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xNaAMA  ,  Ammoaite,  femme  porte,  le  prophète  voulut  éprou- 

de  Sélamoa  ,  &  meie  de  Raloam.  ver  &  foi.  il  lui  envoya  dire  par 

Cène  princeffe  étoit  idolâtre  com-  Cie^i ,  fon  fecviieur ,  d'aller  fe  la- 

■  me  let  Anunonîies  ;  elle  éleva  fon  ver  fept  fois  dans  le  Jourdain  ,  St 

£U  dans  fcs  impiétés.  qu'ilferoii  guéri. ^ovunregardant 

MAAMAN  ,  général  de  l'armée  cette  léponfe  comme  une  marque 

de  Btnaâaâ ,  roi  de  Syrie ,  fut  atta-  de  méptis ,  fe  teiltoit  en  colère  i 

que  (te  la  lèpre.  Son  mal  ayant  ré-  toutefois ,  à  la  prière  de  Tes  fcrvi- 

Ëfté  à  tous  lei  remède) ,  il  viat  à  teurs  ,  il  obéit,  fie  la  lèpre  difpa- 

Samariepréfenfer.dclapartdcfoa  rut.  Alors  il  revint  vers  l'homne 

mûtre ,  des  lettres  de  recommanda-  de  Dieu  pour  lui  témoigner  fa  re- 

ûon  pour  foa  mal  au  roi   Jarum  ,  connoiSàacc'.&fa  guérifonpallàiii 

qui  prenant  cette  ambaflàde  pour  jufqu'à  l'ame ,  il  rendit  hommage 

embitche  ,  lui  fit  mauvais  ac-  au  Dieu  qui  l'avoît  opérée.  Voyt^ 


:c  hauteur. 


cueil ,  en  demandant 
t'iltieit  un  Ditu  pour  pomoir  giicrir 
la  Lifrax?...  Naaman  9\aÇt  ren- 
voyé, fe  rappella   l'avis  que    lui 
ïvoit  donné  une  jeune  fille  Juive 

Ïii  étoit  au  fervice  de  {a  femme  , 
il  alla  trouver  EUfèe   vert  l'an 
SE4  araai  J.  C.  Quand  il  fut  à  la    fauver  la 
Terne  r. 


NAAS,Toides  Ammonites, alla, 
un  mois  après  l'éleftion  de  Saùl  , 
mettre  le  fiége  devant  Jabès,  ca- 
piiale  de  la  province  de  Gataad. 
La  ville  étant  réduite  a  l'exirémi. 
lé ,  il  offrit  aux  babiiant  de  leur 
itiondefelaife 
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fer  cfCTcr  l'oeil  droit.  Cette  ré-  des  cruautés  ,  &  inventa  uœ  niar-* 

ponte  confterna  les  Jabéens  à  un  chine  en  forme  de  datue ,  qui  re£^ 

tel  point ,  qu'ayant  obtenu  un  dé-  fembloit  à  fa  femme.  II  la  fit  re- 

lai  de  7  jours,  tis  envoyèrent  des  vêtir  d'habits  magnifiques  ,  quica- 

coufiers  par  toute  la  Judée  pour  choient  des  pointes  de  fer,dont  elle- 

demander  du  fecours,  5<2u/  marcha  avoit  les  bras  ,  les  mains  Ôcle^fein 

avec  tant  de   promptitude  contre  hérifies.  Quand  quelqu'un  lui  re— 

leurs  ennemis ,  que  toute  Tarmée  fufoit  de  l'argent  ,  il  lui  difoît  z 

de  Naas  fut  taillée  en  pièces  ,   &  Peut-être  n'ai-je  pas  U  talent  de  vous 

Naas  lui  -  même   envelopé  parmi  perfuader.  *,  mais  jefpére  ^u'Apega  , 

les  morts, vers  Tan  1095  avant  J.  C.  ma  femme  y  vous  pcrfuadera,   Aufiî- 

NABAL,  Ifraëlite  de  la  tribu  de  tôt  la  fia,tue  paroifibit,  &  le  tyraa 
^Juda ,  fort  riche,  maisavare  &  bru-  la  prenant  par  la  main ,  la  condui- 
tal,  demeuroit  à  Maon ,  &  fes  trou-  foit  à  fon  homme ,  qu'elle  embraf- 
peaux  ni5mbreux  paifToient  fur  le  foit ,  &  à  qui  elle  faifoit  )etter  les 
Mont*  Carmel.  Un  jour  Z^âf/i  ayant  hauts  cl'is.    Nahis  ^yant   pris  le 
appris  qu'il  faifpit  une  grande  fê-  parti   de  Philippe  contre  les   Ro- 
te ^  envoya  dix   de  fes  gens  lui  mains  ,   Flaminius  l'aillégea    dans 
demander    quelques   vivres  pour  Sparte  ,  l'obligea  à  demander  la 
fà  troupe.  Cet  homme  reçut  avec  paix  ,  &  la  lui  accorda.  A  peine  le 
une  fierté  brutale  les  députés  de  général  Romain  fut-il  parti  de  la 
David ,  parla  avec  outrage  de  leur  Grèce ,  que  Nabis  alla  affiéger  Gy- 
maitre  ,  &  les  renvoya  avec  mé-  thium ,  ville  des  Achéen»  ,  qui 
pris.  Le  héros ,  infiruit  de  fes  dé-  avoient  pour  général  le  célèbre 
dains  infolens  ,  entra  en  colère  -,  Philopœmen.  Ce  héros ,  très-propre 
&  faifant  prendre  les  armes  à  400  aux  combats  de  terre ,  maisij^yant 
hommes  de  fa  fuite ,  il  marcha  vers  aucun  ufage  de  la  marine,  fut  tota- 
la  maifon  de  Nahal ,  dans  le  deffein  lement  défait  dans  une  bataille  Rap- 
ide l'exterminer ,  lui  &  toute  fa  fa-  vale.  Cet  échec  ranima  fon  cou- 
ïnille.  Ahigaïl ,  femme  de  Nabal ,  rage ,  loin  de  l'éteindre  :  il  pour- 
craignant  le  rcffcntiment  de  David,^  fuit  le  perfide  Nabis  \  le  furprend 
fit  fecrettement  charger  fur  des  &  le  bat  près  de  Sparte.  Le  tyran 
ânes  des  provifions  de  toute  efpè-  fut  tué  en  trahifon  dans  le  tems 
ce,  &  courut  au-devant  de  lui.  Elle  qu'il  prenoit  la   fuite  ,  vers  l'an 
le  rencontra  dans  une  vallée,  ne  194  avant  J.  C.  laiffant  un  nom 
refpirant  que  la  vengeance  •,  mais  odieux  au  genre  humain, 
fa  beauté,  fa  fageiTc  &fes  difcours        NABONASSAR  ,  roi  des  Chai- 
foumisdéfarmérent  la  colère  de  ce  déens  ou  Babyloniens ,  cft  célèbre 
prince.  Nabal,  qui  étoit  ivre,n'ap-  par  la  fameufe  Ere  qui  porte  fon 
prit  que  le  lendemain  ce  qui  ve-  nom  ,  &  qui  comme^iça  l'an  747 
Tioit  de.  fe  pafTer.  Il  fut  tellement  avant  J.  C.  On  croit   qu'il  eft  le 
frapé  du  danger  qu'il  avoit  couru ,  même  que  Béléfis  ouMaUdan  ,  dont 
que   cette  frayeur  violente  l'en-  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture -fainte , 
traîna  au  tombeau  dix  jours  après,  &  qui  fut  père  de  Mérodae,  lequel 
vers  Tan  10  5  7  avant  J.  C.  envoya   des  ambafladeurs  au  roi 

NABIS,  tyran  de  Lacédémone,  Éiéchias  :  mais   cette  opinion  ,  & 

à  qui  Philippe,  roi  de  Macédoin«,  toutes  les  autres  qu'on  forme  fur 

remit  la  ville  d'Argos  comme  en  ce  prince ,  ne  font  que  conjeûu' 

dépôt.  Il  y  exerça  les  plus  graA-  raies  fie  fans  certitude.    * 
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KABO^lDE  y  le  même  que  fut  Tan  899  avant  Jefus-Chrift. 
le  Baîthaiar   de    Daniel  5  "Voyez        I.   NABUCHODONOSOR  l"  , 
WiHAZAR,  n**  l.  roi  de  Ninive  &  de  Babylone ,  dont 
NABOPOLASSAR  ,  prince   de  il  eft  parlé  dans  le  livre  de  Judith , 
Abylone  ,  déclara  la  guerre  à  Sa-  défit  &  tua  Phraorus ,  roi  de  Mé- 
r^eu ,  roi  d*Àffyrie.  11  rejoignit  à  die,  appelle  auffî  Arphaxai.  Vain« 
Afiy^S"  ^o^V  renverfer  cet  empi-  queur  des  Mèdes,  il  envoya  coq* 
re.  Ils  afiîégérent  Saracus  dans  fa  tre  les  Ifraëlites  Holoftrnt  ,  gêné-* 
apitale;  &  ayant  pris  cette  ville,  rai  de  (es  armées  ,  qui  fut  tué  par 
ils  établirent  fur  les  débris  de  Tem-  Judith.  On  croit  que  ce  Nahuchodo* 
pire  d^Afîyrie  deux  royaumes  :  ce-  no/or  eft  le  même  que  NahopoUf* 
lui  des  Mèdes  ,    qui  appartint   à  /â/",  mais  il  eil  difficile  de  rien  dirt 
4fijttgesi  &  celui  des  Chaldéens*  de  pofiti f  fur  ces  tems  reculés, 
ftir  lequel  fut  établi  NaiofoUJfar ,        II.  NABUCHODONOSOR  II* , 
l'an  626  avant  J.  C.  Nichao  roi  d'Ë-  roi  des  AiTynens  &  des  Babylo* 
Sypte  ,  )aloKZ  de  fa  profpérité  ,  niens  ,  furnommé  le  Grand ,  fuccé* 
marcVia  contre  lui ,  le  défit ,  &  lui  da  à  fon  père  SabopoUJJur  ,  &  f e 
enleva  Carchemis  ,  place  impor-  rendit   maître   de    prcfque    toute 
tante  de  fon  empire.  iV^<i^opo^j/i(ir>  TAiie»  11  prit  Jérufalem  Air  Joor - 
caflë  par  la  vieillefle  ,  ne  put  ven-  cAimroide  Juda ,  qui  s'étoit  révolté 
ger  cet  affiront,  &  mourut  après  21  contre  lui ,  H  Tamena  captif  à  Ba^ 
ans  de  règnè«  Ijylone,  Tan  600  avant  J.  C.  Il  lui 
NABÔTH  »  de  la  ville  de  Jez-  rendit  enftiite  fa  liberté  &  fes  états, 
raël ,  avoit  une  vigne  près  le  pa-  moyennant  un  tribut  ;  mais  ce  roi 
laisd'^cAâ^.  Ce  prince,  voulant  fai-  s*étant  révolté  de  nouveau  3  ans 
re  un  jardin  potager  ,  le  preiTa  plu-  après  «  il  fut  pris  &  mis  à  mort» 
Heurs  fois  de  hii  Vendre  fa  vigne ,  JéchonUs  fon  fils  lui  fuccéda;  s^é- 
ou  de  la  changer  contre  une  meil-  tant  audi  fouilrait  au  joug  du  roi 
leure  ;mais  Nahoth  ^  très-fidèle  ob-  de  Babylone  ,  ce  prince  vint  raf-> . 
fervateurde  la  loi,  refufa  de  ven-  fiéger  ,  le  mena  captif  à  Babylo- 
dre  l'héritage'  de  fes  pères.  Jt^ahd ,  ,  ne ,  avec  fa   mère  ,  fa  femme  ,  & 
femme  A^Achai  ,  irritée  de^fa  ré-  dix  mille   hommes  de  Jcrufalem. 
£âance,  écrivit  aux  maglilrats  de  Nakuchodonofor  enleva  tous  les  tré- 
la  ville  où  (demeuroit  Naboth ,  de  fors  du   Temple  . ,  &  établit  à  la 
fufciter  de  faux  témoins  ,  qui  dé-  place  de  Jéchonias ,  Tonclc  paternel 
po&flentqu'ilavolcblafphêmécon-  de  ce  prince  «  auquel  il  donna  le 
tre  Dieu  &  maudit  Te  roi ,  &  de  le  nom  de  Sédccias,  Ce  nouveau  roi 
condaamer  à  mort.  Cet  oirdre  fut  marcha  fur  les  traces  de  fes  pré-i 
exécuté.  I>eux  témoins  dépoférent  décefieurs  ;  il  fit  une  ligue  avec 
contre  Naboth  ,  qui  fut   lapidé  le  les  princes  voiûns ,  contre  celui  à 
môme  pur.  Jeiabel ,  en  ayant  ap-  qui  il  étoit  redevable  de  la  cou*, 
pris  h  nouvelle  f  courut  la  porter  ronne.  Le  monarque  fiaby Ionien 
au  roi  ,  qui  partit  aufii  -  tôt  pour  vint  encore   en  Judée  avec  une 
prendre poûefiion  de  fa  vigne-,  mais  armée  formidable.  Après  avoir  ré- 
le  prophète  Elie  vint  troubler  fa  duit  les  principales  places  du  pays, 
joie.hiireprocha  fon  crime  ,  &lui  il  fit  le  fiége  de  Jérufaîem.  Sédi-' 
prédit  que  w  les  chiens  lécheroient  cias^  défefpérant  de  défendre  cet- 
ion  fang  zvL  mente  lieu  où  il  avoit  /  te  ville  , s'enfuit,  fut  pris  en  cïie- 
répaadu  ce/ui  d'un  innocent,  n  Ce  min  Se  mz%iizNabuchodonofQr^f^ 

A  i) 
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milles  dç  Hongrie  ,  défendit  avec  vre  In-fol.  entatin ,  inntulé  :  Mdu-^ 

valeur ,  en  i  ^  3 1  ,  la  ville  de  Bude  /oUc   du    Rd^dume  Apjoftoliquc,    dcj^  - 

contre  Soliman  II ,  empereur  des  Rois  &  des  Ducs  de  Hongrie.  Ses 

Turcs  ;  mais  la  garnifonle  trahit,  enfans  prirent  le  nom  de  Cruiem^ 

&  le  livra  pieds  Ôr  maîns  liés  au  herg^  pout  effacer  la  honte  donc 

grand-Seigneur  avec  la  ville  &  le  leur  père  avoit  terni  leur  anciesiL 

château.  Ce  prince,  indigné  d'une  nom. 

fi  lâche  trahifon  ,  punit  févére-        NiEVlUS,  (Cneïus)  poète  La— 

ment  les  traîtres  en  préfence  de  tin  ,  porta  les  armes  dans  la  i'* 

Nadafii ,  &  le  renvoya  après  l'a-  guerre  Punique.  Il  s'attacha  enfui-» 

voir  comblé  d'éloges ,  fous  bonne  te  au  théâtre ,  &  fa  première  Co^ 

cilR>rte  ,    à  Ferdinand  roi  de  Hon-  médie  fut  rep'réfentée  à  Rome  Taxi 

'grie.  Nadafii  fervit  enfuite  dans  les  219  avant  J.  C.  Son  humeur  faty- 

•^irmées  de  l'empereur  CAar/6j-(^tti«/,  rique  déplut  à  Metellus^  qui  le  fit 

aVSc  un  corps  de  Hongrois.  11  en-  chaffer  de  Rome.  Il  fe  retira  à  Utî- 

feigna  l'art  militaire  au  fameux  fer-  que ,  où  il  mourut  l'an  103  avant 

dinandde  Tolède  ,  dut  d'Alhe,  qui  J.  C.  Il  ne  nousrefte  quedesfrag- 

n'avoit  jM|»    que    23   ans.  Il  vit  mens  de  fes  ouvrages, dans  le  Cor> 

dans  ce  VHb-homme  le  germe  de  pus  Poi^tarum  de  Maittaire,  Le  pria- 

tous  les  târens  militaires ,  &  il  pré-  cipal  étoit  une  Hijioir^  de  la  Guerrç 

dit  ce*qu'il  ferait  un  jour,  Punique^ 

II.  NAD  ASTI ,  (  François  comte        NAGEREL ,  (  Jean  )  chanoine  & 

de  )  préfident  du  confeil-fouverain  archidiacre  de  Rouen  ,  publia  Tan 

de  Hongrie  ,  étoit  de  la  même  fa-  157S    une   Defcription  du  Pays  & 

initie  que  le  précédent.  N'ayant  pu  Duché  de  Normandie  ,où  il  traite  aufïï 

obtenir   de  l'empereur  Léopold  la  de  fon  origine.  Cet    ouvrage   fe 

dignité  de  palatin,  il  confpira  con-  trouve  à  la  fuite  de  la  Chronique 

tre  lui,  en  1665  ,  avec  le  comte  de  cette  province  ,  Rouen,  1580 

de  Serin  J  Frangipani  ,  &  Ragotski.  &1610,  in- 8*. 
Il  ût  d'abord   mettre   le    feu  au        NAHUM  ,  Tun  des  xiï  petits 

Palais  impérial ,  afin  de  profiter  de  Prophètes  ,  vivoit  depuis  la  rui- 

la  fuite  de  l'empereur  pour  lui  don-  ne  des  dix  Tribus  par  Salmana\ar  ^ 

ner  la  mort  *,  mais  l'expédient  qu'il  &  avant  l'expédition  de  Sennachc 

efpéroit  tirer  de  l'incendie ,  ne  lui  rib  contre  la  tribu  de  Juda,  On  ne 

réuflit  pas.  Croyant  mieux  exécu-  fçait  aucune  particularité  de  la  vie 

ter  fondeffeinpar  le  poifon  ,  que  de  ce.  prophète  -,  on  ne>  fçait  mê- 

par  le  fer  &  le  feu  ,  il  fit  empoi-  me  fi  fon  nom  eft  celui  de  fa  fa- 

îbnner  les  puits ,  dont  if  préfumoit  mille  ,  ou  du  lieu' de  fa  naifiance  , 

qu'on  fe  fervoit  pour  les  cuifines  ou  même  une  qualification  ,  car 

de  l'empereur.  Ces  déteftables  ma-  Nahum  en  hébreu,  fignifie  Confola* 

nœuvres  ayant  été   découvertes  ,  teur.  On  difpute  encore  fur  le  tems 

îl  fut  çondaipné  d'avoir  le  poing  où  il  vivoit  :  l'opinion  la  plus  vrai<^ 

droit   coupé  &  la  tête  tranchée,  femblable  eil  celle  que  nous  avons 

Tous  ifes  biens  Airent  confifqués  ^  ftiivie.  Sa    Prophétie  ^eft  compofée 

&  fes  enfans  condamnés  à  quitter  de  3   chapitres   ,   qui  ne  forment; 

le  nom  &  les  armes  de  leur  famil-  qu'un  feul  difcours.  11  y  prédit , 

|e,  La  fentence  fut  exécutée   en  d'une  manière  vive  &  pathétique,^ 

1671  ,   dans  l'Hôtel -de -ville  de  la  féconde  ruine  de  Ninive  par  A^- 

Viçnnc,  Oxi  a  de  ^ç  rçbellç  u^-  H.  bofolaffar  &  Aftya^es.U  ijçnçvycllq 
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contre  cctie  ville  criminelle  les  cher  parmi  ceiqL  de  û  fe£le,iuf* 
menaces  que  Jonas  lui  av oit  faites  qu*à  fa  mort, arrivée  en  1 660. 
^  ans  auparavant.  Le  ftyle  de  LNAIN  DE  Tiliemomt,  (LouU- 
ce  prophète  eft  par- tout  le  même  \  Sébaftien  le  )  né  eo  1637 ,  à  Paris , 
lien  n'égale  la  vivacité  de  fes  fi-  d'un  maitre^es-requêtes ,  reçut  de 
gures,  la  force  de  fes  expreflions,  la  nature  le  caraÔcre  le  plus  doux 
&  V énergie  de  fon  pinceau.  &  les  difpoûtions  \ts  plus  heureu* 

NAÏADES  ,   Foye^  Nymphes.       fes.  A  l'âge  de  10  ans,  admis  aux 
NAILLAC,  (Philibert  de)  grand-    petites  écoles  de  Port-royal ,  il  fit 
maître  de  Tordre  de  S.Jean  de  Je-    des  progrès  rapides  dans  la  vertu 
ru{alem,  qui  réûdoit  pour  lors  à    &  dans  les  lettres.  Libre  de  tout 
Rhodes  ,  mena  du  fecours  à  Sigif-    engagement  6c  fur-tout  des  chaînes 
monà  roi  de  Hongrie  ,  contre  le    de  l'ambition ,  il  fe  confiera  à  l'é* 
fultan  Ba]aitt ,  dit  V Eclair,  Il  com-    tude  de  Tantiquité  ecdéfiaftique* 
battit  en  1396  à  la  funefte  journée    La  fcholaftique  n*avoit  aucun  at« 
êe  'NVcopoiis  ^  à  la  tête  de  fes  che-    trait  pour  lui  ,  &  l'hiftoire  y  ga« 
vaViers,  dont  la  plupart  furent  tail-    gna.  Tout  entier  à  celle  de  TE» 
lés  en  pièces.  Il  ailifta  au  concile    glife ,  il  commença  à  recueillir  des 
de  Pife  en  1409  ,  &  mourut  à  Rho-    matériaux  dès  l'âge  de  18  ans.  Mais 
des  en  142 1  ,  avec  la  réputation    comme  la  matière  étoit  trop  vafte 
d'un  guerrier  auiE  courageux  que    pour  un  homme  feul ,  &  fur-tout 
prudent.  pour  un  homme  d'une  exa£^itude 

NAILOR,  (Jacques)  impofieur  du    au  (fi  fcrupuleufe  que  lui ,  il  fe  ren-* 
diocèfe  d'Yorck ,  après  avoir  fervi    ferma  dans  les  fix  premiers  ûécles 
quelque  tems  en  qualité  de  mare-    de  l'Eglife.  Ceft  la  portion  la  plus 
chal-des-logis  dans  le  régiment  du    épineufe  de  ce  vafie  champ  ;  mais 
colonel  Ifambcrt ,  embraS^la  feâe    c'efl  auili  la  plus  riche.  Saey^  fon 
des  Quakers  OU  Tremhlturs.  Il  entra ,    ami  &  fon  confeil  ,  l'engagea  en 
en  1656  ,  dans  la  ville  die  Briftol,    1676  à  recevoir  le  îacerdoce  »  que 
monta  fur  un  cheval  dont  un  hom-    fon  humilité  lui  avoit  fait  refufer 
me  &  une  femme  tenoient  les  rê-    pendant  long  tems.  £u\anval^  évê- 
nes,  &  qui  crioient,  fuivis  d'une    que  de  Beauvais,  efpéroit  de  l'afi- 
foule  de  fe^ateurs  :  Saint ,  Sûiiu ,    voir  pour  fuccefleur  *,  mais  TiZ/e- 
Saint ,  U   Seigneur  Dieu  de  Sahactth,    inont,plus  occupé  à  être  utile  à  !'£- 
Les  magifirats  fe  faiiirent  d^   lui    glife  qu'à  en  ambitionner  les  di- 
&  l'envoyèrent  au  parlement ,  où    gnicés  ,  quitta  ce  prélat  «  pour  n'è- 
il  fut  condamné  en  1657,  comme    tre  pas  obligé  d'entrer  dans    fes 
-  uiv  SéduBeur^  a  avoir  la  langue  per-    vues.  Il  fe  retira  s  Port- royal  des 
cée  avec  un  fer  chaud  ,  &  le  front    Champs,&  enfuite  à  Tillemont  près 
maïqué  de  la  lettre  B ,  pour  flgni-  ^  de  Vincenoes  «  où  il  fe   commu- 
fier  Bla/phêmauur,  Il  fut  enfuite  re-    niquoit  libéralement  à   ceux  qui 
conduit  à  Brifiol ,  où  on  le  fit  en-    avoient   beCbîn  de  fes  lumiére$. 
trer  à  cheval  ,  le   vifage  tourné    Ceiî  dans  cette  fource  abondan- 
vers  la  queue.  On  le  confina  enfui-    te  que  puiférent  les  du  Foffé^  Les 
te  dans  une  étroite  prifon  pour  y    Herman  ,  &  les  éditeurs  de  5.  Cy- 
expier  fes  rêveries  ;  mais  il  n'en    pri^n ,  de  S,  HiUin^  de  S^  Ambrolje^ 
i^t  que  plus  fanatique.  On  Télar-    de  5.  Auguftin ,  de  5.  Paulin  ^  écc. 
git ,  comn^e  wi  fou  qu'on  ne  pou-    Ç'cft  encore  fur  fes  Mémoires  qije 
VPit  corriger  ',  &  il  ne  ceffa  de  pr^-    la  Chai/e  compofa  la  Vie  de  S,  LçuUtk 

Aiv 
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Deux  ans  furéitt  employés  à  ce  qu*un  fujet  auilî  fec  peut  en  com^ 
travail ,  &  TilUmont  ne  les  regret-  porter.  De  to\is  les  hiftoriens  La— 
ta  pas.  Il  voulut  feulement  qu'on  tins  ,  Tac-Livt  ëtoit  celui  qui  lu2 
fupprimât  les  témoignages  de  la  plaifoit  davantage.  III.  La  Lettre 
reconnoifiance  ^u*on  lui  devoir,  dont  nous  avons  parlé ,  contre  To— 
Son  humilité  étoit  fi  grande  ,  que  ptnion  du  Père  Lami^  «<  ffue  Je/us-' 
rilluftre  Bùjjuet  ,  ayant  vu  une  m  CAri/?n'avoit  point  fait  la  Pâque 
de  fes  Lettres  contre  lé  P.  Lami  de  «  la  veille  de  fa  mort.  »♦  Nicole  laL 
l'Oratoire  ,  lui  dit  en  badinant  :  regardoit  comme  un  modèle  de  la 
Ne  foye\  p/is  touf&t/^s  aux  genoux  de  manière  dont  les  Chrétiens  de* 
votre  adver/aire ,  &  relevez-vous  queU  vroient  difputer  enfemble.  Elle  fé 
quefois.  Cet  homme ,  fi  fçavant  H  trcfuve  à  .la  fin  du  i*  vol.  des  Mi^ 
û  modèle  ,  ne  fortit  de  fa  retrai-  moires  pour  fervir  à  l^Hifioire  EccU" 
te  que  pour  aller  voir  en  Flari-  ^«^f^wc.  IV.  Quelques  ouvrages 
dres  le  grand  Arnaud  ,  &  en  Hol-  manufcrits,  dont  le  plus  confidé- 
lande  Tévêque  de  Cafiorie.  De  re-  table  eu  VHifioire  des  Rois  de  Sicile 
tour  dans  fa  folitude  ,  il  mêla  îuf-  de  la  maifôn  d*Anjou;  L'abbé  Tron^^ 
qu'à  la  fin,  la  mortification  d'une  chai,  chanoine  de  Laval  ,  a  écrit 
vie  pénitente  aux  travaux  d'une  fa  V'iè,  in-ii,  171 1;  Elle  edd'au- 
étude  infatigable.  Enfin  affoibli  par  tant  plus  vr^ie ,  que  l'auteur  avait 
une  fuite  de  veilles  &  d'auftérités,  eu  le  bonheur  de*  pafier  avec  lui 
il  mourut  après  une  langueur  de  les  ^  dernières  années  de  fa  vie. 
3  mois  en  1698  ,  à  61  ans.  On  lui  On  trouve  à  la  fuite  de  cet  ouvra- 
doit  :  I.  Mémoires  pour  fervir  à  VHif  ge  ,  des  Réflexions  pleufes  &  de» 
toire  EccUJiaftique  des  fix  premiers  Lettres  édifiantes. 
fiécUs,  16  vol.  in-4^  II.  VHifloire  II.  NAIN  ,  (  Dom  Pierre  le  J 
des  Empereurs,  en 6  vol.  in-4*.  Ces  frère  du  précédent ,  né  à  Paris  en 
deux  ouvrages ,  tirés  du  fein  des  1640  ,  fut  élevé  dans  la  maifon 
auteurs  originaux  ,  fouvent  tiffus  de  fon  grand-pere.  Il  y  reçut  une 
«le  leurs  propres  termes  ,  expri-  fainte  éducation  fous  les  yeux  dé 
ment  leur  fens  avec  fidélité.  "  Ik  fAAàzmeàe  Bragelogne,  fa  grand-» 
font  écrits  avec  un ,  ordre  ,  une  raere  ,  dame  verfueufe  ,  dirigée 
fudefTe  &  une  précifion  ,  dont  le  anciennement  par  5.  Fr<z/ifa/j</e5<s - 
mérite  ne  fe  fait  bien  fentir  qu*à  -les.  Le  defir  de  faire  fon  fatut  loin 
.  ceux  qui  ont  éprouvé  par  eux-  -du  monde ,  le  fit  entrer  à  S.  Vie- 
mêmes  coiàbien  coûtent  ces  fortes^  tor  à  Paris  &  enfuite  à  la  Trap- 
de  travaux.  Le  dernier  volume  de  pe  ,  où  il  fut  un  exemple  de  pé- 
fon  Hiftoire  éts  Empereurs ,  finit  nitence  ,  d'humilité  ,  &  enfin  de 
avec  le  règne  A'Anâflafi,  Ses  Mé-  toutes  les  vertu^ chrétiennes  êcmo- 
moires  Eccléfiaftiques  ne  contieii-  nafiiques.  Nommé  fous^prieur  de 
nent  qu'une  partie  du  vi'  fiécle  *,  cette  abbaye  ,  il  gagna  tous  les 
&  les  I X  derniers  volumes  ne  furent  co&urs  par  ion  affabilité.  Il  y  mou- 
imprimés  qu'après  fa  mort.  L'au-  rut  en  171 3  ,37^  ans.  Quoique 
teur  ,  également  attentif  aux  évé-  TalAé  de  Rancé  fût  ennemi  des 
nemens  dci'Hifioire  profane  &  a  études  monaftxques  ,  il  permit  fans 
ceux  de  l'Hiftoire  derÈglife  ,  n'ap-  doute  à  D.  £e  Nain  d'étudier  &  de 
profondit  les  uns  qu'après  avoir  faire  part  de  fes  travaux  au  pu- 
debrouilié  les  mitres.  Son  ftyle  a  blic.  On  a  de  lui  :  I.  Ejai  de  VHif- 
de  la  noblefie ,  &  autant  d'ohdlion  toirt  de  V Ordre  de  Citcaux  ,  en  ^ 
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T!>I.  jn^-ta;  Le  ftyle  en  e&  i^mplâ  ^e  »  hformanda  &  rtfonrumdd  ,  in* 
&:  négligé  ,  mais  touchant.   Le^  .  8*"  i  ouvrage  où  il  veut  a^ujettir 
hits  y  font  mal  choiâs ,  &  le  âam-  la  Poëfie  françoife  aux  règles  de 
feau  de  la  critique  n'a  pas  édai"  te  Poëfie  grecque  &  de  la Poëûelat* 
it  cette  Hiftotre  ,  qu*on  doit  plu*  Ce  projet  iingutier  dont  il  n^étoit 
tôt  regarder  comme  un  livre cdi-  pas  Taut.  (K.Moussjet,)  couvrit 
fiant^que  comme  un  ouvrage  çro-*  de  ridicule  fon  apologifte.  11.  Pétri 
fond.  H.  Homélies  fur  Jérémie ,  2  v.  Rami  Vita  ,  in-8'.  Cette  Hiftoire 
in-S^.  III.  Une  TraduHion  françoi-  d*un  philofophe  célèbre  cft  rem- 
Ce  de  5.  Dorothée ,  Père  de  l'£gli-  plie  de  faits  curieux  &  d*aaecdo- 
/e  Grecque  ,  îii-8*.  IV.  La  Vie  et  tes  recherchées.  Onauroiteu  plus 
M.  dt  Rancé  ^  Abbé&  RêformAteur  d^obligation  a  Nanctl^  û, ,  en  pei* 
it  la  Trappe  ,    2  voî,  in- 12.  Cette  gnant  fon  maître  ,  il  s'étoit  plus 
Vie  ,  revvfce  par  le  célèbre  ^o/tt^/ ,  attaché   à   nous   £aixe  connoicre 
a*a  point  été  publiée   telle  que  l'homme  que  l'auteur.  UL  De  Dte\ 
p.  U  Naià  l'avoit  faite.  On  y  a  de immortalitateAnitrue  ^contra Gale» 
ÙvCéré  des    traits  fatyriqués  È>rt  num  ;  de  fede  Anima  in  corpore ,  in« 
él<^gfiés  du  cara^re  de  Tauteur*  8"^.  Il  a  aufli  donné  ces  trois  Trai- 
V.  Ralation  de  la  vie  ù  de  la  v^i  tés  en  François.  IV.  Difcours  de  la 
dt  plufiatrs  Relig^x  dt  la  Trappe  ,  Pefie ,  in-S"".  V.  Declamationes  ,  in- 
6  vol.  in-j2:  ouvrage  pleind'onc*  8^  Ce  font  des  Jiarangues  qu'il 
tioD.  VI.  Deux  petits  Traités  »  l'un  avoir  prononcées  durant  fa  ré- 
4e  l'état  du  Monde  après  U  Jugement  gence. 

iemUr\   &  l'autre  ,• /«r  lefçandalt  NANGIS  ,  Voyci  GUILLAUME 

fûptut  arriver  mime  dans  les  NLonaf'^  de  JSangis  ,  n"  XX. 

ttres  les  mieusi  réglés  ,  .&c.  VU.  KANI ,  (  Jean-baptifte  )  naquit 

TMvations  à  Pieu  pour  Jft  préparer  à  en   i6i6.  âlon  père  ,  procurateur 

h$  Mort  :  ^li&s  infpirent  cette  pié*  .  de  5.  Marc ,  &  ambaâadeur  de  Ve- 

té  tendre  ëc  pathétique  y  que  le  nife  à  Rome ,  l'éleva  avec  foin  , 

^d-efprit  ae  fçauroit  contrefaire.  &  le  forma  de  bonne  heure  aux  af- 

NANCEL ,  (  Nicolas  de  )  ainû  faires.  Urbain^  VJll ,  jufte  appré- 

nommé  du  village  de  Nancel  »  lieu  ciateur  du  mérite  ,  annonça  celui 

de  fâ  naiitance  ,  entre  Noyon  &  du  jeune  Nani,  Il  fut  admis  dans 

Soifîbns  9  profefla  les  humanités  le  collège  des  Sénateurs,  en  1641» 

dans  Tuniverfité  de  Douai.  Appel-*  &  fut  nommé ,  peu  de  tems  après, 

lé  à  Paj-is  par  fes  amis  ,  il  fut  pro-  ambaftadeur  en  France  ,  où  il  fe 

felTeur  au  collège  de  PrjeAe  ,  où  fignola  par  la  fouplefie  de  fon  ef* 

il  avoit  déia  eafeigné  ,  &  fe  fit  prit.  U  obtint  des  fecours  confidé- 

recevoir    doreur    en  n?édecine.  rahles  pour  la  guerre  de  Candie 

Cette  fcience  avoit  des  charmes  contre  le  Turc  ;  devint ,  à  fon  re- 

în^is  pour  lui.  Il  alla  la  pra.ti-  tour  à  Venife  ,  furintendant  des 

quer  à  Soiffons  ,  puis  9  Tours  ,  affaires  de  la  guerre  6c  des  finan- 

où  il  trouva  un  é^abliilîunentavan-  ces  ;  fut  ambafladeur  à  la  cour  de 

tageux.   Enfin  il  devint  médecin  TEmpire  en  1654-,  &  rendit  à  fa 

de  l'abbaye  de  Foatevrault  en  1$  87,  république  tous  les  fervices  qu'elle 

Éc  y  mourut  en  i6io,  à  71  ^ns,  pouvoit  attendre  d'un  citoyen auffî 

avec  la  réputation  d'un  homme  zélé  qu'intelligent.- Il   repafla  en 

fçavant ,  mais  bizarre.  On  a  de  France  en  1660  ,  demanda  de  nou- 

lui  :  I.  StUhologia  Grttca  LatÎM"  veaux  fecours  pour  Candie ,  &  ob« 
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tînt ,  à  fon  retour  dans  fa  patrie  ,  vers  latîns.  Uauteur  a  fçu  ail 
la  charge   de  procurateur  de  5.  les  grâces  de  la  poëfîe  «  à  la  GLm^ 
Marc.  Il  mourut  en  167S  ,  à  63  plicité  ma)eflueufe  du  texte  facjre. 
ans.  honoré  des  regrets  de  Tes  com-  Nannl  y    critique    habile   ,  boix  ' 
patriotes.  Le  fénat  Tavoit  chargé  grammairien, poëteeftimable,n'é^ 
d*écrire  l'Hiiloire    de  la  républi-  toit  qu*ua  orateur  médiocre.  SeS' 
que.  Il  s*en  acquitta  à  la  fatisfac-  ouVlrages  décèlent  un  homme  qiû 
tion  des   Vénitiens  ;  mais  il  fut  étoit  verfé  dans  toutes  les  fcien— 
moins  applaudi  par  les  étrangers,  ces.  Ils  lui  firent  une  réputation. 
Ils  n'y  virent  pas  affez  de  fidéli-  très-étendue.  L'Italie  voulut  Ten- 
té dans  les  faits  ,  de  pureté  dans  lever  aux  Pays-Bas  *,  mais  il  fa— 
la  diâion  ,  &  de  fimplicité  dans  crifîa  toutes  les  efpérances  de  for- 
le  ftyle  :  fon  récit  eu  embarraiTé  tune  à  Tamour  de  la.  patrie.  Son 
par  de  trop  fréquentes  parenthè-  caraâére  étoit  modéré  ^fes  moeurs 
ies.  Cette  Hijioire ,  qui  s'étend  de-  douces  &  fon  efprit  agréable. 
puis  l'an  161 3  jufqu'en  1 671  ,  fut        n.  nANNI  ,  (Rémi)  ou  Rémi  de 
imprimée  a  Venife  en  1662  &  1679,  ^^^^^^  ^  Dominicain  natif  de  cette 
2  vol.  in-4  .belle  édition.  Nous  ^jn      ^voit  de  Pefprit  &  del'ima- 
avons  une  affez  foible  traduftion  gj Ja^on.  Il  cultiva  les  arts  qui  dé- 
françoife  du  premier  vol.  par  l'ab-  Rendent  de  cette  faculté.  On  a  de 
be  Tallemant,  Cologne  1682  , 4  vol.  j^^j .  j.  p^,  p^-^j,, ^  Venife  i  ^7  , 
m- 12.  La  féconde  partie  fut  tra-  in-gML  Une  traduftion  des  £/,xVrd# 
duite  par  Afafckari  ,  Amfterdam  ,  j; Ovide  en  vers  italiens,  dont  on  a 

^.^?^,^*Jxrl'  '?;?**     s  .r  donné    une  belle  édition  à   Paris 

I.  NANNI ,  (Pierre  )  Nannlus,  en  1762  ,in-8\  IIL  Une  édition 

ne  a  Alcmaer  en  1500,  enfeigna  de  VHifloirc  univerfelU  de  Villani, 

les  humanités  a  Louvain  avec  re-  3,  parties ,  in  -  4*.  Vérone  1581.  U 

putation  pendant  10  ans  ,  &  ob-  ^^^^^t  ^ans  fa  patrie  en  1581. 

tint  enfuite  un  canomcat  d'Arras ,        ^, .  ^,^„     „ 

qu'il  garda  jufqu^  fa  mort,  arri-        "I-  NANNI,  Kay^^  Annius  de 

vée en  15 57, à  57  ans.  Ses  ouvra-  ^'î!'!fwnTTTi:o     /  c-.«      \  a-.  / 
ces  font  :  I.  Des  Harangues.   IL        NANQUIER     (  Simon  )  dit  U 

Des  Notes  fur  la  plupart  des  Au-  ^^?  »  ^^^j^  ^^  "]«?*  P^^^^  /^  Ç??.^*® 

teurs  claffiques  ,  &  fur  des  Trai-  l^^^^^V  ^  ",°  ^^"'f  "^H'  ?^  ^'^T 

tés  de  quelques  Pères.  IIL  Mifcel^  g"^  ^^f  ^^  Pli^PJ'/  ^^  écrivains  de 

laneorum  Decas  ,  cum  au^ario  &  «-  ^^^  û^^^^-  9  f  ^  e  jugement  qu'on 

traciaûonibus  .ïn-r.lV.Sept  Dia-  ^".P«>''^«    *  ^^  ^^^^^   des  deux 

loguesdes  Héroïnes,  1541  ,  in-4- :  P^^"*^*  que  nous  avons  de   cet 

ouvrage  qui  paife  pour  fon  chef-  ?"5^.^''-  ^^  ^    •  ^'  ^^^^"  T."*^  . 

d'oeuvre:  Il   fut  traduit  en  fran-  elegiaques ,  a  pour  titre  :2>e  /«^rzca 

çois  ,  1550  ,  in^\  V.  Des  Tra-  ^^"'P^'y  ^":"^"î^'  "^T^  hominismi' 

duaions   latines^d'une  partie  de  /^'[f^-Le  ^   Poème  eik  en  vers  he- 

Vcmofihèncs,à'Efchyne,deSyneftus,  I°i?^«V   «^.««^/f ^«J^  dEgloguc 

A*  j    n    •         Ai  ir  L..  /  Ap.  ç  Pans  160S  ,  in-8*.  Il  roule  fur  la 

àApollomus  ,  de  Flutarque ,  de  A.  *       '         ''  ^ 

Bafile ,  de  5.  ChryfoliôÀ  ,  d'Athe^  ^^"^^^  ^^'^''  7^^J  '"^^  ?^  F"?^    . 

naiore ,  &  de  prefque  tous  les  ou-  "•  ^J»  ?  «"C<>'^«  deNanqmer  quel- 

vrages  de  S.Athanafe.  Cette  der-  que^  Epigrammes  ,  imprimées  avec 

niére  verfion  eft  infidelle.  VL  Une  ^"  autres  Po.yî.,,in-4  .  fans  date, 

Tr^Hion  44S  Pfcamis  ca  beaux  auçoiiunciicem«w  duxyr  ûéclQ; 
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ce  poète  {LorlfTo^  à  la  fin  du  xy*.  caraûére  le  faifolent  rechercher; 

lî  ANTERRE  .  (  Matthieu  de  )  j^  Joignoit  à  fcs  autres  talcns.  ce- 

ïune  ancienne  famille  qui  tiroit  lu*  de  compofcr  des  vers  &  de  le» 

(on  nom  du  village  de  Nanterre,  «"**:'  avec  agrémem.  U  mourut 

iutÇTemierpréfident  au  parlement  '  \?"Lïl^^'i^';^*.*^;  ,     ,^ 

de  Paris.  En  1465  •   Louis  XI  fit        NANTlGNI,(Louis  Chafotde) 

un  échange  de  places  entre  deux  ?^  ^*°  ^690  a  Saulx  -  le  -  duc  ea 

hommes   dignes    de  les^  occuper  Bourgogne  ,  vint  de  bonne  heure 

toutes.  U  donna  celle  de  Nantene  î  P*"*'  °"  V.f"^  charge  fuccef- 

à  Doiim  ,  premier   préfident   de  fixement  de  1  éducation  de  quel- 

Touloufe  .  &  celle  de  Dauvct  à  -^"f.!  J^?«\(5'8°f"«-  ^"  .^^''** 

N4i,t«'nr.  Celui-ci  fut  depuis  rapel-  •  5"  ^]j^oxtoh\x^^  de  donner  a  une 

lé  à  Paris .  &  ne  fit  aucune  diffi-  *^"?î^'^  ^  importante,  ne  l'em- 

cultéde  devenir  fécond préfident:  Pochèrent  point  de  fc  livrer  dans 

perfuadé  que  la  dignité  des  places  fesmoraens  libres   al  étude  de 

ne  dépend  que  de  la  vertu  de  ceux  ^  ^*^^\«  '  P?"'  laquelle  il  avoit 

qui  \^  occupent.  un  goût  particulier.  Les  progrès 

'  qu'il  faiioit  dans  cette  fcience  , 

^ANTEUH,  Toye^ Schom-  lui  firent  connoître  que  celle  des 

*^*^*  généalogies  étoit  néccfTgire  pour 
NANTEUIL  ,  (  Robert  )  gra-  l'étudier  avec  plus   de  fruit ,  & 
veur  ,  naquit  à  Reims  en  1650  ,  mieux  entendre  les  diférens  inté« 
d'un  pauvre  marchand ,  qui  lui  don-  rets  des  principaux  aâeurs  qui  pa- 
pa toute  réducation  pofHble.  Le  roifîent  fur  ce  vafle   théâtre.  Il 
goût  qu'il  avoit  pour  le  deflin ,  fe  s'appliqua  à  ce  genre  de  connoif- 
manifeila  de  bonne  heure.  Il  en  fance  ;  &  c'eft  par  les  lumières 
Êiifoit  fon  amufement ,  &  fe  trou-  qu'il  acquit  dans  cette  partie ,  qu'il 
va  en  état  de  deilîner  &  de  gra*  s'eft  fait  connoître  davantage.  Il 
ver  lui-même  lathèfe  qu'il  foutint  mit  au  jour,  depuis'  1736^  4  vol. 
en  philofophie.   Nanuuil  s'appli-  in-4".  fous  le  titre  de  Gdncalagies 
qua  aufïî  au  padel ,  mais  fans  aban-  Hiftoriquu  des  Rois ,  Ses  Empereurs , 
donner  la  gravure  ,  qui  étoit  fon  &  de  toutes  les  Maifons  Souveraines^ 
talent  principal.  U  eut  l'avantage  Cet  ouvrage ,  le  meilleur  de  ceux 
de  faite  le  portrait  de  Louis  XIV ,  qui  font  fortis  de  fa  plume  ,  devoir 
&  ce  monarque  lui  témoigna  fa  avoir  une  fuite  afiez  coniidérable , 
£itisfa£lion  ,  par  la  place  de  defli-  &il  en  afaidé  une  partie  en  manuC 
nateur  &  de  graveur  de  fon  ca-  Nous  avon»  encore  de  lui  :  I.  Les 
binet,  avec  une  penûon  de  mille  TablettesGeographiques ^in-iijFzns^ 
livres.   Ce  maître   n'a  gravé  que  Ï72.5.  U.  ^ablettes  Hifloriques^  Ge^ 
des  Portraits ,  mais  avec  une  pré-  néalogiques  &  Chronologiques  ,  9  vol. 
çifion   &   une  pureté   de   burin  ,  in-24.  Paris ,  1748 ,  &  années  fuiv, 
qu'on  ne  peut  trop  admirer.  Son  III.  Tablettes  de  Thémis  ,  in  -  24 ,  % 
.    recueil,  qui  eil  très-coniidérabîe  ,  parties  ,  Paris  ,  17 JJ.  Il   a  fourni 
prouve  fon   extrême    facilité.  Il  beaucoup  d'articles  généalogiques, 
fUnafla  plus  de  50,000  écus ,  qu'il  &  par  conféquent  quelques  mt^n* 
dépenfa  comme  il  les  avoit  amaf-  fonges,  pour  le  Supplément  du  Mo* 
fcs.  Il  fit  fervir  fa  fortune  à  fes  réri  de  1749.   Pendant  les  5  ou  d 
piaiârs,&  ne  laiffa  que  très-peu  dernières  années  de  fa  vie, il  fu.e 
4e  t>ie(^«  Sa  CQavçi:fati9{^  &  fou  chargé  de    la  ^^artie  icnéalogii^u^ 
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de  ce  Lexique,  Chafot  de  Nandgni  &  de  raifon.  Cet  homme  txttpor'e^ 

étoit  devenu  totalement  aveugle ,  mourut  en  15791 

fur  la  fin  de  Tannée  1752.  Il  moii-  KAPÉES  ,  Foy.  Nymphes* 

rut  ea  1755.  M  étoit  de  Tacadé-  NARCÉE,  fils  de  Bacckus^^é^ 

mie   du  roi  pour  le  manège.  M,  f  êrna  le  premier  des  hofuieurs  di^ 

de  Jùuan^  directeur  de  cette  acadé-  ^ins  à  fon  père.  Il  fit  àufli  foàcic 

mie  ,  dont  il  était  ami  ,  l'avoit  tia  temple  à  Mintrve. 

engagé  généreufement  à  prendre  I.  NARCISSE ,  fils  de  Cepkife  Se 

dans  fa  maifon  un  logenient ,  dont  de  Liriope ,  étoit  fi  beau  ,  <{ue  tou— 

il  a  joui  pendant  plufieurs  années,  tes  les  Nymphes  l'aimoient;  mais 

NANTILDE ,  reine  de  France  ,  il  n'en   écouta  aucune.  Echo  n« 

ëpoufale  roi  Dagohert'l  en  632,*  pouvant  le  toucher  «en  fécha  de 

&  gouverna  le  royaume  avec  ha-  douleur.  Tiréfias  prédit  aux  parens 

bileté  pendant  la  minorité  de  CUh'  ^e  ce  jeune^homme,  qii'il  vivroit 

vis  IL ,  fon  fils.  Elle  mourut  en  tant  qu'il  ne  fe  verroit  pas.  RC'* 

^41  t  avec  la  réputation   d'une  venant  ua  jour  de  la  chafie»  il  fîr 

princefii'e  également  politique   &  regarda  dans  une  fontaine,  &  de^ 

vertueufe.  vint  Ci  épris  de  lui-même  qu'il  fé* 

NAOGEORGE,  (Thomas)  cha  de  langueur ,  &  fut  mctamor- 

théologîen  de  la  Religion  préten-  phofé  en  une  ffeur  qu'on  appelle 

due-réformée  ,  né  a  Straubingue  Narciffe,  Ovide  chez  les  Latins ,  ôc 

dans  la  Bavière  en  içii  ,  s'appel-  MalfilUflrt  parmi  nous ,  ont  ornç' 

loit  Kirchmayer  ;  mais  il  habilla  fon  cettejfable  des  charmesde  la  poëfie.. 

nom  à  la  Grecque ,  félon  la  cou-  II.  NARCISSE ,  (  Saint  )  paflbit 

tume  pédantefque  de  ce  tems-là^  depuis  long-tems  pour  un  des  plu$ 

Il  fe  rendit  célèbre  dans  fon  parti,  vertueux  prêtres  du  clergé  de  Jéru- 

par  des  vers    fatyriques   contre  falem ,  lorfquç  le  patriarche  étant 

plufieurs  coutumes  de  l'Eglife  Ca-  venu  à  mourir ,  il  fut  choifi  pour 

tholique.  Le  plus  fameux  de  ces  lui  fuccéder  :  il  avoit  alors  So  ans  » 

Poèmes  efi  celui  qui  a  pour  titre  :  mais  fon  grand  âge  ne  lui  empê-^ 

Regnum   Papifticum  ,  imprimé    en  cha  pas  de  faire  toutes  les  fonc- 

1553  &1559»  in-S".  fans  nom  de  tions  d'un  bon  pafieur.  Un  jour 

ville  ni  d'imprimeur  *,  il  n'eft  pas  l'huile  de  l'églife  manquant ,  il  fi( 

commun.  On  a  encore  de  lui  :  I.  emplir  d'eau  les  lampes ,  &  l'ayant 

Pamachius  ,  Tragadia  ,1538,  in-S".  bénie ,  elle  fe  trouva  aufiitôt  chan* 

II.  Incendia,  five  Pyrg0polyniçès^Tra'  gée  en  huile.  Trois  fcélérats  ac-» 

gadia ,153^»  in-S',  III.  Agricaltura  cuférent  le  faint  prélat  d'un  crime 

ytfcm,i75i,  in-^'*,  IV.  Hierentias,  énorme»  confirmant  leur  calom- 

Tragadia^  15  CI?  in-8".  V.Merca'  nie  par  une  horrible  imprécation, 

/or,  Tragœdiay  1760,  in- 8**.  Il  y  Narcijfe  leur  pardonna  généreufe- 

a  2  éditions  de  la  tradufiion  fran-  ment ,  &  alla  fe  cacher  dans  on 

^oife  du  Marchand  converti ,  1 5  5  ^  f  défert.  Peu  de  tems  après  ,   ces 

'in-8^  &   1^61  y  in-i2.  II  y  en  a  malheureux  moururent  de  la  mort 

une  3  '  de  1 5  9 1 ,  in-12,  où  fe  trouve  qu'ils  s'étoient  eux-mêmes  defirée, 

,îa  Comédie    de  Pape  malade  ,  de  Dieu  fit  connoitre  au  faint  vieil- 

JBeie.  yi.  Un  Commentaire  fur  les  lard ,  qu'il  devoit  reprendre  le  foin 

Epitres  de  5.  Jean  v  &  quelques  au-  de  fon  Eglife  :  il  obéit ,  &  la  gou* 

très  ouvrages ,  dans  lefquels  il  y  verna  jufqu'à  l'âge  de   116  ans<, 

a  plus  de  fanatifme  que  de  goût  Ayant  fupplié  le  $ei|^aeur  de  li4 
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iBarqvL^T  (on  <ucceffeur  ^  afia  de  tfej.  C'Cetinroleiit&Êiftaeuxaf- 
tb  d^cViari^et  fur  lui  ,  4ans  fa  cadu-  franchi  fut  regretté  par  Néroa ,  qni 
^é,  d'une  partie  du  fardeau  paf-  trou  voit  en  lui  un  confident  très« 
ttta\  ,  il  eut   révélatioii   que  ce  bien  aflbrti  à  Ces  vices  encore  ce- 
(etoit  5.  Alexandre  évoque  de  Fia-  chés  :  Cujus  abditis  adhuc  ritiis  mirm 
viade;  dès  le  lendemain,  celui-ci  con^rM^oi,  dit  Tacite^ Mais  couvert 
anWa  comme  par  h'azard  à  Jéni-  dé  crimes ,  il  méritoit  le  fort  qu*il 
ialem ,  fie  fut  fort  furpris  de  s'en-  éprouva,  quoique  d'ailleurs  il  eue 
tendre  nommer   coadjuteur  de  5.  une  capacité  &  une  fermeté  au- 
VâTciJe ,  lequel  prolongea  encore  d^iTus  de  fa  condition.  iUcgm  Ta 
de  4  ans  ,  une  vie  qui  avoit  été  bien  peint  dans  ion  Briituuù^us, 
«ne  leçoti  continuelle  de  toutes  I.  NARSÉS  »  os  Naasi  ,  roi  àé 
les  vertus,  n  fut  enlevé  à  fes  ouaii»  Perfe ,  après  Varamùs  fon  père  ^ 
lès  vers  Van  ai6  ,  après   s'être  monta  fur  le  trône  en  294.  Il  s'em^ 
trouvé  xo  ans  auparavant  au  con-  parade  la  Méfopotamie  &  de  l'Ar* 
cîie  de  Céiârée  en  i^aleiline  ,  af-  ménie.  MaximUn  Galère  ,  envoyé 
femblé  pour  décider  quel  jour  on  contre  lui  par  DiocUtUa ,  fut  d'à* 
devoir  célébrer  la  Pâque.  Un  au-  bord  battu  ;  mii»  enfuice  il  défie 
ttt  événement  remarquable  dé  fon  l'es  Ferfes ,  obligea  leur  roi  à  pren* 
^ifcopat,  c'efH  d'avoir  élevé  un  dre  la  fuite,  &  lui  enleva  iesfem» 
'    grand-homme  au  facerdoce  dans  la  ities  &  fes  filles.  Nar/cs  prit  en« 
perfonne  ^Origine,  fin  le  parti  de  iaire  la*  paix  avec 
III.  NARCISSE ,  afiranchi ,  puis  les  Romains.  Il  lui  en  coûta  pour 
Secrétaire  de  Claude  ,  parvint  au  cefa  cinq  provinces  fur  le  Tigre  9 
{Hus  haut  degré  de  puiilance  fous  &  il  mourut  en  303  ,  après  un  rè- 
cet  empereur.  Ce  vil  courtifan  »  gne  de  7  ans.  Ce  n'étoit  point  u» 
profitant  de  fa  faveur ,  &  de  la  de  ces  rois  qui  mettent  leur  gloi- 
fbiblefle  de  fon  imbécille  maître  ,  re  à  défendre  leurs  peuples,  &  leur 
ne  s'en   feryit   que  pour  perdre  bonheur   à  les  rendre  heureux» 
ceux  qui  pouvoient  nuire  à  fa  for-  L'ambition  fût  le  feul  motif  de  fee 
tune ,  &  pour  s'enrichir  de  leurs  adlions  ,  &  cette  ambition  fut  ùt 
dépouilles.  Ses  cruelles  vexations  perte. 

tt  rendirent  riche  (dit-on)  de  50  11.  NARSÉS ,  eunuque  Perfan  ^ 

millions  de  revenu.  Il  n'étoit  pas  &  l'un  des  plus  grands  générauit 

moins  prodigue  qu'avide  d'accu-  de  fon  ùicle  ,  commanda  l'armée 

muler,  &  fes  dépenfes  ne  le  ce-  Romaine  contre  les  6oths ,  les  dé-^ 

â:>ient  pas  à  celles  de  Tempereur  fit  Tan  .^51  en  deux  batailles,  & 

même.  L'impératrice  Mejfalinc ,  ja-  donna  la  mort  à  leur  roi  TotUdi 

loufe  de  cet  excès  d'autorité ,  vou-  Narses  continua  de  remporter  de» 

lut  renverfer  cet  orgueilleux  fa-  viâoves  ;  mais  on  dit  que  l'impé* 

vori.  Elle  en  fut  la  victime  &  im-  ratri<É  Sophie^  irritée  contre  lui, 

jnolée   à  (a  vengeance.  Agrippin»  lui  fit  dire  ««  de  quitter  les  armes  , 

fut  plus  heureufe.  Cette  nouvelle  n  &  de  venir  filer  avec  les  fera* 

époufe  de  l'empereur  ,  réfolue  de  >»  mes  :  n  lui  reprochant  ainfi  qu^il 

placer  Néroa  fon  fils  fur  le  trône  ,  étoit  eunuque.  On  ajoute  que  ce 

regardoit  Narcijfe  comme  un  obf-  grand  -  hoAune  répondit  qu'i/  Im 

tâcle  à  fes  defieins  ambitieux.  £lle  ourdiroit  une  toile  qu'elle  ne  défiroU 

lé  ût  exiler  ,  &  le  contraignit  en-  pas  ai/ément.  Le  cardinal  Baroniur 

fuite  de  fe  donner  la  mort ,  l'an  54  prétend  que  Narses  eA  le  même  que 
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celui  qui  Vêtant  révolté  contre  ble  que  celle  de  leurs  valffeaujjf* 

PAoctff,  périt  parle  dernier  fup-  Ce  prince  doit  en  effet  être  envifa- 

pUce  ,  vers  la  fin  du  vi*  fiécle^,  gé  comme  le  créateur  de  la  répu- 

ou  au  commencement  du  vu*.  Ce  blique   de    Hollande*   L'archiduC 

fait  paroît  contre  toute  vraifem-  Ernefl^  ne  pouvant  le  vaincre  fur 

blance.  L'eunuque  Perfan  auroit  un  champ  de  bataille ,  réfolut  de 

eu  alors  looans,  puisqu'il  férvoit  s*en  défaire  par  Uri  affaflinat.  Un 

dans   les  troupes  de   Tempefèur  des  gardes  du  prince  à^ Orange  fut 

Juftinien^eti  çi8.  D'dilleurSle  Nar-^  convaincu ,  en  1594 ,  d*avoir  vou- 

sès  que  Phocas  fit  brûler  Tan  604  ,  lu  attenter  fur  fa  perfonne.  ErneJÎ 

avoit  été  un  des  gardes  de  Corn-  l'avoit   exhorté  lui-même  à  com- 

mendolus  ,  général  de  Tempereur  mettre  ce  crime  ;  &  pour  Tencou- 

Mauriee:  Se  peut-il  que  Narsès,  qui  ràger  ,  ori  liii  avoit  fait   accroire 

avoit  acquis  tant  de  gloire  en  Ita-  que ,  par  la  vertu  ÔcTeflicace  d*u- 

He  contre  les  Goths ,  fût  le  mê-  ne  Méffe  à  laquelle  on  le    fit  af- 

rae  homme,  .&  qu'il  eût  été  réduit  fifter ,  il  difparoitroit  à  la  vue  de 

à  la  fimple  qualité  de  gardé  d'un  tous  ceux  qui  ferçient  préfens  ^ 

gouverneur   de  province  ?   Voye^  aUfTitôt  qu'il  auroit  fait  le  coup. 

les  Mémoires  des  Infctiptiôns ,  in-4*'.  Ce  malheureux  fut  la  victime  de 

tom.  XK  ,  pag.  191  &  192.  fon  fanatifme  ;  il  périt  à  Berghe 

•  NASSARO,  Fojyq  Matthieu  ,  par  le  dernier  fupplice.  M<w/rice  , 

n*  VI.  toujours  plus  vaillant  ,  battit  les 

I. NASSAU,  (Maurice de)  prin-  troupes  de   l'archiduc   Albert   ea 

ce  d*Orange  ,  fils  de  Guillaume ,  fut  1 5  97  ,  &  chafla  entièrement  les 

gouverneur  des  Pays  -Bas  après  Efpagnols  delà  Hollande.  En  lôoa 

'la  mort  de  fon  père  ,  tué  en  1584  il  fut  obligé  de  lever  le  fîége  de 

par  le  fanatique  Gérard  :  (  Voye^  Dunkerque  -,  mais  il  s*eiT  vengea 

l'article  de  ce  monftre.  )  Le  jeune  fur  Albert ,  qu'il  défît  dans  une  ba- 

prince  n'avoir  alors  que  18  ans\  taille   rangée   près  de  Nieuport. 

mais  fort   courage    &  fes    talens  Avant  l'aftion  ,  ce  grand  capitaine 

ctoient  au-deffus  de  fon  âge.  Nom-  renvoie    tous    les    bâtimens   qui 

mé  capitaine- général  des  Provin-  avoient  tranfporté  fon  armée  en 

ces-Unies,  il  affermit  l'édifiCe  de  Flandres.  Mes  amis  ,  dît -il  à  fes 

la  liberté ,  fondé  par  fon  père.  Il  Hollandois,  il  faut  pajjerfur  teven- 

fe  rendit  maître  de  Breda  en  1 590 ,  tre  à  C ennemi  y  eu  boire  toute  l'eau  de 

de  Zutphen  ,   de  DeVenter  ,   de  la  mer.  Prcne\  votre  pardi  lemienefi 

Hulfi  ,  de  Nimègue  en  1^91  ,  fit  pris.  Ou  je  vaincrai  par  votre  valeur^ 

diverfes  conquêtes  en   1591,    &  ou  je  nef urvivrai  pas  à  la  honte  d'être 

s'empara  de  Gertrudenberg  l'an-  battu  par  des  gens  qui  ne  nous  valent 

née  fuivante.  Maurice ,  couvert  de  pas.  Ce  difcours  embrafe  le  cœur 

gloire ,  paffa  dans  les  Pays-B||  par  des  loldats  ,  &  la  vi£toire  eft  à 

la  route  de   la  Zélande.  Une  fu-  lui.  Rhinberg ,  Grave ,  TEcIufe  en 

rieufe  tempête  brifa  plus  de  40  Flandres  fe  rendirent  les  années 

Taifi*eaux  dé  fa  flotte,  en  les  heur-  fuivantes.   Maurice  travailloit  au-i 

tant  les  uns  contre  les  autres ,  &  tant  pour  lui  que  pour  fes  con- 

il  ne  fe  fauva  qu'avec  une  peine  citoyens  :  il  ambirionnoit  la  fou* 

incrojrable.  Sa  mort  auroit  étére-  veraineté  de  la  Hollande*,  mais  le 

gardée  par  les  Hollandois  comme  penfionnaire  Barne«eldt  s'oppofa  à. 

une  perte  beaucoup  plus  irrépara-  fes  deiTeins,  Le  zèle  de  ce  fage 
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f^puhlîcaîn  lui  coûta  la  vîe  ;  Maw  &  l'Efpagne  ne  fut  jamais  fi  v'iva 
tice  \  défenfeur    de   Gomar  contre  que  fous  fon  admintftration.  Un 
Jrminiuj  ,  profita  de  la  haine  qu'il  empereur  Turc ,  entendant  parler 
içutinfpirercontre  les  Arminiens,  des  torrens  de  fang  que  répan* 
"pout  perdre  fon  ennemi  partifan  doient  les  deux  peuples,  crut  qu'ils 
^  cette   feâe.    Bameytldt  eut  la  fe  difputoient  la  poûefllon  des  plus 
tète  tranchée  en   1619  ,  &  cette  grands  empires.  Quelle  fut  fa  fur- 
mort  »  effet  de   Tambition  cruelle  p^ife ,  lorfqu*on  lui  montra  fur  Is 
du  prince  à! Orange^  laifTa  une  pro-  carte  quel  étoit  Tobjet  de  tant  de 
fonde  plaie  d<ins  le  coeur  desHol-  batailles    meurtrières  !   Si  c'étou 
landois.  La  trêve  conclue  avec  les  mon  affaire ,  dit-il  froidement ,  /«a- 
£fpagaols  étant  expirée  ,  5^ino/a  verrais  mes  pionniers' ^  &  jc/erohjetter 
'vint  mettre  le  ûége  devant  Breda  ce  petit  coin  de  terre  dans  la  mer*^ 
en  1614  ^  &  rcuffit  à  la  prendre  Aiaur/V^  étoit  comme  la  plupart  des 
au  bout  de  6  mois ,  à  force  de  gé-  grands  :  il  n'aimoit  pas  à  être  con- 
nie ,  de,  dépenfes  &  de  fang.  Le  tredit ,  &  il  fe  livra  un  peu  trop 
prince  Maurice ,  n*ayant  pu  le  chaf-  à  fon  goût  pour  les  femmes.  Il 
fer  de  devant  cette  place ,  meurt  eut  pour  fucceffeur  Frédéric -Henri 
de  douleur  en  161  ç  ,  avec  la  ré-  fon  frère. 

putadon  du  plus  grand-homme  de  IL  NASSAU ,  Voy^  Guillav* 

^erre  de  fon  tems.  Il  avoit  étu-  me,  n°  m. 

dié  l'art  militaire  dans  les  anciens,  I.  NATALIS  (Hervé):  c'eft  le 
&  il  applrquoit  à  propos  les  le-  même  que  Hervé  le  Breton ,  Voy^ 
çons  qu'il  avoit  puifées  chez  eux.  ce  mot  n*  iv...  Nous  ajouterons 
Il  profita  non  feulement  des  in-  ici  qu'il  compofa ,  un  Traité  de  /*£- 
ventions  des  autres  ;  il  inventa  temité  du  Monde  ,  &  pluâeurs  au« 
lui-même.  Ce  fut  dans  fon  arinée ,  très  ouvrages  en  latin ,  fçavans  , 
qu^on  fe  fervit  pour  la  première  mais  mal  écrits.  Cétoic  unhom- 
fois  des  lunettes  à  longue  vue  ,  me  d'une  vertu  rare  &  d'une  pru- 
des galeries  dans  les  fiégcs ,  de  l'art  dence  confommée.  Il  fît  pluijeurs 
d'enfermer  les  places  -  fortes  ,  de  Statuts  ,  pour  entretenir  dans  fon 
poufler  un  £ége  avec  plus  de  vi-  ordre  la  paix  que  quelques  faux 
gueur  ,  de  défendre  mieux  &  plus  myftiques  vouloient  troubler. 
long-tems  une  place  afIîégée.En-  II.  NATALIS  COMÉS,  F^oyei 
fin  il  mît  en  ufage  plufieurs  pra-  Comès. 

tiques  utiles,  qui  lui  donnèrent  le  HL  NATALIS  ,  (  Jérôme  )  Jé« 

premier  rang  dans  l'art  militaire,  fuite  l^lamand  ,  mort   en   15S1  , 

Une  femme  de  grande  qualité  lui  Connu  feulement  par  un  ou  vr.afTez 

demandoir  un  jour  afTez  indifcret-  médiocre  ,  mais  qui  eft  recherché 

tement  :  Q^uel  étoit  le  premier  Capi-  à  caufe  des  figures  dont  il  eft  orné. 

taine  du  fiécU  .'— •  Spinola  ,  répon-  Il  eft  inoculé  :  NUditationes  in  Eyan- 

dit-il,  efi  U  fécond  :  c'étoit  dire  fi-  gcUatotius  <i/w«,in-foI.  Antuerpi», 

nement  qu'il  étoit  Le  premier.  De  1591. 

peur  d'être  furpris  durant  le  fom-  I.  NATHAN  ,  Prophète  ,  qui 

meil,  ii  àvoit  toujours  pendant  la  parut  dans  Ifraël  du  tems  de  Da^ 

nuit  deux  hommes  qui  veilloient  vid.  Il   déclara  à  ce  prince  qu'il 

à  côfé  de  fon  lit  ,&  qui  avoient  ne  bâtiroit  point  de  Temple   au 

Corn  de  le  réveiller  au  moindre  be-  Seigneur ,  &que  cet  honneur  ccoic 

foifl.  La^  eu  erre  entre  la  Hollande  réfervé  à  fon  fils  Salomon*  Ce  me- 
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ne  prophète  reçut  ordre  de  Dieu  i  paroles  Nathanaél  le  reconnut  pour 
vers  Taû  1035    avant  J.  C,  d'aï-   maître  ,  pour  le  Fils  de  Dieu  & 
1er  trouver  David  après  le  meur-    le  vrai  roi  dlfraël.  Quelques  in- 
tre  ^VrU ,  pour  lui  reprocher  ce    ter  prêtes  ont  cru  que  Nathana'dt 
crime  ,  &  Tadultére  qui  y  avoit   n'étoit  pas  digèrent  de  5.  Barthé^ 
donné  lieu.   Sathan   lui   rappella    Umi\  mais  fans  fondement  ,  puiiV 
fon  péché  fous^  une   image  enï-    que  Nathanaîl  éioit  dodieur  de  ta 
pruntée ,  en  racontant  à  ce  prince    Loi ,  &  qu*avant  fa  vocation  Bar^» 
fhifloire  feinte  «<  d'un  homme  ri-   thélani  étoit  un  homme  fans  fciea- 
»  che,  qui  ayant  pluûeurs  brebis ,    Ce.  Quelques-uns  prétendent  auâ£ 
»  avoit  enlevé  de  force  celle  d!un    que  Nathanaél  étoit  Tépoux  des 
9*  homme  pauvre  qui  n*en  avoit   noces  de  Cana. 
>»  qu'une.  »»  David  ayant  entendu        NATIVÉLLÈ  ,  (  l^ierre  )  célè- 
lê  récit  de  Nathofi ,  lui  répondit  :    bre  architeâe  François  ,  dont  nous 
Vkomme  qui  a  fait  cette  action  efi  di"    avons  une  Architcàurc  avec  des  fî-> 
gne  de  mon  ;  //  rendra  Ut  hfehis  au    gures ,  imprimée  à  Paris ,  en  1  vol* 
^uadrupU,"  Cefi  vous^mtmt  qui  êtes    in-fol.  1729  :  ouvrage  fort  eftlmé. 
(et  hùjjùne  ,  répliqua  Nathan  ;  vous       "S  ATT  A  ,  (  Marc- Antoine  )  ce- 
avei  ravi  la  femme  <fUrie  Hètfiéen.;    lèbre  jurifcohifulte  du  XVI*  fiécle. 
vous  l'avei  prife  pour  vous ,  &  vous    natif  d'A{ti  en  Italie  ,  étoit  magi^ 
Vave^fait  périr  lui-ménu  par  Vdpcc    trat  à  Gènes,  où  il  fédiflinguapar 
lUs  enfans  «TAmmon.  '  Tes  vertus  &  fon  amour  pour  Té» 

II.  NATHAN  ,  tabbin  du  xv*    tude.  Le  fénat  de  Pavic  lui  of- 
fiécle  ,  s'eil  rendu  fameux  .par  fa    frit  une  chaire  do  droit-canon  ^ 
Concordance  Hébraïque ,  à  laquelle    mais  il  ne  Voulut  pas  priver  Gê- 
il  travailla  pendant  10  ans.  Cette    nés  d^  fes  lumières.  On  a  de  lui 
Concordance  a  été  traduite  en  la-    divers  ouvrages ^de  théologie  & 
tin ,  &  de'puis  perfeftionnée  par   de  jurifprudence.  Son  Traité  De 
Buxtorfy  &  imprimée  à  Bâk;i632 ,   Déo ,  en  15  livres,  imprimé  à  Ve- 
în-fol.  Ce  rabbin  cft  appelle  tan-   àife  en  1559  ,  elî  au, nombre  des 
tôt  Ifaac ,  &  tantôt  Mardochée  ,  fe-    raretés  typographiques.  Ses  autres 
Ion  la  coutume  des  Juifs  de  chan-    ouvrages  fént  :  L  Conciliorum  Tome 
ger  de  nom  dans  les  maladies  ex-   très  ,  Venife  ,  1587,  in-fol.  IL  De 
trêmes.  S'ils  viennent  à  guérir  »   immortalitate  Anima  lihri  K..III.  De 
ils  retiennent  le  dernier ,  comme   Pajfione  Donû/ki ,  1570 ,  in-fol.  IV. 
un  figne  de  pénitence  &  du  chan-    De  doHrinâ  Principum  libri  /x,  15  64, 
gement  de  leurs  moeurs.  in-fol.  Y.  De  Pulchro^  Venife  1 5  5  j^ 

NATHAN AEL,difcipie de LC.  in-fol. 
de  la  petite  ville  de  Cana  en  Ga-  NATTIER ,  (Jean-Marc  )  peîn- 
lilée  :  Philippe  l'ayant  rencontré ,  tre  ordinaire  du  roi  ,  &  profef* 
lui  apprit  qu'il  avoit  trftivé  le  feur  de  fon  académie  ,  né  à  Paris 
Meflie  ,&  l'amena  à  J.  C.  Le  Sau-  en  1685 ,  mourut  en  1766.  La  cé- 
veur  en  le  voyant  dit  de  lui, que  lébrité  de  cet  artiÛe  lui  avoit  été 
c'étoit  un  vrai  Ifraëlite,  fans  dé-  préditfe  ^2S  Louis  XIV ^  qui  voyant 
guifement  &  fans  fraude,..  Nathanaél  i^^  deffins  de  la  galerie  du  Luxem-j 
lui  ayant  demandé  d'où  il  le  con-  bourg  ,  après  lui  avoir  accordé  la 
noiiToit  ?  le  Sauveur  lui  répondit  permiffion  de  les  faire  graver  par 
qu'il  Tavoit  vu  fous  le  figuier  ,  les  plus  habiles  maîtres,  lui  dît: 
aVant  que  Philippe  l'appelllt.  A  ces    Continue^  ,  Nattier ,  &  vous  devUn." 
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ift\ttn  p-anà-homtne,  'Lb^^cz»  Pierre  ffieilt  de  la  Maifon  des  ReptntUsm 

liû  fit  propofer   de   le  fuivfe  en  II  mounic   à  Lié^  ea  1705  ,  à 

tolEe.  Ce  prince  ,  piqué  du  re*  ^4  ans.  On  a  de  lui  pluileurs  ou* 

hs  de  Naaiery  fit  enlever  le  por-  Vrages.  Le  plus  connu  a  pour  ti« 

ôût  que  cet  ârtîfte  avoir  fait  de  tre  :  Le  fondement  de  U  Vit  Chri* 

fimpératrice  Catherine ,    &  que  le  tienne, 

izar  avoir  fait  porter  cbez  un  pein*  I.  KAVAGERÔ ,  (  André  )  Ko» 

tre  enébiail  «  &  purtit  f^&s  lui  don-  ^erius ,  noble  Vénitien ,  fe  fît  efti* 

aer  le  tems  d*acliever  le  portrait,  mer  par  Ton  éloquence  &  par  fon 

Notxier  pofiedoit  une  touche  légé-  érudition  «  &  encore  plus  par  les 

re, un  coloris fuave  ,&rartd*em-  fervices  importans  qu'il  rendit  à 

beUir  les  objets  que  faifoit  éclore  fa  patrie.  Il  fut  envoyé  en  am- 

fon  pinceau.  U   eut  Thonneur  de  baflade ,  par  les  Vénitiens  ^  vers 

pcittdte  la  fasmlle  royale,  &tous  Tempereur  Charles-Quint  ,  &  de- 

les  grands  de  la  cour  follicitérent  meura  auprès  de  ce  prince  depuis 

fi  amduetnenr  le  même  avantage  ^  la  brillante  journée  de  Pavie  «  jnf- 

que  cet  am'/le  fut  obligé  de  facri-  qu'en  i^iS.  De  retour  dans  fa  pa» 

Âer  à  ce  genre  de  travail  le  goût  trie,  il  fut  nomme  ambafTadcur  au* 

qu'i/  avoit  pour  les   fujets  d'hif-  près  de  français  I  -,  mais  il  mou-- 

foire.  Ses  DcJJîns  de  la  galerie  du  rut  en  chemin  Tan  1519,  dans  fa 

laxembourg  parurent  gravés  ,  en'  47*  ^nnét,  Navagero  joignoît  à  un 

»n  vol.  in-fol.  I710.             '  jugement  folide  &  à  une  belle  lit* 

NATURE ,  fine  de /«iprirer.  Quel-  térature  ,  les  vertus   du  citoyen 

qoes-uns  la  font  fa  mère ,  d*autres  de  dn  chrétien.  Il  aimoit  la  retrait 

fil  femme.  Les   anciens  philofo-  te  \  un  de  fes  plaiiîrs  étoit  d'aller 

phes  croyoient  que  la  Nature  n'é-  fc  cacher  dans  fes  campagnes  loin 

toit  autre  chofe'que  Dieu  même ,  des  hommes  &  du  tumulte ,  culti'* 

&  que  Dieu  n'étoit  autre  chofe  vaut  à  la  fois  Tagriculture  ,  Tan* 

<ï«ie  le  Monde  ,  c*eft-à-dire  ,  tout  tiquité  &  la  philofophie.  Comme 

rUinvers  :  miférable  opinion,  qui  il  pafîbit  pour  un  homme  d'une 

a  encore  des  partifans.  "^ertn  inaltérable  &  d'un  fçavoît 

I.  NAVjEUS  ,  (  Matthias  )  doc-  profond ,  il  avoit  été  chatgé  d'é* 
teur  de  Douai ,  né  à  Liège  au  xvii*  Crire  l*Hiftoire  de  ûi  patrie  depuis 
iîccle  ,  fe  fit  refpeéler  par  fa  ré-  i486  ',  mais  il  fit  brûler  cet  ouvra- 
gularité  &  connoltre  des  Flamands'  ge  dans  fa  dernière  maladie.  Sc^ 
par  fes  ouvrages.  Les  principaux  autres  écrits  ont  été  recueillis  à 
font  :  L  Des  Sermons  fur  les  fêtes  Padoueen  17 18  ,in«8^  fous  ce  ri* 
de  quelques  Saints  ,  fous  le  titre  tre  :  Aniretz  NjtrACi^Rit ,  Patricii 
de  Pralibatio  Theologica  in  Fejia  Veneti ,  Oratoris  &  Poet/t  éîarijfîmi  y 
SanOorum  ,  in-4®.  II.  Annotation^  Opéra  omni^.  On  y  trouve  des  Po'à^. 
in  Svmnue  Theologla  &  facrtt  Scrip"  fies  ",  des  Harangaes  >  des  Lettres* 
tura  pracipuas  dîffituhates  ,  in-4'*,  La  plupart  de  fes  vers  latins  ref- 

II.  NAVjEUS  ,  (  Jofeph  )  théo-  pirent  le  goût  de  l'antiquité  ,  & 
logien  du  diocèfe  de  Liège ,  doc-  quoique  les  italiens  leur  fpient  in- 
tèur  de  Louvain ,  étdît  ami  d'0/>-  férieurs  ,  ils  ne  font'  pas  à  dédai* 
ftratt  ^  Au  grand  Arnauld  Si  de  Que/'  gher» 

fiel.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  II.  KAVAGÊRO  ,  (  ÎBernard  ) 

Régiemens  de  l'Hôpital  des  Incw-  évêque  de  Vérone  ,  qui  aflifta  au 

nhks  de  Liège  ,  6c  à  rétablifi*e*>  toncile  de  Trente  ,  &  qui  mourut 

Tome  V.  fi 
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en  156^  ,  à  58  ans  ,  étoitde  la  en  Italie.  Il  fut  fait  prt(bnme# 

mêmefaminecCétoitaufnunhom"  à  la  célèbre  bàtaUle  de  Ravenne 

itte.de  mérite.  Il  fut  honoré  de  la  en  1^12 ,  &  languit  en  France  peir- 

pourpre,&  chargé  de  pluûeurs  am«  dant  2  ans.  Les  courtifans  Tayanc 

baÛades ,  dans  iefquelles  il  fit  bril-  perdu  dans  Tefprit  du  roi  d'Efpa— 

1er  fon  efprit  &  fon  éloquence,  gne  qui  ne  vouloit  contribuer  en. 

On  a  de  lui  Aès  Haranguu  ,  &  la  rien  a  fa  rançon  ,  il  pafTa  au  fer— ^ 

Vu  du  Pape  Paul  IK  vice  de  François  L  II  leva  pour  lui' 

NAVAILLES,  Voye[  Mon-  vingt  enfeignes  de  gens  de  pied  ^ 

TAULT.  '  Gafcons  ,  Bifcayens    &    Monta- 

NAVARRE ,  (Martin  )  Azpil-  gnards  des  Pyrénées ,  &  en  eut  le 

CUETA.  commandement.  Il  fe  fignala  par 

NAVARRE ,  (  Pierre  )  grand  ca-  plufîeurs  expéditions  heureufe» 
pitaine  du  xvi*  fiécle ,  célèbre  fur-  jufqu^en  l$22  ,  qu'ayant  été  en- 
tout  dans  Tart  de  creufer  &  de  di-  voyé  au  fecours  de  Gènes  ,  il  fut 
riger  des  mines.  Il  étoit  Bifcayen ,  pris  par  les  Impériaux.  On  le  con-  . 
éc  de  baffe  extraâion.  Suivant  Paul'  duiiit  à  Naples  ,  où  il  refta  prifon- 
hve  ^  qui  dit  tenir  de  fa  bouche  nier  pendant  3  ans  dans  le  châ- 
même  ces  particularités  ,  il  com-  teau  de  TCEuf.  Il  en  fortit  par  le 
mença  par  être  matelot.  Dégoûté  traité  de  Madrid ,  &  fervit  enfui* 
de  ce  métier,  il  vint  cheriîher  for-?  te  au  fiége  de  Naples  fous  Lautrec^ 
tune  en  lèalie,  où  la  pauvreté  le  en  1528.  Mais  repris  encore  à- la. 
contraignit  à  fe  faire  valet -de-  malheureufe  retraite  d*Averfa  ,  il 
pied  du  cardinal  ai' Aragon»  Il  s*en-  fut  conduit  une  féconde  fois  dans 
rôla  enfuite  dans  \qs  troupes  des  le  château  de  l'Œuf.  Le  prince  d*0- 
Florentins  ,  &  après  y  avoir  fer-  range  sy^n^,  parorcfre  de  Tempe- 
vi  quelque  tems  ,  il  reprit  le  fer-  reur ,  fait  décapiter  dans  cette  ci- 
vice  de  mer ,  &  fe  fit  connoitre  tadelle  plufîeurs  perfonnes  de  la. 
par  fon  courage.  La  réputation  fanion  Angevine ,  il  auroit  fulû, 
de  fa  valeur  étant  parvenue  àGon*  le  même  fort  ,  il  le  gouverneur 
falve  de  Cordoue ,  ce  général  Teni-  le  voyant  dahgereufement  mala- 
ploya  dans  .la  guerre  de  Naples  de  ,  par  une  efpcce  de  compailion 
avec  le  titre  de  capitaine.  Il  con-  pour  un  grand-homme  malheureux^; 
tribua  beaucoup  à  la  prife  de  Na-  ne  lui  eût  épargné  la  honte  du 
pies ,  par  une  mine  qu'il  fit  jouer  à  dernier  fupplice  en  le  laifTant  mou- 
propos.  L'empereur  le  récompen-  rir  de  fa   maladie.  D'autres  p/é-> 


appelle  le  comte  Pedro  de  Navarre,  ont  écrit  fa  Vie.   Ce  derniet  dit. 

Ayant  commandé  une  expédition  qu'il  étoit  de  haute  taille  ,  2c  qu'il 

navale  contre  les  Maures  en  Afri-  a  voit  le  vifage  brun  ,  les  yeux  ,. 

que  ,  il  eut  d'abord  des  fuccès  :  la  barbe  &  les  cheveux  noirs.  Ui| 

Il  enleva  Oran ,  Tripoli  &  d'au-  duc  de  SeJla ,  dans  le  fiédle  pafTé, 

très  places  *,  mais  il  échoua  à  l'if-  voulant  honorer  fa  mémoire  ,  & 

le  de  Gerbes ,  où  les  grandes  cha»  celle  du  maréchal  de  Lautrec ,  leur 

leurs  &  la  cavalerie  Maure  détrui-  fit  élever  à  chacun  un  tombeau  ' 

firent  une  partie  de  fon  armée.  Ce  dans  l'églife  de  Ste-Marie-la-New 

héros  ne  fut  guéres  plus  heureux  v€  à  Naples  ,  où  ils  avoient  été 
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fattrris  faas  aucnn  monomént  qui  tboal^at  latine  ilepuls  jUâm  )uf* 

décorât  leur  fépultnre.  qu'en  1500,  continuée  par  Baff 

I.    NAVARRETTE  ,   (  Baltha-  ^'  jurquVn  iji4  ,  &  par  Suriu* 

fa)  théologien  &  Dominicain Ef^  jufqu'en  1564.  Elle  eft  plus  exac- 

jBgool  ,  Air  la  fin'du  xvi*  fiéde ,  te  que  toutes  les  compilations  hil^ 

bifia  im  ouvrage  ça  }  vol.  in-foU  toriques  qiii  dv'oient  paru  iufqu'a- 

tnntulé  :   Coatrtn>cr/ùt  lu  D.  Thoimt  !<»'*  >,  nui*  ce  n'eft  aulG  qu'une 

^ffie  StkoLe  defcnfionem  ,  i6}4.  Compilation.  On  Teffime ,  fur-tout 

n.  NAVARRETTE  ,  {  ferdi-  P»"*  le*  *.'"  I""  *«  fo""  P»ff<» 

Mii4)aatreIDoiiiinicainEfpignol,  **'?«  I«LT  fi-«!«',^.'.«  ft""»P"- 

fe  fignala  dans  fon  ordre  par  fe.  "»**  »  Cologne,  in-foUo ,  en  i  J64- 

talens  pour  la  -chaire  &  par  ion  ^I?: ■,,,-, .__        -     _ 
rae  pour  le  iàlut  des  aaes.  Il  alla       NAUCRATE    «oete  Grec ,  fut 

porter  la  foV  à  la  Chine ,  &  £«  ""  "**  '*^,  V^,^,«^fi  «mploy, 

choiû  par  le.  miffionnair^  de  «•  ?*','«  "»^«W«  a  l'éloge  de  JM«- 


SfDomingueen Amérique. U «ou.  '"""'=  •"" "  ««°"«:" »i'«u<is 

rut  en  1689 ,  après  a.voir  édifié  &  ?*  "*  ."V  5^"'!?'?  *?"  "P't*  • 

inftru»  fon  diocèfe.  5on  exem-  IÇ  «'<!««»  .^^^P"  le  pnt  pour  fort 

pie  étoit  Ic'plus  beau  ferMon  &  «"wthécaire  &  l'emmena aveclut 

le  plus  efficace.  Oo  a  de  loi.  ua  '  *^*^-  Lou.,xni  lui  donna  en- 

vohune 

aun,intéreffant,&néceflaireppur  '*"»  P''°«f5  "i*  f'^J"*'  =W'*/ 

connijîpre  ce  paVs.  parut  in-foU   "'*'  •"'•  ^«'''etoit  â  Rome .  lorf- 


NAFCLEkUS,  Koy.  Garato.»  (c'étôltknôm'dc''cê*généra^^^^ 
NAVGLERUS,  (  Jean  )  prévôt  donnoit  pour  le  véritable  auteur 
de  VégUre  de  Tubinge  ,  &  profef-  de  cet  ouvrage.  Il  fe  fondoit  fuc 
fcnr  eo  droit  dans  Tuniverfité  'de  rauiorité  de  quatre  anciens  mai 
cttxt  ville  ,  étoit  d'une  noble  fa-  nufcfits  qui  étoient  à  Romç^  Le 
mille  de  Souabe  ,  &  fe  nommoît  cardinal  de  Richdiiu  écrivit  à  Ro- 
Vtrgeau,  U ,  changea  ce  nom  ,  qui  mé  à  Sauié .,  pour  les  e:çaniîoer« 
en  allemaad  ûgnïatNautonnier ,  en  II  parut  à  l'examinateur  que  le 
celui  de  NaucUre  ,'  qui  fignifie  la  nom  de  Çerfcn ,  placé  à  la  tête  de 
ffléme  choCe  en  grec.  Il  vivoit  en-  quelques-uns  de  ces  minùfcrits  , 
cprc  ra  ijox.    Ca  a  dç  lui  une  étoit  d'une  écriture  plus  récente 
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qvLC  les  ttiAïufcrits  tnêi)ie$.  H  en*   ties  ridicules.   Tous  les  gens-de-^ 
yoya  Tes  obrervatîons  aux  fçavans   lettres  s^iatérefTérent  pour  ifaudé^ 
du  Vui  «  qui  lies  communiquèrent   Les  chanoines-réguliers  intervin-' 
su  Père  Fronteëu^  chanoinevrégu-   fent  au  procès  ;  il  traina  quelqiie- 
îier  de  Ste  Geneviève.  Ce  chanoi-    tems    en  longueur.  Enfin ',  après 
pe   faifoit  honneur  de  V Imitation    avoir  étç  pour  les  avocats  matié— 
à  fon  confrère  Thùtnas-k-Kempis,    re  à  plaifanterie  ,  VaiFaire- fîit  ter-f 
Il  fit  promptemeht  ^imprimer  ce    minée  le  12  Février  1651.  On  or^t** 
livre  fous  ce  titre  :  Les  xv  livrci    donna   qœ  les   paroles  injurieu- 
daVlMiTJiTiON DE Jesus'Christ^    fes  ,  refpeâivément  employées  > 
far  Thomas-. à -Kempis  ^  avec  la    feroient  fupprimées  ;  qu'il  y  au« 
çonviHion  de  la  fraude  qui  a  fait  at'    roit  main-levée  des  exemplaipe;t 
tribuer  cet  ouvrage  à  Jean  Gerfen  ,    du  livre  de   Valgrave  qui  avoienc 
BénédicUn,  L'éditeur  Génovéfain  *    été  faifis  *,  qu'on  ne  laiiTeroit  plu4^ 
pour  juftifier  cette  nouveauté ,  ne    imprimer  le  livré  de  V Imitation  da 
manqua  pas  de  rapporter  la  Re-    Jefus^Chrifi ,  fous  le  nom  de  Jean 
lation  dufieur  Naudé ,  envoyée  à  Mrs    Gerfen ,  abbé  de  Verceil  ;  mais  fous 
du  Pui,  de  IV  Manufcrits  qui  font    celui  de  Thomas-k-Kempis.»»  Naatdé  ^ 
en  Italie ,  touchant  le  livre  de  VImi^    appelle  en  France ,  fut  bibliothé* 
TATioK  DE  Jesus'Christ  ,  fous    Caire  du  cardinal  Ma^arin  ,  qui  lui 
te  nom  de  Jean  Gerfen  ,  abbé  de    donna   deux  petits  bénéfices.  La 
Verceil,  Cet  air  de  triomphe  du  Pe-    bibliothèque  de  cette  émin,s*accrut 
re  Fronteau  irrita  les  Bénédiélins  «    fous  £cs  mains  de  plus  de  40  mille 
mais  beaucoup  moins  encore,  que    volumes.  Lareine  CAri/2i/M  de  Sue* 
la  Relation  même.  Toute  la  con-    de  »  inftruite  de  fon  mérite ,  Tap* 
S^régàtion  de  S.  Maur  arma  contre    pella  à  fa  cour. ^Naudé  s*y  rendit; 
Tauteur  de  cette  pièce.  Le  Père    mais  les^  témoignages  d'eftime  & 
Jean' Robert  de  Quatre^Maire ,  leur    d'amitié  dont    cette    princeiTe  le    - 
]|^rincipal  défenfeur ,  accufa  Naude    €oii^l»,  ne  purent  lui  faire  aimer 
d*avoir  falfifié  les  manufcrits  »  &    un  pays  contraire  a  fa  fanté  :  il 
oe  les  avoir  vendus  aux  chanoines-    mourut  ^  en  revenant  «  à  Abbevil-  > 
réguliers  pour  un  prieuré  fimple    le  ,  en  165 3  ,353  ans.  Naudé ^oi* 
de  leur  ordre.  Le  Père  François    gnoit  à  des  nvxurs  pures  &  à  une 
Valgrare ,  autre  Bénédiâin  ,  vint    vie  réglée  ,  beaucoup  d'eiprit ,  de 
à  l'appui  de  fon  confrère ,  &^  re-    f<çavo^r  &  de  jugement.  Il  étoit 
procha  pareillement  à  Naudé  de  la    ^extrêmement  vif»  &  fa  vivacité  le 
mauvaife  foi  dans  Texamen   des    jettoit  quelquefois  dans  des  fingu- 
manufcrits  &  dans  fa  Relation. Une    larités  dangereufes.  Il  parloit  avec 
fimple  querelle  littéraire  devint    une  liberté  qui  s'étendoit  fi^r  les 
alors  un  procès  criminel.' A^^u^fi    matières  de  la  religion ,  à  laquelle 
fit  préfenter  une  requête  au  Châ«    il  fut  cependant ,  à  ce  qu'on  aflû- 
telet  Y  pour^  faire  faifir  Se  fuppri-    re'  ^  fincérement  attaché  de  cœur 
mer  les  exemplaires  des  livres  de    &  d'efprit.  Ses  principaux  ouvra- 
Quatre-Maire  &   de   Valgrave,  Les    ges  font  :  I.  Apologie  pour  les  grands 
Bènèdiflins  éludèrent  cette  jurif-    Perfonnqges  fauffement  foupçonnés  de 
diâion ,  &  firent  renvoyer  la  eau-    magie ,  Paris  1625 ,  in-ii ,  réimpri- 
fe  aux  requêtes  du  Palais.  Aufii-    mée  en  Hollande  en  l'jri.  Cet  ou- 
tôt  parurent  de  part  &  d'autre  des    vrage   montre    combien    l'auteur 
jTaaEàm^tqui  rendirent  les  deux  par-    étOit  ennemi  des  préjugés.  II.  Avis 
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par  dfsejf^.  use  BibUothè^tu^  1^44 1  PHncftS  ^  comme  profeâtur  de  ma-' 

in-S".  bons  pour    leur   tems.  III«  thématiques.  On  a  de  lui  une  G^o« 

Uâitioa.  à  la,  VU  de  Louis  XI ^  in-  métrU^  in -4", en  allemand,  &  quel- 

S*.  curieufe.  IV.  Bihliographia  Po-  ques  autres  petites  Pièces  dans  le$ 

Bdca  ,  traduite  en  François  par  Chai-  Mifccllanea  de  la  fociété  de  Berlin. 

ïixt  :  ouvrage  fçavant  ,  ^maîs  peu  II  laifla  auffi  beaucoup  d*ouvrages 

exaû.  V.  Syntagma  d£  fiuàio  libéra"  de  théologie ,  qui  font  plutàt  d*ua 

U^  16^2  ,  în-4**.  afTez  bon.  VI.  Syn^  homme  emporté  par  fon  zèle ,  que 

i*§nia  de  fiudio  militari  ,   à  Rome ,  d*un  théologien  éclairé.  Ce  fçavanc 

16^7  ^  ui-4*  i  ^  ouvrage  peu  com-  mourut  à  Berlin  en  ^729 ,  avec  un« 

man ,  &  qui  ne  mérite  guéres  de  réputation  de  probité  &  de  Tertu. 

rètre.VII.  De  antiquitateSchoUt  Me  Son  fils  aine  remplit  fa  place  avec 

dic«  Parifitnfis  ,   1628 ,  Paris  ,  in-  diflinâion,  &  mourut  en  174^.  U 

S*.  Vlll.  Epifiola  ,  Carmina ,  in-i2 ,  étoit  habile  roachématicien,&  mem- 

en  i667.IX..l.es  i7ora/zi«Vâtû>/ijPo-  bre  des  fociétés  de  Berlin  &  do 

litiquesfiir  Us  Coups  d*Etat^{prodvLC'  Londres.  On  a  de  lifi  divers  Mé» 

tion  médiocre  ,  écrite  d*un  flyle  moires  dans  les  MifceUama  Beroli», 

dur  &iacorreâ),  furent  imprimées  nenfia, 

à  Paris  ibus  le  nom  de  Rome ,  en  NAUGERIUS,r<)>y.NAyAGE&o; 

i6;9 ,  in.4^  Cette  édition  eft  ef-  nAVIERES  ,  (  Charles  de  )  poc- 

timee.  Louis  ànMay  en  donna  une  ^^  François  de  Sedan  .  étoit  Calvî^ 

en  1673,  fous  le  titre  de  Science  «ifte  &  gentUhomme  fervant  du 

d«  Pnnces  ,^   y   ajouta  fes  re-  ^^^  j^  Bouillon.  l\  fut  mé  à  Paris 

flexions.  X.  Quelques  curieux  re-  en  i572,aumaffacredeIa^£.54rtA/. 

cherchent  foa  {nfiruSUon  a  la  Trart  i^^  CoUetet  croit  qu'il  y  furvécut 

ce  fur  la  [vérité  de    VHifioire    des  ^  j^s.  On  a  de  lui .  entr^autres  ou- 

'Vo  ^Jt  ^^fi'<^'o^; ^^^^  162 J,  v„gç5  ^  unPoëme  de  la  Renommée^ 

in.g  .  XI.    Jugement  de  tout  ce  qui  p„is  ^  ,  ^^  ^  ^  i„.g»  .  ^  ^^^  j^^^, 

a  ut  imprime  contre  le  Cardinal  Ma-  ^^  intitulée  Philandre. 

7tfr«,in-4  .  1650-,  connu  auffi  fous  ^TâTT«»*wTo 

le  titre  de  Mafcurat  de  NaudéXom.  ,  ,NAUPL1US ,  roi  de  l'îfle  d'Eu- 

me  ce  livre  fut  fupprimé  dans  fa  ^««  ^"  Negrepont ,  &  père  de  Pa^ 

naiflance,  il  eft  encore  plus  rare  ^«««^«-.Son  fils  étant  aile  au  fiege 

que  le  précédent.  Xïl.  Avis  â  Nof*  ^5  "°'*  ' /  ^^^  ^^P*^^  P^^  rmjuf- 

fcigneurs  du   ParUment  fur  U  vente  ^<=?  d'^fy/e.  NaupUus  en  fut  mdi- 

ie  U  Bibliothèque  du  CardinanMaTa-  ^^^:    ^P/*»    ^   P"^*^    ^«.  ^roie  , 

rin  ,1652  ,  in-4\  peu  commun.  l^J^^^  ^^  flo«e  des  vainqueurs 

XIU.  Rcnùfe  de  U  BibUothèque  «-  îî^ttué  par  une  violente  tempête, 

tre  Us  mains  de  M.  Tubœuf,  in.4^  '^  fit  allumer  des  feux  pendant  la 

i6îi,  plus  rare  encore.  XIV.  Le  ^\  ^"f  !««  cotes  de  la  mer ,  vis- 

Marfore  ,ou  Difca^s'  contre  Us  U^  ^-^^  f^^  endroits  ou  etoient  les 

3e//«x,  Paris,  1 620,  in-8\  ouvra-  P^"*  dangereux  ecueils   .contre 

ge  extrêmement  rare.  lefquels  la  plupart  de  leurs  vaif- 

n.  NAUDÉ ,  (  Philippe  )  né  k  ^«^"^  ▼mrent  échouer.    NaupUus 

Metz  en  16Ç4,  de  parens  pauvres,  ^7*°*  ?Ppr>^  qu'i/fy/*  &  Diomède 

fe  redra  à  Berlin  après  la  révoca-  «^  «toient  échappes  ,  conçut  tant 

tion  de  redit  de  Nantes.  '11  fut  reçu  ^  <*«P^t  *  <ï"'*l  ^^  précipita  dans  la 

delà  fbciété  des  Sciences  en  170 1,  ^^*    ^      .^     .     •  ^ 

&  «aché  en  1704  i  racadémie  de»  NAVPLIUS ,  Vv  L  CeeMaik; 
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'  NAUSÈÀ,  (Frédéric)  évéqué  '  îîEANDER,  (Micheî)  t1^éoi<î^ 
rfe  Vienne  en  Autriche ,  fut  élevé  ^îeh  Proteflant ,  reâeur  d'ÏIfeldC 
à' cette  place  en^ï5 41,  par  Tempe-  en  Allemagne ,  mort   en    i$95    sC 
tèurCharUsOuiniyii'aivpVLlm  récpm-  70  ans ,  fut  auteur  de  divers  ou-* 
p'enfer  fes  fuccès  xlàns'  là  chaire  &  v  rages.  Xe  feul  qu'on  rechercliei 
dans  la  controverfeJ    Ce   prélat  èft  fbri  Afirologia  PindarUa  ,    en 
ihourut  à  Trente  durapt  la  tenue  grec  &  en  latin,  Bâlé,  if5^«  in-8*** 
du  cdncilé ,  en.  15 51.  Ses  moeurs  Ce  fçavant  pod^édolt  bien  les  laii— 
étoient  une  règle  vivante  pour  les  gués...  11  rie  faut  pas  lé  confondre 
evêques  &  potir  le  commun  des  .  avec  Jean  Nêandér  ,  médecin  de 
fidèles.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Plu-  Brème ,  auteur  d'un  livre  curieuic 
fieurs  ouvrages ,  en  latin ,  contre  &  peu  commun ,  intitulé  i  Tahaco^ 
lès  Hérétiques.  II.  Quelques  £i-  togia\  àLcyde,  i6li,in-4'';  c'eft 
i^res  de  Morale^  parmi  léfquels  on  une  Dèfcriptidn'  du  l*abaic  »  avec 
diflingue  fon  Traite  de  la  Réfur-  dés  réflexions  fur  Fufage  qaoa 
ieflion,  fous  ce  titre:  De  /.  C.  peut  en   faire  dans  la  médecine* 
er  omnium  mortuàrum  RefurrecUone ,  On  a  encore  de  lUi ,.  î.  Saffafro'* 
vienne,  15  51,  in-4*:  ouvrage  fin-  togia\  1627.  II.  Syntagma^  in  quo 
j^Utièr,  cufieux  &  peu   commun.  MeJicina  laudes  ,  natalUm  ,  Secùe  , 
HI^  Sept  livres  l^e^  chofes  merveiU  &c.  depinguntur  y  1623...  Il^Ut  auflî 
Itufes^  Cologne ,  1532,  in-4* ,  fig.  diftinguer  des  précéd.M/irAé/JV^^iV- 
IL'auteur  y  parle  des  itionilrés ,  des  i>ER ,  médecin  &  phyficieh'd^ène  , 
jJrodigés^  dçs  comètes4  Cet  'tu-  mort  en  158 1  ,  dont  iidûs  évonjf 
vrage  eft  fort  furieux ,  mais  l'au-  le  Synopfis  menfuraruiii  &  pôrfdèrian , 
feur  parèît  trop  crédule.  IV.  Ahré*  à  Baie  ,  1555,  in-4*.  CetN?Uvràg€i 
gé  de  la  Vie  du  Pape  Pie  II ,  &L  de  eft  fçavant.  ':"' 
Celle  de  l'empereur  Préderic  IIL  V.        NEARQVE ,  (  Hearchus'yfyik  des 
Des  Poèfies  iSst  foibles.  On  a  im-  Capitaines  6! Alexandre  le   Qmnd , 
primé  à  Bâle  en  IJ 5^  >  ip-fol. ,  un  qui  l'envoya  naviguer  furTOcéad 
Reeûdldes  Lettres  écrites  à  ce  fça-  des  Indes  ,  avec  Onéficrîte,  En  cô» 
vant  flir  diverfes  matières.  Ce  re-  toyaiit  les  bords  de  la  thef ,  depuis 
cueil  renferme  auflî  un  catalogue  Tembouchure  de  l'Inde,  il  parvint 
de  fes  ouvrages.  }iifqu'à  Harmulia ,  auidùfd^hui  Or- 
.  NAUSICAE  ,  fille    à'Alcinous  .  înui.  Alexandre  n'en  étoit  qu'à  y 
toi  des  Phéaciens    dans  l'ifle  de  ][ourn.  Néarque  le  joignît ,  &  en  fuc 
Çorcyre,açcueillit  avec  beaucoup  fécompenfé  d'une  manière  digiie 
de  bonté  Vlyffe^  qu'un  naufrage,  de  fes  travaux.  On  a  deluila/^c- 
avoit  jette  fur  la  côte  de  cette  iile.  îation  de  fa  navigation,  de  l'èmbou* 
Elle  lui  fit  donner  des  habits ,  &  Chure  de  l'Inde  à  Babylone.  Elle  eil 
le  fer  vît  auprès  du  roi  fon  père.  Crès-curiieufe. 
Cette  princeffe  tient  un  rang  dif-      NEBRISSENSIS,  F".  Xi. Antoine, 
tingué  dans  VOdyJfée  à' Homère. .  "   NEBRUS ,  Voy.  HîppOCRATE. 
.  NAXERA  ,  (  Emmanuel  de  )  Je-        NÉCESSITÉ .  Divinité  allégori- 
fuite  de  Tolède ,  mort  vers  1680 ,  Que ,  fille  de  la  Fortune ,  étoit  ado- 
âgé  de  75  an$  ,  fe  difiingua  en  fa  téepar  toute  la  terre.  Sàpuiiîance 
fociété  par  fes  connoifiances  dans  étoit  telle  ,  que  /vp/rer  '  lui-même 
la  théologie.  II  a  laifTé  des  Comme/i-  étoit  forcé  de  lui  obéir.  Perfonne  • 
tairéi  fur  Jofiii  *   les  Jtfges  &  les  n*avoit  droit  d^entrer  dans  fon  rera- 
kois  i  des  Sermons  pour  U  Carême  ^  jple  à  Corinthe.  On' la  repréfentoic 
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tou)ouTs  u^ec  la  Fortune  fa  mère  ;  cl*Egypte  contiou^  fi  route ,  ache« 

tyant  des  mains  de  bronze,  dans  lef-  va  heureufement  Ton  entreprife 

celles  elle  tenoit  de  longues  che-  contre  les  Aflyriens  -,  mais  il  fut 

Tilles  &  de  grands  coins  d*airain.   vaincu'  à  Ton  tour  par  Nshuchodo^ 

LïDéefie  Némcfis  étoit  fa  fîUe.         mofor  »  qui  le  reflerra  dans  fes  an* 

L  NECHA.O  I  ^  roi  d'Egypte,  ôennes limites.  U  mourut  Tan 600 

commença  à  régner  Van  691  avant  avant  J.  C. 

J.  C  ,  &c  fut  tué  S  ans  après ,  par       NECKAM ,  Nec^uau  ou  Ne^ 

Stihûcon^  roi  Ethiopien.  Ffammhi-'   JCiCJtf, (Alexandre) théologien An- 

^u.  fon  fils    lui    fuccéda ,  &  fut   glois ,  étudia  à  Paris ,  &  voulut  en- 

pere  de  Ntdiao  II ,  qui  fuit.  trer  dans  l'abbaye  de  S.  Albaa  ; 

'    IL  NECHAO  II  »  roi  d*£gypte ,   mais  ayant  reçu  quelques  mécon* 

appelle  Pharaon  Néchao  dans  TE-   tenteroens  de  Tabbé ,  il  fe  fit  cha« 

criture  ,  étoit  fils  de  Pfanunhiqut  ^   noine  -  régulier  «  &  fut  nommé  à 

auquel  VI  Cuccéda  au  trône  d'Egy-   l'abbaye  d*£xcefter.  Il  y  mourut  en 

pte  Van  616  avant  J.  C.  Ce  prin-    1227.  On  a  de  lui  en  latin:  I.  Des 

ce  ,  dès  le  commencement  de  fon    Commentaires  fur  les  Pfeaumas ,  les 

règne,  entreprit  de  creufer  un  ca-   Proverbes,  r£ccléûa({e,  le  CancL- 

nai  depuis  le  Nil  iufqu*au  golfe   que  àos  Cantiques  &  les  Evangi- 

d'iirabie  ;  mais  il  fut  obligé  d'à-    les.  IL  Un  Traité  De  noaûnihue  Vf- 

^adonner  cet   ouvrage ,  à  caufe   unfiUum  i  un  autre  des  Vertus  i  ua 

du  prodigieux  nombre  d*hommes    3'  De  naturis  rerum, 

qui  y  étoient  péris.  Il  équipa  plu-        NECTAIRE,  natifdeTarfeyd*u« 

fieurs  flottes ,  qu'il  envoya  décou-    ne  maifon  ilhiflre ,  fut  mis  à  la 

vrirlaMer-Rouge&laMer'Médi-   place  de  5.  Grégoire  de  Nazianze 

terranée.  Ses  vaiflîeaux  coururent   fur  le  fiége  de  Conflantinople  »  par 

la  Mer-Aufbrale  ,  &  ayant  pouffé    les  Pères  Semblés  dans  cette  vil* 

îufqu*au  détroit  appelle  Gibraltar,   le  en  381.  Il  n*étoit  alors  que  ca* 

ils  entrèrent  dans  la  Méditerra-    téchumène  ,  ainfi  il   fut  évéque 

née ,  &  revinrent    en  Egypte  3    avant  que  d*être  Chrétien»  L*em- 

ans  après  leur  départ.  Néchao ,  ja-    pereur    Théoiofe   avoit    demandé 

louz  de  la  gloire  des  Afîyriens  qui   poiv  lui  le  trône  épifcopal,  &  on 

avoient  envahi  Tempire  d'Affy-    ae  put  le  lui  refufer.  Ce  fût  foiis 

rie ,  s'avança  vers  TEuphrate  pour   ion  épifcopat  que  la  dignité  de 

les  combattre.    Comme  il  paffoit   Péikuemeier  fut  fupprîmée  dans  Té* 

fur  les  terres  de  Juda ,  le  pieux  Jo-   ^ife  de  C.  P.  Une. femme  de  qua- 

fas ,  qui  étoit  tributaire  du  roi  de   Hté  s*étant  accufée  d'avoir  été  cor* 

Babylone  ,  vint   avec  fba  armée   rompue  par  un  diacre ,  ce  fîit  tut 

pour  lui  difputer  le  paffage.  Ni^   fiijet  de  fcandale  pour  le  peuple. 

ehao  »  qui  n^avoit  nen  à  démêler    NeSlaire  laifla  alors  la  liberté  à  cha* 

avec  le  roi  de  Juda,  lui  envoya  cun  de  participer  auxfaintsmyfié- 

dire  que  fon  deflein  étoit  d'aller  res,  félonie  mouvement  de  fil  con- 

du  côté  de  TEuphrate  ^  &  qu*il  le  fcience ,  fans  avoir  recours  au  prê* 

prioit  de  ne  pas  le  forcer  à  te  com-   tre  pénitencier.    La  plupart   des 

battre.  Mais    Jcfias  n'eut   aucun  églifes  d'Orient  fuivirent  l'exem- 

égard  aux  prières  de  Néekao,  Il  lui  pie  de  Tégliie  de  C  .P.  »  &  chacun 

livra  bataille  à  Mageddo ,  fur  la  fut  libre  de  fe  choifir  un  confef- 

frontière  de  la  tribu  de  Manafsès ,   feur*  NeSaire  mourut  en  397.   Il 

^     &  ii  la  perdit  avec  la  vie.  Le  soi  2voît  de  1»  naiflaocè  «  &  beaucottjp 

Biy 
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de  talept  pour  les  affaires  ; 'mai$  le  nombre  étoît.de  plus  de  400 ,( 
fon  fçavoir  étoitfort  borné,  &  fa  L'archevêque  d'Utrecht  nes'occu.— 
vertu  ii*ayoit  pas  ce  degré  de  fupé-  pa ,  pendant  toute  fa  vie ,  que  jdLtjk 
riorité  qu'on  eu,  en  droit  d'exiger  bonheur  &du  falut  de  £qs  ouailles* 
4'unévêque.  Il  mourut  en  1686,  à  60  ans,  de-^ 

NÉEL  ,  (L^Quis-Balthazar)  né  à   fatigues  qu'il  effuya  en  vifitant  Coa 
Rouen  ,  mort  en  1754 ,  cft  auteur    diocèfe.  On  a  de  lui  trois  Trairez 
Âe  :  I.  Voyage  de  Paris  à  StCloud  par    latins  :  le  i"  fur  la  LeHure  de.  l'JS-r 
mer  &  par  terre ,   175 1 ,  in- 12.  II,    criture-Saime  *,  le  fécond  furie  Cult^ 
Jilfioire  du  Maréchal  de  Saxe ,  1 75(  2  »    des  Saints  &  de  la  S  te  Vierge  i  &  le  3  • 
3  vol.  in-I2.  lll.Hifioiredehoyxis^    intitulé  V Amour  pénitent,  C'eft  un. 
JDuc  d'Orléans ,  mort  en  1752.  IV,     Traité  de  JC amour  de  Dieu  dans  le  Siz^ 
£t  de  plufieurs  Pièces  de  vers  fur    cremeat  de  Pénitence*  La  meilleur^ 
éifférens  fujets.  Son  ftyle  eil  quel-    édition  de  VAmor  panUens ,  t^xtel^ 
quefois  ^êné ,  &  fa  poefie  foible  ;    le  de  1684,  2  vol.  m-i2,  11  parut 
on  y  trouve  cependant  quelques    en  françois,  en  1740,  en  3  vol* 
))ons  vers.  in- 12.  Les  deuiç  autres  Traites  oviz 

NEELS ,  (  Nicolas  )  Neeljms ,  Do-    été  traduits  en  françois  par  le  Roy  ^ 
minicain  ^u  Brabant ,  do£leur  en    abbé  de  Haute-Fontaine.  Ils  font 
théologie ,  enfeigna  cette  fcience    excellens  ,  a  quelques  endroits 
?veç  réputgitioti  dans  l'uni verfité  de  '  près  ,  où  Néercajfel  par 01^  favora-- 
Douai  ^,  &  fut  provincial  de  fpa  or-    ble  aux  erreurs  de  Janfenius»  l^A^ 
dre.  On  a  de  lui,  en  latin,  de  fça-    mor  pœnitens  fut  cenfuré  par  Aie 
yans  Commentaires  fur  là  Genèfe, le    xandre  VIII ^  &  défendu  par  un  dé.- 
Cantique' des  Cant.,IesEpitres  de  5,    cret  de    la  facrée  congrégation* 
Paul&i  l'Apocal.  11  mourut  en  1604.    Innocent  XI  ^  à  qui  il  avoit  été  dé* 
.    NEERCASSEL,  (Jean  de)  oc  à    féré ,  ne  voulut  jamais  le  condam- 
Gorkum ,  entra  dans  la  congrégan    ner  ;  ma^  ce  qu'on  a  fait  dire  là« 
(ion  de  l'Oratoire  à  Paris.  Après    defTus  à  ce  pape  :  U  libro  e  huono , 
avoir  profeiTé  avec  fuccès  la  phi-    «  Vautoree  un.Janto  ,eii  une  fable» 
lofophie  &  la  théologie  dans  cette    fuiyant  un  auteur  Jéfuite.  Que  ce 
congrégation,  il  devint  archidia-    pontife  ait  donné  ou  non  cet  élo- 
çre  d'Utreelu  .&  provicaire  apof-    ge  à  l'auteur  &  à  l'ouvrage  ,  il 
tolique.  Le  chapitre  de  cette  ville    ï^'en  eft  pas  moins  vrai  que  l'un 
ayant  perdu  fon  archevêque ,  don-    &  l'autre  le  méritoient  à  certains 
na  cette  place  k  Néercajfel,  Le  pape    égards. 

Alexandre  VII  avoit  voulu  faire  NEESSEN  ,  (  Laurent  )  natif  de 
élire  l'abbé  Cat^ ,  doyen  du  chapi-  Brabant ,  chanoine  de  la  cathédra- 
le de  Harlem.  Les  deux  compé-  le  de  Malines ,  fut  préûdent  du  fé- 
titeurs ,  amis  Tun  &  l'autre  de  la  minairede  cette  ville.  Il  augmenta 
paix,  convinrent  que  Cat[  gou-  coniidérablement  le$  revenus  de 
vernetoit  le  diocèfe  de  Harlem  ceféminaire,  à  condition  qu'on  n'y 
fous  le  titre  A' Archevêque  de  Phi^  i|ommeroit  pour  profefîeurs  que 
Z^p^^,  &^^«rcaj/(ï/ celui  d'Utrecht,  des  clercs  féculiers.  Il  mourut  en 
fous  le  titre  d'Evêque  de  Cajiorie.  1679.  On  a  de  lui  une  Théologie. 
Le  nonce  du  pape  approuva  cet  fcholafiique  &.,  uuq  Théologie  morale ^ 
accord  ,  Çc  après  ^la  mort  de  Cat^ ,    en  latin. 

Néercajfel  Fut  le  feiîl  évêque  de  jous       NEGRO  ou  NEGRÏ  Bass  anese,, 
les  Catholiques  de  Hollande ,  doAt?  (François)  ^ipjfi.furjioiQmé  de B^f*. 
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feoo  fa.  ^trîe  ,    petite  '  ville  des  de  Jéhtfalem  furetit  achevés  ,  Tan 
«ats  de  Vemfe  dans^  le  Vicentin.  454  avant  J.  C.  On  Ce  prépara  à 
Qoufut-  à  Chiavène  ,  chez  les  Gri*  en  faire  la  dédicace  avec  folemntté. 
fias,  où  ilétoit  maître  d*école.  On  Néhémie  fépara  les  prêtres ,  les  lé^ 
2  de  lui  une  Tragédie  allégorique,  vîtes  &  les  princes  du  peuple  en 
en piofe,  intitulée:  2/ /i^tfro  Arhi"  deux  bandes.  L^une  marchoit  dn 
trio ,  imprimée  en  1546 ,  in-4*  ;  &  côté  du  midi ,  &  Tautre  du  côté 
en  1550,  ia-S**.  L.*auteur  ,  qu'on  du  feptentrion  fur  lesnmis.  Elles 
prétend  avoir  été  difciple  du  vieux  ie  rencontrèrent  dans  le  Temple  , 
Socin ,  y  combat  plufieurs  dogmes  où  l'on  immola  de  grandes  viâi- 
de  l'EgUfe  Romaine ,  &  fe  répand  mes  avec  des  tranfports  de  joie* 
-en  inveâives  contrç  fesminiÀres.  Il  établit  enfuite  un  ordre  pour  la 
Jedade2«  Cafa^  qui,  en  qualité  de  garde  &  la  fureté  de   Iji  ville.   Il 
nonce  à  Venife  ,  avoit  infbruit  le  voulut  que  les  principaux  de  \z 
procès  de  Vaul  Vcrgtrio  y  évêque  nation,  &  la  dixième  partie  du  peu* 
d«  Capo-41âria*>  Stella  ^  qui  avoit  pie  de  Juda,  y  fîxaflent  leur  de- 
vemplacé  cet  évèque  apoftat ,  &  meure.  Il  s'appliqua  à  corriger  les 
Jérôme  Mtcfio  qui  écrivoit  contre  abus  qui  s'étoient  gliffés  dans  le 
lui ,  y  font  fort  maltraités. .  C'eft  gouvernement ,  &  il  réuffit  fur- 
ce  qui  a  &it  croire  à  quelques-uns  tout  à  faire  rompre  les  mariages 
que  Vcrgcrio  lui-mêiïie  pourroit  contraâés  avec  des  femmes  idolâ- 
bien  être  Fauteur  de  cette  pièce,  très.  Après  avoir  rétabli  le  bon 
fort  recherchée  des  curieux ,  de  ordre ,  il  voulut  le  perpétuer ,  en 
rèditioa  de  1 5  50 ,  qui  eft  rare  *,  de  engageant  les  principaux  de  la  na- 
même  que  la  traduâion  françoife,  tion  à  renouveller  folemnellemenc 
imprimée   à  Genève  ,  en    1558,  l'alliance  avec  le  Seigneur.  La  ce* 
in-S**,  fous  le  titre  At  Tragédie  du  rémonie  s'en  fit  dans  le  Temple  : 
roi  Frane^Arhitre,   On  a  encore  dé  on  en  drefla  un  aûe,qui  fut  fi- 
l^egro  \De  FanniFaventini  ae  Domini  gné  des  premiers  du  peuple  &  des 
^ajfarunfis  moru^  in-S",  15  50.        '  prêtres  ;  &  tout  le  refte  donna  pa- 
NEHEMIE  ,  pieux   6c  fçavant  rôle  avec  fennent,qu'ilferoit  fidèle 
Juif,  s'acquit  la  faveur  ^Anaxer*  à  Tobferver.iV^A^ÎRie  retourna  enfin 
tes  Longue^main ,  roi  de  Perfe ,  dont  â  la  cour  d'Artaxereès,  où  ayant  de- 
il  ètoit  échanfon ,  &  obtint  de  ce  meure  quelques  [années ,  il  obtint , 
prince  la  permiffîonde  rebâtir  Je-  par  fes  infiantes  prières,  la  per- 
rufalem.  Les  ennemis  des  Juifs  mi-  miffîon  de  revend  à  Jéruialem.  A 
rent  tout  en  œuvre  pour  s'y  op-  fon  arrivée ,  il  trouva  que  pendant 
pofer  :  (  Voyei  Semeias.  }  ilr  vin-  fon  abfence  il  s'étoit  glifie  plu- 
rent en  armes  à  defiein  de  les  fur«  fieurs  abus ,  qu'il  travailla  à  corri«- 
preodre  dans  le  travail  ;  mais  Né^  ger.  Après  avoir  gouverné  le  peu- 
hémc  ayant  fait  amener  une  par«  pie  Juif  pendant  environ  )0  ans , 
tie  de  fes  gens,  les  rangea  par  il  mourut  en  paix  vers  Tan  430» 
troupes  derrière  la  muraille.  Ils  avant  J.C.  JVeAâm/tfpafie  pour  être 
bàdâbiest  d'une  main,  &  fe  dé-  auteur  du  fécond  livre  d'Efdra* 
feodoient  de  l'autre.  Tous  les  ef-  qui  commence  ainfi  :  Ce  font  ici  Icp 
forts  des  ennemis  de  Néhémie  ne  paroles  de  Nihémie.  L'auteur  y  parle 
parent  ralentir  l'ardeur^ de  ce  gé-  prefque  toujours  en  première  per- 
aèreux  chef.  £nfin ,  après  imi  tra-  fonne.  Cependant,  en  le  lifant  avec 
vaii  aifidu  de  52  jours ,  les  murs  rèfiexion ,  on  y  remarque  diverfe^ 
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chofes  qtiin*bnt  pu  avoir  été  vcfî-  véraîné  fur  les  autres  liômmi 

tes  par  Néhémie,  CeÛ  du  tems  de  L'Ecriture  dit  de  lui  que  c^étoic  uYt. 

Iféhémit  que  fut  trouvé  le  feu  fa-  puiiTant  chaiTeur;  c*e(l-à-dire  q|u.*il 

cré  que  les  prêtres ,  avant  la  cap-  fut  le  plus  hardî ,  le  plus  adroit  &^ 

tivité  de  Babylone  ,  avoient  caché  le  plus    infatigable  de  tous     le^ 

dans  le  fond  d'un  puits  qui  étoit  hommes  dans  ce  dangereux  exer^ 

a  fec.  Ceux  que  ce  faint  homme  cice.  Il  s'adonna  d*abord  à  la  cHai^ 

envoya  pour  en  faire  la  recher-  fe  des  bâtes  farouches,  avec  une 

che ,  ne  rapportèrent  qu'une  eau  troupe  de  jeunes-gens  fort  hardis  «^ 

épaiiTe ,  qu'il  ^t  répandre  fur  Tau*  qu^il  endurcit  au  travail ,  &  qu*il 

tel.  Le  bois  qui  en  avoir  été  ar-  accoutuma  à  manier  les  armes  avec 

rofé ,  s'alluma  auffi-tôt  que  le  So*  adrefle.  La  Tour  de  Babel ,  donc 

leil  vint  ^  paroitre  ;  ce  qui  rem-  il  avoit  été  fans  doute  un  des  en- 

plit  d^admiration  tous  ceux  qui  trepreneurs,  lui   fervit  de  cita- 

étoient  préfens.  Ce  miracle  étant  délie.  Il  environna  ce  lieii  de  mu- 

venu  à  la  connoifTance  du  roi  de  railles,  &  en  fit  une  ville  appel-^ 

Perfe ,  ce  prince  fit  fermer  de  mu*  lée  Babylone,  qui  Ait  le  fiége  de 

railles  le  lieu  où  le  feu  avoir  été  fon  empire.  A  mefîire  qu'il  éten^ 

caché ,  &  accorda  aux  prêtres  de  doit  Tes  conquêtes  »  il  bâtit  d'au* 

grands  privilèges.  très  villes ,  dont  la  plus  coniidé- 

NEKAM,  IP^oy*^  NeCkam.  rable  fut  Ninive  fur  le  Tigre.  Soir 

NELDELIUS,  (Jean)  philofo-  règtre  fut  de  65  ans.  Il  fut  plus 

jphe  Péripatéticien  de  Glogaw  en  doux  que  fan  ambition  ne  fem-- 

5iléfie,  profeiTa  la  logique  &  la  Moitié  promettre.  Ses  fujets  lui 

morale  jà  Leipûck ,  où  il  mourut  élevèrent    des    autels    après    is^ 

en  1612  ,  âgé  de  58  ans.  Il  a  laifTé  mort. 

iur  Ariflote  un  ouvrage  intitulé  :  "    NEMÊE ,   fille  de  Jupiur  &  de 

Infiitutio  de  ufu  organi  Ariftoulici  im  la  Lune  ,  donna  Ton    nom  à  une 

dîfcipUnis  omnibus  <^  in^S**  :  livre  au-  contrée  de  TElide  ,  où  il  y  avoit 

jourd'hui  inutile.  une  vafie  forêt  ,  fameufe  par  1» 

NELÉE  ,  fils  de  Neptufu  &  de  terrible  lion  qu* Hercule  étouffa  ea 

la  nymphe   Tyro ,  ayant  été  chaf-  faveur  de  Mohrchus,  On  y  çélé— 

ie  de  la  Thefialie  par  fon  frère  broit  des  jeux  eu  l'honneur  de  ce 

Pelii^s  >  alla  fe  réfugier  à  Lacédè-  demi-Dieu, 
jnone ,  où  il  époufa  CUoris^  dont        I.  NEMESIEN ,  (  St  )'  &  feis  col- 

il  eut  12  enfant  Hercule  le  maiTa»  lègues  ,  évêques  „  confefieurs  ftr 

cra  avec  eux,  excepté  Ntfiôr^pont  martyrs  en  Afrimie  durant  la  per- 

iui  avoir  refufé  le  pafiage  en  allant  fécudon  de  FaUrUn^  l'an  25 7  de 

en  Efpagne.  J.  C.  S.  Cyprien  fait  un  grand  élo- 

N  E  L  S  O  N  , ,  (  Robert  )  gentil-  ge  des  vertus  &  de  la  confiance  de 

homme    de  .  Londres  ,    voyagea  ces  iUuftres  martyrs, 
beaucoup ,  &  fe  fit  eftimer  par  fa       IL  NEMESIEN ,  mauveis  poëte 

probité  &  par  fon  mérite.  On  a  Latin ,  dans  le  iti^  fiècle ,  dont  il' 

de  lui ,  en  anglois,  plufieurs  ouvra-  hious  refte    deux   fragitiens  d'un 

ges  de  piété.  Il  vivoit  dans  le  der-  Poëme  intitulé  :  Ixeutèque<t  ou  De^ 

nier  fiècle.  U  Chaffe  à  la  glue ,  dans  Poet^t  rel 

.   NEMBROD  ,  fils  de  Chus^  pe-  VenaMUx  ,  Leyde  1728,  in-4*;  & 

tit-filsde  CAiim ,  commença  le  pre-  dans  Poet^  latini  minore*^  Leydi^^ 

mier  à  ufurper  la  puifiànce  fou-  1751  >  2  vol»  in-4% 
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m,  -N Ï.MES1EN  ,  (Âurelms^  .  KEMESIUS,  phîlofoplic  Chré- 

Clympius'Ncmefianus)  pocte  Latin  tien  .cvêque   d'Emèfe     lieu  de 

tetif  de  Carthage ,  vivoit  vers  Tan  ".  naiffancc    dans   la  Phémae  , 

îSi ,  fous  l'empire  de  Numérien  .  ^^oit  fur  la   fin  du  iV  fiécle , 

qui  voiUut  bien  entrer  en  con-  <>"  ^u  commencement  du  V-.  Il 

arrence  avec  lui  pour  le  prix  de  ^^^  '«^c  ^^  1^»  "«  *»▼«  ^^'^ 

îa  poëfie.  On  ne  fçait  rien  de  par-  «*^'^«  de  f Homme,  qui  fe  nouve 

ticuUer  fur    fa  vie,   fmon  qu'il  en  grec  &  en  latm  dans  ta  Biblio- 

a^oit  les  qualités  du  cœur  jointes  *«q"«  <*"  Vercs.  Nemefius  y  corn- 

à  celles  de  Tefprit.  11  nous  refte  "».«  «^^  force  la  fatalité  des  W 

de  lui  des  fragmens  d'un  Poème  ««?»  &  !«»;  «;."«»   <!«»  ^~- 

intitulé  :  Cynegitica ,  five  Z>«  rcna-  «^^n»  '»  «^is  il  y  foutient  1  opi- 

iiom  .  adreffé  à   Carin  &  à  Numé-  «J^»  <!«  ^^  PJ^^/^^^^t  ^^^^l  *"^- 

rien,  après  la  mort  de  leur  père  ^  *«»  «tr^^ue  (dans  1  édition  de 

Carus,  ^\a\s  U  cft  plus  connu  par  f^"  A*T  ^!i'^  *  ^'^''''*  '  Î^T'  ' 

ir  Eglo^^kr,  qui  ne   font  pas  à  |?-«  )  <*t' **^''?"!^'^  confidera- 

.  méprirerf  Le  dcffein  en  eft  affez  ^esfur  la  qualité  &  Tufage  de  la 

régù/fer ,  les  idées   fines  ,  &  les  **•>?•  9'\  y  d»t  «^MC^q^'»!  «on- 

vers  ne  manquent  ni  de  tour,  ni  noiflbit  la  circulation  du  fang.  Ses 

a  élégance.  Du  tems  de  Charlema^  moeurs  honoroient  la  philofophic 

^w,  elles  étoient  au  nombre  des  *  J* 'tîlfî??-  ^     /r 

ouvrages     claffiques.     Nous    en  L  NEMOURS    (Jacques  d'AR- 

avons  une  'traduaion  en  François  ^^^''^^ '  ,^"^  ^^  >  P«it-fils  de 

par  Malranlt  ,    dont  la   fidélité  ,  ^^'''^''^  dAtmàgnac  connétable  de 

l'exaainide,  la  précifion  &  l'élé-  France,  commença  a  feryir  dani 

gance  ont  mérité  les  éloges  des  »»«  «ms  ou  le  royaume  etoit  de- 

gens  de  goût.  Elle  parut  en  i744.  ^^"^.  P^^  ^^,  (^aïons.  Son  carac 

in.i2,  enrichie  de  notes  qui  of.  tcre  inquiet  &  remuant  ne  lui  per- 

frentdela  mythologie ,  des  traits  ««   P«  ^^   refter  tranqu|Ue  au 

d'hiftoire  ,  une  érudition  variée  ,  •?»^*«"  ^«  ,î«»  ^"g"*  ^\^?  ^** 

«c  beaucoup  de  critique.  Les  écrits  ft^Çn»  «i«rés  d'être  fidèle  au 

AeNéméfien  ont  été  imprimés  avea  '^*'.  »^  ^^  ^**^»  entraîner  dans  les 

ceux  de  Calpurnius^M  Gratius  ,  conjurations  que  le  duc  deCuie*. 

daas  les  Pocr*  «/  y^/iar/V* ,  Leyde  «*  «  ^«  «^"«,«  ^  ^m^f wc  forme- 

t^ic   -;«  ^o '^  rent  contre  Lotf M  Xf;  le  premier 

*  ayant  peri  par  le  poifon ,  &  Tau* 

NEMESIS,  o«  Adrastée  ,  ^re  ayant  été  maffacré ,  il  n'en  de- 

Decffe  de  la^  vengeance ,  fille  de  vi„t  p^^  pj^,  fggç.  Les  ducs  de 

Jupiter  &    de  la   Nécejfué  ,  châ-  ^«tii^/,^  &  de  ^oarw^e,  qui  cher- 

tioit  les  méchant  &  ceux  qui  abu-  choient  i  perpétuer  les  troubles 

foient  des  prcfcns  de  la  Fortune,  de  l'état  en  appellant  les  Anglois 

On  la  rcpréfentoit  toujours  avec  ©n  France,  rengagèrent  dans  leur 

des  ailes ,  armée  de  flambeaux  &  de  pj^i.  Louis ,  inftruit  de  la  trame  de 

ferpens ,  &  ayant  fur  £a  tête  une  amours ,  donna  ordre  de  le  faifir.n 

couronne  rehauffee  d'une  corne  fo,  a„été  à  Cariât ,  amené  à  Paris 

de  cerf.  Elle  avoit  à  Rome  un  &  renfermé  à  la  Baftille.  Ni  fa  haute 

temple  fur  le  Capitole;  &  un  au-  naiflancc ,  ni  fon  alliance  avec  le 

tre  fort  célèbre  à  Rhamnus ,  d'où  y^i ,  dont  il  étoit  proche  parent 

lui  vwt  le  nom  de.  Rham^ufu,  par  û  femme ,  ne  purent  le  fouf- 
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traire  au  Ghâtiment  qu'il  méritoît.        III.  NEMOURS,  Foy.  GASTOir 
Condamné  comme  criminel  de  lè«  (  duc  de  )  n""  II. 
fe-maiefté  par*  le  parlement,  il        IV.  NEMOURS, (Henri  de  Sa- 
eut  la  tête  tranchée  en  1477.  Le  Voie  duc  de)  prit  ce  titre  après 
roi ,  par  un  rafinement  de  cruau-  CharUs'Amédéc  fôn  frère  aine  »  tué 
té,  fit  placer  les  malheureux  en-  en  duel  Tan   1652  par  le  duc  do 
fans  de   cet   infortuné  fous  Té-  Beaufort,  dont  il  âvoit  époufé    la 
chafaud,  afin  que  le  fang  de  leur  fœur  Eliiabeth  de  Vendôme.  Celui— 
père  ruiiTelât  fur  leur  tête  :  trait  ci ,  renommé  par  fon  attachement 
horrible,  &  plus  digne  d*un  chef  au  parti  des.  Princes  pendant    la 
de  Cannibales ,  que  du  roi   d'un  guerre  de  la  Fronde  ,  a  voit  laifTé 
peuple  policé  ,  &  fur-  tout  d'ua  deux  filles  :  Tune  mariée  au  duc 
monarque  François.  de  Savoie ,   &  l'autre  au    roi    de 
1 1.  N£MOURS  ,  (  Jacques  db  Portugal.  Le   duc  Henri  ,  moin« 
Savoie  ,  duc  de  )  fils  de  Philippe  heureux ,  n*eut  point  d'enfans  ,  Ôc 
ie Savoie i  duc  de  Nemours,  &  de  mourut  Tan  1659.  Sa  veuve  Maria 
Charlotte  d* Orléans' Longueville^  né  à  ^OrUans'LonguevilU  lui   furvécut 
Tabbaye  deVauIuifant  enChampa-  long*tems  :  elle  eft  Tobjet  de  Tar-  • 
gne  Tan  1531],  fignala  fon  courage  ticle  fuivant. 
?ous^«iri//.Ap#ès|avoirferviavec        V.  NEMOURS,  (  Marîç  d'Oii- 
éclatenPiémont& en  Italie,  il  fut  iéans)  fille  du    duc  de  Longue 
fait  colonel-général  de  la  cavalerie,  ville ,  duchefie  de  Nemours  p9r  fon 
II  rédulfit .  le  Dauphiné ,  défit  par  mariage  zvtcHenri  de  Savoie^  &  fou- 
deux  fois  le  baron  des  Adrets ,  le  veraine  de  Neuf-châtel  en  Suiffe  , 
ramena  dans  le  parti  du  roi,  coflp  née  en  1625 ,  &  morte  en  1707, 
tribua  à  fauver  CAi2r/«^ /Xà  Meaux  a  laifTé  des  Mémoires  écrits  avec 
où  les  rebelles  étoienf  près   de  fidélité  &  d'un  fiyle  très  -  léger, 
rinveftir  ,  fe  trouva  à  la  bataille  Elle  y  fait  des  portraits  pleins  de 
de  St-Denys ,  s'oppofa  au  duc  des  finefiTe ,  de  vérité  &  d'efprit ,  des 
Deux-Ponts  en  1569,  &  mourut  principaux  auteurs    des  troubles 
à  Annecy  en  15  S  5.  Ce  prince  étoit  de  la  Fronde ,  dont  elle  décrit  Thif^ 
aufli  recommandable  par  les  qua-  toire.  Il  y  a  plufieurs  particulaVi- 
lités  du  cœur  &  par  fa  générofité,  tés  intéreffantes  fur  ces  temsora- 
que  par  fon  efprit  &  fon  fçavoir^  geux.  Ces  Mémoires  ont  été  impri- 
II  parloit  diverfes  langues  ,  écri-  mes  à  Paris  féparément,  in-li»  Oa 
voit  dans  la  fienne  avec  beaucoup  les  a  joints  enfuite  à  ceux  de  Joly^ 
de  facilité  en  vers  &  en  profe ,  éa  dans  une  édition  d'Amderdam. 
loignoit  à  tous  ces  avantages  les        NENIE ,  DéefTe  des  funérailles* 
agrémens   de   la  figure.   Il  avoit  On    donnoit  aufii    ce   nom  aux 
époufé  ,  par  paroles  de  préfent,  chants  funèbres,  dont  on  attribue 
Françoije  de  Rohan  de  l^Garnache^  l'invention  à   Linus,    Comme  ces 
dont  il  eut  un  fils  -,  (  Voyei  Gar-  chants  étoicnt  ordinairement  vui- 
NACHE..)  Mais  il  fit  oafier  ce  ma*  des  de  fens ,  on  en  prit  occafion 
riage  par  le  pape ,  &  déclarer  ce  d'appeller  ATen/Ve  les  mauvais  vers  £6 
fils  illégitime  par  arrêt  du  parle-  les  chanfons  vaines  &  puériles, 
pient  en  1566.  IJl  fut  marié  depuis        NEOPTOLÊME  ,  Voyei  Pïr-» 
à  Anne  d'£/?.  Sa  poftérité  mafcur  RHUS ,  n**  I. 
line  s*e^  éteinte  dans  Henri  duc  de        NEPER ,   (  Jean  )  gèntilhommel 
Nemours ,  mort  en  1659*  Ecoâbi; ,  ôc  baran  de  Mer chiiloa  » 
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Ib  rendît  très-habile  duis  les  IIM«    Hme  arec  un  feigaeur  de  la  cour« 
diématiques ,  &  inventa  les  Lo-    V^tneeflas ,  trop  crédule  ,  fit  ve-« 
çnchmes.  On  a  de  lui  divers  xm-    air  Nepomuctnt ,  &  voulut  Tobli* 
liages  .  eftimés  «    parmi   lefquels   ger  de  révéler  la  conf eiïion  de  I4 
«B   diltiitgiie  :  L  AritkmedeA  Lth-    reine.  Le  refus  Tirrica;  il  fit  jet* 
ivkhmica  «   162.8 ,  in-fol.  ;  ouvra-    ter  le  Saint  dans  une  priron ,  avec 
ge  tare  8c  important.  II.  Logari^  des  entraves  aux  pieds.  WenccUg, 
mm  mm  dcfcripû» ,  in-4*.  Il  vivoit   revenu  à  lui-même,  rendit  le  (aine 
dans  le  xvri*  fiécle.  à  fes  fondions  ;  mais  Ta  fureur  s*é- 

HEMTHALI ,  6*  fils  de  Jacch ,    tant  ranimée,&  n'ayant  pu  arracher 
.^'û  eac  de  Bald^  fervante  de  Ra-    les  iecrets  inviolables  de  Ntpamif 
tkeL  Nous  ne  fçavons  aucune  par«*    cène  ,  il  le  fit  jetcer  dans  la  MoU 
'Mulanté  de  la  vie  de  NephtlmUi'û    dave  Tan  i38).  Ainfi  périt  cet  il- 
est  \  %X%^l«t^iely  Guni^  J^tr  &    luftre  martyr  de  la  Confeffion.  Ro* 
Saîlem  ,  ^  mourut  en  Egypte  âgé   ne  Ta  mis  au  rang  des  Bienheu- 
4.e  13-2.  ans.  La  bénédiétiott  que   reux  en  17 11.  On  a  infiitué  une 
3ajciA>  lui  donna  en  mourant ,  eft    ConfrairU  fous  fon  nom  «  pour  d^ 
diverfimeot  interprétée  ;  mais  il    wmnier  le  bon  ufage  de  la  langue, 
£cmble  que  l'explication  la  plus       LNEPOS,  (Co/'Ae^i(i)hiitorieia 
samrelle,  e&  celle  qui  rend  les  ter-   Latin ,  natif  d'Hoftilie  près  de  Vé- 
sues  de  l'original  de  cette  manié-   tone ,  floriflbit  du  tems  de  Tem-* 
re  :  Nephtkati  efi  comme   un  trône    pereur  Augufie.  Il  étoit  ami  de  C/- 
d'arbn  ^i  poujfe  des  hanches  now    céron  èid*Aaieus^  qui  chéri{roienc 
celles ^  &  dont  les  rejettons /ont  beaux,    en  lui  un  efprit  délicat  &  un  ca* 
Les  verfions  grecques,  chaldéen-   raôére  enjoué.  De  tous  les  ou* 
ses  8l  arabes  Ibnt  conformes  à    Trages  dont  il  avoit  enrichi  la  liti 
cette  interprétation,  qui  d'ailleurs    térature,  il  ne  nous  refte  que  les 
eft  jufttfïée  par  l'Hifloire.  .Car'au-    Vus   des   plu*   ilUfires  Capitainea 
ctme  tribu  ne  multiplia  auffi  pro^   Grecs  &  Romains.  On  les  a  long- 
dh'giettfement  que  celle   de  Neph"   teois  attribuées  à  jEmilius  Probus  ^ 
tWî,  qui  n*avoit  que  4  fils  Ior(^   qui  les  publia  (dit-on)  fous  Ton  nom^ 
qu'il  entra  en  £g3rpte ,  lefquels,  en   pour  s'infinuer  dans  les  bonnes* 
Biotnsde  3.2oans,  produifirenten-   grâces  de  Tkéodofe.  Cet  ouvrage 
viron  53000  hommes  portant  les    eft  écrit  avec  cette  précifion,  cette 
armes.  '   élégance,  cette  délicatefie, qui  fai« 

NEPOMUCENE,  «kNepo»    foient  le  caraûére  des  écrivains 
KUCK ,  (S.  Jean  de  )  chanoine  de    dn  fiécle  à* Augufie.  L'auteur  feme 
Prague,  confefiTeur  éc  martyr ,  na-    de  fleurs  fes  récits ,  mais  £ins  pro- 
duit à  Népomuck  en  Bohême  vers   fiifion.  U  fçait  donner  aux  plus 
1310.  U  entra  dans  l'état  eccléfiaf*    fimples  un  coloris  agréable.  Tout 
tique ,  &  il  auroit  pu  en  obtenir   y  eft  rangé  dans  un  ordre  clair  & 
les  plus  hautes  dignités,  fi  la  gran-    net.  Les  réflexions  n'y  font  pas 
de  ide'e  qu'il  avoit  de  l'épifcopat   prodiguées  ;  mais  celles  qu'on  y 
ne  lai  eût  fait  reftifer  jufqu'à  trois    trouve  font  vives  »  :  brillantes  , 
émhés.  Il  accepta  feulement  la   neuveSy&refpiiicntlayertu.Noas 
place  de  confoflfeur   de  la  reine    avons  une  traduâion  prolixe  & 
Jeafuu    femme  de  JPenceJlas,  Des    froide  de  Cornélius  Nepos^  par  le 
courtfûns  accuférent  cette  prin-   Père  le  Gras  de  l'Oratoire,  qui  l'a 
cefe  d'avoir  un  commerce  illégi-   enrichie  de  notes  utiles  ;  &  une 


5«  NEP   ■  NEP 

autre  par  M.  Tabbé  ValUnt^pnhWéè  cteronher  à  Rome  le  ^  Jmâ  ^^m^ 

en  1759  t  in*ii-  l^^s  meilleuret  dans  le  tems  que  Magnenet  ufur-* 

éditions  de  cet  hiftoxien  font  :  cel^  poit  la  puifiance  '  impériale  dans 

le  ad  ufum  Delphini ,  à  Paris ,  Léo»  les  Gaules.  Népoticn  ne  p(»rta  le 

nardy  1674,  in-4*  ,  donnée   par  iceptre  qu'environ  un  mois.  v#/r/— 

Courdn  ;  &  celle  dite  Variorum  y  ett ,  préfet  du  prétoire  de  Magritrf 

in-8*,  Leyde,  17^4.  Coufielier  en  ce,  lui  ôta  le  trône  &  la  vie.  Sa 

a  publié  une  édition  en  1747*  mère,  &  tous  ceux  qui  avoienc 

in-ii.  £lle  eft  décorée  des  têtes  favorifé  fon  parti,  furent  mis  û,. 

desxapitaines  /gravées  d'après  les  mort.  Népoticn  n*avoit  pas  reçu, 

médailles  &  les  anciens  monu-  de  la  nature  un  génie  pr<^re  ik 

mens.  M.  Philippe  la  dirigea.  féconder  fon   ambition.    Il  étoi« 

II.  NEPOS,  ( Flavius^ JuUus) né  d'ailleurs  cruel  &  inhumain;  Se 

'dans  laDalraatie,  du  général  Né»  au  lieu  de  gagner  le  cœur  des 

potUn  &  d'une  foeur  du  patrice  Romains  par  des  bieniiaits ,  il  les 

MarctU'm ,  éteit  digne  de  régneç.  irrita. par  des  profcriptioos  &  des 

L'empereur  Léon  1 ,  -qui  lui  avoit  meurtres. 

fait  époufer  une  nièce  de  fa  fem«^       K£PTUN£,  fils  de  Saturne  & 

me ,  le  nomma  empereur  d'Occi-  de  Rkée,  Lorfqu'il  partagea   avec* 

denten474,  àlaplacede  <^/yc^e:  fes  frères,  Jupiter  &  Pluton^  la 

(  Voyei  ce  mot.  )  Il  marcha  à  Ro^'  ûicceffion  de    S^ttume  ,  l'empire 

me  avec  une  armée ,  &  s'afTûra  le  des  eaux  lui  échut ,  6c  il  fut  nom* 

fceptre  par  fa  valeur.  Euric ,  roi  mé  le  Dieu  de  la  Mer.   Wiée  l'a- 

des  Vifigoths ,  lui  ayant  déclara  yoit  fauve  de  la  fureur  de  foa 

la  guerre ,  il  lui  céda  l'Auvergne  père, comme  elle  en  avoit  garanti 

en  47  5  ,  pour  conclure  la  paix ,  &  Jupiter  ,  &  l'avoit  donné   è  des 

pour  laiffer  refpnrer.fes  pei^les  bergers   pour    l'élever.    Neptune 

accablés  par  une  longue  fuite  de  époufa  Amphitrite ,   eut   plufieurs 

guerres  &de  malheturs.La  révolte  concubines ,  &  fut  chafTé  du  -Ciel 

du    général  Orcjie  troubla   cette  avec  Apollon  ,  pour  avoir  voulu 

paix.  C^  tyran  obligea  Nepos  de  confpirer  contre  Jupiter,  Ils  allé- 

quitter  Ravenne ,  où  il  avoit  éta-  xent  enfemble   aider  Laomédoa  à 

bli  le  fiége  de  fon  empire.  Il  fe  relever  les  murailles  de  Troie  « 

retira  dans   une  de  fes  maifonsj  &  il  punit  ce  roi  pour  lui  avoir 

près  de  Salo&e  en  Dalmatie  *,  &  refufé   fon  falaire  ,  en  fuCeitant  ' 

après  y  avoir  langui  près  de  4  ans,  un  monilre  marin  qui  défbloit  tout 

il  y  fut  ailai&né  en  480  par  deux  le  rivage.  Il  difputaenyain  contre 

courtifans ,  que  Glycére  avoit ,  dit«  Minerve ,  à  qui  donneroit/  un  nom 

on,fubornés./«/iiij*^«/yo«  avoit  de  à  la  ville   d'Athènes.  On  le  re-i 

la  vertu,  de  l'humanité,  &  il  au*  préfenteordinairementfurunchar 

roit  pu  rétablir  l'empire  d'Occi*  en  forme  de  coquille,  traîné  pat 

dent*,  mais  la  providence  avoit  dé*  des  chevaux  marins,   tenant  ea. 

cidé  fa  deftrudtion  ;  &  elle  étoit  fa  main  un  trident, 
prochaine.  NëPVëU,  (François)  né  à 

NËPOTIEN ,  (  FUvius'Popilitts-  St-Malo  en  1639 ,  embraifa  l'inili- 

Nepotianus)  ûhd* Eutropie  fœur  de  tut  des  Jéfuites  en  16(4.  11  pro« 

l'empereur  Conftantin ,  prétendit  à  feiTa  ^es  humanités  &  la  rhétorî* 

l'empire  après  la  mort  de  l'empe**  que  durant  6  ans  ,  &  la  philofo^ 

reur  Confiant  fon  couiin.  U  fe  £t  phie  rcfpace  de  ^,  Il  étoit  à  la  ' 
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Ae  fia  collège  de  Rennes  «lorf-   efprit /fervît  lesmaladef ,  &  donna 
^'il  mourut  *,  mais  on  ne  dit  point    des  exemples  de  mortification  0C 
n  quelle  année.  Tous    les  ou-    d'humilité.  PhiUppe ,  élevé  au  fa- 
loges  du  PerçMmreu  ont  la  pié-    cerdoce  à  Tàge  de  36  ans ,  fonda 
v&  la  morale  pSvr   ol^et;  tels    en   1550  une  célèbre  Confrairie 
fmil.  De  ù^  cotmoiffanct   &  it   dans  l'Églife  de  Saint  -  Samrtur  del 
tuiottr  de  Notre  •  Sâgncur  Jesus"    Canipo  ,  pour  le  foulageinenc  des 
Cmrist,  à  Nantes  ,  16S1 ,  in-ii,   pauvres  étrangers  ,  des  pèlerins , 
léiaiprimé'  plufieurs  fois.   II.  Mé-   des  convalefcens    qui    n*avoient 
Aait  iOraifon  ,   în-ix  ,  à   Paris  ,   point  de  retraite.  Cette  confrairie 
169X  &  1698.  Le  Pçre  Sepuri  a   fut  coioune  le  berceau  de  la  con- 
tniait  cet    ouvrage    en   italien,   grégation  de  TOratoire.  Le  faint 
m.  Exerâeet  intérieurs  pour  honorer   inftituteur  ayant  gagné  à  Dieu  Sol" 
les  Myfiéres    de  If otrc» Seigneur  /s-    viati ,  frère,  du  cardinal  du  même 
/f^^-CHRisT^àParis,  1691, in-ii.    nom,  Tarugio  depuis  cardinal,  le 
IV.  Retrnittfelofi.  Ce/prit  &  la  métko-    céiébre  Baronius  &  plufieurs  autres 
^  de  S.  Jgnaee  ,  à  Paris ,  1687 ,  in-   ezcellens  fujets  »  ils  commencèrent 
IX,  &  cocore  en   1716.  Cet  ou-   à  former  un  corps  en  Xf64.  Les 
Txage  a  été  traduit  en  latin,  ficim-    exercices  fpirituels   avoient   été 
prioéà  Ingolftadt  en  1707,  in-8^   transférés  en  1558 ,  dans  TEglife 
y.  La  manière  de  fe  préparer  à  la   de  S.  Jérôme  de  .la  Charité ,  que 
lion,  à  Paris,  1693  ,  m*ii  ;  en   Philippe  ne   quitta  qu'eA   I574« 
italien  ,   à  Venife  ,  171 5  «  in- 12.    pour  aller  demeurer  à  5.  Jean  des ' 
VL  Penfées  &  Réflexions  Chrétien^   Florentins.  Le  pape  Grégoire  XIII 
mu  pour  tous,  les  jours  de  tannée ,    approuva  fa  congrégation  l'année 
à  Parb,  1699,  in-12 ,  4  vol.  Cet   diaprés.  Le  Père  de  cette  nouvelle 
ouvrage  a  été  traduit  en  latin ,  à   miÛce  déucha  quelques-uns  de  fes 
littiûch  ,  1709  9  in-il ,  4  tomes  ;    enfuis  ,  qui  répandirent  fon  ordre 
&  en  in^lien,  à  Venife,  ji6i^ ,  in^   dans  tonte  Tltalie.  On  ne  doit  pas 
12 ,  auiE  4  tomes.  VII*  L'Éfprit   être  furpris  qu*il  eut  beaucoup  de 
du  Ckriftianifnu  ,  ou  la  Conformité  fuccès  :  on  ne  fût  point  de  vœu  dans 
du  Chrétien  avec  Jesus  -  Cmrist  ,    cette  congrégation,  on  n'y  eft  uni 
à  Piris  ,  1700 ,  in-i2.  que  par  le  lien  de  la  charité;  le  gé- 

MERÉE ,  (  Nerens  )  Dieu  marin ,  néral  n'y  gouverne  que  3  ans,  &  fes 
fils  de  V  Océan  &  de  Thétis ,  époufa  ordres  ne  font  ni  d'un  tjrran ,  ni 
ia(Qeur^on>,  dont  il  eut  cinquante  d'un  defpote.  Le  faint  fondateur 
filles  appellées  Néréides  ou  Nym«  mourut  à  Rome  en  1595  ,  à  80  ans/ 
phes  de  la  Mer.,..  Il  ne  faut  pas  Us*étoit,  démis  dugénéralat  trois 
confondre  ce  Dieu  avec  la  N]rm-  ans  auparavant  en  faveur  de  Ba-» 
phe  NxERÉE ,  (Nenra)  que  le  Soleil  ronius,  qui  travailloit  par  fon  con- 
aima  &  dont  il  eut  deux  filles.  feil  auxAnnales  eccléfiaftiques.  Les 
N£RI,  {S.  Philippe  Ae)  fonda-  Conftitutions  qull  avoit  laiflees  à 
teur  de  la  congrégation  des  Prêtres  fi  congrégation ,  ne  furent  impri- 
de  rOratoire  en  Italie  ,  naquit  en  mées  qu*en  16 12.  L'emploi  princi- 
à  Florence  en  1515  *  d'une  famille  pal  qu'il  donne  à  fes  prêtres,  eft 
noble.£levé^daas  la  piété  8c  dans  les  de  faire  tous  les  jours  dans  leur 
lettres ,  il  fe  diflingua  bientôt  par  fa  Oratoire  ou  £gl ife,  des  inftr uâions 
fcience  Se  fa  vertu*  A  l'âge  de  19  i  la  portée  de  leurs  auditeurs  : 
ans  I  il  alla  à  RiMoe ,  où  il  oroa  fon  emploi  vraiment  apoftolique ,  iSc 
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dont  les  diftriples  de  Ncri  s'acquit-  qu*elfe  ne  lui  ôtât  le  trône  poi3»^ 

tent  avec  fuccès.  Ils  rabaifTent  leur  le  donner  à  BrUannicus  ,  fils   de 

efprit  »  pour  élever  à  Dieu  l'ame  Claude ,  à  qui  U  appartenoît.  Pour 

des  iimples.  Philippe  fut  canonifé  difliper  fes  craintes ,  il  le  fit  pérûr 

en  1622  ,  par  Grégoire  XV,,.  Il  y  a  par  le  poifon.  Un  crime  en  «mène 

eu  un  fçavant  du  nom  de  Neri  ^  un  autre  :  iV^on,  livré,  à  la  cor- 

(  Antoine  )  dont  nous  avons  un  li-  ruption.de  fon  cœur ,  oublia  bien* 

Yre  curieux  imprimé  à  Florence  »  tôt  jufqu*aux  bienféances,  tribut 

i6i2,in-4^.  fous  ce  titre:  DelVAne  que  les  hommes  fe  doivent  réci^ 

'yerrariay  lihri  riïy  &  un  Domini-  proquement.   Il  palToit  les   nuits 

cain nommé  Thomas  NERt^t\mcon^  dans  les  rues  »  dans  les  cabarets  de 

facra  fa  plume  à  défendre  le  fameux  dans  les  lieux  de  débauche ,  fuivi 

Savonarole ,  fon  confrère.  d'une  jeuneife  ef&énée ,  avec  \sk<i^ 

NËRICAULT  Destouche»  *  il  battoir,  voloit  Ik  tuoit.  Une  nuiz 

Voyei  ce  dernier  mot.  entr'autres ,  il  rencontra,  au  for tit' 

I.  N£RON,  (Domitien}empe«  de  la  taverne,  le  fénateur  MonêA^ 

réur  Romain ,  fils  de  Caïus  «  Demi*  tanus  avec  fa  femme ,  à  qui  il  VOU'* 

tius-jEnaboThus ^  Scà^Agrippine^  fille  lut  faire  violence.  Le  mari, ne  le 

d^Germanicusyiut  adapté  par  Tem*  connoiflant  point,  le  frsqppa  avec' 

pereur  Claude,  l'an  50  de  L  C.  &  beaucoup  d*emport«nent  èc  penia 

lui  fuçcéda  l'an  54.  Les  commen-  le  tuer.  Quelques  jours  après,  Afb»-^ 

cemens  du  règne  du  ieune  empe-  mts  ayant  appris  que  c'étoiti'em- 

reur ,  furent  conune  la  fin  dé  c^ui  pèfeur  qu'il  avoit  battu  ,  &  s*é«^ 

à^Au^ufie,  Burrhus    &  Sénèque  lut  tant  avifé  de  lui  écrire  poiar  lui 

avaient  donné  une  excellente  édu-  en  faire  des  excufes  ,  Nér^n  dît  r 

cation ,  le  premier  ,  en  imprimant  Quoi ,  il  m  a  frapé ,  &  il  vit  encore  I 

dans  fon  ame  ces  qualités  fortes  &  &  fur  le  champ  il  lui  envoya  un 

nobles  qui  produisent  les  grandes  ordre  de  fe  donner  la  mort.  Son- 

a£lions  ;  Tantre ,  en  polifiant  &  en  coeur  s'accoutumoit  peu  -  à  -  peu' 

ornant  fon   efprit.  Les  Romains  au  meurtre  ;  enfin  il  fit  maffacrei^ 

le  regardèrent  comme  un  préfent  fa  mero  Agrippine»  Pour  lafiiire  pé* 

du  Ciel.  Il  étoit  jufte  ,  libéral ,  af-  rir  d'une  manière  qui  parût  natu** 

fable ,  poli ,  complaifant ,  &  d'un  relie ,  il  la  fit  embarquer  dans  uno 

cœur  fenûble  à  la  pitié.  Un  jour  galère  confiruite  de  façon  que  le 

qu'on  lui  prèfentoit  à  figner  la  haut  tomboit  de  lui-même  &  le 

fentence  d'une  perfonne  condam^  fond  s'ouvroit  en  même  tems.  Ce 

née  à  mort  :  Je  voudrois  bien,  dit«  firatagême  ne  lui  ayant  pas  réuffi, 

il ,  fu  pas  fçavoir  écrire.  Une  mo*  il  envoya  fon  affranchi  Anicet  la 

defiie  aimable  relevoit  fes  quali-  poignarder  a  Bayes  où  elle  s'étoit 

tés.  Le  fénat  ra3rant  loué  fur  la  fauvée.  (  Voye^  IL  Aguifpine.  )  A 

fagefie  dé  fon  gouvernement ,  il  peine  fa  mère  eut-elle  rendu  le  der-' 

répondit  :  Attenie\  à  me  louer  que  je  nier,  foupir  ,  que  la  nature  fit  en* 

Vaie  mérité„.Néron  ne  continua  pas  tendre  fa  voix.  Le  barbare  croyoit 

comme  il  avoit  commencé  ;  il  fe-  toujours  voir  .Agrippine  teinte  de 

coua  d'abord  le  jo^g  d'Agrippine  fa  âing ,  &  expirante  fous  les  coups* 

mère ,  &  oublia  enfuite  qu'il  lui  des  minifires  de  fes  vengeances, 

devoit  la  naifiance  &  l'empire.  Le  Cependant  il  tâcha  de  fe  ^fiifier 

caradére  perfide  &  violent  de  cette  auprès  du  fénat  ^  en  imputant  tou» 

princefie  %  fit  craindre   à  Néron  tes  fortes  de  crimes  à  fa  mère.  // 

ner 
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«e  hâ  Avait  iti  là  vie,  écrîvdlt-it  »  dé  slidbîller  en  femme  fc  ie  te  ma-» 
^pour  fiittver  la  fiému.  Le  fénat,  rier  en   cérémonie  avec  Finfâmê 
mfii  lâche  que  lui  ,  approuva  cette  Pythagore  ;  '&  deffuis ,  en  fécondes 
ftrocité  :  le  peuple  *  noh  moins  noces  de  la  même  efpèce,avec  Do* 
corrompu  qae  les  magiftrats  ,  alla  tiphore ,  un  de  fes  affranchis.  Par 
aveceux  au-devant  de  lui,  loriquUl  un  retour  à  fou  premier  fexe  ,  il 
fit fon  entrée  à  Rome.  Oa  le  reçut  devint  Tépoux  d'un  jeune^homme 
avec  autant  de  foUmnité  que  s*il  nommé  Sporus  ,  qu*i1  fît  mutiler 
eût  été   de  retour  d*uae  viûoire.  pour  lui  donner  un  air  de  femme* 
Niroa,fe  voyant  autant  d'efcIaveS  L'extravagant  Néron  revêtit  fa  fin- 
que  de  fujets ,   ne  confulta  plus  guliére  époufe  des  ornemens  d'im* 
que  le  dérèglement  de  fon  efprit.  pératrice,  &  parut  aînfî  en  public* 
inCenfé.  On  vit  un  empereur  co-  avec  fon  €unuque.  C'eft  alors  que 
médien  ^  qui  iouoit  publiquement  les  plaifans^de  Rome  dirent ,  que  It 
for  les  thêàttes  comme  un  aâeur  monie  aurait  été  heureuit  »  fi  U  père  de 
onbnùre»  U  croyolt  même  excel-  ce  monftre  n*eût  jamais  eu  que  de  pa* 
1er  en  cet  ait.  Le  chant  étoit  fur-  reitUs  femme*»  Sa  férocité  Tempor- 
t<mt  £i  gnade  paffion^  il  étoit  fi  tok  encore  fur  fes  infâmes  défor-* 
jaloux  de  ta  beauté  de  fa  voix ,  dr es.  OSUv'u  fa  femme ,  Butrhus  , 
qui  n'étoît  pourtant  ni  belle  ,  ni ,  Sénique ,  Lucain ,  Pétrone ,  Poppée  fa 
forte ,  quede  peur  de  U  diminuer ,  maltrefTe ,  furent  facrifiés  à  fa  fu- 
il  fe  privoit  de  manger  &  fe  pur-  reur*  Ces  meurtres  furent  fuîvis 
geoit  fréquemment»  Il  paroifToit  d'un  fi   grand   nombre  d'autres  ^ 
foovent  fur  la  fcène  la  lyre  à  la  qu'on  ne  le  regarda  plus  que  com-< 
main  ,  fmvi  de  Buifhus  &  de  5/-  me  unebéte  féroce  altérée  de  fangi» 
mtque ,  qui  applaudiilbieoc  par  com-  €e  icélérat  fe  glorifioit  d'avoir  en- 
plaifance.  Lorfqu'il  devoit  chanter  chéri  fur  tous  les  Vices.  Mes  Pré-» 
en  public  «  des  gardes  étoient  dif-  <f«i:«/^ii#» ,  dîfoit-il ,  rî* ont  pas  connu. 
perfés  d'efpaces  en  efpaces ,  pour  comme  moi  Us  droits  de  U  puijfanct 
punir  ceux  qui  n'avoient  pas  été  ahfoliu..,  Paime  mieux ,  ajoûtoit-il  \ 
affcz  fenfibles  aux  charmes  de  fa  être   hdi  quaimé,  parce  quil  rie  dé- 
voix.  Cet  empereur  hiftrion  difpu-  pend  pas  de  moi  feul  Jtltrt  aimé ,  r-x 
toit  avec  ardeur  contre  les  mufi-^  lUa  quil  ne  dépend  que  de  moi  feul 
ciens  &  les  aâenrs.  Il  fit  le  voya-  d'être  haï.  Entendant  un  jour  quel- 
ge  de  la  Grèce  «  pour  entrer  en  lice  qu'un  fe  fervir  de  cette  façon  de 
aux  ieux  Olympiques.  Quelques  parler  proverbiale  :  Qtte  te  mande 
efforts  qu'il  fit  pour   mériter  le  Irâle quand jeferaimorfi  il  té^hqnsti 
prix,  il  ne  l'obtint  que  par  faveur  f  Et  moi  je  dis  :  (^u'/Z  hrûle  &  que  je 
ayant  été  renVerié  au  milieu  de  U  voie  l  Ce  fut  alors  qu'après  un 
la  courfe.  Il  ne  laiffa  pas ,  au  re-  feiftin  auiË  extravagant  qu'abomi« 
tour  de  ces  exploits ,  de  rentrer  nable  »  il  fit  mettre  le  feu  auit  qua- 
en  triomphe  à  Rome,  fur* le  char  tre  coins  de  Rome  pour  fe  faire 
d'jiugttjicy  entouré  de  mvûcicns  &  une  image  de  l'incendie  de  Troie, 
de  comédiens  de   tous  les  pays  L'embrafèment  dura  9  jours.  Les 
du  monde.  '  On  ne  s'attendoit  pas  plus  bearix  monumens  de  Tanti- 
qu'il  pût  rien  imaginer  au-delà  dci  quité  furent  confumés  par  leS  fiam-* 
te  qu'on  avoit  Vu  de  lui  ;  mais  il  mes»  11  y  eut  dix  quartiers  de  la 
était  fait  pour  commettre  des  crii-  ville  réduits  en  cendres*  Ce  fpecf- 
mes  ignorés  jufqifalors.  Il  s'avifa  tack  lamentaUefut  une  fête  pdur 
Tome  V.  C  * 
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lui  :  il  monta  fur  une  tour  fort  éle-   homme  illuftre  par  Ta  nalffiincd  H 

yée  pour  en  jouir  à  ibn  aife.  Il  ne    par  fon  mérite  ^  défapprouya  hau- 

xnanquoit  plus  àce  forfait^  que  de    tement  ces  vexations,  Néron  ^  inf- 

le  re;etter  fur  les  innocens.  11  ac-    truit  de  cette  hardieffe,  envbie  or- 

cufa  les  Chrétiens  de  ce  crime ,  &    dre  de  le  faire  mourir.  Galba  évite 

ils  furent  dès  -  lors  l'objet  de  fa    le  fupplice  en  fe  faifant  proclamer 

cruauté.  Il  faifoit  cenduire  de  cire    empereur.  Il  fut  pOuiTé  à  cette  dé- 

i&  d^autres  matières  combuflibles    marche  par  Vindex ,  qui  lui  écri* 

ceux  qu'on  découvroit ,  &.  les  fai-    voit  à' avoir  pitié  du  Genre  humaht^ 

foit  brûler  la  nuit ,  difant  que  cela    4ont  leur  détefiahU  Maître  étoit   û 

ferviroit  de  flambeaux.  Ce  ne  fut  pas    fléau.  Bientôt  tout  Tempire  le  re* 

Seulement  par  cette  perfécution    connoit.  Le  fénat  déclare   Nérmi 

que  Néron  «hercha  à  fe  difculper    ennemi  public.  ^  &  le  condamne  à 

de  l'incendie  de  Rome  »  mais  en-    être  précipité  de  la.roche  du  Capi- 

core  par  le  foin  qu'il  prit  de  l'em-    tôle ,  après  avoir  été  traîné  tout 

bellir.  Il  fit  rebâtir  ce  qui  avoit  été    nud  publiquement ,  &  fouetté  juf- 

brûlé  ,  rendit  les  rues  plus  larges    qu'à  la  mort.  Lé  tpan  prévint  foa 

ta  plus  droites ,  aggrandit  les  pla-    supplice  6c  fe  poignarda ,  l'an  68 

ces,  jSc environna  les  quartiers  de    de  J.  C.  »  dans  fa  32*  année.  II 

portiques  fuperbes.  Un  palais,  ma- ^  étoit  bien  jufte  qu'un  parricide  6c 

jg;nifique  «  tout  brillant  d*or  &  d'ar-'  le  plus  exécrable  monftreque  l'en- 

gent,  de  marbre ,  d'albâtre,  de  jafpe    fer  eût  vomi ,  fût  fon  propre  bour* 

^de  pierres  précieufes,s*élevapour    reau.  £n  vain  implora-t-il,dans  fes 

lui  avec  une  magnificence    vrai-    derniers  infbns,quelqu'un  qui  dai^ 

ment  royale.  S'il  fut  prodigue  pour    gnât  lui  donner  la  mort  :  perfonne 

le  dedans  &  le  dehors  de  cet  édi-    ne  voulut  lui  rendre  ce  dangereux 

£ce,  il  ne  le  fut  pas  moins  dans    fervice.  Quoi^  s'écria- t-il  dans  fon 

tout  le  reûe.  AUoit-il  à  la  pèche  ?    défefpoir,  ^'ilpoJfibU  que  je  n'aie  ai 

les  filets  étoient  d'or  trait, &  les    amis  pour  défendre  ma  vie,  ni  enne^ 

cordes  de  foie.  £ntreprenoit-il  un    mis  pour  nuVôur}  Il  feroit  difficile 

voyage.^  il  falloit  mille  fourgons    d'exprimer  la  )oie  des  Romains  lorf- 

pour  fa  garde-robe  feule.  On  ne    qu'ils  apprirent  fa  mort.  On  arbora 

lui  vit  jamais  deux  fois  le  même    publiquement  le  fignal  de  la  liberté^ 

habillement.  Suétone  aiTûre  qu'au    &  le  peuple  fe  couvrit  la  têted'ua 

ieul  enterrement  de  fon  finge ,  il    chapeau,  femblable  à  celui  que  pre- 

employa  toutes  les   richeiTes  du    noient  les  efclaves  après  leur  af- 

plus  riche  ufurier  de  fon  tems.  Ses    franchiffement.  Le  fénat  n'y  fut 

libéralités  envers  le  peuple  Romain    pas  moins  feniible  ;  Néron  avoit 

iurpaflerent  toutes  celles  de  fes    deâeih  de  l'abolir ,  après  avoir  fait 

prédécefTeurs,  Il  répandoit  fur  lui    mourir  tous  les  fénateurs.  Lorf- 

Vot  &  l'argent ,  &  jufqu'à  des  pier-    qu'il  apprit  les  premières  nouvelles 

xes  précieufes  ;  &  lorfque  fes  pré-   de  la  rébellion ,  il  forma  le  projet 

f ens  n'étoient  pas  de  nature  à  être    de  faire  maâacrer  tous  tes  gouver- 

délivrés  à  l'inÇaj^t ,  il  faifoit  jetter    neurs  des.  provinces  fie  tous  les 

des  billets  qui  en  exprimoient.  la    généraux  d'armée ,  comme  enne* 

valeur.  Cette  .prodigalité ,  fi  avan-    mis  de  la  République  ;  de  faire 

tageufe  à  la  ville  de  Rome  »  fut    périr  itous^  les  exilés  ,  d'égorger 

funefle  aux  provinces.  GdZ^a,gou-    tous  les  Gaul<Hs  qui  étoient  à 

.verneur  de  la  Çaule  Tarragonoife^    Rome ,  d'abandonner  le  pillage  de« 
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Wiifes  ù  C^u  ^Tmée  ,  d*elnpoifeit-  éptttf!(&  fe$  revenus  par  te%  hfgef* 
«et  le  fénat  eaûer  dans  un  repas;  Tes,  il  y  remédia  par  la  vence  cUi 
it  brûler  Rome  une  féconde  fois ,  Tes  meubles  les  plus  riches.  Il  vou« 
^  de  lâcher  en  même  tems  dans  les  lut  qu*an  élevât  à  fes  propres  dé- 
çues les  bètês  réfervées  pour  les  pens,  les  enfans  mâles  des  famil* 
t^eâacles^  afin  d* empêcher  le  peu-  les  indigentes.  Une  de  {es  plus 
p\e  d'éteindre  le  feu.  Ce  ne  fut  par  belles  loix  «  fut  celle  qui  défen- 
iacon  remord ,  ni  par  aucun  effet  doit  éCahi^fcr  du  bms  igc  dts  Enfans 
de  &  raifon  ,  qu^il  renonça  â  ces  pour  tn  fùrê  des  Euuuqwts,  Sa  mo« 
projets infenfés& furieux,  mais  par  deftie   égaloit  fon  équité  ,  il  ne 
h  feule  impoffîbiliié  de  les  exé-  fouffrit  pas  qu*on  élevât  aucune 
enter.  ftatue  en  fon^honneur  \  &  il  coa- 
IL  K£RON  ,  (  Pierre  )  ju-  vertlt  en  monnoie  toutes  les  fia- 
fifconfulte  François  ,  dont   nous  tues  d*or  &  d'argent  que  Domitien 
ayons  une  coUeâion  d'£dits.  La  s'étoit  fait  ériger ,  &  que  le  fénat 
meilleure  édition  eft  celle  dé  Paris,  avoit  confervées  après  les  avoir 
X'ji.o^ious centre: Recueil d'Edits^  abattues.  Sa  clémence  donnoit  le 
^rdomuaccs  d*  Pierre  Néron  &  d'il-  plus  beau  relief  à  toutes  fes  'au* 
tienne  Gir^xd^ avecUs notes  ^£u-  très  vertus.  Il  avoit  juré  folem- 
iebe  de  Launére^j.  vol.  in-fol.  nellement    que   ,   tant    qu'il   vi- 
NERVA ,  (  Cocceïus  )  empereur  vroit ,  nul  fénateur  ne  feroit  mi& 
Romain  ,  fuccéda  à  Domitien  ^  Tan  à  mort.  Il  fut  fi  fidèle  à  fa  parole  , 
96  de  J.  C.  C'eil  le  premier  em-  qu'au  lieu  de  punir  deux  d'entre- 
pereur  qui  ne  fut  point  Romain  eux  qui  avoient  confpiré  contre 
•a  Italien  d'origine  ;  car ,  quoi-  fa  vie ,  il  fe  contenta  de  leur  faire 
qu'il  fut  né  à  Narni ,  ville  d*Ôm-  connoitre  qu'il  n'ignoroit  rien  de 
brie,  fes  parens  étoient  original-  .  leur  projet.  Il  les  mena  enfuiteau 
Tes  de  Crète.  Son  aïeul  »  Marcus  théâtre ,  les  plaça  à  îes  côtés ,  & 
Cocceïus  Nerva  ,  avoit  été  conful  leur  montrant  les  épées  qu'on  lui 
ibus  Tibère^  &  avoit  eu  toujours  préfentoit  fuivaiit  la  coutume,  il 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  cet  leur  dit:  Effaye\fur  moi  fi  elles  fonù 
empereur ,  cfui  l'emmena  avec  lui  bonnes.  Quelque  doux  que  fût  ibn 
dans  rifle  de  Caprée ,  où  il  fe  laif-  gouvernement ,  fon  règne  ne  fut 
fa  mourir  de  faim ,  ne  voulant  plus  .  pas  pourtant  exemt  de  ces  complots 
être  témoin  des.  crimes  de  ce  mé-  que  la  tyrannie  fait  naître.  Les 
chant  prince.  Son  père  étoit  ce  Prétoriens  fe  révoltèrent  la  2*  an* 
fçavant  jurifconfulte ,  que  Vefpa-  née  de  fon  empire.  Ils  allèrent  au 
/Un  combla  d'honneurs  &  de  bien-  palais ,  &  forcèrent  l'empereur ,  les 
faits.  Le  £ls  fut  digne  de.  lui ,  par  armes  à  la  main,  à  fe  prêter  â  tout 
fa  fagefie ,  fon  affabilité  ,  fa  gêné-  ce  qu'ils  voulurent.  Nerva  ,  trop 
rofité  y  fon  adivité  &  fa  vigilan-  foible  ou  trop  vieux  pour  oppo- 
ce.  Son  premier  foin  fut  de  rap-  fer  une  digue  aux  rebelles  &  fou- 
peller  tous  les  Chrétiens  exilés ,  tenir  feul  le  poids  du  trône ,  adop- 
&  de  leur    permettre  l'exercice  ta  Trafan,  Il  mourut  l'année  d'a- 
de  leur  religion.  Les  Païens  qui  près ,  l'an  ^^  de  J.  C.  Ce  prince 
avoient  eu  le  fort  des  Chrétiens  étoit  recommandable  par  toutes  les 
bannis.revinrentaufli  de  leur  exil,  qualités  d'un  prince  philofophe  » 
Auffi  libéral  que  juffe  ,  il  abolit  &  fur-tout  par  fa  modération  dans 
i9tt$lc5A0UYeliuxiiTipQtSâ^ay«uic.  \a  pluf  haute  fgrtune  \  maû  f» 
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douceur  eut  de  malheureux  ffSeis.  le  précédent ,  eft  un  recueil     <Iâ^ 

'Les    gouverneurs  des    provinces  plus  forts  arguibehs    qu'on  a^opp- 

commireht  mille  injullices  ,  ^  lès  pofés  aux  Matérialises.  IV.     Les 

petits  furent  tyrannîfés ,  parce  que  Préjugés  du  Public  fur  l'Honneur  , 

celui  qui  étoit  à  la  tète  des  grands  Paris  1766 ,  3  vol.  iii-  ii.  Quoi* 

ne  fçavoit  pas  les  réprimer.  A ilâi  que  ce  livre,aiflfi  que  ceux  du  mé-^ 

fronton  ,  ùh   des  principaux  fei-  me  aliteur  ,  foit  écrit  d'un  ûylé 

gneurs  de  Rome ,  dît  un  jour  pn-  foible  ,  &  rempli  de  trivialités  , 

bliquemént  :  Ceft  un  grand  malheur ,  on  Teftime  ,  parce  que  Thonnêteté 

que  de  vivre  fous  un'  Prince  où  tout  '  des  mœurs  de  Técrivain  a  paffé 

r/i  défendu  ',  mais  c'en  tfi.  un  plus  -dans  Tes  ouvrages.  Il  mourut  pau- 

grand  ^  d^ctrefous  celui  où  tout  eftper-  vre  à  Paris  ;  en  1767  ,  dans  un  âge 

mis,,.  Nerva  aiftioit  les  lettres  ,  &  avancé  ,  après  avoir  foutenu  l*in- 

récompenfoit  ceux  qui  s*y  adon-  digence  avec  fermeté.  C'étpit  lin 

noient.    Néron   Tavoit    beaucoup  véritable  philofophe» 
aimé,  à  caufe  de  fon  talent  pour       NESMOND,  (Henri  de  )  d^iane 

la  poëfie ,  qu'il  cuhivoit  en  hom-  famille  illuihe  de  l'Angoumois  »  fc 

me  fage ,  fans  trop  s'y  appliquer,  diftingua  de  bonne  heure  par  foti. 

NLRVET,  (Michel)  médecin',  éloquence.  11  fut  élevé  à  l'évêché 

«lé  à  Evreux  ,  mort  en  1 729  à  66  de  Montauban ,  enfuite  à  l'archo* 

ans,  exerça  fa  profeiHoh  dans  fa  vêché  d'Albi,  éc  enfin  à  celui  de 

patrie  avec  diftinûion.  L'étude  des  Touloufe.  L'académie  Françoife  ie 

langues  Grecque  &  Hébraïque* ,  l'aiTocia  en  17 10.  Louis  Xiy  faî- 

remplit  les  momens  vuides    que  foit  un  cas  particulier  de  ce  pré- 

lui  laifTa  le  foin  des  malades.  Elle  lat^  Un  jour  qu'il  haranguoit   cq 

lui  facilita  i^s  moyens  de  travail-  prince ,  la  mémoire  lui  manqua  : 

1er  avec  fuccès  dans  l'interpréta-  Je  fuis  bien  aift ,  lui  dit  le  roi  avec 

tion  de  TEcriture-fainte.  lia  laiiTé  bonté, ^ue  vous  me  donniez  le  tems 

un  grand  nombre  de ^or«j,  en' ma-  de  goûter  les  belles  chofes  qus  vous 

nufcrit,  fur  les  livre;  facrés.  On  'me  dites.  Il  mourut  en  1717.  On  a 

a  de  lui   ir  Explications    fur  au-  un  recueil  de  fes  Difeours  ,  Ser- 

tant  de  palfeges  du  Nouveau-T^f-  mons^  &c.impnàParis,Z734,  in-12. 

tament ,  d#ns  les  Mémoires  du  P.  $on  ilyle    eft  iîmple  ,   foutenu  , 

Defmolcts^T,  3, part.  i'%  pag.162.  énergique  ;  mais  il  manque  fou- 

NESLE  ,  (  N.  de  )  né  à  Meaux ,  rent  de  chaleur.  Ce  prélat  étoit 
cultiva  d'abord  la  poëfîe  ,  &  fit  neveu   du  vertueux  ^François  de 
beaucoup  de  vers  médiocres.  Son  Nesmond  ,  évêque  de  Bayeux  , 
Poëpie  du  Sanfonnet ,  imitation  de  dont   la  mémoire  eft   encore  eji 
Vert'  Vert  ,  eft  ce  qu'il  a  fait  de  grande  vénération  dans  ce  diocèfe 
plus  paflable  en  ce  genre  :  on  y  par  tous  les  bienfaits  qu'il  y  a  ré- 
trouve quelques  détails  agréables,  pendus  ,  &  qui  mourut  en  171  f  , 
Ayant  •  quitté  les  vers  pour  la  pro-  doyen  des  évcques  de  France, 
fe  ,  il  donna  :  I.  UAriflîppe  Moderne ,        NESSÙS ,  Centaure ,  fils  d'Ixion 
1738^,  in-12  ,*  plein  de  chofes  corn-  &  de  la  Nue,  offrit  fes  fer  vices  à 
munes  ,  &  écrit  fans  énergie.  II.  //i^rcu/e  pour  porter />4(fdn<>c  au-de- 
Les  Préjugés  du  Public  ,   1747  ,2  là  du  fleuve  Evcne.  Lorfqu'il  l'eut 
vol.  in-12. 111.  Les  Préjugés  des  an-  pafîee  ,  il  voulut  l'enlever  ;  m»9 
ciens  &  des,  nouveaux  Pkihfophes  fur  Hercule  le  tua  d'un  coup  de  flèche  : 
'Ame  humaine^  Paris  1765 ,  2  vol.  lé  Centaure  donna  en  mourant  fa 
/n-i2.  Cet  ouvtagc  s  mnilleur  que  chemife  teinte  4e  fon  fang  à  Dé^ 
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juiiri  ,  raffùrant  que  cette  che-  J.  C.  deux  perfonnes  auflî  bien  que 
la  fe  auToit  la  vertu  de  rappeller  deux  natures ,  le  Dieu  &  l'Hom- 
UtrcuU  ,  lorfqu'il  voudroit  s*atta-  me  :  de  façon  qu'on  ne  devoir  pas 
cher  à  quelqu'autre  maîtreffe.  C*é-  a'ppeller  Marie  mère  de  Dieu ,  mais 
tcit  un  poifon  qui  fît  perdre  la  vie  mère  du  ChriÛ.  Cette  erreur  ané- 
1  ce  héros.  aûtiffoit  le  myftére  de  l'Incarna- 

NESTOR  ,  roi  de  Pyle,  fils  de  tîon  ,  qui  conlifte  dam  l'union  des 
NîUc  &  de  Ckloris  ,  fut  préfervé  deux  natures  divine  &  humaine  en 
du  fort  de  fon  père  &  dç  fes  fre-  la  perfonne  du  Verbe  *,  d'où  ré- 
tes  :  (  Voyt^^  Neuée.  )  Il  combat-  fuite  un  Homme  -  Dieu  ,  appelle 
tit  contre  les  Centaures ,  qui  vou-  Jesus-Christ  ,  dont  les  méritet 
iôient  enlever  HippodamU  »  &  fe  infinis  ont  racheté  le  genre  hu* 
fit  une  grande  réputation  au  fiége  main.  Les  nouveautés  de  Nefio^ 
de  Troie  ,  par  fa  fageffe  &  fon  rius  excitèrent  une  indignation  gc- 
éloquence.  Apollon  le  fit  vivre  nérale.  Eufibc ,  depuis  évêque  de 
300  ans.  Dorylée ,  alors  ômple  avocat ,  Tin-^ 

NE.STORIUS  ,  né  à  Germani-   terrompit  au  milieu  de  fon  dif- 
de  dans  la  Syrie ,  erabrafîa  la  vie   f:ours.  Le  peuple  fe  fouleva  :  on 
monafiique  près  d*Antioche  &  fe    s*adrefia  à  5.    Cyrille  ,  patriarche 
confâcra  à  la  prédication.  C'étoit  le   d'Alexandrie  ,  qui  décida  que  le 
chemin  des  dignités,  &  il  avoit  tous   patriarche  de  Confiantinople  étoit 
les  talens^nécefiaires  pour  réuHîr.    dans  Terreur.  Cette  oppofîtion  de 
Son  efprit  vif  ^pénétrant,  fon  ex-   deux  prélats  alluma  le  feu  de  la 
térieur  modefte ,  fon  vifage  exté«    difcorde.  Il  fe  forma  deux  partis 
nué,  tout  concourut  à  lui  concilier    dans  Confiantinople ,  &  ces  deux 
le  refpeâ  &  TadmÎTation  des  peu-   fa6lioiis  n'oublièrent  rien  pour  ren« 
pies.  Après  la  tnott  de  Sifinnius ,   dre  réciproquement  leur  do^rine 
ea  42S ,  Théodofc  le  Jeune  Téleva    odieufe.  Les  ennemis  de  N&fiorius. 
fur  le  fiége  de  Confiantinople.  Nef-    l'accufoient  de  nier  indireâement 
/ar/tfx ,  enfianuné  par  le  zèle  le  plus    la  divinité  de  J\  C.  qu'il  appelloit 
ardent,  tâcha  de  Tinfpirer  à  ce  prin-    feulement  Porte-Dieu ,  &  qu'il  ré- 
ce.  U  lui  dît  dan^  fon  premier  Ser-   duifoit  à  la  condition  d'un  fimplfr 
mon  :  Donne-^  -  moi  la  .Terre  purgée   homme.  Les  partifans  de  Neftorius 
^hérétiques  •,  &  jt  vous  donnerai  le    au  contraire  reprochoient  à  S.  Cy^ 
CicL  Seconde^moi pour  exterminer  les    rille  qu'il   aviliiToit  la  Divinité  , 
ennemis  dé  Dieu  y  &  je  vous  promets    qu'il   l'abaifibit   à  toutes  les  in- 
tin  fecours  efficace  contre  ceux  de  votre    firmités   humaines.  Ils   lui  appli- 
Empire,  Après  avoir  établi  fon  cré-    quoient  toutes  les  railleries  des 
dit  par  des  édlts  rigoureux  qu'U    Païens ,  qui  ofoient  infulter  aux 
obtint  de   l'empereur  contre  les    Chrétiens  fur  leur  Dieu  crucifié. 
Ariens,  il  crut  que  le  tems  étoit    Bientôt  les  deux  patriarches  in-*  - 
venu  de  donner  une  nouvelle  for-    formèrent  toute  TÈglife  de  leurs, 
me  au  Chrifiianifiçe.  Un  prêtre  y    contefiations.  Acace  de  Berée   &. 
nommé  Anaftafc  »  prêcha  par  fon    Jtan  d*Antioche  approuvèrent  11- 
ordre  qu'on  ne  devoit  point  ap^    doârine  de  S.  Cyrille  ^  &  condami 
peller  la  Ste Vierge  la  Mère  deDieu^    nérènt  celle  de  Neftorius  ;  mais  is- 
8t  Neftorius  monta  bientôt  en  chai-    confeillérent  au  premier  de  ne  pas 
re  pourfoutenir  cette  dodrine,  U    relever  avec  tant  de  chaleur  dea 
îùXoïtx  fdOAlui  %  rcconpQÎtjtie  eo   txprefiions  peu  exafles  ,  &  <*'^Pt, 

Ciij 
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paifef  par  un  (âge  filence  Uflè  que-  rltli ,"  perAïadé  qu'en  ce  qui  r< 

relie  qui  pourroit  être  funefte.  L«  doit  la  foi  ,  ils  étoient  tous   d*V 

pape  Céîeflin ,  auquel  les  deux  ad^  cord. ,  puifqu'iU  rec« voient   toru» 

verfalres  avoient  écrit  ,  aÛembla  le  concile  de  Nicée.  Le  jugent  enc^ 

un  concile  à  Rodie  en  430  ,  qui  de  Théodofc  ite'rétablit  pas  la  paWc  r 

approuva   Cyrille ^^  ânathématifa  les  partifsi»  de   Neftorluê  &    le» 

NeJiûriusJ'Lt  patriarche  d'Alexan*  défendeurs  du  concile  paflereiît  do 

drie ,  fort  de  l'approbation  de  Ro*  la  difcudion  aux  infultes  ^  &  Ae9 

me ,  afîembla  un  concile  à  Alexan-  infultes  aux  armes ,  &  Ton  vit  bîea-- 

drie,  dans  lequelil  lança  12  ana*  tôt  une  guerre  fanglantiî  prête  4 

tbêmes  contre  toutes  les  propo-  éclater  entre  les  deux  parfiSé  Théa^ 

iitioQs  hérétiques  de  Heftorius,  Ce-  dofe ,  prince  d*un  caraaére  douac-^ 

lui-ci  n*y  répondit  que  par  12  au-  foible  &  pacifique,  fut  é^^lemetit: 

très  anathêmes.  L'empereur  Théo-  irrité  contre  Neftoriu»  &  contre 

^ofe  ordonna  qu'on  convoqùeroît  Cyrille.  Il  iit|  venir  l'uni* Se  Tautre 

un  concile  général  à  Ephèfe  en  en  fa  préfence ,  &  écouta  leurs 

431.  Neftorius  fut  appelle  à  cette  raifons.  H  vit  alors  «  que  ce  qu^il 

aâemblée  ,  &  refufa  de  s*y  trour  avoit  pris  dans  Neftorius  pour  do. 

ver ,  fous  prétexte  que  le  concile  zèle  &  pour  de  la  fermeté  y  H^étoît 

ne  devoit  pas  commencer  avant  que  l'effet  d'une  humeur  violente 

Farrivée  des  Orientaux.  Les  évê-  &  fuperbe.  II  paffa,de  Teflime  &  de 

ques  n*eurent  point  d'égard  à  ces  famitlé,  au  mépris  &  à  l'avarfion. 

raifons ,  &  ils  le  déposèrent  après  Ou  on  ne  mt  parle  plus  de  Neftorius  ^ 

avoir  foudroyé  fes  erreurs.  Quel-  diibit-il  ;  c^eftajfei  quilaiifaii  voir 

ques  jours  après ,  Jean  d'Antioche  une  fois  ce  qu^il  efl.  Cet  kéréiîar— 

arrivé  à  Ephèfe  avec  fes  évêqués ,  que  devint  àont  odieux  à  tome  la 

prononça  aufll  fentence  de  dépo-  cour;  fon  nom  feul  excitok  l'in- 

îtion  contre  Cyrille ,  accufé  d'avoir  dignation  des  courtifans ,  &  Ton 

dans  îes  12  anathêmes  renouvelle  traitoit  de  féditieux  tous  ceux  qui 

Terreur  ^Apollinaire  :  (  Voye\  Jean  ofoîcnt   agir  pour  lui.  Il  en  fuc   , 

n^  XLii.)  Ce  concile  ne  mit  pas  fin  informé ,  &  demanda  à  fe  l'étirer 

aux  querelles.  Les  évêques  d*£-  dans  le  monaftér'e  où  il  étoît  avant 

gypte   &  ceux  d*Orient  ,  après  de  paiTer  fur  le  fiége  de  Cônilaa- 

s'être  lance  plusieurs  excommuni-  ttnople.  Il  en  obtint  la  permtffîon  ^ 

cations  ,  envoyèrent   chacun  de .  &  partit  au{&t6t  avec  une  fierté 

leur  côté  des  députés  a  Tempe-  floïque  qui  ne  l'abandonna  jamais.    '  - 

reur.  ht%  courtifans  prirent  parti  Du  fond  de  fon  monaAére ,  il  exct- 

dans  cette  affaire  ;  ceux  -  ci  pour  ta  des  faébions  &  des  cabales.  L'em- 

Cyrille ,  ceuxi-là  pour  Neftorius,  Les  pereur ,  informé  de  fes  intrigues, 

uns   étoient  d'avis  que    l'empe-  le  relégua  l'an  432  dans  la  Thé- 

reur  déclarât,que  ce  qui  avoit  été  baïde ,  où  il  mourut  dans  Toppro- 

fait  de  part  &  d'autre,  étoit  légi-  bre  &  dans  la  mifére.  Sa  fin  ne  fut 

time  ;  les  autres  difoient  qu'il  fal-  pas  celle  de  Théréfie.  Elle  pafia  de 

loit  déclarer  tout  nul ,  &  faire  venir  l'empire  Romain  eti  Perfe ,  où  elle 

des  évêques  défintérefTéspour  exa-  fit  des  progrès  rapides  ;  de-là  elle 

miner  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  à  fe  répandit  aux  extrémités  de  VA? 

ephèfe.    Thiodo/e  flotta   quelque  fie ,  &  elle  y  efl  encore  aujour- 

tems  entre  les  deux  partis  ,(&  fe^dé-  d'hui  profefTée  par  les  Chaldéens 

cida  enfin  à  approuver  la  dépo-  ou  Nefloriens  de  Syrie.  Neftoriut 

fition  de  Neftorius  &  celle  de  5,  Cy^  avoit  compofé  des  Sermou»  &  d'au^ 
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tK&fy«c9T^«s,  éont  il  nousreile    ion  pinceau,  achetant  i  très-bas 
^  in^^ens.   V^ex  VHifioire  du    prix  ce  qu'ils  vendoient  fort  cher. 
ltf!orûiAi/<iieparle  IéiutteZ7ott«iff,    Gafpard  s*en  apperçut  &  réfolut 
1698  ,în-4* .  tfatler  à  Rome  :  on  l'arrêta  en  chc- 

VETHEKUS ,  (Matthias)  théo-    min  ;  il  fe  logea  à  Bordeaux  ches 
Jogien  de  la  ReUgjion  prétendue*    un  marchand  qui  avoit  une  nièce 
réformée ,  né  en  161S  dansiez  pays    fort  aimable;  N^tfcher  ne  put  fe 
de  Miers  ,  fot  cjaelque  teois  mi-    déi^ndre  de  Taimer  &  de  Tépoufer. 
atftreè  ClèVes  «  puis  profefîeur  de    II  ne  fongea  plus  à  Ton  voyage  6c 
théologie  à  Utrecht  en  1646 ,  en-   retourna  en  Hollande.  Ce  peintre 
fiiité  poseur  &  profefTeur  de  îhéo-    s'appliqua  au  Portrait  ;  il  acquit 
lefpe  à  Herbom  »  ou  il  mourut  en    beaucoup  de  réputation  dans  ce 
lâ^,  Qa  a  de  liû  <Uirars  livres  de    genre ,  &  fe  fit  une  foftune  hon« 
tiMk>^eQLde  controvtrfe,  où  il    nête.  11  préféra  même  Ton  état  i 
y  a  pîlus  de  vivacité  que  de  raifon.    une  penfion  confîdérable  que  CW- 
XiCS  plus  comms  font  :  le  Traité    hs  11^  roi  d'Angleterre ,  lui  fit  of- 
JDe  inttrpntatimu    Scriptura  ^  Her-    frir  pour  l'attirer  à  fon  fervice. 
bora,  1675  ,'in-4'';  &  celui  de    Net/cher  a   travaillé  en  petit  ;  il 
Trasjfuijhneiatiaae.  avoit  un  goût  de  deffin  affez  cor- 

MEXSCHER  y  (GaQ»ard)  pein-    re6l,  mais  qui  tenoit  touiours  du 
tre ,  aé  à  Prague  en  1636 ,  mort    goût  flamand.  Sa  touche  eft  fine  ^ 
à  la  Haye  en  16S4,  étokt  fils  d'un    délicate  &  moelleufe  ;  fes  couleurs 
ingémear  ,  mort  au  fervice  du  roi    locales  font  bonnes  ;  il  avoit  auffi 
de  Pologne.  Sa  mère ,  qui  profief-    une  grande  intelligence  du  claîr-^ 
fc»t  la  religion  Catholique,  fût    obfcur.  Sa  coutume  étoît  de  ré- 
obligée de  fortir  de  Prague.  Elle    pândre  fur  fes  tableaux  un  vernis  ^ 
fe  retira  avec  fes  \  enÊins  dans    avant  d'y  mettre  la  dernière  main  i 
un  château  affîégé ,  où  elle  vit  pé-    il  ranimoit  enfuite  les  couleurs ,  les 
rir  de  £aim  2  de  fes  fils.  Le  même    lioit  &  les  fondoit  enfembte-. 
fort  la  menaçoit  ;  elle  fe  fauva  une        NETTER ,  (Thomas)  théologien. 
mût ,  teaant  G^tjJ^tfri'entrefes  bras ,    de  l'ordre  des  Carmes ,  plus  connu 
&  vint  à  Amheimi^  où  un  méde-    fbus  le  nom  de  Thomas  Waîdenfis 
du ,  nommé  Tutkens ,  lui  donna  du    ou  de  Walden ,  village   d'Angle- 
iècours  &  prit  foin  du  jeune  Netf"    terre  où  il  prit  naifiance  ^.fut  em- 
tffter.  U  le  deilinoit  à  fa  profeffîon  ;    ployé  par  fes  fouverains  dans  plu- 
m»9  la  nature  en  avoit  décidé  au-    fieurs  af&ires  importantes.  H  parut 
tiement  :  il  fallut  lui  donner  un  mal-    avec  éclat  au  concile  deConfttnce  ,^ 
ne  de  deffia.  Un  vitriet ,  le  feuL   où  il  terrafia  les  Hufiites  &  les. 
homme  qui  fçût  un  peu  peindre  à    Wiclefites.   Il  mourut  l'an  1430  , 
Arnhein»,  lut  montra  lis  premiers    après  avoir  été  élevé. aux  premié- 
principes  de  l'art.   Bientôt  l'élève    res.  charges  de  fon  ordre.  On  a  de 
iùrpaffa  le  maître.  U  alla  à  De-    lui  un  Traité  intitulé  :  DoHrittAle 
venter  .chez  r<crJttr^,  peintre  Aie-    Antiquitatum  Fidii  EccUfea  CatholL- 
bre.  &  bourguemeftre  de  cette  vil-    c<« ,.  3  vol.  in-fol.  >  Vcnife ,  15  71. 
le ,  pour  fe  perfèâio^ner.  Nttjcher    Cette  édition ,  qui  eft  rars ,  eft  la 
ftiifoit  tout  d'après  nature*,  il  avoit    plus  eftimée.  Il  eft  auteur  d'autres 
un  talent  fingulier  pour  peindre  les    ouvrages  pleins  d'érudition, 
étoffes  &  le  linge.  Des  marchands        NEU ,  (  Jean-Chriftian  }  proféf-^ 
die  tableaux  occupércat  long-tems    feut  d'h^oire,  d'éloquence  &  du 

eu 
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poëiîe  à  Tuhinge  ^  où  il  mourut  beaucoup  debout  ^  de  tatene  pour^^ 

en  {7%o  V  ed  auteur   de  quelques  les  belles-lettres  ;  mais  ce  goïkt  ne 

ouvrages  biftoriques^  dans  iefquels  parut  point  dans  fès  cabales  pour 

on  remarqué  un  fçavoir  profond  Sç  là  Phèdre  de  Pradon  coïitre  celle  .de 

une  critique  exaâe,  .  Racine,  Mad*  des  Houitéres ,  amie  du 

NEUBAUER ,  { Ernell-Fréderic  ),  rimailleur  ,  fit ,  au  Yortir  de  la.   i  '* 

théologien  Proteftant ,  né  à  Mag-  repréfentation  d'un  des  chef-d*Geu— 

debourg  en  1705  ,  fut  profeileur  vres  de  la  fcène  franfoife  ,  le    fa-p> 

^n  antiquités ,  en  langues  »  puis  en  iQeuz  Sonnet  :  . 

théologie  à  Gieffen ,  où  ilmourut,  p^,  un  fauteuil  doré .  ?hkâtc.iSrem^ 

en  I74S.  On  a  de  lui:  L  Des  Dif-     .      ^^^^^  ^  j^^^  ^ 

fcnations  académiques,  11.  Des  £*-  j,^  ^^;  ^^^^  ^^  d'abord perfinw  n^cn^ 

pucations  heureuies  de  divers  tex«  ^^^^  ^^^^    g^ç 

tes  de  TEcriture-fainte.  III.  Des  .'       * 

Sçrmons^W.  Des  iSécuei/x  de  petits  Mai«  il  ne  parut  point  ibus   fort. 

Traités  des  Sçavans  de  HeiTe,  Y»  nom.  On  chercha  par-tout  à  de  vi-^ 

Les  Vies  des  ProfeiTeurs  en  théo*  ner  l*auteuri    I^es  amis  de  Racine 

logie  de  GiefTen.  Ces  divers  ou»^  les  attribuèrent  au  duc  de  Nevtrs  , 

Vraies  lui   ont  acquis  un  grand.  &  parodièrent  lé  Sonnet  ; 

^om  parmi  les  fçavans ,  par  Tém-  p^^  „^  p^-,-,  ^^,4^  pamon  jaioox 

dition  qui  y  règne.  ^Uême^,  • 

KEUBRIpGE ,  Foy.  Litle.  jt  -^  ^^^  ^^^  oà  jamais perfonne  tCen^ 
I.  NEVERS ,  (Louis  de  Gonta-  t^nârUn-  ^i'^-^^""*  "  ^"  . 

ifue ,  duc  de  ;  obtmt  ce  duché  par 

fa' "femme  Henriette  de  ÇVev^s,  11  fe-  C'étoit  aufli  peu.  rei\dro  juâice  m 

vit  avec  diilindiion  en  France  où  ce  diic ,  dont  on  .a  des  vers  fort 

il  s*étoit  retiré ,  &  obtint  le  gou-  agréables ,  qu'il  la  rendoit  peu  lui-» 

Vérnement  de  Champagne.  Quel-  même  à  Rccine  ,  dont  il  n'eftimoic 

ques  propos  durs  que  Henri  IV  lui  point  les  ouvrages.  Mais ,  dans  une 

tint  dans  le  confeil ,  TafRigérent  telle  chaleur  dçs  efprits ,  pouvoit« 

tellement,  quefesbleiTuresferou^,  on  bien  apprécier  les  chofes?  Un 

yrirent.  Il  mourut*  peu  de  jours  parti  ne  cherchoit   qu*à   décrier 

îtprè*  en  OÛobre  1595  ,  à  56  ans.  l'autre  ,  qu'à  l'écrafer.  Les  cou-» 

Ses  Mémoires  publiés  par  Gomber-  leurs  dont  on  peignoit  le  duc  dans 

ville  t  1665 ,  ^  vol,  in-fol. ,  renfer-  la  Parodie ,  étoient  affreufes  i  mais 

ment  des  chofes  curieufes.  Us  s*é-  on  y  traita  ia  fœur  encore  plu^ 

tendent   depuis   x  5  7  4  «  jufqu'en  indignement. 

i??î-  Qn  y  a  joint  beaucoup  de  Une  fieur  vagabmde ,  aux  crins  pbu 
Pièces  intereffantes     dont  quel-  noirs  a^  blonds ,  . 

ffues  .  unes  vont  jufqu  en  1610  ,  y^  ^^^  ^^^  ^,  ^^^^,  ^  &c. 
a.nnee  de  la  mort  de  Henri  Jk,  Louis 

de  Çon\a^ue  étoit  fils  àt  Frédéric  II  «  Il  ne  douta  point  que  cette  atro- 

duc  ée   Qonzaçue.   Voyei  Çon^  citéfe  vint  de  i>c/prMttji;&:de/24« 

ZAGUE.  cine.  Dans  fon  premier  tranfport, 

II.  NEVEKS  ,  (Philippe- Julien  il  parla  de  les  faire  affommer.  Tous 

JViAZAiiK-MANÇiNi^ducde)  cher  deux  défavouérent  les  vers  dont 

valier  des  ordres  du  roi ,  étoit  ne-*  le  duc  les  croyoit  les  auteurs  :  iU 

veu  du  cardinal  Maiarin,  Il  naquit  en  appréhendétei^t  les  fuites  terril 

i  Rome  4^  r^çut  dç  h  nature  blcs.  Cette  af^e  ei^t  pu  réçlle^ 
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leat  en  avçîr ,  fans  le  prince  dû- 
Coadiy  fils  du  grand  Condi  ^  qiû 
^Racû»  &   Dcffréiaux  fous  £i. 
proteâion.  Il  fit  dire  au  duc  de 
iVievcr/,  &  même  en  termes  afTes 
dois ,  qu'il  regarderoit  comme  Cai* 
tes  à  lui-même,  les  iafultes  qu'on 
s'aviferoit   de    leur    faire».  Il  fit 
même  offrir  aux  deux  amisTHô» 
tel  de  CoiiAi  pour     retraite,    ^i 
vm  au  innoccns  «  .  leur   dit -il  « 
yau\'y  i    &  fi  vous    êtes  coupa-' 
hks ,  vcn€i-y  encore.  Cette  querelle 
fut  éteinte,  lorfqu'on  fçut  que  le 
ckevaUet  de  Nat^ouilict ,  le  comte 
de  Fiefqut ,  MaitUamp  ,  ÔC  quelques 
auties   feigfleuxs    de    dtft'mâion, 
avoiffu  fait  dans  un  repas  la  pa», 
codie  du  Sonnet.   Le  duc  de  Ne^ 
vers  mourut  en  1707  ,  après  avoir 
publié  pluûeurs  Pièces  de  Poëfie  d'un 
goût  ÛQgulier ,  &  qui  ne  manquent 
ni  d'efprit ,  ni  d^imagination.   On 
connoît  fes  vers  contre  Rancc  ,  le 
Réformateur  de    la  Trappe ,  qui 
)vott  écrit    contre  l'archevêque 
findonx 

Cet  Ahhi   qu0H  croyait  paitri  de 
fainteié  , 
VidîU    dans,    la    retraite     &    dans 

l*humiUté  , 
Orpttilltux  de  fes   Croi» ,  houffi  de 

fafouffrance, 
^onj^t  fes  facris  Jtatuts  en  rompant 

ltfiUncà\ 
Bt  contre  un  faint  Prêtât  s*anîmant 

eujourd^hui , 
^v  fond  de  fes  dêferts  déclame  eon* 

tre  lui  ; 
SttBoôix  humble  de  caur^  que  fier  de 

fa  doBrine , 
il  ofe  décider    ce  ■  que    Rome    exo' 
mine, 

%>n  efprit  &  Tes  talens  fe  font  per- 

'  ftûionncs  dans  fon  petit-fils  (  M. 

le  duc  de  Nivernais  )  :  c*eft  ce  qu'a 

dit  M.  de  VoUaire^  &  l'Europe  l'a 
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KEUFGËRMAIN  ,  (louis  de) 
poète  François ,  ibus  le  règne  de 
Louis  XUIy  s*avifa  de  laire  de» 
vers ,  dont  les  rimes  étoient  fofo 
mces  des  fyllabes  qui  compofoieiit 
le  nofù  de  ceux  qu'il  prétendoit 
louer.  yoUitre  tourna  en  ridieut# 
cette  manie  pédanteCque.  Neuf» 
g^rtfMio  voulut  lui  répondre',  maîft 
c*étoit  la  brebis  qui  fe  battoit  coa*- 
tre  le  lion.  Cet  homme  fingulier 
(é  qaalifioit  de  Poète  HétérocUu  dé 
MossitVR  ,  frère  unique  4*  ^*  ^^ 
jefté.  Ses  Poëfies  ont  été  imprimées 
en  1630  &  163^,2  vole  in -4^1 
mais  on  ne  les  trouve  plus ,  fi  ce 
n*eft  peut-être  quelques  lambeaux 
pourris  chez  les  épiciers. 

I.  NEUFVILLE,  (Nicolas  de) 
feigneur  de  Villei:oi,&c.  confciî- 
1er  8c  fecrétaire-d'état ,  grand-tré- 
forier  des  ordres  du  roi ,  époufa 
la    fille  de  VAubefpine,  fecrétaire- 
détat ,  &  fut  employé  par  la  reine 
Catherine  de  Médicis^  dans  les  affai- 
res  les  plus  importantes.  Des  Tâge 
de  18  ans  on  le  regardoit  comme 
un  hoûime  d*un  mérite  confommé , 
&  il  exerça  la  charge  de  fpcrétaire 
d'état  en  1567 ,  à  24  ans  ,  fous  le 
roi  Charles  IX.  11  continua  d'exer- 
cer la  même  charge  fous  les  rois 
Henri  III,  Henri  IV  ti  Louis  XlII, 
auxquels  il  rendit  les  fervices  les 
plus  diftingués.  Ce  miniftre  eut  ce- 
pendant beauîoup  d'ennemis  &  de 
jalou* ,  qui  le  firent  paffer  long- 
tems  pour  Ligueur ,  &  Ligueur  qui 
depuis  la  paix  avoir  encore  con- 
fervé  des  liâifons  avec  l'Efpagne. 
VHofie  ,  commis ,  filleul  &  créa- 
ture de  ViUerai ,  fut  convaincu  de 
trahir  l'Etat,  &  d'envoyer  à  Ma- 
drid un  double  de  tout  ce  qui  paf- 
foit  par  fes  mains.  Il  le  noya  en 
^enfuyant.  (  Voy.  IlL  Hoste.)  Les 
ennemis  de  fon  maître  renouvelle- 
rent  à  «e^te  occafion  leurs  accu- 
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Ûinoos  eemtfe  lui  ^  mais  les  gens  t^is,  Ha  perte  étoit  égale  ^e 

ééûntéteffés: y  qtti  creuierenc  cette  &  d'autre  ,   lorfque    les  troupe 

affiitre,  ne  crurent  point  qu'il  y  françoifes  fedébandérenf  pour  £Txi 

eût  trempé.  Il  mourut  à  Rouen,  à  pliis  vite.  Uen'nemi,  averti  de-  <r4 

74  ans»  en  1617^  ^^  ^^  tcsn$-  défotdre,  détacha  fa  cavalerie  stpirc 

qu'on  tenoit  une  aâefflblée  de  no^  les  fuyards  ;  vm  grand  nombr 

tables.  On  a  des  il^ffioÂr^/ imprimés  pris  avec  TartiRerie ,  les  bagag^es 

fous  fon  nom,  en  4  vol.  in -11,.  &  les  çaiffons  qui  fe  trtmvér'cot" 

réimprimés  à  Trévoux  en  7,  en  y  abandonnés.  Malheureux  à  la  gi»er— 

comprenant  la  continuation.   Ils  re ,  il  fut  plus  heureust  dans    le- 

contiennent  moins  de  particulari-  cabinet.  Il  devint  miniflre«d'érar  ^ 

tésciirieufes&intéreiTantes,  qu'u-  chef  du  confeil  des  finances ,   Se 

ne  apologie  de  (a  conduite,  &  des  gouverneur  du  roi  Lotus  JTFl     I^ 

leçons  pour  ies  miniftres  &  pour  mourut  à. Paris  en  1730 ,  à  S7  ao^ ^ 

les  peuples;  Le  ilyle  n'en  eu  pas  regardé  comme  un  Irannâte-hom** 

Iéger,mais  le  fonds  en  eft  judicieux  me ,  fidèle  à  Tamitié,  généreux  te 

&  folide.  On  y  trouve  plufieurs  bienfaifanr.  Ces  qualités  Tavoieiie 

Pièces  importantes  fur  les  affaires  rendu  le  favori  de  hùui^XIVi. 
qui  fe  font  traitées  depuis  1 5  67  iuf-        KEUHOFF ,  (Théodore  de)  gen-^ 

qu'en  1604.  Ce  qui  les  rend  fur-  tilhomme  Allemand ,  cLtt  comité  de- 

tout  recommandables ,  c'efl  l'idée  la  M arck.  Après  avoir  voyagé  ôc 

avantageufe  qu'ils  donnent  de  VU-  cherché  fortune  dans  tonte  YKu^ 

/ero/.  Habile  politique  y  miniflreap-  rope,  il  fe  trouvas  Livotume  ei>- 

plîqué ,  humain ,  ennemi  de  la  âat-  1736.  Il  eut  des  correfpondance^ 

terie  &  des  flatteurs ,  proteâeur  avec  les  mécontens  de  Gbffe ,  & 

des  gens  de  bien  &  des  gens  de  leur  offrit  fes  fervices.  Il  s'embar* 

lettres ,  ami  fidèle  ,  bon  père ,  bon  qua  pour  Tunis ,  y  négocia  de  leur^ 

mari,  maître  généreux,  il  fut  le  part,  en  rapporta  des  armes ^  des. 

modèle  des  bons  citoyens.  munitions   &  de  l'argent ,  entra 

II.  NEUFVILLE ,  (  Charles  de)  dans  la  Corfe  avec  ce  fecours,  & 

feigneur  de  Vîlleroy,  fils  du  pré-  enfin  s'y  fit  proclamer  roi.  U  fut 

cèdent,  gouverneur  duLyonnoîs ,  couronné  d^ine  couronne  de  lau- 

&amba£radeurà  Rome,  mourut  en  rier  &  reconnu  dans  llfle,  où  il 

1642,  à  70  ans...  Son  fils  Nicolas  fut  maintint  la  guerre.  Le  fénat  de  Gê-^ 

gouverneur  de  Louis  XlV-en  1646.  nés  mit  fa  tête  à  prix^;  mais  n'ayant 

Ce  prince  le  fit  du#  de  VilUroy ,  pu  le  faire  afiaffiner ,  ni  foumettrei. 

pair  &  maréchal  de  France,  chef  les  rebelles,  on  eut. recours  à  la 

du  confeil-royal  des  finances ,  &c.  France  qui  envoya  fUcceffivemenli 

Ce  duc  mourut  en  1685  ,  à  S8  ans ,  des  généi#ux  &  des  Groupes.  ThU' 

avec  la  réputation  d'un  courtifan  dore  fut  ch^fle;  l'iflefut  foumife;^ 

honnête-hommè.  tout  fut  pacifié ,  au  moins  pour 

III. NEUFVILLE,  (François de)  quelque  tems  *>  &  le  roi  des  Cor^ 

fils  de  ce  dernier ,  duc  de  VilUroi ,  its  alla  mourir  à  Londres  dans  la 

pair  &  maréchal  de  France ,  &C. ,  mifére  &  dans  le  mépris  y,  regardé 

commanda  en  Lombardie^  où  il  fut  comme  un  aventurier  malheureux 

fait  prifonnier  à  Crémone,  le  i''  &  téméraire. 
Février  170a.  Il   eut  encore  le        NEVISAN  ,  (lean)  jurifcon- 

malheur  de  perdre  la  bataille  de  fuite  Italien ,  natif  d'Àfti ,  mort 

Ranûllies  "en  Flandres^ le  23  Mai  ea  1540  »  étudia  le  dreît  i  P»; 
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feue,  &  Venfeîgna  enfulte  àTu^  éfi  latin  de  6i  pages  ia-4*,  fur 

tifl.  Son  principal  ouvr.  eft  intit.  :  ^eiques  coutumes  ridicules  &  fu- 

Sjlr£  mtpiialis  Ithri  fcx ,    in  quibas  perftitieuCes  des  Provençaux.  Ne»* 

miUrU  ikatrimofUi  ,  dotiam  ,  fliaiio"  ré  cultivoit  avec  fuccès  les  Mufet 

ù,  adulurii  difcutitur  ^  à  Lyon,  Latines ,  mais  il  manquoît  de  goût, 

i^ii,  in-8*;  livre  curieux  «  qui  L*eoflure&lebourfouflagefontles 

fooleva  contre  lui  les  femmes.  principaux  défauts  de  fonHlyle.  1^ 

L  NE^MANN,   CGafpard)  NEUSTAIN  ,  Voyt^  Alexait* 

diMlogien  Allemand  ,  mourut  en  SRuri. 

rjMà  Breflur,  où  il   étoit  paf-  NEWCASTLE,  Voye^  Catik- 

ttnr,  &  infpeâeur  des  églifes  &  disk. 

te  écoles.  On  a  de  lui  :  1.  Une  NEUVILLE,  (Charles  Frey  de) 

Grasanaire  kébraïquct,  ibus  leti-  Jéfuite^né  en  1693  a  Couuncesf» 

tre  de  Clai9is  domtU  Heheri  II.  D€  d'une  Cunille  noble  établie  en  Bre- 

puSuflcèneorum  lUterariis,  III.  ^e-  tagne,  fit  retentir  les  chaires  de 

•tfs.  lin^iu^faaEktt,  Il  7  a  des  cho-  la  cour  &  de  la  capitale ,  de  fa 

ies  hasardées  dans  cet    ouvrage,  voix,  éloquente  pendant  plus  de 

Vtamân  étoit  un  homme  d'une  trente  années.  Ce  ne  fut  qu*ea 

^i^paation  vive  «  mais  bizarre.  H  1736  qu'il  prêcha   pour  la  pre- 

mYoîtoieux  en  allemand  qu*en  miére  fois-,  mais  il  fit  dès -lors 

btia.  On  a  eucore  de  lui  d'autres  une  fenfation    finguliére.   Après 

onvrages^.  la  defiruôion  de   fa   Société  en 

IL  NEUMANN ,  (  Jean  -  Geor-  France ,  il  fe  retira  à  Compiégne  , 

^)  né  en  166 1  ,  fut  profeffeur  de  où  il  eut  la  permiifion  de  demeu- 

poefie  &  de  théologie  ,  &  biblio-  rer ,  quoiqu'il  n'eût  pas  rempli  les 

thecaite  de  Tuniverfité  de  "Wittcm-  condtpons  que  le  parlement  de  Pa- 

"*'g»  où  il  mourut  en  1709.  On  ris  exigeoit  ées  Jéfuites  quivou- 

8^e  lui  des  Differtations  fur  des  loient  refter  dans  fon  refibrt.  Mais 

sodéies  de  controverfe  &  de  théo;  la  iupériorité  de  fes  talens ,  embel- 

logie.  Elles  font  cutieufes  ,  mais  lis  par  de  grandes  vertus ,  lui  avoic 

^  prolixes.  mérité  à  la  cour  d'illuftres  protec- 

MXJRÉ,  (Mathurin  de)  habile  trices'^qui  obtinrent  de  Louis  XV 

mathématicien    du   xvu*  fiécle ,  qu'il    pût  vivre    tranquillement 

tiatif  de  Chinon  ,  fut  précepteur  dans  la  iblitude  qu'il  s'étoit  choi« 

^eofansde  CA«np/pu, intendant  fie.  Il  eil  mort  en  1774  dans  un 

de  infiice  à  Aix ,  par  le  crédit  dn  âge  très-avancé.  Ses  Sermons  ont 

célèbre  GaJÇtnâi  dont  il  fut  toute  été  publiés  en  S  vol.  in-12 ,  à  Pa- 

iàvie  un  zélé  .  défenfeur.  U  fut  ris,  1776.  On  les  diftinguera  de 

chargé  eafuhe  de  l'éducation  des  la  foule  des  écrits  de  ce  genre,  par 

ptiaces  de  LanpttvilU ,  qui  l'ho-  la  beauté  des  plans  ,   la  vivacité 

Bpttrenc  de  leur  efti'me  &  de  leurs  des  idées ,  la  finguliére  abondan* 

bien^ts.  Ses  ouvrages  font  :  I.  ce  d'un  fiyle  pittorefque  &  origi- 

I^eox  Lettres  en  françois  ,  en  fa-  nal ,  la  chaleur  du  feotîment.  Il 

veurde  Gaffendî, conttt  Morin^  àPa-  n''a  manqué  au  P.  de  Neuvill^^^  que 

tn,  chez  Courbé  ,  1650,  in-4*.  II,  d'avoir  fçu  refiîerrer  fon  éloquen* 

I]n  autre  Letire  fort  longue  en  la-  ce  dans  de  juiles  bornes  ;  mais  ce 

tin ,  an  mâmè  philofophe ,  qu'on  défaut ,  qui  s*e(l  fait  fcntir  à  la  lec- 

trouve  dans^ la  dernière  édition  de  ture  de  fes  Oràifons  funèbres  du 

Ui  (EmrreSi  III«  £c  un  E^rU  auifi  Cardinal  d€  FUwy  &  du  Maréchal  de 
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MeïliJUy  împrîmées  dans  le  teins ,  exiger  que  du  travail  de 
échappoità  l'auditeur  par  la  vo-  fiécles.  Ce  fut  en  1687    <iu.*il  d.é- 
Inbilité  avec  laquelle  il  débitoit*  couvrit  ce  qu'il  étoit.  Ses    F^rin^I'^ 
Il  eft  certain  qu'il  auroit  pu  fup-'  pta-  Mathcmatica  Philofophiae    nature" 
f>rimer  bien  des  détails ,  &  pro-*  lis  y  traduits  en  François  par    IVIad*^ 
duire  fes  penfées  fous  moins  de  du  ChâteUt ,  ouvrage  mar^ti^    au 
faces  \   mais  ces    détails  étoient  coin  du  génie  inventif  de     l'au» 
prefque  toujours  piquans  ,  &  fes  l?eur ,  où  la  plus  profonde  gféonné- 
images  bien  choiûes.  trie  fert  de  bafe  à  une  pti^/xque 
NEUVILl-E,  Voy*:^  PÔKCT.  ^^}'^^  nouveUe,  parurent  cette  aix- 
^.^^r^^^r   xTi.     X     '        r     ■  née  en  latin,  m -4   ,  &  ont    et^ 
NEyrON,{Ifaac)neeni64i,  réimprimés  en    1726.  En    même 
d'une  famille  noble,  a  Volftrop  ^^^5  q^^ij  travailloit  à  ce  livre   . 
dans  la  province  de  Lincoln,  s'a-  fruit •  de  fonefprit  créateur  ,   il  ca 
donna  de  bonne  heure  à  la^  geo-  ^y^i^  un  autre  entre  les  mains  , 
metne&  aux  mathématiques.  X>e/.  ^^^  original,  aufS  neuf,  moins 
cartes  ^  KcppUr  imtnt  les  auteurs  général  par  fon  titre,  maïs  buOÎ 
ou  il  en  puifa  la  première  con-  l^^^^yj,  par  la  manière  dont  il  de^ 
noiffance.  On  pretend^qu  il  avoit  y^jt  «aiter  un  fujet  particulier. 
fait  à  24  ans  fes  grandes   decou-  c'eft  fon.  Optique  ou  Traué  de   U 
vertes  en  géométrie  ,&  pofé  les  i^i^,^    ^  Couleurs,  qui   vit    le 
fondemens  de  fes  deux  célèbres  j^yr  pour  la  i"fais  en  1704-,    5c 
ouvrages ,  les  Ptincipes  ôç  VOptl'  ^^   ^  ^té  traduit    en  latin   par 
^ue.  II  projettoit  des-lors  de  don-  ^^^j^,  ^  Londres  1719  ,  in-4*  ,  & 
ner  une  nouvelle  face  à  la  philo-  ç^  fraiiçois  par  Cofte  ,  Paris  172.2, 
fophie.  Ce  grand  génie  vu  qu'il  i^.^o^  Qn  n'avoit, avant  lui, que 
ctoit  tems  de  bannir  de  la  phyfi-  ^^^  j^ées  fauffes  &  confufes  de 
que  les  conjeaures  &  les  hypo-  la  lumière  :  il  la  fit  connoître  aux 
thefes  ,    &    de  foumettre  cette  hommes  en  la  décompofam ,    & 
fcience  aux  expériences  &  a  la  geo-  e^  anatomifknt  fes  rayons  avec 
métrie.  C'eft  peut-être  dans  cette  autant  de  dextérité  qu'un  habile     v 
vue  qu'il  commença  par  inventer  artifte  difleque  le  corps  humain, 
le  CaUtd  de  l'Infini  &  la  Méthode  jj  perfedionna  auffi  les  télefco- 
des  Suites.  Les  ufages  de  fes  dé-  p^^^   ^    y    gn   inventa    un  qui 
couvertes ,  fi  étendus  dans  la  geo-  contre  les  objets  par  réflexion  , 
métrie ,  le  font  encore  davantage  ^  ^^^  .^^^^  par    réfraûion.  .11 
pour  déterminer  les  effets  çomph-  bj^e  ^ans  tous  (c%  ouvrages  une 
qués  que  l'on  obferve  dans  la  na-  haute  &  fine  géométrie ,  qui  lui  ap- 
ture,  oà  tout  femble  s'exécuter  partenoit  entiéremeï«,&quin'ap- 
par  des  efpèces  de   progreffions  partenoit  qu'à  lui  feul.  L'Allema- 
infinies.  Les  expériences  de  la  pe-  g^g   voulut  donner  la   gloire  â 
fauteur  &  les  obfervatioiis  de  Kep-  Leibnitz  des  découvertes  de  Ntw 
pUr  firent  découvrir   enfuite  au  ^^,  ^^  ce  genre  ;  mais  fi  le  philo- 
philofophe  Ançlois  la  force  qui  fophe  Allemand  fut  le  premier  qui 
retient  les  planètes  dans  leurs  or-  les  publia,  on  eft  affez  générale- 
bites.  Il  énfeigaa  tout  eâfemble  ,  ^ç^t  perfuadé  aujourd'hui  que  le 
&  à  diftinguer  les  caufes  de  leurs  piiiiofophe  Anglois  en  fut  le  pre. 
iuouvemen$,&  aies  calculer  avec  ^i^^.  inventeur.    On  fçait.avec 
uneexaftitudc  qu'on  n'aurou  pu  quelle  chakur  TAnçleterre  défciv 
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fit  Sewton  contrfe  les  parrifans  de  «es  ifpéculatives.    Ce  grasfl-hoa> 

ieihniti,  {Voyei  l'article  de  celui-  me  pofféda  jufqu'à  l'âge  de  SoaiM 

d)  Ce  zèle  ^toit  bien  jufte  :  New-  utic  fanté  égale ,  circvnftance  cf- 

m  étoit  la  gloire  de  ia  nation  -,  featielle  du  rare  bonheur  dont  il 

aaffi  rhonora-t-elle    conune    elle  a  joui.  Alors  il  commença  d'être 

fc  devoit.  En  1696  ,    le   roi  Guil-  incommode  de   la  pierre ,  &  le 

hamt  le  créa  ^rde  des  monnoies.  mal  devenu  incurable  l'enleva  aux 

Le  philofophe  rendit  de»  fer  vices  iciences  en  17^7,  à  85  ans.  Dès 

importans  dans  cette     charge  ,   à  que  la  cour  de  Londres  eut  ap« 

Yoccafion  de  la  grande  refonte  qui  pris  fa  mott ,  elle  ordonna  que  fon 

fe  fil  alors.  Trois   ans  après  il  fut  corps,  après  avoir  été  ezpofé  fiir 

m^tre  de  la    monnoie ,    emploi  unlitdefparade,cofflme]esperfon* 

tftm  revenu  très  -  confidérable  ,  nés  du  plus  haut  rang ,  fût  enfuite 

qu'il  exerça  iufqu'à  fa  mort  avec  tranfporté  dans  l'abbaye  de  Veft- 

ua  dé&ntétefiCement  &  une  inté-  minfter.  Le  poêle  du  cercueil  fut 

grité  peu  commune.  Tous  lesfça-  Soutenu  par  le  grand-chancelier  & 

vans  d'Angleterre  le  mirent  à  leur  pat  trois  pairs  d'Angleterre.  On 

tête,  par  une  efpèce    d'acclama-  lui  éleva  un  tombeau  magnifique, 

tion  unanime  :  ils  le  rçcohourent  fur  lequel  eft  gravée  TEpitaphe 

pour  chef  &  pour  maître.  On  lui  la  plus  honorable.  Elle  finit  ainfi: 

donna  en  1703  la  place   de  préfi-  Que  les  monels  fe  félicitau  de  ee 

dent  de  la  Société    royale  ,  qu'il  quun  £entTeu%  a  fait  tara  d*honaatf 

confervâ  }ufqu*à  fa  mort ,  pendant  à  l'humanité» 

23  ans:  exemple  unique  , dont  on 

ne  crut  pas   devoir    craindre  les  SihigratuUniur  mmaUs 

•conféquences.    Son  nom  parvint  Taie  tantumque  eMtitifft 

jufqu'au  trône  ,  &  y  parvint  avec  Humatù  gentris  decus. 
tout  fon  éclat.   La   reine  Arme  le 

fit  chevalier  en  1705.  Il  fut  plus  Newton  étoit  philofophe  dans  ta 
connu  que  jamais  à  la  cour  fous  pradque  autant  qut  dans  la  théb' 
le  roi  George.  La  princeffe  de  Gai-  rie.  Il  n'étoit  point  marié ,  &  n'a- 
ies ,  depuis  reine  d'Angleterre ,  di-  voit  jamab  approché  d'aucune  fem  - 
gne  admiratrice  de  ce  grand-hom-  me.  Son  caraûére  doux ,  tranquU 
me  ,  diCbit  fouvent  :  qu'Ellefe  tç-  le<  modefte ,  fimple ,  aféible ,  tou- 
fimt  htureuft  de  vivre  de  fon  ttms.  jours  de  niveau  avec  tout  le  mon* 
Dès  que  T académie  des  fciences  de ,  ne  fe  [démentit  point ,  pen- 
de Paris  put   choifir  des  afiTociés  dant  le  cours  de  fa  longue  &  bril- 
étrangers  «  elle  ne  manqua  pas  d'or-  lante  carrière.  Il  auroit  mieux  ai- 
ner  fa   lifte  [du    grand    nom   de  mé  être  inconnu ,  que  de  voir  le 
Newton.  Depuis  que  ce  réforma-  calme  de  fa  vie  troublé  par  ces 
teut  de  la  philophie  fut  employé  orages  littéraires  ,  que  Tefprit  & 
à  la  monnoie ,  il  ne  s'engagea  plus  la  fcience  attirent  à  ceux  qui  cher- 
dans  aucune  entreprife  confidéra-  chent  trop  la  gloire,  je  me  repro^ 
blede  mathématique , ni  dephyfi-  cherois  ^  difoit-il,  mon  imprudence'^ 
que.  Il    eut    le   plaifir  touchant  de  perdre  une  chofi  aujji  réelle  que  U 
pour  un  bon  citoyen  ,  d'être  utile  repos ,  pour  courir  après  tune  ombrem 
à  fa  patrie  dans  les  af&ires  d'état,  Quoiqu'il  fût  attaché  iincérement 
après  avoir  fervi  fi  utilement  tou<  à  TEglife  Anglicane  ,  il  n'eût  pas 
te  r£urope  dans  les  connoifian-  perfécuté  des  non  •»  Conformifies 
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pour  les  y  ramener.  Il  jugeoit  \e$  1716,  in«4''^  traduit  en  frzii^çofil 

hpmmes  par   les  m^urs  ;  &  les  par  M.  de  B^effon ,  Paris  1740  ,  in.* 

vrais  non  ««Conformifles    étoient  4°,  IV.  Plufieurs  *  Leùrts  dsns"  2« 

pour  lui  les  vicieux  &  les  méchans.  Commercium  epiJUUcum.  Les  décou— 

Ce  n'eft  pas. cependant  qu'il  s'en  vertes  de-  Newton  dépofent  en  fa- 

tint   à  la    religion    naturelle.   Il  veur  de  Ton  génie  tout  à  la   fois 

étoit  ferinement  perfuadé  de  la  ré-  étendu,  juile  Ôc  profond*  En  eii«- 

vélation.  Une  preuve  de  fa  bon-  richiiTant  la  pbilofophie  paryime 

ne  foi ,  c'eft  qu'il  a  commenté  r-<4-  grande  quantité  de  biens  réels   , 

pocalyp/e.  Il  y  trouve  clairement  il  a  mérité  fans  doute  toute  ia  re- 

que  le  pape  eft  rAnte*Chri{l,  &  connoiâance  *,  mais  il  a  peut-iêtr» 

les  autres  chimères  que  lesProtef-  plus  fait  pour  elle,  (dit  un  pHi- 

tans  y  ont  découvertes  contre  l'E-  lofophe  )  en  lu;  apprenant  à  être 

glif«  Romaine.  Apparemment  qu'il  fage  &  à  contenir  dans  fes  )ufïe« 

a  voulu  par  fes  rêveries ,  (  dit  un  bornes  cette  «fpèce  d'audace  c^ue 

homme  d'efprit ,  )  cdnfoler  la  ra-  les  circonftances    avoient   forcé 

ce  humaine  de  la  fupériorité  qu'il  X>efcarus  à  lui  donner.  Sa  Théorie 
avoir  fur  elle.  On 
fes  Principes  &  fon 
Abrégé  de   Ckronologi 

françois  par  Granet ,'  1718  ,  in-4" ,  l'invention.  On  veiu  que  les  Grecs 

où  il  a  des  feiicimens  &  un  fyilê-  en  aient  eu  l'idée  ;  mais  ce  'qui 

me  très-différent  des  gutres  chro-  n'étoit   chez  les  phHofophes    de 

noloeiftes.  Freret  attaqua  ce  fyf-  l'antiquité  qu'un  fyftême  bâtarde 

tême ,  &  Newton  lui  répondit  avec  &  romanefque  ,  eft  devenu   une. 

vivacité ,  en  X726.  Le  P.  Souciet ,  démonftration  dans  les  mains  du 

Jéfuite  ,   s'éleva  aufli  contre   la  philofophe   moderne.    Cette  dé* 

Chronologie  ide   Newton  dans  plu-  iponftracion ,  qui  n'appartient  qu'à 

.  £eurs  Dilatations,  On  rejM'oche  lui ,  fait  le  mérite  réel  de  fa  dé* 

en  Angleterre  aux .  deux  f<(avans  couverte ,  &  V Attraction ,  fans  un 

François  de  n'avoir  pas  trop  bien  telfappui ,  (dit  un  bon  juge,)  feroit 

«ntendu  la  partie  agronomique  de  une  hypothèfe  comme  tant  d'au* 

ce  fyftême.  Quoi  qu'il  en  foit ,  très. 

Newton  change  beaucoup  d'idées       L  NICAISE  ,   (Saint)  évéque 

reçues  en  chronologie ,  &  place  àt  Reims ,  au  v*  fiécle ,  martyrifé 

le  voyage  'des  Argonautes  (3c    la  par  les  Vandales.  Il  ne  faut  pas  le 

guerre  de  Troie  500  ans.plusprès  confondre  avec  S.  Nie  aise  ,  mar- 

de.  l'ère   chrétienne  que  ne  font  tyr  du  Vexin,   que  l'on  compte 

les  autres  chronologiftes.  Il  réduit  pour  le  i*'  archevêque  de  Rouen» 

la  durée  du  règne,  de  chaque  roi  au  milieu  du  m'  fiécle. 
à  20  ans ,  l'un  portant  l'autre.  Si        II.  NICAISE ,  (  Claude  )  de  Dî-^ 

fes  idées  ne  font  pas  vraies ,  elles  jon,  où  fon  frère  étoit  procureur- 

font  du  moins  fort  ingénieufes ,  général  de  la  chambre  àts  Corn* 

&  prouvent  beaucoup  de  fagaci-  ptes ,  embraffa  l'état  eccléfiaftique^ 

té.  II.  V Vie  Arithmétique  univerfelUy  &  fe  livra  tout  entier  à  Tctude  & 

en  latin  ,  Amderd.   1761 ,  2  vol.  à  la  recherche  des  snonumens  an- 

in-4''  ,  avec  des  Commentaires  de  tiques.  Cette  étude  lui  fit  prendre 

Cajiillon.  III  Analyfis  per  quantita^  la  réfolution  d*aller  à  Rome ,  & 

ium  feriu  ,  fivxiones  ^  differentias^  dans  cc  dèûein  »  U  fe  défit  d'uiv 


NIC  NîC  %t 

âttoittcat  tïtf  il  avoit  à  la  Stc-Oa-:  fifi^,u„  „„  nùu:nau  Papt  ? 

pdie  tic  Dijoa.  11  demeura  pJiH  rhahiU  &  fdèU  Ecrirain 

fciirs  anoees  dans  cette  patrie  des  iTavoU  pas  la  gautu  à  U  maîm: 

aitf .  /omâànt  de  reâifBe&  de  l'a-  choU  le  FaSeur  du  Farnaffe. 

«me  dun  grand  nombre  defça-  Orgit-U,  &  cette  iifgtace 

Jias  ÔL  de  perTonnés  difHûguées.  f^i^  p^^^^e  auM  Hitets,  ouji  Norit; 

pe  retour  en  France  ,  il  cultiirm  ^„,  Toinards  .  Cupers  &  Leib- 
les  lettres  ja^qu-'à  fa-  mort,  arri<  nit,. 

vce  a  village  de  Velley  en  1701,  ^  Bâfnage  U  joamaiijie  , 

a  7»  aii&   On  a  de   lui  quelques  ^  Bayle  UyocahuUJU, 

ccntEâir  des  matières  d*érudiaon.  Aux  Conanentatmrs  Gtztyïva^ 

tatfTaaxres.VEMplicatiouiCunaneUm  Kuhnitts ,  Perizonius, 

Uaumum  t^uifé  emGmUnne^Vmi^  Mainte  curieufi  ripojle... 

*•*"  i  &  M.  Difumfs  fur  Us  Sy-  Mais  nul  n'y  perd  tant  que  U  F^Jh; 
remesy  Pans  1691 ,  10-4'.  Il  y  pré- 

WiA  «qu'elles  étoient  des  oifeaux,        NICANDRE ,  (  Nieander  )  eram- 

Ct  non  pas  des  poiffons ,  ou  des  mairien  ,  poète  &  médecin  Grec, 

inonfires  marins.  Mais  il  eft  prm-  dans  llonie  ,  demeura  long-tems 

«ipaicmcnt  connu  par  les  relations  en  Etholie ,  H  s'acquit  une  gran- 

^'il  emretenoit  avec  une  partie  ^e  réputation   par  fes  ouvrages. 

des  fçaVans^  de.  l'Europe.  Jamais  H  ae  nous  refte  de  lui  que  deux 

«a  n'a  t^c  écrite  tant  reçu  de  exceliens  Poèmes, intitulés:  The- 

lettres.     Les    cardinaux   Barèan*-  riaca,  ScAUxipkarmaca.^roc^lz^ 

go  h.  Noris  ,    le  pape  CUmau  XI  tin  ,  dans  le  Corpus  Poetarum  Grtec. 

arant  fon  exaltation  au  pontificat^  Genève ,  1606  &  1614  ,  2  vol.  in- 

cntretenoient  avec  lui  une  co^ref-  fol. ,  &  féparément ,  par  Gorns , 

pondaace  régulière.   Ils  airaoient  Parisif  j  7;  in-4».  &  Florence  1764, 

ea  lui  la  pureté  de  fes  mœurs ,  la  in-g*.  traduits  en  françois  paître- 

doucaar  de  fon  caradà-e  ,  gcné-  Wa ,  Anvers  1567 ,  in.4».  Les  an- 

reux  &  obtigeant  <  fon  zèle  &  fa  ciens  les  citent  fouvcnr  avec  élo-  • 

CMÔance  duns  l'amitié.  La.  Mon-  ge.  Il  vivoit  l'an  140  avant  J.  C 

«oie  fit  cette  Epitaphfifinguliére  à        .    xnrAxrrkJi        '    '    ij 

V^héNicaifeî  L  NICANOR     gênerai  des ar- 

mees  du  roi  de  Syrie  &  grand  en 

Ci  gît  Vilîufire  Mbc  NjCAJsE  »  nemi  des  Jui£s  ,  vint  d'abord  en^ 

Çui  la  plume  en  main ,  dans  fa  chaife ,  Judée  par  ordre  de  Lyfias ,  régent 

Mutait  Lui  feul  en  mouvement  du    royaume    pendant    l'abfence 

Tofcan^  François  y  Belge  ^AUcmand.,»  ^Antiochus  ,  pour   s'oppofer  aux 

De  tous  cotés  à  fon  adreffe  entreprifes  de  Judas  Machabie^  Ce 

Avis ,  Journaux  ,  venaient  fans  cejfe ,  dernier  l'ayant  vaincu  dans  un  pre> 

Qen^ttes  ,   livres  frais  iclos^  ffiier  combat  ,  quoiqu'il  n'eût  que 

S(Ht  en  paquets  ,  foit  en  ballots*^  :  7006   hommes  ^  Nicanor  ,   plein 

Falloit'il  écrire  au  Bureau  d'admiration  &  de  refpedi  pour  ce  ' 

Sur  un  Phénomène  nouveau  ;      ît  grand-homme ,  fe  lia  d'amitié  ave» 

Annoncer  Vheureufe  trouvaille  '  lui.  Cette  liaifon  dura  jufqu'à  ce 

D*un  Manufcrit^  d'une  Médaille,^  que  {çs  envieux  le  calomnièrent 

Sériger  en  folli'citeur  auprès  du  roi ,  l'accufant  de  s'en- 

De  louanges  pour  un  Auteur  t  tendre  avec  Judas  Machabée  pour 

i^'Arnauld  mort   avertir  U  Trappe  y  k  trahir,  Lç  rgi ,  ajoutant  foi  aux 
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calomnks ,  écrivit  à  Nicanor  qnHl       tl.  KIC  ANOR ,  iratif  de  V'^ 
trouyoit  .fort    mauvais .  qu'il   eàt  ^é  Chypre  «  fut  un  des  5epe  i7<\ 
fait  alliance  avec  Machahde%  &  lui  4:rts  choifis  par  les  Apôtres.  Oi 
ordonna  de  le  faire  prendre  vif,  <lit  qu'il  prêcha  dans  fon  pays  , 
&de  l'envoyer  pieds  âc  mains  liés  qu*il  y  fut  martyrifé. 
à  Antioche.  Numor  fut  furpris  &        NiCANOR ,  Voy.  L  SÉlEUCtTS'^. 
iiffiigé  de  cet  ordre  \  mais  ne  pou-  -^  DEMETium  ,  n*  Uh 
vant  rélider  à  la  volonté  du  roi ,        NIC£ARQUËy  l'un  des  plus  hia—- 
il  chercha   l'occafion  de  fe  faifir  l>iles  peintres  de  l^antiquité.  On  adb-* 
de  Judas,  Celui-ci ,  fe  défiant  de  fes  miroit  fur^tout ,  I.  Une  Vénus  au  mi^ 
mauvais  deifeins  ,  fe  retira  avec  lieu  des  tpois  Grâces.  II.  Un  Cup£^ 
quelques  itroupes ,  av<ec.  lefquelles  don.  III.  Un  HercuU  vaincu  par  Vjt- 
il  battit  Nicanor  qui  l'avoit  pour-^  mour.    Les  auteurs  anciens   par^ 
fuivi..Cegénéral»dérefpéréde  Voir  4ent  de  ces  trois  morceaux  cosb- 
échaper  fa  proie  ,  vint  au  temple,  -me  de  trois  chef-d'oeuvres. 
&  levant  la  main  contre-  le  feint       I.  NIC^PHORE  ,  (  St  )  martyr 
lieu  ,  il  jura  avec    ferment  qu'il  d'Antioche  fous  Tempereur  VaU^'  ~ 
détruiroit  lé  temple  jufqu'aux  fon-  i'Un  ,  vers  Tan  ^6o  ,  étoit  fimpla 
démens  ,&  qu'il  en  éleveroit  un  «laïque.  Une  amitié  aufii  tendre  que 
en  l'honneur  de  Bacehusyû  on^na  -chrétienne  Tavoit  lié  avec  leprê- 
lui  remettoit /ikfâi  entre  les  maia$«  tfe  Saprice.  Us  eurent  le  malheur 
Ënfuite  ayant  appris  qu'il  étoit  fur  de  fe  brouiller ,  &  la  pecfécu^ioa 
les  terres   de  Samarie  ,  il  réiblut  -«'étant  allumée  au  moment  de  leur 
de  l'attaquer  avec -toutes  fes  fov*  défunion  ,   Saprice  fut  condamné 
ces  le  )our  du  Sabbat.  Il  marcha  a  avoir  la  tête  tranchée.  Son  ea«* 
donc  comme  à  une  vi^oire  i^*-  nemi  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  fe 
rée ,  au  fon  des  trompettes  ,  con*  réconcilier  avec  lui  ;  mais  Saprice 
tte  judas ,  qui  ne  mettant  fon  f^-  ne  voulut  point  lui   pardonner  , 
lut  qu'en  Dieu,  lui  .livra  bataille ,  &  renonça  à  la  religion  chrétien- 
le  défit ,  &  lui  tya  3  5  000  hommes,  ne.  AlotsNicéphore  fe  déclara  Chré^ 
M'c^nor  lui-même  perdit  la  vie  dans  tien,  &  eut  la  tête  tranchée  à 
cette  bataille ,  &  fon  corps  ayant  la  place  de  Caprice, 
été  reconnu  »  Judas  lui  fit  couper       II.  NICEPHORE ^  (St) patrîar- 
la  tête  &  la  main  droite ,  qu'ilôt  che  de   Conflantinople ,  fuccéda 
porter  à  Jérufalem.  Lorfqu*il  y  fut  à  Tharaife  en  806.  Il  défendit  avec 
arrivé,  il  raffembla  dans  le  parvis  du  zèle  le  culte  des  faintes  images  , 
temple  les  prêtres  &  le  peuple ,  &  contre  l'empereur  Léon  V Arménien  , 
leur  montra  la  tête  de  Nicanor^  qui  l'exila  en   Si 5  dans  un  mo- 
St  cette  main  déteflable  qu'il  a  voit  naftére  ,  où  il  mourut  faintement 
levée  infolemment  contre  la  mai-  en  828  ,  à  70  ans.  On  a  de  lui  s 
fon   du  Dieu  tout-puiflant.   Puis  I.  ChronoLogia  Tripartita  ;  tradqite 
ayant' fait  couper  en  petits  mbr*  en  latin  par  Anafiafe  le  bibliothé- 
ceaux  la  langue  de  cet  impie ,  il  caire.  On  la  trouve  à   la  fin  du 
la  donna  à  manger  aux  oifeaux*  Syncelle ,  &  daiis  la  BihUothkque  des 
Sa  main  fut  attachée  vis-à-vis  le  Pères.  IhHifioria  Breviarium  ,  pu- 
temple  ,  &  fa  tête  expofée  aux  hlic  p^r  le  Père  Petau ,  en  1616 , 
yeux  de  tout  le  monde  ,  comme  in-8°.  &  traduit  par  le  préfident 
un    figne  vifible  ]du    fecours  de  Coudn.    Cet  Abrégé   hiftorique  , 
Bieu ,  l'an  i€z^  avant  J.  C\  écrit  d'une  manière  trop  fèchc  8c 

trop 
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tO]p  ^côfue  ^  mus  e3taâe,*s*é^  une  cbmibre  de  fuftice  contre  ceux 

tend  dep\ûs\a  mort  de  T  empereur  qui  avoie&t  pillé  le  peuple  *,  mais 

Ifimricc,  iufqu'à  LéanIV\  il  a  été  au  lieu  de  rendre  aux  pauvres  le 

télmprimé  au.  Louvre  ea  1 648,  in-  bien  qu'on  leur  avoit  enlevé  »  ii 

iol.  Se  fait  partie  de  la  Bizantine.  te  l'appropria.  Pour  s'afFermir  hir 

Ces  ouvrages  font  des  monumens  le  trône  &  perpétuer  le  fceptre 

de  U  faine  critique   &  de  Térudi-  dans  fa  famille  ,  il  déclara  Auguf- 

tionde  Nicéfhorc  ^  qui  étoit  aufli  te  ,   l'an  802  ,  Ton  fils  Staurûcu 

yzsA  évêque  ,  qu'écrivain  judi-  Une   telle   précaution  ,  loin  d'ar« 

cieux...  11  ne  faut  pas  le  confon-  rêter  les  révoltes  ,  ne  fit  qu'ezci- 

dre  avec  Nicefhore  Calixte  »  ter  les  méconteos.  Plufieurs  péA* 

dont  nous  avons  une  Hifioirt  EccU'  rent  dans  l'exil  par  le  poifon ,  ou 

féfiique  en  grec  >  qui  va  jufqu'en  par  le  dernier  fupplice.  Ces  cruau- 

610 j  Paris,  1630  ,   2.  vol.  in-foÛ  tés  allumèrent  la  haine  générale» 

Celui-ci  ûoTifîbit  au  xzv'  fiécle.  Les  troupes  d'Afie  proclamèrent 

m.  NICEPHORE  ,  fils  à'Arta-  empereur  Bardane  ,  furnommé  U 

hafdt  &  à'Anat  fœur  de  Conflan-  Turc ,  patrice  &  général  d'Orient. 

im  Coproitymc ,  reçut  le  titre  d'em-  Le  nouvel  empereur ,  défefpérant 

pereur ,  lorfque  le  fénat  &  le  peu-  de  £iire  entrer  Confbntinople  dans 

pic  de  Conilantiuople  l'eurent  don-  fa  révolte ,  propofe  à  Nieéphore  de 

né  à  fon  père  en  742.  Cçnftantin  fe  dépouiller  de  la  pourpre  impé- 

CofTonymc ,  vint  les  attaquer ,  l^s  riale  ,  s'il  veut  lui  accorder  fon 

vainquit  &  leur  fit  crever  les  yeux,  pardon.  L'empereur,  prenant  le 

Jiictphort  avoit  beaucoup  de  mé*  mafque  de  la  clémence  ,  fe  con- 

xite ,  &  il  s'étoit  fignalé  par  fon  tente  de  l'enfermer  dans  un  mo- 

courte...  '  U  ne  faut  pas  le  con-  naftére  \  mais  quelque  tems  après 

fondre  avec  Nicefhore  ,  2'  fils  il  lui  fait  crever  les  yeux&pour- 

de   Conftaruin   Copronymc  ,  honoré  fuit  Tes  complices.  D^%  affaires  iqv- 

du  titre  de  Céfar  par  fon  père  en  portantes  interrompirent  ces  exè- 

769.    C&nfiatuin  VI  ,  fon  neveu  ,  cutions.  Les  Sarafins   ravagent  la 

jaloux  du  crédit  que  fes  talensÔc  Cappadoce,  prennent  Tyane*,  ^Yi- 

fes  vertus  lui  donnoient  à  Conf-  f«^Âor«  marche  contr'eux ,  eil  bat* 

.tantinople ,  lui  fit  crever  les  yeux  tu  »  &  en  obtient  la  paix  en  804 , 

en  792  \  &  comme  s'il  eût  été  en-  fous  un  tribut  annuel  de  33  mille 

core  à  craindre  dans  cet  état  »  l'im^  pièces  d'or.  Libre  du  fléau  de  U 

pèr«itrice  îrcnc  le  fit  mourir,  5  ans  guerre  ,  il  dèfola  fes  peuples pen- 

après  à  Athènes  ,  où  U  avoit  été  dant  la  paix.  On  établit  un  impôt 

exilé.  fur  toutes  les  denrées  &  fur  tous 

IV.  NICEPHORE  I,  empereur  les  chefs  de  famille.  Le  droitde  feu 

d'Orient ,  furnommé  Logothèu ,  au-  fut  taxé  ,  &  peu  s'en  fallut  que  fes 

paravant  intendant  des  finances  &  fujets  ne  payaiTent  l'air  qu'ils  ref- 

chancelier  de  l'empire  ,  s'empara  piroient.  Un  fcélérat  dèguifé  en 

du  trône  en  802  fur  l'impèratri-  moine  fe  glifia  dans  le  palais ,  pour 

ce  Irkne  ,  qu'il  relégua  dans  Tifie  délivrer  la  terre  de  ce  fléau  ;  mais 

<le Nfételin.  Il  envoya  des  ambaf-  il  fut  découvert,  &  condamné  à 

fadeurs  à  CharUmagne  ,  &   fit  un  une  prifon  perpétuelle.  Cependant 

traité  avec  ce  prince  pour  régler  les  Bulgares  ravageoient  la  Thra- 

les  bornes  de  leurs  empires.  Un  ce.  Nieéphore  prend  les  armes ,  fie 

de  {es  premiers  foins  fut  d'établir  met  tout  à  feu  fie  à  fang  dans  la 

TomcK  '                          D 
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Bulgarie.  Crumne  ,  roî  <le  ces  pen*  pankttliers ,  ak^ra  les  fflottiaî^.9  ^ 

pies  ,  ferme  les  pafTages  qui  pou-  Se  iit  pafTer  dans  les  camps  tova.— ^ 

voient  lut   fer  vif  de  retraite ,  le  tes  les  richeffés  ée  l'état.  Ses  fu— > 

pourfuit 4 taille  (on  armée  enpié-  jets,  las  d'avoir  un  tyran  à   leu.flr 

ces  ,  &  le  tue  ,  le  15  Juillet  811.  tête ,  &  fa  femme ,  non  moins  la  £^* 

11  pouffa  la  vengi^nce  jufqu'à  fai-  fe  d'avoir  p'  époux  l'homme  le  pli^^ 

re  enchâfler  ion    crâne  pour  lui  laid  &  le  plus  cruel  de  Tempire*  ^ 

fervir  de  -coupe.  II  n'y  a  point  confpirent  contre  lui.  Jean  Zimi/'^^ 

de  termes  qui  expriment  rhorreur  ces  eft  introduit  dans  une  corbeil— 

que  le  nom  de  Nicepkort  préfente  le ,  avec  cinq  autres  conjurés,  dan.^ 

à  l'cfprtt.  »«  Fier,  avare  ,  vindt-  la  chambre  de  Pempereurqui^dor— * 

W  cattf  à  l'excès  ,  il   ne  cratgnk  moit.  Ce  prince  eil  éveillé  au  bruitr 

n  plus  rien  ,  (  dit  Tabbé  Cuyon  }  4es  poignards  &  mis  à  mort  ecm 

>t  quand   il  crut  avoir  acquis  le  969  ,  après  avoir  régné  6  aas  6c 

n  droit  de  tout  ofer.  On  ne  fçait  quelques  mois. 
>•  ce  qu'il  aimoit   davantage  ,  ou        VI.  KIG£PHORE  III ,  B0T0-» 

^  l'or  ,  ou  le  fang  des  peuples,  v,  niate  ,  paiToit  pour  être  un    A99 

-Efclave  de  fes  penchans  ,  il  ne  defcendans  des  Fabius  de  rancien— 

connut  ni  l'humanité  ,  fit  la  reli-  ne  Rome.  11  montra  quelques  ta^ 

gion  ,  &  fut  un  œonâre  fous  le  lens  avant  que  de  monter  fur  le 

dais.  '  trône  %  mais  dès  quUl  y  fut  élevé  , 

V.  NICEPHORE  II  ,Phocas  ,  en  1077,  par  l'armée  qu'il  comman- 

d'une  des  plus  anciennes  familles  doit  en  Orient ,  on  ne  vit  plus  en 

de  Conflantinople ,  fe  iignala ,  dès  lui  qu'un  vieillard  foible  &  impru- 

fa  plus  tendre  jeuneffe  ,  par  fes  dent.  NicéphoreBrytnne^  nommé  em- 

exploits.  Craint  des  ennemis ,  ai-  pereur  lui-même  en  Occident  par 

mé  des  foldats  6:  refpeôé  des  peu-  îes  troupes  ,  ayant  refufé  de  re- 

ples  ,  il  fut  élevé  à  l'empire  par  connoître  Nicéphort  BotonUu  j  ce-  , 

fes  troupes  ;  6c  l'impératrice  Théor  lui-ci  envoya  contre  fon  rival ,  AU» 

■fhanon ,  veuve  de  Rortiain  le  /««-  xis  Comnène  •,  qui  ie  prit  prifon- 

ne  ,  lui  donna  fa  main  en  963.  Il  nier.   Botoniate  eut  la  cruauté  de 

forma  dès-lors  le  projet  de  ramaf-  lui  faire  crever  les  yeux.  Un  au- 

•fer  tous  les  membres  épars    de  tre  rebelle ,  vaincu  par  ^/tat/V  ,  eA 

l'empire  Romain.  11  attaqua  les  Sa-  fuya  le  même  traitement;  Une  3* 

rafîns ,  qui  étoient  le  premier  obf-  conjuration  fe  forma  en  Afic  ;  Ni^ 

tacle  à  fes  projets.  Il  prit  fur  eux  céphore  envoya  de  nouveeu  Alexis 

pluficurs  places ,  6c  les  chaiTa  de  pour  la  diffiper  *,  mais  les  foldats 

•la  Cilicie ,  d'Amioche  6c  d'une  par-  l'ayant  proclamé  emper.  en  1081 , 

tie  de  l'Ade.  Son  zèle  pour  ladif-  il  6ta  le  fceptre  à  Botoniate  6c  le 

cipline  contribua  beaucoup  à  fes  relégua  dans  un  couvent  ,  où  il 

conquêtes  *,  il  retenok  le  foldat  mourut  peu'  de  tems  après.  Nicé^ 

dans  le  devoir ,  moins  par  ie  chà-  pkort  quitta  la  pourpre  avec  autant 

timent,  que  par  fon  exemple  :  évi-  d' indifférence  ,  qu'il  l'avok  airaée 

tant  les  femmes  ,  fupportant  les  ri-  pailionnément.  ^ 

gueurs  des  faifons  ,  6c  couchant        VH.  HICEPHORE  CAftTOPHîr- 

fur  la  dure.  Si  NicéphoreÎMX.  la  ter-  lax ,  c'eft-à-dire  ,  Garde  dtsArcht^ 

rcur  des  ennemis  ,  il  fut  le  âéau  ves  ,  auteur   Grec  ,  fterifîbit  au 

des  citoyens.  Il  augmenta  tous  les  commencement  du  ix*   liécle.  11 

impôts  ,  conÂfqua  les  bieos  des  nous  refte  de  lui  quelques  ouvh- 
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|tt  ésSL%  U  Bihliothlque  desPénii  II.  KICERON  ,  (Jean «Pierre) 

^  dans   U  RacuùI  du   Droit  Grec-  parent  du  précédant ,  né  à  Paris 

BJamain.  Comme  lui,  en  t68s  ,   entra  dans 

VIII«    NICEPHORE    BtEMMi-  la  congrégation  des  clercs  ré^zuiiers 

Dàs  ,  fçavant  abbé  Grec  du  Mont-  de  S.  Paul ,  connus  fous  le  nom  de 

Athos  ,  refufa    le    patriarchat  de  Barnahites,  Après  avoir  profefTé  les 

Cooftantinople  en  1255  ,&  fut  fa*>  humanités  ,  la  philoCophie  &  la 

vorable   aux  Latins.  On  a  de  lui  théologie    dans  Ton  ordre,  il    fe 

deux  Traités  de  la  Procejjion  du  St*  confacra  à  la  chaire ,  à  ja  dtreé^ioa 

EfpTit  ,  imprimés    avec     d'autres  &  au  cabinet.  Les  langues  vivan- 

7%dologîeas  Grecs  ,  à  Rome,  165  2  &  tes  &  les  langues  mortes  lui  devin- 

1659  ,  2  vol.  in-4*.  rent  familières.  Il   s*adonna   fur- 

IX.  NICEPHORE  Gregoras  ,  tout  avec  fuccès  à  la  bibliographie 

blMiothécaire  de  Téglife  de  Conf-  &  a  Thiiloire  littéraire.  Il  mouruc 

taotinople  au  xiv°  ûécle ,  eut  beau-  a  Pdris  en  1738  ,  à  53   ans.  Les 

coup    de  part  aux  affaires  de  Ton  gens  de  lettres  le  regrettèrent  au* 

Cems.  On  a  de  lui  une  Hiftoirc  àet  tant  pour  fes  conno. (Tances  ,  que 

^jnpcrturs  Grecs  ,  t^tçie  d'inexac-  pour  Ton  caraâére  doux ,  franc  fie 

ûcudes  &  écrite  d*un  ûyle  bàrba-  obligeant.  Ses  ouvrages  font  :  I. 

WC  ,  depuis   1204  jufqu'en   1341.  Mémoires  pour  fervir  à  VHiftoire  dti 

La  meilleure  édition   de  cet  ou-  Hommes  tlluftres  dans  la  République 

-Vrage  eft  celle  du  Louvre  ,  en  grec  dts  Lettres  ,  avec  un  Catalogue  rai^ 

&.  en   latin  ,  en  2  vol.   in-folio  «  fonné  de  leurs  Ouvrages  \tkPar\s^}\çz 

1702.  Briajfon  ^  in- 12.  Le  i"  volume  de 

I.  NICERON,  (Jean^François)  cette  compilation  parut  en  1727. 

religieux  Minime  ,  natif  de  Paris ,  Les  autres  oat  été  donnés  fuccef* 

&  mort  à  Aix  en  1646  ,333  ans,  fivement  jufqu'au  39* ,  qui  a  paru 

s'appliqua  à   Topcique  &  fut  ami  en  17  3 8.  Le  40°  parut  en  1739.  ^^ 

4tt  céièhte  Defcartes,  Ce  jeune  au-  a  donné  depuis  3  autres  volumes, 

tenr  donnoit  les  plus  grandes  ef-  dans  lefquels  il  y  a  plusieurs  arti- 

•péraaces  ,  lorfquUl  fut  moLflbnné  clés  qui  ne  font  point  du  Père  M'- 

è  la  fleur  dç  fon  âge.  Au  milieu  céron*  Quoique  fon  ftyle  foit  né- 

des  occupations  &  des   voyages  gligé,&  qu'il  ne  démêle  pas  avec 

qui  dévoient  le  diftraire ,  il  fçut  beaucoup  de  finefTe  les  cara^léres 

nénagér    les    moindres    momens  de  fes  différeas  perfonnages ,  on 

pour  les  confacrer  à  Tétude.  On  ne  peut  que  louer  fon  travail.  Ses 

a  de  lui  *  I.  Vlnurprétatiùu  des  Chif-  recherches  font  en  général  utiles , 

fres  ,  ou  JUgle  pour  bien  entendre  &  &  fouvent  curieufes.  L'auteur  né 

ixpUqner  folidemeat  toutes  forus  de  promet  dans  fon  titre  que  les  vies 

Ckiffru  fimpUs  ,  tirée   de  l'italien  des  Hommes  lUufires  »  mais  il  y  a 

é' Antonio-Mari^  Co/pi ,  in-S'' ,  164J.  fait  entrer  une  foule  d'Auteurs  , 

IL  La  Perfpeciive  curieufe  ,  ou  Ma-  dont  plufieurs  ne  font  que  médio- 

gieartificieâe  des  ejfets  menteilUu»  de  Cres  ou  méprifiibles«  II.  eil  aifé  de 

r Optique  , .  avec   la  Ca^opirique  du  voir  qu'il  ne  s*cft  jamais  renfermé 

Fere  Uerfenne  ,  Pam,  1652  ,  in-  dans  le  plan  annoncé  par  le  t.tre 

fol.  lU.  ThaumoMurp^  Opiicus  ,  iq-  de  fon  livre ,  &  qu'à  mefure  qu'il 

fol.   1646.    L'Qi^Yf^ge   précédent  a  voit  raâemblé  des  faits  Air  un 

n'efi  Qu'un  rflai ,  qui  fil  be«.ucQi^  écrivain ,  il  en  publioit  la  vie ,  foie 

^Tfloof  d«KV  G4k\û^  Qu'il  fût  illuftre  ou  obfçur.  Pour 

y^  •* 
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donnerdes  Mémoires  exaâs  Se  eu-  relevés  par  toutes  les  qualités 

rieux ,  il  aufoic  âllu  lire  avec  foin  cœur,  &  i\ir-tout  par  une  grande 

les  ouvrages  de  chaque  auteur.  Le  modeftie. 

P.  NicéronVi  hit  quelquefois ^ mats     '  1.  NtCETAS  ,  (St.)  de  Céfarée 

prefle  de  fournir  fa  carrière ,  il  a  en  Bithynie  ,    fouffrit  beaucoup 

fouvent  copié  les  fautes  des  Jour-  fous  l'empire  de  Léon  Y  Arménien   ^ 

liàliÙes  &  des  Bibliographes.  Heu-  qui  perfécuta  en  lui  fes  vertus  ,  &C 

reufement,  dans  des  Supplémens  fon  zèle  pour  la  Foi  &  pour    le 

donnés  de  loin  en  loin,  il  en  a  culte  des  faintes  Images.  Il  fut  abbé^ 

corrigé  pluileurs  &  a  fait  des  addi-  des  Acemètes  ,  dans  le  monâftére 

tions  importantes.  On  lui  a  encore  de  Médicée  fur  le  Mont  •  Olympe  ^ 

reproché  de  n*avoir  point  gardé  &mouruten  S14. 
Totdre  des  tems.  Son  Recueil  for-       II.  NICETAS  •  Serron  ,  diacre 

me  44  vol. ,  parce  que  le  x*  vol.  de  TEglife  de  Conftantinople  danjt 

a  deux  parties  qui  fe  relient  fépa-  le  xi'  iîécle ,  puis  évêque  d'Héra* 

rément.  II.  Le  Grand  Fébrifuge  ,  ou  clée  ,  eil  connu  par  plufîeurs  ou— 

Ton  fait  voir  que  /'Eau  commune  Vrages.  On  lui  attribue  :  I.  Une 

tfl  le  meilleur  remède  pour  les  Fièvres  Chaîne  des  Pères  Grecs  fur  le  livre 

&  vraifemhUhlementpourla  Pefie\Xr^'  de  Joh^  Londres  1637,  in-fol.  en 

duit  de  Tanglois  de  Jean  Hanckock  ,  grec  &  en  latin.  II.  Une  auttie  fur 

in-i2.  Ce  livre  eut  beaucoup  de  lesP/«4ttm«^.  III.  Une3*fur  le  Cd>r- 

cours.La  meilleure  édition  efl  celle  tique  des  Cant.  IV.  Des  Commentaires 

*<ie  Paris ,  chez  Cavelier ,  en  1730  ,  fur  une  partit  des  Œuvres  de  5.  Gr*- 

fous  le  titre  de  Traité  de  l'Eau  Corn-  goire  de  Nazianze.  Il  recueillit  dans 

mune^en  2  vol.  in- 12.  III.  La  Con*  ces  différentes  compilations,  les 

yerfion  de  V Angleterre  au  Chrifiianif-  paflages  des  plus  fçavans  écrivains 

me  y  comparée  avec  fa  prétendue  Ri'  de  l^glife  Grecque. 
formation  *,  traduite  de  Tanglois  ,        III.  NICETAS  Achominate  , 

in-8°.  IV.  Traduâion  des  Réponfes  hiftorien  Grec ,  furnommé  Chonia^ 

de'Woàwarà au  docleur  Cd^mcTurius y  te  ,  parce  qu'il  étoit  de  Chone  , 

fur  la  Géographie  PhyfiquCy  ou  Hif-  ville  de  PHrygie,  exerça  des  em- 

toire  naturelle  de  la  Terre ,  in-4*'.  V.  plois  coniidérables  à  la  cour  des- 

Voyages  de  Jean  Owin^ton  y  I725***  emper.  de  Conftantinople.  Après  la 

Voyei  fon  Eloge  par  l'abbé  Goujet  priïe  de  cette  ville  par  les  Fran- 

dans  le  tome  XL*  de  fes  Mémoires  çoisen  1204,  il  fe  retira  à  Nicée  , 

pour  r  Ht  flaire  des  Hommes  Illuftres,  OÙ  il  mourut  en  I206.  On  a  de  lui  î 

NICET  ,  {Flavius  Nicetius  )  l'un  L  Une  Hijioire  depuis  1118  jufqu^à 

des  plus  éloquens  orateurs  &  ju-  120 y.  Cet  ouvrage,  traduit  en  la- 

rifconfultes  des   Gaules  ,   fortoit  tin  par  Jérôme  ^o//,  &  en  françois 

d'une  famille  de  fénateurs.  A  la  ce-  par  le.  président  Coufin  ,  eft  plus 

'rémonie  du  confulat  à^Aftére ,  faite  agréable  dans  ces  copies  que  dans 

à  Lyon   en  449  ,  il  harangua  le  l'original.  Son  ftylc  eft  emphatî* 

peuple  »  &  l'enchanta  par  les  agré-  que ,  obfcur ,  embarraffé  -,  mais  il 

mens  de  fon   éloquence.   Sidoine  y  a  aflez  d'exaôitude  dans  Ws  faits. 

Apollinaire  étoit  lié  avec  cet  hom-  On  le  trouve  dans  le  corps  de  l'Hif* 

tne  illuftre  ,  &  trouvoit  en  lui  un  toire  Bizantine ,  publié  au  Louvre  » 

confeil  dans  les  affaires  les  plus  où  on  l'imprima  en  1657,  tn-fol. 

épineufes  ,  &  un  encouragement  IL  Tréfor^ou  Traité  dt  la  Foi  Or* 

dans  le  travail.  Ses  talens  étoient  thûdoxci  &  d'antres  ouvrages. 
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NI  C I A  S  ,  capitaine  Athéoîen ,  le  bapt&me.  Dès-lors  Nieodtme  s'at- 
t'élevapar  fon  mérite  auxpremié-  tacha  à  lui,  &  devioc  un  de  fe» 
fes  places  de  fa  patrie.  11  fe  fîgna-  plus  zèles  difciples,  mais  en  fê- 
la dans  U  guerre  du  Peloponnè/e ,  cret.  Il  fe  déclara  ouvertement  ^ 
<|u*il  eut  la  gloire  de  terminer.  La  lorfqu'il  vint  avec  Jofeph  d*Arima- 
République   ayant   réfolu  d'armer  thie  pour  rendre  les  dern.  devoirs 
contre  la  Sicile  ,  il  fut  nommé  gé-  i  Jefus-Chrifl  crucifie.  Us  embaumé- 
Uéral  avec  Eurimcdon  &  Utniofthc-  rent  fon  corps  &  Penterrérent.L'E- 
«/.  Ces  trois  généraux  formèrent  criture  ne  nous  apprend  plus  rien 
lefiége  de  Syracufe»  qui   fe  dé-  de  Nicodême,  La  tradition  ajoute, 
fendit  pendant  plus  de  2  ans  fans  qu'ayant  reçu  le  baptême ,  avant  o» 
fe  ren^e.  La  conftemation  fe  mit  après  la  Paflîon ,  les  Juifs  le  dépo- 
V^nni  les  adiégeans.  Réfolus  de  fércnt  de  fa  dignité  de  fénateur  , 
lever  le  ûége  &  de  fe  retirer ,  ils  l'excommunièrent  &  Fe  chaiTérent 
luzardent  en  vain  un  combat  fur  de  Jérufalem.  Ils  vouloient  même , 
mer ,  pour  forcer  les  paiTages  que  dit-on  ,  le  faire  mourir  ;  mais  en 
^*^^emi  tenoit    fermés.  Ils  font  confidéranon  de  Gamaliel  fon  pa- 
obligés  de  fe  fauver  par  terre»  L*ar->  rent  ,   ils   fe  contentèrent  de  le 
mee^  épuifée  de  fatigues  ,  eft  acca-  charger  de  coups ,  &  de  piller  foa 
biéeparlesSyracufain$.Z>ciii(>/?A«/i«#  bien  :  alors  il  demeura  iufqu*à  ùl 
tx.Nicias  fe  rendent  avec  le  refle  mort  chez  Gamaliel ,  qui  le  fit  en- 
de  leurs  troupes,  à  condition  qu'on  terrer  auprès  de  5.  Etienne,  Leurs 
leur  jaiffera  la   vie  ,  &  qu'on  ne  corps  ftirent  trouvés  en  415  ,  avec 
pourra  les  retenir  dans  une  prifon  celui  de  Gamaliel,  U  y  a  un  £vaii« 
perpétuelle.   On  le  leur  promet  \  gîle  fous  le    nom  de   Nicodême  » 
&onlesmet  à  mort  l'an  413  avant  plein    d'erreurs   &  de  faufletés  » 
3.  C.  Athènes  pleura  fur- tout  Ni-  qui  a  été  compofé  par  les  Mani*- 
ti^s  ,  auifi  prudent  que  brave.  II  chéens» 

étoit  refpeaé  par  fes  compatriotes  j^  NICOLAÏ ,  (Nicolas  de)  gca- 

k  craint  par  les  ennemis.  tilhomme  Dauphinois ,  mort  à  Paris 

NICOCLÉS ,  fils  &  fuccefieur  en  i  ^  8 3  ,  mit  au  jour  en  1 5  68  THif- 

^Evagoras  ,  roi  de  Chypre  &  de  toire  de  fes  voyages ,  fous  le  titre 

Salamine  ,   Tan  374  avant  J.  C.  ,  de  :  Difcours  &  Bifioire  viritahU  de» 

étoit  un  prince  magnifique  &  vo-  navigations  ,  &  voyages  faits  en  Tur^ 

Ittptueux.    Ceù,  à  lui    qu'Ifocrate  ^uze,  Anvers,  1586,  in -fol.  avec 

adrefie  fes  deux  Difcours  intitu-  des  figures ,  qui  rendent  ce  livre 

lés  :  Nicoclès,  cher.  Elles  font  en  bois  &  gravées 

NICOCRATE ,  royei  les  Tables  d'après  7«  Titien.  L'Hiftoire  eft  affea 

Chronol.  4rt,  Argos.  cuneuf  e  ,  mais  elle  eft  quelquefois 

NICODÊME  ,  difciple  de  L  C.  '°^''*   ?'         .. 

étoit  un  fénateur  Juif  de  la  feâe  J^:  NICOLAI,  (  Philippe  )  Lu-? 

des  Pharificns.  Le  Sauveur  ayant  «n«^^»5û  emporte,  ne  dans  le  land- 

annoncé  qu'il  falloir  renaître  de  g'avwtde  Heffe,verslaÉnduxvi» 

nouveau  pour  entrer  dans  le  Ciel ,  ^«^*«  »   «^^^nu   par  deux  Satyres 

Hicodéme  fut  étonné  ;  mais  le  divin  ?''?<^<»  «<>o"«  ^®  Pon"^«  Romain* 

Maître  voulut  bien  lui  dire  qu'il  intitulées  ,  l'une  :  De  duobus  Anti--. 

émit  quciHon   de    la    renaiflànce  Chriftis,Mahumete&  PontifceRoma- 

fjwirucUc ,  qui  dCYoit  fe  faire  par  "">  >  W*«TU'8  .M9o ,  in-8%  1  aune ^ 


Pt  Anti-Chrîjio  Romano ,  perdîtîonis  les  uns  &  les  autres  aiteZ  maaWitf^ 
flio ,  Confliàus ,  Rofto^h  1609 ,  in-  valut  à  Tauteur  une  penfion  dd 
8*.  L'exadlitiide  avec  laquelle  on  600  livres.  V.  Des  Thhfes  fur  la 
a  fupprimé  ces  deux  libelles ,  les  Grâce ,  réfutées  par  Nicole  dans  la 
a  rendu  rares ,  fur-tout  le  premier  ,  Caufa  Arnalâina.  VI.  Quelques  au-« 
&  ils  ne  méritent  gueres  d'être  re-  très  écrits  ,  où  il  s'éloigne  de* 
cherchés.  ,^  fentimens  reçus...  On  trouve  en-- 

III.  NICOLAÏ,  (Jean)  Dorainî-    core  Vkilippe  &  Michel  Sjcola  ï  , 
cain ,  né  à  Monza  dans  le  diocèfe    profelTeurs  de  théologie  renom— 
de  Verdun  en  1594,  prit  le  bon-    mes  ,  defquels  on  a  des  ouvrages* 
net  de    doâeur  de  Sorbonne  en    Le  i"  mourut  en  160S  ,  le  fecon<| 
1632.  Pendant  10  ans  qu'il  profefla    en  16^6  ,  à  Tubinge, 
la  théologie  à  Paris,  il  fe  diftirigua        I.  NICOLAS ,  profélyte  d'AnW 
également  par  fes  lumières  &  par    tioche ,  qui  de  Paies  s'étant  fat^ 
fts  vertus.  Il  mourut  en  1673 ,  à    Juif ,  embrafla  ejifuite  la  religîoxt 
78  ans  ,  dans  le  couvent  de  S.  Jac-    Chrétienne ,  8t  fut  choiiî  pour  êtrd 
ques  dont  il  avoit  été  prieur.  On  a    un  des  Stpt  premiers  Dractti  dd 
de  lui  :  I.  Une  excellente  édition  de    l'EgHfe  de  Jérufalem.  La  mémoire 
la  Somme  de  S,  Thomas  ^  avec  des    de  ce  diacre  eft  flétrie  pat  l'accu* 
notes^,  &  de  tous  les  ouvrages  de    fation ,  vraie  ou  faufTe  ,  intentée 
ce  faint  doûeur ,  Lyon  1660  &  an-    contre  lui ,  d'être  l*aUteur  ,  ou  dtt 
nées  fuivantes,  19  vol.  in-folio.  Il    moins  d'avoir  donné  occafion  à  I3 
avoit  paiTé  une  partie  de  fa  vie  à   feâe  des  HicoUites,'  Ceux  qui  le 
concilier  les  principes  de  ce  Per«   font  coupable,  prétendent  que  A^c* 
avec  ceux  des  théologiens  qui  ne    colas ,  ayant  été  blâmé  par  les  Ap5*«   . 
font  pas  de  fon  école.   II.  Cinq    très  de  ce  qu'il  avait  repris  fa  fem"» 
Diffcrtations   fur  plu  fleurs  points    me  dont  il  s'étoit  féparé  pour  gar* 
de  la  difciplineecdéfiadique,  con-    der  la  continence  ,  fe  fit  des  prinw 
tre  le  (gavant  £âu/zoy ,  in-fi.  On    cipes  oppofés  â  la  vérité  &  à  Ix 
y  trouve   beaucoup  d'érudition  ;   pureté ,  &  fe  livra  aux  dernier^ 
mais  il  y  a  quelques  fentimens  fin-»   excès.  D'autres  foutiennent  avec 
guliers.  II 7;  Judiciumfeu  eenforium   plus  deraifon;  qu'il  ne  donna  ja^* 
fuffrapum  de  propofitione  Antonii  Ar-   mais  dans  ces  abominations  ;  mais 
naldiy  in-4*'.  C'eft  le  jugement  de   que  quelques  libertins  abufant  de 
la  faculté  de  théologie  de  Paris  ,   eertaines  expreffions  équivoques 
contre  la  propofition  d*^r/iau/</ ,   échapées  à  ATMoZai ,  avoient  don-« 
Defuit  Gratia  Petro  ,  &c.  Le   né  lieu  à  une  héréfie  qu'ils  appel-* 
Père  JV/co/a/ donna  auffi  cet  écrit  lérent  de  fon  nom  pour  l'accréditer* 
.  en  françois  ,  fous  le  titre  d*Ayis   On  dit  que  Nicolas  fut  établi  éyè-* 
délibérât' f  \  &  il  combattoit  la  doc-   que  de  Samarie.  Les  feflaires  qui 
triné  de  Janftnius ,  quoiqu'il  fit  pro-   fe  parèrent  de  fon  nom  ,  avoient 
feflion  de  foutenir  celle  des  Tho-   des  fentimens  extravagant  fur  1^ 
milles  ,  &  de  rejetter  les   fenti-    Divinité   6^    fur   la   création.  Ilsi 
mtnsdeMoiina.lV.LuDoyiCiJu_fii   admettoient  la    communauté  deS 
XIH  eriumpkalia  Monumenta.  C'eft   femmes ,  &  pratiquoient  fans  fcru-^ 
lin  Poème  latin  de  CA^r/^ffe^f,  que   pu  le  toutes  les  impiétés  4u  Paga^ 
fiicêlaï  traduifit  en  françois.  Cet  nifme. 

ouvrage  ,  femé  d'emblèmes  «  de  &^       II.  NICOLAS  ,  (St.)  évêquede 
gurçs^  $cdç  vers  latine  Ô(  françois  «  Myre  en  I^ycie ,  étoi;  l^ono^è  p^V 
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a  coIm  public  dès  1«  vi*  fiécle  V  corda  tout  ce  qu'ils  demandoîenr. 
Biais  il  n'y  a  rien  de  bien  cercaia  II  envoya  en  même  tems  trois  lé- 
for  les  circonflances  de  ia  vie  &  '  gats  à  Condantinople-,  mais  ayant 
^  ÙL  mort.  On  croît  qu'il  vivoit  été  arrêtés  &  maltraités  fur  les 
àas  le  iv*  ficelé.  T^oyei  fon  Hi/'  frontières  de  Tempire  ,  ils  furent 
tcire  par  D-  DclîJU^  174Ç  ,  in-ii.  obligés  de  revenir  fur  leurs  pas. 

III.  NICOLAS  i>£  ToLENTiM  y  Les  affaires  venoient  de  changer 
(St.) né  à  Tolentin  en  IZ39  ,  fut  de  face  à  Condantinople.  Photius 
chanoine  de  cette  ville.  Il  entra  triompboîtt  il alTembla un  concile, 
enfuite  dans  Tordrç  des  AuguJIins ,  dans  lequel  il  prononça  une  fen- 
&Vacquic  uae  gr.  réputation  par  tence  de  dépoficion  contre  Mco/.:/, 
fes  auftérités.  Il  mourut  à  Tolentin  &  d*excommunication  contre  ceux 
en  1310  ,  &  fut  infcrit  peu  de  qui  communiqueroient  avec  lui.  Ce 
tems  après  dans  le  catalogue  des  fchifmatiqué  précendoit ,  que  guand 
Saints.  les  Empereurs  avaient  pajfé  de  Rome 

IV.  mC^LA-S  I,  dit  le  Grande  à  Confiantinople  ^  la  primauté  de  T  Ef 
etoit  û\s  de  Théodore ,  &  diacre  de  glife  Romaine  &fes  privilèges  avaient 
rEgUfe  de  Rome,  fa  patrie.  Il  fut  page  aujjî  à  VEgUfe  de  C.  P.  Le  pa- 
élu  pape  après   Senoà  IJI  ,  le  14  pe  écrivit  aux  évêques  de  France , 
Avril  èj8  ,  &  £ut  facrc  le  même  en  867,  pour  détruire  ces  préten- 
iour  dans  Tcglife  de  S.  Pierre,  en  tions.  Il  mourut  le  13  Novembre 
piéfence   de  Tempereur  Louis  11,  de  la  même  année  ,  regardé  com- 
Il  envoya  des  légats  à  Cpnftantio  me  un  des  plus  grands   pontifes, 
nople  en  860.,  pour  examiner  Taf*  Son  zèle  ,  fa   fermeté  ,  fa  chari- 
faire  de  5.  Ignace ,  &  frappa  d'ana-  té  ,  lui  ont  mérité  une  place  dans 
thème  Photius,  Cette  démarche  fut  le    Martyrologe  Romain.    On  a 
l'origine  du  fchifme  déplorable  qui  de  lui  un  grand  nombre  de  Let- 
fubfifte  encore  entre  rÊglife  Grec-  très  fur  dififérens  points  de  morale 
que   &  rËglife   Latine.  Nicolas  ,  &  de  difcipline ,  qa*on  a  recueil- 
iaimé  par  un  zèle  ardent ,  excom-  lies  à  Rome  ,  1541 ,  in-fol. 
muoia  enfuite  Lothtufe  roi  de  Lor-  V.  NICOLAS  1  ï  ,  (  Gérard  do 
raine,  &  ^a/Jr<i//«  ,  concubine  de-  ^otfr^o^ne)  étoit  né  dans  cette  pro- 
c^  prince.  Les  évoques  de  France  vince.  Ses  talens  &  fes  vertus  le 
n'eurent  aucun  égard  à  fes  cenfu-  firent  élever  fur  le  fiége  de  Flo- 
res ,  ta  ne  voulurent  pas  le  rccon-  rence ,  &  enfuite  fur  celui  de  Ro- 
noùre  pour  juge.  Les  foins  que  fe  me  ,  où  il  fut  placé  en.1058  ,  & 
donna  le  pape  pour  la  propagation  couronné  le  18  Janvier  1059.  Ceft 
de  la  Foi  ,  produifirent  la  couver-  le  1"  pape  dont  THiftoire  ait  mar- 
iîon  dt  Bogorisi  roi  des  Bulgares,  que  le  couronnement.  Une  faâion 
Ce  prince    cmbraffa  la   religion  lui  oppofa /f^i/i   évêque  de  Vclé- 
Chrétienne  avec  une  partie  de  fa  tri  ,  connu  fous  le  nom  de  Benoit 
nation, en  865.  Il  envoya  Tannée  X-,  mais  il  le  fit  dépofer  par  lea 
d'après  Ton  fils  à  Rome ,  accompa-  évêques  de  Tofcane  &   de  Lom- 
pé  de  plufieurs  feigneurs ,  char-  bardie  ]  afTemblés  à  Sutrî,  Un  fe- 
jcs  de  demander  des   évêques  Se  cond  concile,convQqué  à  Rome,  ren- 
des prêtres ,  &  de  confufter  le  pa-  gla  qu'à  la  mort  du  pape ,  les  évê- 
pe  fur  plufieurs  queilions  de  reli-  ques- cardinaux  traireroient  enfenl* 
gion.  Nicolas  fit  une  ample  répon-  ble   les   premiers   de    l'éleé^ion  -, 
fcà'UuïÇQnriilcaÛQn  ,ét  levir  aç^  qu'ils  y  appelleroient  enfuite  Icjl 
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clercs-cardinaux  ,  &  enfin  qlxe  le  <Ie$  Païens.  Il  envoya  des  'lé^arf^^ 

refte  du  clergé  &  du  peuple  y  don-  .  Michel  PaUologut ,  empereur  <fO-> 

nerolt    fon    consentement.  c<  On  rient,  &  des  miffionnaires  en  Tar- 

>»  choifira ,(  ajoute  le  Décret}  dans  tarie*,  mais  Tes  foins  produifir  en  c 

M  le  fein   de  l'Eglife  même  ,  s'il  peu  de  fruits.  Ce  pontife  avoic  <ie 

**  s'y  trouve  un  fujet  capable,  fî,  grandes  qualités;  mais  fon  trop  fort 

>»  non  dans  une  autre  ,  fauf  Thon-  attachement  à  fes  parens  y  6c  les  ' 


?»  reur  ^  comme  nous  lui  avons  déjà  ^^  haine  injude  qu'il  conçut 

M  accordé',  &  on  rendra  le  même  're  Charles  à^ Anjou ^  roi  &Q  Sicile  , 

M  honneur  à  fes  fucceiTeurs,  à  qui  4"^  avoit  méprifé  fon  alliance.  It 

»»  le  faint-fiége  aura  perfonnelle-  obligea  ce  roi  i  fe  démettre  de  fes 

M  ment  accordé  le  même  droit.  »  charges  de  vicaire  de  TEmpire   & 

picolas  paffa  enfuite  dans  la  Pouil-  de  gouverneur  de  Rome.  Sa  ve'n- 

lej,  à  la  prière  des  Normands,  qui  geahce  n'étant  pas  encore  aiTou- 

lui    reftituérent  les   domaines  de  ^^^  •  ^I  ^t  (  dit-on  )  avec  le   roi 

TEglife  Romaine»  dont  ils  s*étoient  d'Aragon  une  ligue,  qui  produiiîc 

emparés.  Le  pape  y  fit  un  traité  bientôt  après  Thorrible  mafiacre 

avec  eux  ,  après  avoir  levé  l'àna-  connu  fous  le  nom  de  Vipres  Sici» 

thème  qu'ils  avoient  encouru.  Ri-  tiennes,  Nicolas  ne  fut  pas  témoin 

rAiir<f ,  l'un  de  leurs  chefs ,  fut  con-  de  cette  horreur  :  car  il  mourut 

firme  dans  la  principauté   de  Ca-  ^  ^^s  auparavant  ,  d'une  attaque 

pcue  qu'il  avoit  conquife  furies  d'apoplexie,  en  iiSo.  Ce  pontife 

Lombards.  Robert  Guifchard ,  autre  aimoit  la  vertu  &  les  lettres  ,  & 

chef  de  ces  çonquérans  ,  fut  con-  ^^s  récompenfoit  dans   ceux  qui 

firme  dans  le  duché  de  la  Fouille  ^^s   cultivoient.  On  lui  attribue 

&  de  Calabre  ,  &  dans  fes  préten-  un  traité  De  ElecUone  dignitatum, 
tions  fur  la  Sicile,  qu'il  enlevoit        VII.  NICOLAS IV,  général  des 

aux  Sarafins.  Il  promit    au  pape  Frères  Mineurs  ,  fous  le  nom  de 

une  redevance  annuelle  &  fe  ren-  ^^^re  Jérôme  ,  né  à  AfcoH  dans  la 

dit  fon  vailal  :  c'eft    l'origine  du  Marche  d'Ancone ,  fut  élevé  fur  le 

royaume  de  Naples.  Les  Normands  ^^ge  pontifical  en  1288.  Il  renon* 

travaillèrent  auiil  -  tôt  à  délivrer  Ç3  2  ^ois  à  fon  éleâion ,  &  n'y  con* 

Rome  dd&  feigneurs  qui  la  tyran-  fentit  qu'avec  beaucoup  de  peine, 

nifoient  depuis  fi  long-tems  ,  &  à  Le  commencement  de  fon  ponti- 

rafer  les  forterefies  qu'ils  avoient  ficat  fut  marqué  par  une  amba£a- 

aux  environs.  Nicolas  mourut  peu  de  â^ Argon  ,  kan  des  Tartares.  Ce 

de  tems  après,  en  1061  ,  avec  la  prince  dcmandoit  le  baptême,  & 

réputation  d'un  afiez  bon  politique,  promettoit  de   faire   la   conquête 

Il  garda  le  fiége  de  Florence  pen-  de  Jérufalem  pour  les  Chrétiens  ; 

dant  fon  pontificat.  On  a  de  lui  ijr  mais  ces  projets  s'évanouirent.  La 

Lettres  fur  les  affaires  de  France.  Palefiine  étoit  alors  en  proie  à  la 

VI.  NICOLAS  m  ,  (  Jean  Gaë-  f^ureur  des  Mufulmans.   Acre   fut 

tan  )  de  l'illuftre  famille  des  l/r-  prife  &  pillée  ,  les  Chrétiens  de 

fins  ,  obtint  la  tiare  en  1177  après  Tyr  abandonnèrent  leur  ville  fans 

Jean  XXL  II  travailla  avec  zèle  à  la  défendre  ;  enfin  les  Latins  per« 

la  converfion  des  fchifmatiques  6c  dirent  tout  ce  qui  leur  reçoit  dans 
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te  pays.  À  ces  nouvelle»  ^  .KUoUt  ïu  Jubile.  Cette  folemnîté  attita 

redoiÀla  fes  efforts   pour  exciter  tant  de  inonde  à  Rome ,  que  p1u« 

h  zèle  des  princes  Chrétiens.  Il  iieurs  perfonnes  furent  érouÀTées 

donna  des  balles  pour  une  non-  dans  les  égUres  &  ailleurs.  Jufqu'a- 

Telle  Croifade  :  il  At  aflembler  des  lors  Nicolas  avoir  gouverné  avec 

conciles;  mais  fa  mort  ,  arrivée  beaucoup  de  bonheur-,  mais  la  con* 

en  1292 ,  après  4  ans  de  règne  ,  iuration  formée  contre  lui  &  con- 

leodit  tous  {es  foins  inutiles.  Ce  tre   les  cardinaux   par  un  Etienne 

pontife   ^oignoit  à  des  intentions  Porcdrio ,  &  la  prife  de  Conftanti- 

putes ,  les  talens  nécefiaires  pour  nopte  par  les  Turcs  en  14^  3 ,  em- 

remplir  fa  place.  Il  fçavoit  ce  qu'on  .poifonnérent  fa  félicité.  Il  avoir 

pouvoit  fçavoir    de   fon  tems.  Il  exhorté  pendant  long-tems  les  pria- 

éTigeaeni2S9runiverfîtédeMont-  ces  &  les  peuples  à  fecourir  les 

pcllier  ^  Qc  compofa  plufieurs  ou-  Grecs  •  mais  fon  xèle  ne  produific 

▼niges  :  l.  Des  Commentaires  fur  TE-  aucun  fruit.  Les  ma  Iheurs  des  Chré  • 

crituie.  11.  Sar  le  Maître  des  5m-  tiens  Orientaux  lui  cauférent  une 

ftRce^.lll.p]ufieiirsJ?tt//tfj en  faveur  triftefle  ii  vive,  qu'il  en  mourut 

des  Francifcains  fes  confrères.  en  145  5  «après  avoir  tenu  le  faint-* 

Vni.  NICOLAS  V  ,  (Thomas  de  ftégc  pendant  8   ans.  Les  belles- 

Sariaae)  cardinal ,  évèque  de  Bo-  lettres  ,  enfévelies  pendant   plu- 

logne  ^  né  dans  un  bourg  près  de  fieurs  iiécles  fous  la  barbarie  Go- 

Luni,  fut  élu  pape  malgré  lui  après  thique  ,  reflufcitérent  avec  éclat. 

Eugène  IV  ^  en  1447.  Son  premier  Nicolas  les  cultiva  ,  &  répandit  fes 

loin ,  dès  qu*il  fit  affis  fur  le  trô-  bienfaits  fur  ceux  qui  s*y  confa- 

ne  pontifical  ,  fut  de  travailler  à  crérent.  Sa  bibliothèque  fut  enrî* 

la  paix  de  TEglife  &  de  Tltalie  :  il  chie  des  plus  beaux    manufcrits 

y  réudît  Heureufement.  Les  Aile-  grecs  &  latins  ,  recueillis  par  fon 

ffiands  le  reconnurent  ,  &  renon-  ordre  dans  tous  les  lieux  du  mon- 

cérent  à  toute  communication  avec  de.  U  fit  traduiife    les  ouvrages 

Tantipape  FeUx  IV.  Charles  VIII ^  gt^cs,  &  récompenfa  magnifique- 

Toide  France ,  approuva  auifi  cette  ment  ceux  à  qui  il  confioit  cestra- 

éleâion  ,  &  envoya  rendre  obéif-  duâions  &  la  recherche  des  livres* 

fance  au  nouveau  pape  par  une  On  prétend  qu'il  promit  s  000  du- 

iiiagnifîque  ambaiTade*,  que  Mei^erai  cats  à  celui  qui  lui  apporteroit  Té* 

croit  avoir  donné  Heu  à  la  pom-  vangile  de  5.  Matthieu  en  hébreut 

pe  &  à  la  dépénfe  de  ces  grandes  Des  ouvrages   publics   élevés    à 

aoibafiades  d*pbédience,que  les  rois  Rome  &  ailleurs,  des  Palais,  des 

envoient  à    chaque  mutation   de  EgUfes,  des  ponts  ,  des  fortifica- 

pontife.  L'antipape  Félix  fe  prêta  tions  ,  les  Grecs  réfugiés  &  les 

à  la  paix ,  6c  fut  traité  généreufe-  pauvres  gentilshommes  fecourus 

ment  par  Nicolas  ,  qui  le  nomma  avec  libéralité  ,  les  filles  mariées 

doyen  des  cardinaux.  Cette  mode-  honorablement ,  les  bénéfices  &  les 

ration  lui  acquit  Tamitié  &  l'efti-  charges  conférés  au  feul  mérite  : 

me  des  grands.  Les  princes  dlta-  tout  dépofe  en  faveur  de  Tinclî* 

lie  fe  reprochèrent  d'être  en  guer«  nation  de  ce  pontife  pour  le  bien 

te ,  tandis  que  Dieu  donnoit  la  paix  du  peuple  ,  pour  Thonnéur  des  let- 

à  fon  Eglife  ,    après  un  fchifme  tres&pour  la  gloire  de  la  religion. 

auffi  long  que  déplorable.  L'année  Les  bons  citoyens   qui  voudront 

1450  fut  célèbre  par  l'ouverture  conaoltrepluspamculiérementAï» 
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coUsV,4oivtAi  confulrer  fa^>,  &  dans  MUtutt^  vsk^Ttauid^ 

publiée  en  1742,  à  Rome^  ^^'A''  %  ProeeJJîon  dtf  St^Efpri^, 
,  en  latin  ,  par  Vabbé  Gtor^i ,  cha-        XIIL  NICOLAS  db  Cvsa  ,  CV^* 

pelain  de  Benoit  XIV.  Cetouvrage  faaus ,  né  ea  1461  à  Cufa,  villagr^ 

intérefTant  »  compofé  fur  les  mo*  fitué  Air  la  Moielle  y  au  diocèie. 

numens  les  plus  authentiques ,  fait  de  Trêves ,  étoit  ôls  d'un  pêcheur «. , 

honneur  au  héroc  &  au  panégy-  Le  comte  de  M4indvrchtkdt ^V^y^rti^, 

rifle.       ^  pris  à  fon  ferviçe  dès  fon  enFan»-  . 

IX.  NICOLAS  DE  Damas  ,  phi-  ce ,  lui  trouva  des  difpoâtions  ^  & 
lofophe  s  poëte  &  hiâorien  du  tems  Tenvoya  à  Peventer  pour  le  faire 
^Aufufie  t  .&  Tun  des  plus  fç^vans  étudier.  Nicolas  de  Cufa  fit  des  pro- . 
hommes  de  (on  iîécle  ,  jouit  d'une  grès    conûdérables.   Il   fréquenta 
grande  réputation.  11  ne  nous  reâe  enfuite  les  plus  célèbres  univerii* . 
que  des  fragmens  de  fes  ouvrages ,  tés  d'Allemagne  &  d'Italie  ;  pric^. 
publiés  par  Henri  de  Valois  ^k^^*  à  Padoùe  le  bonnet  dedoâeur  en 
ris,  1634  ,  in-4^  droit-canon ,^à^ràge  de  1%  ans;  &, 

X.  N { COLA$,/<  Grammairien^  pa-  fe  rendit  habile  non  feulement  dans 
Viafche  de  Conftaminople  en  1084,  les  langues,  mais  auili  dans  les  fcien-», 
s'employa  fortement  avec  Tempe-  ces.  Il  fe  pal^nna  ilirr  -  tout  pour 
reur  Alexis  Comnène  y  pour  diffiper  la  ffiholaAique  &  pour  la  mécaphy -» 
une  feâe ,  efpèce  de  Manichéens,  iîque  ancienne ,  qui  domine  un  peu 
qui  s'étoit  formée  depuis  plufieurs  trop  dans  fes  ouvrages.  Ce  défaut 
années.  Il  mourut  en  iiii.  On  a  les  rendobfcursôc  abftraits ,  quoi* 
de  lui  des  Déercu  &  une  Epitrefy^  qu'ils  foient  écrits  d'ailleurs  d'un 
nodaU  dans  les  BafiUquesde  Fabrot,  Âyle  net  &  facile ,  fans  aife£latioa 
Il  faut  le  didinguer  du  patriarche  &  fans  vains  ornemens.  U  parok 
Nicolas  ,  que  Lcon  Vly  empereur  confiant  qu'il   n'a  fait   profeffion 
de  Condantinople,  fit  dépofer,  par-  dans  aucun  ordre  religieux.  Il  de- 
ce  qu'il  a  voit  excommunié  ce  pria-  vint  curé  de  S.  Florentin  à  Co-. 
ce  qui  convoiott  en  4"  nocQs.  blentz ,  puis  archidiacre  de  Liége.Il 

XL  N ICOL AS  DE  Cl AiRVAVX ,  aiSifla  en  cette  qualité ,  l'an  143],  au. 
fut  difciple  &  fecrétairô  de  5.  Ber^  concile  de  Baie,  dont  il  fut  un  des. 
nard.  Il  fe  retira  enfuite  dans  le  plus  grands  défenfeurs.  £;ij^Me/^». 
monaflére  de  Montiramey  ,  où  il  inilruit  defoa  mérite  ,fe  l'attacha,, 
mourut  vers  iiSo.  On  a  de  lui  un  &  l'envoya  en  qualité  de  légat  à, 
volume  deXei/rejCy  qui  font  utiles  Conftancinof» le, puis  en- Allemagne 
pour  la  connoiiiance  des  affaires  &  en  France.  Après  la  mort  de  ce. 
de  fon  tems.  On  les  trouve  dans  pape ,  Cufa  fe  retira  dans  fon  ar- 
ia Bibliothèque  des  Pères.  chidiaconé  de  Liège.  Mats  Nicolas 

XII.  NICOLAS  DE  Methons  ,  V^  zélé   protcûeur  des  gens-de-. 

9infi  appelle,  parce  qu'il  étoit  évê*  lettres ,  le  tiva  de  la  retraite  pour, 

que  de  cette  ville  »  qu'il  régla  fe*  TJionorer  de  la"  pourpre  en  144S» 

Ion  les  Canons  &  qu'il  édifia  par  &  lui  donna  Tévèché  de  Brixei^ 

fes  vertus ,  dans  le  xi'  fiécle.   Il  dans  le  TiroU  Le  nouveau  cardia. 

Téclalra   auffi  par  fa  fcience.  On  nal  afTifla  à  l'ouverture  du  Jubila 

trouve  dans  VAuBuarium,  de  la  Bi-  en  24)0  ^  &.  fut  envoyé   légat  4^ 

bhothèquedes  Pères,  un  Traitent  Utert^   vers  les  princes  d'AUema-^ 

cet  cveque  fitr  U  vérité  du  Corps  6»  gne  ,   pour  les  porter  à    faire  la. 

4u  Saa^diJcùÇiu;.çn  l'fyçharifiiç  ;.  paijfr  enu'ewd^  ^  4  tOi^Q^r  kj»^ 
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«s  contre  Mahomet  71»  qutme^  res.  II.  Trois  libres  Dé  la  /oâr 

nçoit  la  Chréctentc.  Il  fie  publier  ignoranet  ,  dont  tl  lait  Tapologie. 

ca  même  tems  dans  ce  pays  les  In-*  III.  Ua^ écrit  touchant  la  Filàatiam 

^dgences  du  Jubilé  ,  &  fe  cora-  d<  Dieu,  IV.  Des  Dialogaét  fur  la 

Voita   dans  fa  légation  avec  tant  Genè/e  &   Air  la  Sagt/é.,,  Le  il* 

4e  prudence  ,  de  vertu  &  de  dé«  volume  comprend  :  1.  De  fçavantes 

&»érefiement  ,  qu'il  mérita  Tefti-  Exercitations.  IL  La  Coneorituiee  Ca- 

ne  &  la  vénération   des  peuples.  ythoUquc  »  en  3  livres.  III.  Plufteurs 

Rien  n'étott  plus  fimple  que  fon  Traités  de  controverfe ,  donc  l'un, 

équipage.  Il  étoit  monté  fur  une  intitulé  VAUoram  crèhU^offrt  fous 

mule.  Son  domeftique  étoit  très-  un  titre  bizarre  des  chofesjudiciea- 

peu  nombreux.  Sa  cour  n'étoit  pas  ies  -,  &  l'autre  intitulé  ,  Confeciw 

compoféedt  ôattears  ,    mais  de  r^j  fur  Us  dtrrùers  Tems  ,    traduit 

gens-de-lettres.  Les  princes  Scies  en  François  ,  1700,  in-S" ,  eftune 

prélatt  all^knt  au-devant  de  lui  rêverie  extravagante.   L*auteur  y 

avec  une  fouk  de  peuple.,  &  Cufa  met  la  défaite  de  YAntechrifi  &  U 

n'en  étoit  que  plus  modeile.  lire-  glorieufe  réfurreâion  de  l^glife 

Itifa  tour ks  préfens  qui  lui  furent  avant  Tannée  1734...  Le  m*  vol^ 

offerts,  &  voulut  que  ceux  de  fa  renferme  des  ouvrages  de  Mathé-* 

fuite  J'imitafTent  dans  ce  déiinté-  matiques ,  de  Géométrie  &  ^Aftrono* 

reflènent.  L'Allemagne  ne  Tadmi-  mie.  Le  cardinal  de  Cufa  «  pofledé 

ra  pas  moins ,  lorfqu'il  y  fut  en-  de  cette  heureufe  avidité  de  fça^ 

voyé  de  liouveau,  en  qualité  de  voir  qui  fait  tout  embrafier,étoie 

légat,  par  les  papes  Calixu  II  Se  un  homme  rare  pour  fon  fiécle* 

Pie  17.  Ce  dernier  pontifie  fit  ce  Sa  Vie  a  été  imprimée  à  Trêves, 

qtt^il  pot  pour  réconcilier  Cu/â  avec  en  1730,  par  le  Père  Hart^einJé* 

TarcÛdUc  Sigîfmond  ,  qui  s'étoît  fuite  :  elle  eft  en  latin. 

brouillé  aVee  lui  à  Toccaâon  d'un        XIV.  Nll^OLAS  DE  Ly&£  ,  ainfi 

moaaAére  ,   où  le   cardinal  avoit  nommé  du  lieu  de  fa  naiflance ,  pe* 

voulu  introduire  la  réforme  en  re-  tite  ville  de  Normandie  au  dioccfe 

toumani  'a  Rome  vers  Calixu  IIL  d'Evreux.  U  étoit  né  Juif  &  avoit 

%iySiatt^  lit  les  plus  belles  promef^  commencé  d'étudier  fous  les  rab* 

fcs  ;  mais  "  à  peine   le  cardinal  de  bins  ;  mais  la  grâce  ayant  touche 

Cufa  eut-il  remis  le  pied  dans  fon  fon  cœur,  il  prit  Thabit  des  Frères 

diocèfe  ,  qu'il  fut  enlevé  &  mis  Mineurs  l'an   1291.  11  vint  àPa^ 

en  pnfon  par  Tordre   de  l'archi-  ris  ,  où  il  fut  reçu  doâeur  ,  & 

duc.  Dès  ce  moment ,  on  cefla  Tof*  expliqua  long-tems  TEcriture-fain* 

iîce  divin  dans  prefque  tout  fon  te  dans  le  grand  couvent  de  {ot^ 

diocèfe.  Le  pape  excommunia  5i-  ordre.  Ses  talens  lui  concilièrent 

pfmùni^  &  celui  «ci  relâcha  enfin  l'eilime  de  la  reine  Jeanne  y  corn* 

le  cardinal  de  Cufa  ,  à  des  condi-  tzÇ^Q  de  Bourgogne,  femme  du  roi 

tiotts  iniufles  &  très  -  dures.  Ce  Philippe  F,  dit  le  Long,  Cette  prin» 

graod-homtfte ,  rendu  à  fes  ouail*  ceâe  le  nomma  entre  les  exécu* 

les,  mourut  quelque  tems  après  à  tcurs  de  fon  teflament  ,  fait  Ta  A 

^odi,en  1454,  à  63  ans.  Toutes  1325.  U  mourut  a  Paris  en  1340^ 

fti  (Envres  fblit  imprimées  à  Ba-  .après  avoir  été  provincial  de  foa 

le,  en  1565   ,*  en  3  tomes  in -^  fol.  ordre.  On  a  de'lui  :  I.  Des  Po^Uif 

On  trouve  dans  le  i*'  Vol.  i  I.  Les  les ,  ou  petits  Commentaires  fur  .tou« 

^mU'ThiQhfiqm^  f«r  l^  i^lyfté»  te  la  Sibie  ^  qui  ont  été  auuclo^s. 
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très-confultés.  L'édition  la  plusrï-  font  jugés  fecretrement.  Les  c 

re  eft  de  Rome ,  147^ ,  en  7  tomes  mis  de  Tlnquifition  ont  a)oût< 

in-fol.  ',  &  la  meill.  d^Anvers,  1634 ,  le  3t-Office  députott  des  Clétf9^m- 

6  vol.  in-fol.  Ces  Commentaires  ét%  Barrières  des  RavdiUac y    f>ow 

font  refondus  dans  la  ^i^/itfmtfjriinif,  exécuter  fes  fentences.  CVib 
Paris  ,  1660,  19  vol.  in-fol.  Il  y  en  '  calomnie  abfurde;  Quelle  p«ii: 

a  une  traduàion  françoife ,  Paris  »  ce  pourroit  fouffrir  ce  tribunal 

lyii  &  1512,  j  vol.  in-fol.  II.  fes  états  ,  s*il   fe  permettoit    Ac9 

Une  Difpute  contre  les  Juifs  ,  in-  chofes  iî  abominables  }   II  auroît:^ 

S**.  III.  Un  Traira  contre  un  Rab-  été  plus  fage  de    faire  fentir     l^S' 

btn  ,  qui  fe  fervoit  du  Nouveau-  eonféquencesdangereufesque  peu*— 

Teftament  pour  combattre  la  re-  vent  avoir  les  principes  du  Dir^c^ 

ligion  Chrétienne  ;&  d'autres  ou-  taire  ^  fans  ajouter  des  menfonges 

vrages  pleins  de  fubtilités.  Cet  au-  ridicules  ,  qui  ne  prouvent  rie^n  ^ 

teur  poiTédoit  très-bien  la  langue  parce  qu'ils  prouvent  trop.  M.  l'ai»— 

Hébraïque.  y  bé  Aior/aix  a  donné  un  Abrégé ,   eis 

XV. NICOLAS  DE PiSE ,  archi-  I76i,in-I2,   du  DircBoirt  6c   di» 

teùe  &  fculpteur ,  âoriflbit  au  mi-  Commentaire  y  où  il  découvre  toixc 

Heu  du  xiii''  iîécle.  C'ed  lui  qui  l'odieux    des  principes  repândixs 

çonftruifit  à  Bologne  l'Eglife  &  le  dans  ces  deux  ouvrages. 
Couvent  des  Frères   Prêcheurs  ,         XVII.  NICOLAS  de  Muws- 

après  avoir  uni  un  Tombeau  de  ter  ,  auteur  d'une  feâe  qui   s'ap* 

marbre  pour  enfévelir  le  corps  de  peiloit  Famille  om  Mai/on  d'Amour  ^ 

S,  Dominique ,  inflituteur  de  cet  or-  fe  prétendit  d'abord  infpiré  y  &  ici 

ère  ;  il   fut  auffi  fort  employé  à  donna  cnfuite  pour  un  hommS  dé 'f« 

Pife,  &  dans  plufieurs  autres  villes  fié.  Il  fe  vantoit  d'être  plus  grand 

célèbres  d'Italie.  ^  ^  que  Jesus-Chrkt,  yui  (difoit-il  J 

XVI.  NICOLAS  E YMERICK,  Do •  tiavoit  que  fon  type  (utfon  image.  Vers 
minicain  de  Gironne  ,  mort  dans  l'an  1540  ,  il  tâcha  de  pervertir 
la  patrie  en  i  ^99 ,  fut  Inquiôteur-  Théodore  Volkars  Kornheert.  Leurs 
général  fous  le  pape  Innocent  F/,  difputes    furent   auflî  fréquentes 
puis  chapelain  de  Grégoire  Xi  &  qu'inutiles  ;  car ,  quand  Nicolas  ne 
}uge  des  caufes  d'héréiîe.  Son  prin-  fcavoit  plus  que  répondre  à  Thé&^ 
cipal  ouvrage  eft  intitulé  :  Le  Di^  dore ,  il  avoit  recours  à  l'Efprit  ^ 
nHoire  des  Inquifiteurs,  Cet  ouvrage ,  qui  lui  ordonnait  (  difoit-il  ]  de  /h 
imprimé  à  Rome  y  15S7  ,  in-fol.,  taire.  Cet  enchouiWfte  nelaiilapas 
&  à  Venife ,  1607  ,  ofiFre  des  maxi-  de  fe  faire  bien  des  difciples ,  qui  ^ 
mes  extraordinaires ,  développées  comme  lui ,  fe  croyoient  des  honK 
clans  des  Commentaires  qui  ne  le  mes  déifiés.  Nicolas  ût  quelques  li- 
font  pas  moins.  Des  trois  parties  vres  :   tels   furent  VEvangiU    du 
qui  compofent^ce  livre  «  la  V*  cÛ  Royaume  y  U.  Terre  de  paix  y  &c.  La 
confacrée  à  établir  le  pouvoir  de  feue  de  la  Famille  d* Amour  reparut 
rinquifition  fur  les  hérétiques  &  en  Angleterre  au  commencement 
les  étuteurs  d'héréfie ,  &  la  demie-  du  xvii*  iîécle  «  en  1604.  Elle  pré* 
re  explique  la  forme  de  procéder  fenta  au  roi  Jacques  I  une  confef- 
contr'eux.  Les  particuliers  ne  font  ûon  de  Foi ,  dans  laquelle  elle  dé- 
pas  feulement  fournis  à  ce  tribu-  clare  qu'elle  eu  féparée  des  Brou-^ 
nal;  le  Z^irecloire  y  foumet  les  rois  nifies.  Cette  feéle   fait  profei&ot» 
«uz-mèmes.  II  oft  vrai  que  ceux-â  A'obéic  aux  magiûrats  ,  de  queU 
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fi^  Tel\g,\on  qu*îls  foient  :  c^eft  un  efpfît  pénétrant  &  uoe  mémoire 
(oint  Coadamental  chcx  eux.  heureufe.  Avec  de  telles  difpo- 
XVllI.  NICOLAS  ^  (  Auguilin  )  Étions, fes  progrès  ne  purent  qu*6- 
ivocat  de  Befançon  »  devint  con-  tre  rapides.  Dès  l'âge  de  14  ans 
fôlleT-d^état  du  duc  CharUs  de  Lot-  ikpoflédoit  parfaitement  le  latin 
nlne ,  dont  il  avôit    fol  licite  Té-  &  le  grec.  Son   père  ,   (bus  le» 
brgiffement  auprès  du  roi  d*£fpa*  yeux  duquel  il  avoit  fait  fes  hu- 
gae ,  &  fut  pourvu  d*une  charge  manités ,  Tenvoya  à  Paris  pour  fai* 
de  naitre-des-^quêces   au  parle-  re  fon  cours  de  pfailofophie  &  de 
ment  de  Dole  ,   à  la  follicitation  théologie.  Il  s'adonna  à  ces  deux 
de  Don  Louis  de  Haro,  U  mourut  fciences  avec  d'autant  plus  de  fruit» 
àBefançonen  1695*  11  écrivoit  fa-  que  fon  efprit  avoit  la  maturité, 
cilcmeot  en  vers  &  en  profe.  On  la  profondeur  &  la  judefle  qu*el- 
a  de  lui  :  l.  Des  Poëfies  ,  réimpri-*  les  demandent.  Ce  fut  pendant  fon 
mées  à  Befançon  en  1693.  Elles  cours  qu'il  connut  les  cénobites 
prouvent  qu*il  avoit  la  vanité  des  de  Port*royal.  Ils  trouvèrent  en 
poëtes ,  mais  non  qu'il  en  eût  les  lui  ce  qu'ils  cherchoient  avec  tant 
talens.  H.  Une  Relation  de  la  der-  d'empreflement,refprit,  les  moeurs 
•niére  révolution  et  Naples ,  Amfter-  &  la  docilité.  Nicole  donna  une 
dam.  1660^  in-S**.  aâiez  bonne  &  partie  de  fon  tems  à  l'tnih-uflioa 
vraie;  6c  une  autre  de  la  Campagne  de  la  jeunefie  qu*on  élevoit  dans 
i/e  1664  en  Hongrie  ,  avec  diverfes  cette  folitude.  En  formant  d'illuf- 
Piéces  Hifloriques,  III.  Differtation  très  élèves  ,  il  fe  forma  lui-même. 
^morale  &  furidique  ^£ç3LYOÏx  Si  la  Tor-  U  acquit  une  facilité  extrême  d*é- 
ture  eft  un  moyen  fur  de  vérifier  les  crire  en  latin.  Après  its  3  années 
erimts  fecrets  ?  à  Amfterdam  16S1  ,  ordinaires  de  théologie  ,  il  fou- 
in-ii.  Ce  livre  ,  difficile  à  trouver,  tint  fa  Tentative  avec  un  fuccès 
eft  le  meilleur  des  écritsde  Nicolas,  peu  commun.  Le  jeune  théologien 
NICOLAS  ,  (Gabriel)  Voye\  fe  préparoit  à  entrer  en  Licence; 
RfiiNiE.  mais  les  querelles  que  les  Cinq  Pro^ 
NICOLAS  L£  Calabrois  ,  pofitions  avoient  allumées  dans  la 
Foye^  II.  GoNSALV£(  Martin).  faculté  de  théologie  de  Paris,  le 
'     I.  NICOLE  ,  (  Claude  )  confeil-  déterminèrent  à  fe  contenter  du 
1er  du  roi ,  puis  préûdent  de  l'é-  Baccalauréat  qu'il  reçut  en  1649. 
leâion  de    Chartres ,  fa  patrie  ,  Plus  libre  alors ,  fes  engagemens 
cultiva  les  Mu  fes  iufqu'à  fa  mort,  avec  Port-royal    devinrent  plus 
arrivée  en  1685  ,  à  74  ans.  On  a  fui  vis  &  plus  étroits-,  il  fréquen- 
de  lui  un   Recueil  de  Vers  ,  en  2  ta  cette  pieufe   &  fçavante  mai- 
vol,  in- 12  «  réimprimes  à  Paris  en  fon  \  il  y  fit  même  d'aiTez  longs  fé- 
1695.  Leilyle  en  eft  foible  &  lan-  jours  ,  &  travailla  avec  le  grand 
gttifiant.  On  y  trouve  des  imita-  Arnauld  à  plufteurs  écrits  pour  la 
tioos  de   difFércns  morceaux   de  défenfe  de  Janfenins  &  de  fa  doc- 
Vir^ile^  ^Hor.ace  ,  ^  Ovide  ^  de  Jur  trine.  En  1664  ,  il  fe   rendit  avec 
rMtf/,  de  Perfe.  Ce  font' les  chef-  ce  célèbre  écrivain  à  Châtillon , 
d'oeuvres  à'ApelU  ,  copiés  par  un  près  de  Paris ,  &  y  confacra   fon 
-pemtre  d*enfeignes.  tems  à  défendre  l'Eglife  contre  2 
II.  NICOLE ,  (  Pierre  )  parent  ennemis  ligues  contr'elle ,  les  Cal- 
du  précédent  ,  naquit  à  Chartres  viniftes  &  les  Cafûiftes  relâchés.  Il 
eo  1625  •  La  nature  lui  accorda  un  -  fortit  de  tems  en  tems  de  cette  re« 
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faé  tmie  fur  la  tête ,  rempécliôit  quelques  ouvrage»  de  cottfc^yerfe» 

ée  parokre    dios  les   rues.  Son  tous  infiniment  eftimables  par  la 

extrême  timidité  lui  réuffit  dans  profondeur  &  la  Mi^té.  VU.  JUm 

plusieurs   occalîons.   On  prétend  Lettres  imaginsirts  &  vifionaairu  \  % 

qn*oa  ne  loi  trouyoit  pas  aflez  de  vol.  in-i2  ,  1667  ;  il  y  en  a  dix* 

capacité  pour  receirotr  le  fous-dia-*  huit.  Elles  JFurent  commencées  en 

conat.  Les  examinateurs ,  a3rant  ap-  1664,  8c  £nies  en  x666.  L*auteur 

pris  qu'il   n*étoit  point  ce  qu'il  y  réfute  les  rêveries  de  Dtfmartts 

avott  paru  «  s*épuiférent  en  excu-  de  St-Sorlin.  VIII.  Un  frès-grand 

€es  ;  mais  il  regarda  toujours  leur  nombre  d'ouvrages  pour  la  défen- 

xefos  comme  celui  de  Dieu  mê-  fe  de  Janftnius  &  d'Antauld,  IX*  1 

me.  Les  nombreux  ouvrages  for-  Plniîeurs  Ecrits  contre  la  morale 

tis  de  ia  plume  font  :  I.  Les  EJfais  des  Cafuiftes  relâchés.  X.  Quel- 

•és  Morale  ,  en  14  vol.  in  -  12 ,  à  -ques-uns  fur  la  Grâce  geMéraU^  re* 

Paris  1704 ,  parmi  lesquels  on  trou-  cueillis  en  4  vol.  in*i  1 ,  avec  les 

ve  3  volumes  de  Lettres^  Il  règne  écrits  é'ArnauU^  de  Que/ael  &  des 

dans    cet  ouvrage  un  ordr^  qui  autres  théologiens  qui  ont  com- 

•plait ,  &  une  Solidité  de  réâAons  battu  ce  fyfiême.  Il  y  en  a  une  édî- 

qui  convaiflc  ;  mais   Tauteur  ne  tionde  I7i5,en  a  vol.  in*i2,avec 

-par/e  qu'à  Te^prit  :  il  eft  fec  &  une  PréÊice  de  l'éditeur.  XL  Un 

£roid.  Son  Traité  des  Moyens  de  choix  d'Epigrammes  latiqes  ,  in* 

eonfirver  la  paix  dans  la  Société^  mé-  tituJé  :  EpigrammanimDelecius,  16^9, 

TÎte  d'être  distingué  *,«  il<f/«  cette  in>i2.   XII,  TraduSUon  latine   des 

«  paix  (  à.itVoUaire  )  eu  peut  -  être  Lettres  Provinciales ,  avec  des  notes 

»  auffî  diJSîcile  à  établir ,  que  celle  dtc.  fous  le  nom  de  JFendrock,  Tout 

»  de  l'Abbé  de 5t-P/«rre. »  Les  Ré"  ,ce  qu'a  fait  Nicole  fous  ce  nom, 

fUxions  Morales  fur  Us  Epitres  &  a  été  traduit  en  françois  parMlP 

Evangiles  de  Vannée ,  en  5  vol.  in-  de  Joncoux,  La  i  '*  édition  des  Pro' 

II,  font  conq>rires  dans  les  14  v.  vinciaUs  latines  parut  en  1658 }  la 

^es  Effais  de  Morale,  Et  fi  on  y  4S  <iui  eft  beaucoup  plus  ample , 

*YivûX\iisInfiru3tionsmologlquesiMt  eil  de  Tannée  166^.  Pafcalttvvi 

les  SacTemtMs ,  2  vol.  ;  fur  le  Sym-  -cette  verj(ion,doat  on  a  loué  la  fi- 

to ,  2  vol.  \  fur  le  Pater  I  vol.  *,  délité  &  l'élégance  ,  mais  non  pas 

fttr  le  Dicalogîse^  2  vol.;  &  fur  le  la   pureté.  Voyez   VHifioire  de  la 

traité  de  la  Prière ,  2  vol.  cela  for-  Vie  &  des  Ouvrages  de  Nicole  ♦  173  3 , 

Ae  23  vol.  II.  Traité  de  la  Foi  hw  in- 12,  par  l'abbé  Goujet  ;  le  Tome 

<K4iae,  compofé  SivecArnauldyl664,  XXIX  des  Mémoires  de  Nicéron\  & 

in*4',  Lyon  1693  ,  in-  12.  C'eft  ,  le  nouveau  Moréri  ,  dans  lequel  il 

fuiva^t  de  bons  iuges  ,  un  chef-  y  a  une  lifte  exaâe  des  produc- 

d'oeuvre  en  fon  genre.  UI.  La  Per-  tions  de  cet  écrivain   célèbre.  Il 

pituite  de  la  Foi  de  VEglife  CathoU-  feroit  à  fouhaiter  qu'on  en  donnât 

fue  touchant  VEucharifiie  ,  à  Paris ,  une  édition  complette  ,  du  moins 

1670, 167a  ^  1^74  »  '3~  vol.  i«-4'.  .de  celles  qui.  peuvent. intérelTer  le 

avec  Àrnauld  qui  y  a  eu  très^peu  public  impartial ,  également  'enne- 

^e  part.  IV.  Les  Préjugés  légitimes ,  mi  du  Janfénifme  &  du  Molinifme. 

^  «outre  les  Calviniftes.  V.  Traîié       UL  NICOLE,  (François)  né  à 

éeVUnUé  ik  P Eg^fe  ^  contte  \q  ihi-  rParîs  en  1683  *  ftiontra  beaucoup 

viâie  Jitrieu^  VI.  Les  Prétendus-- Ré-  -de  génie  pour  les  mathématiques. 

fanais  confaiacus  de  Schifint  )  ^L  ,11  .donna ,  en  1706  ,  à  Vacadlémie 
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.4e$  fcieâces  un  Effàifitr  U  théorie  &  Veïnpl&p,  à  y  peindre  à  frefquèf 

des  Roulettes  ,  qui  le  fit  recevoir  fur  fes  defTeins  ,  dans  le  château. 

Tannée  fuiv^nte  dans  cette  corn-  de  Fontainebleau.  Nlctdo  excelloir 

pagnie.  Il  commença  en  1717,  un  fur-tout  dans  le  coloris  *,  {es  deT'- 

Traité  du  CtiUul  des  Différences  fi-  fins  arrêtés   d'un  trait  '  de  plume 

nies ,  fur  lequel  il  a  donné  enfuite  &  .lavés  au  biftre,  font  la  pluparr 

beaucoup  de  Mémoires.  En  1719  ,  terminés.  Son  goût;  de  deflîn  ap— 

il  donna  à  Tacadémie  un  Traize  ^«^  proche- de  celui  de  Jules  Romaîn^ 

Lignes  du  III*  Ordre ,  plus  complet  &  êa    Parme/an.   La  chapelle    de 

que  celui  de  Newton.  En  1727  ,  il  l'Hôtel  Soubife  eft  ornée  des  peiii<-> 

fe  fit  adjuger    &  céda  à  THôtel-  turcs  de  Nieolo  :  il  a  auffi  fait  plufl 

Dieu  de  Lyon  un  prix  de  3000  deffus* de-porte  à  l'Hôtel  de  Tou- 

Hvres  que  M.  Mathulon  avoir  dé-  loufe.  On  voit  au  Palais-royal  un. 

pofées  pour  celui  qui  démontre-  de  fes  tableaux  repréfentant  r^ET/z— 

toit  la   fauffeté  d'une  quadrature  ièvement  de  Pro/erpine. 
du  cercle  qu'il  croyoit  avoir  trou-        NICOLO-FRANCO,  Foy. 

vée.  Cet  habile  académicien  mou-  Franchi, 

rut  en  1 7  5  7 ,  d'une  éréfipelle  ,375        CT^ICOMEDE  I ,  roi  de  BitHy- 

ans.   Quelque  profond  qu'il  fût  nie ,  fils  de  Zipo'ète ,  fondateur  de 

dans  la  géométrie ,  il  n'avoit  au-  cette  monarchie ,  monta  fur  le  trô- 

cune  féchereffe  :  il  vivoit  dans  la  ne  après  fon  père  l'an  278  av.  J.  C. 

ineillenre  compagnie  ,  &  y  étoit  II  traita  fes  frères  avec  la  cruauté 

toujours  gai  &  aimable.  d'un  tyran.  On  prétend  que  c'eft 

NI  COLLE  DE  LA  Croix»  lui  qui  bâtit  Nicomédie ,  à  laquel* 

(  Louis- Antoine  )  mort  le  14  Sep-  le  il  donna  fon  nom. 
tcmbre  1760 ,  à  Paris  fa  patrie  ,        H.  NICOMEDE II  ,  furnommé 

à  56  ans.  C'étoit  un  ecbléfiaftique  par  dérifionPAi/o/7tfror,  petit-fils  du 

de  mœurs  pures  &  d'un  fçavoir  précédent ,  ôta  le  fceptre  à  Prufias 

afiez  étendu.  On  a  de  lui:I.  Mé-  fon  père,  qu'il  fit  afiafiiner  dans 

thode  d'étudier^  tirée  des  Ouvrages  de  un  temple  où   il  s'étoit  réfugié, 

5.  Auguftin^  traduite  de  l'italien  de  l'an  148  avant  J.  C.  Il  régna  en- 

Ballerini  \  1760  ,  ic-i2.  II.  Géogra^  fuite  en  paix.  La  fin  de  fa  vie  fut 

phie  Moderne^  1756  ,*  réimprimée  agitée  par  la  crainte  de  la  puifian- 

avec  des  augmentations  cpnfidé-  ce   de  Mithridate  ,  dont  il  avoic 

tables  en  1763,  2  vol.  in-12.  Cet  époufé  la  foeur ,  veuve  à'Ariarathe, 

ouvrage  eut  beaucoup  de  futicès,  11  apofta  un  jeune-homme  ,  qu'il 

&  on  le  lit  avec  fruit-,  il  eft  inf-  difoitêtre  3*  fils  d'Ariarathe.  Les 

tru£lif ,  clair  &  méthodique.  III.  Romains ,  pour  mortifier  les  deux 

Abrégé  de  la  Géographie  à  Vufage  des  rois  rivaux  ,  ôtérent  la  Cappadoce 

jeunes  perfonnes  ,  petit  vol.  in-12,  à  Mithridate  ,  &  la  Paphlagonie  à 

C'eft  un  extrait  de  fa  Géographie  Nicomède ,  qui  mourut  l'an  90  avant 

Moderne.  J.  C.  Ce  monarque  fe  concilia la- 

NICOLO  del  Ahhate  ,  peintre  ,  mour  de  fes  fujets  par  la  douceur 

fié  à  Moderne  en  1512.  On  lui  a  de  fon  caraâére  &  par  les   qua« 

lionne  le  furnom  del  Ahhate,  parce  lités  qui  font  un  bon  roi  ;  mais  fx 

qu'il  étoit  élève  du  Primatice,  abbé  gfoire  fut  fouillée  par  le  meurtre 
>  de  S.  Martin.  Le  Primatice  ayant  -.de  fon  père  &  par  fon  ambition, 
.connu  le  mérite  de  iV/co/o ,  l'ame-        IIL  NICOMEDE  III,  fils  du 

aa  avec  lui  çn  France  l'an  i  $  5 1 1  précédent  &  fpn  fuccefleur^  fut  dé- 
trôné 


tttuè  ^  fon  frère  ^o^  «  ^^IM  Marhu  4  où  il  avoit  recueilti  toui 

$«cr«u,  ]^Vs  car  Mithridmi9  »  itiais  les  termes  des  Mariniers.  II.  Tr^fir 

tcsB^omains  le  rétablirent.  11  mou*  dé  U  Langue.  Fraaçoifs^  tant  ancien* 

m  fans  enfaas  l*an  75  aivant  J.  C.  m  quf  motUrtu*  Ce  Diâionnaire  ^ 

lûffant  les   Roiâains  héritiers  de  qui  eut  beaucoup  de  coilrs  d^ns 

f»a  royaume  ée  Bithy^ie ,  qm  fut  foii  tems  «  ae  parut  qu'après  U 

léduit  eu  province.  mort  de  rauteur,en  i6o4,  in^oL 

IV.  NlCOM£DE ,  géomètre  ce-  NIDH ARD^  ou  NiTHAHi>,(Jeaa- 

l&te  par  Tioveation  dé  la  courbe  fiverard)  Aé  au  ehâteau  de  Falken** 

appellée  Conch^idz  »  qui  fert  éga-  fte a  ea  Autriche  l'an  1607,  entni 

iement  à  la  réfolution  des  deux  dans  la  Société  des  JéAiitcs  en 

problèmes  de  la    duplication  du  16  31.'  Appelle  à  la  coiir  de  Tem-* 

cube,  &  de  la  trifeâioa  de  raor»  pereur  F<r^i)MAi i// ,  il  fiit  confeC* 

^e.  Il  viToit  peu  après  Eratofthâne ,  leur  de  l'archiducheiTe  MarU ,  qu'il 

puifqn'il  badinoit  ce  géomètre  fur  fui  Vit  en  £fpagne  lorfqu'cUe  épou^ 

ie  néchanifme  de  fon  Méfolabe  *,  fa  Philippe  IV.  Ce  monarque  co»- 

êt<|ne  Gemimui  qui  vtvoit  dans  le  çut  tant  d^amitié  &  d'eilime  pour 

lecond  fiéde  airant  J.   C. ,  avoit  lui ,  qu'il  voulut  le  faire  décoret 

écrit  fur  cette  C&nekmdc ,  dont  se  de  la  pourpre  Romaine.  Après  là 

i^îc4iBRbétoitj8éanmoins  réputé  l'in  mort  de  Philippe ,  la  reine  -  merâ 

Veaceur.  Ceux  qui  l'ont  placé  4  ou  lui  donna  la  change  d'Inquiûteur-f 

)  fiécles  après  J.  C  «  ignorent  ces  général  &  le  fit  entrer  dans  le  mi-^ 

£ûts  qin    déterminent  à-peu-près  niftére.  Le  Père  Nidkard  n'avoit 

le  tenu  où  il  vivoit.  rien  d*un  minière  &  d'un  Jéfuite  4 

KICON  ,  (  S.  )  moffié  du  x*  ùè-  que  la  hauteur  &  l'ambition.  U 

de,  furnommé  Mefanoïr^ ,  travailla  étoit  plus  capable  de  dominer  fut 

avec  autant  de  zèle  que  de  Iruit  famé  foible  dtf  fa  pénitente ,  qud 

*  à  la  converfion  des  Arméniens.  Il  de  gouverner  un  État.  Il  ofa  dire 

lâffa  un  Traité  fur  la  Religion  de  un  jour  au  duc  de  Lernu  ;  Cefi  vaué 

ces  peuples  ,  qu'on  trouve  dans  la  qui  me  derci  du  re/peâ  ,  puifque  fai 

Bibliothèque  des  Petu.  Il  mourut  éa  éous  Us  jours  votre  Dieu  dans  me% 

99^,  à  Corinthe.  mains  &   votre  Reine  à  mes  piedsi 

NICOT  ,  (  Jean  )  né  à  Nimcs  Avec  cette  fierté  ii  contraire  à  la 

d'un  notaire  de  cette  ville  y  qifitta  vraie  gritndtfur  d'efpf  it ,  le  miniftie 

fa  patrie  de  bonne  heure  &  s'in-  Jéfuite  laifToit  le  tréfcnr  ians    ar*' 

troduifit  à  U  cour  ^  où  fon  mérite  gent  ^  les  places  de  la  monarchie 

lui  procura  les  bonnes*graces  de  en  ruine,  les  ports  fans  vaifleaux^ 

%iiri  //  &  de  fnoBfOM  //.  On  fô  les  atmées  fans  difcipline  &  fans 

nomma  ambafiadeur  en  Portugal  ;  chef  4  mal  .conduites.  Il  fe  forma  un 

à  fon  retour  il  apporta  en  France  parti  contre  M,  iufcite  par  Juan 

la  plante  qu^on  appelle  Nicoiiame  d'AufrieUi  ^  naturel  de  Philippe 

de  fon  nom<  Cène  plante,  coaniie  2F  ^  &  n^gré  la  proteâioa  de  la 

aujourd'hui  fous  le  nom  de  Tdhaéi  ^  reine  ,  il  fallut  qve  fon  confefleur 

fut  préfeotée  à  la  reine  Satkfnme  cédât  à  l'orage,  he  miniftre  difgra- 

'  le  Médicis  «  &  de4à  lui  vint  fon  cié  fe  retira  à  Rome ,  o&  il  fut  am^ 

nom  à*ikrbê  À  U  Reine  :  (  Vcyei  bofiadeur  d'£fpagne  auprès  du  pa^ 

G9HOKRI*  )  Nicot^tomunt  à  Paris  pe.  Clément  X  l'éleva  au  cardinalat 

cai6oo,  laifiânt  plufieurs  ouvra-  en  1671,  â:  lui  donna  rarchevè* 

fo  aaaufcrtts.  I.  Un  Jraké  de  U  ché  é'£dc&.  Ia  cardinal  NidLrd 

Tmttê  Vé  M. 
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mourut  en  1681  ,  à  rage  de  7^  defîrde  tout  fçavoir,  il  eut  Ja  fa- 
ans.  On  a  de  lui  quelques  ouvra-  geiTe  de  fe  borner.  Il  s^attacha  cTci- 
ges  fur  la  Conception  immaculée  de  la  bord  à  Tart  de  raifonner  juft^  y  âc 
Ste  Vierge  y  imprimés  à  Paris ,  1677  ,  il  pénétra  enfuite  dans  ce  que  les 
a  vol.  in-ii.  mathématiques  ont  de  plus    pro- 

NIEREMBERG  ,  (Jean-Eusèbc    fond.  11  paiTa  à  latnédecine  fie  au 
de  )  Jéfttite ,  Allemand  d'origine ,    droit,  &  fes  progrès  dans  ces  deux 
naquitàlVladrideni590,&y  mou-    fciences  ne  furent  pas  moins  ra* 
rut  en  1658  ,'à  6S  ans.  Cétoit  un    pides.  Il  devint,  par  fon  applica- 
homme  pénitent ,  audére  même ,  &    tion  continuelle ,  &  en  fécondant 
très-laborieux.  11  a  beaucoup  écrit  *,    retendue  de  fon  génie ,  bon  pUi* 
&  la  plupart  de  fes  ouvrages  de    lofophe  ,   grand  mathématicien  « 
piété ,  compofés ,  foit  en  efpagnol ,    médecin  célèbre ,  magiftrat  habile 
îbit  en  latin  ,  ont  été  traduits  en    &  équitable.  Plus  attentif  à  culti- 
diverfes  langues ,  &  quelques-uns    ver  les  fciences ,  qu'avide  des  hoii- 
en  françois.  Le  Traité  du  Difcer-    neurs  dû  gouvernement ,  il  fe  con- 
nement  du  Tems  &  de  l'Eternité^  ou    tenta  de  les  mériter.  11  fut  cepen^ 
De  la  différence  du  Tems  &  de  VEter^    dant  confeiller  &  bourguemeilre 
nité^  n'a  pas  feulement  été  mis  en    de  la  ville  de  Purmerende  ,  où  il 
françois  par  le  Père  Brignàn'y  il  Ta    demeuroit,  fans  briguer  des  em- 
été  aufli  en  arabe  par  le  Père  Fro^    plois  qui  Tauroient  tiré  de  fon  ca- 
mage  de  la  même  fociété.  Celui  de    binet.  Ce  fçavant  mourut  en  1 7 1 S  » 
fes  ouvrages  qui  èft-Ie  plus  recher-    363  ans.  Ses  principaux  ouvrages 
çhé  des  curieux  ,  eft  fa  Curiofa  y    font  :  I.  Un  Traité  en  hollandois 
Filofofia  de  las  Maravillas  de  Na-    traduit  en  françois  par  Nogucsfoxxs 
iuraUiia  ,   à   Madrid  ,    en    1643  ,    ce  titre-  :   UExifience  de  Dieu  dé- 
in-4*'.  On  a  encore  de  lui  :  1,  Eloges    montrée  par  les  Merveilles  de  la  I^w^ 
rfftfj  /^ifM ,  en  efpagnol ,  Madrid    /f/re ,  in-4*  \   Paris  1740.    Cet   ou- 
1643  ,  6  vol.  i»-fol.  II.  Traité  de    vrage ,  excellent  en  fon  genre  ,  s'il 
VOrigint  de  V Ecriture-Sainte^  Lyon    étoit  moins  diffus,  &  fi  Tauteùr 
164 1 ,  in-^fol.  III.  Hiftoria  natur*  ,    ne  fe  trompoit  quelquefois  dans 
Anvers  i635,in-fol.  les  vues  qu'il  prête  au  Créateur., 

NIEUHOFF  ,  (Jean  de)  auteur    eft  divifé  en  3  parties ,  dans  lef- 
Hollandois ,  né  vers  le  commence-    quelles  il  traite  de  la  ftruélure  du 
ment  du  dernier  fiécle ,  à  qui  nous    corps  humain ,  des  Elémens  ,  des 
devons  une  Relation  eftimée  ,  de    Aftres  &  de  leurs  divers  effets.  C*eft 
fon  Ambaffade  de  la  part  de  la  Corn-    une  efpèce  de  Phyfique  ,  dans    la- 
pagnie  Orientale  des  Provinces^ Unies    quelle  ce  fage  écrivain  tourne  toi^t 
vers  l'Empereur  de  la  Chine»  Cette    à  la  gloire  de  l'Être-fuprême  &  de 
Relation  curieufe  eft  en  hollan-    fes  ouvrages.  II.  Une  Réfutation  de 
dois.  Jean  le  Carpentier  en  a  donné    Spinofa^  in-4°9  en  hollandois,   III.' 
une  bonne  traduâion  en  fradçois,    Analyfis  Infinitorum ,  à  Amfterdanx 
in-fol.  Leyde  1665  :  cette  édition    1695  ,  in-4*.  IV.  Confideradone^  J^^ 
eft  rare,  &  le  livre  eft  recherché.      cunda  circa  CaUulidifferentialis  prz/i^ 
■K  NIÈUWENTYT ,  (Bernard)  né    cipia  ,  à  Amfterdam,  1696,  in-4.*.     g 
à  Weftgraafdyk ,  en  Nort-HoUan-        I.  NIGER-Perate  ,  fut  un  des  1 
de ,  l'an  £654  ,  marqua,  dès  fa  pre-    plus  vaillans  hommes  de  fon  lems 
miére  jeuneife  ,  de   l'inclination    parmi  les  Juifs.  Il  commandoit  dans 
•pour  les -fciences  \  mais  avec  le  .  la  province  d'Idumée  au  commeu* 
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cément  de  la  guerre  de  ce  peuple'  contre  Cê/ar,  il  fut  exilé,  &mou- 
coocre  les  Romains ,  &  fe  iîgnala  rat  dans  Ton  exil ,  Tan  45  avant 
en plufieurs  rencontres,  principa-  J.  C.  Ciciron  ^  qui  fait  de  lui  le 
lemeoe  contre  Cèftius  Gallus  ,  à  plus  grand  éloge  ,  hii  écrivit  une 
Gabaon  &  à  Afcalon.  Simon  &  Jtan  belle  lettre  de  confolation.  S.  Au* 
ayant  ufurpé  toute  Tautorité  dans  gu flirt  dit  qu'il  fut  fur  nommé  Figw 
lérufalem,  Niger  ^  dont  les  talens  /«/,  c'cft-à- dire  Poi«/- ,  parce  qu'il 
excicoient  leur  jaloufie ,  fut  un  des  fe  fervit  d'un  exemple  tiré  de  la 
premiers  qu'ils  accuférent  d'intel-  roue  de  Potier  ;  pour  répondre  à 
ligence  avec  les  Romains.  Ils  lui  cette  queftion  qu'on  lui  faifoit  con- 
firent mille  outrages ,  &  le  traîné-  tre  TAflrologie  :  Pourquoi  la  fortune 
rent  enfin  hors  des  murailles  de  de  déuxEnf ans  jumeaux  ntfldU pas  la 
Jérufatem  ,  où  ils  le  firent  affom-  mime}  Il  ne  nous  refte  de  fcs  Écrits 
mer  à  coups  de  pierre  ,  fans  lui  que  des  fragmens.  Il  écrivoit  d'une 
Toaloir  permettre  de  fe  judifier  manière  fi  abfiraite ,  que  îts  cott- 
des  crimes  dont  il  étoit  accufé.  temporaîns  les  négligèrent. 

11.  NIGER ,  (C.  fefcennius-Juflus)  I.  NIGRISOLl ,  (  Jérôme  )  fça- 

gouverneur  de  Syrie  ,    fe  fignàla  vant  médecin ,  mort  à  Fcrjare  en 

par  ià  valeur  &  fa  prudence.  Les  1689  ♦  ^  69  ans  ,  a  fait  imprimer  a 

légions  Romaines  le  faluérent  era-  Guaflalla,i665,  Progymnajmata  Afc- 

pereur  à  Antioche  vers  la  fin  d*A-  dica.  11  pratiqua  fon  art  avec  fuccès. 

vril  193  ,  fur   la  nouvelle  dé  la  IL  NIGRISOLl,  (François-Ma- 

.mort  de /'«rtt/M*.  Un  orateur  ayant  rie)  mort  à  Ferrare  en   1727,  à 

voulu  célébrer  fon  avènement  à  79  ans ,  étoit  fils  du  précédent  \ 

l'empire  par  un  panégyrique;  Com-  &  ne  fe  rendit  pas  m6ins  habile 

po/ç-  plutôt  »  lui  dît  Niger  ,  t éloge  que  fon  père  dans  la  médecine.  Il 

it  quelque  fameux  Capitaine  qui  foit  laifia  plufieurs  ouvrages  ,  dont  la 

mon  y  &  retrace^  à  nos  yeux  fes  belles  plupart  furent  bien  accueillis  :  en- 

ûBoJu  pour   nous  fcrvir  de  modèle,  tr'autresun  Traité  du  Quinquina  y  en 

Ctfife  moquer  que  d'encenfer  les  v/-  latin,  Ferrare   1700  ,  in-4*-,    & 

rans ,  fur-tout   les.  Princes  dont  il  y  Pharmacopjta  Ferrarienfis, 

a  toujours  quelque  chofe  à  craindre  ou  NIHUSIUS  ,  {Batthold  )  né  VzA 

à  efpérer.  Pour  moi,  je  veux  faire  du  I589   à  Wolpe  ,   dans  les  états  de 

hicn  pendant  ma  rie  ,    6»  n'être  loué  Brunf\rtck  ,  d'une   famille  Luthé- 

qu*après  ma  mort,,.  Niger  ne  jouit  du  rienne  ,  embraflia  à  Cologne  la  re- 

coramandément  qu'environ  un  an  *,  ligion  Catholique  vers  Tan  1622. 


premiers 

19  c  deJ.  C.    •  1^9,  puis  fuffragant  de  l'arche'»- 

NIGIDIUS  FiGULUS ,  {Puhlius)  vêque  de  Mayence ,  fous  le  titre 

bon    humanifie  ,  habile  philofo-  d'é vêque  de  Myfie.  Il  mourut  au 

phe  &  grand  aftrologue ,  pafla  pour  commencement  de  Mars  1657.  On 

le  plusfçavant  des  Romains  après  a  de  lui  :  Annotationes  de  Commit- 

K  Varron,  Ses  talens  lui  procurèrent  nione  Orientalium  fub  fpecie  unieâ  , 

les  charges  de  préteur  &  de  féna-  in-4%  Cologne  1648;  TrolStfrKjrAo- 

teur.  II  fut  utile  à  Cicéron  pour  dif-  rographicus  de  nonnullis  Afice  proviri' 

fiper  la   conjuration   de  Catilina  ;  dis  adTigrimyEuphratem^&clS^St 

mais  ^yant  pris  le  parti  de  Pompée  in-S*"  ;  &  d'autres  ouvrages  de  litté* 

E  1; 
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rature,  de  tjiéologier  4^  coatro-  de  Ta  prêtrlfe.  L'HiftoIre  ne  nou» 

▼erfe  6c  d'hiftoire.  apprend  plus  rien  de  S,  NU  ;  mai» 

I.  VlL^(St*)Nilus^  difciple  de  il  y  a  apparence  qu*il  écrivoit  en- 

5.  Chryfifiâme  »  avoit  une  grande  core  vers  Tan  45-0 ,  fems  auquel 

téputttion  ^e  piéfé  dès  le  commen-  on  place  ordinairement  fa  mort, 

cernent  du  v*  fiécle.  On  «Ut  qu'il  Parmi  fes  ouvrages  ,  on   eftimer 

ctoit  de  C(Kiftantinople  &  de  la  principalement  fes  Epieres  &    Tes 

première  noblefle.  Après  avoir  eu  Exhortations   à     la   vie  fpirituelU^ 

deux  enfans  de  foa  mariage ,  il  fe  L'édition  de  fes  Œuvres  ,  donnée 

iëpara  de  fs  femme,  &  ie  retira  par  AlUtius &  Suaris  y^n  2  vol^  iiK- 

lians  la  folitude  avec  foa  fils  ,  fol.  à  Rome  ,  uS68  &  167S ,  conr- 

siommé  ThéoduU  y  laiffant  fa  fille  mence  à  devenir  rare  en  France* 

avec  fa  femme  à  Conftantinople.  Elle  efl  en  grec  &  en  latin, 

i^alla  au  défert  du  Mont-Sinaï  &  II.  NIL,  archevêque  de  Thefl'a-' 

y  vécut  long-tçms  avec  des  Moi-  I<Hiique  dans  le  xiv*  iîécle  ,  écri- 

iies  d*une  fainteté  exemplaire.  Us  vit  contre  la  primauté  du  Pape. 

demeuroient  dans  des  cavernes, ou  Barlaam^  après  avoir  écrit  èa  fa- 

4ans  de^  celhiles  qu'ils  bâtifToient  veur  du  iiége^  de  Rome  ^  adopta 

eux-mêmes ,  éloignées  les  unes  des  Terreur  de  Nil^  &  la  foutint  dans 

autres.  La  plupart  ne  maiigeoient  un  Traité  femblable  pour  le  fond  à 

point  de  paia  ;  mais  feulement  des  celui  de  ce  fchifmatique.  Ce»  deux 

fruits  fauvages  &  des  herbes  crues  *,  Traités  ont  été  réunis  par  Saumaifk 

quelques-uns  ne  mangeoient  qu'u-  en  un  vol.  in-40 ,  imprimé   chex^' 

Àefobla  femaine.  Us  avoient  un  El^tvir  ,  en  1645.  ^^  commenta- 

prêtresse  s'afTembloient  leDiman-  teur  infatigable  y  a  ajouté  des  no* 

che  dans  Téglife  pour  recevoir  la  tes  &  quelques  autres  Traités.  £1» 

communion  ,  &  s^ntretenir  des  i6oS^il  en  avoit  donné  une  édî- 

Vérités  fûntes  de  la  religioo.  Des  tion  in-S"" ,  moins  ample  que  celle 

Sarafins  attaquèrent  les  folitaires  de  que  nous  venons  de  citer. 

Sinaï ,  en  tuèrent  pluûeurs  ,  ea  III.  NIL ,  furnommé  Doxofa- 

cmmenérent  d'autres  captifs  ,  &  trius  ,  Arehimaudrite ,  (c'eft-à-dire 

donnèrent  à  quelques-uns  de  ceux  abbé  d'un  monaflére  Grec)  coni' 

^i  étoient  les  plus  âgés  la  liberté  pofa,  par  ordre  de  Roger  roi  de  Si« 

de  fe  redrer.5.  Ni/ fut  de  ces  der-  cile  ,  à  la  fin  du  xi*  fiécle  ,  un 

niers  ;  mats  fon  fils  ThéoduU  fut  Traité  des  cinq  Patriarchats^àeB^omCt, 

emmené  captif.    On  Texpoût  ea  d*Antioclie ,  d'Alexandrie ,  de  Je- 

vente  ,  &  perfonne  n*en  voulant  rufalem&deConftaatinop4e.£ri««. 

donner  ce  que  les  Sarafins  en  de^  ne  le  Moi/te  ea  a  donné  une  édi- 

mandoient  ,  ces    barbares    vou-  tion  en  grec  &  en  latin ,  Leyde 

loient  le  mettre  à  mort.  A  force  .16S7 ,  in-4!*, 

de  larmes ,  il  obdnt  qu'on  l'achetât.  NINIAS ,  oa  Ninus  le  Jeune  ^  fîls^ 

Il  fat  revendu  à  Tévêque  d'Eluxe ,  de  Ninus  &  de  Sémiramis  ,  inonta> 

qui  a^ant  reconnu  fon  mérite ,  l'é-  vers  l'an  iio8  fur  le  trône  d'Affyr  ie 

leva  à  la  clèricature.  S,  Nil  alla  après  fa  mère,  qtri  avoit  abdiquél 

chercher  ce  cher  fils  chez  révêque  rempire,ou,  félon  quelques  au- 

d'Eluze  ,  qui  n'ufa  de  fon  autorité  teur  s  ,  qu'il   avoit   fait  mourir  » 

de  maître^que  par  la  violence  qu'il  parce  qu'elle  l'avoit  foUicite  au  cri^ 

[  fit  au  père  &  au  fils  de  leur  im-  me.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  fut 

pofer  les  mains  pour  Tordre  facré  pas  plutôt  afi^enai  dans  fes  état»^ 
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foil]  en  abandoaaa  le  foin  à  fes  étoém  ■  Tropea,  Son  père  &  fa 
niniftres ,  &  fe  renferma  parmi  fes  mère  lui  aytst  été  enlevés ,  il  en* 
femmes  dansfoa  palais,  où  il  mena  tra  chez  un  bourgeois  de  Sefla , 
la  vie  la  plus  voluptueufe  ,  ne  pour  être  précepteur  de  fes  en- 
fe  iîaKaiit  voir  que  très-rarement  fans.  Il  fuivit  enfuue  fes  difciples 
I  en  public.  On  lui  donne  ^8  ans  à  Padoue ,  où  il  s'appliqua  à  la 
^  règne.  Ses  fucceâeurs  ne  fui-  philofophiefousATtfc^fViuaJ^e 
virent  que  trop  Texeraple  de  ce  retour  à  Sefla  «  il  réfohic  de  s*y 
prince  lâche  &  fainéant  *,  auiH  con-  fixer  ,  &  y  époufa  une  fille  ver- 
noit-on  à  peine  leurs  noms  jufqu'à  tueufe  nommée  ÀageUUa ,  dont  ii 
SardaaapaU,  eut  plufieurs  esÊuis.  Quelque  tenu 

NINON ,  Voye-[  Lenclos.  après  on  kû  donna  une  chaire  de 

I         N  IN  il  S,  premierroi  des  AfTy-    philofophie  à  Naples*.  A  peine  y 
jiens,  étoit,  dit-on  ,  fils  de  Bclui.    fut-il  arrivé  ,  qu*il  y  compofa  un 
II  fie  la  conquête  de  plufieurs  pays ,    Traité  de  lattlUAi  è  D^tmomhus  , 
depuis  i'Egypte  iufqu'à  l'Inde  &    dans  lequel  il  foutenoit  qu'il  n*y 
la  Badbriane  -,  6c    à  fon  retour ,  il    a  qu'un  feul    entendement.  Cet 
l>âtit  Ninive ,  ville  célèbre ,  fituée    écrit  foulevaaui&tàt  tout  le  mon* 
fur  )^  bord  oriental  du  Tigre.  Après    de,  fur-tout  les  religieux,  contre 
ce  grand  ouvrage  «  Niniu  marcha    Niphus  i  il  lui  en  auroii  peut-être 
à  la  tête  d*une  armée  formidable    fpûté  la  vie  y  ù  Pierre  BavccI  , 
contre  les  Baâriens ,  qu'il  n'avoit    évêque  de  Padoue ,  n'eût  détoutné 
encore  ofé  attaquer.  Il   fe  rendit    l'orage  en  l'engageant  à  publier 
maître  d*ungrandnombre  de  villes,    fon  Traité  avec  des  correûions* 
&  finguUérement  de  Cadres,  ca-    Il  parut  en  1491,  in-fel.  avec  les 
pitate  du  pays.  Il  dut  en  partie  la    changemens  nécefiaires  ;   &   fut 
prife  de  cette  place-forte  a  Sémi-^    réimprimé  en  1903    &  en  1527. 
Têmîs ,  femme  d'un  de  fes  premiers    Niplms  donna  depuis  ce  tems  au 
officiers.  Niaus  conçut  une  forte    public  une  fuite  d'autres  ouvrages, 
paifion  pour  cette  héroïne ,  &  Té-    qui  lui  acquirent  une  grande  répur 
poufa  après  la  mort  de  fon  mari ,    tation.  Les  plus  célèbres  univerfi» 
qui  s*étoit  tué  pour  prévenir  les    tés  d'Italie  lui  offrirent  des  chaU 
terribles  menaces  de  fon  puifTant    res  avec  des  honoraires  confidé* 
rival.  Le  roi  laifia  en  mourant  le    râbles.  Il  efi  confiant  qu'il  avott 
gouvernement  de  fon  royaume  à^  mille  écus  d*or  d'apppintement  ^ 
Sémiramis  y  vers  Tan   ^l^%  avant    lorfqu'ilprofefibitàPifeversisio» 
J.  C. ,  après  un  règne  de  52  ans«    Le  pape  L4im  X,  admirateur  de  fes 
Foyq^  NiNiAs...  Sëmiramis.  talens,  le  créa  comte  Palatin  ,  lui 

NIOBÊ ,  fille  de  Tantale ,  &*  fem-   permit  de  joindre  à  fes  armes  cellea 
me  d*^MipAio«,roideThèb6s,ofafe    de  la  maifon  de  Médicis  ^  &  lui 
préférer  à  Latonc^  Sa  vanité  irrita    donna  le  pouvoir  d*  créer  de& 
tellement  cette  Déefl'e ,  qu'elle  fit   maîtres.-  es  ^  arts ,  des  bacheliers  1, 
tuer  par  Apollon  &  par  Diam  fes    ^es  licenciés    &  des  doâeiurs  eiv 
.        7  fils  &  {  ck  fes  filles.  Elle  en  re^>    théologie  &  en  droit  civil  &  ca« 
f        fentit  tant  de  douleur  ,  qu'elle  fut    uonique ,  de  légitimer  des  bâtards  ^ 
métamorphofée  en  rocher.  .  &  d'ennoblir  trou  perfonnes.  Les 

NIPHUS  «  (  Augufi:in  )  né  à  Jo-  lettres-patentes  de  ces  privilèges 
poli  dans  la  Calabre,  vers  1473  ,  finguliers  font  du  15  Juin  1521,.. 
&  k  plus^  {^ande  partie  de  fes    Ce  fçavaot  auteur  moiu-utvocâl's^ 

'  £  Jij 
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15  ^o ,  âgé  de  plus  de  70  anrf  Ce-  épervier  ,  ftlon  la  $ble.  La  pei-— 

toit  un  philoîbphe  d'aflez  mau-  fide  5try//tf  fe  voyant  méprifèe  par 

vaifemine;  mais  il  parloit  de  bon-  Minos^  mourut  auflî  de  défeipbfr  ^ 

ne  grâce  ,  aimott  la  bbrine  cherê  &  fut  métamorphofée  en  àlouetto  • 

&  lesplaifirs.il  avoit  le  talent  d'à-  Cette  fable  pourroit  bien  être  ti- 

mufer  par  fes  contes  .{&  par  fes  rée  de  l'hiftoire  de  5tfw/ôn ,  au— 

bons  -  mots.  ■  Son  enjouement  lut  quel   DaUla  coupa  les  chevdux  ', 

procura  de  Taccès  auprès  dés  grands  d*où  déf^èndoît  la  force  de  ce  hé- 

feigneurs  &  des  dames  de  cbiifi-  ros.,,  Cet  article  eftde  Ladvocat^ 

dérations  &  il  profita  de  cet  accès  mais  enTadoptant ,  nous  croyons 

pour  fetisfaire  les  partions  dont  il  devoir  rejetter  fa  conjecture  fuir 

ëtoit  dévore.  On  prétend  que,  dans  Samfon. 

un  de  ces  enthoufiafmes  que  lui  inf-  '    II.  NISUS  ,  héros  Troyen  qui 

piroit  l'orgueil ,  il  dît  à  Charles-  fuivit  Enét  en  Italie,  Ayant  voulii» 

Çjiint  :  Je  fuis  Empereur  des  Lettres  venger  la  mort  de  fon  *ami  Eurya- 

comme  vous  êtes  Empereur  des  Soldats,  le,  tué  par  les  Rutules  ,  il  fut    là 

Ce  prince  lui  ayant  demandé  com-  viâime  de  l'amitié  &  de  fon  cou- 

ment    les    rois     pouvoient   l)ien  rage. 

gouverner  leurs  états  ?.  Ce  f^ra  ,        NITARD  ,  Voyei  NiDHARf>. 
lui  répondit-il ,  enfe  fervatit  de  mes        NITARD,  abbé  de  S.  Riquier  , 

femhlahIès.{,L^s\Pkilofophes,  )  Ofc.  d'une  ancienne  maifon ,  étoit  at-^ 

a  de  lui  ':  I.  Des  Commentaires  latins  taché  à  Charles  le  Chauve  ,  qui  ef^ 

fur  Ariftote  &  Àverroes  y  14  vol.  timoit  fon  fçavoir  &  fes   vertus, 

in-fol.  II.  Des  Opufcules  de  Morale  Nous  avons  de  lui,'dahs  ïe  Recueil 

'&  de  Politique  ,  Paris  1645 ,  in-4*.  de  Duchefne ,  une  Hifloirc  des  Gutr» 

III.  Des  Epitres,  IV.  Un  Traité  de  tes  entre  les  trois  fils  de  Louis  lè 

Vimmortdllti  de  l'Ame  contre  Pom-  Débonnaire.    Elle    eft   utile    pour 

fonace^  &é.  1518,  în-fol.  V.  De  connoître  les  événemèns^  de  fon 

amore ,  depulchro ,  Veneris  &  Cupidi'  fiécle.  Il  mourut  vers  853. 
nis  vénales  ,  Leyde  1641 ,  in- 16.  VI.        NITIUS ,  Voyei  Rossi. 
Un  Traité  très-rare  :  De  falfâ  Dï-        NITOCRIS ,  reine  de  Babylone, 

luviz  prognofticationey  qua  ex  cohventu  rompit  le  cours  de  TEuphrate,   & 

omnium   Planetarum  qui  in  Pifcihus  fit   bâtif  un  pont   fur  ce  fleuve. 

cominget ,  anno  tjz^ ,  divuîgata  eft  ;  Elle  fe  fit  élever  un  tombeau  au- 

^  Rome  ,  15  21,  in -4°.  Tous  ces  deflus  d*une  des  pportes  les  plusr 

ouvrages  font  écrits  en  latin,  d'un  remarquables  de  la  ville ,  avec  ces 

ftyle  diffus  &  incorreél.  '  paroles  :  Si  qutlquun  de  nus  fucccf" 

I.  NISUS,  roi    de  Mégare   en  feurs  a  hefoin  (tardent y  quil  ouv^e 

Achaïe  ,  ^Tvoit  parmi  fes  cheveux  nion  Sépulcre  ,  &  quil  en  puife  au^ 

blancs,  un  cheveu  de  couleur  "de  tant  qu*il  voudra  ;  mais  qu'il  n  y  totî" 

pourpre  f5r  le  haut  de   la  'tête  ,  che  point  fans  une  extrême  nécejjitéi 

d'où  dépendoit,  félon  l'OracIè ,  la  finon ,  fa  peine  fera  perdue.  Le  tom- 

confervation  de  fon  royaume.  5cy/-  beau  demeura  fermé  jufqu'au  rè- 

/j,  fa  filîè ,  ayant  conçu  de  l'amour  gne  de  Darius ,   fils  îS^Hyftafpes  \ 

■pour  Minos  y  qui  afïîégeoit  Méga-  qui  l'ayaiit  fait  ouvrir,  vers  l'an 

l'e,  coupa' adroitement  le  cheveu  116  avant  J.C.,  au  lieu  des  tré- 

fatal  de  fon  père ,  &  livra  fa  pa-  fors  immenfés  qu'il  fe  flatoit  d'en 

trie  aux  ennemis.  Nifus  en  mou-  tirer,  n*y  trouva  qu'un  cadavre  & 

^t  de  déplaifir,  &  fiit  changé  eh  cette  infcriptioh  :  S*  tu  n'étùisitt^ 
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fltiabU  ^argent  &  dévoré  par  uneiaf'  dVne  iàîne  critique ,  fage  »  mais 
/<  avarice ,  <«  ri  aurais  pas  vioU  la  froid,  ôc  fims  cette  énergie  qui  ca- 
fépUurc  des  Morts.  .  raûérife  les  Ëpitres  des  BoiUau^ 

1.  NIVëLL£  ,   (Jean  de  Mont»    des  Rouffeau  ai  des  Voltaire,  Ani- 
norcM^ry^  feigneur  de  )  fils  aîné  de    tné  par  le  fuccès  de  ce  petit  Poe- 
Itm  de  Montmorency ,  grand  cham-    me ,  il  fe  livra  an  théâtre.  Les 
betlan  de  France  ,  fous  Charles  VU,    lauriers  qu*il  y  cueillit,  lut  méri- 
embi'afia  avec  Louis  fon   frère  le    térent  une  place  à  Tacadém.  Fraa- 
panï  du  comte  de  Charolois  ^  con-    çoife.  Il  y  fut  reçu  en  1736.  Son 
ire  k roi  Lotu'j  ^/,dans  la  guerre-  difcours  de  remerciment,  moitié 
duJffieapitè^.  Son  perefutûindi-    profe  &  moitié  vers  »  fut  ^pplau- 
gséde  cette  rébellion,  qu'après    di.    Cet    ingénieux    académicien 
l'avoir  Cûtfonuneri  àfondetrom-    mourut  le  14  Mars  17  s  \»  ^S^  ^^ 
pe,  pour  rentrer  dans  fon  devoir,    62  ans.  Si  les  auteurs  fe  peigneni 
^ms  qu'il  comparût ,  il  ie  traita    dans  leurs  écrits ,  la  Chauffée  de- 
de  Chien\  d*où  eft   venu  ce  pro-    voit  être  un  homme  aimable  & 
verbe ,  encore  à  \A  mode  a^jour•-    un  honnête  -  homme.  Çuant  à  foa 
d'hui  :  Ilreffemble  au  chien  delezti   mérite  dramatique  ,  cet  auteur  a 
ie  Nivelle,  il  s'enfuit  quand  onVap^    dé  la  raiion«  de  la  noblefle  ,  dii 
fK/^.  Ce  feigneur  mourut  en  1477*    fentiment ,   du  pathétique,  &  il 
à  5^  ans.  Il  écoit  bifa'ieul  du.com^    tpurne  bien  un  vers.  U  s'eft  exer- 
te  Philippe  de  Homes  6e  du  baron    ce  avec  fuccès   dans  le  comique 
^Montigny^  que  leducd'Albefit    larmoyant.  On  peut  mettre  à  la 
décapiter  en  1568  &  15  70,' avec    tête  dé  fes  Comédies  VEcoU  des 
le  comte  A*Egmont ,  durant  la  guer-    Mères-,  le.  piremier  des  Drames  ro- 
re  des  Pays-Bas.  manefques ,  au  goût  des  bons  ju- 

1 1.  NIVELLE  DE  LA  Chaus-  ges.  Mélanide  fut  fop  triomphe  ; 
sÉE,  (Pierre-Claude)  naquit  à  Pa-  elle  eft  pleine  de  fentin^ent  &de 
ris  en  1692.,  d'une  famille  riche,  chaleur.  L'extrême  intérêt  iVy  eil 
H  fit  fes  premières  dafles  au  col-  point  interrompu  par  la  baiïe  plai- 
lége  des  Jéfuites«  la  rhétorique  fanterie.  Le  peu  de  comique  qu^ 
k  la  philofophie  au  Pleifis.  Né  s'y  trouve,  eft  noble  ,  &  naît  d\\ 
^sle  fein  de  la  fortune,  il  eut  fond  du  fu}et.  Le  célèbre  Piron^ 
le  courage  d*écarter  toutes  les  il-  jaloux  de  voir  Mélanide  marquée 
kfions  qui  l'entouroient  &  de  fe  au  même  coin  de  fupériorité  que 
livrer  à  l'amour  de  l'étude,  lire-  la  Métromame,  plaifanta  beaucoup 
pandit  fon  ame  dans  des  vers  »  fur  les  Comédies  attendrifTantes  « 
qu'il  ne  montroit  qu*à  fes  intimes  qu'il  comparoir  à  de  froids  Ser- 
^mis.  Il  négligeoit  même  depuis  mons.  Tu  vas  donc  entendre  prêcher 
bng-tems  les  talens  qu'il  avoit  re-  le  Père  la  Chauffée  ?  dît-il  un  jour 
çus  de  la  pâture  ,  lorfque  la  M<h  à  un  de  fes  amis  qu'il  rencontra 
et ,  cet  efprit  û  fécond  en  para-  allant  à  Mélanide,..  Maximien,  trag, 
dozes  ingénieux  ,  fit  paroître  fon  a  des  beautés ,  ainû  que  le  Préjug£ 
.  {yflêffle  de  la  poeâe  en  profe.  La  à  laMode,  qui  eft  extrêmement  in- 
hye ,  quoiqu'ami  de  ce  poète  dé-  tereffant.  Après]<^es  4  pièces  on  ne 
rraâeur  de  la  poëfie  ,  prit  le  par-  voit  plus  chez  lui  que  des  ouvra- 
it de  la  Chauffée  dans  fa  querelle,  ges  très-médiocres ,  où  règne  un 
Ce  fut  ce  qui^  doiina  naiifance  a  mauvais  goût  de  Roman,  qui  dé- 
[m  Epitrc  à  CUo  :  ouvrage  plcio    ^^^W  l'^ucoup  I^^   talent  de  /^ 
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Chaufftt.  Rien  de  vrai ,  rien  4e  au  Jfierologe   det  iifmftari  ie    ttm 
naturel  -,  point  de  ces  plans  heu-  vlriti,  1763  ,  in-12. 
reux,  qui  fe  dévelopent  fans  pei-       hIXES,  INixi  Dû)  Dteo3K 
pe,  &  qui  nous  offrent  une  aûion       .^  iav«K,«oii  dans  les  accou- 
rut  attache    fans    fat,guer.    La  ^^emen.  tEfficiles ,  &  quand   o« 
a^.jrét,  mime  dans  le  genre  /*•-  «oyoitqu'U  y  avoit  pluf.  enfan*. 
moyan,,  n'a  pas   rempli  entière-  „,  '^.^j^^,  ^  ^^^^^  ^  ^^j^^ 
ynent  fa  carrière.  Que  Ion  compa- 
re tout  fon  Théâtre  au  feul  Ceor-       KiZOLIUS  ,  (  Aisrius  )  gram^ 
des  Barncveîd,  ou  lé  Marchand  de  «»»"««  Italien  dc  IkrieUo  dans» 
Londres  .  &  l'on  verra  combien  le  *«  MoA^nots,  contribua  beaucouf» 
rrançois  en  ce  genre  cft  inférieur  «  ^  renaitfance  def  lettres   d9A9 
i  r  Anglais,  Son  ftyle,  dans  fes  ^  «^»*  fi^«»  ^W"  ^«^a  ^P^  ^^ 
mauvaifes  pièces ,  eft  lâche ,  dîf^  P»  ^oa  énidîtioD.  On  a  de  Ju«  5 
fus  ,   traînant ,  &  fouvent  froid,  I-  ^«  ^«»»  prinOpuM  &  verd  ratUf-^ 
Malgré  ces  obfervations  févcres  ,  ^tfbiUfaphsmdi  emura  ffttUù'phiU^ 
il  aura  un 'rang  diftingué  Air  le  W**'»  ^«  iriàParme,  if  5?  , 
Ptfr/ia/e;  il  fera  regardé  comme  le  «'4'.  M  y  attaque  vivement  ]e^ 
premier    dans    une    branche    de  fcHolaftiqucs  ,  non  feulement  tux 
Théâtre  oui  étoit  morte,  &  qu'il  ^  barbarie  de  leurs  termes,  inai^ 
fait   revivre.    Les   Œuvres  de  «»^  ^^r  leurs  ridicules  opmiooa 


m.  NIVELLE,  (Gabriel -Ni-  donnaeniéro.Moe nouvelle cdir. 
colas)  prêtre  ,  prieiir-commenda^  *'*-4".  H-  Tkefaunu  Cieêronianus ^ 
taire  de  S.  Gereon ,  diocèfe  de  9^  ^^pparatus  li^guM  Latinaèfirij^ 
Wantès ,  né  à  Paris ,  mort  le  7  Jan-  ^  ^*^**  CUtroms  tùlUSus  ,  uw 
vier  176 1 ,  âgé  de  74  ans.  Com-  ^^^  C***  «»b<»  DiOionnaire  li- 
me il  aimoit  la  retraite  &  fétude ,  **»  compott  des  mots  &  des  ex- 
il s'étoit  retiré  de  bonne  heure  V^^^*  ^e  Osàw ,  par  ordre 
pu  Séminaire  de  S,  Maglçire ,  d'où  alphabétique.  NiioUms  eft  un  des 
il  fut  obligé  de  ibrtir  en  1713,  P»femier«  qui  a  compofé  ces  forte» 
époque  des  changemens  arrivés  à  **«  Diûionn.  des  écrits  de  CUéron, 
ce  Séminaire  ;  fon  oppofition  à  Quoique  cet  ouvrage  ne  foit 
la  Bulle  Vnigçnitus  le  fit  renferr  qu'une  compilation,  l'auteur  a wît 
mer  4  mois  à  laBaflille,  eni730.  «»  g^^**'*  ^^^  fuoérieur  à  celui 
11  a  publié  :  I.  Les  RtUtions  de  ce  ^««  fi^P^^  compilateurs.  III.  Oh- 
^ui  ?eft  paffé  dans  U  faouUl  de  firvatUnês  in  Cictronem ,  à  Bêle  , 
ThUlogie  de  Pari,  ^(ui  fujet  de  la  M4»  ,  tn-fo«. Ces  remarques  phi^ 
Conftîtution  Vnigenims ,  7  vol.  in-  lol«gi<îues  font  utiles ,  ^  les  édt. 
Ï2.  IL  Le  Cri  de  U  Foi,  3  vol.  in-  «curs  de  FOrateur  Romain  en  on| 
lî,  1719.  III.  La  Cpnflitution  Uni-  P«>fiw. 

jrenitus   déférée  à  FEglifi  Unirer-        NOADIAS ,  F^oy.  Semeias. 
/elle  ,  ou  Recueil  général  des  4éUs        I.  NO  AILLES  ,  (  Antoine  de  ) 

4*<{jpptl',  iJiJy  4  vol.  in-fol.  L'Hif-  chevalier  de  Tordre  du  roi ,  gen*» 

toîre  Romaine   eft   moins  volu-  tilhomme  ordinaire  de  fa  cham<« 

fnineufe  que   cette  compilation,  bre ,  gouverneur  de  Bordeaux  ^ 

rp/«î  ftl^  4îQ|#  i^'St  le  Suffl^^t  d'ynç  illuitre  Çc  aaciciwç  «isiKqa 
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én  Ikaofia ,  qui   poflède  éepvlt  Rouffillon   &  la    Catalogne  «a 

«a  tems  immémorial  la    terre  6c  1689  ,    &  fîit   fait  maréchal  de 

château  de  Noailles  ,   fituée  près  France  au  mois  d«  Man  1^93,  Il 

ée  Bnves ,  na<|uàc  en   1 504.  Son  gagna  la  bataille  du  Ther  le  27 

aiéiite  Véleva  aux  places    d*ani-  Mai  de  Tannée  fuivante  ,  prit  les 

Mbdcnr  d*A.nglererre,  de  cham-  villes  de  Palamot  ,  de  Gironne, 

bellan  des  ea€aas  de  Ftance ,   êc  êc  mourut  à  Verfailles  le  20  Oc- 

d*amiraldeGmeatie,puisdeFran«  tobre  1708,   à  59  ans.  Ce  fei- 

ce  en  1^43.  U  aiéoagea ,  pendant  gneur  fe  diftingua  par  la  réunion 

Coa  ambaffmde    d* Angleterre  ,  la  des  qualités  qui  forment  Ition- 

trêve  Caite  i  Vaiacelles  entre  Âe»  nète- homme  ,  l'homme  d'eipri» 

fi  I7&  Fktlipp*  II  ffots  de  France  6c  le  le  général.  Il  fut  aulfirecom* 

dTEfpagne.  A  fon  retour  il  chaffa  mandable  par  fon  amour  pour  la 

lesila.g;acnots4ie  la  ville  de  Bor-  religion  ,  que  par  fon  xèle  ar- 

deaux,  dont  ils  s'étoient  emparés,  dent  pour  le  bien  de  l'Etat. 
&  mourut  en  1562,  à  58  ans  ,        iV.  NOAILLES,  (Adrien-Mao- 

regardé  comme  un  homme  égale*  rice ,  duc  de  )  fils  du  précédent , 

anent  propre  aux  négociations  6l  vit  le  Jour  en  1678.  Né  avec  des 

mx armes.  talens  pour  la  guerre,  il  fervit 

IL  NOAILLES,  (François  de)  de  bonne-heure  ,  &  fe  trouva  à 

frère  du  précédent ,  évèqne  de  tous  les  iiéges  que  le  duc  fon  pe« 

Dix,  &  Tun  des  plus  habiles  né-  re  fit  dans  la  Catalogne  en  169) 

godaceurs  de  fon  ûécle ,  Ait  am'-  &  1694.  11  fe  fignala  enfuite  fous 

baâàdeur  en  Aaglete^e ,  à  Rome,  le  duc  de  Vendôme  dans  la  même 

à  Venife  &  à  Cooftsnttnople,  où  province,  pafla  en 'Flandres  Tan 

il  rendit   de  grands  fervices  à  la  1696 ,  &  continua  d'y  montrer  fa 

Chrétienté.  Il  mourut  à  Bayonne  valeur  &  (a  prudence.  Ces  deux 

en  1585  ,  à  66^  ans.  Henri  lU  &  qualités  le  firent  choifir  en  1700  « 

CéÊtherime  de  Médias  le  confultoient  pour  accompagner  le  roi  d*£fpa« 

dans  los  aïfeires  les  plus  épineu-  gne  jufqu'à  Madrid.  Perfonne  n*i- 

fes.  Ce  fut  fur  fon  avis  qu*ils  té*  gdore  les  fervices  diftingués  qu'il 

fotureat  de  porter  la  guerre  en  rendit  en   Catalogne  pendant  la 

Espagne ,  pour  délivrer  la  France  guerre  de  la^fuccefiîon  d'Efpagne., 

de  ce  fléau.    Ses  JbnkaJIadês  en  Général   des  armées   du   roi  en 

Angleterre  ,  8e  celles  de  fon  fre-  Rouffillon ,  il  y  remporta  en  1708 

re  ,  ont  été  imprimées  à  Paris  en  &  1709  plufieurs  avantages  fur  les, 

1763  ,  3  vol.  in-Z2.  ennemis.  A*lafin  de  1710,  &  dansL 

ni.  NOAILLES,  (  Anne*Jules  le  coeur  de  Thyver,  il  fe  rendit 

de  )  duc  8c  pair ,  &  maréehal  de  maître  de  Gironne ,  une  des  plus. 

France,  &c.  étoit  fils  é'ÀMne  de  importantes  places  de  la  Catalo«> 

N^ailUs  ,    en  faveur    duquel    le  gne.  Ce  fer  vice  fignalé  fut  récom* 

comté  d'Ayen  fut  érigé  en  duché-  penfé  en  1711  ,  par  Philippe  V, 

piirie  au  mois  de  Bécembre  x66).  du  titre  de  Grand  d*£fpagne  de  I^ 

|t  naquît  en  1650,  fut  fait  pre<*  première  clafie.  JffOuisXlK  non. 

aûer    capitaine   des  Gardes-du*  moins  fenfible  à  fon  mérite  que 

corps  en  furvivance  de  fon  pe*  fon  petit-fils ,  Tavoit  fait  brigadier- 

re,  eut  le  commandement  de  la  en  1702  ,  maréchal-de-camp  ei\ 

IBsifon  du   roi  en   Flandres  l'an  1704 ,  lieutenant-général  en  17061^ 

lé$Q ,  conmMintUi  «n  chef  diuu  le  ^  il  9VQit  4té  reçu  duc  &  pûç  ^\, 

/ 
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170$.  RéanifTant  çn  lui  i«  double  rèzécuttôa.  Nul  hom^  n^eAf^ûtcm^ar 

.  siérite    d'homme    de    guerre   (k  défaut,* (dit  M'   Tabbé  Millot^     > 

d'Homme  d*état ,  il  fut  nommé  pré-  Quelquefois   indécis,  à  force     <1^ 

fident  du  confeil  des  finances  en  prévoyance ,  qu^iiefois  trop  ^ri-—. 

171 5  y   confeiller   au  confeil  de  vement  agité  par  les  contracte  cr  <*: 

Régence  en  1718  ,    &  chevalier  tions  ou  par  de  iuftes  fu}ets  d*icL-^ 

des  ordres  du  roi  en  1724.  Il  étoit  quiétude  ,  il  put  en  certaines  corar 

tout  neuf  dans  radminiftration  des  jonâ^ures  perdre  des  momens  f»..— 

6nances  \  mais  il  étott  appliqué  «  vorables.  Il  put  «u0L  paroitre  ri* 

ardent  au  travail ,  capable  de  s'in-  mide,  lorfqu'iî  &*étOft  que  prudent» 

^uire  de  toutj  &  de  travailler  ^n  Qaoi  qu'il  ea  £ait>  depuis  fes  pre  — 

tous  les  genr^es.  Dfins  la,  guerre  miéres  campago<)sjuCqu*aux  dernier 

de  1733  ,  il  iervit  au  fiége  de  res,  on  vit  des  traits  ttapansd'aâi.* 

Philisbourg,  pendant  lequel  il  fut  vite  &  de  courage,  6c des  réfolu^ 

honoré  du  bâton  de  maréchal  de  tions  également  promptes  9c,  heu^ 

ITrance^  1/  eut  IjS  commandement  reure&  'couroanées  par  le  fuccès« 

des  troupes  pendant    Thyver  de  II  avoit  époufé  en  1698  /r<Mfo(/^ 

X734,  &  obligea  les    Allemands  d'Aubigné y  fille  unique  du  comte 

d'abandonner  Worms,  dont  ils  s*é-  (CAubignéy  ittxQ  de  Mad'  de  Maia-si 

toient  emparés.  Nommé ,  en  17351  ttnan.  M.  Tabbé  JHftôx  a  publié  Tes 

général  en  chef  de$  troupes  Fran-  MtmQins  en  1777  «  en  6  volttine& 

çoifes  en  Italie,  il  a}la  cueillir  de  in-ii. 

nouveaux  lauriers.  Si  la.guerrede  -   V.  NO  AILLES  ^  (  Louis- Antoirr 

1741  ne  prouva  pas  fon.  bonheiVC  ne   de)  frefe  d'Anne*  Jules  ^  dons 

elfe  mpntra  du  moins  fes  t^lens.  nous  avons  parlé  n^  IIl,  naquir 

L'aâTaire  d'Ettinghen  en  Allema^  en  165 1.  Il  fut  éieyté  dan»  la  piété 

gne  y  dont  un  événement  malhea-  ^  dans  les  lettres.  Appelle  à  l'état 

reux  fit  manquer  le    fuccès  en  ecc^aftique^  il  «n  remplit  les 

1743  )  svpit  été  préparée  par  la  devoirs  avec  un  zèie  û  exemplai-» 

plus  fçavante  manœuvre ,  &  mé*  re ,  que  fa  mère  y  femme  d'.une 

nagée  avec  une  intelligence  digne  haute  vertu  <,  n!eut  point  d^autrQ 

des  plus  grands  capitaines.  Enfin  confeiTeur  que  lui.    Après  avoic 

dans  la  dernière  guerre ,  fon  grand  fait  fa  licence  en.  ^rbopne  avec 

âge  ne  lui  permettant  pas  d'être  diAinâion ,  il  prit  le,  bonnet  de 

à,  la  tête  d'une    armée  ,  il  entra  doâeur  en  1^76.  X«e  roi,  in^ruit 

dans  le  miniflérc,  &  fervit  l'état  de  fon  mérite  ,  le  nomma  à  l'évê-s 

de  fesconfeils.  Ce  citoyen  iHuf-  chéde  Cahors.en  1679.  llfuttr^nfi.  ' 

tre  mourut  à  Paris  le    14  Juin  féré  à  Chàloa$*fur* Marne  Tannée 

1766  ,  âgé  de  près  de  88  ans.  Il  d'après ,  &  rappçUa  dans  ces  dç^$x 

joignoit  à  de  rares  lumières  &  à  villes,  par  fa  Sollicitude  paflorale; 

beaucoup  de  facilité  d'efprit ,  des  la  mémoire  des.  évêques  des  pre* 

çonnoiffances  de  .  toute  efpèce.  miers  fiécles  de  TEglife.  L'arche- 

Perfonne  n'a  écrit  des  Dépêches  vêché  de  Paris  étant  venu  à  va* 

mieux  que  lui.   Si  nous  le  çonfi-  quer  en  169$  ,  Louis  XlFictt^^  le$ 

dérons  comme  général ,  les  vrais  yeux  fur  lui  pour  remplir  ce  fiégi^ 

connoifTeurs  ppt  toujours  admiré  important.   iVo<}i//ej  hefita  à  J'.acT 

fon  talent  pour  les  plans  de  cam-  cepter.  Il  repréfenta  au  roi,  ««.qu'il 

pagne;  mais  ils  lui  ont  reproché  >»  feroit  accablé  de  contradihâions 

d'avoir  m^n^ué  de  v^ueur  daf\$  »,  dans  la   Capitale  i  qu'il  aurp^t 
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»  pour,  ennemis  les  Jéruite$  dont  .  nemxs  de  cet  ouvrage  lui  panirene 
»  il  n'épouferoit  pas  les  paillons ,  les  fiens.  La  guerre  ne  tarda  pas 
i>  &  les  Janfénifles  dont  il  com-  à  s^llumer  entre  lui  &  les  Jéfui- 
n  battroit  les    f entimens.  ».  Voilà  tes.  Le  Père  Doucin  en  donna  le 
limies  ennemis  ,  lui  dît  le  roi  *,  mais  iignal  en  1698.  Il  publia  le  fameiuc 
foupauve^  compter /ur  toute  mon  aw  problême  :  Auquel  faUoit'il  croire , 
iorité, . .    ffoailUs    ày3Xlt    accepté ,  ou  de  M,  de  Noailles ,  archevêque  de 
loùiXÎVdlt  aux  courtisans  :  Si  fa»  Paris ,  condamnant  l*Expofition  de  la 
vois  connu  un  homme  plus  digne  de  Foi  :  ou  de  M,  de  Noailles  ,  Evéquc 
cetu  place  ,   VEvêque  de  Châlons  ne  de  Chilons ,  approuvant  Us  Réflexions 
Vajuoii  pas  eue»  I«e  nouvel  arche*  morales  ?  Cette  méchanceté ,  attri- 
yêque,   plus  indifférent  fur  (oti  buée  aux  Jéfuites,  ne  le  difpofa 
élévation  que   Tur  celle  de  fa  fa-  pas  favorablement  pour  eux.  Dans 
mille ,  fe  Cervit   d*un  tour  à-peu-  Taifemblée  de  1700 ,  à  laquelle  il 
près  pareil  pour  avoir  pour  fuc*  préfida,  il  fit  condamner  117  pro- 
çeffeuT  4  CVillons ,  Tabbé  de  NoaiU  portions  tirées  de  dîfférens  Cafuif  •< 
les  fon  frère.   Sire  ^  dit -il  au  roi  ;  tes,  parmi  lefquels  plufieurs  étoient 
j^  je  connoijfois  un  meilleur  fujet ,  je  Jéfuites.  La  pourpre  ,  dont  il  fur 
rous le propoferois,  L'âi'chevêque  de  honoré  cette  même  année  ,  loin 
Paris    continua  '  comme    il   avoit  ûe  défarmer  Tenvie ,  ne   fit  que 
commencé  à  Châlons  :  il  fit  d*ex-  Tcxciter.  On  propofa  en  1701  un 
cellens  Régleniens  pour  le  gou-  problême  théologique ,  qu'on  ap- 
vememecit  de  fon  diocéfe  te  pour  pella  le  Cas  dz  Conscilkce  par 
la  réforme  de  fôn  clergé;  mais  ce  excellence.  Pouvoit-on  donner  Us 
^'il  avoit  prévu  lui  arriva.  Il  nç  Sacremens  à  un  homme  qui  auroitfigné 
inénagea  pas  afiCez  les  Jéfuites;  il  le  Formulaire  ^  en  croyant  dans  Ufond 
ne  voulut  pas  être  leur  Valet ,  fui-  de  fon  caur  que  le  Pape  €r  même  l*E* 
vaut  fes  expreffîons  *,  &  lés  Jéfui-  gUfe  peuvent  fe  tromper  fur  Us  faits  ? 
tes  cherchèrent   à   s*en  venger.  Quarante  doâeurs  fignérent  qu'on 
^^otfiZ^M  avoir  donné  en  16S  5 ,  n'é-  pouvoit  donner  l'abfolution  à  cet 
tant  encore    qu*évêque   de  Châ-  homme.    Ée  cardinal  de  Noailles 
^ons,  une  approbation  àuthenti-  ordonna  qu'on  crût  lè  droit  d'une 
qoe  aux  Réflexions  Mordks  du  Père  foi  divine ,  &  le  fait  d*une  foi  hu* 
ilutfyel ,  ou  plutôt  il  en  avoit  con-  maine.  Les  autres  évêques  exigé- 
tinué  Tapprobation  ;  Car  fon  pré-  rent  la  foi  divine  pour   le  fait, 
décefleur ,  Félix    Vialart  ,  l'avoit  Clément  XI  crut  terminer  la  que- 
accordée  pour  fon  diocèfe.  Deve-  relie,  en  donnant  en  1705  la  Bulle 
nu  archevêque  de  Paris  ,  il  char*  Vineam  Domni ,  par  laquelle  il  or- 
|ea  plufîeurs  doé^eurs  d'examiner  donna  de  croire  le  fait ,  &ns  ex!- 
ce  tivre ,  &  ce   fut  après   cette  pliquer  fi  c'étoit  d'une  foi  divine 
Vévifion  ,  que   parut   l'édition  de  ou  d'une  foi  humaine.  L'affemblée 
1699.   Ce  n'eft  pas  qu'il  pensât  du  Clergé  de  la  même-  année  re- 
comme  Quefnel  ;  il  avoit  condam-  çut  cette  Bulle ,  mais  avec  la  claufe 
ié ,  en  1696  ,  le  livre  de  l'abbé  de  que  Us  Evêques  tacceptoient  par  voie 
Barcos ,  intitulé  :  Expofitiôn  de  la  'de  jugement.  Cette  claufe  ,  fuggé- 
Foi  CûAolique'touckant  la  Grâce  ;  mais  rée  par  le  cardinal  de  Noailles ,  in- 
ayant approuvé   d'abord  le  livre  difpofa  Clément  XI  contre  lui.  Cè- 
de rOratorten ,  il  fè  crut  engagé  pendant  le  cardinal  voulut   fait^ 
^'hoaaeurà  le  défénifoe.  Les  en*  ^ga«r  U  Bulle  aux  religieufes  de 
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Port-royal  des  Champs.  Elles  ûg&é-  U  Câr^nal  U  ficutie.  Il  n*eil   pa» 

rent ,  mais  en  ajoutant  que  «<  c*é-  sûr  qu'il  tint  ce  propos  *,  mais  ox& 

M  tojt  fans  déroger  à  ce  qui  s'é-  le  lui  prêta  »  &  on  peut  juger  pzr^ 

n  toit  fait  à  leur  égard  à  la  paix  là  de  quoi  on  le  croyoit  capable 

»  de  Climcm  XL  n  Cette  déclara-  Enfin  la  Bulle   Unigcnitus  arriva  ^ 

tion  fut  mal  interprétée.   Le  roi  &  cette  guerre  civile  n*en  fut  qu^ 

demanda  une  6ulle  au  pape  pour  plus  vive.  La  nation  parue  révol— 

la  Aippreilion  de  ce  monaiftére ,  &  tée  contre  ce  décret.    Une  nom-» 

en  1709  il  fut  démoli  de  fond  eo  breufe    affemblée    d'évêque^  fur 

comble.  Lç  cardinal  de  NoailUs  »  convoquée  à  Paris  ',  les  uns  accep-> 

qui  avoit  dit  pluûeurs  fois  que  térent  la  Bulle ,  moyennant  quel* 

Port- royal  étoit  le  féjour  de  Vùf  ques  explications  ^  les  autres  ne. 

9octnce ,  fe  prêta  à  fa  deflruûion ,  voulurent  ni  de  la  Bulle  ,  ni  des 

parce  qu*il  crut  voir  enAiite  que  corred^ifs.  Le  cardinal  de  NoailUx 

c'étoit  celui  de  ropiniâtreté.  L'an-  fe  mit  à  latêt^e  de  ces  derniers,  qui 

née  d*auparavant  (170S) ,  Clément  étoie^it  au  nombre  de  fept«  L^uis- 

XI  avoit  parte  un  décret  contre  XIV  y  croyant  que  fa  confcienc» 

les  Réflexions  Morales  ;  mais  le  par-  Tobligeoit  à  écouter  fon  confef- 

lement  de  Paris  y  ayant  trouvé  des  f^^ur  contre  fon  archevêque  ,  dé* 

nullités  «  il  ne  fut  point  reçu  en*  fendit  à  celui-ci  de  paroicre  à  la 

France.  Les  foudres  lancés  contre  cour  ,  &  renvoya  les  évêques  fes    - 

Que/nel  ne  produiûrent  leur  eflet  adhérens  dans   leurs  diocèfe.  Le 

qu'en  1713  ,  année  dans  laquelle  cardinal ,  exilé  de  Ver  failles  »  n*ea 

la  fameufe  Conftitution  l/nigwtus  eut  que  plus  de  partifans  à  Paris» 

vit  le  jour.  Cette  Bulle  e& ,  fui*  Beaucoup  de  perfonnes  de  tous 

vant  les  Janféniiles  ,  l'ouvrage  du  les  corps  de  l'Etat  fe  joignirent  i 

Père  U  Tdlier ,  confe^eurdù  roi^  lui  contre  Rome  &  la  Cour  *,  mais 

Ce  Jéfuite  ,  homme  dur ,  fombre ,  quoique  la  Bulle  n'eût  pas  d'abord 

ardent,  impétueux  «vindicatif,  in-  la  pluralité  des  fnffrages,  elle  fut 

flexible, étoit mal perfonnellement  enfin  enregiilrée  par  laSorbonne 

avec   le  cardinal  de  MoailUs.  Il  &  par  le  Parlement.   Le   TettUr 

remua  toute  TEglife  de  France ,  triomphoit ,  &  n'étoit  pas  encore 

ta  drefla  des  Mandemens  &  des  content.  }1  o(a  préfumer  de  fon 

I«ettres  contre  l'ouvrage  de  Qucfi»  crédit ,  jufqu'à  propofer  de  faire 

nel ,  que  des  évêques  dévoient  û*  dépofer  le  cardinal  de  NoaiUes  dans 

gner  &  lui  renvoyer  avec  un  ca-  un  Concile   national.   Il  voulut 

cher  volant.  Une  Lettre  de  l'abbé  faire  enregiftret  une  Déclaration , 

£ochar$  t  ntr^ix   de  Tévêque  de  par  laquelle  «<  tout  Evêque  qui  n*au« 

Clermont ,  découvrit    cette   ma*  »  roit  j^as  reçu  la  Bulle  purement 

n  œuvre.  NoMUe*  au  défefpoir  eo  »  &  amplement  «  feroit  tenu  d'y 

demande  juftioe  au  roi  «au  duc  de  »  foufcrire ,  ou  pourfuivi  à  la  re« 

fiourgogite,  à  Mad*  de  hUinuiMty  h  quête  du  Procureur  -  général.  1» 

i&  n'eft  écouté  de  perfonne.   Le  Enfin  Xoui^^/K  mourut  en  171$  « 

cardinal-archevêque  »  opprimé  par  &  tout  changea  de  face.  Le  duc 

vn  Jéfuite .  s'en  prit  à  teus  les  d'Orléans  ,  régent  du  royaume  « 

Jéfuites.  Il  leur  ôta  le  pouvoir  de  exila  U  7e^i«r ,  &  mit  le  cardinal 

prêcher  &  de  confeffer.  Le  Tdlier  de  NoaiUes  à  la  tête  du  confeil  de 

furieux  dit ,  à  ce  qu'on  prétend ,  confcience.  Ce  prélat  étant  bien 

^^'U  fifil4>ir  i*il  fcrdit  fi  fUu  «  4«  «ccueiUi  à  li  CQur  du  régeot  |  toug 
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kl  évêques   oppofés    à   la    Bulle    alére  annëe ,  à  78  ans.  Ses  cbari^ 
ippelléreot  &  réappellérent  à  un    tés  étoient  immenfes  ;  Tes  meuble^ 
iuntr  Concile  ,  dùc-il  ne   fe  tenir   vendus  &  toutes  les  autres  dépen<« 
JHnaisA  î^oailUs    appel  la    au(fi  en    Tes  payées ,  il  ne  laiiTa  pas  plut 
1717  *,  mais  il  ne  ▼ouloit  point  d*é-  .  de  500  livres.  Ses  ennemis  ne  po* 
cin,  &foa  appel  fut  imprimé  mal-    rent  refufer  de  voir  en  lui   lesr 
gré  lui.  L^  régent    déteftoit  ces   meilleures  intentions.  Il  aimoit  le 
^erelles  »  il    ordonna    le    ûlence    bien  &  le  faifoit.  Ecriture-fainte, 
mi  deux  partis.   Cette  loi  du  ^'^   Pères  de  l'Eglife,  Tradition,  Théb« 
lence ,  toujours   recommandée  &    logie  poûtive ,  Théologie  mora« 
toujours  violée  ^  ne  fut  obfervée    le  «  il  fçavoit  tout  ce  qu'un  évft- 
far  aucua.    La  cour  de  France  &    que  doit  fçavoir.  Doux ,  agréable 
la  cour  de  Rome  ie   confumoicnt    dans  la  fociété ,  brillant  même  dans 
inudlement  en  néf^ocîations ,  lorf-    la  converfation ,  fenfîble  à  ramt« 
que  le  SyJIcme  des  Finances  calma    tié ,  plein  de  candeur  &  de  fran- 
les  efçtits  ,  Cl  tourna  leur  aûivité    chife  ,  il  attachoit  le  cceur  &  Tef- 
▼ers  les  efpérances  que  la  fortune    prit.  S*il  fe  laifla  quelquefois  pré- 
donaoit.  Law  £it^  lui  Yeul ,  ce  que    venir ,  c*eâ  ^'il  jugeoit  des  au* 
tant  d*évêqués  ,  ni  Louis  XîV  ^  ni    très   par  Télevatioa  de  fon  ame, 
le  pape ,  n^avolent   pu  faire.  Ces    &  cette  ame  étoit  incapable  de 
.nomens    favorables    furent   em-    tromper.  Ses  adveriaires  crurent 
ployés  à  réunir  r£glife  de  Fran-    voir  en  lui  un  mélange  de  gran- 
œ ,  trop  long-tems  &  trop  Somr    deur  &  de  foibleiïe ,  de  courage 
▼ent  déchirée.  Le  cardinal-arche-    &  d'irréfolution.  Plein  de  bonn^- 
vêque  fe  prêta  à  tout  *,  il  rétraâa    foi ,  il  foutenoit  des  gens  qu'on 
fon  appel ,  &  fon  Mandement  de    accufoit  d*en  manquer.   Il  favo- 
léfraÀation  fut  affiché  le  10' Août    riflbit  les  Janféniftes  ,  fans  Té- 
1710.  Cette  réunion  du  Clergé  de    tre  lui-même.  LUdée  feule  de  fac- 
France  fut  principalement  l'ouvra-    tion  le   révoltoit  -,  il   aimoit    la 
ce  du  nouvel  archevêque  de  Cam-    paix ,  &  il  auroit  voulu  la  donner 
brai,  Dubois^  fils  d'un  apothicaire ,    à  TËglife.  Un  évêque  ,  en  lui  fai- 
depuis  cardinal  &  premier  miniftre*    faut  une  vifite  ,  lui  dit:  Je  viens 
Cet  honune  licencieux  triomphoit    me  ranger  à  votre  panL—Je  ne  fuù  , 
d'avoir  fubjugué  le  pieux  arche-    répondit  l'archevêque ,  choqué  du 
▼èque  de  Paris.   Ceux  qui  furent    terme  ^d'aucun  autre  panique  de  celui 
âchés  de  l'acceptation  du  cardi-    de  /.  C.  Malgré  ces  difpofitions , 
nal  deNoMÎlIesy  obfervérenc  qu'il    fon  épifcopat^ut  continuellement 
étoit  alors  avancé  en  âge ,  &  que    agité.  Montant  par  un  méchant  ef- 
des  perfonnes  attachées  à  la  cour    calier  pour  aller  voir  une  répara- 
le  gouvernoient  totalement  *,  mais    tton  qu'on  avoit  faite  au  haut  de 
les  gens  fages  crurent  cette  fou-    l'EgUfe  de  Notre  -  Dame  :  Jamais^ 
mifHon   fincére.   Cependant   ceux    dit-il ,  on  n'a  fait  paffer  Archevêque 
qu'on  appelle  Janfénifies  font  en-    par  d^aujfi  mauvais  chemins  que  moi, 
core  valoir  le  courage ,  difent-ils  ,    Son  adminiftration   prouve  très- 
avec  lequel  «<  il  proteila  dans  deux    bien  ,  que  pour  gouverner  à  la  fa- 
M  aâes  de  fa  main ,  (en  1718  &    tisfaâion  de  tout  le  monde,  il  ne 
2729,  )y9  contre  toute  acceptation    fufEt  pas  d'être  vertueux.  Gafton^ 
M  qu'on  auroit  pu   arracher  à  fa    Jean -iaptifie- Louis  de  Noailz^s  , 
9  vieillèiTe.  n  II  mourut  cette  der*    A>n  frerc ,  qui  lui  fuccéda  dans  Té- 
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vêché  de  Châlons  ,  avoit  les  mê-  changeoient  fouvent  de  quartier 
mes  fentimens  que  lui ,  &  y  étoît  &  de  nom  ,  de  peur  de  furprife. 
plus  attaché.  Il  mourut  en  1720,  Pendant  cette  vie  errante,  elle  ac-T 
à  Ji  ans.  Nous  ayons  parlé  de  «oucha  de  ttouveau.  Le  NôhU  fut 
fes  vertus  &  de  fës  lumières  au  repris  &  mis  en  prifon ,  où  il  fUr 
commencement  de  cet  article.  Jugé  comme  fauffaire  le  24  Marft 

NOBILlUS,ri)yf^FLAMiNius,     1698  ,  &  condamné  de  rechef    â 
^*  lïï»  faire  une  amende-honorabte  dans 

I.  NOBLE,  (Euihche  le)  né  à    la  chambre  du  Chârelet  &  à  uA 
Troyes  en  1 643 ,  d'une  famille  dif-    banniffement  de  9  ans.  Sa  mattrefTe 
tinguée  ,  s'éleva  par  foû  efprit  à    fut  Jugée  au  mois  de  Mai  fnivanf, 
là  charge  de  procureur-général  du    &  par  l'arrêt ,  it  Noble  Fut  chargé 
parlement  de   Metz.    Il  jouiflbit    de  3  enfans,  déclarés  bâtards.  Ma I- 
d'une réputation  brillante  &  d*une    gré  ce  nouvel  incident,  il  obtint 
fortune  avantageufe  ,  lorfqu'il  fut    la  permiffîon  de  revenir  en  Fran- 
accùfé  d'avoir  fait  à  fon  profit  de    ce^  à  condition  de  ne  point  exer- 
faux  bues.  Il  fut  mis  en  prifon  au    cer  de  charge  de  judicature.  Les 
Châtclet,6c  condamné  à  faire  amefi-    malheurs  de  U  Noble  ne  l'avôtent 
de- honorable  &  à  un  banniffement    point  corrigé.  U  fut  déréglé    & 
de  9  ans.  Le  JVb^/tf  appella  de  cette    diffipateùr  toute  fa  vie,  qu*il  ter- 
fentencequin*étoit  que  trop  jufte,    mina  dans  la  mifére  en  1711,  à  68 
&  il  fut  transféré  à  la  Concierge-    ans.  Il  fallut  que  la  charité  'de  la 
rie.  GabrUlU  Perreau ,  connue  fous    paroiffe  S.  Severin  fît  enterrer  cet 
le  nom  de  la  Belle  Epiciére  ,  étoit    homme,  qui  avoit  fait.gagner  plus 
alors  en  cette  prifon  ,  où  fon  mari    de  loo  mille  écus  à  fes  imprimeurs, 
l'a  voit  fait  mettre  ppur  fon  incon-    On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ou- 
duite.  Le  Noble  la  connut,  l'aima ,  &    vrages  ,  recueillis  en  19  volumes  ' 
fe  chargea  d'être  fon  avocat.  Cette    in-i  2 ,  par  Brunet  ,  imprimeur  de 
femme  ne  fut  pas  infenfible  ;  une    Paris.  On  peut  les  divifer  en  trois 
figure  prévenante ,  beaucoup  d'ef-    claffes  ;  dans  la  i"  nous  placerons 
prit ,  une  imagination  vive  ,  une    les  ouvrages  férieux  ;  dans  la  2* 
facilité  extrême  de  parler  &  d'é-    les  ouvrages  romanefqu es  ,&  dans 
crire^toutenluiannonçoitl'hom-    la  3*  les  ouvrages  poétiques.  On  a 
me  aimable.  Les  deux  amsns  en    de  lui  dans  le  premier  genre  •  I 
vinrent  aux  dernières   foibleifcs.    VHifloire  de  VétabliJJement  de  U  Rii 
La  Belle  Epiciére  demanda  à  être    publique  de  Hollande  ;  c'eft  un  ex- 
enfermée  dans  un  couvent ,  pour    trait ,  feit  avec  trop  de  précipita- 
y  accoucher  fecr^tement ,  entre    tion,  de  l'Hifloire  àieGrotius,  eh 
\ts  mains  d'une  Sage-femme,  que    ^  vol.  in-12.  Paris,  1689  &  1690. 
le  Noble  y  fit  entrer  comme  pen-    Cet  ouvrage ,  peu  favorable  aux 
fionnairc.  Le  fruit  de  fes  défordres    HoUandois  ,  fut  profcrit  dans  les 
parut  bientôt  au  jour ,  &  elle  fut    Etats  de  la  république.  II.  Relation 
transférée  dans  un  autre  couvent ,    de  VEtat  de  Gênes ,  Paris  168  j ,  iri- 
d'où  elle  trouva  le  moyen  de  fe    12;  ouvrage  fuperficiel.  IIL  Traité 
fauver.  Le  Noble  s'évada  auffi  quel^    de  la  Monnoie  deMeei,  in-12.  L'au- 
quo  tems  après  de  la  Concierge-    teur  y  donne  un  Tarif  de  fa  ré- 
rie,  en  Avril  1695  ,  pour  rejoin-    duftiort  avec  celle  de  France.  IV 
dre  fa  maîtreffe.  Ils  vécurent  en-    Differtation  Chronologique  de  Vannée 
femble   quelque  tems  5  mais  ils    4clanaijjûnçide  Jefus-Chrift^Vmt 
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JB-ii,  1693.  V.  Ze  BomelUr  4e  la  imprimé,  ne  ipéritoit  pas  tant  d*em« 
fréfMce  »  ou  les  Scnùmtns  de  Gerfon  preiTement.  Il  y  règne  une  pro- 
frits  Canoaiftes  touchant  les  diff/-  lixité  froide  ,  un  ton  familièrement 
fuds  des  Papes  â*  des  Rois  de  Fran-  bas ,  pn  âyle  languifiant.  Les  mo- 
a;  cet  ouvrage ,  qui  a  auilî  paru  ralitésn*y  (ont  pas  rendues  avec  (t- 
fous  le  titre  de  VJE/prit  de  Gerfon  ^  nèfle  .&  les  images  y  font  mal  choi- 
ent beaucoup  de  iuccès.  VI.  Une  lies.  Ces  Fables  eurent  pourtant 
TraditSion  des  P/èaumes  ,  en  profe  quelque  vogue  dans  le  tems ,  parce 
&  en  vers  ,  avec  des  Réflexions  qu'elles  étoignt  relatives  aux  évé- 
&  le  texte  latin  à  côté  ,  ce  qui  nemens  qui  faifoient  matière  de 
forme  un  vol.  in-8''.  à  trois  colon-  Tes  pafquinades.  Ili.  Des  Comédies^ 
.nés.  Vil.  Ejuretiens  politique*  fur  qu*on  ne  joue  plus  ^le  bon  comi- 
lu  Affaires  .du  tems  :  ouvrage  pé-  que  y  domine  moins  que  la  po- 
riodique  ,  plein  de  faillies  heureu-  liflbnnerie.  IV.  Des  Epures ,  des 
fes  &  de  ^anfaateries  bafl^es ,  qui  Staëces  &  des  Sonnets ,  qui  ne  font 
eut  le  plus  grand  fuccès  dans  fa  guéMs  au-deflus  du  médiocre.  Le 
naiffance.  On  a  de  lui^  dans  le  fe-  N(Xle  a  encore  traduit  les  curieux 
cond  genre,, I.  Hifiofrefurettedela  Voyages  de  Gtmelli  Carreri  ,  Paris 
Conjuration  des  Pazzi  contre  Us  Mi-  .1717  ,  6  vol.  in*i2.  Il  fit  ces  4  vers 
dicis.  IL  hs,  Fauffe  Comteffe  d*lfamr  pour  fon  portrait  : 
hert.  lil.  ^ilord  Courtcnai.  IV.  Epi"  .   . 

earis^Y,  Idegerte  *  Reinç  de  Norvège.  .  Nohilitas  fi  clora  dédit  nomenque, 

VI.  ZaUmA.  VII.  Mémoires  du  Chc  genufque  ; 

relier  BaUa\ar,  VIII.  Aventures  Pro»  CUrior  ingenio ,  nohiliorque  mica*, 

rmciales.  IX.  Les  Pr^aades.X.  Jn^ida  fortunœ  fie  fpernens  ula  ma- 

aouveUes  Africaines.  XI.  Le  Gage  ligna  y 

mché.  XIL  UEcoU  du  Monde  ;  ou-  p^^  fiopnlos  virtus  fapiàs   afira 

▼rage  qui  renferme  beaucoup  de  ««///. 
boone  morale  ,  mais  écrit  avec  la 

léçcretc  propre  à  une  produ<aion  j,  NOBLE,  (  Pierre  le  )  fiibftitot 
trivole.  XllI.  VHiftoire  dudutone-  ju  procureur-général  duparlemcm 
mua  deMahamet  /f .  Ces  differens  ^^  Rouen,  mort  en  1710  ,  a  don- 
owrages  font  moitié  romancfques  ^^  ^„  ^^^^.^  ^^  Plaidoyers  fur  des 
&  moitié  hiftonques.  On  y  trou-  ^^  ^^jj^^  ^^  curieux. 
ve  de  loin  en  loin  quelques  mor- 
ceaux i'atércffa'ns  -,  mais  le  total  NODINUS  ,  Noditis  ,  ou  No- 
n'en  vaut  rien  ordinairement.  Le  DUTus  ,  Dieu  qui  préfidoit  aux 
fiyle  ,  prefque  toujours  facile  &  moiffons  lorfqu'elles  germoient , 


vers  ces  défauts  ,  de  Tefprit ,  du  connu  que  par  des  Fragmens  de  Pc- 

feu ,  &  des  connoiflances  variées,  trône ,  qu'il  prétendit  avoir  trou- 

Onade  lui  dans  le  troifiémegçn-  .  vés  à  Belgrade  en  i688  ,  &  qu'il 

re ,  1.  Des  TraduSions  rampantes  ,  publia  à  Paris  en   1694.  Les  fça-  ' 

en 'vers,  d^s  Satyres  de  Perfe  &  vans  fe  font  partagés  fur  Tauthen- 

de  quelques  Ofies  d*//or<i«.  a.  Des  ticitéde  ces  Fragmens ,  dans  Icf- 

Coatesàides  Fables  ,  en  1  vol.  in-  quels  on  trouve  des  expreflions. 

li.  Cet  ouvrage ,  pluficurs  fois  ré-  que  ni  Cicéron  ,  ni  Virgile ,  ni  //*- 
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race  n*ont  Jamais  employées  :  Voye^  paffés  depuis  que  l'on  ent  Cotmfiertf'^ 

Peihone.  té  à  les  appcreevoir,  NoJdaitn^ 

NOÉ,  (ils  de  IninfcA ,  naquit  Tan  la  fenêtre  de  VAtcht  «  &  Iftcha  ir «ir 

^^78  avant  J^  C«  11  fut  jufte  &  eorbéau^  qui-  ne  rentra  plu».   MÉ. 

trouva  grâce  devant  le  Seigneur  ^  envoya  enfaite  la  colombe  ^  qi&i. 

qui  voyant  la  malice  des  hommes ,  ft*ayant  pu  trouver  oà  afleoir  foSB. 

féfolnt  de  faire  périr  par  un  i>é«  l»ied  «  revint  danâ  TArche  :  fepc 

luge  tout  ce  qui  refpiroit  fur  la  )ou#s  après  il  la  renvoya  de  nou* 

terre.  Dieu  ordonna  donc  à  Noé  veau  «  (Scelle  revint,  portant  daas 

de  bâtir  une  arche  pour  fe  fauver  ion  bec  un  ramean  d'olivier  don^ 

du  Déluge ,  lui  &  toute  fa  famille  ^  les  feuilles  étoient  toutes  vertes^ 

avec  des  bêtes  &  des  oifeaux  de  N&é ,  déterminé  à  quitter  l'Arche  ^ 

toute  efpèce  ,  mâles  &  femelles^  en  fortit  un  an  après  qu'il  y  fur 

Il  marqua  lui-même  la  forme ,  les  entré.  Son  premier  foin  fut  d« 

mefures  8t  les  proportions  de  ce  drefler  un  autel  au  Seigneur  ,  8c 

grand  vaifleau  ;  il  devoit  ètt$  de  de  lui  offrir  en  faolocaiâe  un  de 

la  figure  d'un  coflfre ,  long  de  300  fous  les  animaux  purs  qui  étoîene 

coudées ,  large  de  ^b  &  haut  de  dans  l'Arche.  Dieu  fît  une  allian- 

30s  enduit  dé  bitume  ^  &  didri-  ce  éternelle  avetf  lui,  &  voulut^ 

bué  en  trois  étages  g  dont  chacun  que  l' Arc-en-ciel  en  fût  comme  le 

devoit  avoir  plufieurs  loges.  Noé  ngne.  Après  le  Déluge  Noé  fe  miC 

crut  à  la  parole  de  Dieu ,  (k  exé-  à  cultiver  la  terre ,  &  il  planta  la 

cuta  tout  ce  qu'il  avoit  comman-  Vigne.  Elle  étoit  connue  avant  ce 

dé.  Après  qu'il  eut  fait  porter  dans  tems-là;  mais  il  fut  le  premier  qui 

TArche  toutes  les  chofes  néce&i-  la  planta  avec  ordre  ,  &  qui  dé* 

res  pour  la  vie  des  hommes  &  des  -couvrit  l'ufage  qu'on  pouvoit  faire 

animaux  «  7  jours  avant  le  Déluge,  du  raifin  en  exprimant  ùt  liqueur* 

Dieu  lui  ordonna  d*y  entrer  avec  Ayant  donc  fait  du  vin ,  il  en  but  ^ 

fa  femme ,  fes  trois  fils  &  leurs  &  comme  il  n'en  avoit  point  ett-> 

femmes,  &  des  animaux  de  toute  core éprouvé  la  force,  il  s'enivra, 

efpèce.  11  étoit  alors  âgé  de  600  &  s'endormit  dans  fa  tente^  Cham 

ans.  Le  jour  de  la  vengeance  étant  fon  fils ,  Tayant  trouvé  découvert 

venu  ,  la  mer  fe  déborda  de  tous  d'une  manière  indécente,  s'enmo- 

cotés ,  &.  il  tomba  une  pluie  hoc^  qua  &  en  donna  avis  à  fes  frères  ^ 

rible  pendant  40  jours  Se  40  nuits,  qui  marchant  en  arriére ,  couvri- 

Toute  la  terre  fut    inondée  ,  &  rent  d'un  manteau  la  nudité  de' 

tout  périt ,  excepté  ce  qui  étoit  leur  père.  Noé  à  fon  réveil ,  apw 

dans  l'Arche.  Après  que  les  eaux  prenant  ce  qui  s'étoit  paffé,  mau^ 

eurent  couvert  la  face.de  la  ter*  dit  CA^irtf^n,  fils  de  Cha^^  dont  le» 

re  pendant  ifô   jours  ,  Dieu  ût  defcendans  furent  danis  la  fuite 

fouôler  un  grand  vent ,  qui  com-  exterminés  par  les  Ifraëlites  ,  &!  v 

mença  à  faire  diminuer  les  eaux,  bénit  SetA  &  ^aphet.  Ce  faint  hom* 

Sept  mois  après  le  commencement  me  vécut  encore  356  ans  depuis 

du  Déluge  .l'Arche  fe  repofafur  le  Déluge,  &  mourut  à  l'âge  de 

les  montagnes  d'Arménie  ou  le  9JÔ,  l'an  2029  a^ant  J.  C. 
mont  Arararh,  près  la  ville  d'Ëri-        NOEMA,  fille  de  Lamech  &  de 

van.  Le  dixième  jour  du  x*  mois ,  Sella  fa  2*  femme  ,pafla  pour  avoir 

*les  fommets  des  montagnes  fe  dé-  inventé  la  manière  de  filer  la  lainis 

courrirent  ^  &  40  joiurs  s'étaat  &  de  £ûfe  la  toile.  Quelques-un» 


NOE  tJOG  U 

IntcmquVlIe.avoit  ëpbnfêi/o^;  &  donna  le  nom  d'Aarân  à  foii 

&  d'autres,  qu'elle  «toit  la  même  confrère.    Ses  feâateurs   s*appel- 

^ue  la  Minerve  des  Grecs  ,  nom-  lérent    Noetiens,    Leurs     erreurs 

^ée  auffi  N€matt0iat.  étoient  les  mêmes  que  celles  do 

NOÉMl ,  femme  d*EUmeUck ,  4c  Praxeas  &  de  Sabellius. 
îa  tribu  de  Benjamin  ,  ayant  été        NOGARET ,  Voyex  VALETTE. 
obligée  de  fuivre  fon  mari  dans  te        NOGARET  ,  (  Guillaume  de  ) 

pays  des  Moabites  »  Ty  perdit ,  gc  ftit  chargé  par  Fhîli^pt  U  Bel ,  d'al- 

toaria  (es  i  fils  ChcUonUMàhalon^  l6r  fignifier  au  pape  Sonifacc  VIU 

à  Orfhà  &  à  Riith ,  ôljes  Moabkes.  Tappel  au  futur  concile,  des  Bulles 

^deuxjeuaès  époux  étaqt  morts  dont  le  roi  fe  plaignott.  U   s'ac« 

(ans  laiffer  d'enfans ,  tfoémi  réfo-  quitta  de  fa  coramiflîon  avec  beau- 

lui  de  retournet  dans    la  Judée,  coup  de  dureté ,  (  Voye[  Bonifa- 

Rutk  r^t  voulut  point  la  quitter  ,  ce  VUI  )  &  revint  en  France  oui 

belles  arrivèrent  enfembie  à  Beth-  il  eut  les  fceaux  e;i  1307  ,  &  U 

léem  ,  dans  le  tems  que  Ton  com-  place  de  chancelier  Fannée  fuiVé 

mençoit  à  couper  les  orges.  Rmh  ^^  follicita  rabfolution  pour  les 

alla  glaner  dans  le  champ  de  ^00^,  violences  qu'il  avoir  laiffé  com- 

homme  fort  riche  ,  &  le  proche  mettre  contre  le  pape  :  il  ne  Volb-* 

parent  d'EUmeUck  ,   qui  Tinvita  â  tint  qu'à  condition  de  pafTeren  la 

fuivtçfes  tDoiÛbnneurs  &à  man-  Terre- fainte  ,  6t  de  n'en  pas  re-^ 

^er avec fes gens.  HuthàQ  retour  venir;  mais  il  mourut  avant  que 

àlamaifon^  ayant  appris  à  Nod-  de  partir. 

«f^'ce  qui  s»étou  paffé  ,  celle-ci        I.  NOGAROLA  ,  (Ifotta)  fille 

iavçrm  que  ^o^  étoit  fon  pro-  fçavante  de  Vérone  ,  poiTédoit  les 

«'15  parent ,  &  elle  lui  donna  un  langues  ,  la  philofophie ,  la  théo- 

psdient  pour   le  déterminer^  à  logie^  &  même  les  Pères  de  TEgU-s 

l'çpoafer.  Ruth  Aiivit  le  confeit  de  fe.  Le  cardinal  Bejjarioa  fit  exprès 

"  5)eUç-mçre ,  &  vint  à  bout  de  le  voyage  de  Vérone  pofur  s'en- 

femarier  avec  ^jûK)^,  dont  elle  eut  tretenir  avec  elle.  Ifotta  étoit  eh 

Wi  fils  nommé  Qbti ,  qui  fut  un  relation  avec  la  plupart   des  fça- 

i«  ancêtres  de  J.'  C.  vans  de  fon  tems.  Ses  Lettres  les 

NQET ,  Noitits ,  héréfiarque  du  charmaient ,  par  la  profondeur  dU 

yi*  fiécle,  fut  maître  de  Sdbcllïus,  fçavoir  &  par  les  grâces  du  ftyle*. 

J  eafeigna  que  J.  C.  n*étoit  pas  Elle  mourut  en  1468  ,  à  38  ans* 

Mffcrent  du  Père  *,  qu'il  n'y  avott  Elle  laiiïa  un  Dialogué  fur  la  quef- 

«lu'une  feule  personne  en  Dieu  ,  tion  :  Qjii  <i*Adam  ou  d^Ève  avoii 

<ui  prenoit  tantôt  le  nom  de  Père ,  péchi  U  plus  grièvement  en  mangeanà 

tantôt  celui  de  Fils ,  qui  s'étpit  in-  du  fruit  défendu  ?  Elle  prit  le  par- 

ttrné,qui  ^tpit  lîé  de  la  Vierge,  ti  de  la  première  femme  ,  contre 

«avoitfouffert  fur  la  croix.  Ayant  Louis  fofcaro  qui  défendit  vive-» 

«c  cité  devant  les  prêtres,  il  dé*  ment  Je  premier  hoçime  ,  ^  qui 

Mvoua  d'abord  ies  erreurs.  Il  ne  auroit  pu  jnaieux   employer   forf 

thangea  cependant  pas  d'aris ,  &  tems, 

»yaat  trouvé  le  moyen  de  faire        II.    NOGAROLA,  (Lcuîs) 

«ppter  fes  rêveries  par  une  doU-  Véronois ,  d'une  famille  illuftre ,  fe 

««ne  de  perfonnes  <  il  les  profeC-  rendit  très- habile  dans  la  langue 

M  hautement ,  &   fe  fit  chef  de  Grecque  ,  &  s'acquit  beaucoup  de 

<6âe  ^  il  prit  le  nom  de  Hoyfi  ,  réputation  par  fes  Traductions  d/o 
T9m$  V4  F 
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pluûeurs  livres  grçcs ,  en  latîn.  Il  &  aux  galères  a  perpétuité.  Quel-» 
parut  avec  éclat  ai^  concile  de  Ques  jours  après  ce  jugement  ot\ 
.Treqtç,  eut  dçs  emplois  honora-  ^^  courir  une  Complainte  latine^ 
'  h\QS  4^ns  fa  patrie  ,  3c  mourut  à  ^^^s  laquelle  on  difoit^M  qu'il  étoic 
Vérone  en  15^9  ,  âgé  d'environ  »♦  ^'^^r  de  nom  ,mais^/flnc  par  fcs 
50  ans.  On  a  de  lui  diyers  ouvra-  "  vertus  &  fon  caraûere;  ^»  Ce- 
ges.  pendant  la  peine  des  galères  ayant 

NOIR ,  (  Jean  le  )  ifameux  cha-    ^^é  commuée  ,  il  fut    conduit    à. 
t^oine.&  théologal  deSèes,  étoit   ^^-Malo,  puis  dans  les  priions  de 
^Isd'uncbnfeilIcraupréûdiald'A*  ^^^^  1   &  enfin    dans   celles    de 
'  lençon.  Il  prêcha  à  Paris  &  en    ^ante$  où  il  mourut  en  169a.  Oa 
province  avec  réputation.  Il  eût    ^  ^^   ^^   pluûeurs  ouvrages ,  qui 
pu  jouir  tranquillement  de  fa  gloi-    ^^^}  écrits  d'un  ftyle  vif  &.  ûn- 
*  re  »  mais  fon  zèle  inconiidéré  ie    g^^i^r  »  mais  remplis  d'injures  & 
'  brouilla   avec  fon  évêque  ,  qui    d'empcrteviens.    Les    principausc 
avoit  donné  un  mandement  pour    ^^^^  •  ^«  Bjecutil  de  fès  Requêtes   ^ 
la  publication  du  Formulaire.   Il    fa^f*ms,  in-fol.  i  l'on  y  trouve  une 
Taccufa  de  plu/ieurs  erreurs  danç    éIoquenceimpétueufe&unefcieii« 
des  écrits  publics.  Il  dénonça  un    ^^du  droit  peu  commune.  II.  Une 
Catéchifme  publié  dans  le  diocèfe    '^f^duHion  de  VEehelle  du  Cloître» 
par  le  iieur£ff^r<ej7«/z,  fous  ce  titre:  '  ^^^*  ^^^  Avantages  inconteftabUs  d^ 
Le  Chrétien  champêtre»  On  y  lifoit  en    ^^^ë^fi  fur  les  Calvinifies  ,  in-8*. 
termes  exprès  ,  (^w^ll  y  avoit  qua^    ^^ *  Les  nouvelles  Lumières  Polltiquc^^ 
tre  Perfçnnes  Divines  qui  dévoient  être    **V  ^'^^^^S^  nouveau  du  Card.  Pàlla- 
f*objet  de   la   dévotion  des  Fidèles  ;    ^^^^^^  dans  fon  Hiftoire  du  Concile  de^' 
fçavoir  i^s\iS-QKKiST\  S.  Jofeph  ,     T^rente  ,  1676  ,  in-12  :  écrit  qui  fit 
5te  Anne  &  \S.  Joachim  ;  que  No-    Supprimer  laTraduûion  françoiie 
tre-Seigneur  étoit  dans  le  Saint  Sa»    ^^^  l'on  préparoit  de  l'Hiftoire  de 
,  tremeiu  de  V Autel  ,  comme  un  Pou-    P^Uavicin,  V.  UHéréfit  de  la  dorrû^ 
la  dans  la  coque  d'un  auf.  Le  re-  -  '^^ion  EpifcopaU  que  Von  établit  an 
fus   que  fit  révêque  de  Sces  de    •^'■««  ,  in  -  1 2.  VI.  VEvique  de 
ûtisfaire  à  cette  requifition  ,  por-    ^oury  in-12.  VlLProtefiation  contre 
ti  le  théologal  à  accufer  juridi*    ^^AffembléesduClergé det68t,ia'4'*» 
quement  ce  prélat  de  favorifer  ces    &  pluûeurs  autres  tant  imprimés 
erreurs.  Il  préfenta  fa  Requête  au    Qu^  manufcrits,  dont  le  plus  eu* 
roi ,  &  l'accompagna  d*une  dénon<    ri^ux  eil  un  écrit  contre  ie  Care- 
ciation  de  plufieurs  propofitions    chifmt  de  Sèes,  m  Cet  homme  iUu£*- 
qu'il  croyoit  hérétiques.  Le  Noir    "  ^re ,  (  dit  Tauteur  du  DtcUonnéùre 
publia  à  ce  fujet  des  écrits  où  il    Critique  y)  >i  n'a  voit  point  i' humeur 
franchiflbit  toutes  les  bornes  de    '>  farouche ,  l'aigreur  &  Tempor- 
la  modération  ,  non  feulement  à    '*  tement  que  fes  ennemis  lui  at- 
l'égard  de  fon  évêque  ,  mais  en-    >•  tribuent  i  il  étoit  au  contraire, 
care  à  l'égard  de  fon  métropoli-    »>  doux ,  l^umain ,  fbciable  f  û  ïcsol 
tain.  On   nomma  des  comnufTai-    >*  remarque    de  la  vivacité    dans 
res  pour  le  juger  ,  &  fur  la  re-    >»  fe^  écrits  ,  elle  vient  de  foa- 
préfentation  de  fes  libelles ,  il  fut    »  grand  zèle  pour  la  vérité  &  la 
condamné,  le  24  Avril  16S4  ,  à    )t.difcipline   eccléâaflique  ,  pour 
faire    amende  -  honorable    devant    >»  Tinter  et  defquelles  il  avoit  bien 
TËglife  métropolitaine 'de  Paris  >,   <'>  compris  toute  l'étendue  du  nu 
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i.<ïuefa\t  daas  VEglife  l'héréfie  I.  NOLIN,  (Denys  )  arocat 

n  de  la  domination  épiicopale ,  &  au  parletBcqt  de  Paris  ,  quitta  le 

A  il  s'çcoit  voué  à  la  combattre,  n  barreau  pour  ^'appliquer  à  l'étu- 

Ce  paffage  n*a  pas  befoin  decom-  de  de  rÉcriture-fainte.  On  a  de 

mentaÎTe.  11  eft  feulement  étran-  lui  :  T.  Lettres  de  N,  Indes  ,  théo' 

ge  qu'un   homme    d'un  cariâére  logUn  de  Salamanqui  »  oàfon  pro' 

doux,  foit  violent  dans  fes  ouvra*  poft  la  manière  de  corriger  la  Vtr^- 

ges.  fion  Grecque  de*  Septante  ,  kree  des- 

NOLDlUS,(  Chrétien )  né  à  iclairciffemensjjtr quelques  difficultés , 

Hoybia  en  Scanie   Fan  162.6  ,  fiuc  Paris ,  1708 ,  tn-12.  II.  Deux  Difi 

nommé  en  1650  reâeur  du  col-  fertations  yVMXitî\jX-)ts Bibles Fraw 

lége  de  Landfcroon,  charge  qu'il  çoifes  jufqu'à  Tan  1541  >   8c  l'au- 

remplit   pendant  4  ans.  Il  voya-  tre  fur  Véelaireiffement  &  pkéaomè" 

geaeafuite  en  Allemagne,  en  Hol-  ne  uttérairè  &  Lettre  critique  de  la 

lande  ,  en  Angleterre  &  en  Fran-  Diflcrtation  anonyme  &  des  Let« 

ce  ,  Se  retourna  dans  fa  patrie  en  très  de  Richard  Simon  ,  toudiant 

X657.  Trois  ans  après  il  obtint  la  les  antiquités  des  Chaldéens  &  des 

place  de  gouverneur   des  enfans  E^ptiens  ,  in- 12.  NoUn  mourut 

du  feigneur  de  GerftorfF,  grand-  eu  1710  ,  après  avoir  mené  une 

nohre  de  la  cour  de  Danemarck.  vie  occupée  &  édifiante.  Sa   bt- 

Nçldias  devint,    en  1664,  minif-  bliothèque  ,   choiiie  avec  foin  ^ 

tre  &  profefleur  de  théologie  à  fut  après  fa  mort  le  partage  de» 

Copenhague,  où  il  mourut  en  168  3,  panvres  de   fa  paroifle  ,  dont  il 

On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  ;  a  voit  été  le  confolateur  &  le  père. 

les  principaux  font  :  I.  Concor-  II.    KOLIN,  (  Jean-baptifte  ) 

ianÔA  Particularum  Hebnto-Chaldaï  géographe  de  Paris  ,  mort  le   i**^ 

cAnnn  ;  ouvrage  efb'méfdont  la  meil-  Juillet   1761  ,  âgé  de  76  ans.  Il 

leure  édition  eil.  ceUe  d'Iène  ,  en  travaitloit  avec    application  ,   & 

1734  •  in*4*'.  II.  Hiftoria  Idumcea ,  donnoit  de  la  netteté  &  de  la  gra* 

feu  De  vitâ  &  gefiis  Heradum  Dia-  ce  à  fes  Cartes.  Oneftime  «  poue 

tribe.   III.    Sacrarum  Hiftoriaram  &  leur    exaâitude  ,  celles   fur-touc 

AÊttiquitatum  Synopfis.  IV.  Logica.  qui  pof tent  le  nom  du  fieur  TUlf^ 

V.  Une  nouvelle  édition  de  l'Iiif-  mon  ,  c'eft-à-dire ,  M.  du  TréUge^ 

torten  Jofephe  ,  Sec  Noldius.  étoit  Son  fond  de  géographie  eft  au- 

en  commerce  de  littérature  avec  jourd'hui  épuifé ,  &  l'on  a  peine 

le  célèbre  Dorfchétus  ,  &  avec  im  à  en  recouvrer  les  meilleurs  mor- 

grand   nombre    d'autres  .  fçavaiH.  ceaux. 

Ceft  l'un   des  premiers  qui  ont  NOLLET  ,(  Jean- Antoine  )dîa« 

foutenu  que  les  Diables  ne  peuvent^  cre ,  licencié  en  théologie  ;  mai* 

faire  aucun  miracle  ,  pour  introduire  tre  de  phyiique  &  d'hiiioire  na- 

ou  antorifer  le  vice.  C'étoit  un  hom-  turelle  des  Enfans  de  France ,  pro* 

me  fàx^  cefle  occupé  de  fes  étu-  feffeur  royal  de  phyiique  au  col- 

des  ;  les  matières  d'érudition  re-  lége  de  Navarre  ;  membre  de  l'a- 

fiherchée  avoient  pour  lui  un  at-  cadémie  des  fciences  de  Paris  «  de 

irait  fiogulier.    Il  ne  fe   bornoit  la  fociété  royale  de  Londres ,  de 

pu,  comme  tant  d^autres /çavans ,  l'inftitur  de  Bologne  ,  de  l'acadé^i. 

à  îàxé  ufage  -  de    fa  mémoire  ;  il  mie  des  fciences  d'Erfort  ;  naquit 

fçavoit  fe  fervir  auûi  de  foU  ef<  à  Pimbré  ,  diocèfe  de  Noyon ,  le 

prit  &  de  fojraifon.  \^  NQvenibre  1700  ,  de   parens 

Fij 
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honnêtes ,  lirais  peu  aceotnmodés  MM.  du  Fay ,  du  Hamel  &  de  lujffzeaj 
des 'br&ns  de  la  fortune.  Au  défiaut  Son  mérité  le  fît  recevoir  de  1» 
des  richefies  ,  ils  voulurent  aâù-  fociécé  royale  fans  quHl  eût  bri-> 
rer  i  leur  fîls  Tavantage  d'une  bon-  gué  cet  honneur.  Deux  ans  après 
ne  éducation.  Ih  le  mirent  au  coi-  il  pafTa  en  Hollande,  où  il  fe  lia 
lege  de  Clermont  en  Beauvoifis,  étroitement  avec  MM.  274A^tterj  » 
enfuite  à  Beauvais  pour  y  ache-  SGravefande  &  Mujjckettbroèck.  T>& 
"rer  fes  humanités.  Le^  fuccès  qu*il  retour  à  Parb ,  il  reprit  le  cours 
eut  dans  fes  claâes  ,  les  détermi-  de  phyfiçue  expérimentale  qvCW 
nétrent  à  l'envoyer  à 'Paris  pour  avoit  ou.vert^en  1735  ,  &  qu*il  a 
y  faire  fa  phitofophte.  Ils  le  def-  continué  ^ufqu*en  1760.  Ce  Tone 
tinoient  dès-lors  à  l'état  eccléfiaf-  ces  cours  de  phyfique  qui  ont  fait: 
tique.  Des  moeurs  pures  &  févé*  naître  Tidéedes  cours  particuliers 
rés/ beaucoup  d'application  au  tra^  en  d'autres  genres,  tels  que  ceuK 
Tail  ,  leur  parurent  des  preuves  de  Chymie  ,  d'Anatomie  ,  d*Hif- 
iViffifontes  de  vocation.  Le  jeune  toirc  naturelle  ,  &c.  En  173 S  ,  M. 
NolUt  obéit  fans  répugnance  au  le  comte  de  Maurepas  ût  agréer  ai» 
choix  de  fes  parens.  Le  goût  qu'il  cardinal  de  FUury  l'établifremeat: 
avoit  annoncé  pour  fa  phyfique ,  d'une  chaire  publique  de  phyfi» 
^èi  qu'il  avoit  été  capabte  de  mon-  que  expérimentale  à  Paris  ,  à<^r%K 
trer  quelque  inclination,  n*étoit  l'abbé  ^p//cr  fat  nommé  le  premier 
pas  devenu  isi  paffion  dominante,  profeflfi&ur.  Au  commencement  de 
Il  le  facrifia  à  l'étude  de  la  théo-  l739>il^t  reçu  à  l'académie  roya- 
logie  fcholaftique  ,  &  s'y  livra  le  des  fciences  ,  &  au  mois'd^A- 
tout  entier  pendant  fon  cours  de  vril  fuivanr  ,  le  roi  de  Sardaigne 
Licence  en  1728.  A  peine  eut-il  voulant  établir  une  chaire  deP4ty- 
reçu  te  diaconat  y  qu'il  follicita  &  fiqi»e  à  Turin  ,  appella  l'abbé  AFo/- 
obtint  une  difpenfe  pour  prêcher,  i^t  dans  fes  états.  De-là  il  ût  un 
Ce  nouveau  genre  d'occupation  voyage  en  Italie.  En  1744  r  il  eut 
fie  put  cependant  lui  faire  perdre  l'honneur  d'être  appelle  à  Verrail- 
«ntiéreraeiat  de  vue^  les  premiers  les ,  pour  donner  à  Monfeig'^;  le 
objets  de  fes  études,  Infenfible-  Dauphin  .des  leçons  de  Phyfique 
ment  lé  partage  de  fon  tems  fe  expérimentale ,  auxquelles  le  Roi 
iit  ,  même  fans  qu'il  s'en  apper-  &  la  famille  royale  affilèrent  Cou- 
rût ,  d'une  manière  *  plus  égale,  vent.  Les  qualités  de  fon  cœur 
L'amour  des  fciences  l'emporta  ,  ^  celles  de  fon  efprii  lai  mérité- 
&  dès  ce  moment  il  fe  livra  à  l'é^  rent  la  C(»niiance  de  ce  prince, 
tude  de  la  phylrqiie  avec  une  ar-  Un  jour  qu'il  étoit  venu  à  Paris 
deur  ,  que  Tefpèce  de  privation  pour  une  cérémonie  ^  il  le  fît  a  ver- 
dans  laquelle  il  vivoit  depuis  fi  tir  qu'il  dînoit  aux  Tuileries.  L'ab- 
long-tems  avoit  encore  augmen-  bé  Notlet  s*y  étant  rendu  pour  y 
tée.  Il  fut  reçu  de  la  fbciété  des  faire  fa  cour  ,  Monfeig'  le  E>au-' 
Arts ,  établie  à  Paris  fous  la  pro-  phin  eut  la  bonté  de  lui  dire  ^  dès 
teûion  de  feu  M.  le  comte  de  qu'il  l'apperçut;  Binet  efi plus  kcu^ 
Clermont,  En  1750 ,  l'abbé  NelUe  reuie  que  mùi^  il  a  été  che^  vomj.,, 
travailla  conjointement  avec  MM.  Ce  prince  n'a  pas  cefic  ,  Juiqu'à 
de  Reaumuf  &  àuFay^^c  l'acadé-  fa  mort  de  donner  :à  l'ingénieux 
mie  royale  des  fciences.  En  1734  Phyficien  des  preuves  de  la  bien 
il  fit  un  voyage  à  Londxes  avec  veiliance  la  plus  marquée.    U  au 
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rok  defiré  qu'il  fongeât  un  peu  établir  à  Mézîéres  en  176 1  ,  un 

plus  au  foin  de  fa  fortune  ;  c'eft  cours  de  Phy ûque  expérimentale , 

pourquoi  il  rengagea  à  aller  faire  l'abbé  NolUt  en  fut  nommé  pro- 

h  cour  à  un  homme  en  place  dont  fefleur.   Ce   célèbre  &  laborieux 

la  proteâionpouvoit  lui  être  utile,  phyûcien^  qui  a  rendu  à  la  phy- 

V^hhé  NolUt\ui  fit  une  vilite  £clui  îique  les  fervices  les  plus  impor- 

préfenta  {es  ouvr.  Le  proteâeur  tans,  par  les  vues  nouvelles  donc 

<lîtfroidcment,eniettantlesyeux  il  a  enrichi  cette  fcience  &.pv« 

ddiis ,  tt  qu'il  ne   lifoh  pas  ces  ticuliér^ment  TEle^lricité,  mourut 

*  fortes  d'ouvrages.  »  Monfitur  ,  à  Paris  le  25  Avril  1770.  Ilfutrc- 

lui  répandit  l'abbé  NolUt ,  n>ti/q-  gretté  du  public  éclairé  »  &  de  Tes 

fm  pcrrmttre  que  je    Us  laijfe  dans'  amis ,  du  fein  defquels  il  s'échap-  , 

«c«  antichambre   ?  Il  s'y  trouvera  poit  fecrettement  pour   aller  fe- 

fw4tre  des  gens  éCrfprii  qui  les .//-  Courir  une  famille  peu  riche.  Se% 

TOttt  avec  plaifir»  Au  mois  d'Avril  ouvrages   font  :  I,  Plufieurs  Aft- 

Ï749  >  1^  fit  un  grand  voyage  ex>  moires ,  inférés  dans  ceux  de  l'aca- 

ltalte,y  ayant  été  envoyé  pour  demie  des  fciences  ;on  en  di^in* 

y  faire  des  obfervations.  L*abbé  gue  un  fur  VOuïe  des  Ppijfons  »  qui 

NoUii  parut  à  Turin  ,  à  Venife  ,  eft  très-eftimé.  IL  Leçons  de  Phyfi- 

a  Sologne,  conuse  le  député  des  que  expérimentale  ,  6   vol.  in- 12  : 

p^yiîdens  du   reôe  de  TEurope.  livre  bien  fait ,  &  aulU  agréable 

l«   merveilles    de    rfileûricité  qu'utile.  lU,  Recueil  de  lettres  fur 

ne  furent  pas  le  féal  objet  de  fes  rEUHricité^  3  vol.  in-ii,  175  5.  IV. 

Ktherchcs  ,  pendant  le   peu  de  EJfai  fur  V EUBriciti  du  Corps  ,  i 

f<^ar  qu^il  fit  en  Italie  ;  toutes  vol.  in- il.  V.    Recherches  fur  les 

fcspattiesdelaPhyiîqueïlesArts,  Caufes  particulières  des  Phénomène 

rAgncttUure  y  fitc.  furent  égale-  Electriques  y  i  vol.  in-ii.  VI.  VArt 

neotde  fon   reflbrt.   A  fon  re-  des  Expériences  ^  3  vol.in-ix,  avec 

tour  par  Turin  ,  le  roi  dç  Sarc(ai-  figures  ,   1770.  (  Voye^  Moïun  , 

g«e, toujours  pénétré  de  fonmé-  a*  viii.  ) 

Hte,^lui  fit,  offrir  l'ordre   cje   S.        NOMIUS  ,  fils  à' Apollon  &  de 

Hamu  »  ^u'il  ne  crttt  pas.  devoir  Cyrène,  On  adoroit  aufîl  fous  ce 

accepter  fans  I3  permifîion  de  fon  nom  Jupiter  6c  Apollon  ,   comme 

«aître.  En  17c  3  ,  le  roi  établit  une  .Dieux  protecteurs  des  campagnes , 

«Hatre  iie  phyfique  expérimenta-  des  pâturages  fur  -  tout  ,.&  des 

fc  au  collège  royal  de  Navarre ,  bergers. 

&en  nomma  profeffeur  l'abbé  Nol-        NOMPAR  de  Caumo^t ,  Foye^ 

Jff.  En  17^7  ^  il  obtint  du  roi  le  Force. 

«eyetde  maître  de  Phyfique  &  .    NONIUS  MARCELLU^.gram- 

«'Hiftoiro  naturelle  des  Enfans  dfe  mairien  ,  &   philofophe  Péripa- 

*^ce.  Au  mois  d'Août  flcJa  raè-  téticîen  ,  de  Tivoli  ,  fut  un  des 

^  année ,  il  fut  nommé  profeffeur  plus  fçavans  hommes  de  fon  teras, 

*ï  pHy^que .  expérimentale  à  ré"  Kous  avons  de  liii  un  Traité  de 

joie  des  élèves  del'artiileiriie ,  :éta*  la  propriété  du  di (cours  latin ,  fous 

^l^'.^'^^î^àlaFèrc.Au  moîsdeNov.  ce  titre  ;  De  proprietate  Sermonum  ^ 

«uv.  ,ii  fm  fc^u  penfîonnaire  de  dont  les  éditions  de  1471  &  1476 

''Cad.  royale  des  fciences*  M.  de  font  très-rtafes.  Ce  grammairien  eft 

^l^émiU ,  direâeae  généralde  TAr-  eilimé ,  parce  qu'il  rapporte  divers 

*Wcric  ^  du  Qénie  ,  ayant  fait  fcagmçnsdçs  anciens  auteurs ,.  que 

Fiif 
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l'on  ne  trouve  point  aîïleurs.  Son  pérament.  II!  Un  Commentaire  fort 
Traité  fut  réimprimé  à  Paris,  en  étendu  en  i  vol,  in-fol.  1620,  fur 
1614 ,  in-8*.  avec  des  notés  pleines  les  médailles  de  la  Grèce ,  fur  celles 
4*crudition.  \     ûe  Jules  Çé/ar,  d*Augufic  Sx.  dt  Ti-^ 

NONÎUS  ,  (  Ferdinand  )  Voye^   bére.  Il  contient  les  deux  ouvra* 
NuNEsj,  ..  '  ges  de  GoU^ius  fur  le   hiême  fu- 

I.  NON  NI  US  ;  ou  NôNiUS,    jet.  III.  Hi/pania  ,ûvà  Populorum, 
(Pierre  )  en  Ëfpagnoi  Nunnei ,  me-     Urbium  actutatior  defcriptio  ,  à  An** 
decin  &  mathématicien  Portugais ,    vers ,  in-S" ,  1607  :  defcription  né- 
natif  d*Alençar-do-fal,  fut  précep-    ceffaire  pour  la  .conhôiffarice  de 
teurde  Don  Henri  ^fAs  du  roi  £w-    Tancienne  Efpagne.  IV.  Un  Com- 
' manuel.  Il  enfeignà  les  maèhémati-    mentaire  fur  la  Grèce,  les  Ifles ,  &c. 
ques  dans  Tuniverfité  de  Coimbre ,    de  GoU\ius  ;  ouvrage  très-fçavant, 
avec  uue  réputation  cxtraordinai-    V.  De  Pifcium  efu  ,  in-S**.  Anvers 
re.  On  a  dé  lui  :  I.  Deux  livres    i6'i6.  VI.Des7>ai!/wjaffèz  foibles.' 
De artè  Navigandî y  QoirrihrQ  1573  ,  -     NONNUS  ,  poëte  Grec  du  v* 
in-fol. ,  qui  furent  trè$-bien  reçus    ûécle ,  de  Panople  en  Egypte ,  eft 
à  la  cour  du  roi  de  Portugal  •  par-    auteur,  I.  D'un  PoëîTie  eh  vers  hé- 
ce  qu'ils  ferVoient  aux  grands  def-    roïqués  ,  en  48  livres  ,  intitulé  : 
•feins  qu'avoit  ce  prince  de  pouf-    Dionyfiaca^^X'&t,  &  \ztin,  ex  verfiont 
fer  les  expéditions  maritimes  en    Lubini;  Harôviae  ,  i6oç  »  in -8**. 
Orient.  II.  De  Crepufculis  ,  in  -  4".    Leyde  1610  in^S**  ;  la  i"  édition  à 
ll\.  Opéra  Matkemàtita ^  Bàlei592,    Anvers,  chez  Plàntin  ^  i5^9>  in- 
in-fol. ,  parmi  lefquels  on  diftin-    S*,  eft  fort  rare.  II.  D'une  Para- 
gue  un  Traité  d' Algèbre  qu'il  efti-    phrafe  ,  en  vers ,  fur  V Evangile  de 
moit  beaucoup  ,  &  qu*il  dédia  en.    S,  Jean\  1677,  in-S**.  &dans  la  Bi- 
i564àfon  anciendifciplele  prin-    bliothèque  des  Pères.   Cette  Pa- 
ceJÏ£ffri ,  Cardinal-infant ,  &c.  iVo/3-    raphrafe  peut  fervir  de  commen** 
mius  mouirut  en  .1577  ,  à  80  ans.    taire.  £lle  efl  fort  claire  ,  mais 
Il  paffa  pour  un  des  plus  habiles    très-peu  poétique, 
hommes  de  fon  tems.  Il  poffédoit        NOODT,  (Gérard)  ptofeffeur 
'  les  hautes  fciences  ;  il  fçavoit  lés    en  droit  à  Nimèguë  ,  lieu  (je  fa 
langues,  &,  ce  qui  eft  encore  plus    nàiflance  ,   puis  à^Fr^eker  ,  à' 
cftimable  ,  il  ne  fe  prévaloit  pas    Utrecht ,  &  enfin  à  Leyde  ,  ou  il 
•trop  de  fes  connoiffances.  mourut  en  1725 ,  378  ans.  C'étoit 

IL  NONNIUS,  (Louis)  méde-  un  horfime  biènfeit,  d'une fantë 
:ein'  (l'Anvers  ,  au  xvii'  '  ûéçle  ,  robufte  ,  d'un  travail  infatigable  , 
fe  fignala  par  fon  habileté , par  fon  paciifique ,  nullement  entêté  de  fes' 
art  &  par  une  érudition  peu  com-  îentimens  ,  &' plein  de  religion, 
•mune.  On  a  de  lui,  f.  ^tk  excel-  Il  porta  dans  l'étude  du  droit  Tef- 
lent  Traité  intitulé  :  Diateticon ,  prit  phil.ofopHique,  On  a  de  lui 
ûve  Dere  ciharia  yin-^"*  *,  ouvrage  d'exceîlfens  Traités  fur  des  matié- 
•utile  &  agréable.  11  y  fkit  voir  que  res  de  jurifprudence ,  dont  il  don-' 
le  pqiffon  eft  un  aliment  très-falu-  ila  im  recueil  à  Leyde,  en  l724f 
taire  aux  perfonnes  fédentaires,  in-fol.  JVbo<ir  poffédoit  les  belles- 
«ux  vieillards',  aux  malades  ,  &  lèttres,rhiôbire,  les  langues,  &c. 
aux  gens  de  foibJe  cottiplexion  5  Barbéyrac  a  traduit  &  (Commenté  le' 
I^arce  qu'il  fait  un  fang  de  moyen-  Traité  de  Noodt  fur  le  pouvoir  des 
âe  conûftance ,  propre  à- leur  tem*    Souverains ,  &  la  liberté,  de  con.« 
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fdence ,  Amflerdam  171 5  >  m-12.  loSs  à  Samin  dans  le  duché  de 
NORADIN  ,  fils  de  Sanguin  Clèves  /  d'une  des  plus  illuftre» 
(  autremeiit  Emadtddin ,  )  Soudan  familles  d'Allemagne  ,  paiTa  à  la 
d'Alep  6c  de  Ninive  »  tué  par  fes  cour  t'de  l'empereur  Henri  V  foa 
eiuiuques  au  fiége  de  Calgembar  parent.  Il  y  brilla  par  les  agré- 
ai 1145  \  partagea  les  états   de  mens  de  Ton  esprit  &  de  fa  fîgu- 
foa  père  avec  Sùfftàin  fon  fircre  re  ,  &  y  plut  par  renjoueiH^t  & 
aioé.  La  fouveraineté  d'Alep  étoit  là  douceur  de  Ton  caraâére.  La 
tombée  dans  le  partage  de  Nota'  cour  produtiît  Âir  fes  mœurs  TelFet 
An-,  il  Taugmenta  par  fes  armes  qu'elle  deyoit  produire  *,  elle  16» 
&par  ià  prudence,  8c  devint  un  adoucît  &  les  corrompit.  NorUrt^' 
des  plus  puiiTans  princes  d'Afîe.  touché  par  la  grâce  »  iè  retira  du:* 
Cétoit  alors  le  tems  des  Croifa-  fein  de  la  corruption  ,  fe  démit 
^^'yNoradin  fîgnala  fa  valeur  con-  de  fes  bénéfices  ,  vendit  foa  pâ- 
tre les  croifés  ,  défit  Joffelin  comte  trimoîne  &  en  donna  le  prix  aux: 
d'Edeffe  ,  fe  rendit  maître  de  fes  pauvres.  Dégagé  de  tous  V^s  lien^' 
états  &.  le  fit  prifonnier  ,  après  qui  le  retenoient  au  monde  ,  if^ 
avoir  vaincu  Raimo/i^,  prince  d*An-  s'en  alla  de  ville  en  ville  prêcher 
tîoche  ,  dans  une  bataille  où  le  le  royaume  de  Dieu.  BanhiUmi  ^ 
dermer  fut   tué.   Ce   conquérant  évêque  de  Laon  ,  lui  ayant  donné 
tourna  enfuîte  fes  armes  contre  un  vallon   folitaire  nommé  Pr^-." 
Vc  (ultan  d'Icône,  qui  fut  vaincu  montré^  il  s'y  retira  en  ïlio,  &  y 
àfon  tour.  Celui  d'Egypte  détrôné  fonda  l'ordre  de  chanoines-régu- 
par  Afar^ron  ^»jnt  appelle  Nora-  liers  qui  porte  le  nom  de  ce  dé-' 
^  à  fon  c4H(s  *  lui  donna  oc-  fert.  Ses  fermons  ,  appuyés  par  fes 
cafioa  de  le^lpeuiller  lui-même,  exemples ,  lui  attirèrent  une  foule 
%^«flf ,  général  de  fes  armées ,  de  difciples  -,  il  leur  donna  la  rcgte 
fe  fit^etabtir  foudan  d'Egypte  au  de  5.  Auguftin ,  &  l'habit  blanc  qut 
préb^Ke  de  Noradin  fon  maître  ;  étoit  celui  des  clercs ,  mais  tout 
i&ivV  nouveau  foudan  mourut  de  laine  &  fans  linge.  Cette  non- 
en  1 170.  11  laiffa  pour  fuccelTeur  velle  milice  eccléfiaflique.  gardoir 
le  grand  Saladin,  Celui-ci  époufa,'  un  filence  perpétuel ,  jeûnoit  en 
Ait-on ,  la  veuve  de  Noradin  ,  qui  tout  tems ,  &  ne  Caifbit  qu'un  re- 
étoit  more  «n  1174,  avec  la  repu-  pas  par  jour  &  bès-frugal.  Cet 
tacion  d'un  grand  capitaine.  Il  n'a*  ordre' fut  confirmé  6  ans  après ,  en 
▼oit  rien  de  barbare  que  le  nom.  1116,  par  Honorius  IL  II  y  avoit 
Sa  valeur  étoit  foutenue  par  beau-  aloris  huit  abbayes^  fondées ,  outre, 
coup  de  prudence ,  de  jeli^ion  &  Prémontré.  Le  faint  înfiituteur  fut 
àt  générofité.  Baudouin  »  roi  de  Je-  appelle  dans  le  même  tems  à  An* 
mfalera ,  ayant  été  empoifonnc  par  vers   pour   combattre  l'hérétique 
fon  médecin ,  à  l'âge  de  ^2  ans  ,  Tanchelin,  L'archevêché  de  Mag- 
^Bradin  refuia  de  tirer  avantage  debourg  ayant  vaqué,  le  clergé  &. 
ie  cette  mort  :  Compatirons  plutôt  y  le   peuple  le  choifirent  pour  le 
dit-il  ,  i  Àz  douleur  quelle  caufe  ,  remplir.  Il  appyelia  fes  chanoines 
puifquon  pUurcla  mort  d*  un  Prince  dans  cette  ville  ,  &  leur  vie  auf* 
fbi  ne  Uiffe  paint  d'égal  ap'rcs  lut.  tére  étonna  ceux  du  chapitre  de 
De  pareils  traits  honoreroient  la  Megdebourg ,  ^as  les  changer.  Le. 
Bation  la  plus  civilifée.  deffein  de  réforme  que  leur  arche- 
•*  h  NORBERT ,  (Saint)  nç  l'an  vêque  mééitoit ,  leur  infpirapcnr 
»,  ¥iV 
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dant  quelque  tems   une  haîne  û  res  ;  maïs  craignant  les  untigucm 
violente  ,  qu*ils  attentèrent  plu-  des  Jéfuites ,  il  fe  retira  à  Lucques 
fieurs  fois  fur  fa  vie.  L*occaiion  où  il  fit  paroître  fon  îiv^re  en   5&- 
du  concile  de  Reims  le  rappella  en  vol.  in-4*'.  fous  le  titre  de  M^o£^ 
France  pour  quelque  tems-,  &  après  rts  Hiflonques  fur  Us  Mijfions  de^ 
avoir  eu  la  confolation   de  voir  2n(Us.  Cet  ouvrage  mal  écrit ,  mais 
fa  maifon  de  Prcmontré  peuplée  plein  de  faits  curieux  ,  iît    une 
de  500  religieux  ,  ri  alla  mourir  grande  fenfation,  parce  qu'il  de- 
dans fa  viHç  épifcopale ,  en  113 4.  voiloit  tous  les  moyens  dont  le» 
Crégâire'  Xîll  U  plaça  dans  le  ca-  miflîonnaires  de  la  fociété  fe  Ter— 
talogue  des  Saints  en  r584.  On  lui  voient  pour  faire  des  Néophitôs  ^. 
iattribne  des  Serrhons  &  trois  livres  &  pour  les  conferver  malgré  leuv^ 
de  fes  Vifions\  mais  il  va  appa-  attachement  aux  fnperditions    6f, 


îglce  que  celle  de  5.  Nor*  levée  de  bouclier  de  la  part  d*Hii. 
^ert.  Son  ordre  "pofiede  un  grand  Capucin  ,  dont  Tordre  paiîbit  pouv 
nombre  de  cures  &  plufieurs  bé-  attaché  aux  Jéfuites  ,  lui  appliqua 
néfices  confidérables.  CQsmotsconnvL%:fittuquaqueBrut€i 
II.  NORBERT ,  (  le  Père  )  Car  qu'il  traduifit  malignement  &  in- 
pucrn,  dont  le  vrai  nom  étoit  Pierre  juftement  ainfi  :  Et  toi  auffi  Brute^ 
Tarifât  ,  naquit  à  Bar-le-duc  ',  l'an  Quelques  confrères  du  Père  l^or-f 
1697  ,  d'untiiTerand,  à  ce  que  dit  htrt  défapprouvérent^dit-on,  fa  har- 
Chtvritr  ,  qui  ne  lui  a  peut-être  diefre^  La  crainte  Mke  expofé^  à 
donné  cette  origine  que  pour  ^me-  des  tracaiTeries  clalflMes ,  &peuf^ 
n«r  répigraranie,  que  Parïfot  quitta  être  Tinconflance  ,  robligKfcit  do 
la  Navttte.  pour  U  Rudiment.  Quot  paffer  à  Venife ,  en  Hollande ,  ei^ 
cu'il  en  foit  ,  il  fit  fa  profeflion  Angleterre  ,  en  Pruffe,  ^Ib^  le 
chez  les   Capucins  de  S.  Mihiel  ,  duché  de  Brunfwick.  Çé  fttlUi|is 
en   1716.   Le  provincial  allant  à  ce  dernier  afile  qu'il  reçut  du  pa^ 
Rome ,  pour  afîifterà  l'éleâion  d'un  pe ,  en  1759  »  ^n  Bref  qui  lui  pcp- 
fjénéral  en  17^4 ,  emmena  avec  lui  «nettoit  de  porter  l'habit  de  prê- 
le Père  Norbert  en  qualité  de  fe-  tre  féculier.  Il  prit  le  nom  de  PU- 
çrétaire.  Le  Capucin  Lorrain,  avec  tel ,  &  revint  en  France.  De-là  il 
l'air  lourd ,  avoir  le  cara£bére  in-  pafla  en  Portugal ,  où  fes  démêlés^ 
triguant.  Les  cardinaux  dont  il  fe  .avec  les  Jéfuites  lui  procurèrent 
procura  la  bienveillance,  lui  firent  une  pênfion  confidérable.  Enfin  il 
avoir  la  place   de  procureur  -  gé-  revint  en  France  faire  réimprimer, 
néral  des  miflions  étrangères.  En  fon  grand  ouvrage  contre  les  Jé- 
173611  étoit  à  Pondichérj,  bien  fuites ,  en  6  vol.  in-4°.  Il  y  mourut 
accueilli  par  Z>z/;?/<;/;r  qui  l'en  nom-  en  1770,  après  être  rentré  dans 
rna  curé.  Les  Jéfuites  trouvèrent  Tordre  des   Capucins.    Ceux  qi^i 
le  moyen  de  l'en  faire  deftituer  ,  l'ont  connu  dans  les  derniers  tems  ^ 
&  de  le  faire  pafier  dans  les  ifles  nous  affûrent  que  c'étoit  un  fort 
de  l'Amérique,  Après  y  avoir  exer-  bon  homme,  fans  fiel  &  fans  mé« 
^é  les  fondrions  du  minifiére  pen-  chanceté  ,    quoique    les    Jéfuites 
dant  2  ou  3  ans,  il  revint  à  Rome  l'aient  peint  fous  d'autres  couleurs^ 
|M  1744.  Il  s'y  occupa  de  fon  ou-  Il  eft  vrai  que ,  lorfqu'il  étoit  quef* 
^r^ge^  ^H  fujec-des  Rits  M^laJba-  Ùon  d'eux  ,  fa  bile  s'^^hai^oic  \ 
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BMÎs  les  perfécutions  qu'il  en  aroit  fon  fib  unique  ,  banni  pour  avoir 

cffuyée$,ne  lui  permetcoient  point,  tué  un  Vénitien  dans  une  que* 

i  ce  qu'il  difoit ,  d^entendre  pro-  relie.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 

aoacer  leur  nom  avec  tranquillité,  bre  d'ouvrages  ,  les  uns  en  italien 

CUvrUr  donna  fa  P^ie  en  1762^  in-  &  lest  autres  en  latin.  I«es  princi* 

12:  c'eft  un  tifiii  de  méchancetés,  paux  des  italiens  font  :  I.  La  P^« 

NORDEN ,  (  Fréderic-Louis  )  car  tique ,  à  Padoue ,  15  88 ,  in-4*.  cette 

pitaine  de  vaifleau  ,  alla  en  £gyp-  édition  eft  rare.  II.  Un  TraiU  A€ 

te,  où  il  prit  les  deâfeins  desmo-  U  République^  ip8,  in -4%  qu'il 

aumeos    de    Tancienne    Thèbes.  forme  fur  le  modèle  de  celle  des 

ifrès  avoir  voyagé  en  Angleter-  Vénitiens ,  fes  fouverains,  IIL  Un 

le ,  il  vint  à-  Paris  ,  où  il  mourut  Traité  du  Monde  &  de  fes  Parties  , 

€tt  1741-  I-es   Mémoires  de  cet  ha.-  Venife  1571 ,  in-S".  IV.  Introdue» 

bile  voyageur  ont  été  imprimés  à  tion  aux  trois  Livres  de  la  Rliâori" 

Copenhague  ea  175$  •  2  vol,  in-  que d*Ari^ote , Venife  1584,  in-4*. 

fo\.  en  ¥xançois.    Ils  font  très^cu-  edimée.  V.  Traité  de  ce  que  la  Corné» 

rieux  &  très-importans  ,  fur-tout  die  ,  la   Tragédie  &  le  Poème  héroi'w 

pour  ceoz  qui  aiment  l'^antiquité.  que  peuvent  recevoir  de  la  Philofophi* 

Ofl  y  voit  les  defTeins  des  moftu-  morale ,  &c.  Ceux  qu'il  a  écrits  ea 

mens  qui  ûibûitent  dans  la  Thé-  latin  font  :  I.  Infiituûo  ut  Philofo* 

bûde.  Ce  voyageur  mérite  plus  phiam  Ciceronis^  Padoue  1^76,  in* 

de  croyance  que  ceux  qui  l'ayoient  8**.  II.  B revis  &  difiinHa  Summa  Prtt^ 

précédé.  ceptorum  de  aru  dicendi  »  ex  Libris 

NOtàS ,  (  Jafon  de  )  littérateur ,  Ciceronis  collecta  ïVeni  fe  1 5  ç  3 ,  in- 

poete  &  philofophe ,  né  à  Nico-  8''.  bon  puvrage.  III,  De  Conftitm* 

fie  dans  Tifle  de  Chypre ,  fut  dé-  tione  partium  humante  &  civilis  Philo» 

pouillé  de  fes  biens  par  les  Turcs  fophia^  in-4*.  IV.  Interpraatio  inAr- 

qui  s*emparérent   de  fa  patrie  en  tem  Poëticam  Horatii ,  &c.  On  re- 

\y]^.  Il  fe  retira  à  Padoue  ,  où  il  marque  dans  tous   ces    ouvrages 

enfeigna    la  philofophie    morale  beaucoup  de  méthode  3c  de  clarté  » 

avec  beaucoup  de  réputation.  Ce  une  profonde  érudition ,  des  ex^ 

fçavant  avoit   cette  dureté  de  ca-  prefïîons  heureufes ,  un  flyle  éle- 

fiûére  ,  qu*on  centrale  quelque-  vé  ,  mais  quelquefois  emphatique, 

fois  dans  la   pouffiére  de  Tccole.  P/c'rrc  deiVo jiij  fbn  fils,  fuccefSvc- 

Cétoit  un  4e  ces  hommes  infatués  'ment  fecrétaire  de  plufieurs  car- 

^'érifioie ,  qui  difcutent  tout  &  ne  dinaux  ,  homme  de  lettre§^  hom- 

îentetkt  rieh.    Le  Pajior  Fido   de  me  d'affaires^laiiTa  divers  ouvrages 

^ttâriniparut.LesPadoralesétoient  manufcrits  ,  entr'autres  la  Vie  d.\x 

Revenues  la  le£lure  à  la  mode  dans  pape  Paul  IV  ,  en  Italien. 

toute  Vltalie.  Norks ,  qui  ne  goû-  NORFOLCK,{le  Duc  de  ) 

Nt  pas  ces  fortes  de  produûions ,  Voyc^  vii.  Elizabeth. 

attaqua  celle  de  Guarini  ,  qui  le  NORIS  ,( Henri)  né>  Vérone 

loudroyapar  une  brochure  irapri-  en  1631,  d*une  famille  originaire 

méeâFçrrare  en  1588.  Norès  tq-  d'Irlande,  montra  dès  fon  enfan<- 

ipplica- 

fut  foii 

con«r 

W  ;v^^çtfaire  mourut  en  1590,  folation  de  voir  dans^fon  fils  un 

tl?jiï4otilçurquel^içim6rejàld0  çlçve  qui  donnoit  les  plus  gran-» 


' 


9%  NOS  '  NOS 

i$03,  d*une  famille  autrefois  Juî*  fit  doaner  200   écus  d*or, 
ve ,  prétendoit   être  de  la  tribu  '  un  brevet  de  médecin  ovditiai 

^Iffachar^  parce  qu'it  eft  dit  dans  du  roi ,  &  des  appointemens.  NoJ^ 

hsVnâUpombtkts:  D^fiUis  quoquk  tradamus  mourut  16  mois  après  , 

Jffdchar  virierudfti ,  qui  noverânt  ont"  en  1566  ,  à  Salon  *,  regardé  pa^r   lo 

nia  umpora.  Après  avoir  été  reçu  peuple  comme  un  homme  qui  coxir 

doâeur  en  médecine  à  MontpeN  noiffoit  Tavenir  comme  le  paile  ^ 

lier^  il  parcourut  It  France  &  fe  quoiqu^auz  yeux  At%  phiiofopHes 

maria  à  Agen.  Devenu  veuf ,  il  il  ne  connût  ni  l'un  ni    Faùrre, 

retourna  en  Provence  ,<  &  obtint  Son  tombeau  eft  dans  l'églife  d.cs 

ime  penûon  de  Ja  ville  d'Aide ,  qu'il  Cordeliers  ^  chargé  d'une  magaifi- 

avoir  fecourue  dans  un  tems  de  que  épitaphe  que  le  tems  a  eiïa- 

contagion.  Il  fe  fixa  enfutte  à  Sa^  cée.  On  y  traite  fa  plume  de  divi^r 

Ion  ,  &  s'y  maria  ime.  1*  fois.  Le  ne.  Ses  partifans  dirent  encore  au- 

loifîrdont  il  jouit  dans  fa  nou-  jourd'hui  que  tout  ce  qu'il  a  pré- 

velle  retraite,  l'engagea  à  fe  K-  dit  Ihi  avoit  été  révélé  :  cela pour- 

vrer  à  l'étude ,  6t  furtout  à  celle  roit  être  ,  mais   ce  n'étoit  fùre* 

de  l'agronomie.  Il  fe  mêfa  de  fai-  ment  que  patr  le  démon  ;du  délire^ 

re  At%  prédirions ,  qu'il  renferma  Noflradamus  «  avant  que  de  faire 

dans  des  Quatrains  rimes ,  diviies  des  Prophéties ,  a  voit  débité  une 

en  centuries.  La  première  édition  poudre  purgative ,  qui  feule  auroit 

de  cet  ouvrage  extravagant ,  tm<  été  capable  de  l'enrichir  en  Frao- 

primé  èLyôn(  en  I55  5,in-8%tt'en  ce  ,  où  Ton  court  tous  le^  nou* 

contiefat  que- fept.  Leur  obfcurité  veaux  remèdes ,  &  où  ces  remc-» 

impénétrable ,  le  ton  prophétique  des  font  Ordinairement  des  malades 

que  le  rêveur  y  prend ,  l'afluran-  fans  nombre.  Outre  fes  xïi  Cen^ 

ce  avec  laquelle  il  y  parle  ,  joints  turies ,  irapr.  en  Hollande ,  16  6S  ^ 

à  ta  réputation,  les  firent  recher-  in- 12,  8e réimprimées j[)lufieurs fois 

cher.  Enhardi  par  ce  fuccès ,  il  en  pour  le  peuple ,  &  pour  les  eC- 

publia  de  nouvelles  :  il  mit  au  jour  prits  qui  font  peuple ,  avec  la  Vie  1 

eniç681avHi',ix'&x*Centuries,  de  l'auteur;  on  a  de  lui  des  ou* 

qu'il  dédia  au  roi   Henri  IL  C'é-  vrages  de  Médecine ,  qui  ne  valent 

toit  alors  le  règne  de  l'aftrologie  pas  mieux   que   fes    Prédîdions. 

&  des  prédiébfons.  Ce  prince  6e  JodelU  afaii  ces  deux  vers  fut  ce 

la  reine  Catherine  de  Médicis ,  en-  prétendu  prophète  : 
tétés  tous  les  deux  de  cette  folie , 

voulurent  voir  l'auteur  ,  &  le  ré-  Nofira  damus  dm  f al  fa  âamus^  rtatt^ 
com(penférent   comme  un  grand-*  falUre  nofirum  efi; 

homme.  On  l'envoya  à  Blois  pour        Et  cùmfalfa  damus ,  nil^  rùfi  Nûf' 
tirer  l'horofcope  des  jeunes  prin»  tra  damas» 

ces.  Nofiradamus  fe  tira  le  mieux 

^u[ii  put  de  cette  commiflîon dif-        IL  NOSTRADAMUS,  (Jean) 

ficile  ;  mats  on  ne   fçait  point  ce  frère  puîné  dt»  précédent ,  exerça 

qu'ail  dit.  De  retour  à  Salon ,  com«  long- tems  la  charge  de  procureur 

blé  d'honneurs  &  de  biens,  ilre-  au  parlement  de  Provence,  fitrc-^ 

ÇUt  la  vifîte  ^Emmanuel  duc  de  Sa-  xerça  avec  hoiineur.  Il  cultivott 

▼oie,   de  la  princeffe   Marguerite  les  Mufcs  Provençales,  âcfaifoit 

ià  fismme  ,  &  quelque  tems  après  des  Chanfons  afiez  peu  délicates  » 

#B  Çiiarlçf  IX^  Cç  mpnar^ue  lui  mais  ^i  plaifoienc  idMis^  UA  teon 
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(roffier.  Oa  a  de  lut  une  plate  les  ornemens  nouveaux  &  pleiot 

rapfodie ,  pleine  de  fables  &  d'^-  de  magnificence  qu'il  y  prodigua» 

fiirdicés ,  fous  le  titre  de  Vies  aes  On  vit  alors  »   pour  la  prcmiértf 

ûncUtts  Foites  Pr^vtn^au» ,  à  Lyon  fois ,  des  portiques,  des  bierceaux* 

i57Tt  ia-8\  Jéa»  Juge  perdit  ion  des  grottes,  des  treillages,  des 

tems  à  la  traduire  en  italien.  labyrinthes  ,  &c.  embellir  &  va* 

m.    NOSTRADAMUS,  (Ce-  '»."  ^"  fpcaacles  des  grands  Jar- 

far)  fils  aîné  de  Michel,  né  à  Sa-  ^*?f:  I*e roi.  témoin  do  ces  mer^ 

Ion  en  1555  ,  &  mort  en  161^  ,  veUItt ,  lui  donnala  dire^ionde 

fe  mêla  de  poërifer.  Le  recueil  de  tous  (es  Parcs.  11  embellit  par  £oa 

fcs  produôionsen  ce  genre  parut  ««  VcrfaïUes  ,  Trianon  >  &  fit» 

à  Touloufe  en  1606  &  1608,  1  »  St-Gtrmain,cttxt  famcuTe  Ter- 

vol.  in-i2.  Il  laiffa  auffi  une  Hi/l  ïatfe  qu  on  voit  toujours  «vec  une 

toirt  &  Chronique  de  Provence ,  in-  Î^'^T,^"*  admiration.  Les  Jardini 

fol.  à  Lyon  1614.  Ceô  une  corn-  i«  ^^f  8*7  *J''  Chanally ,  de  Siy 

pilation  fort  mal  écrite ,  &  qui  n'eft  PS"^  ♦  *»«  V^^ï?.?"  *  ^^  ^<^P^x,  , 

eôimable  que  pour  les  recherches  ^  ?»««"«  du.  Tibre,  les  Canaux 

qu'elle  renferme.  S"*  ^f"««/  ^«  'l^"  champêtre  i 

Fontainebleau ,  font  encore  {on 

IV.  NOSTRADAMUS,  (Mi-  ouvrage.   U  demanda  à  faire  la 

thel  )    appelle  le  Jeune ,   frère  du  yoyaiiîe  de   l'Italie ,  dans  l'efpé* 

précédent,  fe  livra  à  l'aftrologie  rance  d'acquérir  de  nouvcUes  con- 

comme  fon  père.  îl  fit  imprimer  noiffances  ;  mais  £6n  génie  créa- 

fes  Prophéties  dans  un  Almanach ,  teur  l'avoit  conduit  à  la  perfec* 

en  l'année  1568.  Ses  oracles  lui  tion  :  il  ne. vit  rien  de  compara- 

coûtérent  cher.  Etant  au  fiége  du  ble  à  ce  qu'il  avoit  fait  en  Fran- 

Pouffin  en  1574.    à'E/pinay  St-  ce.    Ce  fut  à  Rome  qu'il  connut 

Luc  lui  demanda  quelle  en  feroit  !«  cavalier  Bérnin,  qui  avoit  alors 

riffue  ?  Nojiradamus  répondit  que  une  penfion  de  aooo  écus ,  pour 

ia  vilU  ferait  hrûUe  ;  &  pour  faire  travaiUer  à  la  Statue  équeftre  de 

rcuffir  fa  prédiaion ,  il  y  mettoit  x^^^,  xiV.  Il  engagea  ce  prince 

îui-même  le  feu.  St-Luc  l'ayant  à  faire  venir  cet  ouvrage  en  Fran- 

apperçu,  en  fut  tellement  indigné,  ce,  malgré  la  voix  publique  qui 

qu'il  lui  fit  paffe;-  ion  cheval  fur  le  blàmoit.  Le  pape  Innocent  XI, 

Je  ventre  &  le  tua.  Il  faifoxt  paf-  infiruit  de  fon  mérite ,  voulut  le 

iablcmcnt  des  vers  Provençaux.  ^oir",  &  lui  donna  une  affez  Ion- 


à  fon  père  dans  l'emploi  d'inten-  grands  -  hommes  du  monde ,  Votre 

dant  des  Jardins  des  Tuilleries.il  Sainteté,  &  U  Roi  mon  Maitrt, 

mérita  par  fes  rares  talens ,  d'ê-  "  U  y  a  grande  diffïrence ,  dît  le 

tre   nommé  chevalier  de  Tordre  Pape:  le  Roi  e/i  un  grand  Prîntt 

«de  St'Michel ,  contrôleur-général  viàorieux  \  je  fuis  un  pauvre  Prêtre  , 

des  Bâtimens  de  fa  Majeflé  &  def-  firviteur  des  ferviteurs  de  Dieu.  Le 

finatenr  des  Jardins.  Choifi   par  N6tre ,  charmé  do  cette  réponfe  , 

Fottcquet  pour  décorer  les  Jardins  oublia  qui  la  lui  faifoit  ;  &  fra- 

du  château  de  Vau'le- Vicomte,  il  pant  fur  l'épaule  du  pape  ,  lui  ré- 

cn  fit  un  fejour  enchanté,  par  pondit  à  fon  toux  i  Mon  Rértrcnd 
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i  Ittl-itiême ,  eut  honte  de  ù  colère  le  brutal  i  fa  f^mme ,  pour  retnddîér^ 
&  lui  fît  grâce.  dît-il ,  au  âiran^tmmt  de  fa     raifori* 
I.  NOUE,  (Fraifçoîs  de  la)  fur-  Sa  valeur  6c  fa  vertu  n^éclatéreirr' 
nommé  Bras-dcFer  ^  gentilhomme  pas  moinseni57S.  Il  p^fTa  snx  fer- 
Breton ,  naquit  en  15^1  d'une  mai-  vice  des  Etats-généraux  dans    les 
fon  ancienne.  U  porta  les  armes  Pays-Sas ,  ^t  prifonnier  le   comte 
dès  fon  enfance ,  &  fe  fîgnaù  d*a-  d'Egmont  à  la  priCe  de  Ninove  ,  Sc 
hord  en  Italie.  De  retour  en  Fran^  infpira  une  telle  ardeur  aux  folclacs 
ce,  il  embraffa  le  parti  des  Calvi-  que,  loin  de  piller,  ils  négligé- 
nîftes,  auxquels  il  rendit  les  plus  rent  même  de  recevoir  leur  paye. 
grands  fervices.  Ce  héros  prit  Or-  On  leur  annonça  que  leurs  Â>làes 
léans  fur  les  Catholiques  en  1567^  étoîent  arrivées  à  Menin;  ils  ré- 
conduifit  Tarriére-garde  à  la  hatail-  pondent  «<  qu'ils  ne  fç^vent  poîne 
le  de  Jarnac  en  I56r9,&  fe  rendit  *>♦  perdre  à  Compter  l'argent  ,   1^ 
inaître  de  Fontenai ,  d'Oleron ,  de  »  tems    qu'ils  peuvent  employer 
Marenoes,  deSoubife&deBroua-  »  à  vaincre.  >>  Le  courage  de    lix 
ge.    Ce   fut  à  la   prife  de  Fon-  Noue  ne  l'empêcha  pas  d'être    £air 
tenai  qu'il   reçut,  au   bras    gau-  prifonnier  en  1580,  &  il  n*obtinr 
che ,  un  coup  qui  lui  brifa  l'os,  fa  liberté  que  5  ans  après.  Peo- 
On  le   lui  coupa  à  la  Rochelle ,  dant  les   troubles    de  la    Ligue  , 
St  on  lui  en  fit  un  de  fer  ,  donc  il  fe  fignala  contre  les  furieux 
il  fe  fervoit  très-bien  pour  minier  /outiens  de   cette  confédération* 
la  bride   de  fon  cheval.   Envoyé  Les  Ligueurs  entreprixent  le  fiége 
dans  les  Pays-Bas  en  »57i  •  il  y  ^^  Senlis  en  1^89.    Comme    les 
furprit  Vaîenciennes.  A  fon  retour  Royalides  n'avoient  pas  de  forces 
en  France  ,  après  l'aifreufe  iour-  fufSiântes  pour  attaquer  les  a/Hé-^ 
née  de  la  St-BanhéUmi ,  le  roi  le  géans ,  ils  fe  bornèrent  à   vou.«' 
nomma  général   des  troupes   en  loir  faire  entrer  dans  la  place ,  des- 
troyées  pour  le  fiége  de  la  Ro-  munitions  d!e  guerre  &  de  bouch.e« 
chelle  :  il  s'en  fervit  pour  forti-  Les  marchands  ne  veulent  pas  les 
fier  le  parti  des  rebelles.  Le  re-  livrer  fans  argent ,  &  les  Traitans 
mord  que  lui  caufa  cistte  perfidie ,  refufent  de  l'avancer.  Oh ,  (  dît  le 
lui  infpira  la  réfolution  dé  cher-  brave  &  vertueux  U  Noue  ,  )ceferd 


été  tué  fans  un  gentilhomme  nom-  une  goutte  de  fang  &  um  arpent  <f« 

mé  Marcel,  qui  fe  mit  au-devant  du  terre  y  je  remploierai  pour  la  défenfà 

coup  dont  il  alloit  être  percé.  Pen-  de  VEtat  oà  Dieu  m'a  fait  naître,  Vt 

dant  ce  fiége  il  propofa  à  diverfes  engagé  auifi-tôt  la  terre  des  Tour- 

teprifes  des  voies  de  conciliation  nelles  aux  marchands  qui  doivent 
entre  les  deux  partis.  Le  miniftre  .  fournir  les   munitions.    La  Noue 

la  Place ,  Proteftant  d'un  caraâére  continua  de  fervir  avec  gloire  fous 

inquiet ,  outré  de  cette   modéra-  Henri  IV-  Ce  héros  bienfaifnnt  pé- 

tion,  prodigue  à  ce  héros  pacifique  rit  au  fiége  de  Lambale,  en  15  91^ 
les  noms  les  plus  odieux,  &  finit    d'uncoupdemoufquet,dansletem» 

par  lui  donner  un  {ou^Qt,LaNoue  ,  qu'il  étoit  monté  fur  une  échelle, 

^alme  jufques  dans  fes  premiers  pour  reconnoitre  ce  qu'on  faifoic 

mpuvemens ,  fe  borne  à  renvoyer  dans  la  place,  La  Nout  fut  pleuré 

defr 


NOU 

3»  Catholiques  8c  des  ProteAans. 
Aux  vertus  du  citoyen  &  aux  qna* 
filés  du  guerrier  ,  il  îoignoit  les 
counoiflances  de  l^homme  de  let« 
très.  Il  lai£DEi  des  Dîfcou/i  politi' 
fats  &  militaires^  1 5  ^7  >  1^*4'^  «  qu*on 
eftime  encore  ^  &  qui  ont  été  im« 
primés  plufieurs  fois.  Il  les  com- 
pofa  pendant   fa  prifon. 

IL  NOUE ,  (  Odet  de  la  )  fils  aî- 
né  du  précédent ,  fut  employé  avec 
dîfixnôion  au  fervice  d'Henri  IV^ 
&  mourut  vers  1 6 1 8.  Il  eft  auteur  de 
quelques- Fof/ÎTJ  CAr/fûnn^j,  Genè- 
ve 1594,  in-S"* ,  qui  prouvent  plus 
de  piété  que  de  génie. 

111.  NOUE,  (N.  la)  fameux  finan- 
cier de  l^  fin  du  dernier  fiécle  , 
firondoit  Tétat  des  plus  grands  fei- 
gneurs  par  fou  fade  &  Tes  dépen- 
fes  exceffives.   II  fit   démolir  & 
teconilruire  plufieurs  fois  le  fu- 
perbe  hôtel  qu'il  faifoit  bâtir  j  & 
lorf qu'il  fut  achevé  ,  tout  Paris 
courut  en  foule  repaître  fa  curiofité 
de  ce  magnifique  édifice.  Un  Gaf- 
con  s'étant  promené  dans  tous  les 
appartemens  ,  apperçut  une  porte 
qu'on  n*ouvroit  point.  Il  deman- 
da ce  que  c*étoit.  «  C'efi,  lui  dit-on , 
>«  un  efcalier  àétohé,nJufienunty  re- 
partit   le    Gafcon  ,  dérobé ,  tomme 
tout  le  rtftt  de  la  maifon.   Les  mal- 
verfations  de  la  Noue  le  firent  con- 
damner ,  quelque  tems  après ,  en 
1705  ,  à  9  ans  de  galères ,  &  à  être 
mis  au  pilori.   La  nuit  d'avant  le 
yuat  qu'il  fubit  fa  fentence ,  on 
afficha  au  pilori  ce  quatrain  : 

V^un  Financier  «  jadis  laquais ,  , 
Mnfi  la  Fortune  fe  joue  : 
Je  rous  montre  aujourd'hui  LA  No  UE  « 
Vùus  verrez  bientôt  Bovkvalais, 

la  prédlâioa  fe  vérifia  pour  Bour» 
9âûis  à  certains  égards  :  (  Voye^  ce 
mot. }  Il  étoit  cependant  plus  fage  « 
k  géoâ'eux  fans  être  prodigue. 
Tome  V% 
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La  Noue  étoit  au  confrère  va  fou 
fans  conduite ,  à  qui  fes  biens  im« 
menfes  avoient  tourné  la  tète ,  Se 
qui  ne  refTembloit  à  Bour^dais  «(M 
par  l'obfcurité  de  fon  [extraâioA 
&  la  rapidité  de  fa  fortune. 

IV.  NOUE ,  (  Jean-Sauvé  de  la  ) 
vit  le  jour  à  Meaux  en  1701.  En- 
traîné  par  fon  goût  pour  le  thél« 
tre ,  il  fe  ^  comédien  au  fortir  da 
collège ,  8e  débuta  à  Lyon  par  le» 
premiers  rôles  ,  à  Tâge  de  10  amr« 
Ayant  obtenu  un  privilège  de  le« 
ver  une  troupe  de  comédiens  pour 
le  théâtre  de  Rouen ,  il  y  rcfhi  % 
ans ,  &  pafia  de-là  i  Lille.  Solti« 
cité ,  au  nom  du  roi  de  Prufie ,  do 
pafier  à  Berlin ,  il  leva  une  nou« 
velle  troupe.  La  guerre  qui  fur- 
vint  fit  échouer  ce  projet.  Il  fiic 
obligé  non  feulement  de   congés* 
dier  fes  aâeurs ,  mais  encore  de 
les  payer  à  fes  dépens.  Il  revint 
alors  à  Paris  ,  débuta  à  Fontaine- 
bleau   le   ï4   Mai  i7Ç2,'par    le 
Comte  étEfftx,    On  trouva  fon  jeu 
naturel ,  rempli  d'intelligence  ,  de 
noblefTe,  de  fentiment,  quoiqu'il 
eût  contre  lui  la  figure  &  la  taille* 
Comme  il  étoit  à  la  fois  auteur  8c 
afteur ,  la  cour  le  chargea  d'un 
divertiffement  pour  les  fêtes  du 
mariage  de  M.  le  Dauphin.  Il  fe 
trouva  le  concurrent  de  Voltaire  ^ 
qui    compoûi  pour  cette  fête  la 
Princejfe  de  Navarre,  La   Noue  fit 
Zeli/ca ,  qui  lui  valut  la  place  de  ré- 
pétiteur des  Speâacles  des  petits 
appartemens,  avec  mille  Hv.   de 
penfion.  Le  duc  d'Ôrléahs  lui  don- 
na la  direftion  de  fon  théâtre  à  Su 
Cloud  à-peu-'près  dansle  même  tems. 
Dégoûté  de  la  vie  de  comédien ,  il 
la  quitta  pour  achever  quelques 
ouvrages  dont  il  avoit  préparé  le 
canevas;  mais  la  mort  l'enleva  le 
1 5  Novembre  1761 ,  âgé  de  60  ans. 
Ses  mœurs ,  fon   caraâére  &   fa 
probité  le  faifoient  rechercher  pav 
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les  per^Otines  les  plus  refpedla»  ra.ima  lo  ans  pendant  fa  -  vî«  ,  && 

Jbles.    Les  (Suvres  de  Tbcâtre  de  la  conferva   fon  amour  lO  après    fa 

Nou<  ont  été  publiées  à  Paris  chez  mort.  Ce  poëte  lui  confacra  fa  Alib^ 

Duchefnc^  1765 ,  in^ii.  Les  pièces  fe,  &6tà  fa  louange  31 S  Sonnet^ 

qui  compofent  c«  recueU  font  :  I.  &  <8S  Chanfons^  auxquels  elle  d.<3^^. 

Mahomet-  Second^  tragédie,  1739.  ^^^  immortalité.  Lapluparr  refpi* 

Le  flyle  de. cette  pièce  eil  fort  rent  la  poçûe  la  plus  aimable   & 

inégal ,  U  dialogue  en£é  &  peu  dra-  les  fentimens  les  plus  tendres.  Laurc 

jnatique  ,  les  fcènes  font  trop  peu  «toit ,  dit-on  ,  du  nombre  di^s  da^v 

liées ,  &  le  dénouement  n'efl  pas  mes  qui  compofoient  la  Cuxur  d,*A^ 

heureux.  £Ue  eujfc  cependant  quel*  mour.  Cette  cour  étoit  une  aiTem* 

que  fuccès  fur  le  théâtre  ;  mais  blée  de  femmes  de  la  première  c[ua* 

elle  le  perdit  à  laieâure.  II.  Zc  lité,  qui  ne  traitQient  que  de  ma-  , 

lifca,  comédie-ballet,  en  3  a^es&  tiéres  de  galanterie ,  &  qui  décl- 

en  profe,  1746.  III.  Lt  Retour  de  dotent  gravement  fur  ces  bagatel- 

Mars.  Cette  pièce  efl  femée  d'al-  les.  £Ile  mourut  de  la  pefte  à  A  vi- 

luiions  fines  &  de  traits  agréables,  gnon  en  134S  >  à  3S  ans ,  &  fut  en- 

JV.  La  Coquette  corrigée  ,  comédie  terrée  aux  Cordeliers.  On  a  débité    ^ 

.en  vers  en  $  aâes ,  ea  i7f  7«  Cette  beaucoup  de  fables  fur  cette  dame    '" 

piécç,qui  eil  la  meilleure  de  la  vértueufe.  f/ei/ry,  dans  fon  HiÛoire 

Noue ,  re^ut  quelques   applaudif-  Ëccléfiafiique ,  raconte  que  le  pape 

iemens  fur  [le  théâtre  Italien,  où  ^«/toi!t  1^// voulut  perfuader  à  J^e^ 

.elle  fut  }ouée.  Quoique  ce  ne  foit  trarque d'époufer  Laure^hxï  promer- 

pas  un  chef-d'œuvre,  elle  a  néan-  tant  difpenfe pour  garder  fes béné* 

moins,  de  grandes  beautés  :  on  la  fices.  Le  poëte  Payant  refufé  fous 

donne  fort  fouvent  en  province ,  le  frivole  prétexte  qu'il  ne  pour- 

&  elle  devroit  reparoître  fur  le  roit  plus  la  chanter  ,  Z^^r^fi^  maria  y 

premier  théâtre  de  la  nation  ,  par  à  un  autre.  VilUret ,  continuateur     ' 

préférence  à  tant  de  pièces  mo-  de  THiftoire  de  France,  qui  aadop-     ^ 
dernes  qui  ne  la  valent  pas.  V.  «  té  ce  conte ,  fait  dire  à  Vètrarquç     ^ 

HOhfiïne ,  en  un  ade  &  en  vers ,  qu*il  ne  vouloir  point  dç  ce  ma*      ^ 

comédie  pofthume,  qui  n'a  pas  été  riage ,  de  peur  que  Thymen  n*c-      ^ 

jouée.  VI.  Quelques  Pièces  fugitl'  teignît  fon  ardeur  poëtiq[u^.  Ces 

'  yes ,  qui  terminent  le   recueil  de  fables  êc  beaucoup  d'autres  ont  ét^ 

its  Œuvres.  puifées  dans  des  auteurs  Italiens ,       ' 

NOVE$ ,  (  Laure  de  )  Dame ,  &  qui  n*ont  jamais  bien  connu  Laurc* 

non  Demoifelle  ,  comme  le  difent  Cette  dame  illuflre  étoit  auifi  ver-       - 

tous  les  Diâionnaires  d'après  le  tueufe  que  belle.  Quelques  Iéger$ 

P.  iW<r«ron,  eft  plus  connue  fous  foupirs,  quelques  regards  gracieux 

le  nom  de  la  BelU  Laure,  Elle  na-  &  quelques  paroles  honnêtes,  fu- 

quit  à  Avignon  ou  dans  un  village  rent  les  feuls  aiguillons  dont  elle 

circonvoifîn ,  en  1308,  ^Audifret  fe  fervit  pour  ranimer  la  verv© 

de  Nov^s ,  Ôc  fut  mariée  à  Hugues  d^  poëte ,  quand  elle  la  voyoit  fe 

de  Sade  ,   feigneur  de  Saumane.  ralentir.  François  I^  paflantàAvi- 

Son  efprit ,  fa  vertu ,  fa  beauté  &  gnon ,  ordonna  de  rétablir  le  tom^' 

fes  grâces  lui  foumettoient  tous  beau  de  Laure  ^  mais  cet  ordre  ne   ^ 

les  cœurs.  Le  fameux  Pétrarque ,  fut  pas  exécuté.  Ce  princç  Tho* 

tetiré  à  Avignon  ,  conçut  une  ii  ndra  d'une  Epitaphe  en  vers  fran** 

violente  paâon  pour  elle,  qu'il  ç9is.  Elle  ne  vaut  pas  celle  qu^ 
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6t  foa  amant  en  rers  kaljens  ;     St-Quel ,  dans  le  diocèie  de  Dbl , 

afin  d'y  bffrif   le   faint  facrificel 

g«i  ripo/hM  qaei  caftt  e  ftlici  offa    hfis  fatigues  de  ces  fréquens  voya« 

^i  fteir  abna  geniile  e  foU  in  tzrra.    ges,  &  la  rigueur  tle  Tes  auftérii» 

^ft9  e  iur  Sajfo  !  kor  btn  teco  hai    tés ,  hâtèrent  fa  mort .  arrivée  vers 

finzera  1 672.  On  a  de  lui  :  L  PolUiqiu  Chré'» 

Ai*  rero  honar  ,    la  famé   e    hdtà    tienne  &  EecUfiâfiiqiu  ,  pour  thaeun 

fi^f**  de  tous  Meffiêurs  de  l'Ajf enflée  gêné* 

iloTH  kà  iUl  verdc  Lauro  fvclta  ,  e    raU  du  Clergé  ^  ttk  1665  &  1666  , 

Smoffa.  in-ix; liVre ouëlié.  II.  VE/prit  da 

Fnfca  raiice ,  e  il  premio  di    mia    Chrifiùmifme  dans   U  faitu  Sacrifite. 

?«"'«  de  U  Môjfe ,  in*i2.  Il I.  TmUé dt 

Di   çuattro    lufiri    t   pik  %  {/ancor    Vextiaaitm  des  Proche  y  in-»li.  IV. 

non  ara  De  tuf  Age  Canonique  du  biens  de  l'E^ 

Miopenfier  trifio)  e*l  ehiude  inpoça    glife,  in-ll,â:c. 

/«/«•  NOURRY ,  (  Dom  Nicolas  le  ) 

Telice  planta  in  horgs  d^Avignone  né  à  Dieppe  ea  1647  «  Bénédiâin 

Nacque  e  mon  :  e  qui  eon  ella  giace        de  la  congrégation  de  S*  Maur,  en 
le,  pennay  e*l  ftiL ,   tinchioftro  t  la    1665  ,  s'appliqua  avec  fuccès  à  ré- 

ragione.  tude  de  l'antiquité  eccléûailique. 

O  delicati  memhri ,  o  viva  face  Ce  içavant  religieux  ,  également 

d^ancor  mi  ettoggi  e  firuggi  !  in  gi"    eftimablepar  fes  mœurs  &  par  fes 

nœckionc  connoiflances ,  mourut  à  Paris  en 

Ciafaat  preghi  U  Signor  t'ucctti  in    17*4*  à  77  ans.  A  la  piété  ten- 

ptue»  dre  qui  l'animoit ,  il  joignoit  un 

caraûcre  bon  &  officieux.  L'édi- 
Kous  avons  confulté  pour  cet  ar*  tion  des  (Euvres  de  Cajjîodore  eft 
tide  les  içavans  Mémoires  de  Pé'  le  imit  de  fon  travail  &  de  celui  de 
trarfue,  publiés  à  Avignon  par  M.  D.  Garet  fon  confrère.  Il  travailla, 
fabbé  de  Sade  ,  en  3  vol.  in.4' ,  avec  Dom  Jean  du  Chefne  &  Dom 
1764  &  années  iuivaates.  JuUen  BelUife ,  à  l'édition  des  <Eu- 

NOULÏ3EAU,  (Jean-baptîfte)  né    vres  de  S.  Amhroife^  qu'il  conti» 
à  St  Brieux  en  1604  ,  de  parens    nuaavec  Dom  Jacques  Friches.  On 
<iîfiiBgttés  dans  la  magiflrature ,  en-    a  de  lui  2  vol.  fous  le  titre  d'Ap^ 
ira  dans'la  ct>agrcgation  de  l'Ora-    paratus  ad  Bibliothecam  Patrum^  Pa* 
toire,  &  devint  archidiacre  de  St-    rifiis  ,  in  -  fol.   1703   &  171e'.  £e 
Bricuxen  1639 ,  pais  théologal  en    i*'  vol.  eft  rare ,  &  le  fécond  plus 
1640.  Il  prêcha  avec  applaudiffe-    commup.  On  les  joint  à  la  BibUo» 
nent  à  St-Malo  ,  à  Paris  &  dans    thJeque  des  PP.  de  PhiUppe  Defponts 
pluiîeurs  autres  villes.  Son  thït  im-    Lyon  1677 ,  27  vol.  in-fol.  &  avec 
prudent    Payant   engagé  dans  de    Vlndex  de  Siméon  de  Sainte-Croix 
feuffes  démarches,  la  Barde  ,  fon    Gènes  1707,  in-fol.  Le  tout  for- 
cvêque  »  l'interdît  de  toutes  fonc-    me  30  vol.  Il  y  en  a  qui  y  joignent 
tioûs  eccléfiaftiques  dans  fon  diocè-    Bibliotkeca  Patrumprimitivce  Ecclejue 
UjiouUeàuCOmpoùipl^ûtursEcrits    Lyon  1680,  in-fol.  La  coUeûion 
HPaaums  pour  fa  défeofe;  mais    de  Dom /c  JVbarry  renfermedesDif- 
ne  pouvant  réulEr  à  faire  lever  fon    fertations  remplies  de  recherches 
îaterifir,  il  fit  pendant  3  ans  fept    curieufes  Scfçavantesfurla  vie,  les 
&«iics  par  jour  pour  ,  £c  rendre  à    écrits  &  les  fentimens  des  Pères . 

Gij 
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dont  il  édaircit  un  grand  nombre  pas  toujours  de  bon  alloî.  L'exenr- 
de  paiiâges  difEciles.  La  faine  cri-  pie   de  Mad*  du  Noyer  fut  fuivi 
tique  &  la  bonne  théologie  dont  par  une  foule  de  barbouilleurs  de' 
cet  ouvrage  eft  rempli  ,  ont  fait  papier ,  qui  fe  métamorphoférenc 
regretter   aux  fçavans  le  projet  en  Hollande  en  miniftres  &  en 
qu'il  avoir  formé  d'une  féconde  plénipotentiaires ,  &  qui ,  dans  des 
édition  de  la  Bibliothèque  des  Pères  écrits  fatyriques  ,  infultérent  les 
fuivant  fon  plan.  On  a  encore  de  fouverains  en  prétendant  les  gou- 
lui  une  DifTertation  fur  le  Traité  Verner.  Mad'  du  Noyer  mourut  en 
De  Mortibus  perficutorum  ,  à  Paris ,  1 720 ,  avec  la  réputation  d'une  fem- 
171  o ,  in*8\  Il  prétend  mal-à-pro-  me  auili bizarre qu'ingénieufe.  £lle 
pos  que  ce  Traité  n'eft  point  de  avoit  paru  â  la  cour  »  où  elle   £e 
La^ncci  ,  couvrit  de  ridicules  par  fa  hau- 
NOYER,  (  Anne-Marguerite  teur  -,  &  avoit  vécu  long-tems  en 
Petit  ,  femme  de  M,  du  )  naquit  province  ^  où  elle  recueillit  des 
à  Nimes  vers  l'an  1663.  Sa  mère  rifées  par  de  faux  airs  de  cour« 
ctoit  de  la  famille  du  Pete  Cotton  ,  Ses   Mémoires  ,   imprimés  féparé- 
cenfefreurde/f<Ari  IV,  Après  avoir  ment  en  un  vol.  in  - 12 ,  ne  don- 
abjuré  le  Proteflantifme  dans  le-  nent  pas  une  grande  idée  de  la  Co^ 
quel  elle  étoit  née  ,•  elle  époufa  lidité  de  fon  cara^ére ,  quoiqu'elle 
Âl.  du  Noyer  ,   gentilhomme    de  les  eût  écrits  en  partie  pour  faire 
beaucoup  d'efprit  &  d'ufte  famille  fon  apologie.  On  a  imprimé  une 
diâinguée.  Quoiqu'elle  ne  fe  pi-  Satyre  contr'elle^aâfez  plate ,  inti- 
quât  pas  d'une  fidélité  fcrupuleu-  tulée  :  Le  Mariage  précipité ,  comé^ 
fe  envers  fon  époux  ,  elle  éïoit  die  en  3  aâes  en  profe ,  Utrechc 
extrêmement  ^loufe. Cette  paffion,  1 7 1 3 ,  in- 1 2. 
jointe  à  fon  penchant  pour  le  Cal-  I.  NOYERS ,  (Hugues  de  )  évè« 
vinifme  «  mit  la  défunion  dans  leur  que  d'Auxerre  en  1 183 ,  étoit  d'un 
ménage.  Mad*  du  Noyer  paffa  en  cara£lére  fort  vif-,  il  eut  des  dé- 
Hollande  avec  fes  deux  filles,  pour  mêlés  avec  Pierre  de   CourHnai  « 
profeffer  plus  librement  la  religioii  comte  d'Auxerre ,  qui  le  forcèrent 
qu'dle  avoit  quittée.*  Sa  plume  fut  à  l'exconununien  Le  comte ,  pour 
«ne  refTourcfc  dans  ce  pays  de  li-  s'en  venger ,  chaffa  tous  les  ecclé- 
bcrté. Elle  écrivit  des  lettres ^jf/-  fiafliques    de  l'églife    cathédrale.- 
toriques  d'une  Dame  de  Paris  à  une  L'excommunication ,  qui  dura  aflez 
Dame  de  Province^  en  $  vol.  in-  long- tems,  fut  enfin  levée  , à  con- 
12.  Les  dernières  éditions  font  en  dition  que  le  comte  déterreroit  un 
9^  petit  in-ii ,  parce  qu'on  y  a  enfant  qu'il  avoit  enterré  dans  une 
ajouté  les  Mémoires  de  Mad*  du  falle  de  l'évêché ,  &  qu'il  l'appor- 
Noyer  &  une  fuite  à  fes  Lettres,  teroit-pjeds  nuds  &  en  chemife 
Elles  font  femées  d'anecdotes  dont  daiTs  le  ci^ietiére  ;  ce  qui  fut  exé« 
quelques-unes  font  virales,  mais  la  cûté  à  la  )vue  de  tout  le  peuple* 
plupart  faufTes  ou  bazardées.  Elle  Ét^gues  mèurot  en  1206. 
ramaffoit  les  fottifes  de  la  provin-  IL  NOYERS ,  (Miles  de)  arriére- 
ce,  &  on  les  prenoit  dans  les  pays  petit-neveu  du  précédent,  fût  fait 
étrangers  pour  les  nouvelles  de  la  maréchal  de  France  en  1301  par 
cour.  Elle  écrit  avec  plus  de  faci*  Philippe  le  Bit ,  auquel  il  rendit  de 
lité  que4e  délicatefle.  Son  flyle  t&  grands  fervices.  Il  fe  démit  de  cet 
diffus  »  &  fes  plaifaateries  ne  font  état  pour  être  porte'Oriûâitie»&  ea 
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cette  qualité  U  le  trouva  Pan  131S  freîn  :  Numa  le  leur  donna  ,  en 

a  la  bacaiilè  de  Caffel.  L'avis  qu*il  leur  infpirant  l'amour  pour  les  loix 

doona  à  propos ,  avant  raâion ,  à  &  le  refpeél  pour  les  Dieux.  Il 

^'Êkilippt  de  Valois ,  prêt  d'être  en-  s'étoit  répandu  une  opinion  qu*il 

levé  par  les  Flamands  ,  fut  la  eau-  avoit  '  des  entretiens  fecrets  avec 

fe  <hi  falut  de  ce  prince  &  de  la  la  Nymphe  Egtrit  ;  il  en  profita  * 

Tiâoire.  Il  combattit  aufli  à  la  ba-  pour  faire  croire  au  peuple  qu'il 

taillé  de   Ctéci  en  1636.  Il  avoit  ne  faifoit  rien  que  par  les  confeils 

confeîllé    au  roi  de  remettre  le  de  cette  N3rmphe.  Le  plus  beau 

coBobac  au  lendemain.  Son  avis  fut  trait  de  la  politique  de  "SumeL ,  eft 

.goûté  9  mais  il  ne  fut  pas  fuivi ,  &  la  diftribution  qu^il  fit  des  citoyens 

.les  Anglois  furent  vainqueurs.  Il  Romains  par  arts  &  par  métiers. 

&tiionuné  exécuteur  du  teflament  Jufqu'alors  Rome  avoit  été  comme 

4e  LoBÛ  Hutiii ,  &  mourut  en  13  50.  partagée  en  deux  iaûions ,  à  caufe 

NUIT,  \>é^ÇÎ^  des  ténèbres  ,  de  la  diftinfiion  qui  fubfiiloit  tou- 

^e  du  Cul  &  de  la  Ttrrt ,  époufa  jours  entre  les  Romains  &  les  Sa« 

r£rè^e,  fteuve  des  Enfers,  dont  elle  bins.  Par  la  nouvelle  diftribution  , 

eut  beaucoup  d'enfans.  On  la  re-  chacun  fe  trouva  porté  à  oublier 

préreate  ordinairement  avec  des  les  anciennes  partialités ,  pour  ne 

habits  noirs  parfemés  d'étoiles ,  te-  plus  fonger  qu'aux  intérêts  du  corps 

nant  à  £a  main  un  fceptre  de  plomb,  où  il  étoit  entré.  Pour  attacher  de 

;&  traînée  dans  un  char  d'ébène  ,  plus  en  plus  les  Romains  à  la  cul« 

par  deux  chevaux  qui  ont  à^%  ailes  ture  des  terres ,  il  les  diilribua  par 

îemblables  à  celles  des  chauves-  bourgades  ,  leur  donna  àits  infpec- 

fouris.  teurs  &  des  furveillans.  Il  vifitoit 

NUMA  -POMPILIUS  ,  fut  élu  fouvent  lui  -  même  les  travaux  de 

par  le  fénat  Romain,  pour  fuccé-  la  campagne,  &  élevoit  aux  em« 

der  à  Romuîus  ,  Tan  714 ,  avant  plois  ceux  qu*il  connoiâbit  labo- 

L  C  Oétoit  un  homme  d'environ  rieux  ,  appliqués   &  induftrieux. 

40 ans  ,  plein  de  probité  &  d'hon-  Il  mourut  Tan  672  avant  J.  C, 

neur.  Retiré  à  la  campagne  depuis  après  un  règne  de  4a  ans.  Ce  bon 

long-cems,  il  nes'occupoit  que  de  roi  emporta  avec  lui  les  regrets, 

rétude  des  loix  &  du  culte  réli-  non  feulement  de  fes  fujets,  mais 

gieux.  Le  mariage  qu'il  avoit  fait  encore   des   peuples  voifins.  Ils 

avec  Tatiay  fille  de  ce  Tasius  qui  s'empreûérent  tous  d'aifîûer  à  fes 

partageoit  la  royauté  avec  Roma-  funérailles  :  efpèce  de  triomphé 

lus^  n'avoit  pu  l'engager  à  quitter  qu'il  avoit  bien  mérité  ,  puifqu'il 

ia  retraite  pour  venir  jouir  des  fit  plus  pour  le  bonheur  des  Ro- 

honneurs  qui  l'attendoient  à  Rome,  mains,  que  Romulus  pour  leur  gran* 

Ufîinut,  pour  lui  faire  accepter  le  deur.  Parmi  les  établifiemens  que 

'  fceptre ,  que  fes  proches  &  fes  com-  ce  prince  fit  pour  la  religion ,  on 

fatriotesjoignifient  leurs  infhinces'  peut  remarquer  :  I.  Le  CoÙége  des 

à  celles  des  ambafiadeurs  Romains.  Poneifes.Le  premier  d'entr'eux  étoic 

Numa  n'avoir    point  les  qualités  appelle  le  Souverain  Pontife.  II. 

guerrières   de  fon  prédécefTeur  ;  Celui  des  Flamines ,  ainfi  nommé  à 

mais  il  fiit  un  grand  roi  par   fes  caufe  du  voile  couleur  de  feu  qu'iU 

feiûes  vertus  politiques.  Les  Ro-  portoient,(F/âm»iewOT).III.  Celui  des 

nuiosétoient  naturellement  féro-  F<î/?a/«,  Vierges  confacrées  au  cuN . 

ces  &  indociles  >  il  leur  £iUoit  un  te  de  la  Déefie  Fefia.  IV,  Celui  des 
-  Oiij  . 
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Prêtres  Saltem.  Y.  Èniîii  Celui  Ati   tflé  »  &  Il  eu  fubit  fur  le  cl 
Augures.  Plufieurs  auteurs  ont  cru   peine. 

que  ce  prince  étoit  parvenu  à  re-        NUMERIUS ,  gouverneur  jde  1 
conooître  Texiftence  d*un  feul  vj-ai    Gaule  Narbonnoife  :  Voy^x. 
Dieu  ;  qu'il  en  faifoit  mention  dans    tHiDius. 
fes  livres-,  qui!  défendit  de  repré-  '    NUMITOR,  étoit  fils  de 
fenter  la    Divinité   fous   aucune    ^^^  roi  d'Albe,  &  frère /d'-^rf««^//i/J 
forme  corporelle ,  &  qu'en  confe-    Procastn  mourant  Tan  79V   avan^ 
quence  les  Romains  n'eurent ,  pen-    j^  q  j^  ^j  héritier  de  fa  couronne 
dant  plus  d'un  fiecle  &  demi ,  au-    3^^^  AmuUus ,  à  condition  qu'ils  ré 
cune  ftatue  dans  leurs  Temples.       gneroient  tour-à-tour  d'année  en  an 
NUMENIUS ,  philofophe  Grec    ^ée  -,  mzis  AmuUus  s'empara  du  trrô- 
du  ir  fiecle  ,  natif  d'Apamee ,  ville    ^e ,  &  donna  l'exclufion  à  Numitar^ 
de  Syrie,  fuivoit  les  opinions  de    dont  il  fit  mourir  le  fils  nommé  X^a- 
Pythagorc  &  de  FUton  ,   qu'il,  ta-   /„j;  H  contraignit  enfuite  RAe«  ^j^r- 
choit  de  concilier  enfemble.   Il   w^i,  fille  unique  de/^«»wf or,  d'entrer 
pretendoit  que  PUton  avoit  tire  de    pg^^-  j^^  Veftales.  Cette  princefle 
JVlo^/tf,cequ'ilditdeDieu&deIa    ^tant    devenue,  enceinte    malgré 
Création  du  monde,   ^u^fi-ccque    ces  précautions,  publia  que  c'étoîr 
P/izro«,difoit^il,//ionMoyfepflr-    du  Dieu  Mars  ,   &  accoucha    de 
tant  Athénien}  l\  ne  nous  refte  de    j^^^^^  ^  ^^  Romulus  ,  qui   après 
Numenius  que  des  fragmens  ,  qui    ^^^-^^  ^ùé  Amulius ,  rétablirent  Nw 
fe  trouvent  dans  Origene ,  Eusehe\    ;„;Vorfurletrôneran754avarit  J.C. 
&c.  Ce  philofophe  etoit  un  mode-         ,,_,._,«         .      « 
le  de  fageffe.  NUNDINA ,  Dceffe  que  les  Ro- 

NUMERIEN ,  (  Marcus-Aurellus    "^^'^^  invoquoient  quand  ils  doi^- 
Numerianus  )  empereur  Romain  ,    soient  un  nom  a  leurs  enfans  :  ce 
fils- de  Carus,  fuivit  fon  père  en    qu'ils  faifoient le  neaW^meiowr  après 
Orient ,  étant  déjà    Céfar  ;  &  il  .^^^^  naiffance. 
lui  fuccéda ,  avec  fon  frère  Carin  ,        I.  NUNEZ  ou  Nonius  ,  (  Ferdî- 
au  mois  de  Janvier  184.  Il  fut  tué    nand)  critique  £fpagnoI,connuau(fî 
parla  perfidie  ^ArriusAper^  fon    fous  le  nom  de  Pincianus ,   parce 
beau-pere  ,  au  mois  de  Septembre    qu'il  étoit  de  Pincia  près  de  Val« 
fuivant.  Cet  empereur   pofiedoit    ladolid ,  introduifit  le  premier  en 
toutes  les  qualités  du  cœur  &  de    Efpagne  le  goût  de   l'étude  de  la 
l'efprit.  LesafGsiiresdprétatétoient    langue  grecque.  Ce  fçavant  étoit 
fon  unique  occupation  ,&  les  fcien-    modefie.  Quoiqu'il  fût  de  l'illufire 
cies  fon  feul  amufement.  (  yoye[    maifon  des  Gu\mans  ,  il  ne   crut 
III.  N£MESIEN.)  Il  ,fé  faifoit  aimer    pas  fe  déshonorer  en  profefiant 
de  fes  fujets  &  admirer  des  fça-  ■  les  belles-lettres  à  Alcala  &  à  Sa- 
vans  ,  qui  l'ont  fait  pafi!er  pour*  lamanque.    Il   mourut  en  15  s^  » 
le  plus  habile  de   fon  tems.  Aper   dans  un  âge  fort  avancé ,  empor- 
poignarda  iVumer/en  dans  fa  litière,    tant  dans  le  tombeau  des  regrets 
qu'il  fit  refermer  après.  lU'accom-    aufii  vifs  que  fincéres.  On  eftime 
pagnoit,  comme  ix  le  prince  eût    fur-tout  fes  Commea<tf/>«j  fur  P/uu  « 
été  vivant  ,   dans  l'efgérance  de    fur  Pomponius  Mêla  ,  &  fur  Sénc* 
trouver  une  occafion  favorable  de  .  ^uc.  On  lui  doit  aufii  en  partie  la 
fe  faire  déclarer  empereur  *,  mais  la     Verfion  latine  des  Septante ,  iinpri- 
puanteur  du  cadavre  trahit  fon  cri-    mée  dans  la  Polyglotte  de  Ximenu^ 
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Ee  roi  Ferdinamd  le  Catholiquêle  mit 
é  la  tête  de  fes  finances. 

IL  NUKEZ,  Kay^î  Nonnius  . 
■T  m. 

ÎOJZZT ,  Faye^  MabIO. 
NYCTIMUS ,  fils  de  Lycaon.  Jw 
pittr  Fcpargna ,  quand  il  foudroya 
fes  ôreres  avec  fon  père.  Ce  fut 
de  foa  tems  qu*arriva  le  Déluge 
de  Deucalion, 

NYDER,  (Jean)  Dominicam 
Allemand  ,  profeffa  la  théologie 
à  Paris ,  &  alla  mourir  à  Nurem- 
berg vers  Tan  1440.  Son  Difpofi' 
torium.  morundi ,  ia-4'' ,  ians  nom  de 
ville  Se  de  date  ,  eft  très-rare. 

lïTYMANNUS  ,  (  Grégoire  )pro. 

feffcur  d'anatomie  &  de  botanique 

à   'Witteraberg  fa  patrie  ,  mourut 

le  S  Odlobre  1638,  à  43  ans.  On 

a  de  lui  :  I.  Un  Traité  latin  de  PA-^ 

popUxUy  Wittemberg,i629  &  1670, 

in*4%  eftimé.  II.  Une  Dijfertation 

recherchée  &  curieufe  fur  la  vie 

duittto^^ibid.  i6a8  ,  in-4'*.  Leyde 

1644 ,  in»  12,.  Ce  doâeur  y  prouve 

qa*im  enfant  vit  dans  le  fein  de 
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ta  mère  par  fa  propre  vîe  »  6c  que  , 
fa  mère  venant  à  mourir,  on  peur 
le  tirer  fouveat  de  fon  fein  eacoro 
vivant  &  fans  TofTenfer. 
'  NYMPHES  ,  Déelles ,  filles  de 
V Océan  &  de  Téthis  ,  ou  de  Néréê 
&  de  Doris  ;  les  unes  ,  appellées 
OcéanUides  ou  Néréides  ,  demeu* 
roient  dans  la  mer  :  les  autres ,  ap« 
pellées  NdiadeSf  habitoient  les  fieu* 
ves ,  les  fontaines  &  les  rivières  ; 
celles  des  forêts  fe  nommoient 
Dryades ,  &  les  Hamadryades  n*a- 
voient  chacune  qu*un  feul  arbre 
fous  leur  proteâion  :  Us,Napéer 
régnoicnt  dans  les  bocages  &  les 
prairies ,  &  les  Orcades  fur  les  mon« 
tagnes. 

NYNAULD  ,  (  Jean  de  )  auteur 
peu  connu  «  dont  nous  avons  un 
Livre  curieux  fous  ce  titre  :  Dt 
la  Lycanthropie  ^transformation  &  ex* 
tafe  des  Sorciers  »  à  Paris,  161  {  ,  in- 
8"!  11  y  a  des  contes  bien  fingu- 
liers  dans  cet  ouvrage  peu  com<> 
mun. 
,    NYXES,  Voye^  NxxES. 
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(  François  d*  )  feîgneur  de 
Frênes,  d'une  famille  illuftre  de 
Normandie  ,  s'acquit  les  bonnes- 
grâces  de  Henri  III  par  toutes  les 
baiTefies  du  plus  vil  courtifan.  Ele- 
vé par  ce  prince  à  l'emploi  impor- 
tant de  fur-intendant  des  finan- 
ces ,  il  rengagea  a  accabler  fon 
peuple  d*impôts  :  c'étoic  tous  les 
ioars  quelque  nouvel  édit  burfal. 
Son  hixe  dévora  long-tems  la  fub- 
fiftance  du  peuple.  Quand  on  lui 
parloit  demiféres  &  de  miférables  : 
Ken  faut-il  pas  ,  difoit-il  ?  Ils  font 
ûuffi  néctffaircs  dans  la  via  ,  que  les 
'  ombres  dans  un  Tableau,  Après  la 
IPort  de  B^nri  JII  ea  1589 «  il $*at- 


tacha  à  Henri  te  Grand,  On  dit  qu\i-« 
près  la  fournée  d'Ivri ,  Biron  &  hiî 
empêchèrent  ce  monarque  d'aller 
k  Paris  pour  des  intérêts  particu« 
liers,  auxquels  ils  facrifiérent  Tio* 
térêt  général.  Cette  ville  ayant  ou- 
vert fes  portes  à  Henri  IV"^  il  ea 
donna  le  gouvernement  à  d'O^  qui 
mourut  en  1594  ^  ayant  Vamc  &  le 
corps  également  gâtés  de  touus  forte» 
de  vilainies.  Le  roi  ïe  confola  d'aiH 
tant  plus  aifémeac  de  fa  perte  ^ 
qu'outre  que  le  fur*intendanc  von- 
ioit  le  tenir  en  tutelle  ,  il  faifoic 
d'effroyables  difiîpations  ,  &  que 
rien  ne  pouvoit  fufiire  a  fa  rapa« 
cité.  Cet  homme  fi  faûueux  n'^ 

G  iv 
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toit  pas  encore  abandonné  des  mé-  là  au  pilori.  Ce  châtiment  fut 

ëecins ,  dit  SuUi  ,  que  fes  parens  cuté  jufqi^'en  16S9  ,  que  le  _ 

&  fes   domefliques  ,  (  qu'il  avçit  d*Orangt  s*étant  emparé  de  la 

cependant  toujours  affeàionnés ,  )  ronne  d'Angleterre  ,  le  ût 

le  dépouillèrent   au  point  ,  que ,  de  prifon ,  &  lui  rendit  fa  penfion. 

long-tems  avant  fbn  dernier  ibu-  Ce  malheureux  mourut  à  Lonchres 

pir,  il  n'y  avoit  plus  un  feul  meu-  le  13  Juillet  1705.  On   a   de    lu£ 

ble  dans  fa  chambre  :  il  ne  lui  ref-  quelques  ouvrages.  Ce  fut  à  Toc— 

toit  que  le  lit  où  il  expira.  caiion  de  cette  horrible  &  ridicu— 

OANNÉS ,  Oanès  ou  Oen  ,  un  le  accufation^  que  le  miniibre  Ju^ 
lies  Dieux  des  Syriens.  On  le  re*  rieu  publia  fon  livre  de  la  Faliûque^ 
préfentoit  fous  la  figure  d'unmonf-  du  CUrgé ,  auquel  Arnëu4  répondît 
tre  avec  deux  têtes ,  des  mains  £c  par  V Apologie  des  Catholiques.  Il    y 
4àcs   pieds  d'homme  ,  le  corps  &  juîlifie  les  Catholiques  ,&  en  par- 
une  queue  de  poiflbn.  On  croyoit  ticulier  l'archevêque  de  Paris ,  le 
qu'il  étoit  forti  de  la  Mer-Rouge ,  Père  de  la  Chaifi  &  les  autres  Je- 
éc  qu'il  avoit  enfeigné  aux  hom*  fuites.  Cette  Apologie  lui  fit  d'au« 
mes  les  arts  ,   l'agriculture  ,  les  tant  plus  d'honneur ,  qu'elle  ten— 
loix ,  &c.  doit  à  laver  ceux  i^WArnauld  re,-> 

OATÉS ,  (Titus)  Anglois,né  vers  gardoit  comme  fes  plus  cruels  €ii« 

1619  y  fut  d'abord  minière  de  l'E-  nemis. 
glife  Anglicane ,  puis  Jéfuite ,  en-       -OBADIAS ,  Voye^  Abdias. 
iuite  Apôftat ,  &  enfin  Athée.  Après        OBED ,  fils  de  Boo^  &  de  RuA  ^ 

«voir  demeuré  quelque  tems  en  pere  &'Ifaï  &  aïeul  de  DaWi^na-r 

France  ,  il  retourna  ea  Angleter*  quit  vers  l'an  117$  avant  J.  C. 
re  &  s'y  fignala  par  des  calomnies        OBED  ,  Voye^  Oo£D. 
atroces.  Il  accufa  juridiquement ,        OBED-EDOM  ,  Hébreu  difBn-^ 

c;i  1678 ,  les  Catholiques  Aaglois  gué  par  fes  vertus ,  vers  l'an  104c 

d'avoir  confpiré  contre  la  vie  du  avant  l'ère  Chrétienne.  Ce  fut  dan» 

roi  Charles  i/&  des  Protefians  An-  fa  maifon  que,  David  fit  dépofer 

glois ,  de  concert  avec  le  Pape  ,  les  l'Arche  d'alliance  ,  lorfqu'il  la  faî- 

Jéfuites  ,  les  François  &  les  Efpa-  foit  tranfporter  à  Jérufalem.  David 

gnols,pour  établir  par  cet  horri-  frappé  &  épouvanté  de  la  puaitîoa 

ble  attentat  la  feule  religion  Catho-  ^0\a ,  &  ne  fe  croyant  pas  digne 

lique  en  Angletenre.  Malgré  l'ab-  de  la  recevoir  auprès  de  lui  via  fit 

iurdité  de  l'accuCation  ,  les  preu-  porter  chez  Ohcd  -  edom  ,  où  elle 

ves  déraonfiratives  de  l'impofture ,  nerefiaque  3  mois;  car  David  s'ap- 

les  variations  des  témoins,  mi  lord  percevant  que   la  famille  à'Obed" 

StafforfL  ,  d'autres  perfonnes    de  tdom  étoit    comblée   de   bénédic- 

snérite  &  quelques  Jéfuites  furent  tions ,  fit  transférer  ce  facré  dépôt 

mis  à  mort ,  comme  convaincus  de  à  Jérufalem. 
rcrime  de  haute  trahifon  ,  &  l'on        OBIZZI ,  (  Lucrèce  de  gli  Oro- 

■donna  une  penfion  au  fcélérat  0«-  loggi  y  femme  ^ErUc  marquis  d') 

^^.  Mais  fous  le  règne  de  Jacques  dans  le  Padouan ,  s'efi  rendue  auiS^ 

//,  leur  mémoire  fut  réhabilitée,  célèbre  dans   le  xvii'  fiécle  par 

€c  Oâ£«j condamné  comme  parjure  fa  pudicité,que  l'ancienne lucrèc;. 

ai  une    prifon  perpétuelle  ,   &  à  Vers  l'an   1645  ,  pendant  que  le  ^ 

être  fuftigé  par  la  main  du  hour-  marq.d'O^e^^  étoit  àla  campagne  « 

x^u  4  fois  l'anaée  &  mis  ces  iojifrs«  un  |rentilhoiiuiie  de  la  yille ,  çpes« 
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ifâment  amoureux  de  la  marquife ,  homme  »  le  nomxoz  Epitame  ùmnium 

catia  dans  fa   chambre  ,  où  elle  fcientiarum.  On  a  de  lui  :  I.  Prodra» 

toit   encore  au  lit  avec  fon  fils  mus  rerum  Alfatlcarum  ,  in-4'* ,  16S1  ; 

Ferdinand ,  âgé  de  ç  afls.  Le  gen-  livre  curieux  pour  l'Hittoire  d*Al« 

nlhomme  prit    la    précaution  de  face  &  de  Strasbourg.  II.  Excerpea 

traafporter  Tenfant  dans  une  cham-  Hiftorica  de  naturd /uccijjîonis  in  Me 

bre  voiûne ,  &  foUicita  enfuite  la  narchiâ  Hifpanitt. ,  en  3  parties  in- 

mere   de    condefcendre  à   Ces  de-  4**.  Il  y  prouve  que  la  couronne 

firs.  Mais  n^ayant  pu  rien  gagner  d'Efpagne  efl  héréditaire  ,  &  que 

m  par  carefTes  ,  ni  par  menaces  ,  les  îoix   la  déférent  à  Philippe  Vm 

il  la  poignarda.   On  fît  arrêter  le  III.  Mémoire  concernant  la  fureté 

i&eurtrier,qui  nia  toujours  fon  cri-  publique  de  TErapire.  IV.  Une  édi- 

me.  On  fe  contenta  de  le  tenir  en  tion  de  Quintilien  y  avec  des  remar- 

prifon  pendant.  1 5   ans  ,  au  bout  ques ,  2  vol.  in-4*.  V.  Verlion  de 

defquels  il  en  fortit.  Mais  peu  de  la  Vie  de  Pythagore  par  Jamblique. 

mois  après ,  le  jeune  marquis  d'O-  Ce  fçavant  mourut  en  i70i,con- 

/£^\i  vengea  la  mort  de  fa  mère,  en  fumé  par  un  travail  opiniâtre  qui 

le  niant  d'un  coup  de  piftolet.  Ayant  avoit  peu-à-peu  affoibli  fes  forces. 

aîn/i  fàtisfait  fon  reâentiment  ,  il  OBREGON  ,  (  Bernardin  )  infli- 

pafTa  au  fer  vice   de  l'empereur  ,  tuteur  des  Frères  Infirmiers  Minimes^ 

qui  le  fît  fucceflivement  marquis  qui  ont  foin  des  malades  dans  les 

du  Saint-Empire ,  commandant  de  Hôpitaux  en  Efpagne  ,   naquit  k 

Vienne ,  confeiller-d*état  &  mare-  Las-huelgas,  près  de  Burgos  ,  en 

chal-général  de  camp.  Il  mourut  à  1540 ,  d'une  famille  ancienne.  Ber^, 

Vienne  en  1710,  après  50  ans^  nar^/n  vécut  d'abord  dans  la  diflîpa« 

fervice ,  avec  une  grande  réputa-  tlon  qu'entraîne  le  parti  des  armes 

don  de  1  valeur  &  de  probité.  qu'il  avoit  embrafTé;  mais  un  exem* 

OBRECHT,  (Ulric)  habile pro-  pie  de  vertu  dans  un  homme  de 

fefleur  en  droit  à  Strasbourg ,  étoit  la  lie  du  peuple  ,   qui  le  remer-*  • 

petit-fils  de  Georges  Obrechty  pro-  cia  d'un  foufflet ,  toucha  fon  cœur 

féâeur  en  droit  comme  lui,  mort  en  156S.  Il  renonça  au  monde  & 

en  1612  à  66  ans,  après  avoir  pu-  forma  fa  congrégation  ,  qu'il  inf- 

blié  quelques  ouvrages.  Le  Luthé*  truific  autant  par  fon  exemple  que 

raniiine  étoit  la  religion  de  leur  par  fes  difcours.  Ce  faint  homme 

famille.  i7/r/cfe  fit  Catholique  après  mourut  dans  fon  Hôpital-général 

la  prife  de  Strasbourg  par  les  Fran-  de  Madrid,  le  6  Août  1 5  99.  Le  peu- 

çois,  &  Louis  XIV  U  fît  Prêteur  pie  appella  Obregons  y  les  religieux 

R»yal  de  cette  ville  en  1685.  ^^^  établis  par  cet  homme  vertueux. 

langues  grecque ,  latine  ,  hébraï-  OBSEQUENS ,  (  Julius  )  écrivain 

que  ,  les  antiquités  ^  l'hifloire  ,  la  Latin  ,  que  l'on  conjeâure  avoir 

îurifprudence ,  lui  écoient  familié-  vécu  un  peu  avant  l'empire  d'^o« 

res.  U  parloit  de  tous  les  perfon-  norius ,  vers  l'an  395  de  J.  C.  com- 

nages  de  l'hifloire ,  comme  s'il  avoit  pofa  un  livre  r>e  Prodigiis ,  qui  n'efl 

été  leur  contemporain  ,  de  tous  qu'une  lifle  de  ceux  que  Tite-Live. 

les  pays  comme  s'il  y  avoit  vécu ,  a  inférés  très  mal-à-propos  dans 

&  des  différentes  Ioix  comme  s'il  fon  Hifloire.  Ohfequens ,  aufîî  cré- 

lc5  avoit  établies.  Le  grand  JSojfttcf,  dule  que  lui  ,  emprunte  fou  vent 

Ôoiiflé  &  charmé  de  voir  tant  de  les  exprcfîions  de  cet  hiflorien , 

^jcumoiâ^nces  sivisxts  dans  un  feul  fans  coxrijj;er  fes  erreurs.  Il  ne 
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nous  refte  qu'une   partie  de  cet  domaine  »  leur  règle  ne  Teur  pet*^ 
cvLvnge  jduqviel  Conrad  Lyco/ihènes  mettant  pas  d'avoir  rien  en  pro-« 
a  fait  des  additions  pour  ûippléer  pre  ?  Nicolas  III ,  voulant  les  exx— 
à  ce  qui  manque  dans  ToriginaL  richir  fans  les  choquer ,   ordonna 
Les  meilleures  éditions  de  Julius  qu'ils  n'auroient  que  rufufruit  d^s 
Ohftquens  ,  font  celles  où  les  ad>  biens  qui  leur  feroient  donnés^  âc 
ditions  de  Lycoflhènes  font  diilin-  que  le  fonds  feroit  à  FEglife  Ro- 
gnée^ du  Texte.  Ceft  ainfi  que  maine./MnXX/Z' révoqua  la  Bulles 
Schaffknts  dirigea  Tédition  qu'il  en  de  Nicolas  ÎIL  II  foudroya  les  Cor — 
donna  à  Amfterdam  en  1679-.  Elle  deliers  par  des  E()a]les»&en  £tpé-^ 
a  été   réimprimée  à  Leyde  ,   en  rir    plufieurs   dans   les    bûchers* 
1720 ,  in-8° ,  &  on  la  joint  aux  Au-  Occam  mourut  en    1 347  , .  abfou& 
ceurs  cum  notis  Variorum.  des  cenfures  de  ce  pontife.  H  laifTot 
OCCAM  ou  OccHAM,  (GuiHau-  différens  ouvrages*,  Paris ,147^  ^ 
me  )  théologien  fcholaftique  ,  de  2  vol.  in-fol.  ;  qui  prouvent  un  eC-* 
3'ordre  des  Cordeliers  ,  étoit  An-  prit  fubtil ,  mais  bizarre, 
glois  de  difciple  de  Scot.  Il  fut  le        OCCASION ,  Divinité  allégoifi* 
chef  des  Nominaux  ,  &  s'acquit  une  que  qui  préfide  au  moment  le  plus. 
£  grande  réputation ,  qu'on  le  fur-  favorable  pour  réu/Hr  dans  une  en— 
nomma  le  DoQeur  invincible.  On  au-  treprifc.  On  la  repréfentoit  fous  la»  ' 
roit  dû  plutôt  le  nommer  le  Doc  figure  d'une  femme  nue ,  ou  d'un 
teur  Querelteur,  Il  imagina  de  nou-  jeune-homme  chauve  par  derrière ,. 
velles  fubtiiités ,  pour  mettre  aux  un  pied  en  l'air  &  l'autre  fur  une 
prises  de  nouveaux  champions  de  rq^e  ,  tenant  un  rafoir  d'une  maxOr 
récole.  Il  entra  dans  les  querelles  &  un  voile  de  l'autre  ^&  quelque^ 
des  papes  &  des  empereurs  ;  &  i  fois  marchant  avec  viteiTe  fur  le 
la  prière  de  fon  général  M/chtl  de  tranchant    d'un    rafoir    fans    fe 
Ce\ene  y  il  écrivit  en  fanatique  pour  blefTer. 

Louis  de  Bavière  contre  Jean  XXIL        OCCATOR  i  un  des  Dieux  des 

Occam  avoit  l'impudence  de  dire  à  laboureurs  ,  préiidoic  à  cette  par-^ 

ce  prince  :  Seigneur ,  prétei'moi  vo-  tie  de  l'agriculture ,  qui  confiile  à 

trt  épée pourme  défendre^  &  maplw  hcr/er  les  terres  labourées. 
me  fera  toujours  preu  à  vous/outenir,         OCCHIALI ,  Koyc^  LOUCH  ALI, 
II  auroit  été  beau  en  eftet  qu'il  y        OCEAN  ,  Dieu  marin  ,  fils  du 

eût  une  bataille  pour  faire  adop-  Cid  &  de  Vefia  ,  père  des  fleuves 

ter  les  idées  .des  Nominaux,  Le  ri-  &  des  fontaines  ,  époufa  Téthis  « 

dicule  auteur  de  cette  feéle  phi-  dont  il  eut  plufieurs  cnfans.  Les 

lofoplîique  fut  accufé  d'avoir  en-  anciens  Païens  l'appelloient  le  Pe- 

feigné  avec   Cei^ene  ,  que  Jésus-  re  de  toutes  chofes  ,  parce  qu'ils 

Christ   ni  fes  Apôtres  n'avoient  croyoient  qu'elles  en  étoient  en- 

xien  pofTédé  ,  ni  en  commun  ,  ni  gendrées;  ce  qui  eft  conforme  au 

en  particulier.  Ce  fi  ce  qiû  donna  fentiment  de  ThaUs  ,  qui  établit 

lieu  à  cette  plaifante  queflion  qu'on  l'eau  pour  premier  principe. 
9ppella  le  Pain  des  Cordeliers,  Il  s'a-        OCELLUS  ,  ancien  philofophe 

gifibit  de  fçavoir  û  le  domaine  des  Grec  de  Técole  de  Fythagore^  étoit 

chofes  qui  fe  confumoient  par  l'u-  natif  de  Lucanie  ,  ce  qui  lui  a  fait 

fage  ,  comme  le  pain  &  le  vin  ,  donner  le  nom  de  Lucanus,  Il  def- 

leur   appartenoit  ?   ou  s'ils  n'en  cendoit  d'une  ancienne  famille  de 

avoient  que  le  fimple  ufage  fans  Txoie  en  Phrygie,  &  yivoit  long* 
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Httis  avant  Platon,  Il  compofa  un  mentôt ,  8c  s'appliqua  à  l'étude  de 
Traité  des  Rois  &  du  Royaume ,  dont  la  médecine.  Touché  quelque  tems 
il  ne  nous  refte  que  quelques  frag-  d'un  nouveau  defir  de  faire  péni- 
mensi  mais  le  livre  De  V  Univers ,  teace,  il  rentra  dans  Tordre  qu*il 
qu*on  lui  attribue,  eft  parvenu  tout  avoit  abandonné ,  &  s'y  difiingua 
entier  )ufqu'à  nous  ,  ôc  il  y  en  a  par  fon  zèle,  fa  pieté  &  festalens» 
plu£eurs  éditions  en  grec  &   en.  La  réforme  des  Capucins  venoîc 
latin.  Les  meilleures  font  celles  qui  d*étre  approuvée  ;  il  l'embraffa  ea 
fe  trouvent  dans  les  Opéra  Mytho-  1554,  contribua  beaucoup  aupro« 
logiea  y  Cambridge  1670 ,  in-S*" ,  ou  grès  de  cet  ordre  naiflant,&  en  fut 
Amfterdam  168  S,,  in -S**-,  &féparé-  généraL.  Sa  vie  parciiToit  régulié- 
ment  ,  Amûerdam  166 1  ,  inâ*".  Il  re  Scfa  conduite  édifiante.  Ses  auf- 
s'efForce  d'y  prouver  Téter  ni  té  du  térités ,  fon  habit  groifier ,  fa  Ion- 
Monde.  Le  marquis  d^Argens  a  tra-  gue  barbe  qui  defcendoit  jufqu'au- 
duit  &  a  commenté  cet  ouvrage  en  dciTous  de  fa  poitrine  «  fon  vifage 
X76X  ,  in-i2.  On  y  trouve  cette  pâle  &  décharné,  une  certaine  ap- 
noble  fîmplieité  que  refpire  le  tex-  parence  dlnfîrmité  &  de  foiblefle 
te.  Le  traduûeur  eût  pu  aifément  affeâée  avec  beaucoup  d'art  ,&Ti- 
lui  donner  des  traits  à  la  moder-  dée  que  tout  le  monde  avoit  de  fa 
ne  ;  mais  c'eft  Tantiquité  qu'il  vou-  faicteté ,  le  faifoient  regarder  corn- 
loir  faire  connoître.  Ses  commen-  me  un  homme  merveilleux.   Ce 
taires  offrent  par  tout  l'utile  à  côté  n'étoit  pas  feulement  le  peuple 
de  Tagréable.   Son  but  n'efl   pas  qui  en  portoit  ce  jugement  :  les 
feulement  d'éclaircir le  texte,  mais  plus  grands  fcigneurs  &  les  prin< 
de  répandre  plus  de  jour  fur  \qs  ces  fouverains  le  révéroient  com- 
anciens  fydêmes.  Ses  remarques  me  un  Saint.  Lorfqu'il  venoit  dans 
font  autant  de  Traités  qui  déve-  leurs  palais ,  ils  alloient  au-devant 
lopent  la  fuite  des  anciennes  opi-  de  lui ,  &  lui  rendoient  de  grands 
nions ,  &  qui  en  préfentent ,  pour  honneurs ,  qu'ils  accompagnoient 
ainû  dire ,  la  filiation.  Les  notions  de  marques  diûinguées  d'a^edlioa 
les  plus  effentielles  de  la  théolo-  &  de  confiance.  Cet  hypocrite  avoit. 
gie ,  de  la  phyfique  &  de  la  mo-  recours  à  toutes  fortes  d'artifices 
raie  A^s  anciens ,  font  clairement  pour  confirmer  l'opinion  fi  avan-* 
ezpliquées  ;  &  leurs  différens  dog-  tageufe  que  Ton  avoit  conçue  de 
mes«  comparés  eutr'eux  &  avec  lui.  Il  alloit  toujours  à  pied  dans 
les  découvertes  modernes.  On  fou-  fes  voyages;  &  lorfque  les  prin- 
haiteroit  feulement  un  peu  plus  ces  le  forçoient  de  loger  chez  eux, 
de  correâiion  dans   le   fiyle  ,'  &  la  magnificence  des  palais ^  le  luxe 
moins  de  hardieife  dans  la  façon  des  habits  &  toute  la  pompe  du 
de  penfer.  M.  Tabbé  Batteux  a  tra-  fiécîe  ,  fembloicnt  ne  lui  rien  fai- 
duit  depuis  l'ouvrage  d'Oc«//i/^  dans  re  perdre  de  fon  amour  pour  la 
fon  Hifloire  des  Caujes  premières  ,  in-  pauvreté  &  pour  la  mortification. 
S"*  ;  &  fa  verfion  eift  regardée  com-  On  ne  parloir  que  de  fa  vef  tu  dan* 
me  plus  exaâe  que  celle  du  mar-  toute  l'Italie  ,  éc  cette  réputation 
quis  ^Argens,  facilitoit  le  progrès  du  nouvel  or- 
OCHIN,  (  Bernardin)  Ochinus^  dre.  11  étoit  fçavant,  quoiqu'il  ne 
né  ^jSienne  en  1487  ,  entra  jeune  fçût  pas  beaucoup  de  latin  ;&  quand 
chez  les  religieux  de  l'Obfervance  il  parloir  fa  langue  naturelle  ,  il 
de  S,  François  >  mais  il  les  quitta  s'énonçoit  avec  tant  de  grâce  fit 
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ée  facilité ,  que  fes  diCcours  ravîf-  Dialogues^  traduits  en  latin  par 

foient  tous  fes  auditeurs.  Lorfqu*ii  talion ,  à  Bafle  1 563 ,  2  vol.  in-S"^  « 

devoir  prêcher  en  quelque  endroit ,  dans  lefquds  il  parle  fortement  cr% 

le  peuple  s'y  aflembloit  enfouie  :  faveur  de  la  Polygamie.  Une  telle 

les  villes  entières  venoient  pour  opinion, foutenue par  un vieillairdl 

rentendre.  On  fut  très  -  furpris ,  plus  que  feptuagénaire  ,  eft  afTez 

quand  on  vit  tout  d'un  Coup  cet  iinguiiére.  On  a  de  lui  un  grand 

homme  iî renommé,  quitter  le  gé-  nombre  d*ouvrages,dont  il  n'eft  pas 

néralat  des  Capucins  ,  embraSer  fort  nécefiaire  de  donner  le  car^— 

rhéréfie  de  Luther  y  &  aller  à  Ge-  logue.  Les  principaux  font  :  I.  I>es 

nèvecpoufer  une  fille  de  Lucques,  Sermons  Italiens  ^  en  5  vol.  in-S**  ^ 

qu'il  avoit  réduite  en  pafTant  par  Bafle  1561 ,  très-rares  &  chers.  II*, 

cette  ville.  L'orgueil  le  précipita  Des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de 

dans  cet  abyme.  Il  ne  put  réfif-  S.  Paul,  IIL  Dialogo  del  Purgatori^^  , 

ter  au  dépit  de  n'avoir  point  ob-  iTT^  1  in-S"*.  Il  eft  traduit  en  fran.- 

tenu  un  chapeau  de  cardinal ,  qui  çois  &  en  latin  ;  mais  l'édition  ita^ 

avoit  toujours  été  l'objet  de  fon  lienne  eft  plus  recherchée.  IV.  D(/^ 

ambition.  Il  verfa  des  flots  de  bi-  puta  intorno  alla  prefen^a  del  Corpt> 

le  fur  tous  ceux  qui  l'attaquèrent ,  di  G.  C.  ncl  Sacramtnto  délia  Cenm  , 

comme  on  peut  en  juger  par  un  Bafilea,  15 61,  in-S***,  le  même  en 

écrit  de  Catarîn  contre  lui  ,  &  par  latin  »  avec  un  TraUi  du  Libre  Ar^ 

la  réponfe.  Voici  le  titre  de  l'un  iirre.in.g*.  V.5mc«r<«  &vereeDoc'' 

^éeVsLMtre:  Rimedio  allàpefiilentc  trina  de  Canâ  Domini  defenfio^   Ti* 

i>aifriff(f'ii6ern.  Ochino  da  Amhr,  guri ,  1556  ,  in-8*.  VI.  //  Catcchi/^ 

Catarino,  Roma,  1544  ,  in-S**...  Ri-  mo  ^  1561 ,  in-8*»  VII.  Liber  advtr^ 

pofia  <f  Ochino  aile  Beftemmie  d*Ambr»  sus  Papam ,  1 5  49 ,  in-4'.  VIII.  D'au- 

Catarino,  1546,  in-8*.  Ce  féduc-  très   Satyres  fanglantes  contre   îat 

teur  paflfa  enfuite  en  Angleterre  ,  cour  de  Rome  &  contre  les  dog- 

où  il  infpiraaux  jeunes -gens  du  mes  Catholiques.  Tous  les  ouvra* 

goût  pour  les  nouvelles;  erreurs ,  ges  de  cet  apoftat  ayant  été  fup- 

&  du  mépris  pour  les  pratiques  de  primés  par  les  papes ,  font  peucom- 

l'Eglife  les  plus  anciennes.  La  re-  muns.  On  peut  en  voir  une  lifte  , 

Izgion   Catholique    étant   rentrée  plus  détaillée  dans  le   Dictionnaire 

dans^ce  royaume  avec    la  reine  Typographique,  Le  plus   rare  &  le 

Marie  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  plus  finguîier  eft  fes  Apologi  ntlU 

à  Strasbourg,  &  de  là  en  1^55  à  quali fi fcuoprano gli abufi errorri  delta 

Zurich  où  il  fut  miniflre  de  TE-  Sinagoga  del  Papa  e  de  foi  Preti^Mo^ 

glife  Italienne.   Ses  Dialogues  en  n^ei  c/nafi;  à  Genève  ,  1554,  in-S"; 

faveur  de  la  Polygamie  ,   lui  fi-  il  n'y  a  que'le  1"  livre  d'imprimé  , 

rent.  perdre  fa  place.  Après  avoir  contenant  100  Apologues.  On  re- 

èrré  de  pays  en  pays,  il  fe  reti-  cherche  encore  fon  EpiftoU  aUi  5«- 

ta  en  Pologne ,  d'où  il  fut  chaffé  non  delta  Ciià  dl  Siena ,  Geneva  , 
fcn  1564.  II  chercha  un  afyle  à    1543 ,  in -8°.  Elle  eft  traduite  en 

Staucow  dans  la  Moravie ,  &  il  n'y  françois. 

trouva  que  la  mifére  &  l'opprobre,  I.  OCHOSIAS ,  fils  &  fuçceftettr 
Il  y  mourut  la  môme  année ,  de  la  d'Achab  roi  d'Ifraël  »  fut  auffi  impie 
pefte ,  à  77  ans ,  également  haï  des  que  fon  père.  Il  commença  à  ré- 
Froteftans  &  des  Catholiques.  Un  gncr  l'an .  898  avant  J.  C.  La  i* 
aa  avant  (a  mort  il  avoit  publié  30     année  de  fon  règne  il  tomba  d'à* 
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ne  fenêtre  Se  fe  firoifla  tout  le  corps. 
11  envoya  autil-tôt  cooAilter  Béd- 
\âuth  ,  Divinité  des  habitans  d'Ac- 
caron;  pour  f ça  voir  s'il  releveroit 
de  cette  maladie.  Alors  Elu  vint 
'an-devant  de  fes  gens  par  ordre  du 
Seign. ,  &les  chargea  de  dire,à  leur 
maitre ,  que  puifquUl  avoit  mieux 
ûfflé   conftiiter  le  Dieu  6.'Accûran 
que  celui   à'Ifra'él  ,  il  ne  releve- 
roit point  de  fon  lit  *»  ^ais  qu'il 
mourroit  très  -  certainement.  Les 
^eas  6!Ockofias  retournèrent  fur 
leurs  pas ,  &  dirent  à  ce  prince  ce 
qui  leur  étoit  arrivé.  Le  roi,  recon- 
noifîant  que^  c'étoit  £/ze  qui  leur 
avoit  parlé  ,  envoya  un  capitaine 
avec  %o  hommes  pour  Tarrêter.  Cet 
officier ,  impie  comme  fon  maitre , 
ayant  parlé  au  Prophète  d'un  ton 
menaçant  \  le  faint  homme  ,  em- 
brafé  d'un  zèle  ardent  pour  l'hon- 
neur  de  Dieu ,  infulté  en  fa  per- 
Ibnne ,  lui  demanda  qu'il  tirât  une 
vengeance  éclatante  de  Tinfolence 
de  fes  ennemis  ,  &  il  fut  exaucé 
fur  le  champ.  Un   feu  lancé   du 
Ciel  confuma  l'oC  avec  fa  troupe. 
La  même  chofe  arriva  à  un  fécond, 
que  le  malheur  du  premier  n'avoir 
pas  rendu  plus  fage.  Le  3*  qui  fut 
envoyé  ,  jfe  jetta  à  genoux  devant 
EUc^  &  le  pria  de  lui  conferver 
la  vitfi   L'Ange  du   Seigneur  dît 
alors  au  Prophète  ,  qu'il  pouvoir 
aller  avec  ce  capitaine  fans  riei\ 
craindre.  Il  vint  donc  troiiyer  Ocho- 
pas  ,  auquel  il  annonça  fa  mort 
prochaine  en  punition  de  fon  im- 
piété. Il  mourut  en  effet  Tan  S96 
avant  J.  C. 

IL  OCHOSIAS  ,  roi  de  Juda, 
étoit  le  dernier  fils  de  Joram  & 
^*Malie.  Ce    prince  étoit  âgé  de 
22  ans  ,  lorfqu'il  commença  à  ré- 
gner. II  marcha  dans  les  voies  de 
h  aiaifon  à^Achah  ,  dont  il  éefcen- 
doit  par  fa  mère  ,  fille  de  ce  roi 
^pie  9  &  ce  fut  la  caufe  de  fa 
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pertt.  Il  alloit  à  Ramoth  de  G»* 
laad  avec  Joram  roi  d'Ifraël ,  pour 
combattre  contre  Hawaii  roi  da 
Syrie  i  &  Joram  ayant  été  hïtOi 
dans  le  combat  ,  retourna  à  Jez« 
raël  pour  fe  faire  traiter  de  fes 
blefTures.  Oehofias  fe  détacha  d« 
l'armée  pour  aller  lui  rendre  vi- 
fite.  Mais  Jehu  ,  général  des  troo^ 
pesde  Joram  ,  s'étaot  foulevé  coa- 
tre  fon  maitre  «  courut  pour  le 
furprendre  à  Jezraèl ,  fans  lui  don* 
ner  le  tems  de  fe  reconnoitre.  /»• 
ram  &  Ochofias  ,  qui  ignoroieat 
fon  de0ein  ,  allèrent  au  «-devant 
de  lui  ;  mais  le  premier  ayant  été 
tué  d'un  coup  de  flèche  ,  Ochofiaa 
prit  la'  fuite.  Jehu  le  fit  pourfui- 
vre  ,  &  fes  gens  l'ayant  atteint  à 
la  montée  de  Gauer  ,  près  de  Jeb« 
blaaa ,  le  blefierent  mortellement* 
Il  eut  encore  affez  de  force  pour 
aller  à  Mageddo  ,  où  ayaiu  été 
trouvé  ,  il  fut  amené  à  Jthu  «  qui 
le  fit  mourir  l'an  884  avant  J.  C. 
OCHUS  ,  Voye\  lU.  DaaZVS... 

&  III.  Artaxercès. 

I.  OCTAVIE  ,  petite-niéce  de 
Juhs-Cefar  &  fœur  ^Augufit  ,  fut 
mariée  en  premières  noces  avec 
CUudiut'Marccîlus  ,  &  en  fécondes 
avec  Marc-Antoine,  Ce  mariage  fut 
le  lien  de  la  paix  entre  ce  Trium* 
vir  &  Augufie,  C'étoit  une  femme 
d'une  rare  beauté  &  d'un  plus  ra- 
re mérite.  Mare-Antoine  ,  loin  d'y 
être  fenfible ,  fe  rendit  en  Egyp- 
te auprès  de  Cléopatre  dont  il  étoit 
éperduement  amoureux;  OHavie 
vouhtt  arracher  fon  époux  à*  cette 
paiRon^en  allant  le  trouver  à' Athè- 
nes ;  mais  elle  en  reçut  le  plus 
mauvais  accueil ,  iSc  un  ordre  de 
s'en  retourner  à  Rome.  Augufie  , 
outré  de  cet  affront  ,  réfolut  de 
ssen  venger.  La  généreufe  O^w 
vie  tâcha  d'excufer  fon  époux  , 
dans  Tefpérance  de  renouer  queI-# 
que  négociation  entre  lui  &  {om 
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frère  *,  mais  tous  fes  foins  furent  la  Campanie  ;  mais  les  marmiteé 
inutiles.  Après  la  défaite  entière  du  peuple  obligèrent  Néron  à   lai 
de  Marc-Antoine  ,  elle  vécut  au-  faire  revenir.  On  ne  fçauroit  ex- 
près d'Augufie ,  avec  tous  les  agrc-  primer  la  joie  qu'on  fit  éclater  dans 
mens  dus  à  fon  mérite.  Son  fils  Rome  pour  ce  rappel  >  ni  les  hon- 
Marcellus ,  qu^elle  avoit  eu  de  fon  neurs  que   le  peuple   fit  à  cette 
premier  mari  ,  (  jeune  -  homme  princeffe.  Poppée  fe  crut  pe/due ,  £i 
qui  donnoit  de  grandes  efpéran-  OHavi»  ne  périiToit  -,  elle  fe  jecca 
ces  ,  &  qui  étoit  regardé  comme  aux  pieds  de  Néron  ,.  &  obtint  en- 
rhéritter  préfomptif  de  Tempire ,  )  fin  fa  mort  fous  divers  prétextes, 
cpoufa  JulU  fiUe  ^Auguftt  ;  mais  OBavie  fut  reléguée  dans  une  îHe  , 
il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge.  Oc^  où  on  la  contraignit  de  fe  faire 
tavie  ,  plongée  dans  une  profon-  ouvrir  les  veines  ,  à  Tâge  de  20 
de  douleur  ,  mourut  de  chagrin,  ans;  &  on  lui  coupa  la  tête  ,  qui  / 
onze  ans  avan^  Jefus-Chr.  Cette  fut  portée. à  fon  indigne  rivale. 
|>erte  fut  un  dueuil  public.  Augufic       OCTAVIEN  ,  antipape  ,  de  Ja 
prononça  un  difcours  fonebre ,  qui  fg^y ig  ^es  cojntes  de  Frefcm ,  f e 
fut  un  éloge  de  fes  vertus.  Lcè  g^  élire  en  1159  par  deux  cardU 
gendres  d'OaiW.  portèrent  eux-  naux,  après  la  mort  d'AdrUn  /l^, 
nêmes  fon  cercueil  -,  &  le  peuple  &  p.i^  i^  ^^^  de  T/âbr  IK  II  fut 
Romain  ,  dont  elle  etoit  [la  gloi-  foutenu  par  Tempereur  Frédéric  I , 
rc  &  les  délices ,  auroit  rendu  des  protefteur  de  cet  antipape.  Il  con- 
honneurs  divins  a  fa  mémoire,  fi  yoqua  un  concile  en  1160  à  Pa- 
rempcreur  avoir  voulu  le  permet-  ^ie ,  où  AUxandrc  lll  fut  dépofé. 
tre.  Elle  eut  de  Marc- Antoine,  An.  Ce  pape, contraint  de  fuir  en  Fran-  ^ 
/onwl  aînée  ,  qui  époufa   Domi-  ce,  laifla  le  trône  pontifical  àru-                 » 
ûus'Enorharhus ;  &  AntoniaÏR  jeu-  furpateur ,  qiù  mourut  à  lucques  ' 
ne     femme  de  Dru/us  ,  frère  de  en  U64  .  également  haï  &  mè- 
Tibère.  p^lfé. 

ILOCTAVIE,  filledérempe.  OCTAVIUS, Koy.I. Auguste. 
jeur  Claude  &  de  Mejfahne ,  fut  ^1^^771  u  \  -  .  ^lt 
£ancée  à  Lucius  Silanus\  mais  ce  ODAZZI  .  (  Jean  )  peintre  êc 
mariage  fut  rompu  par  les  intri-  graveur  ,  ne  a^  Rome  en  166^  , 
gués  d'Agrippine,  qui  lui  fit  épou-  "*^".  ^^^^  }^  «^f^^  ^*^1«  ^^  ^7^t  » 
fer  Néron  à  Fâge  de  16  ans.  Ce  apP^t  d'abord  a  graver  de  Car- 
prince  la  répudia  peu  de  tems  r'^{*  BJoemaërt,  Il  paffa  de  cette 
gprès,  fous  prétexte  de  ftérilité.  ^^^^f  dans  celles  de  Ciroferri  & 
Poppée ,  qu'il  prit  après  elle ,  accu-  «i^.^^f'"-  Son  mente  le  fit  rece-  . 
fa  Oaavie  d'avoir  eu  un  commerce  7°^^  ^^,  l'académie  de  St^Luc  ,  & 
criminel  avec  un  de  fes  efclaves.  1^  P^P?^"^  donna  l'ordre  de  Chrift.  • 
On  mit  à  la  queftion  toutes  les  Ce  peintre  étoit  infatigable  dans  le 
fervantes  de  cette  princeffe.  Quel-  '^.^ya?!  ;  &  P?^g"^^'  avec  une  xa- 
«ues-unes,  ne  pouvant  réfifter  à  pi<lite  finguliere.  Son  deffein  eft 
la  violence  des  tourmens ,  la  char-  ^orreft  ;  fes  peintures  a  frefque 
cérent  du  crime  dont  elle  étoit  font  fur- tout  fort  eftimees.  La  plu- 
fauffement  accufée  ;  mais  la  plu-  P"-  ^«  ff  ^  ouvrages  fe  voient  a 
part  des  autres  eurent  la  force  de  .*^™?  '  "  »  principalement  tra- 
fa  déclarer  innocente.  Cependant  ^^^^^  ^^  les  Eghfcs  :  la  Coupo^ 
QçUrU  fut  envoyée  en  exil  dans  1»  ^"  O^*»^  ^^  ^«^«^'  »  P«»û^ 
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Se  la  main  de  ce  maitre  ,  eft  un 
morceau  qui  le  place  au  rang  des 
artjftes  diilingués.  Odani  fc  fit  une 
{brtiine  coniîdérable  par  Ton  tra- 
vail *,  mais  il  ruina  jfa  fancé  ,  par 
une  trop  grande  attention  à  là 
«onferver. 

ODED  au  Obed  ,  prophète» 
^m  s'étate  trouvé  à  Samarie  dans 
le  tems  que  Pkacée  ,  roi  d'Zfraël, 
reyenoit  dans  cette  ville  avec  200 
mille  priibnniers  que  les  Ifraëti-* 
tes  avoient  ficûts  dans  le  royau* 
me  de  Juda  ,  alla  au-devant  des 
viôorieux  ,  leur  reprocha  leur 
inhumanité  Zc  leur  fureur  con- 
tre leurs  frères  que  Dieu  avoir  li- 
vrés entre  leurs  mains.  Les  fol- 
^ats  €s  {allèrent  toucher  par  les 
-^tolts  du  Prophète.  La  compaf- 
£on  &  le  défîntérefTement  prirent 
tout-à-coup  dans  leurs  coeurs  la 
placé  de  la  cruauté  &  de  Tavari- 
ce  :  ils  rendirent  la  lib^rré  aux 
captifs ,  &  abandonnèrent  le  ri- 
che butin  qu'ils  avoient  fait. 

ODENAT  ,  roi  des  Palmyré- 
niens  ,  naquit  à  Palmyre  ,  fuivant 
les  uns  ,  d'une  famille  bourgeoi- 
fe ,  &  fuivant  d'autres ,  d'une  fa- 
mille de  princes.  Il  s'étoit  exer- 
cé dès  fon  enfance  à  combattre  \^% 
hons  ,  les  léopards  &  les  ours« 
Cet  exercice  anima  fon  courage, 
&  devint  un  des  fondemens  de 
ÙL  fortune.  Après  cette  fameufe 
journée^où  l'empereur  VaUrUn  fut 
pris  &  traité  avec  tant  d'ignomi- 
nie par  Sapor  roi  de  Perfe  ,  Tan 
260  :  rOrient  concerné  tâcha  de 
£échir  cet  infolcnt  vainqueur.  Ode- 
nat  lut  envoya  des  députés  char- 
gés de  préfens  ,  avec  une  lettre  , 
dans  laquelle  il  lui  proteftoit  qu'il 
n'avott  jamais  pris  les  armes  con- 
tre lui.  Sapor  9  indigné  qu'un  auffi 
petit  prince  eût  ofé  lui  écrire  , 
h.  ne  fût  pas  lui-même  venu  lui 
/cadre  hommage;  déchire  fa  lettre, 


ODE  iif 

h\t  ietter  fes  préfens  dans  la  ri  vtére, 
&  jure  qu'il  ruinera  bientôt  tout 
fon  pays,  &  qu'il  le  fera  périr  lui  & 
toute  fa  famUle  ,  s'il  ne  vient  pas 
fe  jetter  à  fes  pieds  les  nuins  liées 
derrière  le  dos.. O^^Mar, indigné  à 
{ovL  tour  ,  prit  le  parti  des  Ro- 
mains ,  &  fit  la  guerre  à  Sapor 
avectanrde  fuccès,  qu'il  lui  en«> 
leva  fa  femme  &  fes  tréfors.  11 
ruina  enfuite  le  parti  de  QtUaus, 
fils  de  MarcUn ,  te  demeura  fidèle 
aux  Romains.  L'empereur  GallUn 
crut  ne  pouvoir  mieux  récompen* 
fer  fes  fervices ,  qu'en  l'afibciant  • 
a  l'empire.  £n  264  il  lui  donna  les 
titres  de  Céfar  &  d'Empereur ,  & 
celui  d'Augufie.àla  reine  ZinohU 
U  femme  &  à  leurs  enfans.  Odauu 
fit  mourir  Balifie  *,  qui  s'étoit  ré- 
volté ,  prit  la  ville  de  Ctéfiphon , 
&  fe  préparoit  à  marcher  contre 
les  Goths  qui  ravageoient  l'Aûe  , 
lorfqu'il  fut  a^affîné  l'an  267  dans 
un  fefiin ,  avec  Hérodien  fon  fils  , 
à  Héraclée  dans  le  Pom.  ZénohU 
gouverna  après  lui ,  fous  le  titre 
de  reine  d'Orient* 

ODESPUN  DE  LA  Meschi- 
NiÉRE ,  (  Louis  )  prêtre  de  Chi« 
non  en  Touraine  ,  après  avoir  été 
employé  par  le  clergé  de  France, 
en  recueillit  les  Mémoires  ^  dont  il 
donna  2  vol.  in-folio  en  1646  ^ 
mais  d'autres  collections,  plus  am- 
ples &  mieux  faites,  ont  éclipfé  la 
fienne.  11  fit  paroitre  auiS  la  ma- 
rne année  une  colleâion  des  Cojt^ 
ciUs  de  France  tenus  depuis  celui 
de  Trente  ,  in-fol.  qui  fert  de  ûii- 
te  à  ceux  du  P.  Sirmond  ,  3  vol. 
in>fol;  &  auxquels  on  joint  les 
SuppUmens  de  la  Landc^  1666,  in- 
fol.  Nous  ignorons  le  tems  de  la 
mort. 

ODET  DE  COLIGNI  ,  Voyt^ 

COLIGNI. 

ODILON  ,  (  Saint  )  V  abbé  de 
Cluni,  fils  de  Bcraud  U  Grand  ^  fei- 
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gneur  de  Mercœur ,  naquît  en  Au*  fur  Ut  tranjlations  des   Reliques   deé 

vergae  Tan  962^.  Dès  Ton  enfance  Saints  ,  dans    les  ABa  BentdiHino'* 

il  fit  des  progrès  dans  les  lettres  rum  de  MabiUon,  Celui-ci  vîvoic 

&  dans  la  vertu.  Le  defir  de  me-  à-peu-près  dans  le  même  teins  que 
ner  une  vie  plus  parfaite ,  lui  inf-    le  premier. 

pira  la  réfolution  de  fe  retirer  à        ÔDOACRE  ,  roi  des  Hérules  ^ 

Cluni.  5.  Mayeul  jetta  les  yeux  fur  fut  élevé  en  Italie  &  garde  de  rem- 

lui  pour  lui  fuc céder  :  Bdilon  fut  pereur.  Sa  naiflance  étoit  fi  ob£^ 

le  feul  qui  défapprouva  ce  choix,  cure  ,  qu*ott   ne  fçait  quel   pay$ 

La  réputation    que  lui  firent  Tes  lui  donna  le  jour.  Après  diverfe» 

vertus ,  vint  jufqu'à  Tempereur  5.  aventures ,  il  devint  chef  des  Hé* 

Henri,  qui  Tappeltoit  fouvent  à  fa  rules.  Une  taille  avantageufe  ,  & 

cour  pour  jouir  de  Tes  pieux  en*  beaucoup  de  hardiefTe  &  de  cou,- 

•  tretiens.  Son  humilité  étoit  Ci  gran-  rage ,  lui  firent  un  nom.  L'empire 

de  ,  qu*il  refufa  Tarchevêché  de  Romain  touchoit  à  fa  ruine.  L,Cs 

Lyon  &  le  Pallium  dont  Jean  XIX  Skhires ,  les  Hérules  ,  les  Tttrci- 

voulut   rhonorer.  Ce    faiiit  abbé  linges ,  &  plufieurs  Barbares  donc 

mourut  à  Souvigni  en  1049  >  à  le  nom  feroit  oublié  aufli;tôt  qu*il 

87  ans  ,  après  avoir  répandu  ion  feroit  lu ,  faifoient  la  plus  grande 

ordre  en  Italie ,  en  Efpagne  &  en  partie  de  la  milice  Romaine.  Ces 

Angleterre.  Son  caraâére  dominant  Barbares  fe  foulevérent  tous  à  la 

étoit  une  bonté' extrême,  qui  le  fît  fois,  &  prirent  pour  c\iqI  Odoacre. 

appeller  le  Débonnaire.  Son  nom  efl  Ce  général  fut  bientôt  reconnu  par 

immortel  dans  rEglife,  parrtnfli->  une  partie  de  l'empire  ,  las  de  !« 

tution  de  la  Commémoration  générale  tyrannie  d'Orefte  &  de  fon  ûlsAw* 

des  Trépaffér,  Cette  pratique  paffa  guftule.  Orefie ,  à  cette  nouvelle  >  fe 

des  monailéres  de  Cluni  dans  d'au*  fauva  à  Pavie  ,  ville  forte  ;  mais 

.    très  églifes  ,  &  fut  enfin  adoptée  Odoacre ,  connoifTant  que  fon  élé-* 

par  TEgtife  univerfelle.  On  racon-  vation  dépendoit  de  la  p^te  du 

te  diverfement  la  révélation  qu'on  tyran,  l'y  pourfuivit ,  prit  la  ville, 

dit  y  avoir  donné  lieu.  Dans  le  la  pilla  ,  la  brûla  ,  &  £t  mettre  à 

doute  «  il  eft.plus  prudent  d'attri-  mort  fon  ennemi.  Le  vainqueur 

buer  cette  înftitution  à  la  piété  de  pafTa  de-là  à  Rome,  où  il  fe  fit  pro- 

rillaflre  abbé  de  Cluni ,  qu'à  des  clamer  roi  d'Italie  ,  &  enfuite  à 

vifions  incertaines.  On  a  de  lui,  dans  Ravenne  ,  où  il  trouva  Aupifiulc 

le  rtcueil  intitulé  Bibliotheca  Clw  Ce  prince  fut  exilé  dans  la  Cam- 

niaceneis,  1614  ,in-fol.  :  I.  ^^  ^'^  panie  ,  après  avoir  été  dépouillé 

de  S,  MayeuL  II,  Celle  àeSteAdé-  des  marques  de  la  dignité  impé- 

Zaz^e,  impératrice,  in.  Des  Sermons,  riale.  Ce  fut  ainfî  que  périt  l'em- 

qui  marquent  une  grande  connoif-  pire  d'Occident ,  &  que  Rome  fut 

fancede  l'Ecriture- fainte.  IV. Des  forcée  de  fe  foumtttre  à  un  roi. 

Lettres,  V.  Des  Po'èfies,  Autant  ce  dont  le  titre  avoit  été  fi  odieui: 

pieux  écrivain   fut  foigneux   de  pendant  tant  de  fiécles.  Cette  étocfr- 

cultiver  lui-même  les  lettres,  au*  nante  révolution  arriva  ea  476. 

tant  le  fut  -  il  de  les  favorifer  &  La  terre  changeoit  alors  de  face; 

d'exciter  les  talens  daAs  fon  or-  l'Efpagne   étoit   habitée  par   lek 

dre...Il  ne  faut  pas  le  confondre  Goths  *,  les  Anglois  Saxons  pa^ 

avec  Odilon  ,  moine  de  S,  Medard  foient  dans  la  Bretagne  i  les  Fran" 

(de  Soiflbns,  dont  on  a  un  Traité  çois  s'établiiToient  dans  les  Gau- 
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te;  les  Allemands  s'einparoiènt  de    «,  i,«,  «i,.r-  i..  . 

U  Germanie  ;  les  Hémles  8c  les  „iS  ..n^J  il  a*  '"7"  '^'}  '^"- 

«ie  La  barbarie  les  accompagna  Ije^fd?  ef ^«ÎsUT^o  ! 

par- tout.  Les  monnmens  de  fcul-  S,  „t„(:„.,, »=r'us,<x  y  tor- 

p«re  &  d-architeaure  furent  dé-  TreuS   Ce  ù^rfr/""**  """^ 

tmitsi  les  chef-d'oenvtes  depoë-  ol^.nnrf.!»   .  ^    ^'"c".?' '" 

&&  d'éloquence  d'Athènes  &  de  ^^n^r^    t  U^jî''^-*-:,*''';^ 

Rome  furent  négligés ,  les  beau*  "f,   i  1"^  r    71  ^f/  ^i"' 

artsfe  perdirent^ &  les  homme, ,  '«"J^t  t"^""  ^Z ^f  îi"  ^'^ 

pbngés^ens  une  groffiére  féroci!  Tt::: l'^ZT ÊL'Z't^ 

Si:.:.?Se"drSarre'uè  iîu^V'L^f  •  '""■  {^'Y 

Tiioior/c  à  combattre.  Il  fut  battu  SLI"  ?';"^f"'""^',f  ^.^» 

3  fois,  &  affiégé  dan,  Ravenne  en  SS  oi  Dom  W  '  '°""?'°? 

49°.  «  n'obtînt  lalpaix,  qu'à  con-  ?aris?nf^  ,^n^  ^TV^^'*' 

ehion  qu-iU  partagf roit'  l'autorité  ouvraè«  de  I   o7'  O   ^^"'°' 

avec  fon  vainque^  n,'<.<^;.  ,ui  d^sT  mtf  rSllï^T  du' 

Î^TternT;   r„:/:r";  ,  l,"^  ?!- abbé  .  écrite  par  Jùt 


menr  ae  la  tortune,  5c  n'eut  rien  "  "«*'i«ii  irere  utérin  qoiravott 
de  barbare  que  le  nom.  S'il  éta-  "o™^  ,' firent  paffcr  par-deISus 
blit  plufîeurs  impôts  onéreux  ,  il  ^^  wgles  prefcrites  par  les  «a- 
y  fot  forcé  par  la  néceffîté  de  ré-  **?°^  ^'^^  1066,  GuilUutjie  ayant 
tompenfer  ceux  à  qui  il  devoit  le  \^^^^^  de  conquérir  par  les  arm^ 
fceptre .  *e  royaume  tl' Angleterre ,  dont  #4- 

ï.  ODON;  (St.)  fut  chanoînè  ';*î^''  *'^*°'^  emparé  à  fon  préju- 
de  S.  Martin  de  tours ,  fa  patrie ,  ^"^^;»  l'^^ôque  de  Bayeux  fit  équî- 
en  S99  -,  moine  à  Baume  en  Fran-  P^*"  à  fessais  100  vaiffeaux,&vou- 
che-Comté  ,  en  909  ,  &  fécond  ^!?^  l'accompagnet  dans  cette  pé- 
abbé  de  Cluni  en  927:  Sa  fainteté  ^^^^^«ufe  eikreprife.  Le  conquérant 
&  fes  lumières  répandirent  beau-  '*  ^*  ^^  lieutenant  pour  gouver" 
coup  d*éclat  fur  cet  ordre.  Le  ^^^  ^^  royaume  en  fon  abfence. 
fâ'mt  abbé  étoît  l'arbitre  des  prîn-  ébloui  de  l'éclat  de  ce  pofte  im- 
ces  féculiers  &  &qs  princes  de  TE-  Pp^tant,  Odon  fe  livra  à  fine  pro- 
gUfe.  Son  zèle  pour  la  difcipline  «légalité  &  àdesdépenfes  inouies  ; 
taonaftîquè,  le  fit  appellèr  dans  &POor  fournir  au  luxe  de  fa  table 
les  inoûaftéres  d*AuriIlac  en  Au-  ^  ^®  ^^^  équipages ,  il  accabla  le* 
▼«rgrté,  de  Sarlat  &n  Périgord  ,  pewples  d'impôts  exceffifs ,  qui  les 
de  TuIJes  en  Limofin ,  de  S.  Pierre-  ^^ent  révolter*  Au  lieu  d'adoucir 
fe-Wf  àSens  ,  de  S.  Julien  à  Toarf,    ^  calér«  du  roi  en  leur  faveur,  i( 
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illuiconfeilla  de  l€s dépouiller  de  rut  en  chemin  Tannée  fulvante  à 

leurs  terres,  <)uiiurefit  partagées  Païenne  en  Sicile, 

aiix  Normands ,  H  eut  pour  fe  part  ixL  ODON ,  ou  Odarb  ,  é vé  - 

jufqu'â  25-3  fiéf^tfans  dgfférens  caor  q^e  de  «ambrai ,  né  à  Orléans  , 

totiij  outre  le  ehâtfeàùde  Dou-  ^^urut  <iniii3.0n  a  de  lui  Une 

vr«s   &  le  comté  de  Kenf,  dont  £^Ucati6ti  du  Canon  de  la  Mejfc 


dïaaoïw ,  de  fe  faire  pape.  11  ^af-  tray^^  g^  j^^  bonnes  œuvres. 

fa,  par  toutes  fortes^d'eiîtorfions»  /tbattic   i=i    j    ^ 

des  fommes  imiffeilfes  en  Angle-  ^  «BALUS   fils  de  Cynt^nas,  roi 

terre  ,.&  il  fe  fit  acheter  &  meu-  ^^  ^P^™'  Toy^  Goiiop?H9Kb:.. 

bler  un  palais  à  Rome  *,  mais  au  <EBARE,écuyerdeZ>ir/<Wipro- 

moment  quUl  fe  difpofoit  à  partit  cura  la  coi^ronne  de  Pevfe  à  Toti 

arec  des  troupes  qu^il  avoit  ga*-  maître ,  après  la  mort  de  Smepdis  , 

gécs  ,  il  fut  arrêté  par  ordre  du  enluienfeignantlemjyeàdefaire 

roi  indigné  de  fes  concuffions,  &  hennir  fon  cheval  avant>'<eux  de 

fut  conduit  à  Kouen ,  où  il  refta  fes  compétiteurs.  Voye^  IL  Da- 

enfermé  lufqu'à  la  mort  de  ce  prin-  Bius. 

ce  Sa  prifon  ne  fut  pas  capable  <EBOAS>,  héros  ^Gmc  ^  r«nip€>r- 

de  le*»ppeller  a  Ifii-^mème»  Après  ta  le  piix  de  la  courfe  mxs  Jeux 

aftDtr  femé  la  divifion  entre  les  Olympiques  daas  la  vu*  0>lynt* 

princes  fes  nerveux  ,  ^  fe  mit  à  piade.  Les  Achéens  hii  éri^éreiit 

la-^te  d'Un  groi  parti  pour  ar-  une  Statue  y  que'  les  vainqueurs 

raoher  le  fceptre  à  Guillaume  le  aux  jeux  couronnoiem  après  leur 

Rùuif^eti  faveur  de  fon  frère  Ro-  vidoire. 

hrt't  mais  il  ne  réuffit  qu'à  per-  (ECOLAMPADE ,  (  Jean)  na> 

dretouales  biens  qu'il  avoit  en  quit  bu  village  de  Reinsbèi^,^  dans 

Angleterre  ,  6c  à  être   renvoyé  la  Franconie ,  en  14^»  11  apprit 

avec  mépris  en  Normandie.  Le  duc  afiez  bien  le  Grec  &  THé^reu-i  ^ 

Rohen  ^  pour  lequel  il  avoit  tout  acquit  diverfes  connoiifenlJdâi1L'*â^ 

facri^é,  le  prit  pour  fon  princi-  mour  de  la  retraite  &' de  l'^t^de- 

pal  miniftre.   Il  ne  pouvoir  faire  l'engagea  à  €t  faire  i^ligiekx  de 

un  phis  mauvais  choix.  Ce  prélat  Ste,  Brigitte  dans  le  monaJlii^  dé 

amIÀtieux  remplit  l'état  de  trou-  S,  Laurent  près  d'Au^^bourg;  mais 

blés  par  fes  cabales ,  Ôtihanqua  de  il  ne  perfévéra  pas  lon^-tems'dàas 

le4)(Hi|everfer  ;  mais  il  n'eft  pas  fa  vocation.  Il  quitta  foÂ  cloître 

vrai  V  "Gomme  l'ont  avancé  quel-  pour  fe  rendre  à  B^é  ,  où  il  fut 

ques  hifiorîens ,  qu*il  fe  foit  ou*  fait  curé.  La  prétendue  Réibi-me 

,biié  au  point  de  donner  la  béné-  commençoit  à  éclater  -,  KEcoUmpa  U 

di^on  nuptiale  à  Philippe  roi  de  en  adopta  les  ptinci^,  &  préfé- 

Fr.  &  àj?frtrâi«,que  ce  prince  avoir  ra  le  fentiment  de  Zii/M|^e  à  celui 

enlevée  à  fon  mari,  F^ulpte»  comte  de  Luther  fur  l'Euchar)iËe,  11  pu- 

d'An>ou.  Enfin  déchiré  par  les  re-  blia  un  traité  intitulé:  DtVtxpofi* 

mords,  haï  &mépri£^,  Odons^en*  tion  naturelle  de  ces  pàHhs  du  Set-- 

rôla  dans  la  première  Croîfade*,  &  gneur,€âcrBsr  mon  Coâ^s  :  c*eft- 

étant  parti  Fan  109^  aveo  le  duc  à<dir<e  ,  félon' lui ,  le  Sigàe ,  la  Fi- 

Robert  pour  laXerre-^^unce,  ilmou-  gure ,  le  Typc^  le  Symbok,  L^s  Lu- 
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tbénens  Im  répondirent i  par  ua  d*autrc»o|ivtages, recueillis  âve« 
iWre  intitulé  :  Syngrammu  |,c*eii-à*  ceux  é^jttttta*^  f9e  fréiirit  hkrtl^ 
dire  Ecrit  Commun  ^  Qotapéfé  à  ce  à  Paris  ^  i6|o  4  daa  vol.  iif*£9l«, 
qu*oii  croit  T^sxBrtntius.  (Ecolampadt  grec<tatiiL  U  ne  fait  prei^Uf  qu*»^. 
ea  publia  un  fecond^inritulé  :  Ami-  bréger  S^Ch^yfifftCme»  &  il  k  fait' 
Synpmnma ,  qui  fut  fuivi  de  divers    avec  a0e7  peu  <k  choix.  \ 

Traités  contre  le  Xiir«  «r^/^rtf  ♦  IV/i-       (EDIPB ,  K>i  de  Thèbea«  £k4e' 
yodxion  des  Saints,  &c.  A  Texem*    Ldius  &  à^  Jocafie.  L^orade  avoir 
pie  de  Luther  ,  (Scolampadc  fe  ma*    prédit  à  Z^Ntf'-que  Ton  fils  le  eue*" 
ria,  quoique  prêtre,  à  une  jeune    roit ,  ^  épou/eroit  fa  mère.  Pour 
fille  dont  la  beauté  Tavoit  touché,    éviter  de  tels  crimes,  Laiusàon.^^ 
Votci comment  £r«yÀ7e le  raille  fur    na  (E«/{pe ,  «ifil'»t6c  après  ù  ivéC*- 
ce  inariage.  (EcoUmpaëc  ,  dit-i) ,    fance  ,  à  un  de  fes  officiers  pom*"' 
9U»A  i^éjfQuftr  une  ajfci  btlU  fille  ;    le  faire  mourir  j  mais  cet  offièiet;»: 
appartrmnem  f  or  ceft  uiafi  qu'il  van    touché  de  compa/fioA ,  l'attacha  par 
morûf^er  /à  chûir.  On  a  beau' dire  qut    ^^s  talons  à  un  art>re.  Un  bergec 
U  Luthér4Uttfmccfi  uaechof€irapqut\    paflant  par-là  prit  Tenfanti  II  le 
pottn  moi  i /€  fuis  perfuadd  qme  riem    porta  àPo()f5«  roi  de  Corinthe,  qui 
a<fi  plus  comiqut  i  car  U  dénouement    l'éleva  comme  fon  fils.  L*Qrtcle 
ic  U  pié^tefi  majeurs  quelque  maria"    ayant  menacé  ÇRdipe  des  malheurs 
le  ,  ^  t^ut  finit  en  fe  marioMty  com^    dont  Laiue  avoit  déjà  été  averti  ^ 
me  daus  les  Comédies,..  Enifine avoit    il  s'exiia de  Carinthe, croyanùqim 
beaucoup  aimé  (EcoUmpade^  avant    c'étoit  fa  patrie.  U  rencontra  Lstimm. 
qu  il  eût  embraûe  la  Ré£ornie.  Il    dans  la  Phocide  *  iàns  le  connoitre  ^  ! 
fe  plaignit  que  ,  depuis,  que  cet    eu^  querelle. avec  lui  ,  &  le  xvau- 
ami  étoit  entré  dans  un  parti ,  il  ne    De-là  il  alla  àThèbes ,  &  y  expli* 
le  coni^9tflbit  plus  ^  &  qu^u  lieu    qua  Téaigme  du  Sphinx.  Jùeafle  » 
de  U  o^deujF  dont  il  faiiToit  pro-    la  reine  ,  devpit  être  le  prix  6m 
itf^t^  tant  qu'il  agiiToit  par  lui-    celui  qui  vaincroit  ce  monftre  / 
mâmqit  ^  ^V  trouvoit  pjus  que    &  il  époufa  ainfi  fa  propre  nere«. 
di^uiiafioil^  ^artifice,  QisaUm-    Les  Dieux,  irrités  de  cetincefte, 
pede  au^  beaucoup  de  part  à  la  ré-    frappèrent  les  Tl^ébaLas  d'une  peiÀ. 
form^  de  S|ii0e  ;  il  mourut  à  Baie    te  ,qui  ne  ceffa  que  quand  le  betv 
eo  1 5^2..  On  lit  entr'autres  chofes    ger  qui  avoit  faové  âùdipe ,  vint  à 
futi^n  £pitaphe  dans  le  temple  de    Thèbes ,  le  reconnut ,  &  lui  fit  6in. 
cet^yijQç^  jiuB^r  Evaugeliee  Doc-   couvrir  ià  aai£ançe.<l^i/petaprQs  en . 
nuue  ,  ^  kao  Vrhc  primus  &!  TempU    terrible  examen ,  fe  creva  les  yeuX/ 
AiijiM  repu^^  J^pifiopus.  SjLpreHions    de  défefpoir,.&sSexila  de  fapatric^ 
bien  dignes  de  l'orgueilleux  réfor-   Ethéocle  &  Polyniee ,  fi  eélèbres  ches 
nateur^mais  bien  au-deiTous  de  la   les  Grecs  ,  étoient  nés  du  mariai  • 
fimpji^té  évangélique  !  O n  a  de  lut    ge  ince(hieuxd^(£i/|7e  &  de  Joca/k^ 
is&Commentairei  fur  plufieucis  livres  •  auffi  bien  ilu'Antigone   &  I/mène*  . 
de  la  Bible.f  in- fol.  Se  d'autres  ou-    L'abbé  Gedoyn  dit  qu! (Edipe  n'eue  .> 
^'^SC9t<pûpafi<érent  dans. leur  tems    pas  d'enfans  de  Jocaft^k  ttais  qu'il 
pour  être  écrits  avec  force,.  avoit  eu  cesquatra^d-£iiri;tfig^« 

(SÇUMENIUS, auteur Qsec du  fiUe  de  Periphas.  Les  malheurs 
X*  £ccle.  On  a  de  lui  '4es  Commenr  ^(Edipe  ont  foilnntin  fujet  de  Tro^ 
utr^i  îv^  les  A^s  des  Apôtres,  gédie à  plufieurs  de  nos  poètes. 
^«r  J'Epitre  de  5.  Jacques^  &c...  &    Celle  de  Voltaire  eft  la  meilleure, 

Hij 
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quoique  défeftiieufe  à  pluCeurs  cîne.  Elle  époufa  Paris  ,   qui    I' 

égards.  bandonna  bientôt  ,  &  à   <i«ii      e! 

I.  OELHAF,  (Nicolas- Jérôme)  prédit  qu'il  feroît  la  eau  Te  de 
théologien  de  Nuremberg ,  étudia  ruine  de  Troie,  Lorfque  ce  pri; 
dans  plufîeurs  univ crûtes  d'Aile-  ce  fut  bleffé  par  PhilocUte  ,  îl  aï 
inagne,&  dans  celles  de  Strasbourg  la  trouver  furie  Mont /rf^  j  ina 
&  d'Utrecht.  Il  devint  dans  fa  3S*  elle  le  reçut  mal.  Bleffé  une  tk 
9anée  pafteur  à  LauiTen  ^  où  il  conde  ^ois  par  Pyrrhus  ^  il  y  ^^ 
mourut  en  1675.  Il  a  écrit  fur  le  tourna  ,  &  en  fut  traité  comme  J 
Droit  naturel  &  fur  la  Prédefiina"  i'*  fois.  Cependant  elle  le  Tuf  vi 
tion^  Il  a  fait  aufli  une  Réfutation  de  loin,  dans  le  deffein  de  le  gué 
du  Traité  de  Vétat  des  Ames  après  la  rir  *,  mais  il  mourut  de  fa  blelîljrc 
mort^  &c.  Ses  ouvrages  font  ref-  avant  qu'elle  arrivât  :  elle  Te  j^^n- 

"  tés  dans  fon  pays.  dit  de  défefpoir  avec  fa  ceinture. 

1   II.  OELHAF  ,  (  Tobie  )  jurif-  (ENOPEUS ,  ou  (Enopion  ,   roi 

confulte,  néauffiàNurembergjfut  de  Tifle   de  Chio  ,  fit  crever     Iss 

vice-chancelier  de-l'académied' Al-  yeux  à  Orion  qui  avoir  féduit   ia 

torf,  ou  il  mourut  en  i 666,  âgé  fille. 

de  65  ans.  On  a  de  lui  des  écrits  (È  NO  T  RU  S ,  un  des  fîls   de 

fur  les  Monnaies  ,  fur  les  formes  &  Lycaon  ,  donna  fon  nom  à  une  con- 

les  efpkces  des  Républiques  ,  fur  les  trée  d'Italie  où   il  vint  s'établir. 

i>onations  ,lesMagij2rats^les  Prin-  Quelques-uns  rapportent  le  nom 

€ipes  du  Droit  fies  Appellations^  OÙ  d*(Enotrie  ,  qui  fut  donné  à    cette 

il  a  femé  beaucoup  d'érudition.  contrée,  à  un  ancien  roi  des  Sa- 

111.  OEI,HAF ,  (  Nicolas  )  méde-  bins ,  nommé  auiîî  (Enotrus. 

çin,aécriten  latin  furies  Plantes  (EONUS  ,.  fils  de  Lycimnitss  , 

des  environs  de.Dantzick,   1643  fr^re  d'^/cw^/i^ ,  ayant  été  tué  par 

ou  1646 ,  in-4°.  Il  y  a  eu  d'autres  les  fils  à'Hippocoon ,  Hercule  ven- 

Cçavans.,  du  même  nom  ,  mais  ils  gea  fa  mort  fur  le  père  &  fur  les 

îbnt  bien  peu  connus  en  France,  ènfans. 

<£LIEN  ,  Voyei  Elien.  OFFA  ,  roi  des  Mercîens  en  An- 

.    1.  (ENOMAUS ,  roi  d'Elide  ,  &  glet.  fucccda  à  Ethelbald  fon  oncle  , 

père  ^Hippodamiei  Voye^  ce  der-  l'an  yçyde  J.C.  Il  airafîina  lâche- 

aier  mot ,  &  Tarticle  MyaTiLE.  ment  Ethelbert  ,  rois  des  Anglois 

II,  (ENOMAUS  ,  philofophe  &  Orientaux,  qu'il  avoit  attiré  chez 
orateur  Grec  du  ir  fiécle.  Piqué  lui ,  fous  prétexte  de  lui  faire  épou- 
d'avoir  été  trompé  pluf.  fois  par  fer  fa  fille.  Il  eut  enfuite  dësdif- 
l'Oracle  de  Delphes ,  il  fit  unRecueil  férends  avec  Charlemagne  ;  niais  M" 
des  Menfonges  de  ce"  lieu  fameux,  cuin  »  moine  fçavant  &  politique 
Eufèbe  nous  a  confervé  ,  dans  fa  les  réconcilia.  Vffa   fit  faire  un 
Préparation  EvangéUque  ^  une  par-  large  foffé,  pour  la  défenfe  d'une    ,\ 
tie  çonfidérable  de  ce  Traité ,  où  partie  de  fes  états  ;  ÔC  après  di-     \ 
ces  prétendus  Oracles  font  réfutés  verfes  conquêtes  ,  il  retourna  à 
avec  beaucoup  d'efprit  &  de  io-  Dieu  par  une  fincére  pénitence. 
lidité.  Enfin ,  il  remit  le  trôn|  à  Egfrid  , 

(ENONEjUne  des  Nymphes  du  fon  fils.  Il   mourut  peu  de  teras 

Mont  Ida  ,  fe  livra  à  Apollon  ^  qui  après ,  Tan  796  ,  illuftré  par  fon 

lui  donna  une  parfaite  connoif-  courage  &  fes  conquêtes  ,  &  haï 

lance  de  Tâvenlr  &  de  la  méde*  pour  fa  cruauté  &  fon  ambition. 
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Ce  prince,  dans  un  voyage  qu'il  emhraflee,  îl  fulvlt  le  comte  d'^* 
fit  à  Rome  ,  augmenta  le  tribut  vaux ,  ambaffadeur  en  Suède  ,  en 
établi   par  Ina  pour  Tentretlen  du  Danemarck  &  en  Pologne.  De  re» 
collège  Anglols*,  mats  il  fut  depuis  tour   en  France  ,  il  s'appliqua  à 
aboli  par  Henri  VIll ,  lorf qu'il  fe  différens  ouvrages  ,  &  mourot  à 
féptira  de  la  communion  de  Rome.  Paris  en  1654 ,359  ans.  On  a  de 
OG  ^  étoit  roi  de  Bafan ,  ou  de  lui  une  Relation  de  fes  voyages 
cette  partie  de  la  Terre-promifi  qui  fous  ce  titre  :  Iter  Vanicum  y  Suc 
éioit  au-delà  du  Jourdain,  entre  cicum  ^   Folonîcum ,  in  -  8'.  Paris, 
ce  fleuve  Stles  montagnes  de  Ga-  1656.  Quoique  cette  Relation foît 
laad.  Les  Ifraëlites  voulant  entrer  xniuutieufe  ,  elle  offre  bien  des 
dans  la  Terre-promife ,  O^,  pour  chofcs  iatérefTantes   fur  les  pays 
s'y  oppofer ,  vint  au-devant  d'cu«:  "qu'il  avoit  parcourus  ,  fur  leurs 
avec  tons  fes  fu;ets  jufqu'à  Edraî.  ufages  ^  leurs  mœurs  8c  les  hom- 
Moyfc  l'ayant  attaqué  par  l'ordre  mes  célèbres  qu'il  avoit  viiités. 
de  Dieu  ,  le  vainquit  &  le  tua  ,        II.  OGIER  ,  (  François  )  frère 
paita  au  fil  de  Tépée  tous  {qs  en-  du  prccéient,  embrafTa  l'état  ec- 
fans  &  tout  fon  peuple  ,  fans  qu'il  clcfiadtque ,  &  fuivit  le  comte  A* A* 
en  reflàt  un  feul.  Les  Ifraëlites  fc  raux  ,  lorfqu'il  alla  iigner  la  p^ix 
/nirent  en  poffeCion  de  fon  pays ,  en  1648.  L'abbé  Or^^'^r  s'ëtoit  fi- 
ruincrent  60  villes  fortes  ,  &  en  gnalé  dans  la  querelle  de  Balzac 
exterminèrent   tous  les  habltans.  avec  Je  P.  Goulu.  Il  publia  TApo* 
4)g  éroit  feul  reôé  de  la  race  de  logie  du  premier  ,  ou  pîurôt  fon 
Raphaïm.  On  peut  juger  de  la  taille  panégyrique.  On  vit  alors  ce  qu'on 
de  ce  Géant,  par  la  grandeur  de  voit   prefque    toujours    dans  les 
fon  Iit,qu'on  a  confcrvé  long  tenis  écrits   polémiques  ,  i'exsj^ération 
dans  la  ville  de  Rabbath,  capitale  des  deux  côtés.  L'aggrelTeur   de 
des  Ammonites.  Il  étoit  de  9  cou-  Baliac  en  avoit  fait  un  Pygmée  » 
dées  de  long  &  de  4  de  large  ;  cUfl-  &  fon  apologiflfe  en  fit  un  Géant. 
àiire^  de  1 5  pieds  4  pouces  &  demi  La  louange  parut  fi  prodiguée  dans 
de  long,  fur  5  pieds  10  pouces  de  cette  Apologie,  qu'on  foupçonna 
krge.  Balzac  d'avoir  été  aficz  vain  pour 
OGER,  le  Danois  ,?L^^t\\izwÇC\  la  compofer  ,  &  d'être  lui-même 
Otgsr  &  jiuuairây  efl  célèbre  dans  le  facrificateur  &  l'idole.  On  crut 
les-  anciens  Romans.  Il  rendit  de  y  reconnoître  fa  manicrc  -,  on  pré- 
grands  fervices  à  CharUmagne ,  &  tend  même  qu'il  ne  s'en  cachoit 
fut  auilî    aimé   qu'eftimé  par   ce  pas,  &  qu'il  diloit hautement  ;  Je 
prince  &  par  fa  cour.  Le  Ciel  lui  fuis  le  pcrc  de  cet  ouvrage  ,  Ogier 
ayant  ouvert  les  yeux  fur  les  pref-  nen  eft  ^ue  le  parrcin.  Il  a  fourni^  la 
tiges  du  monde ,  il  fe  fit  religieux  foie ,  &  moi  le  canevas.  L'abbé  Ogier  ^ 
dans  l'abbaye  de  5. Fûrort  de  Meaux»  fâché  qu'on  lui  enlevât  la  gloire 
où  il  attira  un  de  {es  amis ,  nommé  de  fon  ouvrage ,  rompit  avec  Bal- 
Benoit,  Us  moururent  tous  deux  lac,  La  chaire  l'occupa  autant  que 
au  IX*  fiécle ,  avec  de  graads  fen*  le  cabinet,  &  il  y  parut  avec  éclar* 
timcns  de  piété.  Cet  écrivain  mourut  à  Paris  en 
L  OGlîlR  ,  {  Charles)  naquit  à  1670.  On  a  de  lui  :  !.  Jugement  6» 
V^ù%  en   1595   9    d'un  procureur  Cenfure   de   U   Doctrine   curieufe  de 
au  parlement.  Dégoûté  de  la  pro-  François  Garaffe  Jcfuite ,  1613  ,  in- 
fe^oa  d'avQcat  qu'il  avoit  d'abord.  8**.  Cette  critique  fut  bien  accucU* 

H  ni 
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lie.  II.  Actions  publiques ,  en  2  vol.  de-là  vient  la  coutume  de  CafUil 

in-4*:  ce  font  de  mauvais  fermons,  de  faire  boire  les  femmes  les  pr 

applaudis  dans   le  tcms.  III.  Des  miéres  :  ce  qui  s/obferve  eç&co 

Po'^cs  ,  répandues  dans  difFérens  aujourd'hui  en  divers  endroits  d**^ 

^recueils.  Le  tems  a  beaucoup  affoi-  paT;ne. 

BU  1^  mérite  de  ces. ouvrages.  Ses        OGYGÊS  ,   fils   de  Neptune 

Sermons  ne  le  placeroient  aujour»  à'Alifira^  régna  dans  la  Grècç    , 

d*hui  qu'au  troifiémc  rang.  où  il  (bnda  plufieurs  villes.    30e 

'    OGIER  ,  (Jean)  Voye^  Gom»»  fon  tems  un  déluge  affreux   Tub- 

3AUD.  mergea  toute   TAttique  &  tpvtre 

OGILBI*  (Jean)  ^^n  latin O^i/-  TAchaïe.  On  en   place  répo<ïiAO 
vins  y  auteur  Èçoifois ,  né  au  com-  communément  à  Tan  248  .  ^yazi^ 
i;nencement  du  dernier  ûécle ,  s'ap-  le  déluge  de  Deucalion, 
pliqua  à  la  géographie  &  à  la  litté-        OIHENART  ,  (  Arnauld)  av.  arE 
rature  tant  facrée  que  profane.  Ses  parlement  de  Navarre ,  au  dernier 
principaux  ouvrages  font  :  I.  Bihlia  fiécle  ^  étoit  natif  de  Mauléon.  O  «» 
fU^ia  AngliçAy  Cambridge,  1660  ,  a  de  lui:  Noùtia  utriufque  Vafcorù^  » 
grand  in-fol.  Cette  édition  magni-  Paris  >  1638  ou  1656,  in-;4°  ;  c*eft 
fique  cft  ornée  de  très-belles  gra-  la  mcme  édition  de  ce  livre  fort 
.  vures  en  taille-douce  ,  &  accom-  fçavant  y  ,6c  qui  n'eut  pas  autarvt  de 
pagnée  du  livre  des  Prières  6c  des  fuccès  qu'il  méritoit. 
Offices  Anglois.  Les  curieux  la  re-        OISEAU  ,  Voy,  Loyseaxj. 
cherchent  beaucoup  pour  fa  beau-        I.  OISEL  »   (  Jacques  )    né   à 
té  &  fa  rareté.  II.  Une  Edition  de  Dantzick  en  163 1 ,  d'une  famille 
Vir^Uy  avec  des  notes  &  de  bel-  originaire  de  Çrance,  devint  pro- 
ies planches  *;  qui  la  rendent  che-  feffeur  du  droit-public  &  du  droic 
re;  Londres,  1663  ,in-foI.  III.  Un  des   Gens,   dans    Tuniverâté    de 
Atlas  ,  qui    lui  mérita  le  titre  de  Groningue.  Il  lia  unç  étroite  amî-> 
cofmographe  du  roi  d'Anglcter-  tié  avec  Puj^/i</oi/ ,  radembla  une 
re.  IV.  Plufieurs  Kcr fions  en  an-  belle  bibliothèque  ,&  entretjint  un 
glois  d'Auteurs  anciens.  commerce  de  littérature  &  d'amitié 

OGNA  SANCHA ,  comtefie  de  avecplufieurs  fçavahs.  On  a  de  lui 

CaftiUe  ,   vivoit    vers  Tan  990.  quelques  ouvrages  qui  'marquent 

£tant  veuve,  elle  devint pafilonné-  beaucoup  d'érudition  :  I.  Des  Cor^ 

ment  amoureufe  d'un  prince  Mau-  relions  &  des  Notes  fur  divers  Au- 

re.  Pour  l'épouf^r ,  elle  forma  le  teurs.  IL  Un  Traité  intitulé  :  The^ 

dcfiiein  d'empoifonner  fon  fils  ^aa-  ^  faurus  feUclçrum   Numi/matum  anti^ 

,che  Gardas i  comte  de  Cafiille,  qui  quorum  cert  exprejforum  ,  à  Amfler- 

pouvoit  s'y  oppofer.  Gardas  en  dam ,  1677  ,  in-4®.  curieux  ,  inf- 

fut  averti.  Il  étoit  à  table ,  lorf-  trué^if  &  peu  commun.  III.  Cata^ 

qu'on  lui  préfenta  du  vin  empoi-^  logue  de  fa  Bibliothèque ,  imp^'imé 

fonné  par  l'ordre  de  cette  prin-  en  1686,  année  de  fa  mort, 
ceffe.  Il  diffimula  ce  qu'il  fçavoit ,        II.  OISEL ,  (  Antoine  V  )  y^ycx, 

&  par  civilité  la  pria  de  boire  la  Loisel. 

première,  Ogna  voyaat  fon  crime        ÔKOLSKI,  (  Simon )  Jaco> 

découvert  ,   &  defefpérant   d'en  bin  Polonois  du  ûecle  paué,au- 

obtenir  le  pardon,  but  de  ce  qui  teur  d'une  Hifioire  de  fa  nation  , 
étoit  dans  la  coupe  ,   &  mourut    fous  ce  titre  :    Orhis  Polonus  ^  à 

peu  de  tems  après»  Qf  dit  que  Cracovie  »  1641  ,  in-foL  j  vol« 
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Cet  onvrage  eft  rare  ;  maïs  Tau- 
tenr  y  montre  la  parnalité  ordi- 
nsire  à  ceux  qui  ont  écrit  Thif- 
toit-é  de  leur  patrie.  11  eft  d'âîl- 
ieurs  plein  de  fçavantes  r^chei^- 
chcs  iur  l'origine  des 'Sarmaces , 
&  fur  ceHe  des  plus  anciennes  fa- 
mUles  Polonbifes ,  qui  enterrèrent 
prèiqtie  toute  TédHion.  OkoUkî 
deyint7)roMFincial  de  fon  ordre  en 
Polb^e  VsLti  1649. 

OKSZI ,  (  Staniflas)  Orichoviut, 
gentilhomme  Polonois ,  né  dans  le 
diocëfe  de  Prémidaw  ,    étudia  à 
Vittémber^  ,   fous  LutUr  &  fous 
Metanefuhon,  puis  à  Venife  fous 
Eptaee.  De  retour  en  fa  patrie ,  il 
entra  d^ns  le  clergé  &  devint  cha- 
noine de  Prémiflaw.  Son  éloquence 
8tfk  fermeté  le  firent  far  nommer  le 
Demojihènes  Polonois,  Mais  fpn  at- 
achement  aux  erreurs  de  Luther^ 
caufa  de    grands  maux  au  clergé. 
D  fut  excommunié  par  fon  évê- 
qUe  ;tk  il  n'en  devint  que  plus  fu- 
rieux. Enfin  il  rentra  dans  TEgli- 
fe  Catholique  au  fynode  tenu  à 
Varfovîe  en  1 561 ,  oc  fit  imprimer 
fa  ProfâJJîon  de  FoL  Depuis  ce  tems- 
là ,  il  s* éleva  avec  zèle  contre  les 
Pyotéflans  ,  '&  publia  un   grand 
nombre' de  livres  de  controverfe. 
Csux  qu'il  fît ,  pour  obtenir  aux  Pré- 
tttsla' liherté de  fc  marier  ^  font  cu- 
rieux &  recherchés  :  on  les  impri- 
ma avec  d'autres  Opufeules^ea  1 563 
în-S"*.  On  lui  doit  auf&  les  Anna- 
les du  repie  de  Sigifimnd  ^  Augufie  ^ 
in- 12  ,  en  latin. 

I.  OLAUS  MAGNUS ,    Voyei 
Magvus  ,  n°  II. 
U.  OLAUS  RXH>BECK ,  Voy. 

RtJDBECK. 

OLDECORN ,  Jéfuite  Flamand , 
paffa  en  Angleterre  fous  le  règne 
de  hu(^ues  / ,  &  s'y  fignala  par  fon 
zèîe^  inconiîdéré.  Ce  mon^que 
a3raflt  trompé  les  Catholiques  dans 
les  efpéranccs  qu'il  Icuravoit  fait 
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concevoir ,  quelques  furfeux  con- 
çurent l'horrible  deffein  de  fe  ven- 
ger ,  par  un  feul  coup  ,  du  roi  & 
à^s^  principaux  ennemis  de  leuf  re- 
ligion. Cateshy^  gentilhomme  de' la 
province  de  Nbrthampton,  imagina 
de  faire  ûuter  la  grande  chambre 
du  pariement,  lorfque  Jacques  y 
feroit  avec  les  princes  &  les  dif* 
férentes  chambres.  Ce  fcélérar  , 
a3rant  afîbcié  à  cette  noirceur  dnq 
monftres  comme  lui ,  leur  fit  pro« 
mettre  le  fecret  par  les  plus  hor- 
ribles^  fermens.  Pour  calmer  leur 
confcience  agitée ,  il  confulta  O^ 
decottiy  qui  décida  qu'on  pou  voit, 
pour  défendre  la  caufe  des  Catho- 
liques contre  les  Hérétiques ,  en- 
velopper dans  la  ruine  des  cou* 
pables  ,  quelques  innocens.  Les 
conjurés  louèrent  donc  une  mai- 
fon,  qui  avoit  une  cave  placée  di- 
rectement fous  la  chambre  des  af« 
femblées.  Trente-fix  barils  de  pou- 
dre, tranfportcs  fecrettement  dans 
cette  cave ,  préparoient  la  plus  hor- 
rible tragédie ,  lorfqu'un  des  con- 
jurés découvrit  le  fecret  par  fon* 
imprudence.  Oldecom^  convaincu 
d'avoir  été  l'approbateur,  de  cet 
affreux  complot  ,  fut  condamné  4 
être  pendu.  Cette  fentence  fut 
exécutée  en  1606.  Garnetùm  con- 
frère périt  par  le  même  fiipplicê. 
L'un  &  l'autre  ont  été  traités  de 
martyrs  par  le  Pcre  Jouvenci. 

OLDENBURG ,  (  Henri  )  habi- 
le gentilhomme  Allemand ,  natif 
du  duché  de  Brème  ,  étoit  conful 
à  Londres  pour  la  ville  déÈtèmi^ 
dans  le  tems  du  long  parlement  de 
CromweL  II  étudia  dans  l'univcrli- 
té  d'Oxford  en  165^,  &  fut  ep- 
fuite  précepteur  du  lorâi  Guillaume 
Cavendish.  Lorfque  la  fociété  roya- 
le de  Londres  fut  établie ,  il  en  fut 
fecrétaire  &  affocié.  $on  goût  pour 
les  hautes  fciences  Vunit  d'une 
étroite  amitié  avec  Robert  Boyîtj 
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dont  il  tfadaiiît  en  latin  plufleuf s       OLDHAM ,  (  Jean  -)  Angims  ; 
ouvrages,  &  cette  amitié  fut  conf-    étoit  fils  d'un  miniibre  non>Coii-« 
tante.-  Enfin ,  il  niourut  à  Charlton    formifle ,  qui  l'éleva  avec  foin  ,  6e. 
dans  la  province   de  Kent  ,  en    Tenvoya  étudier  à  Oxford.   11  y 
^67$.  Ceft   lui  qui  a   publié  les    devint  bon  humanifte ,  &  s'appli"* 
TranfaSions   Philofophigues   des   4    qua  avec  ardeur  à  la  poëfie  &  aux 
premières  années ,  en  iv  tomes  ;    belles-ktàres.  Après  avoir  préâdé 
fçavoir,  depuis  le  N**  i*' ,  1664  ,    à  l'éducation  de  plufîeurs  jeunes 
jufqu'au  N*  cxxxvi ,  1667.  feigneurs  ,  il  alla  jouir  du  fruit  de 

OLDENBURGER  ,  (  Philippe-    fes  travaux  à  Londres.Il  y  partagea 
André  )  enfeigàa  le  droit  &  Thifloi-    fon  tems  entre  l'étude ,  la  fociété 
re  à  Genève  avec  réputation.  On  a    &  Ta  table.  Drydtn  ^  &  tout  ce  qiie 
de  lui  un  très-grand  nombre  d'où-    l'Angleterre  poiTédoit  de  pkjs  ni^ 
vrages , dont  plufieurs  font  :  I.  r^£-    mable    &    de   plus   illuftre  ,     le 
faurus  RerumpuUicarum  totius  Orbis  ,    recherchèrent.    Sa    converfatîoa 
en  4  vol.  in-8*.  liv.  qui ,  quoiqu'im-    avoit  des  agrémens  infinis.  Ce  lit- 
parfait  ,  eft  utile  &  curieux  pour    térateur  mourut  de  la  petite^  vê- 
la connoiiTance  des  nouvelles  mo-    rôle  en   1683,  à  30  ans.  Drydtn 
narchies  &  de  leurs  intérêt^.  II.    immortalifa  la  mémoire  de  fon  ami 
LimTKzus  enuclcatiu ,  in-folio  ;  efli-    par  un  Poème  funèbre  ,  dans  le- 
roé ,  &  néceflfaire  pour  l'étude  du    quel   il  Tappella  le  Marctllus  du 
droit-public  de  l'Empire.  III.  No-    Parnaffe  Anglois.  On  a  de  lui  :  !• 
titia  Imperii ,  five  Difcurfus  ad  inf-    'Ozs   Po'cfies  ,  qui  méritèrent   les 
trumenta,  Pacis   Ofnabrugo-Monafie-    fuffrages  du  public.  On  a  recueilli 
rienfis,  in- 4.''.  fous  le  nom  de  Philip-    fur-tout  fes  Satyres  contre  les  Je- 
pe- André BurgoldenJîs'.lV.lJnTrai-    fuites.  II.  Des  TraducUons  dédi- 
te des  moyens  de  procurer  un  état    vers  Auteurs ,  dont  queiqués-unes 
tranquille  aux  Républiques  ,  fous    approchent  des  originaux. 
ce  titre:  TracUtus  de  Rebufpuhlicis        I.  OLEARIUS,  (Adam)  né  en 
turbidis  in  tranquillum  ftatum  redu-    1603  ,  à  Steenvick  dans  les  Pays- 
çendis.  Tous  ces  ouvrages  furent    Bas ,  xl'un  tailleur  dTiahits  ,  pro- 
goûtés de  ceux  qui  aiment  l'éru-    feffa  quelque  tem^  à  Leipfick  avec 
dition  recherchée. Ce  fçavantmoii-    beaucoup  de  fuccès.  Il  quitta  ce 
rut  à  Genève  en  1678  ,  empor-  -pofte  pour  paffcr  dans  le  Holften, 
tant  les  regrets  de  tous  ceux  qui    où  le' prince  FrédericXa  nomma  fe- 
l'avoîent  connu.    Comme  il  prit    crétaire  de  Tambaflade  qu'il  en* 
flifFérens  noms  en  publiant  fes  ou-    voyoit  au  Czar  &  au  roi  de  Perfe. 
vrages ,  les  uns  l'ont  foupçonné    Cette  courfe  dura  près  de  6  ans  , 
.  de  vouloir  fe  faire  encenfer  fous    depuis  1633  Jufqu'en  1639.  0/ea- 
le  mafque   -,   d'autres    ont  penfé    rii/*  de  retour  à  Gottorp,  fut  fait 
qu'ir avoit  voulu  éviter  par-là  les    en  16 jo  bibliothécaire,  amiquai- 
tracafferies  du  métier  d'auteur.  re  &   mathématicien  du  Duc.  II 

OLDENDORP  ,  (  Jean  )  reli-  remplit  ces  pofires  avec  applaudif- 
gionnaire  ,  natif  de  Hambourg,  fement  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
^nf^igna  le  droit  à  Cologne ,  puis  1671,  à  68ans.Ce  fçavantjoignoît 
à  Marpurg  où  il  mourut  l'an  1^61.  .  à  la  connoiffance  des  mathéraatiw 
il  étoit  neveu  du  célèbre  Albert  ques  ,  Celle  des  langues  Orienta-» 
iCranis.  On  a  de  lui  divers  écrits  les  &  fur-tout  du  Perfan.  Egale- 
^ejurifprudence  ,peu  connus,       xnenç  propre  aux  çhpfes  uàlesfiç 
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ans  arts  agréables ,  il  poffédoîc  la  dante  moiilon ,  il  fut  aggrégé  au 
fflufique  &  )ouoit  avec  goût  de  premier  Collése  de  cette  vilJe  i 
plufieurs  inftrumens.  Son  caraâére  nommé  profeiieur  en  langu e s  grec* 
étoitçnioué,  &  on  aimoic  à  iouir  que  &  latine,  puis  en  théologie  » 
de  fa  ^ciété.  On  lui  doit  :  I.  Une  obtint  un  canonicat ,  &  eut  la  di* 
Rdatîon  d<fon  Voyage ^RuGî  exadç  re£^ion  des  étudians  ,  &  la  chargç 
qye  bien  détaillée.  On  en  a  une  d'alTeileur  dans  le  condiloire  élec- 
Traduâion  franco! fe  par  ^i^tt^rr,  toral  &  ducal.  Il  mourut  de  phthi* 
dont  la  meilleure  édition  eil  celle  ^^  en  171^ ,  âgé  de  43  ans.  On 
de  17x6  ,  en  2  vol.  in^fol.  II.  Une  a  de  lui ,  I.  Dijfcrtatio  de  adorationc 
Chromjque  abrégée  du  Holftein,  in*  Patris  per  Jefum^  Chrifium  ,  in-4': 
4MU.  La  Vallée  des  Rofesde  Perfe,  1709.  Il  y  réfute  une  des  princi- 
Ceft  un  recueil  d'hiftoires  agréa-*  pales  erreurs  des  Sociniens ,  qui 
bles,  de  bons-mots  &  dé  maximes,  refufoient  à  J.  C.  le  titre  ^l^s 
tirés  des  livres  Perfans.  Tout  n*y  fondions  de  médiateur  entre  Dieu 
eft  pas  {aillant  ;  mais  il  y  a  quel*  &  ^^^  hommes.  II.  Une  bonne  £ifi« 
ques  penfées  heureufes.  don  de  PhUoJirate  ,  en  grec  ^  en 

II.  OLEARIUS  ,  (  Godefroi  )  latin  ,  in^fol.  1709 ,  à  Leipfick.  HL 
doâeui'  en  théologie  ,  &  fur-in*  La  TraducUon  latine  de  VIlifioire  de 
tendant  de  Hall ,  mort  en  16873  81  U  Phllùfophu  de  Thomas  Stanley  , 
ans^eft  auteur d*un  Corps  de  Théo^  1x1-4".  à  Leipfick,  I7ix.  IV.  hif^ 
lo^^  à  Tufage  des  Luthériens... /«tfQ  toire  Romaine  &  d'Allemagne ^  Leip- 
Olearius  fon  iils,  profefTeur  <ie  tick  1699  y  in-S".  Ce  n'eu  qu'un 
rhétorique  ,  puis  de  théologie  à    abrégé. 

Leipûck ,  fot  l'un  des  premiers  au*  OL£AST£R,  (  Jérôme  )  ha- 
teurs  des  Journaux  de  cette  ville  ,  bile  Dominicain  Portugais,  natif 
fous  le  titre  â^ABa  Erudieorum,  Il  du  bourg  de  Azambuja  ,  a/Hiia  au 
étoit  né  à  Hall  en  Saxe  en  1639  ,  concile  de  trente,  en  qualité  de 
&  il  mourut  à  Leipiîçk  en  171 3  ^  théologien  de  Jean  Jll  roi  de  Por- 
à  74  ans ,  après  avoir  exercé  les  tugal.  Il  reiufa  à  fon  retour  un 
emplois  les  plus  diftingués  de  l'ut  évéché,  f\it  inquisiteur  de  la  Foi,., 
fliverâté.  On  a  de  lui ,  I.  Une  la-*  ^  exerça  les  pâncipales  charges 
trodttSion  à  la  Théologie,  II.  Une  de  fon  ordre  dans  fa  province.  On 
T}iéûlogU  pofitive  y  polémique  ^  exégé"  a  de  lui  des  Commentaires  fur  le 
ti^  &  morale  ^  &c.  ôcc  Pemauuque,   La  bonne  édition  de 

m.  OLEARIUS  ,  (  Godefroi  )  tet  ouvrage,  imprimé  à  Lisbonne, 
naquit  à  Leipûck  en  1672,  de  Jean  1556-1558  ,  5  part,  en  un  vol.  in- 
OUarius  qui  profefloit  la  langue  fol.  eit  recherchée ,  parce  qu'elle 
Grecque  dans  cette  ville.  Après  n'a  point  pafTé  par  les  mains  des 
fes  émdes,il  voyagea  en  Hollan*  inquisiteurs.  Il  eu  rare  d'en  trou- 
ée &  en  Angleterre.  La  réputa-  yer  toutes  les  parties  exaâement 
tion  de  l'académie  d'Ox£ard,  &  la  raifemblées  ,  vu  qu'elles  parurent 
bibliothèque  Bodléienne ,  l'attiré-  en  difTé rentes  années.  On  a  enco» 
fentdans  ce  royaume.  Il  y  demeu*  re  d'Oleafier  ,  des  Commentairres  fur 
n  plus  d'un  an  ,  occupé  à  fe  per*  Ifa:ie , Paris ,  162S ,  in-fol.  Le  latin , 
ifeâionner  dans  la  connoiiTance  de  le  grec  &  l'hébreu  étoient  auiîi 
la  philofophie ,  de  la  langue  grec-»  familiers  à  Oleajler ,  que  fa  propre 
jgne&  des  antiquités  iacrées*. De  langue.  Il  mourut  en  1563,^0 
retour  à  LeipAçk  avçc  u|xe  abpn-    odeur  de  iaintetç. 
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OLEN  ,  poète  Grec  ,  plus  an-  régtihrîté  exemplaire ,  &  uhe  fer— 
cieit  qu*Or/7AM,  étoic  dé  Xanthe  ,  meté  ififlexible  qui  n'avoit  en  vue 
'Ville  de  Lycie,  lî  compofa  plu-  que  1««  intérêts  &  la  gloire  de  la 
^eurs  Hymnes ,  que  l'on  chantoit  religion ,  du  roi  &  de  fa  patrie  ^ 
dans  rifle  de  Delôs  aux  jours  fo-  formoient  fon  caradlére.  Il  laifTa 
lemnels.  On  dit  qu*(?/«ff  fut  Tun  en  mourant  tous  Tes  biens  aiuc 
des  fondateurs  de  l'Oracle  de  Del-  pauvres ,  dont  il  avoir  été  le  père 
phes  ,  qu*il  y  exerça  le  premier  pendant  fa  vie. 
la  fonâion  de  prêtre  ^^ Apollon  ,  &  OL^IATÏ ,Toy.  lAMPtJGNAifï. 
qu*il  rendoit  des  Oracles  en  <rers*,  OLIER,  {  Jean- Jacques  )  infti- 
mais  tous  ces  ftits  font  très-incer-  tuteur ,  fotidateuf  &  premier  fu- 
tatns.  pérteur  de  la  commuhauté  des  Prê- 
.  OLESNIKI,  (Sbignée)  Tun  des  très  &  dti  Séminaire  de  S.  Sulpice 
plus  grands-hommes  que  !a  Polo-  à  Paris ,  étoit  fécond  fils  de  Jac- 
gne  ait  produits,  iffu  d*une  noble  ques  Olity  y  maître  des  requêtes.  li 
&  ancienne  famille,  fut  fecrétaire  naquit  en  1608.  Afièès  avdlr'  fait 
^u  roi  Lddiflas  Jagâllon,  Ce  fut  en  Ces  études  tn  Sorbonne ,  iî  fit  un 
cette  qualité  qu'il  fuivit  ce  monar-  voyage  à  Notre-Dame  de  Lorétte. 
que  dans  fes  expéditions  militaires.  De  retour  è .  Paris ,  il  f&  Haf  tf  és- 
l\  fut  aflez  heureux  pour  lui  fau-  étroitement  avec  Vincent  de  Paul^ 
ver  la  vie  ,  en  renverfant  d'un  in(Ktuteur  desLazariftes.Son  union 
tronçon  de  lance  un  cavalier  qui  avec  ce  Saint  lui  tnfpira  l'idée  de 
venoit  droit  à  ce  prince.  Il  eifi-  faire  des  miffions  en  Auvergne , 
brafia  enfuite  l'état  eccléfiaiHque ,  où  étoît  fituée  fon  abbaye  de  Pë- 
^  obtint  l'évêché  de  Cracovie  &  brac.  Son  zèle  y  prdduifit  bèau- 
le  chapeau  de  cardinal.  LadiJUs  coup  de  fruits^ Quelque' temèaprè», 
l'employa  dans  les  ambaflades  &  le  cardinal  de  Riehtiieu  lui  bfiFrh 
dans  les  affaires  les  ]flus  irapor-  l'évêché  de  Châlons  fur-Marne , 
tantes.  Ce  prince  lui  laifTa  en  mou-  qu'il  refufa.  Il  projettoit  de  f<m- 
rant,  pour  marque  de  fa  bienveil-  der  un  Séminaire,  pour  éif^JoOïr 
lance  V  Tanneau  qu'il  avoir  reçu  aux  fondrions  facerdotales  les  jeif- 
autrefois  de  la  reine  Hedwige  ,  fa  nes-gens  qui  embraflent  l'état  ec*' 
i" femme,  comme  le  gage  l,e  plus  défiaftique  *  lorfqu'on  lut'propbff! 
cher  &  le  plus-  précieux  de  fon  la  cure  de  S.  Sulptce.  Après  s'être 
amitié.  OUfniki  lui  marqua  bientôt  démis  de  fon  abbaye ,  il  accepta 
fa  reconnoifTance  ;  dès  qu'il  fut'  cette  cure  comme  un  moyen  pro- 
mort, il  fit  élire  à  Pofnanie ,  en  pre  à  exécuter  fes  defieins,  6c ^ti 
1434 ,  le  jeune  Ladiflas  ,  fon  fils  prit  pofTeffion  en  1642.  La  paroi^e 
aîné  ,  qui  fut  depuis  roi  de  Hon>  dç  S.  Sulpice  fervoit  alors  de  re- 
^e  ,  &  qui  périt  malheureufe-  traite  à  tous  ceux  qui  vîvoient 
ment  à  la  bataille  de  Varnes  en  dans  le  défordre.  De  concert  avec 
1444.  Le  cardinal-évêque  de  Cra-  les  eccléûaftîques  qu'il  avoir  ame- 
covie  fit  enfuite  élire  Cafinùr ,  fre-  nés  avec  kii  de  Vaugirard ,  xrà  ils 
re  du  jeune  Ladîflas  ^  êc  rompit  avoient  vécu  quelque  tems  en  corn- 
réle£^ion  où  quelques  Polonois  munauté ,  il  travailla  à  la  réforme 
avoient  élu  BoU/Us^  duc  de  M6f-  des  moeurs  avec  autant  de  zèle  que 
covie.  Cet  iUuftre  prélat  finit  tran-  de  fuccès.  Sa  paroiite  devînt  la  plus 
quillçment  fes  jours  à  Sandomir,  régulière  de  Paris.  On  fçatt  com<* 
le  I*'  Avril  i^y^  «  à  66  ans.  Une  bien  les  duels  étoie^it  alors  £ré-« 


OLI  OLI              12} 

f^tos  :  îi  vînt  à  bout  d*efi  arrêter  naîre ,  &  travailla  a  faire  de  fem- 
la  fureur.  Il  engagea  pluûeurs  fei-  blables  établiflemens  dans  quelques 
^eurs  à  faire  publiquement  dans  diocèfes.  Il  envoya  plnfieurs  de 
fon  £glife«  un  jour  de  Pentecô-  fcs  eccléiia^iques  dans  Tille    de 
te,  une  proteâation  qu'ils  iigaé-  Montréal  en  Amctique,  pour  tra- 
rent,   de  ne  donner  ni  accepter  val  lier  à  la  converèon  des  Sau- 
aucun  appel  ,  &  de  ne  fervir  ja-  vagcs.  Après  s'être  fignalé  par  ces 
miîs  de  féconds;  ce  qu'ils  exécu-  difi^érens  établiflemens ,  il  mourut 
térent  très-fidellement- Cet  exem-  faintement  en  1657,  à  49  ans. 
pie  fut  fuivi  de  pluiîeurs  autres  OlUr  étoit  un  homme  d'une  chi- 
feigaeurs  ^  avant  même  que  Tau-  rite  ardente  &  d'une  piété  tendre , 
torité  du  roi  eût  arrêté  le  cours  6c  on  pouvoit  le  propofer  pour 
de  ce  défordre.  Au  milieu.de  tant  modèle  à  tous  les  eccîéfialBques. 
de  oavaux  «  il  n'abandonna  pas  le  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  de 
projet   de   fonder  un  Séminaire,  spiritualité  »  entr'autres  des  Let» 
Cominé  le  nombre  des  Prêtres  de  très ,  publiées  à  Paris ,  in-ii ,  1674  : 
fa  communauté  s'étoit  très-multi-  remplies d'onâion,  mais  dans  lef- 
plié ,  Ù  crut  trouver  une  occafion  quelles  on  deiîreroit  quelquefois 
^vorable^  ^  commença  à  les  par-  une  dévotion  moins  minutieufe  & 
tager.  |1  en  deftina  une  partie  à  plus  éclairée.  Le  Père  Gyri  a  don- 
la  direâion  du  Séminaire ,  pour  la  né  un  court  Abrégé  de  fa  Vie  en 
fonda^on  duquel  il  obtint  des  Let-  un  petit  volume  in-12 ,  d'après  des 
tres-Patcntes  en  1645.  L'autre  par-  Mémoires  que  lui  avoit  commu- 
tic  cqnuinua  à  l'aider  dans  les  fonc-  niques  Le/chafier ,  un  des  fuccef- 
tions  du  faint  miniâére.  Quoique  feurs  d'Olier  dans  la  place  de  ût- 
partagés  pour  deux  objets  diéé-  périeur  du  Séminaire, 
rens ,  ces  eccléûailiques  n'ont  ja-  OLIMPO ,   (  Balthafar  )  poète 
mais  €ormé  &  ne  forment  encore  Italien  du  xvi'  fiéde ,  dont  on  a 
aujourd'hui  <qu'un  même  corps.  Ce  Pcga/ca  in  Jla^e  amorofc ,  Y enet. 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cet-  <  525  ,  in-  8"*.  La  gloria  tCAmore , 
te  oeuvre,  c^eft  que,  depuis  fon  1530,  in -8**.  Le  recueil  de  fe$ 
êtablifiGnnent  »  on  n'a  jamais  man-  Œuvres ,  avec  les  deux  pièces  pré- 
que  de  fujets,  malgré  le  grandnom-  cédentes ,  i  ^  38  &  15  39 ,  a  8  par- 
bre  qu'eiv  exige  l'étei^fdue  de  la  ties  en  %  voL  in-8''.  Comme  il  y 
paroiâ'ê^  le  Séminaire  de  Paris  &  a  des  variantes, on  recherche auffî 
ceux  de  la  province ,  &  quoiqu'ils  les  deux  premières, 
n'y  foiei^t  attirés  par  aucun  inté-  OLIVA ,  Foye\  Gabrieu. 
rêt ,  ai  retenus  par  aucun  engage-  I.  OLIVA ,  (  Alexandre  )  géné- 
ment.  En  .1646  il  fit  commencer  rai  de  l'ordre  de  S.  Auguftin^  & 
la  conftruâion  de  l'£glife  de  S.  célèbre  cardinal,  né  à  Saxoferratc» 
Sttlpice  j  mais  le  vaifieau  de  cette  de  parens  pauvres  ,  prêcha  avec 
Eglife  n'étant  pas  aiTez  grand  pour  réputation  dans  les  premières  vil- 
le nombre  des  paroiiHens ,  il  fit ,  les  d'Italie.  Son  fçavoir ,  fa^vertu^ 
de  concert  avec  fon  fuccefieur ,  &  fur-tout  une  modefiie  extrême 
jetter  de  nouveaux  fondemens  en  au  milieu  des  applaudiffemens,  lui 


dateur  s'étant  demis  de  fa  cure  en    pre 

1652^  fe  retira  dans  fon  Sémi-    Camerino,  Ce  pontife  l'employa 
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dans  pluficurs    négociations  ifflv  va.  Il  le  conferva  jufqu'à  fa 

Î sortantes  ,  &  il  eut  autant  à  Te  arrivée  à  Paris  le  19  Mars     i  -7  ç  "7 

ouer  de  fa  dextérité  que  de  fa  On  doit  à  fa  plume  laborieuse    Ô 

'prudence.    Ce  vertueux  cardinal  fçavante:  I.  Un Dz/croz/rj latin, cjvi'i 

mourut  à  Tivoli  en  1463  ,355  prononça  dans  le  collège  d'A.£oIo  . 

ans.   On  a  de  lui  :    I.    De   Chrifli  fur  la  nécejjfîté  de  joindre  Vécud^    </^j 

ortu  Sermoncs  centum.  II.  De  Canâ  M^'daillc»^  anciennes  à  l*Hifio£p-^    d^A 

eum  Apoftolis  faclâ,  III.  De  peccato  f^its,    II.   Une  Diffèrtadon    fur     Isà 

in  Spiritum  fanBum,  Ces  ouvrages  manière  dont  les  études   s'intro  — 

font  des  monumcns    de  fon  éru-  du  1  firent  chez  les  Romains  ,  6c    fur 

dition  &  de  fa  piété.  Son  carac-  les  caufes  qui  firent  déclieoîr    1 

t^re  étoit  fort  doux,  &  il  y  avoit  lettres  parmi  eux.  111,  Une  aurr* 

autant  d'agrément  de  vivre  avec  Dijfcrtation  fur  un  monument 

'lui  que  de  plaiiir  à  le  lire.  la  V>cqKq  Ijh.  Ces  trois  ouvra ^ 

.     II.  OLIVA ,  (Jean-Paul  )  gêné-  ont  été  publiés  à  Paris  tn-8',17  5  S  ^ 

rai  4es  Jéfuites,  natif  de  Gènes,  chez  Martin^  fous  le  titre  d'<Srix— 

d'une  famille  illuftre  qui  a  donné  vres  diverfes  de  l'abbé  Oliva.  1  "V» 

deux  doges  à  cette  république ,  fit  Une  Edition  d'un  manufcrit  de  S^il-^ 

conftruire  &  peindre  la  bçUe  Egli-  v:/iri  fur  un  ancien  monument    de 

fe  des  Jéfuites ,  qui  efl^  une  des  Cajior  &  de  Pollux  ,  avec   la    7^£c 

merveilles  de    Rome.  Il   mourut  de  l'auteur,  in-S**.  V.  Une  £i/>/oi» 

dans   cette  ville   en    1681,482  in-4**,depluSeursX,«rr«du  Po^^^, 

ans.   On  a  de  lui  un  Recueil  de  qui  n*avoient  point  encore  paru. 

Lettres  ^^  d'autres  ouvrages ,  qui  VI.  Une  Traduclion  françoife   des 

furent  plus  applaud,is  par  fes  con-  Farfaîloni  de  l'abbé  Lancelotti  :  plai— 

frères  que  par  le  public.  fanterie  ingénieufe ,  qui  eut  beau— 

III.  OLIVA ,  (  Jean)  né  en  1689  coup  de  fuccès  à  Rome.  Cette  tra- 

à  Rovjgo  dans  les  états  de  Veni-  duftion  n*a  pas  été  imprimée.  VIT. 

f e  ,  emhrajïa  l'état  eccléfiaftique ,  Un  Catalogne  manufcrit  de  la  Bî- 

&  fut  élcYC  au  facerdoce  en  171 1.  bliothèque  du  cardinal  de  Rohan  , 

Son  goût  &  fon  talent  décidés  pour  en  25  vol.  in-fol,  VIII.  Traduction^ 

'la  littérature,  le  firent  nommer  à  en  latin  ,  du  Traite  des  Etudes  de 

la  place  de  profeiTeur  d'humani-  l'abbé  Fleury. 
tés  à  Afolo  ,  qu'il  occupa  pendant        OLIV ARES ,  (Gafpar  de  G«^/»tfi» 

S  ans.  Il  alla  à  Rome  en  171 5,  duc  d')  d'une  illuftre  maifon  d'Ef- 

où  il  fut  bien  accueilli  par  Clément  pagne,  acquît  une  grande  faveur 

XL  Après  la  mort  de  ce  pape  ,  il  auprès  de  Philippe  IV,  Après  avoir 

eut  la  place  de  fecrétaire  du  côn-  été  fon  favori ,  il  devint  fon   i**^ 

clave  :  place  qui  lui.  procura  la  miniflre  à  laplacedu  duc  d'C^çcrf^i 

connoifTance  du  cardinal  de  Ro-  qu'il  eut  TadrefTe  de  fupplanter  , 

han  ,    qui  fe   l'attacha  ,  &  le  fît  &  jouit  d'une  autorité  prefque  ab- 

fon  bibliothécaire  en  1722.  Le  car-  folue  pendant  22  ans.  Au  lieu  de 

dinal  n'eut  qu'à  fe  louer  de   ce  fonger  à  faire  fleurir  le  royaume 

.choix.  Sa  bibliothèque  devint  le  par  le  commerce,  il  ne  s'occupa 

centre  de  l'ériidition  &  l'afyle  des  que  des  moyens  d'jcn  tirer  de  Tar- 

fçavans  étrangers.  Trente-fîx  an-  gent  pour  foutenir  la  guerre  avec 

ïiéés  de  recherches   continuelles  les  puifTances  voifines.  Sa  dureté 

enrichirent  prodigieufement  le  dé-  inflexible  fut  caufe  que  la  Cata- 

pôc  coAfiç  à  rinfati^able abbç  OUr  logne  fe  révolta,  pQur  çonfci^ve^ 
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les  privilèges  qu*oa  voulott  lui  ton  père  i  depuis  conrelller   au 

enlever.  Les  Portugais,  poufles  à  parlement  de  Befançon.  Il  entra 

bout  par  toutes   fortes  de  mau>  de  bonne  heure  chez  les  Jéfuites, 

vais  traitemens,  Secouèrent  auffi  où  il  avoît  un  oncle  diftingué  par 

le  joug  de  cette  cruelle  domina-  fon  fçavoir.  Après  y  avoir  eiTayé 

tion,  Se  reconnurent  pour  roi  Tan  (es  talens  en  divers  genres,  corn- 

1640  le  duc  d^  ^Braganie.  Les  Ef-  me   poète  ,  comme   prédicateur, 

pagaols  battus  fur  terre   par  les  comme  humanide  ,  il  quitta  cette 

François,  &  fur  mer  par  les  Hol-  compagnie  célèbre  à  l'âge  de  33 

landois  ,  &  n*éprouvant  par-tout  ans.  Quelque  tems  avant  fa  fortie 

que  des  malheurs,  s*en  prirent  à  des  Jéfuites,  on  voulut  lui  confier 

la  négligence  du  minière.  Leurs  l'éducation  du  prince  des  Afturies  ; 

plaintes  parvinrent  jufqu'au  trône,  il  aima  mieux  venir  à  Paris  ,  vi- 

On  fut   obligé   de  renvoyer  l'an  vre  dans  le  fein  des  lettres.  11  fe 

1643  ^^  miniftre ,  au  moment  où ,  fit  en  peu  d'années  une  telle  ré- 

délivré  de  fon  plus  redoutable  ri-  .  putation,  que  lorfqu'il  ètoitoccu- 

val,  le  cardinal  de  Richelieu ,ï[  rU"  pé^  à  rendre  les   derniers  foins  à 

roit  pu  rétablir  les  affaires  du  gou-  fon  père  mourant ,  Tacadémie  Fran- 

vernenieot.  OUvarès  alloit  être  rap-  çoife  le  choifit  abfent ,  par  la  feule 

pelle,  s'il  n'eût  pas  précipité  fes  confidération  de  fon  mérite  ,  en 

efpérances  ,  dit  Henault  :  ♦«  Car  en  Î713.  Il  n*eut  befoin  que  d'un  ami , 

»  voulant  fe  juûifier  par  un' écrit  pour  répondre  à  cette  compagnie 

»  qu'il  publia ,  il  offenfa  plufieurs  de  fon  defir.  L'étude  de  la  langue 

n  perfonnes  puiilantes  ,  dont  le  Françoife  devint  alors  fon  amour 

»  reffentiment  fut  tel ,  que  le  roi  de  préférence ,  fa  penfée  habituel- 

M  jugea  à  propos  de  l'éloigner  en-  le  *,  mais  il  n'oublia  pas  les  lan- 

>»  core  davantage ,  en  le  confinant  gués  anciennes.  Il   s'attacha  fur- 

"  à  Toro  ,  où  il  mourut  bientôt  tout  à  Cicéron,  poUr  lequel  il  con- 

»»  de  chagrin.  «  çut  une  admiration  qui  tenoit  de 

OLIVE ,  (  Pierre- Jean  )  Corde-  renihoûfîafme.  La  cour  d'Angle- 

lier  de  Serignan  dans  le  diocèfe  terre  lui  propofa  de  faire  une  ma- 

de  Beziers,  étoit  un  partifan  zélé  gnifique  édition  des  ouvrages  de 

de  la  pauvreté  &  de  la  défapprp-  cet  orateur.  Ayant  montré  les  let- 

priation  des  biens.  Les  religieux  très  qu'on  lui  écrivoit  à  ce  fujec 
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ie  la  Pauvreté  &  dans  fon  Commen-  feigneur  le  Dauphin  ,  le  travail 
taire  fur  V Apocalypfc.  Ils  crurent  qu'il  eut  offert  au  duc  de  Cumher' 
en  avoir  trouvé  plufieurs,  qui  fu-  land,' Cet  ouvrage  long  &  pénible 
rent  cenfurées  fur  leur  dénoncia-  parut  en.  9  vol.  in-4** ,  en  1740 , 
tioD.  Olive  expliqua  fa  doctrine  à  Pari^,  avec  des  Commentaires 
dans  le  chapitre  général  tenu  à  choifis ,  purement  écrits  &  pleins 
Paris  en  1292,  &  fes  accufateurs  d'érudition.  L'abbé  d'Oliyet  avoir 
furent  confondus.  Il  mourut  à  Nàr-  eu  dès  fa  jeunelfe  le$  liaifons  lit- 
bonne  l'an  1297  ,  en  odeur  de  fain-  teraires  les  plus  étendues  &  les 
terc.  plus  illuflres.  Il  compta  au  nom- 
OLIVET  ,  (  Jofeph  Thoulîer  d'  )  bre  de  fes  amis ,  l'cvêque  de  Soif- 
^k  a  Salins  en  1 68a ,  fut  élevé  par  fons ,  &  toute  la  maifon  de  Sillcry , 
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le  {^v^ntHuet ,  le  Père  Hardouîn ,  Vî.  Vtnfé&s  de  Cicéron  pour  Jkrr^lr  . 

Je  Père  de  Tourneminc  ,  Defpr€aux\  t éducation  de  la  JeuneJfcyïn'L'S.^  To"u 

Rouffeau^le  préfident  Bouhier,  &c,  tes  les  traduirions  de  Tabbé    à'^C? 

Newton  &  Pope  le  traitèrent  à  Lon-  Uvet  jouirent  d'une  cllime    géné 

dres comme  C/eWn^X/ravoittrai-  rale^  Ce  fut  le  hazard  qui    le    ^i 

té  à  Rome ,  avec  une  diflinûion  tradùûeur.  Il  s^agiffoit  de   r:ey-o« 

qui  Aippcfoit  une  haute  eftimé.  Il  quelques  verfions   de   Tabbé     de 

avoir  Taccès  le  plus  familier  chez  Maucroix,  L'habile  littérateur,  les 

le  cardinal  de  FUury  ;  Tévêque  de  refit  d'un  bout  à  l'autre ,   &   le« 

Mirepoix  l'écoutoit  avec  confian»  donna  au  public  fous  le  nom    de 

ce.  Les  deux  prélats  furent  plus  Maucroix.  Lorfque  dans  la  Tuite  il 

d'une  fois  étonnés  de   fon  zè!e  voulut   revendiquer   ipn    propre 

pour  les  autres ,  &  de  fon  indiffé-  bien  ,  il  eut  à  combattre ,  &    £vlz 

rence  pour  lui-même.  Comme  il  obligé  de  produire  fes  titres.    Ssl 

fe  contentoit  de  peu ,  il  laifTa  de  traduâion  des  Entretins  de  Cicéran 

grandes  épargnes  à  fa  mort,  arrî-  fur  la  Nature  des  Dieux.  9>i  réditioti. 

vce   le  8  Odobre  1768.  L'abbé  du  fameux  Traité  â'kua  ,  4e   la 

d*Olivet  étoit  un  excellent  crin-  FoihleJJe  de  rEfprit  humain ,  lui  ajçf  îr 

que  ,  un  grammairien  confommé.'  rérent  des  démêlés  fâcheu^,Ôc  rèn- 


que  de  fçavoir.  Ses  ouvrages  font  ;  figui 

I.  Entretiens  de  Cicéronfur  U  Nature  Françoife  ,  &  qui  auroit,€té  pjus 

des  Dieux  ,  traduits  en  françois,  intérefiante.                          ?   - 

176  c  ,  2  vol.  in- 12.  Le  préfident  OLIVETAN,  (Robert}  pa^iç^  cfû 

JBouhier  eut  part  à  cette  verfion ,  fameux  Calvin^  fit  imprimer  à  N'eu^ 

dont  les  notes  font  fçavantes.  IL  Châtel  en  1535 ,  in-fpl.^.Uj^e  Tra- 

La  traduâion  des  Philippiques  de  duHion   françoife  de  la  BihU  »   la 

Démofihèués  SC  des   Catilinaires  de  première  qui  ait  été  fait^  û^  l'hé- 

Cicéron ,  élégante  &  fidelle ,  con-  breu  &  fur  le  grec.  £lle  eit  écrite 


ouvrage  eftimable  pour  les  recher-  eft  fon  feul  mérite.  Ca/v^'/i^paoe 

ches,  mais  dont  le'ftyle  eft  quel-  pour  avoir  eu  la  plus  grapjp.^^rt 

quefois  languifTant.  L'auteur  entre  à  cette  traduâion.  Olivet^  ipi^rvé- 

d'ailleurs  dans  de  petits  détails ,  eut  peu  a  fa  publication  ;  çsit  on 

indignes  de  là  gravité  de  Thifloi-  prétend  qu'elle   fut  caufo  qu^oo 

re  *,  &  il  n'a  pas  le  talent  qu'avoit  l'empoifonna  à  Rome  l'anoéç  d'à- 

Fontenelle,  dépeindre  avec  autant  près.  On  réimprima  Idi  BUU  à!0^ 

de  finefTe  que  d'énergie  le  carac-  Z/verdnà  Genève,ij40,  ii;^-4*^  je? 

tére  de  fes  perfonnages.  IV.  Tuf  vue  par  /ean  Calvin  &  N,  M^îiogre, 

culanes  de  Cicéron ,  dont  trois  font  Cette  édition  eft  encore  plus^  rare 

traduites  par  rabbéd*p/ivef,  &  lès  que  la  première.  On  l'appelle  la 

deux  autres  par  le  préf.  Èouhier.  Bible  de  l'Epée,  parce  qi^  c'étoit 

V.  Remarques  fur  Racine ,  in- 12.  l'cnfeigne  de  l'imprimeur, 
(  Voyei  l'article  de  ce  grand  poète ,        L  OLIVIER  de  Malmeshury , 

èi  celui  de  Tabbé  des  Fontaines.  )  fçav.  6énédi6lin  Ânglois  au  xi*  ûé- 
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âe,s^étant  appliqué  à  la  méchanî-  France  *,  mais  la  ducheiTede  Va- 

qse,  voulut  imiter  DédaU  8t  voler.  Içnt'mois  lui  fît  ôter  les  fceaux ,  fous 

fis*élança  du  haut  d'une  tour*,  mais  Henri  II  qu'elle  gouvernoit.  Rap. 

les  ailes    qu*il   avolt  attachées  à  pellé  à  la  cour  par  François  11  en 

iês  bras  &  à  fes  pieds ,  n*ayantpu  15  59  «  il  s*y  trouva  lorfque  Tem- 

k  porter  qu'environ  120  pas  loin  pereur  Ferdinand  1  envoya  Tévê- 

^ cette  tour,  il  Ce  caiTa  les  jam-  que  de  Trente  en  France,  pour 

Jwsen  tombant ,  ta  mourut  à  Mal-  y  demander  la  reditutionde  Metz, 

mesbury  l'an  1060.  Toul  8c  Verdun.  L'ambaiTadeur  de 

n.  OLIVIER ,  (  Séraphîm  )  na-  Ferdinand  avoit  gagné  la  plupart 

tif  Lyon  ,   étudia  à   Bologne  en  des  membres  du  confeil.  Le  chan- 

droit  ci  va  &  canon.  Etant  allé  à  cclier,  quiypréfidoit,  déconcerta 

Rome  ',  il  y  fut  connu  par  Pu  IVy  fes   mefures  ,    en    propofant  de 

devint  auditeur  de  Rote ,  &  exer-  trancher  la  tête  à  celui  qui  favo- 

ça  cet    emploi  pendant   40   ans.  riferoit  Tes  demandes.  Ce  digne 

Qré^oirc  XIII  &  Sixte  K  remployé-  magiftrat  mourût  à  Amboife  ,  en 

rent  en  diverses  nonciatures.  Clé-  1560.  Sa  poftérité  mafculine  finit 

«ni   VIIÎ  lui  donna  en.  1604  le  à  Charles  Olivier ,  mort  à  1671 ,  à 

chapèaii^'de  cardinal ,  à  la  rëcom-  22  ans. 

aaiidat^li  du  roi  Henri  IV.  Il  fut  V.  OLIVIER  ,  (Jean  )  oncle  du 

érêqûé  de  Reiftnes,  après  là  mort  chancelier  de  France  dont  on  vient 

da  cardinal  A^Offat,  On  a  de  lui  :  de  parler,  fut  év.d' Angers  en  15  32. 

Dutfbties  'Rota,  Romana^  en  ^  vol.  De  iimple  religieux  étant  devenu 

ia-foK  il  Home  ,   en  X614  >  &  à  grand-aumônier  au  monailcre  de 

Francfort ,  avec  des  additions  6c  St  Denys  ,  &  enfuite  abbé  de  St 

des  notes  ,' en  1615.  OUvier  mou-  Crefpin  &  de  StMédard  de  Soif- 

ruren'iôc^",  âgé  de7i  ans.  fons  ,  il  permuta  cette  dernière 

HÉ  ÇÏ^VIER  iDE  Leuvilèe  ,  abbaye  pour  l'évêché  d'Angers , 

(Jacques  5  fils  d'un  procureur  au  où  il  partagea  fon   tems    entre 

parïétatébt  îe  Paris ,  qui  amafla  de  les  fondions  paûorales  ^  les  let- 

gr^ii^^enS'^  parvint  par  fon  mé-  très.  On  a  de  lui  un  Pbeme  la- 

ri»è'^' la  charge  d'avocat-général ,  tin,  intitulé  :  Jani  Olivarii  Pandora^ 

&éi)ftilèe'à^^a  préfîdence  dupre-  Paris  i$42,  in-ii*,  &  Reims  lôiS» 

xniê^^i'drmât  oé  la  nation.  Il  s'y  in-8*.  Cet  ouvrage  acquit  à  l'au- 

fotlSà^'af^f:  ^honneur;  fut  eftimé  teùr  parmi  fes  contemporains  une 

étà  rt/is^Ldùls  XII  &  François  I  ^  réputation  qui  a  un  peu  dégénéré. 

&  ternjiÀci  ta.  (farriére  en  1 5 19 ,  Il  fut  traduit  en  françoîs  par  Gabr, 

après  a^dït  iîgnalé  fa  geflion  |mr  Michel  de  Tours ,  dès  qu'il  parut , 

des  fëfvices^'diftingués.  in-ii.  Ce  prélat  littérateur  gou- 

ÎV.  Olivier,  (François)  fils  vcrna  fon   diocèfc  avec    autant 

du  précédent,  &  préfident-à-mor-  de  zèle  que  de  lumière  >  &  fît  le 

tier  aîà  parlement  de  Paris ,  étoit  bien  fans  fade  &  fans  oftentation  : 

un  magiftrat    habile  ,  éloquent  ^  il  mourut  en  l^A^. 

judibieux ,  fincére ,  bon  ami, d'un  VI.  OLIVIER,  (  Caude-Mat- 

coui^gè  inflexible,  &  d'une  force  thieu)  avocat  au  parlement  d'Air, 

d'eipi'it  ^  ne  fe  relâchoit  jamais  né  à   IVfarfeilIe  en  1701 ,   parut 

daiK^Ve  qu'il  defvoit  à  fon  roi   &  avec  éclat  dans  le  barreau.  Il  con- 

a  fa  patrie.  François  I ,  lui  donna  tribua  beaucoup  à  l'établiflement 

eoiy4y  la  place  de  chancelier  de  de  l'académie  de  Marfeille  >  dont 
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il  fut  un  des  premiers  membres,  légers  à  la  maîorité  de  Louis  Xlfr^ 
Cétoit  un  homme  d*un  efprit  vif  &  mourut  en  1686,  fans    laîfiTer 
&  facile.  Quelques  Heures  enle-  d'enfans.  Ilavoitépoufé,  eni652^ 
vées  à  Ton  amour  pour  la  fociété  Catherine- HenrUtu  d'Angcnnes  ,  pa- 
&  les  plalArs ,  lui  fuffifoient  fouv.  rente  de  la  maréchale  de   la  Fer» 
pour  fe  mettre  en  état  de  parler  &  U,    C'eft  cette  dame  ,  morte    en 
d'écrire,mêmc  fur  descaufes  impor-  1714',  que  le  comte  de  Buffy  n'a 
tantes  -,  mais  fes  ouvr.  fe  fentoient  rendue  que  trop  fameuie  dans  ^avk 
ordinairement  de  cette  précipita-  Roman  fatyrique.  Le  frer«  du  coin-  , 
tion.  Exceflif  en  tout ,  après  avoir  te  <ÏOl<^nne.  termina  cette    bran- 
donné  15  jours  à  étudier  le  Code  che  en    16904  Sa  fille  en    a   fait 
$c  le  DigeÂe ,  ou  à  fe  remplir  des  paiTer  les  biens  dans  la  maifon  de 
beautés  de  Demofthenes ,  ai  Homère  ,  Montmorency» 

de  Cicéron  ,  de  Bojfuety  il  enaban-        OLONNOIS,  (  Jean  David  1*  )  ; 
donnoit  15    autres»  ibuvent    un  fameux  aventurier  du  XTix*    fié- 
mois  entier ,  à  une  vie  déioccu-  de  ,   naquit  près    d'Oioniie    en 
pée& frivole.  Il  mourut  en  1736,  Poitou,  dont  il  conferva  le  ncnn. 
335  ans ,  après  avoir  publié:  I.  Il  quitta  la  France  dès  fa  jeunef- 
VHifiôirede  Philippe ,  Aoi  ^e  Jif^cf-  fe,  Sc  s'embarqua  à  la  Rochelle,    < 
daine  ;  & pcre  ^'Alexandre  Ze  Grande  où  il  s'engagea  à  un  habitant  de» 
2  vol.  in-i2.  Nul  écrivain  n*a  û  ifles  de  l'Amérique.  Lorfqu*U  fut 
bien   dévelopé  THiftoire  du  ûé-  forti  de  fervitude,  il  fe  retira  fur 
cle  de  Philippe,  U^  intérêts  des  la  côte  de  St-Domingue  »  où  il  fe    ' 
peuples  de  la  Grèce ,  leurs  mœurs  joignit    aux    Boucaniers.     Après 
&  leurs  coutumes  ;  mais  fon  ou-  avoir  mené  ce  genre  de  vie  pen-    ' 
vrage  manque  d'art.  Les  digref-  dant  quelque  tems ,  il  voulut  all,cr    \ 
fions  font  trop  fréquentes  &  quel-  faire  des  courfes  aVec  les  avea- 
quefois  ennuyeufes.  Leflylen'eft  turiers  -François  qui  fe  retiroiene    ^ 
nullement  hi^orique.  Il  eft  en  gé-  à  TiAe  de  la  Tortue  f  proche  là    ^ 
néral  fec ,  découfu ,  &  fur  le  ton  grande  Ifle   Ëfpagnole.  Il  fit  forf 
de  differtation.  On  y   rencontre  peu  de  voyages    comme   fbldat  ;     | 
cependant  des  morceaux  pleins  de  car  fes  camarades  le  prirentbien- 
feu  &  de   grâces  ,  &  des   tours  tôt  pour  commandant ,  &  lut  don- 
vraiment    originaux.   La  maladie  nérent  un  vaiiTeau  avec  lequel  it 
dont  fon  cerveau  fut  attaqué ,  &  fit  quelques  prifes.  Les  £fpagnoI$ 
qui  le  fit  languir  pendant  plufieurs  armèrent  contre  lui ,  tuèrent  pref- 
années ,  l'empêcha  d'y  mettse  la  que  tout  fon  monde ,  &  le  blef- 
derniére  maiu. 'II.  Mémoires  fur  Us  férenf,  il  fe  mit  parmi  les  morts, 
fecours  donnés  aux  Romains  par  Us  &  fauva  fa  vie  par  ce  ftratagême. 
Mar/eillois^pendant  laii' CuerrePu-  Dès  qu'ils  furent   retirés,  il  prit 
nique,  ÏII.  Mémoires  fur  Us  fecours  l'habit  d'un  Efpagnol  qui  avott  été 
donnés  aux  Romains  par  les  Marfeil-  tué  dans  le  combat ,  &  s'approchaf 
lois  ,   durant,    la  Guerre   contre   Us  de  la  yille  de  Campefche.  Il  trou- 
Gaulois,  va  le  moyen  d'y  parler  à  quel- 
OLLENIX,  rby.  MoNTREUX.  ques  efclaves,  auxquels  il  promet- 
O L O N N E ,  (Louis de  la  TW-  toit  la   liberté  s'ils  vouloient  lui 
mouilUy  comte  d')  né  en  1616,  fe  obéir.  Ces  efclaves  amenèrent  le 
trouva  à  la  bataille  de  Nortlingue  canot  de  leur  maître  à  ïOlonoois, 
en  1645 1  commanda  les  chevaux-  qui  fe  lauva  à  la  TcMtue  9  enfuite 

it 
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S  fr  -préfenta  enfalte  avec  deux  bStion;  Son  époux  Tayant  (oupçon* 

cwots  devaac  la  Havane.  Le  gou-  née  ^'infidélité  ,  la  répudia  ,  pour 

vemeiir  de  cette  iile  envoya  con-  époufer    Cliopâtrc    nièce  d'AtiaU». 

tre  iiiî  une  frégate  de  duc  pièces  Olympias  fut  d*autanc  plus  fenfible 

de  canon. .  UOloaimis  s*eA  rendit  à  ia  chute  ,  que  les  cérémonies 

aiaitre  ,  &  coupa  lui-même  la  tête  du  mariage  de  fa  rivale  furent  ma» 

i  tons  les  Espagnols  \  qu*il  fît  paf-  gnifiques.  AtmU  eut  l'impruden- 

kt  devant  lui  l'un  après  Tautre ,  ce  de  dire  «  au  milieu  d*un  repas 

ne  pardonnant  qu'av  dernier,  qu'il  donné  pendant  le  cours  de  ces 

envoya  au  gouverneur  de  la  Ha-  fêtes    brillantes  :  «<  Qu*il  ne  lui 

vane  pour  lui  annoncer  qu'il  lui  >*  reftoit  plus  qu*â  prier  les  Dieux 

préparoit    le     nême    traitement,  m  d'accorder  un  légitime  fuccef- 

Cet  ^mme  ,  auiU  cruel  qu'intré-  »  feur  au  roi  Philipot.  v*  Alexandre 

pide  ^  for  pris  après  pluâeurs  au*  fiU  de  Philippe  ,  piqué  de    cetto 

ues  exploits,  par  les  indiens  fau-  double  infulie  pour  fa  mère    & 

«âges, ^ui  le  hachèrent  par  quar*  pour  lui  :  MifirabU\  lui  dit-il ,  sm 

bers  ,  le  firent  rdcir  &  le  mangé*-  f^rends-tu  pour  un  bâtard  }    &  '  hâ 

icnr.  jetta  en  m^ême  t^^ms  fa  coupe  à 

OLYBRIUS,  (^a/czW)deraa-  la  tête.  Après  la  mort  de  Philip^ 

ôenée  &  illuibre  famiile  des  Aru"  pe  ,  à  laquelle  oq  /bupçonna  Olypi* 

eu^  époufa  Pladdie,  {ceurdeTem-  piat  d'avoir  eu  part ,  elle  accou« 

pereuff  V^Umimen  lll ,  qui  l'en*'  rut  de  TE^nre  ,  où  elle  s^tpit  ré- 

voya  en  Ixalie  à  la  tête  d'une  ar-.  fugiée  auprès  du  roi  fon  frère  , 

»fe.  Le  général  MUimer  s'y  étoit  &  vint  cabaler  en  Macédoine.  Se 

révolté  icontre  rempejreur  Anthe-  rappellant  avec  indignation  l'ou- 

antf «  Le  rebelle ,  au  lieu  de  cem-  trage  ignominieux  <^'on  lui  avoit 

hmre  Oiyèriusy  le  6c  proclamer  fait  ,  elle  raffembla  les  membres 

emperemr  au  comniencemeât  d'A-  ^p>ars  du  meurtrier  de  fon  mari  , 

vril  47% ,  après  avoir  détrôaé  Att"  U>i  mit  une  couronne  d'or  fur  la 

ikatiuu  OJyhriustt&^  pailiblepoT-  tête,  &  après  lui  avoir  fait  reo- 

fe€eur   de   l'empba  d'Occident  ;  dce  les  derniers  devoirs ,  elle  pla* 

mais  il  n'eut  pas  le  te ms  d'exé-  ça  l'urne  qui  contenoit  fa  cendre, 

cater  rien  de  mémoral^eé  II  mou-  à  coté  de  celle  du  roi  de  Macé- 

rittlei3  ^âobre ,  a^ès^ un  règne  doine.  Tous  fes  foins  fe  borné- 

très-court.  Ce  |Mrince  ^tei t  rtcom-  rei^t  alors  à  gouverner  fbn  fîls , 

«landable    par  fon  courage ,  fes.  qui  n'aimoit  pas  à  l'être.  Elle  le 

BiOMurs ,  Ta  piété  &  fon  patriotii-  railla  quelquefois  fur  ùl  vanité. 

sue.  U  laiÂi  une  êAl9  nommée  ^/c«tfii</r«  ayant  pris  le  titre  deï'ils 

/«/ÎMUM  ,   qui   épousa  le  Patrice  de /i^ô^  dans  une  lettre  qu'il  lui 

Âréohinde'y  celui  ci  refûfa  l'empire  écrivoit,  elle  lui  répondit  :  j^u'oi- 

d'Onent,  que  1«  pei^e  de  Conf-  je  fiUt  ^  pour  que  vous  veuUle\  mt 

lantiaople  «  mécontent  de  la  con*  mettre  mal  avec  Junon  ?  Le  conqué*> 

dunederemper.  ^#4t^4l/^,vouloit  rant  Macédonien  étant  mort,  fa 

lai  faire  accepter.         *  mère  t^cha  de  recueillir  une  por- 

'  OiYMPlASf  Cbei^r  A'AletCMidre  tlon  de  fon  empire.   Philippe  Arir 

tel  des  ^irotes ,  /emaie  de  Phir  dû  &  fa  femme  Euridice  excité- 

%«  roi  de  Macédoine ,  &  askenç  reoc  des  troubles  dans  la  Macé- 

i^dUnandr*.  U  G^mid  »  ^.  auiS  con-;  doine  :  Olympias  les   fit   mourir 

«itaparA»neA3^ît^«^.<0liam*  «r^t^eot  l'un  &  Tautrç»  £Ue 

Tom4  r.  '  I 
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#rdonmçncorerefup)piiee.^/ir/«  ans  Romaifi^.    Ccft   dans   cetr^ 

ctaioT  ^  ùtte  et.  Cajfsndrû y'ti  ée  cotiqàéte  que  iîit   l>fûlëe    la  ^t^' 

cent  des  prineifkawK  l^ieeiioiiiens  mea&^iMiothèque  d'Alexandrie  « 

attadiés  tf  ion  pàrà.  C^j^T»"^  «  ou-  monument  des  connoiâances  fie  des 

tré  de  tant  dir  crugut^,  Vintmet-  errean^xles  homme» ,  conimencée 

tre   ht  iké%p  demnf  ,EydDe' i  ^oà  par  Pnluuét.  Milatlelphty  ôc  aug*  -^ 

cette   ^ncefi^  •  s^etott'  réfogtée^  mentée  par  tant  de   rois^    A(or«  - 

La  ville  fe  rendit,  ^iClympUi  fut  les  Sarafim  ntf  voulo^or  d'autre 

Cûndâftmée  à  taùt^  j'ad  «3  th  avant  fcience ^  qte  "  celle  de  r^/cordn  ^  * 

J,  C.  hté  pareds  dft  «etix  qu*clk«  maif  ils' laifoieitt   déjà  vatt  que^ 

avoit  f«it  périr ^  fiHtfene  fe»  bour*  leur  gçnâepoo^oitis'étendre^ètour.  - 

rèaux.  L'e^trepfilé :*de    «eftMfV'eHer  «•» 

OLYMPïODORE*  philofophe  Égy^e  rabden  «^afiial  creufé'par 

Péiâpfatéttcien  d'AiesBsdrie ,  fous  les  rots,  rétobbieitiVilte  pari Tîr^ 

ThMoftXt  Jeunty  arfoit  de?  Çom*  jun,  dD«de  rejoindre  ainfi  le>NHri^' 

mibtaires  fur  c|udl4|ttes'iTiraJJBés  d*^-  la  Mer-Ronge'^  eft  4ig|]e  de»  ôé*»^ 

riftoee^  i)5i«  iA*>?oK  ainû^ue  fur  cics  les  p(m«  éolnrcs»  Un-gentVer-**^ 

flatQrt'y  &  une  f7<,  <l<  Jf/tf^oir ,  où  neur  d'Eg3rpte  enttcprit  ceiigrandt^ 

il  y  a  bien  des  chofes  qui'ne  fe  travBïlr^oui  Je  caltntt  élOm^r-^  & 

trouvent  que  dzns  Diogène  Laërce,  en  vmr  a  boutv  Riea  mtitéûtknz* 

Jaçqiiés  ^in^^r  ^traduit  cette  Vie  aux  arines  des  MuMmad&^stâls,^ 

en  l^tin^  &  i*a  enrichie  de  Ççavan-  pouffèrent  lear»  «OAqoèces  faîea 

tes  ^otes.  avim  dans^  l'Afrique  ,'&^nièine>v 

^  OLYMÎ^O  i  t^oy,  ÔuMpo.  fusvant  quelques  -  intt ,-  jiiiqa>ailie - 

^  1.  OMARI,  fuc'cefieur  d*^Aott-'  Indes.   Ommr  ne  jouit  pes^  loag« 

iikrc  '<,  éc  fécond  calf{e  des  MuAil-  têtus  de  fes  conquêtes  *,  il  futrai^ 

mahs  ,  après  Mahomet  Ton  gendre,  ÙLÛinéVuK  644  de  J.  O.  par  ua:e|V^ 

commença  fon  règne  Tan  6^4  de  clave  Peirfan.^endantfoR>règafe^' 

J;C.'  Ce  prince  fi*t  «m  des  plus  qé.  ne  fut  que  d'environ  i  a  ^ivs  ^ 

fépidès  conquértfiTSqtti- aient  dé»  les  Arabes  fe  rendirene^aètres  <k9- 

idié  fa  tertre.'  11  ^t  d^iM^rd  Da**  f 6000  yiHes ,  f4a«es^iji  ^MiMûx  « 

fMs ,  ôipitale  de    la  Syrie,    fit  détruifirent    4000  Temple»  ^deV 

chalTa  lés  Grecs  de  cette  provin-  Chrétiens  on  Idolâtres,  '&  flrfiat 

ce^  dfe  laFhétticie;  Il  tonrna' en*  bâtii'  1 400  Mdrqaées' pour. Ëox«rf 

Aïke  fes  arme»  vers  leruiklefcn  ,  cicc  de  '  leur  ^ligî oa.  L'et^^oti'^^ 

fit  la  reçut  à  compoiiiion ,  après  fiafinclesanSmok  autant  dansleurs  . 

un  fié^e -vpîàiâtte^  Daos  le  mê--  conquéws ,  que  le  defir  de  doj&jif 

itie  tetns,  fts  lieutemq»  s'avan-  ner  fie  de  s'em-ichir.  Omar^e  b|q»r-., 

çoienten  Perfe  ,  8c  défaifoient  enf  aûitdand  fatabk  fit  fesi  vèMli^^a; 

bataille  rangée  i/f^<nf«  ^  ^«  ^^'  *"  ^^^  néccffaire ,  :«fi^  Ht  ^ouj;«> . 

nier  dés  rois'ldolâttes   de   cette  rifiant^e  de  paia  d'orge  v^.nç.. bu»- 

grande  monarchie.  >Cette  viéloire  v«it  ^ué"de  l'eauv  Sc/ftatiqua^t 

fiit  fuivîe  de  la  prife  de^Moedatn ,  toutes  les  aufiérités»  pi(f4'crites  |^ 

la  capit^e>de  PraiBire  desPerfes.  VMcoran^  Le   xMahoméfiftpe^  n'a 

Amrou ,  un  de  reftheutenans ,  bat«  poinreu  d*A^trcfJus«^lific  plus  . 

tit  les  troupes  de  i^e^pereur  ^-  vertueux  t|U6  ce  guei«ieY«,Jl.fut  * 

f4clia<;MemplHs  fit- Alexandrie  fe  le  premier  qui   renditle  califat  , 

rendirent^  r&g^fpteenttére  fit  une  eleâif  ^  >«Kmlant  qucje  mérite  feulr . 

partie-  de  la  Libye  furent  eaievéet  pât  ^étertr  à  cetti  dignité ,  M  fo 
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l^nteatant  de  demander  pCNit  ^  T^eoMfl^i^  Ut^Dugohn,  ea 

tas  une  ]^ace  dans  Ip  coAfeiM*6*  656. 'If  travamaaTec  zèle  à  véia* 

tt.  Ce  fia  lui  <iui  bàttt  k  gtand*  Mt.^U  ^Mfiitit  dafts  <bn  diocè- 

JCaifc^  iê,&bÂm.i|einenaftérc<ieSitlikl» 

IL  OMAR  H  ,  Kiii*  .calife  it  a«iqaei'5.  Rênim  «  <{»  ca  ait  ia 

k-ttce  des  Omiëdu^  fuscéda  è  fécond  ablié<,  donna  Amaosi.  S« 

lift  .confia  5o<iiiM»«.4'«o  717  de  morcfiitfaiaM<:onMaefaTse;ella 

IXIH  «ttaipsi  CQnftémîno^egrec  arriva  en  éM; 

ouaes  ies  .mashtoes  Us  s outta  Us  OM9HALE  s  «tàie  de  Ly^^  tt 

n&s  dft>^erTe  imagiaabies  1  maîa  feinie  ^HÊrvuie ,  réposdit  à  f  »» 

ilfiit  ohl^  d'ea  lever  le  £ége*»  &  monr  de-  ce  héros  ,  pafcv  411e  , 

fr  flotte  jgrattt  été  jitbnwtgee  par  félon  la  Fable  ,  il  tua  ,  près-'d« 

nnebattibletctBpêaevilperféciiu  flenve-ta^aris  ,  va  Serpent  qui 

uaMeaofot  les  Chrétiens  de  fon  défoloit  ftw  soyaume.  AhNttft»  «ut 

mÊfUke^'  Saffr  ùlft  ouiré  pour  fa  taat  depalfion  pour  cette 'prin- 

telign»  «a  .ésoic  le.  mosif -^ »  car  ceflé  «  qu^ir  prcnoit  Ib  ^enoaiifei 

d'aiUeuis  ilr  étott  équitable  t  oft  &  s'anmfoit  à  ftler  »vec  eHe.^   v 

tmct#nfcppeuirftt«iwrqMable.  Les  oMPHALItJS ,  (  Jacquei  )  nitif 

aM»i-d^fc^cdteceffeursuvoi«nt  ^.Andcrntcïi  ;  daks  réleÛôrat  de 

èâfclidesawtediûionjfolemncll^  Cologne  ,  fut  un  habile  jurifcon. 

otetre  hkaiêaajr e  é-AU  <^  dç  la  ^^^^^^  ^^  confcîUer  du  duc  de  Cfîè- 

rettdte>0ecK«bie  a  tous  to  p«*-  jj  ^^^^^^  ^^            q^  ^  ^ç 

pleanâtai^r  vo«kit  abolur  «es  an»*  7.     .  .                   '^          .  ..^ 


ritAuce»  révoliuiop  ,&^^^^     ^  ^^  ^,,,,J^Prtn,,. 

*i^X  SySe  .  Van  7?ô  de  J.  C       ONÀN ,  ais  de  JiJa,  te  petît-^ls 
afltè» vK^Mieo^  dft  liW»  f  *  woiK       de  /«cofi,  JtM  ayant  donné  T A^^ur 

OMfil^^  (Magaus-JOanieUncà  pout  fe»nme  à  ^.^  foa  61»  iîné^ 
}!tnenM^>  obtint:  paii. fon  f««^  Celui-ti  tnoutnxt/fdi^^^vi^ir,  d*t9,'' 
^^îria<il<>)°&dA.|^rqMreui:'«»éio-  ^ns;  alors  JuJit  B  cpoufer  Ti^r 
MtMe  tea  flioraik  &«en  poëfie  à  «mt  à  Ouah  ,  foa  lit^^d  iîls,  j^a 
l]toitfLV>d  il  mourut  eA  lyoS^à  qu'il  Ht  revirre  le  nom  de  iijtf 
^(«n^.On  a  de  lui  :  L  £$kic0  Fy-  &erc^  Mais  Ûjmq  emPjcha  f^  une 
2-torfe4ii  II.  EthUit  Platoniça », tf«i  aûion  déteftable  que  *»ittidriie.de- 
^^LjWfrfrtr  rirtuiium  quotiàî^  c^a»  vint  mero't  êc le Seigttéur lofirappa 
/^^^^.  III;;  1à€4trum  viuttmm  &    de.  mort. 

y^^r^jd  Ariôotcle  imjorum.  lV.>  OKESIMË ,  Phrygien ,  efclave 
iMPtntflf&t^f^  £ww^ftc«.«t«  flo-  de  Philemom  ami  dé  S.Paul,  fit  ua 
<£#i'  Os^oaTt<oga9  ''^.  ^^'^^  ^^«^«■^  vol  confidéràile  i  fon  maitre ,  fe 
cotfuff^^aa}^^'^*^^''  fautr«érl4itdonhii)5.  P<ik//èRome. 

OMS^R,  (S<)  -^^^^"f^"*  ^  CetAp6m]eca|eiréfm,&luidon- 
dMif  le  yitde  GoldaatbcL,  pcès  de  oa  une  Letcre  pour  Philemon ,  qui , 
YMUance  fitr  la  lIao^BJbia•i  d*tuie  ra^  ^  ^i^ia  |bn  efclave  Chrétten , 
iMle  flablè  H  riche ,- £e  retira  lecovttbbdeUens  enlemettant'en 
dais  fii  fctinefie  «1  monaftére.  de  iibertdl  On  croia  que  S,  Paul  le 
iMuii   ac  fat  aoflun^  évéque  de   fit  évoque  de  Bétée  en  Macédoina 


^  il  cbttrotifia  fli  vie  par  W  «àf-       tîî.  ON! AS  III ,  fils'  Je  Blttra^ 

tyrt.    '  &  petît^îî»  <HO«mT // ,  fu«    ^rf 

-  OKESÏPMORE,  dlrcîple  de  SI  dans  la  ^ràh'de  fecrificature   api^. 

4^'auî;  rôirffrh  le  itifrryre  •avîftc  ^.  la  mort  de  fon  père,  ver»     Vi 

Porfffyre ,  &  fut  tfâiné  à'  la  tft&xt  '206  avaht  J.  C  cfetoit  un  fioïkyn 

tfu»  cheval*  jufte ,  qui  amérité  que  le  5r-  ^hft 

''  ong'oschio  ,  rivH  nj>i^^.  ^"^  "^r^^^^'^^î^'r ^"'"'^'^rL  ?^^ 

.  ^^r^.o,  .       /      ,    ,      ~  -ges.  Sa  piété  &  ft  ftrtrietc  feîfbfér 
Jt  (MIAS  I^ûwceffiîur  de  /«4i/o<>  obfervfer  les  loix  de  Dieu  dans'fé 
4)U  i^ifiM  ,  obtint  le*fottv««ui  nifalera  ;  &  infpiroient  aux    roî 
.ponttfioac^au 924  avant  LC.  Peu-  n,éme$  &  aux  pvinces  idolâ^cres 
^ant  ftm.  gouvernement!,  £toiomie  „„  grand  ref})ea  pour  le  Templi 
ifurnomoie^ottr,  .fiU  dci^i»,  p»  ju  Seigneur.  Ceft  fous  luî  qu'arri 
Javlalctt  par  trahifon-;  tin  )Ottr  ^g  l'hiftoire  é'I^étîodore.  Un  luî 
4e  Sabbar,  que  lea  Juife  V^r<mat  «ommé  5/«o/i ,  outré  de  ia  réUftàti 
tsaçHcdans.  la  Vïlie  xomme  amt*  ce  qu'O^wi  apportoit  à  fes  injuftca 
11;  ONÏÀS  H,  grand-prêtre  entreprifes,  fit  dire  à  Sefeucns^^ 
.ran  141.  avant  L  C  étdit  un  hbm-  roi  de  Syrie ,  qu'il  y  avoit  dans  tés 
jne  tle  peu  d*erprit  &  d'une  avariée  tréfors  du  Temple   des  fommes 
-Ibrdide.  11  refdfa  de  payer  le  tri-  immenfes  ,  qu'il  p<)yvoît  facile- 
but  de  20  taiens  d'argent  que  fes  ment  faire  palTer  dans  le  fien.  Vb 
^édéceflieuTs    avoient    toujours  foi ,  far  cet  avfe ,  envoya  ^  Jértift- 
.payé  aux  rois  d'Egypte',  comme  ^em  Héliodon  :  ^Vtye^ct  mot,} 
tin   hommage    qu'ils  faifoicrit  à  Le*  perfide  Simoti  ,  toujours   plus 
cette  couronne.  Pt^lomée  Evergèuy  ^nîmé  contre  Onias^tit  cefïbît  éo 
.qui  régnoit  alors ,  envoya  àJéru-  le  faire  paffer  pour  l'auteur  de 
falem  un  de  fes  dourtifans  pour  'tous  les  troublés  qu'il  excitoîtfttf- 
. demander  les  arr^ages  qui  mon*  'même.  Onlas^  craignant  les  fuites 
'toient  fort  haut:  menaçant  cette  'de' tes  acaifations,  fedéterminaà 
ville,  en  cas  de  refus  ,  d'abandon-  aller  à  Antîoche  pour  îh  juftifier 
'ner  la  Judée  à  fes  foldats,  &  d'y  auprès  du  roi  StUucùs-  :  ce  prince 
envoyer  d'autres  habitans  à  là  pla-  mourut  flir  ces  en^refiiites.  Afttf&-' 
ce  dés  Juifs.  Ces  menaces  mirent  chus  Epîphanes ,  fofl  frète  ;  lui  iyïnt 
Tâiatme  dans  Jérufalem.  Oniaf  fut  fuccédé  ,  la/on  frère  â*Ottîas  ,  fèi 
le  féul  qui  ne  s'en  effi-aya  point  -,  defiroit  avec  ardeur  d'être  ét^é 
&c  les  Juifs  alloicnt  éprouver  les  à  la  fduVeraine  facrificature ,  l'è- 
*  derniers  malheurs,  fi  Jofeph  y  ne-  cheta  du  roi  à-prîxd'^ai'gent,  te 
veu  du  grand-prêtre ,  n'eût  détour-  ^n  dépouilla  fon'frere,  qui  {tretm 
né  l'orage  par  fa  prudence.  Il  fe  dans  l'cffyle  du  bois  de  Dapliaé. 
fit  députer  à  la  cour  d'Egypte  :  il  Ce  faint  homme  tt*y  fut  pas  en 
fçut  fi  bien  gagner  TeTprit  du  roi  fûretë  *,  car  Meneknis  ,  qui  avoit 
'  &  de  la  reine ,  qu'il  fe  fit  don-  UtVirpéïur  Jafon  la  fonvéhwne  ft- 
11er  la  ferme  des  tributs  du  roi  dans  crificature,  &  pillé  les  va(b$  d'orrfu 
les  provinces  de  Célé^yrie  &  de  Teftifple  ;  fatigué  des  rej^rôc^ei  que 
Pakftine.  Cet  emploi  le  mît  en  îui  en  faifoit  Cnias  ,  le  fit  affA- 
'  état  d'aquitter  les   fommes  dues  h'er  par  Androni'e ,  gouvemear /u    j 
par  fon  oncle  ,  &  ifut  le  fàlut  de  pays.  Ce  meurtre  révolta  tou^e 
fa  nation.Onwj  cutpour  fucceffeur  monde,  le  roi  lui-même ,  fenfibttà 
'Simon  II  iQti'iS\$.  la  mon  d'un^'grand  homme, «w|i»c 
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rfttestr  £e»lai|nes^ficla.Tfli9ffraf  se  k$-mutre$  /  ht  f«uple  ^fuc |eu« 
r«ttteur^  qu'il  fit  tvwr^ii  racine  lieu  l'accabla  auili-tôt  et  pierres  \  &  ç% 
•ù  il  «volt  commis  cette  impiétc...  crime  lut  puni  pev  apnès  par  le 
Ornas  iaifia  un  fiis  ,  <)ui ,  té  voyant  même  âéau  dont  Dieu ,  à  ùl  con^ 
exclus  de  la  dignité  de  fou  père  déracion  «  les  avoit  délivrés. 
99X  l'an^tioa  de  Jafim  &  de  Mé*        ONK£LOS ,  furnommé  le  Piv- 
mUks^  Tes  oncles  ,&  par  rinjoitice  felytt  ,  fameux  rabbin  du  i"  fié* 
des  rois  de  £yrie ,  fe  rééufia  en  ck  ,  eft  auteur  d^  la  première  Ptf« 
Egypte  auprès  du  roi  PtolotJt  Phi-'  rofktafk  Ciudiai^ut  fur  le  PciiCateu- 
Imrnaor*  Ce  prince  lui  accorda  la  que.  On  dit  dans  le  Talmud ,  qu'il 
pcnmfTion  de  faire  bâtir  un  Tem-*  fit  les  funérailles  du  rabbin  G^m^ 
pie  au  vrai  Dieu  dans  la  préfeûu-  Uel ,  &  que  pour  les  rendre  plut 
r<  d'HéliopoIis.  UappeUa  ce  Tem-  magnifiques,il  y  brûla  des  meubles 
pie  Onion  ,  &  le  cooUruifit  fur  le  p«ur  la  valeur  de  plus  de  lOtOOo 
modèle  de  celui  de  Jérufalem.  il  Hv.  C'étoit  la  coutume  des  Hé*^ 
f  ^itablit  des  Prêtres  &  des  Lévi-  breux  de  brûler  le  Ut  &  les  auives 
tes ,  qui  faiibieat  le  même  ièrvice  meubles  des  rois  après  leur  qiort. 
S(  ptatfquoient  les  mêmes  cérémo-  On  ob^rvo^t  la  même  cérémoiûe 
nies  que  dans  le  vrai  Temple.  Le  aux  funérailles  des  préfîdens  de  la 
roi  lui  »(£igoa  de  grandes  terres  Synagogue  ,  tel  qu'étoit  (^onra/i^/. 
&  de  Idrts  revenus  ^ponv  l'entre^  .   ONOMACRlTE,  poëte  Grec  ^ 
tîea  des  Prêtres  &  pour  les  be-  que  l'on  croit  auteur  des  Poë/ies 
foins  du  Temple.  Après  la  ruiae  aittribuées  à  Orphée  éc  à  Mtjee,  âo- 
4e  Jérufajem ,  Vgfpafiât ,  craignant  rifibit  vers  l'an  516  avant  J<  C.  Il 
que  les  Juifs  ne  fe  retiraient  en  fut  chaiTé  d'Athènes  par  Hipparque  ^ 
Egypte  &  ne  conttnuaffent  à  faire  un  des  fils  de  Plfijlrau. 
les  exercices  de  leur  religion  dans        ONOSANDER ,  philosophe  Pla- 
ie Temple. d'HéliopoIis,  le  fit  dé-  tonicien ,  dont  il  nous  reile  un 
pouiUer  de  tous  fes  orn^^nens,&  Traité  Du  devoir  &  dis  venus  d'un 
en  fit  fermer  les  portes.  Général  d* Armée,  que  Rigault  a  pu- 
.   IV.  .p  N I A  S ,  Juif  d'œie  vertu  blié  en  1 6  o  o ,  in  -  4*  ,  en  grec  , 
émiaeme.,  «btint  de  Dieu  par  fes  avec  une  bonne  tradui^ion  latine, 
prières  la  ûm  d'une  cruelle  famine ,  Blaife  de  Vigenére  l'a  traduit  en  fran* 
qni   affligeoic  fes   compatrjlotes  ;  çois  ,  in-4*' ,  &  fa  verfion  ed  rare  : 
mais  il  n'obligea  que  des  ingrats,  elle  parut  à  Paris  en  1605.  ^«  ^ 
Voyant   la  guerre  alhimée  pour  baron  de  ZurUuben  en  a  donné  une 
le  pontificat  entre  Ulrcan  &  Arif"  meilleure  dans  fa  Bibliothèque  Mi* 
ioiule  ;  il  fe  retira  dans  une  caver-  iitaire,  1760 ,  3  vol.  in-i  2.  Il  y  en  a 
se ^ pour  ne  point  prendre  part  à  une  édition  grecque  &  franc,  à  Na- 
ces.  horreurs^  l'un  &  l'autre  parti  remberg,  1762,  in-f.  qui  efi  eftimée. 
étant  compofe  de  Juifs.  Il  fut  ce-  ,      ONSEMBRAY ,  Voyei  Pajot. 
pendant   ocçufe    d'être  de    celui       DPHiONÉË ,  chef  des  Démons 
d'ify/'ctfii.  Comme  on  voulut  le  for»  qui  fe  révoltèrent  contre  Jupiter^ 
cer  à  maudire  AnftàbuU  &  les  fa*  au  rapport  de  Phérécide  Syrien  : 
.  ci^cateucs  attachés  au  Temple ,  le  d*où  quelques  Mythologiftes  bi- 
faiotbomme  fit  cette  prière  :(?r4;ii  zasres  ont  conclu,   affez  mal«à-> 
Diêtty  fuifqtu  ceuK-xifont-votn  Ptw-  propos ,  que  lesanclsns  Païens  ont 
jh  ^eeux-UA  mos  $.Acnfcateursy  jt  eu    qi^elque   connqifiîance   de    la. 
rom  g^nfftt)^  df  A'tf«nu«çr^.Ài#  jow  chute  de  Lucifer^  Ce  mot  grec  û« 
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gnifie  Strj^ent  *,  ce  ^î.^  'tnt6it  tx  Voulant  établir  le  fappôtt  M 

contribué  à  accrétUéer  6e  iyftême.  la  langue  Grecque  avec  le^    laii<- 

ÔP^Hfn  6*  raiNÉES.,  eûf^s  du  gués  Orientales ,  félon  la  métho- 

jp-and- prêtre    Ôetf,  tOrcrit  aufjl  dé  que  Wafihuth  tlyoix  ùsxvïg  P5>^tf 

impies  &  auffî  ffléchàW^  que  leur  fflonii'er'l^lîàifoa  que  tous  les  <iia' 

père  étoyit  (âge ^  Si:  vètiAe\ix,    ïh  lediesà'e  rOrjent ont  entr*eiix. Cette 

faifoient  violence  <Kix  xefnines  &  envie  bigarre  d'aiTuiettir  l<i  langue 

aux   filles  qi^i  venoîént  au  Tem-  Grecque  aux  fflèmes  regîesr  ^ue 

pie  ,  s'approprioieat  feî  o^randes  ,  THcbreu ,  rengagea  à  donner  ouel- 

&    exigeoient    des'  Contributions  qileS  livres  ridicules.  ÔpUius  etoit 

pour  rendre  U  jui^icé  ç\i  plutôt  d'ailleurs  un  des  hommes  les  plus 

l'inj^iilice.    L*Ecfitur'<f  les  appelle  fçavans  de  fa  feue  &  de  fom  fie- 

Fils  de  BeliaL  Mais  Dieu  arrêta  &  cle.  On  pe  recherche  dé  lui  que 

vengea  tous  ces  crimefs  par  les  ar-  fa  Bihlia  Hibraïca ,  Kilofii  ,1719  , 

mes  des  Phlliftins  dans  la  fangîante  in-4* ,  a  vol. 
bataille  d 'Aphée ,  où  Ophni  &  Phi-        OPMÊEH ,  (  Pierre  )  nafîf  d' AmA 

nîts  ,   quoiqu'ils   eufîent  apporté  terdam,  fe  diilingua  par  fon  éru- 

r^Tchc  ,  efpé^ant  pafr  fa  préfence  dition  ,  &  par  fbn  zèle  pour  la  dé- 

afTûrer  la  yiâoire  aux,  JufCs,  furent  fénfe   de  la   religion  Càthdîii|ùe. 

tués  en  combattant  pour  là  défenfe  On  â  de  lui  :  I,  Un  Traité  ie  fOjÊtcé 

de  l'Arche  nïême,  laquelle  tomba  dtla  Meffe.  II.  VHifioirt  ie^'Ma^ 

au  pouvoir  de  leurs  ennemis.  tyrs  de  Gorcnfn  &  de  Hollande:'  lUL 

O  P I^  ï  U  S  ,  {Aurelius)  habile  Une  Chronique  ,  in-fol.  ,  l6ï  i  :  Cet 


n'^ft  pas  venu  jufqu'à  nous.  Bâle,  vit  le  jour  en  iyo%  Il  fut 

i.  OPÏTIUS ,  (Martin)  poëte  de  plus  favorifé  dé  la  nature  (jûé  de 

Breflau  >  s*c^  ^^^  ^^  ^om  célèbre  la  fortune  :  obligé  d'être   lÂaîcre 

par  fes  Poëfies  latines  ,  &  encore  d'école  pour    avoir  du   paiii  ';   il 

plus  par  fes  Poëfies  aliemandes.On  tranfcriyit  des  manufcrits ,  ^   fe 

a  d^  lui  des  Sylves ,  des  Epigrant"  mit  en  état  d'être  correûeur  d*im- 

mes  ,,un   Poème  du  Véfuve  ,  les  primerie  &  enfin  imprimeur  lui- 

Difiiques  de  Caton  ,  &c.  Ses  vers  mêine.   Il  enrichit'  la  république 

allemands,  qui  l'ont  mis  à  la  tête  des  lettres,  de  pluûeurs  ouvrages 

des  poëteisde  fa  nation,  font  éga-  des  Anciens,  imprimés  Wec  une 

lement  naturels  &  brilîans.  Ils  ont  exaâitude  fcrupuleufe,^  orpés  de 

été  recueillis  à  Àmfterdam  en  1698.  Tables  très -amples.  If  mourût  tn 

"Les  latiqs  l'avoient  été  en  1681  &  156S,  à  61  ans.  Il  s'étoit  impofé 

1^40 ,  in-d".  L'auteur  mourut  en  dans  fa  jeuneiTe  le  joug  du'  ma« 

1639,  aimé  9c  eftimé.  riage.  ^a  i'*  femme  étoit  uneFa« 

II.  OPITIUS ,  (Henri  )  théolo-  rie  ;  la  féconde  étoit  une  prodigue } 

gien  Luthérien  ,  né  à  Altenburg  il  eut  le  bonheur  de  les  perdre  « 

en  Mifnie  l'an  164Z ,  fut  profef-  &  il  paflk  en  paix  le  Tefte  de  fes 

feur  en  langues  orientales  &  en  joulrs  avec  2  autres  femmes  plus 

théologie  àKiel  ,  où  il  mourut  en  fages ,  qu'il époufa  fucceffiyement« 

1712.  On  a  dé  lui  un  grand  nombre  On  &  de  lui  :  I.  De  fçavantcs  5tfilo' 

d'ouvrages  fur  les  antiquités  Hé-  lits  fur  d.fférens  ouvrages  de  Ci* 

braiques  ^  il  ternit  fa  réputation ,  cérçtu  U.  ï>t%  JSf^tc*  pleines  4*érU't. 
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£(ioa  fur  quelques  endroits  de  ftx^  On  compta  44  vîHtges  mis  en 

Donofihctus*  UL  L*édition  de  %%  cendres  ;^&  braque  les  Gammes  fu  ' 

Poètes  Bucoliques.  rent  éteirit^s^  I^  contrée .  aupara« 

OJ^PÊDE ,  (Jean  Meynier ,  ba-  vant  ^ori{J^nte  H  peuplée ,  fut  un 

xon  d*)  premier  préûd'ent  au  par-  défer;  afFreqx  où'  Ton  ae  vôyoit 

lement   d'Aix  >   e&  célèljre.  dans  que  des  cadavres,    I,e    peu    )qui 

l^iÔoire  par  fon  zèle  criîel  pour  échapaji  feïàuva  yers  lePiémoat» 

la  religion  Catholique.  Le  parle-  Fraafois^  1  eut  horreur  de   cette 

ment   de    Provence  ordonna  ^  ea  exécution  atroce.  L'arrêt ,  dont  il 

1540  /par  un  arrêr  foïcmnel,  que  avoit  permis  ^exécution  ,  portoic 

toutes  les  mailbns.de  Mérindol,  feulement  la  mort  de  19  héréti- 

occupées  par  les  hérétiques  nom-  ques  :  d*Qppidc  6c  Gi^rin  en  firent 

mes  Paudois ,  ferotent  entiéremept  périr  plus  de  4000  par  le  fer  & 

démolies ,  ainfi  que  les  châteaux  &  par  le  feu  ^  hommes ,  femmes  & 

les  forts   qui  leur  appartenoieot.  enfans  :  (roye^  GusaiN.)  Les  feî- 

Dix^neuf  des  principaux  ha|i»itans  gneurs  dont  les  villages  5c  les  châ« 

de  ce  bourg  furent  condamnés,  à  teaux  avoient  été  confumés  par 

périr,  par  le  feu.  Les  Vaudois  ef-  les  flammes  «  demandèrent  j^uftice 

frayés  députèrent  vers  le  cardinal  au  roi ,  qui  recommanda  expreQ[e- 

Sedolct  ^  évoque   de  Carpentras,  ment  à  fon  â^s^^c^iri //,  enmou* 

prélat  philofophe  ,  qui  les  reçut  rant ,  de  faire  punir  les  auteurs  de 

avec  bonté  &  intercéda  pour  eux.  cette  barbarie.   L*af&ire  fut  por-> 

François  î^  touché  par  leurs  repré-  tée  ^  en   15$!  ,  au  parlement  de 

fentatioçs,  leur  pardonna,  à  con-  Parts.  Jamais  caufe  ne  fut  plus  Co-^ 

&.noa  cpiUls  abj  ureroient  leurs  er-  lemnellementplaidée;  elle  tint  50 

reurs.  On  ii*abjure  guère  par  force  audiences  consécutives.  Le  préfi- 

cequ^oaafuccéaveclelait.  Z)*0/>*  dent  iQppcdc  parla  avec  tant  de 

pcde  t  irrité  de  Topiniâtreté  de  ces  force  &  nt  agir  tant  de  protec* 
efprits  inflexibles  «  fit  exécuter  en  -  teurs  ^  qu'il  fut  renvoyé  abfous.  Il 

1545    Tarrêt  dont  on    avoit  fuT*-  toucha  lur-tout  beaucoup  par  fon 

pendu  i'exècution.    Il  falloit  des  Plaidoyer,  qui  commençôit par  ces 

troupes  :  éCOppïdt  &  Tavoçat-gé-  mots;  Juàica  me  y  Dtus  ^  &  dijccrnt 

néral  Guérin  ,  s'étant  fait  une  petite  caufam  meam  de  gfnte  non  fan^d.  II 

armée  ,  fondirent  fur  Cabriéres  5c  tâcha  de  prouver  qu'il  n'avoir  ùit 

Mérindol  ^  tuèrent  tout  ce  qu'ils'  qu'exécuter   les  ordres  de   froj»- 

reocontrérent ,  brûlèrent  les  mai-  çois  /  contre  les  fef^aires',  &  que 

ions,  les  granges,  les  moiifons  &  le  roi  avoit  ordonné  ,  qu^au  ca^ 

les  arbres.  Les  fugitifs  furent  poiir-  qu'Us  refurafl*cnt  d'abjurer  Théré^ 

fuivisj  à  la  lueur  de  Tembràfement.  he  ,  on   les  exterminât,  comme 

Il  né    reçoit    d'ans  le  bourg  de  Dieu  avoit  ordoni^é  à  !^aif  d*ex« 

Cabriéres  que  60  hommes  &  y>  termiifer  tous  lej  .Amalécites^  C'eiJ 

femmes.   11$  fe  rendent,  fous   la  ainfi  que  cet  homme,  dy^^  infléxi* 

prouiefle    qu'on    épargnera    leur  ble  abufoit    de   f'Ecriture  -  lainte 

vie  -,  mats  à  peine  te  âm-ils  ren-  pour  autorîfer  fçs  horreurs.  Cétoijt 

dus,  qu*on  lesmafTacre.  Qi:felqnes  d'aUleurs  un  hoir  me  d'une  prbbitè 

femmes  réfugiées  dans  une  Ëglife,  5c  d'une  intégrité  incorruptibles; 

enibnt  tirées  par  l'ordre  de  l'impla-  il  exerça  fa  char^^e  aye c  beaucoup 

cabje  d'Oppkde  \  \\  les  enferme  dans  d'honneur  jUfqu'a  fa  mort ,  arrivée 

^iSLt  grange  »i  laq.  il  fait  mettre  le  en  1 5  58,  ij^i  écriv.  Proteflans ,  5c 
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•tpris  eux  le  préfid.  de  TÂor/  &  Du*  ni*  iîécte ,  à  fige  de  %6  ■  ârifi 

pUix  t  difent  que  la  Jufllce  divine  compatriotes" -itrent  graver  fur  fotl 

le  punit  de  ùl  cruauté  ,  en  le  hî"  tombeau   cette  Infcrîptton  ;    JLsJf 

fant  mourir  dans  des  douleurs  hor*  Dreux  ne  fe  font  hâtés  di  tû^jrellcr 

ribles*.  Ce  que  dit  Maimhoàrg^  que  OppiTîn  à  Ufieurde  Vâ^e-^  ^hé  par^e 

«  la  vraie  caufe  de  les  douleurii  qu^Uaifmtdé/afurpaffdlesmortet»,  X«â 

»f  fut  la  trahifon  d'un  opérateut  meîlleitre  édition  de  fes  Pbëmes  , 

»♦  Proteftant ,  qui   le  fonda  avec  imprimés  des  1478,  in-4*,  eft  celle 

»  une    fonde   empdîfonnée  pour  de  Leyde  ,■  15^7,  in*8' ,  en 

w  venger  fâ  ScCte  ;  '♦  eft  un  conte ,  &  en  latin ,  avec  des  itore^'def 

qui  n*a  p^s  plus  de  fondement,que  tcrshuys  pleines  d'érudition. * 

les  autres  fables  imaginées  par  cet  un  TraduéHon  en  ihiRivins  vers 

hiftorien  déclamateur.  On  a  de  lui  françois,  ^^rFlorentCMtUn^é\x  Po^ 

une    Traàuâion  françoife    de   ri  mede  la  Châjfe^i^j^ /iTh-^"',  tk  ctÈ 

Triomphes  de  Pétrarque.  profe  par  Fermât ,  à  Paris  ,  1690  , 

OPPENORT-,  (Gilles -Marie)  in-12.  « 

architefte  ,  rtort  à  Paris  en  1730,        OPPORTUNE  ,  (Ste)'abHelïe 

cft  regardé  par  les    conrioiiteurs  de  Monrreuil  datls  le  dmcèfe   de 

comme  vh  génie  du  premier  ordre  Sèez  ,   étoit  d'une   famille   itftil^ 

dans  l'art  qu'il  a  profeffé.    Aucun  tre ,  &  fœur  àcrGoâegrand)  évêqae 

maître  n'a  pofTcdé ,  dans  un  degré  de  ce  iîége.  Elle  mourut  le  aa  A  vrit 

plus  éminent ,  le  deiîin  convena-  770 ,  après  avoir  palTé  fa  vie  dafts 

ble  à  cet  art.  Le  duc  ^*  Orléans,  les  exercices  de  la  pénitence, 
régent  du  royaume  ,  jufie  eftima-       OPS,  Voy.  CyBfeiE. 
teur  des  talens  »  lui  donna  la  place        ï.  OPSOPiEUS,  (Vincent)  Af- 

de  directeur -général  de  fes  bâti-  lemand ,  écrivain  du  xvi«  fiée  le  , 

mens  &  jardins.    Oppenon  a  laiffé  dont  nous  avons  en  larln  th\  l^o>€- 

des  Dejpns ,  .dont  M.  Huquier ,  ar-  me    bacchique  ,  intitulé  :  De  arté 

tifte   connoiiTeur,   a  gravé   avec  i;J^/irf£ ,  Francfort ,  15 7S  ,  itt-8' , 

beaucoup  de  propreté  &  dlntelli-  qui  plut  à  ceiîx  de  ft  tiation. 
gence  ;  une  fuite  confidérable.  lî.  OPSOP^US,  (Jean)  né  à 

OPPIEN ,  ppëte  Grec ,  natjf  d*A-  Bretcn  daiis  le  Palatinat ,  en  1  ^  ç  6 , 

nazarbe,  ville  de  Cilicie , floriffoît  fut  correfteur  de  Timprimerie  dé 

dans  le  II*  fiécle  fous  le  règne  de  V^échtl ,  qu'il  fiiivit  à  Paris,  &  au- 

Kempereur  Carâcalla.  Ce  poëte  a  quel  il  fut  fort  utile  par  fes  con- 

compofé   plufieurs,  ouvrages ,  où  noiffances.  Son  zèle  pbur  les  nou- 

l'on  remarque  beaucoup  d*érudi-  veaux  hérétiques  le  fit  mettre  x 

tion ,  embellie  par  les  charmes  &  fois  en  prifon.  Il  fe  confacra  à  la 

la  d^catefie  de  fa  verfification.  médecine ,  &  il  ]f  fit  de  fi  grands 

Kous  avons  de  lui  cinq  Hyres  de  progrès ,  qu'étant  de   retour    en 

la  Peehe  &  quatre  de  la  Chajje,  L'em-  Allemagne ,  on  lui  donna  une  chat- 

pereur  Carâcalla ,  touché  des  beau-  re  de  profeffeur  len  cette  fciefic*  â 

tés  de  fa  poclie,  lui  fit  donner  un  Heidelberg.  Il  y  mourut  en  1^916 , 

écu  d'or  pour  chaque  vers  du  Cyne-  à  40  ans.  II  aVoit  un  frère  nommé 

getieon  ou  Traité  de  la  Chaffe,  C'eft  Simon ,  qui  excella  dans  la  prdti* 

delà  que  les  vers  (ÏOppïen ,  dit-on ,  que  de  Part  de  guérir  ,  comme  lui 

furent  appelles  Vers  dorés,  Cepoë-  brillolt  dans  la  théorie.    On  a  de 

te  fut  moifibnné  par  la  perte  dans  /«j/idîvefsTraîtésd'/?i/)pocrûfc,avec 

fa  patrie  »  au  commencement  du  des  tradadhynsiatihes»coitrgéei| 
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iSéH  Fcmtfqvei  tirées  de  dirers  ^rffS/^niT^ioloei^t/tj  pour  les  feu  aei 
■mnàlcrics.  On  lui  doit  encore  le  Théologiens.  V.  £e  ^o/t  Fafleur , 
lîReeaeil   des  OraeUs  dês  SihyUts  ^  <m   Pon    traite    des   devoirs-  des 
m$9^t6Qy  ,  în-S%  Pafteurs.  Ce  livre  a  éti  traduit  en 
OP^RAET,  (Jean)  né  à  Be»  franço:s,par^tf^fifaf>SCuré  deMd- 
ien.^  dans  le  piys  de  Liège ,  en  tôt  ;yrès  Cacn ,  en  i  vol.  in-ii.  VT. 
k6;t,  pwoicûk  d^abord  la  théoto^  £e  Théolog:<n  Chrinttt^  mis  en  franc, 
gie  à  LouTain^  enfuite  au  fcminai»  par  St- André  é^  Beauchlne ,  fils  d*ua 
te*  de  Matines.    L*archevê^e  de  préfident-a-mortier  du  parlement 
cette  iqiUe  »   iafiruit  de  fon  atta-  de  Grenoble  »  &    imprimé   avec 
chevem  à  Janftmus  &  à  Qucfnd ,  quelques  retranchemens  &  qu  el- 
le leaToya  ^cmme  un  homne  qu'il  ques  additions  ,  à  Paris  en  1713  , 
croyott  dangereux.  De  retoiur  à  fons  ce  titre  :  LiDireSeur  d'un  jtune 
Louvain»  il    entra  dans  les  que«  Théologien^  \n*ii.  VU,  JnflruHîong 
relies   exôtées  par  les  écrits  de  Tkiolâgiqnes  fur  Us  Acies  humain* , 
Steyairt^  H  fût  banni  par  lettre  de  en  3  vol.  in«ii.  VIIl.   Théologie, 
ca^et ,  en  1704 ,  de  tous  les  états  Dagnuttiqut ,    MoraU  ,  Pratique  & 
de  PhH^fp€  y.  Revenue  Louvaiai  Schûiafiique^  en  3  vol.  in-ii.  IX. 
ans  après ,  lorfque  cette  ville  pafTa  Traité  des  Lieux  Théologiques ,  en  3 
fous  la  domination  de  l'emperenr^  vol.  in-12.  C'ed  un  des  plus  efti- 
il  fut  fût  principal  du  collège  de  mes.  ^  Dcffertatlon  Théologiqne  fur 
Fâiteôn.  Ih  mourut  dans  cet  emploi  la  Converfion  du  Pécheur.  Ce  livre 
ea  171e.  Ce  fçavant  avoit  de  Vef'  a  été  traduit  en  François ,  m^is  avec 
prit ,  de  la  le^hire ,  &  écrivoit  aiTea  beaucoup  de  liberté ,  par  Tabbé  de 
bien  en  latin  lorCqu'il  le  vouloit  ;  Natte  *,  &  imprimé  plufîeurs  fois 
nais  fourent  il  s*accommodoit  et*  fous  ce  titre  :  Idée  de  la  Converfion 
près  au  ilyle ,  plus  précis  &  moins  du  Pécheur,    La  dernière  édition 
piLr,desScholailiqQes.$a vieexem-  françoife  eft  de  1732,  en  1  vol. 
plaire  H    fon  défintérefTement  le  in-li,  avec  des  additions  qui  ne 
tendirent  le  modèle  des  Janfénif-  font  pas  du  tradufleur. 
tes  de  Hollattde ,  ainfi  que  fes  lu-  OPTAT,  évêque  de  Mitcve , 
iméres  Vcn  avotent  rendu  l'oracle,  ville  de  Numidie  en  Afrique ,  fous 
On  a  de  Im  un  grand  nombre  d'oa*  Tempire  de  Valentinien  &  de  Va- 
vrages  en  latin  Se  en  françois ,  re<«  lens ,  a  un  nom  célèbre  dans  TE- 
cberchés  avec  avidité  par  les  par»  gliie ,  quoiqu'il   n'y  foit  gué'res 
ttfans  de  Qu^fitel.    Les  principaux  connu  que  par  fcs  ouvrages.   5. 
font:  I.  Th^fes   Theologiea ,  iyo6,  Augufiin^S.  Jérôme^  S.FulgcnceXe 
On  y  trouve ,  (fuivant  le  Lexico-  citent  aVec  éloge.  ♦♦  Optat^  (  dit  le 
%x^^hle  àe%  Livres  Janféniftes ,)  cet'  premier,)  »♦  pourroit   être   une 
teplaifanteriebafledt impie:  «Que  m  preuve  de  la  vérité  de  TEglife 
H  les  Méfies  pour  les  Morts  £er-  »  Catholique,  fi  elle  s'appuyoit  fur 
n  Ycnt  bien    plus   au  Réfeâoirè  »»  la  vertu  de  f  es  Miniftres.  >♦  Nous 
»  qu'au   Purgatoire  ;  »♦  mais  c*eft  n'avons  é*Optat  que  ru  Livres  dû 
ime  calomnie.  II.  Differtation  Théo*  Sthifme  des  Donatrfies  ,  contre  Par^ 
'  hgique/ur  la  manière  d^adminiflrer  le  tnénien^  évêque  de  cette  Eglife.  Cet 
Sacrement    de    Pénitence  ,     contre  ouvrage  éft  une  marque  de    fon 
Sttyêêrt^  in-iz.  III.  La  vraie  Doc^  érudition  &  de  la  netteté  de  fon 
trine  touchant  U  Baptême  laborieux ,  efprît.  Son  flyle  eft  noble ,  véhé- 
)T,in-i2»  contre  lexnème»iy. /a*  ment  &  ferré»   La  meilleure  .édi^ 
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lion  de  ce  livre  eft  celle  du  doc-  ^isdePiftoye  ,  oùâl  comtnam^di 

teur  du  Pin  y  en  1700 ,  infol.  L'é-  les  troupes  de  rempcrcur   conti 

£tei|r  Ta  enrichie  de  courtes  notes  les  Florentias,  alors  ei^  guerre  avi 

au  bas  des  page$ ,  avec  un  recueil  le  pape.  II  n'avo't  pas  encore 

de  tous  les  A.5|es  des  Conciles ,  teinti'àge  de  28  ans^ ,  &  ne    lai 

ée&  Lettres  des  évêcrues  ^  des  £dits  fa  qu*une  fille ,  qui  porta    f^s   ri^i 

des  empereurs  ,  &  des  Aâes  des  très  &  fes  biens  dans  la  maiioo  dm 

martyrs ,  qui    ont    rîu    rapport   à  Najfau,  jj 

THiâoire  des  Donatiftes  ^  difpofés         11.  OHAJ^^GE,  Vcy,^XS^Jk%J  <^  ^ 

par  ordre  chrono'oj^ique  jufqu*au  GuiLLAUMEi  n*  Ul.  • 

tems  d.»  Gréf^oire \  :  Grand.  On  trou-  .    ORANTES ,  (François ) 

ve  à  h  tète  une  Préface  fçavante  li€r£fp3gool,mou'<c^^Q.5S4^ 

Se  bien  écrite,  fur  la  vie,  les  (Eu-  en  qualité  de  théologieii  au 

▼res  &  les  différ.  éditions  d*0^/ar.  cile  de  Trente  ,  où  il 

OR\NG-ZEB,  Voyt\^^  k\>  un  fçavantZ>//coMr^,ef)  ij6i.  Il  £vl% 

rengZlb.  enfuite    confefTeur  de  poa   Jt^^n 

L ORANGE, (Philibert  de  Châ-  d'-r4i/£r/cAd,  puU  évêquç  4'OviedQ 

lons^  prince  d*  )  né  en  i^oi,  quit-  en  15 81.  Oa.a  de  lui»  en  latûqi*,  un 

ta- le  fer  vice  de  Franfoéj  7  en  15  20,  Livre  contre  U^  l^/titufions  d<  Oal^ 

piqué  de    ce-  qu'à  Fontainebleau  wa,  &c. 

le  maréchal -des-Iogis  de  \%  cour^        ORBELLIS,  (Nicolas  de)  Cofw 
par  ordre  du  roi,  Tavoit  délogé  délier,  natif  d'Angers,  more    en 
yo<ur.  faire  place  à  un  ambaifadeur  1455  *  iai^a  un  Abrégé  d^ ^héaU>^ 
dse  Pologne  -,  &  paâTa  à  celui   d«  felo*  la  dnârint  de  Sccà^ïu^m*  .^    . 
Tempereur.  Il  perdit  par  ce  chan*        ORBIL1U5  ,  ancien  £(  .céfébr< 
g:ement  fa  principauté  d'Orange  »  grammairien  de  Bçn«veAf ,  parvint 
que  le  roi  fît  raiÛr,ain/i  que  le  à  un  4  grand  âge»  que.  Toa  dit 
gouvernement  de  Bretagne ,  qu'il  qu'il  oublia  tout  ce  qu'il  Tçavoic  ^ 
«Toit  eo'  dès  le  berceau.  L'eo^ie-  &  comme  il  ne  fçavoÂt  que  des 
reur  Ten  dédommagea  en  lui  don*  mots  ,  U  nloublia  pas.  grand'chfo£e* 
Bant  la  principauté  de  Melphes ,        ORCAN ,.  Voyei  Orkan. 
leduchéde  Gravina  ,  pluûearsau-      .  ORDRIQ  VITAL,   originaire 
très  terres  en  Italie  &  en  Flan-  d'Orléans,  né   en   A»glec6|:çe  .«» 
tfres ,  &  l'ordre  de  la  Toifon-d'on  1075 ,  fat  amené ,  àTà^  d^  ipans» 
Il  fit  Ces  premières  armes,  à  1»  re-  en  Normandie  ,.&  élevé  dans  Tab- 
prife  de  Tournai  fur  les  François  baye  d'Ouche,  (5.  EvrouU)  après 
en  1^21 ,  &  commanda  toute  Tia*  que  fon  père,  qui  étoir  prêtre  & 
lànterie  Efpagnole   au    fiége   de  veuf  «  eut  embraâTc  Tét^t  monafti* 
Fontarabie   en   1521,    Ayant  été  que»  U  en  prit  lui-même  Thabic  4 
fait  prifonnter  par  André  Doria  en  1 1  ans  ,  &  quoiqu'il  eût  reçu   le 
IÇ24  ,  il  fur  envoyé  à  la  tour  de  foudiaconat  dès.  16  ans,  il  ne  fut 
Bourses  ,  où  il  refta  iufqu'au  traité  élevé  au  facerdoce  qu^  dans  fji  3  3.* 
de  Madrid ,  après  la  bataille  de  F»-  année.  U  paffa  toute  fa  vie  daas  Té- 
vie,  par  lequel  Tempereur  lui  fit  tat  de  fimple  religieux ,  n*étant  oc* 
rendre  fa  principauté.  Il  fut  gêné-  cupé  que  de  fes  devoirs  &  de  l'é- 
rai  de  l'armée  Impériale  en  1527 ,  tude.  Il  mourm  après  Y 143.  Nous 
après  la  mort  du  connétable  de  lui  devons  une  Hifiaire  EccUJtaJU» 
Bourbon^  &  perdit  la  vie  le  ^  Août  eue  en  13  livres ,  que  Duehîfne  \ 
1*5  30  y  dans  un  combat  en  Toicaae  Mit  la^^imer  dans  les  Hifiorix  Nor» 
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faiports  ,  Psrlf ,  tit^  ;  OR£tLANA  ,  (  Fftnçois)  eft« 

ÔKfol.  Cet  oHvnge  contienr,  par-  comme  on  la  croit  communément , 

wà  quastîté  de  fables  adoptées  dans  le  premier  Européen  qui  a  recon* 

]efiëcIed*<MnV,  beaucoup  de  faits  nu   la    rivière  des  Amazones.^  U 

très^întéi^fliRis  qu'on  ne  trouve-  s'embarqua  eo  1539  alTez  pr^  de 

rmt  pas  ailleurs ,  tant  par  rapport  Quito ,  fur  la  rivière  de  Coca ,  qui 

i  la  Normanilie  &  à  r Angleterre ,  plus  bas  prend*  le  nom  de  Napow 

que  par  rapport  à  la  France.    Ce  De  celle-ci  il  tomba  dans  une  au* 

ieroit  Un  fervice  rendu  k  la  litre*  tre  plus  grande  «  &  fe  lailTant  aller 

rature  ,  que  de  publier  la  nouvelle  uns  autre  guide  que  le  courant  « 

èditioa   préparée  par  D.'  BtJ^  ,  il  arriva  au  Cap  du  Nord ,  fur  la 

que  l'en  conferre  à  Tabbajc  de  côte  de  la  Guyanne ,  après  uao 

St>Onen  ^e  Rouen.  navigation  de  près  de  1800  lieues» 

OREGIUS,  (  Auguftin  )  philofo-  OrtUana  périt  18  ans  après ,'  avec 

pbe  &  théologien ,  né  à  Florence  3  vat£eaux   qui  lui  avoient  été 

de  parens  pauvres,  alla  à  Rome  confiés  en  Efpagne,  fans  avoir  pu 

pour  y  faire  fes  études.  Onlepla-  retrouver  Tembouchure  de  fa  ri« 

fa  dans  une  petite  penfion  bour-  viére.  La  rencontre  qu'il  fit,  en  la 

geoife ,  oè  it  éprouva  les  mêmes  defcendant.de  quelques  femmes  ar« 

foUicîtadons  que  le  patriarche  /o-  mées,  dont  un  cacique  Indien  lui 

JèpA,  &  n6  Bit  pas  moins  fidèle  à  avoit  dit  de  fe  défier,  la  fit  nom* 

ion  devotx'.  Il  fiiit  de  la  maifon  mer  rivière  des  ^mafo/z». 

de  fOA  hdrteffe,  êc  eut  le  courage  QRESME  ,  (  Nicolas)  doâem: 

de  patfe¥^uae  nuit  d'hiver  dans  la  de  Sorbonne  ^dc  grand-maître  d« 

ne,  fan#-)iabits.  Le  cardinal  Bd»  collège  de  Navarre ,  natif  de  Caea  « 

iliraDûr,  infirait  de  fa  vertu,  le  fi^  fut  précepteur  de  Charles  F,  qui 

élever  dans- un  collège    de  pen-  lui  donna  en   1577    Févèché  de 

fionnairei  et  la  première  qualité  Lifieux.  On  Tavoit  député  à  Av»« 

à  Rome.  Oregius  îut  chargé  par  le  gnon  en   1363    vers  le  pape  Ur» 

cardinal  Barbérin ,  d'examiner  quel  hain  F,  à  qui  il  perfuada  de  ne  pas 

étoit  le    lentiment  A'Arifiote  fur  retourner  à  Rome.  Onfmc ,  de  re« 

rimmortalité  de   Tame  -,   &  c'ed  tour  dans  fon  diocèfe ,  y  fit  âeu« 

pour  ce  Ûiiet  qu'il  publia  en  1631 ,  rir  la  fcience  &.  la  piété.  Les  bel- 

fon'  livre  intitulé  :  ArifiouUt  vtrà  les  -  lettres  y  la   philofophie  ,  la 

ékratiùaahsjinimaimmortalieateStn-  tl^èologie  &  les  bonnes   oeuvres  « 

flnfûr,in-4\  Enfin  ce  cardinal  étant  remplirent   entièrement   fa  vie, 

devenu  pape  fous  le  nom  d'Urbain  qu'il  termina  faintement  en  1382. 

Vlll ,  l'honora  de  la  pourpre  ea  Sa  ouvrages  les  plus  connus  font: 

1634,  &  lui  donna  l'archevêché  L  Un  i>(/i:o«rj  contre  les  dérègle- 

ée  Bènevent  ,  où    il  mourut  en  mens  de  la  cour  de  Roms.  II.  Un 

163  j ,  à  '  5  8  ans.  On  a  de  fa  plume  beau  Traité  De  ccmmunicationc  Jdîo» 

lei  Traités  dé-Deo  ,  dt  TrinUattfdf  '  matum,  UI.  Un  D if çcur s  contre^  le 

Jttgelis ,  dé  Opère  fex    iUrum  ;   ^  changement  de  la  Monroîe.IV.Un 

d'autres  ou vrages ,  imprimés  à  RGk-  Traité  d^^iifàAr//?^,  imprimé  dans 

me  en  1637   &  «»  1642,  in-folw,  le  xomeix^àeV JmpHJfimaCoiiecHm 

par  les  foins  de  Nicolas  Oregius\  du  Père  Marunnti  i)  cft  plein  de 

ibn  deveu.   Le   cardinal  BtUarmin  réflexions  judicieufes  V.  Sa  Tra^ 

rappelloit     ion     Théologien  ,  &  le  dad/on  de  la  Mot  alésée  la  Poiitî' 

pape  Urbain  VJU  le  nommait  fon  ^u*  ^'Arijiote ,  qu'U  entreprit ,  ainfi 
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ipe  U  fiiîvsftte ,  par  orére  <fl!  roi  fion  iIb  Jbpc^^  «fli^iî,  W 

i:^tf;^/tfi  K  VI.  Celle  du  Traité  dé  feur  d*uae  ifi/fe^«  ^i^r  prfdj 

Pétrarque  ^  dés  Remedei  it  tune  &  de  fEvaagi&uuJap^^  dvfHfi^  E 

iel*autre  fortune.  On  le  faitîmteuf  jufiçu'en  léii»  Ce^t  ouvragi 

encore  d'une  Traduction  Ftançoifi  fit  curieux  fut  ïm^mik  à 

*rtf  Bîhte^  qui  cft  également  at*  «Il  163^3  ,  in-4%  . 
iribuée  à  Ratml  àtPreJu  tikGuyars        ORGAGNA.»  f  Aifcdré  do    «_ic- 

ét^  Moulins,  €îoné  ) peintre,  icul^teucataijrd» 

L  ORESTE ,  roi  de  Mycèncs  ,  teûe ,  natif^e  Florence  en  r  3r2.^ 

£!f  ^Agamemnon  &  de  Clyttmncfire^  moufor  «n  1^8=9»   ^^  ^   60 

"Tençea  la  mort  de  îbn  père  par  Ceft  comme  peintre  fu*il#*eft  w 

Je  cotofeil  de  fa  foeur  JEUch-e^  &  du  fecommai«d^e,  c  il  avoie 

ii^épargna  pas  même  fa  propre  me-  génie  facile,  & .ies;taicn$/atfro4i 

re,  oui  avoir  participé  au  menr-  pu  être  plus,  cpnfi^érables.^  £t 

tre.  Quelque  tem5  après  il  atk  eA  maître  eifrt  eu  4^tlQ|  lefr.  yeuse 

Epire,  y  poignarda  Pyrrhus,  au  plus  beaux  ouvrages quecinx 

fred  de  TAutel  où  il  alloit  épou-  çxiftottnt  de  ion  tmfs.  Ctfté  Pii^ 

fir  Hermione ,  &  voulut  enlever  qu*îl  a  le  plus  travaiîfé  ;  il    y     * 

cette  princefTe  :  mais  toujours  agi-,  peint  an  hgeiHiefU  prAferftl  i'  iMtts 

té  des  Furies  depuis  fon  parricide ,  lequel  il  a  atfeâe  de tepréfentei»  £9^ 

rOracIe  lui-  ordonna  d'aller  dans  amis  dans  Is  gloite  ^  ^tr«àts  »  & 

laTauride,  pour  fe  purifier  defes  fes  ennemis  dans  les  ftannnés 

crimes.  Il  partit ,  accompagna  de  TEnfcr. 
Tylaàe^  fon  iittime  ami  ,  qui  ne       ORGEMONT  ♦(  Pierre  «T  ) 

vooîut  jamais  le  quitter  ;  &  lorf-  Lagny-fur-Marcïe^conleiller  au  paiv 

^o*i!s  furent  arrivés,   ils  furent  lemem  de  Paris  A>usieToi /^ifr/i^ 

»rétés  par  1- ordre  de  Tkoas  ^  roi  de  Valois^  s'éleî^a  par  fottmérittp* 

ife  cette  contrée ,  pour  être  facri*  Il    devint  fucceflîvement  uralerc» 

fiés.  Vrefie  ayant  été  défigné  pour  des-requêtes  de  l'Hôtel  ,  fccoftcl 

rêtre  le  premier  \  Pyledc  voulut  préfident    au   iftême   pwieiaetit  , 

inutilement  prolonger  la   vie  de  chancelier  de  I>aup)lioé ,  pt emier 

fort  ami ,  en  mourant  à  fa  place;  préiident ,  &  enfin  chaocelitr  da 

i»a!s  dans  le  moment  qu*Orc/?tf  alloit  France  en  1573.  Ce^tt*ily.  a  d« 

recevoir  le  coup  de  couteau ,  Iphi-  iingulier,  c*eft  que,fuiv«nt  les Alftef 

génie  ùt  fœur  ,  prêtreiTe  de  Diane\  anciens  de  la  chambre desComptés 

le  reconnut.  Us  tuèrent  Thoas  &  de  Paris ,  il  fut  élu  ohaoctlier  éo 

prirent  la  fuite.  Pylait  époufa  ijpî/-  France  par  voie  d9  fcrotifi  e»  pré- 

fénie  ,  &   Orcfte  Hermione ,  dont  il  fence  du  roi  Charles  V,  W  exerça 

gouverna  les  états.  11  mourut  de  cette  charge  jufqu*au  mois  d*Oc« 

la  morftire  d'une  vipère ,  vers  Tan  tobre  1380  ,    qfte  fon  grand  âge 

1 144  avant  J.  C.  Tobligea  de  remettre  les  fceauz 

)  '  lî.  ORESTE  ,  préfet  d'Aîexan-  au  roi.  11  mourut  à  Paris  en  13 Sç, 

érie ,  Voy.  ft ypatie.  avec  utie  graïKle  réputation  d*iii». 

III.  ORËSTE,  généra! Romaift,  tégrité.  Sa  poftérité  maicutinefi- 
Voy,  NePos  ,  &  11.  Glycerb.  nit  à  François ,  mort  en  15^7. 

IV.  ORESTE ,  tyran  de  Rome ,       ORGEVILLE ,  T^ye^  Moraw^ 
Voyex  AUGUSTULE  &  Odoacre;  VILLIERS. 

ORFANEL ,  (  Hyacinthe  )  Do-       ÔRIBASE  »E  Pergabie  ^difcî- 
minicain  £(]pagnol ,  né  a  Valeftce   pla  de  Zenon  de  Chypve  ,  &  rBéàS" 

en  1 5  7$ ,  fut  brûlé  vif  dans  fa  mif-  cin  de  Julien  VApofiat ,  qui  4e  ât 
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irJte  ÇâAAantintpple.  n  fat  au  ChrIiHamfme.  A  iS  ams  ,il  Ce 
„^_  ÛM»  les  empcreun  Aiivaos  »   trouva  chai:|^  du  foin  d'inÛruire 
^éf  êSÊ  e^mcr  des  Barbares  mé«    les  fidèles  à  Alexandrie.  Les  hom- 
its  f»r  la  vertu.  On  le  rappieila    |nes  &  les  femmes  accouroieat  cm 
àm  la  iuite.  )U  mourut  au  com*    foule  à  Ton  icple.  La   calomnie 
■MAceniettt  du  v*  iiécle.  Ou  a  de    pouvoit  l'attaquer  -,  il  crut  lui  £er« 
hgk  iia|^aa4  aosibre  d'ourrages.,    mer  la  bouche  en  Ce  faifaot  euflifr- 
;  à  £it^  en  1557,  en  %    que,  s'imaginaot  être  autorifc  i 
vpL  àn-lol.  ^  dans  les  4d(rt<i  iktf^ii-    cette  barbarie  par  ua  pail^  éç 
9m^4imcipes  à'Emntu.  Le  plus  efti-    PEvangile.  Après  la  mort  de  S^ 
mc^îotk  livro  des  CùlUSiom^  en*    timc-Séyére  ,  un  (les   plus  irdctm 
«npû  à  la  prière  de  Julien.  L*au<«    perfécuteurs  du  Chriftianifme^  ac^ 
-tenr  avoic  ^ûifé ,  pour  former  ce    rivée  en  11 1 ,  Ori^hu  alla  à  Rome, 
fecflftîlg  daii9  i^tf/iea&danslesau-    &  s'y  fit  des  admirateurs  &  def 
Cie|(.«aéde«ms.  U  écoie  en  72  li-    amis.  De  retour  à  Alexandrie, il  j 
«nrs^  4Qac  il  Ae  nous  refie  plus    reprit  fes  leçons ,  à  la  prière  4e 
jfiASj^  ^qji  Aûaf«nni$  parut  a  Leyde    JP^uKCi-m  qui  en  étoit  évêque«  Ux^  ' 
ea  t73|^ki<-4\  "  émotion  qui  arriva  dans  cette  tîIU 

Ô&lCfiLLAHiyS  »  FVy.   Rue*    le ,  le  fit  retirer  en  fecret  daasU 
CSU-Mt*'^.  PaleÛine.  Cette  retraite  Texpolk 

.  OElCHOViy^  y  ou  Orechû-    i  la  jaloufie  &  au  reâTentimeat  4e 
«XOS^  ^49r«l  OiCSZf.  fon  évêque.  Les  prélats  de  la  pco- 

ORlËNTiUS ,  écrivain  ecclé-  vince  rengagèrent ,  à  force  d*in£» 
Màqfiù  »  &  évèque  d*£ivire  eo  tances ,  d'expliquer  en  public  kt 
ffffiffliy  .dan$  le  vi*  ûécle ,  cultiva  divines  Ecritures.  Dtmetrius  le  troa- 
Utôatàkc  6l  la  poëfie.  Dans  la  Bi-  va  fi  mauvais  ,  qu'il  ne  put  s^empl- 
Uiorîwque  àti  Pères  &  dans  le  cher  d'en  écrire  aux  évoques  4e 
Xièfor  du  P.  MancMMc ,  on  trouve  Palefline ,  commje  d'une  nouveau- 
délai  des  A^ênijtmeat  aux  FidcUs,  té  inouïe.  AUxuadrc^  évêque  dé 
ea  vcrs«  dont  la  poeûe  foible  eft  Jérufalem  &  ThéocUfic  de  Céfarée, 
nkvée  par  r«xcelieace  des  pré-  jufiifiérent  hautement  leur  cou* 
4eptes  gu'il  y  donne,  duite.  Ils  alléguèrent  que  c*étoit 

OBIFICUS,  Voyê[  AuRiFicvs*     une  coutume  ancienne  &  généra- 
LCHlGËNE^naquita  Alexan-    le  ,  de  voir  des  évêques  fe  fec^ 
4rie  ISuz  1S5  4^  J»  C.  &  fut  fur-    vir  indifféremment  de   ceux  qui 
*M^*r*F"^  -^^ffi"tffff*^*ff  '1  à  cauie  de  fon    avoient  du  talent  6c  de  la  piété  \ 
yg^ft^é   infatigable   au    travail.    &  que  c'étoit  une  efpèce  d'inju^- 
â(M|.pere«   LUuidc^  l^élèva  avec    tice,  de  fermer  la  bouche  à  des 
iMA  daas  la  reiigioa  Chrétienne    gens  à  qui  Dieu  avoit  accordé  le 
^  daa$  le»  icieaces  «  &  lui  apprit    don  de  la  parole.  Dtmctrius ,  infeo- 
àf  tiès abonne  heure  TEcriture-    fible  à  leurs  raifons,rappella0/î- 
ittate*  i>r^a£  doanà  dès  preuves    ^è/z«,  qui  continua  d'étonner  les 
de  la  f  ranileiir  de  fon  ^nie  dès    fidèles  par  fes  lumières  »  par  Ces 
h  fias  ceodre  Jeuae^.  Clément    vertus ,  par  fes  veilles ,  fes  jeûaes 
JUaaadrût  £^t    ion  maître.  Squ    $c  fon  zèle.  L'Achaïe  fe  trouvaot 
fere  a^^aat    été  dénoncé  comme    affligée  de  diverfes  héréfies ,  ily 
Chtètiea  &  d/^t^su  dans  les  pri-    fut  appelle  peu  de  tems  après.  i,n 
ioas  •  il  iV-c^ow^  à  fpu^Trir  le    payant  à .  Cèfarée  de  Palej^e ,  il 
w»tjû  9  piofi&if  ^^ue  de  renoxu;er    fut  ordonné  prêtre  par  Us  évi- 
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ques  qui  s*y  trouvèrent.  Ce  fut-Ià   Urée ,  H  alla  en  Arabre ,  à  -lâ  ptfé^ 
le  commencement   des   perfécu-   re  des^cTêque»  dé  cette  "provmcei 
txon$  qui  empoifonnérèm  fa  vie  «   Leur  motif  étolt  de   r^etit*^    ét^ 
celui  des  troubles  de  TEgypte ,  &    Terreur  révoque  de  Boftrë  ,  nost^ 
des  difputes    qui    déchirèrent  û    fiié  i?e^//«,  qui  riiôit»'qufe''«*  *  J.  C/. 
long-tems   TEglife.   St  Alexandre   >*  eàt  eu  aucune  è}t*ifft^f«ite    avaAtÇ 
défendit  Or/^tfrt<,'qilî  vînt  repren-    »♦  rincarnatiôn,  ^ulbnt'qu^il  n'eûéV 
dre  à  Alexandrie  Tes  exercices  or-    >*  commencé  à  êtreDieti  qu^én  naîA 
dinaires  ;  m^is  Demetrius  ^  dont  là    >«fantde  la  Vier^.  »9iiPri^eff^^4ttdm< 
réconciliation  n'étohr  que  feinte ,    Cette  affaire  avete   tine  <  d^rérité  : 
ayant  afTemblé  deux  Conciles,  le    finguliët^.  11  "palrla fî éloquebinieiiC  ? 
dépoi^  du  facerdoce ,  lui  défendit    à  Biryih^  qu'il  rétra£l»Yoti  eMH?iir  . 
d*enfeigner  dans  Alexandrie  ,  To-    &  remercia  iitpv\%''WgiHél    •!>•«'- 
bligea  d'en  fortir  &  Texcommunia.    évêqù es  d' AràWe  i'a^pelô^rewto»!-  % 
Cette  condamnation  fut  approu-   fuite  à  un  Conellen^ulht  «6tkt$ieAe  *, 
vce  à  Rome ,  ain/î  que  par  pref-    contre  certains  Ii(érétfq!fe9^^«^ui'  •. 
que  tous  les  autres *év^ues  ;  mais    affûre^îent  que  h«  là  nH>rt  ct»if  ik>itt^ >;  , 
les  Eglifes    de  la  PaleiHne  ,  de    >*muneaucorps&:àr«i»è.M^<S^^^' 
l'Arabie,  de   la  Phénicie  &  de   y  àffifta,&fl  traita  Ifir^^tfdHMià*^^/  . 
TAchaïe,    entretinrent    toujours    tant  de  force,  qu*il  rattttflia  âuçllfcï»'.  ^ 
communion  avec  Origine.  Cepen- •  min  de  la  vérité  toti^'^e\i» qui  s*cll[  • 
dant  Demeirius   écrivoit  de   fous    étoient  écartés.    Cétfd  éèféretlC^- 
côtés  pour  le  rendre  odieux.  Ce    des  «vêques  pour  Or^^i^ ,  flir'iirf 
fut  fur  la  peinture  qu'en  fît  cet    point  qu'on  croit  iètreUpi*éfei|j**"  , 
ëvêque ,  que  TEglife  Romaine  le    le  de  fes  erreurs;  Tetf  )fiïHfte plî^      ■ 
condamna.  Origèm  s'en  plaignit  à    nemént.  Dèce  ayant  PKt%dX ,  Vàti      , 
fes    amis,  défavoua  les    erreurs    249,  à  l'empereur 'J>«////>rf<J«^l!ufi      , 
qu'on  lui  impntoit  ,&  fe  retira  à   ma  une  nouvelle  p«rCé«tillon.*OWUf'-    j 
Céfarée  en  Palèûîne.  ThéoHifté^  qui   glne  ,'regardé  comnJe^la^  pHacipa*  •    , 
en  étoit  évêque  ,  l'y  reçut  comme   le  colonne  de  fEglilfe  ,fWt  iilits  en       \ 
ion  maître  ,  &  lui  confia  le  foin    prifon.  On  le  chargea We  }^iUi^  %-. 
d'interpréter    les  Ecritures.  Son    on  lui  mit  au  côû  tm*  ^èawîft  éé'-     ] 
perfécuteur  étant  mort  en  23 1 ,  Orî-    fer  &  des  entrave*  âfùjt  pie<fe  ;  ôft' 
g^w  jouit  du  repos  &  delà  gloire    lui  fît  fcuffrir  plufieups  autrtfc  tbut- '  ' 
qu'il  méritoît.  Grégoire  Thaumaturge    mens  &  on  le  menaça  'foU^ènt  éft 
tuAthéhodore  (bn  frère  fe  rendirent   feu  ;  mais  on  ne  lefif  pas  titàéWr*, 
auprès  de  lui ,  &  en  apprirent  les    dans  Tefpérance  d'eft  abattre  jïln- 
fciences  humaihes   &  les  vérités    fieurs  par  fa  chute.  Ongtne ,  éfnli'fé 
facrées.  Une  fanglante  perfécu-    par  les  tourmens  H  fcs  ai£Âéi9éés-, 
lion  s'étant  allumée  fous  Maximin    mourut  à  Tyr,  peu  detèhfS*aî>rès, 
contre  les  Chrétiens,  &  particu-    Tan  254  ,  dans  fa  69* annexe.  Péli 
liérement  contre  les  prélats  &  les    d'auteurs  ont  autant  travaillé  que 
doûeurs  de  l'Eglife ,  Origine  de-   lui  ;  peu  d'hommes  ont  été  atitsmt 
meura  taché  pendant  1  ans.  La    admirés  8c  auffi   univerfcHément 
paîjc  fut  rendue  à  l'Eglife  par  Gor^    eflimés ,  qtPil  le  fut  pendant  long. 
Men,  Tffn  1^7*,  Origène  en  profita   tem$.  Perfonne  n'a  été  plus  vive- 
pour  ^ire  un  voyage  en  Grèce,    ment  attaqué    &  pourfUtVi  avec 
Il  demeura  quelque  tems  à  Athè-   plus  de  chaleur ,  qu*il  Ta  été  pen* 
nés  ,  &  «près  êtro  retourné  à  Ce-   dant  fayi^  Ça  après  ùl  mort«  Oa 
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fHf  iBre  qn^Ori^e  inërita,«n  par-  tUn  étant  ejfcntitlltment  comtftîkU  » 

É|lfeliiver$  traitemens.  Qui  n'au-  H  fauiroit  tneort  dirt  que  DUu  ejt 

llftiftniré  un  hoiame  qui ,  dès  Ta  corruptible,  Peut^on   croire  qu'uA 

llttendre  jeuneiTe  ,  compta  au  homme  tel  qù! Origine ,  qui  coh- 

«ike  de  Tes  difciplet ,  tout  ce  duit   ie  Matérialilme  jufqu'à  ces 

Sfztoit  de  fa  vans  parmi  les  conféquencet,  puifie  être  incer- 

iens ,  &  de  philoibphes  par-  tain  Tur  l'immortalité  de  TÈtre-iu* 

ifein  Païen»  ^  qui«  «  pteifi^  forti  prême  >  On  ne  s'eft  pas  contenté 

^ttHÊm/B^,  £ut  ÎMg^  capable  d^è-  de   calomnier  fa  doârine  >  on  i 

ll»ÀÀ.l3^l^e  i^  l'école  célè-  calomnié  ùl  conduite.  Oa  a  pré^ 

NiMfÉ^^H^  :>'^ole  qui  fous  tendu  que ,  pour  fortir  de  priibn  • 

M  ^eWsHj celle  4u   martyre^  Sa  '  il  iîc  femblant  d'offrir  de  l'encent 

im^l^.  que  rfoa  «géniç  fut   it  à  ridole5^rdp/\f  à  Alexandrie^ mais 

fén^rip^^nïdêi  (Ton  père  al-  c*efl  une  impofture  ,  forgée  par  les 

WHKtei fiffhoirrine lorfqu*il dor-  ennemis  de  ce  grand-homme,  Si 

^f^^mf^^i  ^a^Bite  de  i'Ef-  rapportée  trop  légèrement  par  Se 

^^li«k9  Vflr  tel  homme  mérii^  Epiphane.  Ses  ouvrages  font  :  U 

^'ÎU^OS'iétlUt^  «r^ûime  qua^tant  Une  Exhortation  au  Martyre^  qu'il 

llmiftf^jBr^oi^nageA  conçurent  compofa  pour  animer  c^ux  qui 

P^^Ui^mata  il  Cuc  tris^j^làmo^  étoient  dans  les  fers  avec  lui.  IL 

)M[|Y^W  vckul^^  accitHnoioder  le»  Des    Comnumairts   fur    €Ecritort* 

|Ml3JiSf^  l»:R<rligiQa  avec  les  Stùnte.  11  eft  peut-être  le  premier 

"Wii^  Platoniciens.  C'eft  fur-  qui  Tait  expliquée  toute  entière* 

^ti^iiiH^I^  UjvrQ  ^s  Principes  Ses  Explications  étoient  de  trois 

J'iftf  sbÉBéfériqufiS ,  qu'il  ÎRpcpo^  fortes  :  des  i^ous  abrégées  fur  les 

^^feftmç  ifout  fon4|é  fur  la  endroits  difficiles  :  des  Commentât^ 

nM>pliî«  éePlatpie,  ,.&  dpnt  Iç  res  étendus,  où  il  donnoit  l'eilbr 

P<ll#Çcfoadaaefiçal  eâ  q^ie  tou*  à  fon  génie  ^  ^  des  HomiUet  au 

||jj|fc|#<y  fimtmédeeinaUs,  Mal-  peuple  ,  où  à  fe  bornott  aux  ex- 

m^jfili^  fisfit  penfer  ayanta-  plications  morales  ,  pour  s'accom- 

SfMff^t  dci  lui  i   puifqu'il  ne  moder  à  la  portée  de  fes  audi* 

HIMi9^(es>Qpinil>ti5  qu'en  dou-  teurs.  Il   nous  refle  une  grande 

?'^ï  Ao^pf^  4*aiUeurs  ,   comme  partie  des  Commentaires  ^Ori^e* 

,^ HWfiiui^ même, les  Héré*  ne  «  mais  la  plupart  ne  font  que 

Ïji^*ii4<ifen  tçms  avoient  falfifié  des  traduâions  fort  libres.  L'on 

^jl'IffiÇragfiSr.  Qn  lut  a  reproché ,'  y  voit  partout  un  grand  fonds  de 

^^^if  qu'il  étoit  favorable  doûrine  &  de  piété.  Il  travaillas 

..^ijérialiâne.- 11  réfute  expref-  une  édition  de  l'Ecriture  à  yi  co- 

JJttRjflWx  qui  croyoient  que  lonnes.  Il  l'intitula  HexavUs,  La 

»|2»^toi|c^porel,  Ildjrquei>/«i  i"  contenoit  le  Texte  Hébreu  en 

*M«  nn.^^rpjfj^ni  4ana  un  corps  y  lettres  hébraïques  :  la  4*  4  le  mê- 

^^^Âm^Mjiance  ^fimplty  inuiU*'  me  Texte  en  Içttres  grecques ,  en 

^f^*^fff^dt  toute  compcfitiauf^uli  faveur  de    ceux  qui  entendoient 

'^iffffiite^rapport  q^on  l'mvifigti  THébreu  fans    le  favoir  lire  :  U 

^^Jf^^me^&  la /ouree,de  tow  3*  renfiermoit  la  ver&oin d'^^u/Ttf  S 

I^^^Scnees^  Si  J?ie» ,  dit-il,  la  4"  colonne  ,  celle  de  Symmaque  \ 

^  «a  eorpg  ,  comme  tout  corps  efl  la   î%  celle  des  Septante  i  &  la  é\ 

^i*  àttnatiirî  ,  il  faudroit  at^i  celle  de  Théodotion,  Il  reg^rdoit  la 

^  V^^  i>itu  tfi  matérul  i  §r  U  ma^.  verûûa  d«s  Sepcaate  coaaf  j[« 


' 


144        O^ï  ORï 

plus  authentique»  &  celle  fiir  la-  oifine  la  plus  activée  &  I9  nrieiae 

quelle  les  autres    dévoient   être  é.ctite  que  nous  ayons  dans  l*an- 

corrigées.  Les  OciafUs  coiitenoient  tiquité.  Le  ùyU  en  eft  beau*,  vi€ 

de   plus  deux  Verûons  grecques  Qc  preiTant  :  les  raifonnemens  bien 

qui  avoient  été  trouvées  depuis  fuivis  tx.  convaincans  ;  &  s'il  y  ré* 

peu ,  fans  qu'on  en  connût  les  au-  pète  plufieurs  fois  les  mèoies  cho- 

teurs.  Origène  travailla  à  rendre  fes,  c'eft que  les  ob] étions  de C£//« 

rédition   des    Septante    iuffifante  Vy  obligeoiept ,  &  qu'il  n'en  vou  - 

pour  ceux  qui  n'étoient  point  en  loit  laifler  aupinè  fans  les  avoir 

état  de  fe  procurer  l'édition  à  plu-  entièrement  détruites.  Origcne  en* 

£eurs  colonnes.  UI.  On  avoit  re-  treprit  cette  Réponfe ,  à  la  follici- 

cueilli  de  lui  plus  de  mille  Ser^  *  tation  de  fon  ami  Amhrtùfê,  Il  la 

mons  ^   do^t    il    nous    reile   uoe  commence  en  difant,  ««qu'il  auroit 

grande  partie.    Ce  font  des  dif-  »»  peut-être  été  plus  à  propos  d*i- 

cours  familiers  qu'il  prononçoit  >*  miter  J.  C,  qui  ne  répoadoitanx 

fur  le  champ  ;    &  des   ttotaires  >»  calomnies  de  fes  ennemis  que 

écrivoicnt    pendant     qu'il     par-  n  par  la  fainteté  de  fa  vie  &  par 

loit ,  par  l'art  des  notes  qui  s'èft  »  la  grandeur  de  fes  miracles.  >» 

perdu.   II  avoit  ordinairement  7  A  peine  Origèru  avoit-il  été  esle- 

fecrétaires  ,  uniquement  occupés  vé  à  TEglife  ,  qu'il  s'éleva  des  dif- 

à  écrire  ce  qu'il  di£loit.  IV.  3on  putes  fur  ion  orthodokie.  Dans  le 

livre  des  Principes,    Il    l'intitula  iv^  ûécle ,  les  Ariens  fe  fervireat 

^nfi ,  parce  qu'il  prétendoit  y  éta-  de  fon  autorité  pour  prouver  leurs 

blîr  des  principes  auxquels  il  faut  erreurs.  5.  Athanefe  ,  S.  BafiU  & 

f'en  tenir  fur  les  matières  de  la  5.  Grégoire  de  Nazianze  le  défea- 

zeligioii  ,  &   qui  doivent  fervir  dirent ,  comme  ayant  parlé  d'une 

d'xntrodu^ion  a  |a  théologie.C'eft.,  manière  orthodoxe  fur  la  divinité 

4e  tous  les  ouvrSiges  A'Origèn*  ,  du  Fils.  5.  Bilairt  «  Tite  de  Bof- 

celui  où   il  fuit  le  plus  le  raifon-  très ,  Didyme,  5.  AaArotfe  ,  Eufebc 

sèment  humain  &  la  philofophie  de  Verceil  &  S.  Grégoire  de  Nyffe, 

de  Platon.  Nous  ne  l'avons  que  de  ont  cité  (ts  ouvrages  avec  éloge  \ 

la  verfion  de  Rufn  ,  qui  déclare  mais  Théodore  àeMopfueftç ,  Apol^ 

lui-même  y  avoir  ajouté  ce  qu'il  Unaire  &  Céfaire ,  ne  lui  furent  pas 

lui  a  plu ,  &  en  avoir  ôté  tout  ce  favorables  ;  &  5.  Bufile  dit  expref- 

quî  lui  paroifToit  contraire  à  la  doc-  fëmem  {de  Spiritu.  SanHo  ^  c.  ao.  ) 

trine  de  l'Eglife  ,  principalement  «  qu'il  n'a  pas  penfé  fainemefit  fur 

touchant  la  Trinité.  On  ne  laiflie  »*  la  divinité  du  Sc-£fprit.  «»  .Daos 

pas  d'y  trouver  encore  des  prin-  le  même  fiécle  où  s'éleva  la  dif* 

cipes   pernicieux.  V.    Le    Traité  pute  fur  l'orthodoxie  4' Origine  » 

contre  Cel/e.  Cet  ennemi  de  la  Eeli  Jean  de  Jérufalem  &  Ri^m  ^ent 

gioa  Chrétienne  avoit  publié  con*  fon  Apologie ,  6r  S.  Chry/oJi4me  fc 

tte  elle  fon  Difcours  de  vérité  y  qui  JQignit  à  eux.  5.  Epipkanc  Sc  S.  /«- 

étoit  rempli  d'injures  &  de  calom-  r6me  au  contraire  Tattaquércnt  vi- 

Bîes.  Origène  n'a  fait  parokre  dans  vement.     Théophile    d'Alejtaadjrie 

aucup  de  les  écrits  autant  de  fcien-  perfécuta  les  moines  de  Nitrie  ^ 

ce  chrétienne  &  profane  que  dans  qu'il  accuia  d'Origénifme ,  ^  qu'il 

celui >ci ,  ni  employé  tant  de  preu-  condacnna  4*s»  un  Concile  d*A* 

Tes  fortes  &  folides.  On  le  regar-  lex^ndrie.  Son  jugeaieift  fut  ap« 

ip  çwm»  rAp^<»gi«  4»  Ctei^*  prouvé  par  k  pape  àm^t  &  pat 

.    la 
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fe>lttpart  des  é vcques  d'occident  %    génétâtl^  par  telle  vole  que  Tott 

Ûs  ûrigènc  eut  quantité  die  dé-    pourf oit  invencer ,  même  pa^  \tt 

iènfeurs  en  Orient.   Dans  le  iv*    plus  exécrables  moyens.  Vhnpu^ 

iàdt,  l'empereur  Jmfim'un  fe  dé-    eut  des  fe£bteurt ,  qui  furent  re-» 

tlara  ennemi  de  fa  aiémoire,écrivit    jettes  avec  horreur  par  toutes  1m 

me  lettre  i  Mennas  contre  fa  doc-    Eglîfes.  Ils  fe  perpétuèrent  cepen- 

mne,  donna  un  Edit  contre  lui    dantjufqu'au  v' ûécle.Onne  fçaic 

l'an  640  ,  le  fit  condamner  dans    quelle  raifon  a  eue  le  continua- 

na  concile  tenu  la  même  année  à    teUr  de  Ladvocae ,  pour  donner  à 

Conâantinople  «dont  les  Aâes  ont    cet   hérétique  le  furnom  à'Empf 

été  recueillis  avec  ceux  du  v^  Con-    reur ,  &  pour  taire  cette  bévue  dans 

ciie  général.    On  peut  confulter    fes  Errata  périodiques. 

fttrcc  fujet:  1.  La  Vieàt  Tertul-        lU.  G  RI  GENE,  pKilofophô 

htn  &  à*Ongèn€ ,  par  le  fieur  de  là    Plafionicien ,  difciple  &  ami  de  Pof-^ 

iM«;  (c'eÔ  -  à-  «lire ,  par  Thomas ,    phyrt ,  étudia  la  philofophie  foui 

&ettr  itt  Fof^,  )  linpriaiée  à  Paris    Jmmomus,  Il  avoit  fait  un  Tani" 

ea  Ï67Ç.  U.  UuJPin  ,  dans  fa  Bi*-    gyrique  de  remperéur  Oallicn  ,  que 

iliothi^  des  Auuur4  EccUfiaftiguti.    ntfus  n'avons  plus.    - 

W.  CâUkf'  ,  Hiftoite  des  Moeurs        G  R I G  N  Y ,  (  Pierre  -  Adam  d*  ) 

^9fés  JSf  MccUfiàfiiquta  ,  tomes  1    mort  le  19  Septembre  1774  ,  à 

^3^  article  P^AfPJï/xf.  W.Dûw    Reims  fa  patrie  ,  entra  de  bonne 

«a^J^ittte^  Uijhnre  de  VOrigérùf'    heure    au  fervice.  Une   bleiTure 

«Ai  Le  fçavant  iïuet  a  publié  ce  qui    qu'il  reçut  à  l'attaque  c^es  lignes 

teftft  ées.  Commentaires  ê^ Origine    de  Wiffembourg  en  Allemagne ,  le 

^kNouveau-Teftament,  en  grec    contraignit  de  le  quitter  ,  aprè$ 

&  en  latin ,  2.  vol.  in-fol.  avec  la    avoir  obtenu  une  penûon  &  la 

Kieà'(>rf^e&  des  notes  eftimées.    Croix  de  S*  Louis.  Il  s'adonna  à 

Cet  ouvrage  fut  imprimé  à  Rouen    l'étude  de  l'Hidoire  ,  &  produiiît 

*o  16^.  Qtt  enr  a  fait  une  i*  édi-    V Egypte  ancienruytx.  la  Chronologie  de4 

tioû  kiPiXis  en  16^9 ,  une  3*  en    Egyptiens  j  Tune  en  1762  ,  l'autre 

Allemagne  en  16^5. 90m  de  Mont-    en  1765 ,  chacune  en  2  vol.  in- 12. 

fmonM  âonaél^sHéxapUs  en  171'^^    On  y  trouve  des  recherches  la* 

«»|kvoL  in-foL  On  a  aftuclle-    borieufes   &  importantes  ;  mais 

ttcnt  une  édition  complette  des    comme  il  tâche  de   faire   valoir 

<ïttvres  à^rigène  ,  en  4  vol.  in-    un  fyftême  particulier ,  il  avance 

foUCette  édition  a  été  commencée    bien  des  conjeûuresfauffes  &deé 

P^  le  Fere  Châties  de  id  Rue^  Bé-    idées  infoutenables.  Lefçavadt  M. 

Aédi£Hftv  itto«  en  *?39  -,  &  con*    PàffVa  quelquefois  très -bien  ré- 

ïiniiérpar  Dom  Charks-yincent  de    futé  dans  fes  Recherches  fur  les 

UUuty  fon- neveu  ,  qui  a  donné    Egyptiens.   D*Orlgny  s'occupoit  , 

1*4'  &  deurnier  volume  à  Paris  en    quand  il  cft  mort ,  d'une  Hiftoire 

^7^9*  générale  dl* Egypte ,  depuis  fa  fonda- 

ll.ORlGENE,ditI7rtr/>Kr,étoit  tion  jufqu'à  fa  ruine  entière.  . 
Egyptien.  11  enfeigna  vers  l'an  I.  ORIOL  ,(  Pierre  )Cordelier; 
^90,1  que  le  Mariage  étoU  de  Vin^  natif  de  Vcrberie-fur-Oife  en  Pi- 
*«^6w«  du  Démon  y  qu'il  étoit  per-  Cardie  ,  enfeigna  k  théologie  à 
flis  de  fuivre  tout  ce  «que  la  paf*  Paris  avec  tant  de  réputation  ,  qu*il 
™  çottvoit  fuggérer  de  plus  in-  fut  furnommé  U  Docteur  éloquent» 
'^è,  afin  que  l'on. empêchât  la    U  devint  provincial  dansfon  or-» 
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lire  ,  puis  ai)clievêqite  -4'Aii:  tn  ta^s'  le  ùfçiçhs  ne  répondît  pBH 

1321.  Il  vîvoit  encore  en  1345*  ^on  courage. 

Quelques ^uns  ont  prétendu  q«'il  ORK  AH,  ûU  é'Ouofnafi  ,  cm 

fut  cardinaL  On  a  de^Jui  des  Com'  pereur  des  Turcs  ,  s'empara   é,\ 

wKntitires  fort  fubcils/xtr  U  Maitn.  trône  en  1326 «  après  s*êcr<e  àéêtk 

dfs Sentences^  Rome,  1595  &  1605  «  de  fes  frères  aînés.  Il éten<iît  coa* 

a  v.inof.i&unutôr^^'de  la  Bible,  fidétablement  les  bornas  ^u  puK^ 

intitulé  BreviaiitauBibîiorum  fV^riSy  faut  empire  que  fon  père    &yy€fiâ 

1508  &  178J ,  in-S''.  fondé.  11  ouvrit  l'Europe  à  res  Tuc- 

.    II,  ORIOL  ,  Vayei  AvRioL.  ceiTeurs  ,  par  I9  prife  de  Oallipolâ 

ORIOLLE  ,  (  Pierre  d'  )  cbga.  &  de  plufieurs  villas,  fur  les  Gr^cs  f 

celier  de  France  &  leigneur  de  &.par  l'alliance quHlât  avec  Ifrnn* 

I,oiré  en  Aunis ,  éto'it  6Js  du  maire  peçeur  Jean  Canta(u\hK ,    qui  «  lui 

de  fa  Rochelle.  Il  s*^leva  par  fon  donna  fa  611e  ThMor^  ^^n  xuawvBt 

mérite ,  &  fut  employé  daps  les  g«*  3on  règne  fut. long  Qc  cruel* 

affaires  les  pli;s^ importantes,  de-  Ilcommençaparuafr^tricide  ^»  s'é--- 

puis  i472Jufqu*enx4S3,  Il  mourut  tablit  fur  la  deftruâion  du  prisuce 

en  14S5  ,  regardé  cpmme  uq  hotn*  de  Caramani^v  docit  il  épOuia  lu 

me  intègre  &inteHigent.Xa0iVJr/,  fille >&  fur  la  mort  de  fofv.beattr 

quelque  tems  avant  i^mort,deflitua  frère  ,  fils  unique  de  ce  primer* 

é'OriolU^  &  le  £t  pren^ier  préû*  qu'il  tua  de  fa  propre < main. /:& 

dent  de  la  chambre  des  Compces  »  finit  violçmmeiit  daii$Aiae  bataille 

place  bien  inférieure  à  celle  de  contre  tes  Tartares ,  ou  feloo  quelr 

chancelier  ;  mais  fous  ce  roi  cruel  quesuns ,  du  «biagrin  que  liû  <a9l9^ 

de  bizarre  ,  il  n'y  avQÎt  d'autres  en  1360  la  mott  de  SoUmOPL  âsm- 

loix  que  fa  volonté.  fils  aîné.                   -            '>    j  ^ 

ORION  ou  UmoN  ,  étoit  »  félon  O  R  L  A  N  D  L  A  S  S  U  S ,  Vcy«%^ 

laFahle^ûlsdi^Juphtrj de  Neptune  Lassus,  n**  IL                ,           -  ,c\- 

&  de  Mercure  «  qui  étant  allés  loger  ORLANPIN ,  (  Nicola$ )  J^éfulDi» . 

chez  le  pauvre  Hyrée  ,  (  VoyéS{  ce  né  à  Florence  en  15  5^  »  fut  rçc-;  t 

mot)  en  furent  bien  reçus  malgré  teur  du  c^l^ge  de^Nole^  ôc  mon-  - 

ion  extrême  indigence.  Or  ion  étant  rut  à  Rome  en  1606.  Il  a  cpxniiôn 

né,  faas  commerce  de  femme,  par  le  fé  en  latin  VHiftoire  4€  la  €imtf^  - 

bénéfice  de  ces  3  Dieux  ,  devint  %nu  deJtfusy  impridoée  à  CoUii^n^ 

un  grand  chafieur.  A'an^fqu'il  avoir  en  161  $ ,  &  à  la  Roche%  en  i  ^3.9  « 

p£é  défier  à  qui  prendroit  le  plus  en  2  voU  in-foU  Pour  coinpléter 

^e  )>êtes  iauvages  ,  fit  naître  un  cet  ouvrage ,  il  faut  y  ipt|t4fç  |C0- , 

jTcorpion  ,  qui  le  mordit  &  le  fit  lui  A^Imag^  piimftcùlir^  éirif^*^ 

mourir  ;  mais  Jupiter  le  métamor-  1640  ,  io-fo),  jies  ^ypL.idfi  {ngi^V 

phofa  en  une  conilellation  ,  qui  ni ,  &  Ip  vol.  du  P.  JoiimMygrJi749i» 

amène  les  pluies  &  les  orages,  xn-fol.  Le  latin  d'OrUf^iit  fÀ  |pur 

;    ORITHYE ,  fille Erckhée  ficjreine  &  affez  élégant  -,  mai^  il.yi»  .^rop 

iesAmaiones^  fut  enlevée  par  Ba»  de  faux  miracles ,  de  vidions  ,  de 

rée  «  &  eut  de  lui  Zetès  &  Calaïf.»Jl  prédirions.  L^auteur  .n'oublia  '$*" 

y  eut  une  autre  ORiTHrJE,  reine  mais  qu'il eft  Jefuite» 

des  AmaioTus  ,  célèbre  par  fa  va-  OR  LE  AN  $4  (la  Puceljif  d!) 

leur  &  par  fa  vertu.  Elle  voulut  .Vcyçx  Jeanne  p'Arc  ,  n*  yiii'h, 

venger  {qs  fœufs  qui  a  voient  été  1.  ORLEANS  (  Ducs  d*  ).  Void' 

jnfultées  par  Hcr4;Kk  &  par  ThJfé^  >  le$  princes  qui  ont  porté  ce  aoib; 


fiiltppe  77 ,  fils  de  PhWpfe  Vlâlt  fanatif«e.  L^  Ligue  le  thoîfit  pouf 
k Valais ,  mort  fafis  poftéricé  en  fon  avocat,  ta  le  députa  au3C  cuts^ 
13S3.  où  il  parla  d'une  fnaniére  emportée. 

ioais ,  .fils  de  Charles  V  »  af-  De  retoixr  à  P^ris,  il  écrivit  &  il 
fi0îséeni4o7 ,  eut  ce  titre  :  Voyt\  déclama  contre  Utnri  IV.  Dans  ui^ 
loms ,  Vk  XXX.  Libelle  publié  en  1 5 93,  fous  le  titr« 

Ueutunfîls  nommé  Charles:  d^ExpoftulatioLudovieiDorléatts^c^ 
Koyc^ci-deflbus  ,  n*  II.  bon  roi  ell  appelle  fittidum  Sataat^ 

Le  titre  de  l?uc  à^OrUmns  paila  y?«r<«j:L'évéquedeSenlls,/Z<>/^»rnit 
ficceâlf^ement  à  deux  fils  de  Ftau*  de  fa  propre  main  des  notes  mar- 
foûl,doiitle  fécond  fut  ^cnri  //..•  ^nales  â  cet  écrit  en  figne  d'ap^ 
,  iGajtoa ,  3*  fils  de  Htttrî  IV'.  Voyt^  pxobation  ;  le  parlement  t*obIige^ 
^ÀSTow^ïi!'  111...&  enfin  à  un  fils  do  de  les  rétracter ,  6c  condamna  i'ou- 
l'Oit»  XIff ,  nomme  fKîUppé ,  mort  vrage  au  feu.  DorUans ,  apprenant 
^  1701 ,  qui  eut  PhiUppc  :  Voyez  la  converfion  du  roi  /  devint-pliu' 
les  deist  PBi^i^p|^9«n*  Xxi  de  furieux ,  &  com^fa  uiie  autre  fa^ 
zzo;'  tyre,  qui  fit  univerfellement  4e- 

Le  dernier  ait  père'  de  Zonîs  t  tefier  Pouvrage  &  Tauteur.  Cd 
J^t{  Li»uis  ,  n*  XXXVI.  Son  malheureux ,  chaiïe  de  la  capitale  ^ 
fis  porte  aâueilement  le  titre  de  n*y  revint  qu'après  un  exil  de  ^ 
^  fMtans,  \      années.  Ses  difcours  féditieux  le. 

H  ORLEAKS ,  (  Charles  duc  d'  )    firent  cjrrêter  &  mettre  à  la  Con. 
^it  louis  de  France  Jduc  d'Or-    ciergerie.  Henri  IV y  par  un  excé^ 
^,& de  Fa^tf^ffr  de  Afi^ff)  porta    de  ^nc'c  .  le  fit  fçrtir.  Quand  oa^ 
îetiffeileI>acd*AngoiStême durant    eut  reprefenté  à  ce  grand  prlnqsr^ 
^  vie  de  fon  père  qui  périt  vie-    que  cet  avocat  avoit  déclafçé  d'uîie 
^i^lattahifonduducdeBour-    manière  injurieufe  dans  fes  ou^ 
Pgne.  Charles  fe  trouva,  à  la  mal-    vraies  contre  la  reine  fa  mère  « 
boireaib  bataille/d'Azincourt  en    &  qu'on  lui  en  eut  lu  quelques^ 
H^5 ,  où  il  ftit  fait  prifonnier.  De    endroits ,  il  s'écria  :  Ole  méchant  h 
'wour  en  France ,  après  avoir  été    Mais  il  efi  rtvenu  fur  la  foi  de  mon 
^^tt  %\  atfs  en  Angleterre  ,  il    paffcport^  je  ne  yeux  point  fu' il /oit 
^Qtrçpïk  la  conquête  du  dudié  de    maltraieé  :  Ù* autant  plus  ,  difoît-if 
^1>D)  qui  lui  appartenoit  au  chef   encore ,  qu*on  ne  dcvoitpaj  ptui  lue 
**faafcte-,  toab  il  ne  put  fe  ren-    vouloir  du  mal  &  Àfes  Jembuhles^ 
<ue  asakre  -  que  du  comté  d'Afi  :    qu*à  des  furieux  quand  ils  frappent  f 
(^<y.fl.SpOltCÉ.  )  Ce  prince  aima    &  à  des  infenfès  quand  ilsfefromè» 
^  Ittttts ,  &  les  cultiva  avec  fuc-    nent  eouenuds..,  Dorléans  fortit  donc 
^  Otf  a  de   lui  un  recueil  de   de  fa  prifon  ,  &  fit  imprimée  ctij 
^<NfJEcj  iiuftufoites  à  la  bibliothè*     1.604  un  Remerciment  au  Rot^  dans 
^ue  du  roi^  où  Ton  découvre, un    lequel  il  lui  donna  autant  d^éloges 
^rti  ftltnt.  U  mourlàt  à  Amboife    qu'il  lui  avoit  donné  de  malédic- 
^"^4^.  t>e  Marie  de  CUvès  ,  fa    tions.  Cemiférable  fanatique  mou-' 
3  fen»ie,il  eut  entr 'autres  enfans    rut' à  Paris  en  1629 ,  à  S7  ans.  On 
^''»  «ïui  fut  le  roi  Loui^  XII:"  lui  attribue  i^  Jtcpd^fe  des  vrais  Ca- 
"^^cemot^n*  xVÏI.  tholiques  hançoîs   i  V Avertijfemenz 

lIlORlEAffS  .Xl'OUis)©»  d<,s  Catholiques  Anglois  ,  «f«  Louis 
pWi  DoRtEÀNs ,  avocat  au  par-  dorléans  ,  pour  l'exclufion  du  Roi 
i-aent  de  Paris ,  fe  fignala  par  fon    de  Navarre  de  la  Couronne  de  France  ; 

K  ij 
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î  jSS ,  în-è*  :  libelle  qu'il  Aippofe  &  Srumoi.  Cette  Hiftoîre  eft'  âigné 
avoir  traduit  du  latin.  L'auteur  de  la  précédente  à  certains  égards,' 
cxh;^le  fa  haine  en  déclamations  Le  ftyle  en  efl  pur,  élégant*,  les 
pleines  d*amertunie.  Il  y  a  dans  portraits  brillans  &  cor^reâs  -,  les 
ce  jibelle  un  grand  nombre  de  reflexions  juftes  &  ingénieufes  i 
Érits  calomnieux  ,  en  particulier  les  faits  bien.çhoiiîs.  Peu  d'hifto- 
contre  Louis  de  Bourbon  ,  prince, de  riens  ont  faifî ,  comme  ce  Jefuite  , 
Chndé^  chef  desCalviniftes  en  Fran- .  ce  qu'il  y  a  de  plus  piquant  &  de 
ce  ,  œi'on  accufe  faulTepient  d*a-  plus  iiitereflant  dans  chaque  fujçt* 
voir  fait  frapper  une  monuoie  à  IIL  Une  Hiftoîre  curieufe  des  deuac 
fon  coin  ,  où  il  prenoit  le  nom  conquér^ms  Tartares  ,  Chunchi  Sa 
de  -Loais  XIIÏ ,  roi  de  France.  On  Canchi ,  qui  ont  fubjugué  la  Chine  , 
â'  encore  de  lui  :  I.  Véftnft  des  Va-  in-8"*.  IV.  La  VU  du  Pcrc  Cotton  ^ 
.thoUquts  unis  contre  Us  Catholiques  Jéfuite,  in-iz.  Il  a  omis  plufleurs 
igociés  aux  Reformés  ,  I J  86 ,  in-8*.  traits,  rapportés  dans  la  Vie  du  mç- 
IL,  Premier  Û  DeuxiAneJveniffemens  me  Jéfuite  parle  P.  Rouvier^  V. 
âestatholiquesAngloiSfi^<)0^ïtï'S'',  Les  Vies  du  Bienheureux  Louis  de 
ni.  Banquet  du^  Comte d^ Arête ,  1594,  bon^ague  &  de  quelques  autres  Je- 
««.S**  :  autre  Satyre  fangîante  con-  fuites ,  in-i2.VI.  La  Vie  de  Confiant' 
tre  Henri  IV.  IV.  Difconrs  fur  Us  ce  ,  premier  miniftre  du  roi  de 
Ouvertures  du  ParUment ,  au  nombrQ  Siam ,  in- 1 2  i  elle  eu.  accufée  d'in- 
de  2-9  ,  pleins  de  traits  grolHére-  fidélité.  VII.  Deux  volumes  de  Ser>' 
inent  ftitj'riques.  V.  "DesCommeti-  mons  ^  in-Ji  ,  qui.,  quoiqu'ils  ne 
iaires  {Mt  Tacite  &  fur  Seràque.  Ceft  foient  pas  du  premier  mérite ,  of- 
H  fageiTe  commentée  par  la  folie,  frent  quelques  traits  éloquens  ; 
•'IV.  ORLEANS,  (Pierre-Jo-  mais  ce  qu'il  y  a  de  fingulier  , 
ffeph  d'  )  Jéfuite  ,  né  à  Bourges  ^en  c'eft  qu'on  y  trouve  moins  de  cha» 
1641.  Après  avoir  profeSe  les  leur  que  dans  fes  Hiftoires ,  quoi* 
belles- lettres ,  il  fut  deftiné  par  fes  que  le  genre  de  la  chaire  en  com- 
Supérieurs  au  miniftéfe  de  la  chaire,  portât  bien  davantage.  On  y  re- 
S*étant  enluite  confacré  à  l'Hif-  marque  moins  d'invention  àans  les 
toire ,  il  travailla  dans  ce  genre  plans ,  moins  d'art  dans  l'arrange- 
jtifqu'à  fa  mort ,  arrivée  à  Paris  ,  ment  -,  la  morale  en  eÛ.  pefante  , 
le  3 1  Mars  1698.  Ses  principaux  &  le  flyle  négligé.  La  raifon  de 
ouvrages  font  :  I;  Hifloire  des  Révo-  cette  différence ,  cft  qu'il  cultivoit 
Jutions  (CAngUterre^  dont  la  meil-  Thiftoire  par  goût,  fit  la  prédica- 
leure  édition  eft  celle  de  Paris  ,  tion  par  devoir. 
1693  ,  3  vol.  in-4" ,  &  4  vol.  in-i2.  V.  ORLEANS  pE  lA  Motte  ; 
Le  Père  d'OrUans  avoit  une  ima-  1[  Louis -François-Gabriel  d*)  l'un 
gination  vive ,  noble  &  élevée  :  des  plus  vertueux  évêques  du 
elle  paroit  dans  cet  ouvrage  ;  mais  XYili*  fîécle ,  naquit  à  Carpentras 
il  croit  Jéfuite ,  &  cette  qualité  s'y  l'an  1683  d'une  famille  noble.  Suc- 
montre  encore  plus.  Depuis  le  rè-  ceffîvement  chanoine-théologal  de 
gne  d'Henri  VIII y  c'eft  plutôt  un  l'églife  de  cette  ville,  grand-vi- 
déclamateur  éloquent,  qu'un  hif-  caire  d'Arles  ,  adminiflratèur  du 
torien  fidèle.  II.  Hifioire  des  Révo^  diocèfe  de  Senez  ^  il  fut  nommé 
lutions  (JtEfya^ne^  Paris  173 4 ,  en  \^  Tan  1733  évêque  d'Amiens,  Jl  ne 
vol.  in-4°,  &  5  vol.  in-i2/,  avec  dut  cène  dignité  qu'à  fes  qualités 
la  continuation  par  les  PP,  Arthuis  perfonnçlles  9  j  aurais  en  effet  il  n'a- 
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yoit  ^proche  de  la  cour ,  &  la  tienne  n*avoient  point  étoufÉSé  en 
capitale ,  (chofe  peut-être  unique  lui  la  ptaifanterie  Honnête  ,  fc  mê- 
te  ceficclc,)  ne  Tavoit  pas  vu  me  piquante ,  que  Toccafion  fai- 
mc  feule  fois.  Ses  vertus  fe  ma^  foit  briller  pour  un  moment ,  com- 
mfeftérent  avec  un  nouvel  éclat ,  me  une  lueur  rapide ,  -fur  fa  bou- 
après  fa  promotion.  La  principale  che  ingénue.  Enir'autres  faillies 
fctfon  humilité.  Les  hommes^  difoit-  vives  ^u'on  lui  attribue ,  nous  rap^ 
il ,  nous  louent  pour  là   moitié  de  porterons  celle-ci.  Des  pcrfonnes 
»tre  devoir  que  nous  fuifons  ,  &  nous  accoutumées   à    venir  chez   lui  , 
itvons  trembler  pour  f  autre  moitié  que  ayoient  pris  l'habitude  de  fe  tour- 
»<>«»  nt  fuifons  pas.  Vivant  fan$  ner  le  derrière  ytrs  la  cheminée , 
Êije  &  comme  un  ilmple  prêtre,  à  après  avoir  relevé  \ts  bafoues  dd 
peine  avoit-il  les  meubles  néceffai-  leurs  habits ,  pour  fe  chauffer  plus 
ï«spout  feshefoins.  Il  n'étoit  que  «  leur  aife.  Cette  habitude  ,  Ci  fore 
ïlepofitaire  de  €qs  revenus ,  dont  adoptée  par  nos  petits   maîtres  ^ 
fcs  pauvres  étoient ,  pour  la  plus  parut  indécente  au  prélat.  Je  /}■«- 
grande  partie,  les  ufufruiticTs.Dans  rois  hien^  leur  dit-il  avec  fon  air 
les  faifons  les  plus,  rudes  ,  il  rejet-  enjoué ,  que  Us  Picards  avoient  la  tête 
toit  tout  adouciffement.  Vàfpérité  chaud% ,  mais  je  ne  fçavois  pas  quilà 
éts  faifons  ,  félon  lui  ,  eft.  une  </-  eujfent  te  dtrriére  froid,..  Ses  Lettres 
f«f«  de  Pénitence  publique' que  Dieu  Spirituelles  ont    été    imprimées    è 
«poje  aux  hommes  ;  il  ny  a  qu'une  Paris  ,  1777  ,*  en  un  vol.  iu-12» 
^fp^fition  anti  -  Chrétienne  qui  peut  EUes  renferment  le^  double  avan- 
M  chercher  â  en  éviter  les  rigueurs,  tage  de  Tinftruâion  &  de  l'agré- 
ées vifites  paftorales  dans  les  cam-  ment..  Tout  y  refpire  la  candeur , 
Wes,  étoient  powr  lui.une  mif:  la  droiture  ,  le  defir  du  bien  ,  & 
TOû continuelle»  Il  prenoit  plaifîr  fur-tout  de  cette^noble  fimplicité 
a  s'entretenir  avec,  le  peuple  la-  fRÎ  caraftérifoit  cet  illuftrc  évê- 
™neux ,  qui ,  félon  un  auteur  mo»  que.  (  Article  fourni  à  V Imprimeur,  ) 
Jfnie ,  expie  les  crimes  des  grands,  ORLEANS ,  (  le  Père  d*  )  Voye^^ 
Ce  digne  évêque;  accablé  fous  le  €hervbin. 

poids  des  années    &  des  infirmi-  ORMEA, ,  (  le  Marquis  Ferrert, 

J»,  mourut  à  l'âge   de  91  ans ,  d*)  d'une  famille  noble  de  Mon» 

«  10  Juillet  1774.  M  Comme  un  dovi ,  s'étant  attaché  à  la  jurifpru- 


.'èfprit  le  plut  -.  

»  \^\t  ;  hienfaifant ,  charitable  daigne  ViElor-Amédée,  Envoyé  en- 

•*  ^<*''ft5<e  lui  :  le  plalflr  de  foula-,  fuite  à  Rome,  il  termina  les  an- 

**  ger  les  malheufèux  étoit    uit  cienncs  cpmeftations  du  faint-fié-» 

»♦  ^^tfln-pour  ftSîi  cœur  :  comme  ge  avec  la  cour  de  Turin  :  la  pla^ 

*  lUi«hfin,  hèmme  fans  préjugés;  ce  de  fecrétaire  des  affaires  inter- 
"^élatfttH  atoibïtioft  ,  M.  d'Or-  nés  fut  la  récompenfe  de  ce  fer- 
**  ^  ^^%''Mbtte  y  fût  tout  à  la  vice  important.  Lorque  le  roi  Vic^ 
^  Wii  lô  modèle  dès  Pafteurs  ,  tor  eut  abdiqué  la  couronne ,  Char- 
^'Yeietnple  de'fon  cfergè,'  Tapô-  Us  -  Emmanuel  rhonora  de  Tordre 

*  "p  tie  fon  dioc^ft',  &  Jés  dé-  de  l'Annonçiade ,  lui  confia  le  mi- 
*Wes  des  gens  de  liien.  «  Xa  gra-  niftére  des  affaires  étrangères ,  & 
^PîAotilt  &l'rauftérité'chré-  Ift  fit, en  1742,  Chancelier  de  Rob^^ 

'-'    "       '   -  K5i>      • 
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6^  d'Epié»  Ce  minUlfe^  mort  de-  Ijeux,  ou  depuis  50  ans  on  n*^^ 

jpuis  quelques   afîAéés  ,  méritoic  voit  point  vu  d'intendàDt  ,  'un  i- 

lolftes  les  dîgnîtës  doht  il  étoit  re*  quement  pour  y  recevoir  les  plain  - 

Vêtu,  'fnfaâgciblè  dans  :1e  travail  ,  tes  dès  pauvres  qui  n*auroiènt  pu 

^'unerprit  pénctrénè^  &  d'une  pru-  l'aller  trouver   à  Lyon.'  Accable 

dence  confomniîéé  ,'ii  etoit  encore  de  travail  &  d*auilérité  ,  &  d'ail— 

agréaBle  dans  la  converfation  ,  Se  leurs  d^unç  cdmplexion  délicate  / 

dVoit  autant  de  majeilè  que  d*agré-  il  fuccomba  à  Tâge  dé  40  anis ,  &c 

'riWèht  da^i  la  figuré.  mourut  en  16S4.  Sa  fille  cpoufa 

r.  ORWESSON*,  (Olivier   le  depuis  l'immortel  chancelier  dM- 

f<Vré  d*)  d'une  famille  il  luftre  dans  gueffeau. 

Ta  robe,  étoit  fils  à'Jndré  le  Fi^     III.ORMESSON, (HenriFrançoîs- 
vre  'd^Omeffon ,  mort  en  1665,  de-Pàule  le  Févrè  d')  fils  du  pré- 
doyen des  confeillers  au  parler-  cèdent,  de  ^EUonon  le  Maître  , 
ment  dé  Paris.  Il  fut  digne  de  naquit  eis  16S1.  Le  duc  d'Or/^ïW^»' 
fon  pcre  par  fa    probité  &  îes  régent ,  le  fit  entrer  dans  le  coix-  ' 
tslens  ,  6c   fut    regardé    comme  feil  de  régence.  Bientôt  après  il  . 
le  '  magifirat   le  plus   intègre  de  '  fut   nommé    plénipotentiaire    du 
la  cour  de  Louis  XIV.  Il  féfiAa  roi  pour  régler  les  limites  de   la 
^vec  fermeté  ,  (  dit  le  préfident  Lorraine.    Il    fut  fucceffiveitkeitt 
Hénaulty)  aux  minîfires  qui  vou-  confeiller-d'état,  intendant  des  fî- 
M^flc^aire  périr  lé  furintendant .  nances,  &  confeillér  au  confeîl- 
PoUcqaet ,  dont  il  étoit  chargé  de  fouverain  des  finances.   Le  trait 
rapporter  le  procès.  Ni  les  me-  fuivant  caraflérife  bien  la  candeur" 
naces ,  ni  les  proméfîes  de  la  pla-  de  fon  ame.  Lorfque  rillufire  d*^r 
pe  de  chancelief ,   ne  purent  lui  guejfeau  fut  exilé  fous  la  ^égencë^ 
faire  fuivre  d'autres  avis  que  ce-  il  fe  retira  dans  fa  terre  de  Fref- 
îui  que  fa  vérité  lui  diâoit.  LouU  nés ,  où  M.  ^Ormtffon  fon  beau<» 
XÎV  n'oublia  jamais   cette  belle  frère  alloit   fouvent  partager  fa 
aéHon^  &  quand  on^  lui  préfenta  folitudè.  M.  le  Régent,  qui  con- 
fon  petit-fils,   il  lui  dit  :  Jj  vous'  fer  voit  toujours  id'A^ueffeku  fon 
exfiQrte  à  être  aujfi  honnête -homme  ^ue  eftime  &  même  fon  amitié,  dît  un 
le   R^ppérteuf  de  Af.   Foucquet.  11  )ôur,  en  préfence  d'une  partie  de" 
mourut  le  4  Novembre  16S6.  la  cour  ,  qu'i/  voulait  avoir  tavis 
.    î  L   ORMESSON  ,  (  André  le*  du  Chancelier  fur  une  ajffaire  important 
Éfvre  à*  )  fils  du  précédent  &  de  te»  Tout  le  monde  garda  i<e  ûlen- 
Marie  dt  Fourcy  ,  naquit  en^i644.  ce,  &  trembla  d*àvoir  aucune  Haï- 
Il  fut  formé  aux  belles-lettres  éc  fon  avec   tui'  Homme  'difgracié. 
à  la  connoifiance  diu  droit  par  le  tyOrmeJJon  prit  la  parole  «  &  offrit 
jçélèbre  abbé  Fleury,  Il  fut  fuccef-  au  Régent  «<  de  fe  charger  de  fa 
fivement  avocat  du  roi  au  Châte-  »>  commiifîon  «  parce  qu'il  partoit/ 
leir,  confeillér  au  grand^confeil ,  »>  pour   Frefnes  *  en  fortant  jdu 
^  maître-des-requêtes.  La  'place  »♦  confeil,  »>  Les  coixrtifahs  fe  re-* 
de  contrôleur-général  lui  i^r  of-  gardoient  les  uns  les  autres,   & 
ferte,tl  larefufa.  Il  n*accepfa  que  thurmitroient  de  cette  impruden- 
rihtendance  de  Lyon.  11  vifita  fa  ce.  M.  le  Réjgent  s*en  apperçut, 
province  avec  ioîn^  {ejournadans  &  après  avoir  dit  à  M,  d^Ormeffott, 
les  plus  petites  villes  6c  dans  les  qu'il  lui  dbnnerpit  volontiers  €e&^ 
villages,  U  pénétra  même  dans  des  dépêches»  il  fe  retourna  >  &'dit  :' 
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U4^*  •  ï^ùme.  biu^  mi€âx  fou  ytratwtde  Qfifiom  (te.fraaee,  fre^r 

Mfrdach(fi^  qme  potrt  feujfjt  prû"  tt  unique  du  rot  Lûni»  XIII  ^  t'a* 
iMa&  voîrt  diffimmlafi4M,  Ce  ma-  quitta  $  bieç  4$  cet  emploi,  qu'il 
g^t  mourut  le  7X>.  Mars  1756  «  i^ut  à  ]»v  fois  corciger  les  ma»- 
hiââotdes  £ls  dignes  de  lui.  vaifes  habitudes  du  î^ne  Ça/iQm 
L  ORNANO,  ( Alpho^re  d*)  ^Sc  gagner  /a  coo^c^.  D'Oman» 
mtétial  de  France  &  çolonel-gé-  fu.t  en  graiide.  confiddratioa  »  iui(* 
nénlé^  Corfes  %ui  iervoieaten  quc'fft  Jié^t  ^il  Aigg^ra  à  q$ 
inQct,  étoit Carie  lui-même*  Il  prince,  qui  n*avoit  pas  encoM 
€toic  fils  du   fameiitx  San-Putm  x6.  ans,  le  deûr  d'emrtr  ^  con* 
9a>2k«:(  Voyez  ce  mot.)  Mal*  Tetl»  afin <i*]r entrer  lui-même.  Il 
fré  la  réputatîoii  que  celui-ci  s'é*  ifut  éloigné. de  la  cour  ;  néanmoins 
toit  acqaife  par  fes  exploits,  le  par  les  bons  offices  de  la  reinn 
non  ^  Bafiflica ,  après  la  mort  de  MÀrU  de  MddUu^içjÀ  craignoirqun 
û  femme ,  devint  û  odieux ,,  qu'Ai-  cet  ^  incident  se   broniUàt  Xeitii 
F^/e  Coa  fils    ùu  contraint  de  XIII  ^  Gafion^  A'Ornmo  j  fut 
1«  quitter,  pour    prendre   celui  rappelle  »&  fait  maréchal  de  Fraa- 
i'Ornmù,  nom  de.  la  fanoâllç  de  fa  ce  à  la  prière  de  £on  pupille  ,  le 
nere.  Il  fat  envoyé  à  Lyon  après  7  Avril  1626  ;  mais  on  ne  futpoi 
^maââcredtt  duc  de  Guifi,  pour  jong-tems  à  s'en  rep^n^.  Apei* 
(e  iaiilr  du  duc  de.Mayenm  ;  mais/  ne  d'Ôrnano  eut-il  ce  qu'il  fouhaî* 
3u  aiofiieat   qu'il  y    entroit  par  toit ,  qu'il   recommença  Tes  me- 
oae porte,  le  duc  s'enfuit  par  une  n^es  :  malheureuiès    intrigues  , 
3Btte..Ceiice  général  qui  difpofa,  qui  quelques  mois  après  le  con- 
ta 1594,  Grenoble,  Valence  &  le  s  duiûrent  en  prifon,  &  qui  don- 
^tret  villes  du  Pauphiné,  à  fe-  nérent  occaiion  de  lui  faire  £ax* 
couer  le  pug  de  la  Ligue,  Lt/dir  te  fon  procès.  Pendant  qu'on  y 
f^  &  lui  avoiçnt   fait   dans  travailloit ,  il  mourut  à  Vincen<i> 
«(te  province  une  guerre  opiniâ-  nés  le  9  Noyembre  de  la  même 
treaux  Ligueurs.  Ces  deux  héros  année,  à  4^  ans  :.4e  poifon ,  f«f 
Soient  égaux  en  valeur,  en  âge,  en.  Ion  quelques-uns ,  ic  félon  d'aut 
^^^"^  i  mais  cette  égalité  fit  nai-  très ,  d'une  fiévrQ.  maligne  &  d*unç. 
<re  entr'eux  la  jalonne ,  &  il  fal-  rétention  d*urine.  C'étoit  un  ma- 
^Bt  que  Henri  IV  les  Déparât.  D'Or-  rcchal  de  .grâce ,  qui  reçut  le  bâ* 
Mw  dem^uea  lieusenal'  dP*ioi"  ton  îaa&  avoir  fervi  v  il  fut  entre 
en  Daupbiaé  :  Ltfdigtfur^t  k*  fut  fes  mains  une  marotte.  Sa  pojflé* 
^^roreace  »  mais  1^  premier  eut  rite  s'éteignit  à  la  En  du  dèrniee 
lorlefocondravàntage  d'être  fait  fiécle. 

""echai  de  Fra^Mfr  en  1595  ,  C(  .   XU.  ORNANO,    (  Vanina  d'>. 

*^i«igtt*^e*  ^e  le  devint    qu'en  Voyc\  San-Piet»o. 

\^^  ^honfc   d'OnwÈo  mournt  OROBIO,  (Ifaac)  fameux  Jutf 

^  1  JaoÀer  1610»  âgé  de  6x  ans,  Efpagnol  ^  fut  élçvé  dans  la  reli^ 

Wic  Va  réputation  de  grand  hpm-  gioja  Judaïque  par  fbn  père  &  par 

VK  de  gjùerre  ^   &  .pU^  encore  £l  mère ,   quoiqu'ils  fÙTent  pro^ 

^^c  c^le  d'avoir  ton>ours  ch^xi  feffion  extérieure  de  la  religion. 

fverité,&den*avoiriamaisoraii;if  Catholique.  .11  étudia  la  philofo*^ 

^  Udire  en  .face  aux.  rois.  phie  fcholaili5iùe  à  la  mode  d'ET*' 

m}\  ^^^IfO  j  C^^i^  -  bapvfte  pagne ,  &  y  m  de  û  grands  pro* 

*y  %  aipé  du  p|«pfdent  «  gp^;  gtè&>  fuU  fuç  i&ic  le^eur^  ?n  m»* 


' 
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thématiques  dans  VunWttûté  ie  étott  alors  vieux  &  hydfOpî^pçi^ 

Salamanque.  Orohio  s'appliqua  en-  30  enfans  qu*il  avoit  de  di^éretix- 

luite  à  ia  médecine  ,  &  Texerça  tes  femmes  «  le' follicitérenr    f>€>u] 

même  avec  fuccès.  Mais  ayant  été  avoir  fa  {accçffion.  Phraate^    >'afad 

accufé   de  Judaïrme  ,  il  fut  mis  de  tous ,  l'emporta  fur  fes  frères. 

dans  les  prifons  de  rinquiûtion  ;  Cétott  un  monftre  :  il  n^euc  pas 

où  il  fouffrit  pendant  3   ans    des  plutôt  la  couronne  ,  qu'il  voulttc 

tourmens    horribles,    fans     rien  empoifonner  celui  qui  la  lui  avoie 

avouer.    Sa  liberté  lui  ayant  été  donnée  ;  mais  le  poifon  ,  bien  loin 

rendue,  il  paiTa  en  France  &  de-  de   lui   être  mortel,  fit  évacuer 

meura  quelque  tems  à  Touloufe  ,  (dit-on)  fon  hydropifie..  Alors  l*lfi^ 

exerçant  la  médecine ,  &  profef-  digne  Phraate  l'étrangla  de  fes  pro<* 

lant    extérieurement    la  religion,  près  mains  Tan  35  avant  J,C.  A.in-- 

Catholique.  Orohio  ,  las  de  porter  fi  mourut  Orodes ,  après  50  ans  <ie 

le  mafque ,  fe  retira  à  Amfierda'm ,  règne  :  prince  illuftre  par  ion  cotx«» 

«quitta  le  nom  de  D.  Baltha/ar  qu'il  rage ,  s'il  n*3voit  fouillé  îà  gloire 

avoit   porté  jufqu'alors,  reçut  la  par  fon  ambition  &. fa  cruauté, 
circoncifion ,  &  mourut  en  1687        OROMAZE ,  le  principe  ou  le 

chms  rindiffé^ence  de  toutes  les  Dieu  du   bien  ,  félon  Zoroaflr^  , 

religions.    Les  trois  petits  écrits  qui  admettoit  un  autre  principe 

qu'il  compofa  en  latin  »  à  Tocca-  ou  auteur  -du  mal ,   nommé   Ari^ 

fion  de  la  fameufe  conférence  qu'il  mânes.  Ce  légiflateur  repréfentoie 

eut  avec  Philippe  de  Limhorch  fur  le  bon  Principe  comme  environné 

la  religion  Chrétienne ,  font  irapr.  de  feu  ;  c'efi  pourquoi  il  votilnc 

ëans  l'ouvr.  de  ce  dernier ,  intitu-  qu'on  entretint  un  feu  perpétuel 

lé  :  Amicd  collatio  cum  erudito  Judxo^  en  fon  honneur ,  &  qu'on  rendir 

Goude  1687  »  in-4'.  On  a  d'Orohio^  un  culte  religieux  au  Soleil. 
Certamen  phllofophicum  aîverfus  Spi-         OROSE ,  (  Paul  )  prêtre  de  Ta^ 

hofam^  Amfterdam  1684  ,   in-4«  ;  ragone  en  Catalogne,  fut  envo}V 

&  d'autres  ouvrages  en  manufcrit,  par  2  évêqués  Efpagnols  -,  Tan  414, 

qui  marquent  dé  l'érudition.  Son  •  vers  S,  Auguftin,  H  demeura  un  an 

caraâére  étoit  doux  &  honnête,  avec  ce  faint  doâeur,-  &  fit  au* 

ORODES,  roi  des  Parthes ,  près,. de  lui    de    grands   progrès 

fuccédaàfon  frère  AfiMr?</<7^«,  au-"  dans  la  fcience  des  Ecritures.   Il 

quel  il  ôta  le  trône  &  la  vie.  Les  alla  de'fii  part,  en  415  ,  »  Jéni* 

Àomains  lui  ayant  déclaré  la  guer-  falem  ,  pour  confulter  5.  Jérôme 

i-e,    il   vainquit   Craffus    l'an    Ç3  fur  Torigine  d^l'ame.  A  fon  re-- 

avant  J.  C. ,  prit  les  enfeignes  des  tour  il  ctmipofa  ,  par  te  confeil  de 

Komains',  &  fit  un  très-grand  nom-  l'illufire  évêque  d'Hippone  ,  fon 

)).re  de  captifs.  On  ajoute  qu'il  fit  Hiftoire ,  en  vu  livres  ,  <iepuis  I© 

fondre  de  Tor  dans  la  bouche  de  commencement  du  monde  ,•  juf- 

Ce  général  Romain ,  pour  lui  re-  qu'à  Tan  316  de  /.  C.  Cet  ouvra-? 

prochér  fi^n   avarice   infatiable  ,•  ge  ,  plus  dogmatique  qu^hiftori- 

^ui  lui  avoit  fait  commettre  tant  que ,  plein  d'iaexaâitudes  &  dd 

^*in)ufiices  &  de  facriléges.  Les  bruits  populaires  ,  ne  dohae  pas 

Romains  fe  vengèrent  de  la  dé-  une  grande    idée  de  Thiftorien  ; 

faite  de  Craffus  ,  fur  Pacore  fils  d'O-  mais  il  pourra  êiTc  utile  à  ceux        \ 

fodes ,  qui  manqua  d*en  perdre  Tef-  qui.  le  liront  avec  difcernement.        | 

prit.  Conrnie  |e  ptionarÂic  ?artl|e  ]U  x"  édition  eft  de  1471  v  ûi^^r  \^ 
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Hâlenrcffiont  celle  de  i6i^,in*4*;  în*9*:€um  notU  Vartormn^  Leîp« 

^  173SV publiée  à  Leyde  par  Hw*  fick ,  1764,  in-S"  :  &  dans  les  Mif- 

ftteampi  &  de  1767,  iâ-4**.  On  a  -ccllanca"  Gracorum    Carmina  ,    d« 

fDCore  de  lui  :  I,  Une  Apologie  du  Maitiairê ,  Londres  ,  1722  ,  in-4^  ; 

lân-Arbitre  coatTc  PcUge.lLVnt  .mais  il  e0  cooftant  qu^elIes  font 

Lan  à  S.Aaguftèn  »  fur  les  erreurs  fup]K>f<es.  SonPocme  desArgonau* 

^s  Prifcillianites   &  des  '  Origé-  us  cil  àiOnomacriu ,  qui  vivoit  du 

siftes.                 "  tcms  de  Pijîftrau. 

ORPHANEI,,  Voy.OKVAUXL.  *  ORPHIREUS,  ^«.7.  s'Grave- 

ORPHÉE ,  fils  ci*^po//a«  &  de  sande. 

Ci/iio/w  ,  iouoit  fi  bien  de  la  Jyre,  ORRERY ,  Voy€\  BoYiE. 

qne  Jes  arbres  &  les  rochers  quit-  I..  ORSATO  ,  (Sertorio)  t^r/i- 

toient  leurs  places  ,  les  fleuves  tus  ,  né  à  Padoue  en  16 17,  d^une 

fiifpendoient  leii^  cours  ,   &   les  des   premières   familles   de   cette 

iiêtesféroeess'attroupoient  autour  vilje,  fie  paroitre  de  bonne  heure 

de  \ui  pour  Tentendre.   Eurydice ,  d'heureufes  'dirpoâtions  pour  les 

û  femme,  étant  morte  de  la  mor-  lettres   &  pour  les    fciences.  La 

&re  d'un  ferpent  le  jour   même  poëfie  fut  pour  lui  un  amufement  » 

\    ^  fes  noces ,  en  fuyant  les  pour-  &  la  recherche  des  antiquités  Se 

fuites  d'Ari/iég  »  il  defcendit  aux  desinfcriptions  anciennes  une  oc* 

Enfers  pour  la  redemander,  &  tou-  cupation  férieufe.  Sur  la  fin  de  fes 

*1m  tellement  Pluton^  Frofcrpine  ,  jours,  il  fut  chargé  d'enfeigner  la 

&  toutes  les  Divinités  infernales  -,  phyiique  dans  Tuniverfité  de  Pa- 

W  Ws  accords  de  fa  lyre ,  qu'ils  doue  ,  &  il  s'en  acquitta  avec  beau* 

b  loi  reoditent  y  à  condition  qu'il  coup  de  fuccès.  Le  doge  &  le  fé* 

pe  tcgarderoic  pa^  derrière  lui  ,  nat  de Venife  voulurent  bi,en  agréer 

ï%i'à  ce  qu'il  fût  forti  des  Enfers,  l'hommage  de  fon  Hiftoirc  ^t  fa- 

"C  pouvant  conùnander  à  fon  im-  doue.  En  leiur  préfentant  cet  ouvra- 

P^tieoce ,  il  fç  retourna  pour  voir  ge  ,  il  leur  fit  un  long  difcours  , 

«  jji  chère    Eurydice  le  fi^voit.;  pendant  lequel  il  lui  furvint un  be- 

"*2is  elle  difparut  auiii-tôt.  Depuis,  foin  naturel  qu'il  maitrifa ,  &  qui 

tt  tialheur  ,  il  renonça  aux.  fem-  lui   caufa  une   rétention   d'urine 

'^cs.Son  indifférence  irrita  fi  fort  .dont  il  mourut  en  1678.  On  a  de 

^^  Bacchantes  ,   qu'elles  fe  liguée  lui  un  très  -grand  nombre  d'ou- 

*tni contre  lui,  le  mirent  en  pié-  vrages  eiliitiés,  les  uns  en  latin  ôc 

^^y  &  jettérent  fa  tête  dans  THè-  les  autres  en  italien.  Les  principaux 

'^'c.  Les  Mufes  recueillirent  fes  de  ceux  qui  font  en  latin ,  font  :  L 

roembtcs  difperfés ,  6c  leur  rendi*  Sertum  philofophicum ,  ex  variis  Scien* 
Wnt  les  honneurs  funèbres.  Il  fut  1  <i«  naturaîis fioribus  confertum  »  163 5, 

*QetaniorçTiQfé  «n  cygne  par  fon  vx-4'*Al.MonumemaPatarinay\6^i, 

PWe,  &  fon  infirument  fut  pla»  in-f.  III.  Commentarius  de  notisRo^ 

^  au  nombre  des  conflellatioiis.  m^wora»;  ;  ouvrage  utile  &  très-rare, 

*^ft  teptéfente  orjdinairejaaent  Ôr-  avant. qu'on  l'eût  réimprimé  à  Paris 

f*^f  une  lyre   ou   un    iuth  à  la  en  1713,  in- 12.  On  le  trouve  auflî 

™3in.  Nous  avons  fous  fon  nom  dansletomexi'dQ(7r«W//j.lV.P/«- 

^  Hymnes ,  &  d'autres  Pièces  de  rumina ,  Cûgnomina  &  Agnomina  ami* 

^^fi^ »  dont  la  i"  édition  efl  de  quorum  Romanorum^V . Dtorum Dea* 

jVotence  ,  içoo ,  in-4*  -,  les  meii-  rumque  Nomiha  &  aterihuta.VÎ.  Lucw 

iftM^«$  f09l  ççllç  tj'yirecht ,  16^9 ,  èramtus  in  quatuor  librof  Mettororum 
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Ariftoutis*  VIL  OradmiU  6^  C^r**  t7^|«à8(i  a»s.  Il  »yib.tl;te  îêm^ 

mina,  Voîci  les  principaux  de  ceux  -timens  de  religion ,  qui  ayolentiioi 

^*il  a  cofnpofés  eu  italien.  L  Hif'  peu  modéré  Ton  tempétament  nst^ 

toirt  ic.Padouctt  en  i  parties ,  1678 ,  turellement  bilieux  &  emporté, 

in-fol.  IL  Marmi  truditi^  à  Padoue ,  On  a  de  lui  :  L  Hiti  Sçwuts  ingé<-' 
2662  &  17 19',  in-4°  ',  ouTcage  eu-  nSeux^  des  FafioraUs^  plufieuts, 

I  rieux ,  auilî  eii  z  parties,  lll.  Des  Pièces  de  poëfie.  IL  La  D^enfe  de 

Poéfits  Lyriques  y  i637,in»ii.  IV.  quelques  auteurs  Italiens,  emr*att- 

Des  Comédies ,  &  d'autres  Pièces  de  très  du  Taffe ,  contre  le  Père  A)a- 

poëiie  ,  &c.  L'académie  des  i6Ve-  kourj,  IIL  Des  Lutres.  IV.  La  Tra~ 

vrati  &  d'autres  compagnies  litté-  ÂuSUon  delà  ^ïe du  comte  Louis  de 

raires  l'ayoient  mis  au  nombre  de  Sale ,  écrite  en  françois  par  le  Père 

leurs  membres.  Saffiér^  Jéf.  Nous  avons  dit  qu^Or/t 

IL  ORSATO,  (Jean-baptîfte)  étoitd'un  caradlére  fort  vif,  ficfa 

Itabiie  médecin  ^  antiquaire  «  i\é  à  vivacité  paroît  aiîeàs  dans  fes  ou- 

Padoue  cn  1673 ,  &  njorten  1720,  vrages  polémiques.  *•> 

.cultiva  les  belles-lettres  &  la  mé-        IL  ÔRS I ,( François •  Jpftph-; 

decine  avec  un  ûiccès  égaL.On  a  Augiidin  }  cardinal ,  oé  dans  leilift« 

jde  lui  :  L  Diffcrtatio  epifioLaris  de  ché  de  Tofcane  en  1 692 ,  prit  l'ha^. 

Lucernis  antiquis.  IL  Un  petit  Trai-  bit  de  5.  J^ominiquCy  &  profita  des 

té  De  Sternis  veierum.  IIL  Differta*  leçons  &  des  exemples  des  hommes 

ùo  de  Patem  antiquorum,  Il.rè^ne  pieux  &  fçavans  que  renfermoit  c^ 

dans  ces  ouvrages  une  profonde  ordre*  Après  avoir  pf  ofefie  la  thé6-^ 

érudition.  logie  &  rempli  l'emplot  4le  maître 

L  O  R  S I ,  (  Jea  n-Jofeph  )  phL-  du  iacré  palats  ^  il  fut  boaocé  de  la 

iofophe  y  né  à  Bologne  en  1^52,  pourpre  Romaine  ^v  CUifuntXlII^ 

^e  Mario  Orfi  patrice  de  cette  ville,  eni7 59.  Son  élévatiba  nechangea^ 

étudia  avec  foin  les  belles* lettres ,  rien  au  caraâére  de  foname  ôviplé^ 

Ja  philofophie ,  le  droit  6c  les  ma-  tnodefte  ,  ni  à,celu,i  de^  fonefprxt 

diématiques ,&  s'appliqua  auf& à  la  uniquement  occupé,  dç  l'étude  de 

poëfie.  Il  avoit  fur  -  tout  du  goût  ,de  fon  zèle  pour  la  glpicede  !'&- 

pour  la  morale.  Sa  maifon  étoit  glife.  Il  eâ  principaiemisnt  conmi 

une  efpècè  d'académie ,    où  pluf.  par  une  Hiftoire   EccUfiajfff^e  i  en 

gens-de-lettres  fe  raflembloient  ré-  20  vol.  in  -  4*  &  in-'  8*  4  ua  fieu 

guliérement.    Leurs    con£érences  prolbtê,  mais  très^bien  écsite  en 

littéraires  commençoient  toujours  italien.  Le  xx'  volume  d|p  ce  fça- 

par  un  repas,  aâàifonné  du  fel  de  vant  ouvrage  à  été  publié  e^,  1.761^ 

l'efprit  &  de  celui  de  l'enjouemei^t.  année  éf^  la  niort  de  cet«  iUuâre^ 

Le  but  de  ces  conférences  étoit  cardinal*  Il  conûent  la,  fin  du  vV 

de  comparer  la  morale  dès  anciens  ûécle  ,  depuis  Fan.  .5 $7  *  iuiqufà. 

philo fophes  avec  celle  des  pre-  ('an  6oo«  On  voit  quelle  auroit.été 

miersécrivains Chrétiens. En  17x2  l'étendue'  de  ce  livre,  û  l'auteur 

il  alla  s'établir  a  Modène  ,  &  y  l'avoit  pouiTé  jufqu'à  npts.  jours. 

continua   fes   exercices  académi-  Cet  écrivain  connoiâîbit  lès  pria* 

ques.  Il  fe  figntla  fur -tout  dans  cipaux  auteurs  François  4e  VHif- 

l'art  desSonne^s  Italiens.  La  nette^  toire  EccléûalHque^  tels  q^^FUiuy^ 

té ,  la  légèreté ,  le  tour  &  la  liair  &  Tillcmotu,:  il  a  profit,  avec  raîr 

fon  des  phrafes ,  formoient  le  ca-  fon,  de  leurs  ouvrages.  On  a  en- 

jraâére   des  .£eas.  U  mourut  .en  ppfrei^e  îuî  »  ïnfalUkUk0^  BsmaHf/ 
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ùJUîs^  1741 ,  3  vol.  io-4*i,  ^4o4 ,  m-4*.  tl.  Joanidâ  fînu  Utut' 

QKSZNÏ  ,  Vcyti  n.  FvLTius,  ^'*  McfarahUa  ,  Rom»  ,  1 746 ,  a 

ORTÊLIUS,  CAbnwa«)nei  par JEii^mV) de  Ho^tt/, Tolède  1 60 j, 

dam  les  laogue&^c  dans  les  mathe.  ^  QRTIZ,  (Blaife)  parent  & 

■^P"^\  ?  riir-tout  dansU  géo.  contemporain  du  précèdent ,  cha- 

graphie.  U  fut  fîtfBommé  /.  /Wj.  ^^i„ç  JT  Tolède  rcommc  lui ,  fiit 

«ce  ij^  ^  Êon^.  i^t  Lipfi,  fc  ta  ^^^5  confidéré  pour  fes  lumières. 

plupart  des  grands-hon»icsduxyi«  j^^.^  ^^^^^  ^^,^,^         „^  ^^j. 

^^^^r-^^t  des  harfons  de  ht-  ^„g^  très -curieux  &  peii  corn- 

teimre    &  d  amitié  avec  ce  fça-  «„„,  dont  voici  le  titre  :  Z?./cry. 

vmt.  Il  mourut  a  Anvi^  ,  fans  t^^ji,^  XempU  ToUiom  ,Toleti^ 

avoir  etc  Bwric  ,  «159^»  à  1%  în-8M5  49.  On  trouve  dani  cette 

ans.  Oa  a  de  lu»  dexceUeH^  ou-  Defcription  un  détail  intéreffant 

vragcs  de  géographie.  Les  p>m^  ^^^^^^  ^e  qui  concerne  la  magni- 

apajix  font  :  Les  r«>&x,  le  T^/i-  âcence,  les  omcmens,  les  rit$  &  les 

iFT  ,  le  Wor ,  les  5r»oiiy»c«  Gid^-  ^^       ^^  cetteEglife  fameufe.Uou- 

p%««5,  &c.Tou»cesottvrages^m  ^„g.  ^^  curieux,  fur-tout  pour  la 

en  latin,  m-fol,,  &  malgré  lamuK  j^  oùrauteur  décrit  la  chapelle 

«phare  des  noms  .qu'ils  renftr-  ^^^^^^  ^^^   ^.^^^.,  g,  bâtU  tontl 

ment,  on  n  y  trouve  que  très^peu  l^^^^^^  5^  dans  laquelle  il  fonda' 

«  tantes.                        ^  ^^5  chanoines  &  des  clercs  pour 

1.0RTIZ  •  (Alfôtife)  néàTo-  y  célébrer  ioumellemem  rO£ce 

Ude  au  milieu  du  xv*  fiée  le ,  mort'  Mofarabe.  On  appelloît  Mofarahes 

vers  I $ 30 ,  s'appliqua  à  Tétude  &ts  les  Chrétiens,  qui ,  en  payant  tri- 

ftaôé^s  ecdefiaftiques.  Sa  fcien-  but ,  vivoient  fous  la  domination 

ce  S:  fon  mérite  lui  procurèrent  de  Morts  ^  fuivant  leurs  coutumes 

un  canonicac  dans  la  métropole  de  &  leurs  loix. 

fa  patrie.  Itf  cardinal  Ximcrùs  l'ho-  O  R  V  A  L  ,  '  ^oy^l  Montgaii> 

nora  de  fa  confiance,&  le  chargea  LARD. 

dé  rédiger  r  Office  Mofarabe  :0m*^  I.   OR  VILLE,  (Jacques  Phi- 

ito.  acquitta  avec  iocelligencè.  Cet  lippe  de  )  daquit  à  Àmfterdam  en 

OiBce ,  que  Ton  crcùt  compofé  par  f 696 ,  d*utte  famille  originaire  de 

$.  Ltandre  8c  S,  Jfidore  fon  frère  ,  France.  Son  goût  pour  les  belles- 

tit  d'abord  appelle  Gothique  ,  &  lettres  fe  perfeâionna  dans  diffé- 

enfuite  Mofarabe.  Ximenès^  Vou-  fens  voyages,  en  Angleterre,  en 

knt perpétuer  la  mémoire  de  ce  Italie,  en  Allemagne  &  en  Fran- 

rît  {ôrdeulier  qtiî  étoit  dans  l'ou-  ce.  Il  fréquentoit  par-tout  îes  fça- 

bli ,  fit  imprimer  à  Tolède  ,  en  vans ,  vifitoit  les  bibliothèques  & 

10 $0,  le  MifTel  de  cet  idiome ,  &  les  cabinets  d'antiquités  8c  de  mé- 

tû  15O1  te  Bréviaire  :  ce  font  2  dailles,8cformoxtde$  liaifonsavec 

petits  vol.  în-fol.  très-rares.  Ortii  tous  les  hommes  célèbres  dans  la 

eu  dirigea  Téditioa ,  &  orna  cha-  république  des  lettres.  De  retour 

am  de  ces  ouvrages  d'une  Préface  dans  fa  patfie  ,  il  obtint  en  1730 

atiffi  fiante  que  curienfe.  Il  faut  la  thaire  d*hiiloire  ,  d'éloquence 

TJoiÀdre,  pour  la  parfaite  connoif-  &  de  langue  grecque  ,  à  Amfler- 

ftnce  de  cet  Office  :  I.  VJUftoirc  du  dam.  H  remplit  cette  place  avec  U. 

lticlii>yM«>«ùèl^agnol,*Tdlède  plus  haute  répiieatiofl  ,  jufqu^eil 
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1742 ,  qu^U  s'en  démit  volontaire-  aAnoAcer  fes  jugemens    aux 

meot  pour  fe  livrer  entièrement  Tribus  d'Ifraël ,  &  il  le  fit  par  d^ 

à  l'étude,  &  pour  travailler  avec  paroles &desaâion$prophétiqu. ^4 

plus  de  loifîr  aux  différens  ouvra-  Lorfque  le  Seigneur  commcnç^^Ê. 

ges  qu'il  avoit  commencés.  Ce  fça-  parler  à  Ofét ,  il  iui  commanda    <M,>\ 

Tant  mourut  en  17^1,355  ans.  On  prendre  pour  femme  une   pro£^s. 

a  de  lui  :  I.  Obfervationes  mifcdla-  tuée ,  &  d'en  avoir  des  enfaas.  C  '^^• 

ncA  novet ,  ouvrage  d'une  profonde  toit  pour  figurer  rinfidelle  niaif<>si 

érudition  èc  d'une  critique  exaâe.  d'i[/nxtfAqui  avoit  quitté  levrai  Oi^c^ 

Cè$  pbfervations  avoient  été  com-  pour  fe  proftituer  au  culte  Ai^s  ido— < 

mencées  par  de  fçavans  Anglois.El-  les.  Ofét  époufa  donc^oner ,  IJ^oyr^^ 

Tes  furent  continuées  par  ^ttnntfn  &^  ce  mot)  fille  A^  DthtUûm ,  Af^nx   £M 

d'Orvi/Z^,  qui  en  publia  10  volumes  eut  trois  enfans^  auxquels  il  don^ 

avec  fon   collègue  ,  &  4  autres  na   des  noms  qui  figmfioient    cr^ 

après  que  la  mort  le  lui  eut  en-  qui  de  voit  arriver  au  royaume  d*I  — 

levé.  On  trouve  dans  ce  recueil  fraël.    Le  commandement    fait     ^ 

quelques  ouvrages  qui  ne  font  que  0/éc  a  paru  fi  extraordinaire  à  plix— 

de  lui  »  parmi  lefquels  on  difiin-  âeurs  interprètes ,  qu'ils  ont  crt». 

gue  fa  Diffcnation  fur  C  antiquité  de  que  ce  n'étoit  qu'une  parabole  , 

tlfie  de  Délos,  &  fes  Remarques  fur  &  que  cet  ordre  s'étoit  paiTé    ea 

le  Roman  Grec  de  Chariton  d'Aphro-  vifion.  Mais  5.  Àugufiin  l'explique 

àife,  ïl,Criticavannus  in  inanesloan-  comme  un  mariage  réel  avec  uite 

nis  Cornelii  Pavonis  paleas ,  &c»  C'eft  femme  qui  avoit  d'abord  vécu  daas 

un  ouvrage  aufli  fçavant  que  iaty-  Je  défordrc ,  mais  qui  depuis  fon 

rique  contre  M.  de  Pauw ,  littéra-  mariage  s'étoit  retirée  de  tout  mau* 

teur  d'Utrecht.  Après  fa  mort ,  M.  vais  commerce.  La  Prophétie  d'O- 

Burman  a  donné  fes  Obfervations  fie  eft  divifée  en  4  chapitres.  Il  y 

iur  la  Sicile  ,  fous  le  titre  de  Si^^  repréfente  la  Synagogue  répudiée  , 

êuLa  ^  Amfterdam  1764 ,  in  fol.  prédit  fa  ruine  ôc  la  vocation  des 

II.  ORVILLE ,  (  Pierre  d'  )  frère  Gentils  ;  il  parle  forteinent  contre 

du  précédent ,  mort  en  1739,  cul-  les  défordres  qui  régnolent  alors, 

tivaà  la  fois  V^rt  A* ApolUn  &  celui  dans  le  royaume  des  dix  Tribus.^ 

de  Mercure  :  il  fut  commerçant ,  &  Il  s'élève  aufîî  fortement  contre  Iqs 

fît  des  vers  avec  fuccès.  On  a  de  déréglemens  de  Juda,  &  annonce 

lui  des  Po'èfies,  la  venue  de  Sennacherih  &  la.  cap- 

OSBORN,  (François)  écrivain  tivité  du  peuple.  Il  finit  par  tra- 
Anglois  ,  mort  en  1657  ,  prit  le  cer  admirablement  les  caràâéres 
parti  du  parlement  durant  les  guer-  de  la  fauiTe  &  de  la  véritable  cou- 
res civiles  ,  &  eut  divers  emplois  verfion.  Le  ftyle  de  ce  Prophète 
fous  Cromwel  On  a  dp  lui  des  Avis  eft  pathétique  &  plein  de  fenten- 
«i  fon  FiU^  &  d'amrcs  ouvrages  ea  ces  courtes  &  vives ,  très-éloquent 
anglois,  en  plufieurs  endroits.»  quelquefois 

L  OSIE,  fils  de  Béeri^  un  des  obfcur,  par  l'ignorance  où  nous, 

xii. petits  Prophètes  ,   &ç  le  plus  femmes  deThiftoire  de  fon  tcms. 
ancien  de  ceux  qui  praphétiférent        IL  OSÉE»  fils d'Ela^  ayant conf- 

fous  JérohMm  II  roi  d'Ifraël,  &  pire  contre  P&ir w  roi  d'Ifraël ,  le 

fous  Oiias ,  Joathan ,  Acha[  &  E[é-t  tua  »  &  s'empara  de  fon  royajime  i, 

ehias  y  rois  de  Juda»  Tan  800  avant  mais  il  n'en  jouit  pleinement  que 

J.  C.  Il  fut  choifi  de  Dieu  pour  9  ans  après  l'aflalUnat  de  ce  pria-^ 


te.  ^tâmMnafar  roi  d'A^yrie ,  Joni  t^aiHiHir  eflentiel  qu*ll  t  pour  lui* 

Ofce  étoit  tributaire ,  ayant  appris  même  :  nous  fommcs  juftes  par  1^ 

^*il  penfoit  à  f»  révolter,  &  que  juflice    efîenclelle    qui    nous   eà 

pour  Vaf&anchir  de  ce  tribut,  il  communiquée,  &  par  la  iubftaoce 

avoir   fiïit  alliance  avec  Sua   roi  du  Verbe  Incarné  «  qui  eft  en  noui 

^'Egypte ,  vint  fondre  fur  Ifraël.  par  la  foi^  par  la  parole  &  par  les  Sa* 

Il  ravagea  tout  le  pays ,  &  le  renl'*  cremens.  Dès  le  tems  qu'on  drefla 

Y^x.  de  carnage ,  de  défolation  &  la  confeflîon  d*Ausboufg ,  il  avoit 

^  larmes.  Ofét  fe  renferma  dans  {ait  les  derniers  efforts  pour  faire 

Samarie  ;    mais   il  y  fut  bieniôc  embrafTer  cette  do^rine  par  tout 

•ai&égé  par  lei- monarque  Aâyrten,  le  parti  »  &  il  la  foutint  avec  una 

qui    après    trois    ans  d'un    fiége  audace  extrême  à  la  face  de  Luthtr , 

où  la  femine  &  la  mortalité  fé  fi-  dans  TafTemblée  de  Smalkade.  On 

reat    crueliement   fentir ,  prit   la  fut  étonné   de   ta  témérité  *,  mais 

▼ille  ,  maiTacra  tous  fes  habitans  ,  comme  on  craignoit'de  faire  écla- 

Sc  la.   réduifit   en  un  monceau  de  ter  de  Nouvelles  divisions  dans  le 

pierres.  OJU  fut  pris  ,  chargé  de  parti  où  il  tenoit  un  rang  confidé^ 

cKaînes,  &  envoyé  en  prifon.  Les  rable  par  fon  fçavoîr,  on  le  tolé- 

liraëlires  furent  transférés  en  AfTy-  ra.  Il  avoit  un  talent  particulier 

ne  ,  à  Hal?  -&  à  Habor  ,  villes  du  pour  divertir  Luther.  Il  faifoit  le 

pays  de$  Mèdes ,  près  de  la  rivière  plaifant  à   table ,  &  y  dîfoit    des 

de  Gozan  ,  où  ils  furent  dirpe/rfés  bons-mots  fouvent  très-indécens» 

parmi  des  nations  barbares  &.  Ido-  Calvin  dit    que  ,  toutes   les  fois 

lâtres ,  fans  efpérance  de  réunion»  qu'il  trouvoit  le  vin  bon  ,  '  il  ^a 

C*efr  ainû  que  finit  le  royaume  faifoit  Téloge   en  lui  appliquant 

d*liraël,  l'an  721  avant  J.  C. ,  250.  cette  parole  que  Dieu  difoit  de 

ans  après  fa  iéparation  de  celui  de  lui-même  :  Je  fuis  celui  ^ui  fuis  « 

Juda.                 .                           '   ^  Ego  sum  qui  sum -,  ou  ces,au- 

L    OSIANDER  ,  (  André  )  né!  tres^mots  :  Voici  le  Fils  de  Dieu  W- 

eti  Bavière  l'an  I498 ,  apprit  les  yéini,  11  ne  fut  pas  plutôt  en  Pruf- 

langues  Ôc  la  théologie  à  Wîttemn  fe,  qu'il  mit  en  feu  l'univerfité  de 

berg  8c  à  Nuremberg ,  &  fut  l'un  '  Konrgsberg ,  par  fa  nouvelle  doc^ 

^es   premiers   difçiples  de  Ltàher.  trine  fur  la  Juftification.  Cet  kom- 

n  devint  enfuite  profe.fleur&  mi-  me  turbulent  mourut  en  1552  ,  à 

niftre   de  l'iiniverfité  de  Konigs^  Î4  ans.  Son  caradére  emporté  ref- 

berg.  nie  fignala  parmi  les  Lu-  fembloit  à  celui  de  InM^r,  auquel  il 

thérîeas  par  une  opinion  nouvelle  plaifoit  beaucoup.  Il  traitoit  d'iwcr 

^ur  la  Juftification.   Il  ne  vouloit  tous  les  théologiens  qui  n'étoicnt 

pas»  comme  les  autres  Proteftans ,  pas  de  fon  avis,*&  il  difoit  or- 

qu'elle  fe  fît  par  l'imputation  de  gueilleufement  qu'iTj  nUtoient  pas 

la  îuftice  de  J.  C.  ,  mais  par  Tin*  dignes  de  porter  fes  fouliers.  Scsprin- 

time  union  de?  la  juôice  fubftan-  cipaux  ouvrages  font:  h  Harmo^ 

tielle  de  Dieu  avec  nos  âmes.  Il  nia  Evangelica,  in- fol.  II.  Epiftola 

fefondoit  fur  ces  paroles,fouvent  ad  Zwinglium  de  Eucharîftiâ.  III. 

répétées  dans  îfùe  &  dans  JérimU  :  Dijfertatioms  dua ,  de  Lege  &  Evan^ 

Le  Seignsur  tft  votre  juftice.  Selon  gclio  &  Juftificatione.   IV.  Liber  de 

Ofiander  ,  de  même  que  nous  vi-  imagine  Dei  ,  quidjit, 

vons  par  la  vie'  f^bftantielle  de  IL  OSIANDER,  (Luc)  fils  dis 

Dieu/ac  que    nous  aimons   par  précédent ,  fut  comme  lui  miniftre 
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Luthérien ,  &  hérita  de.{pn  rçavoâ^  Spécimen  Janfcnifmi.  VI.  Tlbea/o^/^d 

&  de  fon  .orgueil.  Se«  principaux  ca/iutlis^  de  Magiâ fJTuhïâge  xàf^y  , 

ouvrages  font  :  I.  Des  Commemau'  in-4* ,  &c. 

Tcs  fur  la  Bible  ,  en  latin.'  II.  Des  OSlhS ,  Voy.  I.  AzARlAS« 

Inftitutions  de  la  Religion  Chrétienne.  .OS^O ,  Foy.  II.  OsiV^.     " 

ïlhVn  Abrégé  en  Iztin  des  Centuria-  rkctoïc      jzi     j      r    -          «      j^ 

teurs  deMagdchourg,lS9^6ci604y  ^P,V^^ '   ^  .^"^  I*^^     ^    ^^ 

in.4%   IV.  Enchiridia  çontrovcrJUr  ATio^^ ,  régna  fijr  l«iAxg?^*>  ^i^ 

r«i«  RcUgioniscumPontifciis.,  C^U  2^"   ^^f   ^  r«y«»9«  ^     iott' 

rini^«i,  ^^/itf%/i/?.>.àTuhinge  6»"/^'^** . ïl voyage» ^Eg^y^l»^ 

1605,  in-8MI  mourut  en  1604...  *»  ^"^  î*.  ^%*^^'';i^^,'^-;  " 

llfautlediftinguerdelz/cO^z^jf.  epouû  cafoiic  i*.  op;  </£*.  Ilf  — 


defcnfio  de  quat.  quetftiotUbus  quoad     '  Primas   aratm  mai»   fideiti  fibi^ 
cmniprafinUam    humante     Christx  Ofitis,  •     -  •     ^  j    ♦ 

natuTct,  IL  Dlfputatio  de  omnipnt"  Et  teneram ferro  foUidtavit  humurftm^' 
fentiâ  Christx  hominfs,  III.  Des  '  "  "^ 

Oraifons  funèbres  en  latin.  IV.  Dt  les  Egyptiens  l'adorokifit  îoés  <ll-' 

Baptifmo.  V.  De  regimne  Ecclefiafi,  vers  noms,  comme  Api]s;'Scràpis  7^ 

VI.  Z>«  y/W^tt^  liberi  Arbitrii^  Scc  À  fous  les^  noms  détous^le9«iinres 

III.  OSIAND£R,  (  André  )pe-  Dieux.  Les  rymboks  ouliles^mars, 
iir-fils  du  difciple  de  ZuMer ,  fut  eues  par  lefqueilfcs  ofi  •déâghoit 
miniflre  &  profefîeur  de  théologie  Ofiris ,  font  une  mitre  cm  bonnet 
àWittemberg.  Qn  a  de  lui  :  L  Une  pointu,  &  un  fouet  à^la  anaiit* 
Edition  de  la  Bible  avec  des  obfer-  Quelquefois  au  lieu  d'un  bonnet  ^ 
vations.  II.   AJfertiones  de  C^ci-  pn  lui  metfo^t  far  la  t^  «n  glo-^ 
Uls,  III.  Difputat,  in  Lib,Concordi(z.  be,  ou  une  trompe  d*éléphaiit ,  ou 
IV.  Papa  non  Papa  ,  feu  Papœ  &  de  grands  fieuilJages.  k^èm^'^imi" 
Papicolarum    Lutherana   Confejfio  ,  vent ,  eu  lieu  d'une  tête  d*hom«    • 
Tub.  i599,in-8''.  V.  Re/ponfa ad  me,  on  lui  donnoit.une  têtetd'é*' 
Analyfin  Gregoriide  Valentia^de  Êc  pervier  ,  avec  une  croix ,  ^^miflft' 
çlefiâ ,  &c.  Il  moarut%n  1617 ,  à  T  attaché  à  fa  main  par  lenuijetr 
54  ans.  d'un  anneau.  **  '- o  •  - 

IV.  OSIAia)ER ,  (  Jean^Adam  )       I.  OSIUS ,  évêqae  de  Cord^ue 
théologien  deTubîngç,  mort  en  en  295,  étoitnren  E^iigae*  faiv  ' 
1697,  tint  la  glume  d*une  main  257.  lienç  ia  gloire  de-coolèffer- 
infatigable..  On  a  de  lui  :  I.  Xiet  J.    C  fous  Fempereur^llfojrlMÎMi*  * 
ObfervatioHsVàXxntsîvLV  le  livre  de  Hercule  ,.qui  le  troiif^  inéb^îilafe 
Grotius  De  jure  bellt  &  pacis.  IL  bic.  La  pureté  de  ins  mosiuv  &« 
CommentariainPentateuchum^Jofue'f  de  fa  foi  lui  Concilié  l^éitimé&ia 
Judices  ,   Ruûi ,  ^  duos^  Lihros  Sa*  confiance  du  grand  Cùnflanàn^^qiû  ' 
muelis ,  3  vol.  in-fol.  III.  De  Jubi"  le  confulta  dans  toutes  les  affiiîree 
lao  Hebraorum  »  Gtntium  &  Chriftia*  eccléû^qu^s.  O/^V  profita  de  fou 
norum,  IV.  Dt  Afylis  Hebrmorum ,  crédit  auprès  de  ce  prince  ,  pbur 
Centilium  &  Chrifiianorum  ,  dans  fe  l'engager  à  convoquer  le  concile 
tom,  6  du  Tréfor  de  Gronoyius,  V.  de  Nicée  l'an  315 ,  auquel  ilpréfi* 


^,  A  éoat  il  ^lefia  le  S^miùU.   vrtAt  été  faite.  It  ^pîca  en  358^ 
l'emper.  iQoi^tfjic^iie  rcfpeâa  pas  à  101  ans,  après  avoir  anathéma* 
«loias   que   fon  père  cet  ilUifire  tifé  l*Arianiûne. 
cosfeâTetir  :  ce  ait  à  fa  prière  qu'il       II.  OSIVS  ,  ou  Osiô,  (  Félix  } 
convoqua  le  concile  de  Sardique  ^  né  à  Milan  en  1587,  fçavant  dans 
en  547.    Mais  ce  prince  s*étant   les  langues  &  les  belles-lettres ,  fe 
laâle  préveair  par  les  Ariens  &  diâingua  par  fon  éloquence.  Il  fut 
les  DcnmtîileSy  if  devint  Tennenii  long-tems  profeûeur  de  rhccori" 
déclaré  de  celui  dont  il  avoit  été  qne  à  Padoue  ,  où  il  mourut  eiv 
jiiiqa'alors  l'admirateur.    Il  le  iit   1631.  On  a  de  lui  divers  ouvra* 
venir  a  Milan  où  il  réiidoit,  pour^  ges  en  proie  fie  en  vers.  Les  pria- 
Tengagcr  à  ^ïvorifer  TArianifine.    cipaux  font  :  I.  Romano-Grétcia.  II. 
Ofias  reprocha  «vec  force  à  Tem-    TracUtus  éU ScpuUhris  &  Ep'uaphii^ 
pereor   fon  penchant  pour  cette    Etknie^rum&ChriJiUnorum.Ul.Elo- 
feâe  ,  &  obtint  la  pemiiffion  de  gùt  Stripfarum  ilhiftrium,  IV,  Ora- 
renoncer  à  fon  Eglife.  Les  Ariens  ticmcs.  V.  EpifioUrum  Lihri  duo,  VL 
en  firent  des  plaîates  à  Confitnct ,   Des  Remarques    fur   VHifioire  de 
Vpâi  écrivit  à  ce  refpeâable  pré*  Muffati,  VIL  Un  Recueil  des  £cri- 
ùt  des  lettres  menaçantes ,  pour  vains  de  VHifioire  de  Padoue ,  &c. 
ie  porter  à  condamner  StJthanûfi,   Théodat  O91US  ,  {oti  irere»  eftau^s 
Ofms  lui  répondit  par    une    let-  auteurs  de  divers  Traités,  Leur  fa- 
ite »  «{uLeA;  u«:  che£d*œuvre  de  la  mille  a  produit   plufieurs  autras 
siagfian«iiré.épi£Dopale.  Pm  cm*  hommes  diiHngués.  £lle  préten* 
f^c ,  dâ^l^  jMsxrs^^Risr  d^$  doit  avoir  été  confidérable  dès  le 
U  ftrfcctitUa-  que  Af aximien ,  votf^  tems  de  St  Amhoifi.  C*eft  de  cette 
mad  «  excha  cwttn  l'Egl^  \fi  roui   hraache  qu'étoit  forti. ,  félon  eux , 
y4Ni^  ia  renottiÊdlef ,  vcus  mt  trùw    le  cardinal  Staniflés  Ofias  ,  ou  plu* 
rite{  prit  à  Mtit  fougrir^  pbttSt  que   tôt  Ho  si  v s  :  Voy*  ce  mot. 
detnAirU-  rérité  &ée  canfénUr  à  la       L  OSl^AN ,  »u  OtHMAK  ,  empe* 
ctmdammadoa.d^iut  innocent.  Je  ««    reur  des  Turcs  ,  £is   d^Achmu  /, 
Jjùs  éhraaU  mi  par  vosUt»es\  fdjfar    ûiccéda  à  Mi^apha  fon  oncle  en 
90S  tturmcu..  X'empereur ,  nulle-    161S ,  à  Tâge  de  iz  ans.  Il  mar- 
nent touché  dé  ce  langage ,  le  ût   cKa  en  1621  contre  les  Polonois , 
encore  venir  à  Sirmich ,  où  il  le   avec  une  armée  formidable  -,  mais 
lint  un  on  \  comme  en  exil ,  Ans    9yant  perdu  plus  de  80  mille  hom« 
reQieâ  pour  ion  âge  qui  étoit  de    mes  &  100  mille  chevaux  en  diffé* 
xoo  ass.  Le»  prières  nç  produt-   tens  combats ,  il  fut  obligé  de  faire 
iâac'rien  liir  lui  ^  on  eut  recours   la  paix  à  des  conditions  défavama» 
saz  menaces ,  fit  des  menaces;  on    geu£es.  U  attribua  ce  mauvais  fuc-* 
en  vint  aux -coups.  Cet  illuÔre    ces  aux   JaniiTaires  ,   &  réfolut 
vieillard, «ac2d>lé  fous  le  poids  des   de  les  cafTer  pour  leur  iabiHtuer 
touFSiens  &  de   Tâge  ,   figna  la   vn^  milice  d* Arabes  %  cette  nou^ 
Cofifeffien  de  foi  drefiee  par  jPo-    velle  s*étant  répandue  ,  ils  fe  fou* 
<tf«n»  ^févêque  de  Xishonne ,  co&>   levèrent ,  fe  vendirent  au  nombre 
nue  ibus  ie    SIO01  de   Formait  de   de  30  mille  à  la  place  de  THippo- 
$imUL.Dc  retour   en  Ëfpagne ,    dron^e ,  &  renverférent  Ofinan  du 
iirc^ntit  tm  repentir  amer  defii    trône  en  1622.  On  réublit  Muf-* 
6)MsSefd[  pT'O^efta  au  lit  de  la    tapha^   qui  fit  étrangler  le  jeune 
mort  contre  19  violence  qui' lui    empereur  le  lendemain,  11  a*y  3 
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«[ue  trop  d'exemples  d'un  pareil  vant  Vexpi-îmoît  dvec  tant  ïe  ^^ 

Â>rfait  parmi  les  Turcs.  Telle  eft  la  ciltté  8c  d'é1oc[ueiice ,  qu'on  le  fiif- 

deftinée  de  leurs  rois  :  du  trône  ils  nomma   leCicéron  dt  Portugal,    tl 

pafient  à  l^échafaud^ou  à  la  prifbn.  mourut  à  Tavila  dans'fon  diocèfe^ 

II.  OSMAN  II  ,  empereur  des  en  15^0,  à  74  ans,  en  allant  ap- 

Turcs ,  parvint  au  trône  après  la  pai<er  une  féditioh  qui  s'y  était 

mort  de  fon  frère  Makomet  V^'en  élevée.  Ses  moeurs' &i9n  érudi- 

1754,  à  l'âge  de  56  ans.  Son  règne,  tion  fiiftifiérent  l'eftîme  dont  les 

peu  fertile  en  événeraens ,  fut  ter-  rois  de  Portugal  l'honorèrent.  I£ 

miné  par  fa  mort, arrivée  le  29  No-  nourri/Toit  dans  fon  palais  pluiieur» 

veihbrè  17^7.  II  renouvella  ,  fous  hommes  fçavans  &  vertueui.  Il  fe 

des  peines  grièves ,  la  défenfe  à  faifoit   toujours  lire   à  table  ,   &f 

ics  fujets  de  boire  du  vin.  après  les  repas  ,  il  rectieilloit  Iq^ 

OSMAN  ,  Voyt\^  OthmàJT.  fentimens  de'  fes  convives  fur  ce 

OSMOND,  (St)    né  en  Nor-  qu'cJn  avoît  lu.  On  a  dé  lui  :  I. 

mandie  d'une  famille  noble  ,  joi-  Ùqs  ParaphrafesBcdts  Commentaires 

gnit  à  une    grande   connoiiTance  fur  plufieurs  liirrès"  de  TEçriture- 

des  lettres ,  beaucoup  de  pruden-  f^întcll.  De  NohititàtéciPiliAll.D^ 

ce ,  &  les  qualités  guerrières.  Après  Nobllitate  Chrifliani,  IV.  De  Cloriâ^ 

lamort  de  fonpefe,  quiétoit  com*  V.    De  Régis  inftituiiane,  VI,  De 

te  de  Sèez  ,  il  diftribua  aux  Eglifes  rc^«*,EfflmçinueIh,  Lufitanla*RegU^ 

&  aux  pauvres  la  plus  grande  par-  vîrtute  &  auj^icio  g'tfils  ,  Libri  xz't, 

tie  de  fes  revenus  ,  &  fuivitï'an  i175  ,  in-foî.  Lisbonne ,  traduit  eit 

to66  Guillaume  le    Conquérant  en'  français  par  Simon  Gauiard^Cous  le 

Angleterre.  Ce  prince  récompen-  titre  à'Hiftoire  de  Portugal  ^i^Si-* 

fa  Ofmond  en  le  faifant  comte  de  IÇ87,  in-fof.  &  ift-*8'.  VII.  De  Juf* 

Dorfet,  puis  fort  chancelier,  &  en-  titiâ  cotlefii»  VUT.  D^Saplentlâ,  &c, 

fuite  évcque  de  Salisbury.  II.  corri-  Tou^  ces  ouvrages  ,que  le^  ntora* 

gea  la  Liturgie  de  fon  diocèfe  ^  la  liftes  pourroient  lire  aVec  fruit , 

purgea  de  plufieurs  termes  , bar-  ent   été  recueilîls  &  iitïpfimés  à 

bares  &  grofllers  ,  &  la  mit  dtns  Rome  en  159I  ;  erl'4fom.  in-fol.  : 

un  ordre  commode.  Cette  Lîtur-  cette  édition  eft  foft  -^areJ  Jérùme 

gie  ainfi  corrigée ,  devint  dans  la  Oforio ,  fon  neveu ,  &  chanoine 

fuite  celle    de  tout  le   royaume  d'Evora ,  a  écrit  fa  '  J^. 

d'Angleterre.   Ce   prélat  ,   égale-  OSSAT ,  (Arnaud  d*)  né  en  i  f3d 

ment  reçommandable  par  fts  cort-  à  Caflagnabéré ,  petrt  village  prètf 

jibiffances  &  par  fon' zèle ,  mou-»  d'Auch,   de  parens  pauvre*  ,  fe 

ïut  en  Décembre  1099,  &fut  ta-  trouva  fans    père,  fans  mcre*  *& 

sionifé  350  ans  après  par  le  pape  fans  bien  à  Tige  de  9  ans.  Il  né 

Calixte  lîL  dut  fon  élévation  qu'à  îui-même. 

OSORïO  ,  (Jérôme),  natif  de  Placé  au  fervice  d'iin  jeune  fei-- 
Lisbonne,  apprit  les  langues  &  les  ,  gnéur  de  fon  pays,  appelle  Caflel~ 

fciences  à  Paris ,  à  Salamanqùe  18c  nau  de  Magnoac  \  de  la  maifon  dé 

à  Boh>gne  ;  &  devint  archidiacre  Marca^  qui  étoit  airiH  orphelin  , 

d'Evora ,  puis  évêque  de  Silves  &  il  fit  fes  études  avec  îui  -,  mais  il 

des  Algarves.  L'infant  Don  Louis ,  le  furpafta  bientôt  &  devint  foa 

qui  lui  avott  confié    l'éducation  précepteur.  On  les  envoya  à  Paris 

de  fon  fils,  l'en  récompenia  en  en  1559,  &   on  y  joignit  deux 

kii  procurant  ces  dignités.  Ce  fça«  autres  enfans ,  confins -germains  de 

ce 
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le  jçnne  feigoeur.  D'Offdt  les  iU"  il  Ait  chargé ,  il  eft  îinpoffible  de 

Il  avec  foin  jufqu'au  mois  de  Mai  trouver  une  faufTe   démarche.  U 

tr6a  ,    que  ,  leur  éducation  étant  fçut  allier ,  dans  im  degré  éminen,t 

fie  «il  les  renvoya  en  Gafcogne.  la  politique  avec  la  probité  ,  les 

acheva   de  s'inftruire  dans  les  grands  emplois  avec  la  modeftie  , 

lidies-lectres  ,  .apprit  les  mathé-  les  dignités  avec  le  défintérefie« 

Vlliques  ,  &  £t  à  Bourges  un  cours  ment.  Nous  avons  de  lui  un  grand 

It  ixoit  Tqus  Cujas.  De'  retour  à  nombre  de  Lettres  ,   qui  paffent  , 

fèns^  il  fui  vit  le  barreau ,  &  s'y  fit  avec  raifon ,  pour  un  chef>d'aeu-> 

admirer  par  une  éloquence  pleine  vre  de  politique.  On  j  voit  un 

de  lôice.  Sa  talens  lui  firent  des  homme  lage  ,  profond  ^  mefuré  , 

proteâeurs  ,   entr*autres  Paul  de  décidé  dans  fes  principes  &  dai>s 

Fmx  ,  pour  lors  confeiUer  au  par-  fon  langage.  La  meilleure  édition 

lement  de  Paris.  Il  obtint ,  par  leur  eft  celle  d'Amelot  de  la  HouJJaye  , 

crédit,   une  charge  de  confeiller  à  Paris,  en  1698,  in-^.  1  vol. âc 

iQ  préûdial  de  Melun.  Ce  fut  alors  in-12 , 5  vol.  Le  cardinal  à^Offat^ 

qu'il  co^iunença  à  jetter  les  fonde-  difciple  de  Ramusy  compofa  dans 

aiens  de  ia  fortune.  Faut  de  ¥oix ,  fa  jeunefTe ,  pour  la  défenfe  de  fon 

iev'Miu  archevêque  de  Touloufe,  maître  ,  un  ouvrage  fous  ce  titre: 

&  nommé    ambaûadeur   à   Rome  Expofitio  Arnaldi  Ojfati  in  éifputa" 

par  Ùcari  IH ,  emmena  avec  lui  tionem  Jacohi  Carpentarii  de  methodo , 

tfOJfflt,  en  qualité   de    fecrétaire  i564,in-8'', Leftyleeneftpur,vif, 

d*aiqbaflâde.  Après  la  mort  de  ce  les   réflexions  judicieufes  ,  &  les 

frélat ,  arrivée  en  1 5  S4 ,  Villeroi  faillies  piquantes, 

iecrétaire-d'état ,    inftruit  de  fon  O  S  S  I  A  N ,  Barde  ou  Druide 

mérite  &   de   fon   intégrité  ,    le  Ecoffois  au  m*  iîécle ,  prit  d'abord 

chargea  des  affaires  de  la  cour  de  le  parti  des  armes.   Après  avoir 

France.  I,e  cardinal  d'£/? ,  protec-  fuivi  fon  père  Fingal  dans  fes  ex- 

Kur  de  -la  nation  Françoife ,  le  fut  péditions,principalement  en  Irlan- 

aufià  de  d'OJfat.  Le  roi  lui  fit  offrir  de ,  il  lui  fuccéda  dans  le  comman- 

une  charge   de  fecrétaire-d'état  ,  dément.  Devenu  infirme  &  aveu- 

qu'il  refufa  avec  autant  de  modef-  gle ,  il  fe  retira  du  fervicc ,  &  pour 

tie  que  de  lîncérité.  Henri  IV  dut  charmer  fon  ennui ,  il  chanta  les 

à  fes  foins  fa  réconciliation  avec  exploits  des  autres  guerriers ,  & 

k  faint-iiége   &  fon  abfolution  ,  particulièrement  ceux  de  fon  fîls 

^*il  obtint  après  bien  des  peines  Ofcar ,  qui  avoit  été  tué  en  trahi- 

du  pape  Clément  VIII,  Ses  fer  vices  fon.  Malvina ,  veuve  de  ce  fils , 

^ffetit  récompenfés  par  l'évêché  refiée  auprès  de  fon  beau  -  père  ^ 

de  Rennes ,  par  le  chapeau  de  car-  apprenoit  fes  vers  par  cœur ,  & 

dina.1  en  15  98 ,  enfin  par  Tévêché  les  tranfmettoit  aînii  à  d'autres. 

àf  Bayeux  en  160 1.  Après  avoir  Ces  Po'éfies  &  celles  des  autres  Bar- 

ftôvi  01  patrie  en  fujet  zélé  &  en  des  ayant  été  confervées  de  cette 

citoyen  magnanime  ,  il  mourut  à  manière  pendant   1400  ans  ,  M. 

Rome  en  1604  ,  à  67  ans.  Le  car-  Macpherfon  les  recueillit  dans  le 

dinal  d'OJfat  étoit  un  homme  d'une  voyage  qu*il  fît  au  nord  de  l'Ecof- 

pcnétration  prodigieufe.   Il  pre-  fe  &  dans  les  ifles  voifines  ;  &  les 

Qoit  fes  mefures  avec  tant  de  dif-  fk  imprimer  avec  la  verfion  an* 

cernement ,  que ,  dans  toutes  les  gloife  à  Londres ,  en  1765  ,  2  vol. 

affaires.  &   les  négociations  dont,  in-fol.  Elles  ont  été  traduites  de- 

Tome  V*  L 
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puis  en  françois  par  M.  U  Tounmr ,  Kecueî)  de  Sermotu ,  în,  -  S*, 

X777 ,  2  vol.  in-é* ,  arec  des  aotes.  Rodolphe  OsTiRVAXo ,  fofi  fi.ls    ^ 

OSSONE ,  V9yt\  GiROK.  né ,  pafteur  de  rEglife  Fraxxçoil 
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OSTËRVALD  ,  (  Jean  -  Fréde-  la  rcputarion  de  Ton  perç ,  a 
rie)  ni  en  1663  .  à  Keufchatel  «  né  au  pubHc  un  Traité  intievtl^ 
dTune  famille  ancienne  ,  fi^t  faie  Les  Devoirs  des  Communions ,  in^x  ^ 
paâeiur  dans  fa  patrie  en  1699.  \X  eftimé  de  Pfoteftans. 
forma  aiors  une  étroite  amitié  avec        OSTIENSIS  ,  Fc^e^  Hf  nrx     <2<i 
J»w-Alpho»fe  Turretin  de  Genève  ,  Suxe ,  n*  xxvii^ 
&  %  ans  après  avec  Samuel'  Werea»        I,  OSWALD  ,  (St)  roi  de  N'oie 
feb  de  Baie;  âc  Tunion  de  ces  iliumberland  en  Angleterre  »     £kMS 
trois  Théologiens,  qu'on  appella.  obligé»  après  la  mort  é*^€(^J^ 
l^  Triumvirat  des  Théologiens  êe,  SuiJ^  ion  père,  de  fe  réfugier  chez   l^M 
fi ,  a  duré  iufqu'à  la  mort,  Ofier-  Piâes^  &  de-là  en  Irlande,  pair<:c$ 
râldtCéioit  pas  celui  des  trois  qui  qu^Edwin^  fon  oncle»  s'étoit  ezn-* 
yalott  le  moins.  Ses  talens  ,•  fes  paré   de  fon  royaume.  lil  fe     £c; 
vertus  U  fon  zèle  à  former  de»  Chrétien  durant  fa  retraite ,  revins 
difciples ,  &  à  rétablir  la  difclpli-  enfuite  dans  fon  pays ,  défit  ^«c«» 
ae  eccléiiaflique ,  le  rendirent  le  dawalh ,  roi  des  anciens  Bretons  ^ 
modèle  des  payeurs  réformés.  Il  dans   une   grande  bataille  où    iX 
mourut  en  1747,  &  fa  mort  inf*  perdit  la  vie..  Ofimld  réunît    en^ 
pira  des  regrets  à  tou4  les  bons  fuite  les  deux  royaumes  de  NTor^. 
citoyens.  On  a  de  lui  un  grand  thumbsrland  »  &  donna  l'exemplet^ 
nombre  d'ouvrages.    Les  princi-  de  toutes  les  vertus  d*un  priocet 
paux  font  :  I.  Traité  des  Sources  de  Chrétien.  Fenda ,  roi  de  Mercîe  ^ 
la  corruption,,  in- il.  C'eft  un  bon  lui  ayant  déclaré  la  guerre,  C^. 
Traité  de  morale.  II.  Catéchifme ,  ou  vald  arma  pour  le  repouiTer  ^  mais. 
hiflruBion  dans  la  Religion  Ckrétienr^  il  fut  tué  dans  la  bataille  de  Mar» 
iu,in-S°.  Ce  Catéchifme, très-bien  fefeith,  en  64^. 
fait  dans  fon  genre,  a  été  traduit        II.  OSWALD.  (Erafme)  pvo-» 
en  allemand,  en  hoUandois  H  en  feffeur  d'hébreu  &  de  mathém^i'tï* 
anglois.  1,' Abrégé  de  V Hifioire  fain"  ques  à  Tubtnge  &  à  Fribour^  '^ 
te,  qui  eft  à  la  tête,  fut  traduit  mort  en  1579^3  68  ans  ,   publia 
&  imprimé  en  arabe,  pour  être  une  Traduàion  du  N6uveau-Tef« 
envoyé  aux  Indes  Orientales,  par  tamenc  eo hébreu,  &  d'autrçs  ou- 
ïes foins  de  la  Société  royale,  pour  vrages.^ 

la  propagation  de  la  Foi.  Cette  So-        OSYMANDYAS  ^  fameux  roi 
ciété  établie  à  Londres  admit  Tau-  d'Egypte, fut ,  félon  quelques  au* 
teur  au  nombre  de  fes  membres*  teurs  ,.  le  premier  monarque  qui 
m.  Traité  contre  l'Impureté,  in-iz,  raffembla  un  grand  nombre  de  li« 
écrit  avec  beaucoup  de  fageffe ,  &*  vres  pour  en  faire  uÀe  Bihliothè* 
dans  le^el  il  n'apprend  pas  le  vi-  que.  U  donna  à  cette  curieufe  col- 
ce  ,  en  voulant  le  corriger ,  com-  leûion   le  titre  de  Ph^macie  it 
ne  font  trop  fouvent  des  mara-  VÂmt.  De  tous  les  monumens  des. 
liAes  •&  des  cafuiftes  sndifcrets.  rois  de  Thèbes,  celui  ^*Ofyman^ 
IV.  Une  édition  de  la  Bible  fran-  dyas  étoit  un  d^s  plus  fuperbes.. 
çoife  de  Genève,  ayec  des  Argw  II  étoit  compoie  de  la  Bibliothè* 
msns  Qc  des  Réfiexions  >  iorf*  Y.  Va  qu«  donc  nous  vénoa»  de  parler . 
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it^ot^iqucs ,  de  Temples ,  de  vaf-  leur  de  le  voir  poignarder  «bm 

Ici  Cours ,  du  Tombeau  du  Roi  fes  bras.  £Ue  tcheva  fetjoun  daoi 

h  d'autres  bâtimens.  On  ne  peut  la  retraite, 

lire  fans  furprlfe  ce  que  Diodar*  OTHKLIO,  (Marc- Antoine) 

oconte  de  la  magnificence  pref-  OthcUus ,  qacif  d'Udine ,  cnfirigiiâ 

^  incroyable  de  ce  monument  »  avec  fuccès  le  Droit  àPadone  iuf* 

6  des  fommesimraenres  qu'il  avoic  qu'à  l'âge  de  80  aiifl«  $e$  éooHm» 
coûté.  Entr'autres  merveilles ,  on  lui  donooieat  ordioûreMenf  te 
y  voyoit  une  Statue  dans  la  pof*  nom  de  F^»,  qu'il aérÎMMC car  £b« 
tare  d'une  personne  aill(e ,  U  qui  extrême  douceur.  .Il  «ourut  ea 
ctdt  la  plus  grande  de  toute  TE-  1628.  On  a  de  lui  :  I.  CpmfilU.  IL 
^pte,  U  longueur  d'un  de  fes  De  Jure  doûum.  111.  DePaSi*,  IV. 
pieds  étant  de  plus  de  fcpt  cou*  '  Des  Commentaires  fur  le  Dreit  Cfe» 
dées.  Ce  qui  r^endoit  cette  pièce  vil  &  Canonique. 

un  vrai  chef-d^oeuvre ,  n'étoit  pas  OTHMÂN ,  ou  Osman,  3*  califii 

feulement  l'arc  du  fculpceur,  mais  des  Mufulmans  depuis  îd^komtt^ 

aidfi  la  beauté  de  la  pierre  ,  qui  monta  fur  le  trône  après  Ommr  ^ 

ceoit  p^faite  dans  fon  genre.  On  l'an  644  de  J.  C.  dans  fa  70*  aa- 

7  Ufoit  ITnfcription  fuivante  :  Je  née.  Il  fit  de  grandes  conquêtes 
fiis  OtsruANl>rASy  Roi  desJlolsi  par  Moavias^  général  de  {es  ar» 
^t^  qpi  voudra  me  difputer  ce  titre ,  mées ,  &  fut  tué  dans  une  fédi- 
f^d  /ne  furpajfe  dans,  .quelquun  dt  tion  l'an  6^6.  Ce  prince ,  doué  des 
■c  ouvrages^  Ce  prince  fournit  les  plus  grands  talens ,  fçut  combattre 
Baârtens  qui  s'étoient  révoltés,  &  gouverner.  Attnntif  à  la  con* 
0&  ne  fçait  pas  au  juile  en  quel  fervation  de  la  foi  Mufulmane ,  il 
toqs  il  vivolt.  Tout  ce  que  Dia^  fupprima  pluf.  coptes  défeâueu- 
im^TL  die ,  c'eft  qu'il  fut  un  des  fes  d&  ÏAleoram ,  &  fit  publier  et 
prioces  qui  régnèrent  entre  Menés  livre  d*après  roriginal  ^aLAhléehtr 
&  Myris  ;  mais  fi  ce  qu'il  dit  de  avoit  mis  en  dépôt  chez  Ayska  , 
la  Bibliothèque  ^Ofymandyas  efi  l'une  des  veuves  du  prc^liète.  j4ii\ 
▼érit^te  ,  fon  règne  d<nc  avoir  chef  des  révoltés,  lui  fuccéda. 
«€  plus  récent.  OTHMAN  I ,  Voye^  OTTOMAir* 

OTACILIA,    {MarcU'Otacilia'  I.  OTHON  ,  { Marcus^Salvius) 

^tra)  femme  de  fempereur  Phi"  empereur  Romain ,  naquit  à  Rome 

'ifpctétoit  Chrétienne,  Ôc  elle  ren-  l'an  32  de  J.  C.  d*uae  famille  qui 

dit  fon  époux  favorable  aux  Chré-  defceadoit  des   anciens   rois    dn 

tiens.  Ses  traits  étoient  réguliers ,  Tofcane.  Nérofi  »  dont  il  avoit  été 

^  pbyfionomîe  modefie  ,  &  £es  le  favori  &  le  compagnon  de  dé> 

nûeursfurentd^autant  plus  réglées,  bauches  ,  réleva  aux  premiérei 

^'elle  avoit  embrafie  une  reli-  dignités  de  l'empire.  Nommé  gou^ 

gioQ  ipii  infpire  toutes  les  vertus,  verneur  du  Portugal ,  Othan  fe  fie 

^Cbrifiianifmene  put  cependant  eftimer  des  grands  dans  ce  pofle, 

^  S^érir  de  l'ambition  :  elle  étoit  &  chérir  des  petits.  Après  la  mort 

«Qtrée  dans  les  vues  de  Philippe^  de  JV^Vm,  l'an  6S  de  J.  C,  il  s'at« 

^  parvint  au  trône  par  le  meur-  tacha  à  Calha  ,  auprès  duquel  it 

^  de  ^emp^  Gordien.  Son  époux  rampa  en  vil  courtifan.  Othon  & 

*7ant  été  tué ,  elle  crut  mettre  perfuadoit  que  cet  empereur  l'a- 

foQ  fils  en  fureté  dans  le  camp  des  dopteroit  -,  mais  Pi/on  lui  ayant  été 

^^toriens  »  mais  elle  eut  U  dou-  préféré .  il  réfolut  d'obtenir  le  u^ 
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ne  par  la  violence.  Sa  haine  èon-.  ainfi  qu'à  Ces  plaifirs.  Ses  complaî** 
«re  Oalhi  &  fa  jalouse  contre  Pi-   Tances  polir  ce  mondre  de  cruaix« 
fort  y  ne  furent  pas  les  feuls  mo-    té  ,  on't  fait  pcnfer  à  plufieuT-s^h-îi^ 
tifs  de  fon  projet.  Il  étoit  accablé    toriens  ,  qu*il  auroit  plutôt  éré  uû 
de  dettes-,  contra^ées«par  fes  dé-    tyran  qu'un  bon  empereur, 
^aucrhes  -,  &  il  re^ardoit  la  poflef-        IL  OTHON  1 ,  empereur  d'Al- 
ton de  l'empire  comme  l'unique    lemagne ,  dit  U  Grand ,  fi's  aine  de 
moyen  de  s'acquitter.  Il  dît  même    Henri  VOifeltur,  naquit  en  912  ,  .& 
publiqueinent^que  s'il  n*  étoit  au  plw  fut  couronné  à  Aix-la-Chapelle  en 
tôt  Empereur^  il  étoit  ruiné  fans  rcf-    936.  Le  nouvel  empereur   ne    £ut 
fourbe  -,  &  -cjyx^aprcs  tout  il  lui   étoft    tranquille  fur  te  trône  ,  qu'a^prê* 
indifférent  t  ou  de  périr  de  la  main    avoir  effuyé  beaucoup -de  contra- 
id^un  ennemi  dans  une  bataille ,  ou  de    diâions  de  la  part  de  ià  mère  A^a— 
celle  de  fes   créanciers  ,  prêts  à  U    thilde.    Cette»  princeiTe   s'efForçoît 
ffourfuivre  tn  juftice,  U  gagna  donc    d*y  placer  foft  frcre  cadet   Henri  , 
ies  gens  de  guerre,  fit  mafTacrer    fous   prétexte   qu'au,  tems    de    la 
Galba  &  Pifon ,  &  fut  mis  fur  le    naiffance  d'Othon  ,  Henri  VOi/eleur 
trône  à  leur  place  ,  Tan  69.  Le    n'étoit  encore  que  duc  ds  Saxe  -, 
fénat  le  reconnut ,  &  les  gouver-   au  lieu  que  le  jeune  Henri  étoit 
«leurs  de  prefque  toutes  les  pro-    fils  de  Henri  V  Oifeleur  ^  |:oid*Alle- 
vinces   lui  "prêtèrent  ferment  de    magne.  La  couronne,  devenue  pour 
£délité.   Durant  les   changemens   ainfi  dire  héréditaire  aux  ducs  des 
arrivés  a  Rome ,  les  légions  de  la   Saxons  ,  rendit  ce  peuple  extrê- 
fcafTe   Germanie  avoient  décerné    mementfîer.  Eberhardy  duc  de  Fran- 
lefceptre  impérial  à  VitelUus,  Othon    conie,  entreprit  de  les  humilier  par 
lui  propofa   envain   des  fommes    la  force  des  «armes  ;  mais    Othon 
confidérables  ,  pour  l'engager  à   l'humilia  lui-même.  Il  fut  condam* 
renoncer  à  l'empire:  tout  futinu-    né  à  une  amende  de  100  talens  , 
tile.  Othon  voyant  fon  rival  inâe-    &  fes  complices  à  la  peine  du  Har- 
xible ,  marcha  contre  lui,  &  le  vain-   nefcar.  Ceux  de  la  haute  noblefle 
quitdaas  3  combats différens; mais    qu'on  condcynooit  à  cette  peine, 
fon  armée  ayant  été  entièrement   étoient  obligés  de  charger  un  chien 
défaite  dans  une  bataille  générale   fur  leurs  épaules ,  &  de  le  porter 
livrée  entre  Crémone  &  Mantoue ,   fouvent  jufqu'à  une  diflance  de  1 
îl  fe  donna  la  mort ,  l'an  69  de    lieues.  La  petite  nobleife  portoit 
J.  C.  à  37  ans.  Ses  dernières  pa-   une  felle  ,  les  eccIéûafHques  un 
rôles ,  avant  que  de  fe  donner  le   grand  miiTel ,  &  les  bourgeois  une . 
coup  mortel  :  Il  vaut  mieux  quun    charrue.  Othon  fçut  non  feulement 
feul  périjfe  pour  tous ,  que  tous  pour   fe  faire  refpeâer  au-dehors  ;  mais 
-un  feul ,  attendrirent    fon  armée    il  rétablit  au-dedans  une  partie  de 
jufqu'aux  larmes.  Plufîeurs  foldats    de  Tlhipire  de  Charlemagne  ;  il  éten- 
vinrent  baifer  fes  mains    &    fès   dit ,  comme  lui ,  la  rehgion  Chré- 
pieds,  &  après  une  infinité  de  re-    tienne  en  Germanie  par  des  vic- 
grets  ,  mêlés  de  louanges  ,  ils  fe   toires.  Les  Danois,  peuple  indomp" 
tuèrent  eux-mêmes  fur  le   bois   table,  qui  avoient  ravagé  laFran- 
élevé  pour  fon  bûcher.  On  ne  fçait    ce   &  l'Allemagne  ,  reçurent  fes 
û  Othon  méritoit  ces  marques  de    loix.  Il  fournit  la  Bohême  en  9^0, 
douleur.  Etroitement  lié  avec  Né-   après   une  guerre   opiniâtre  ,   & 
rott ,  il  avoit  eu  part  à  fes  crimes   c'eil  depuis  lui  que  ce   royaume 
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lit  réputé  prcyviace  de  TEmpire.  peuple ,  le  clergé  de  Rome ,  foiem* 
ÇAoa  s*étant   ainii  rendu   le  mo-  nellemem  ai£einblésdaiis^r-7««jide 
IBrqueleplus  coatidérabledeTOc*  Latran»  accordèrent  à  perpétuité 
cident  ,  fut  Farbitre  des  princes,  à  Othon  &  à  tous  fes  fucceffeurs  le 
louis  iTOutrenur  ,  roi  de  France  ,  droit  de  npim^er  au  faint  -  fiége  , 
iiDpiora  fon  fecours  contre  queU  ainfi  qu*à  tous  les  archevêchés  & 
qoes  feigaeurs  François  qui  s*éri-  évêchés  de  fes  royaumes.  On  fie 
g^oient  en  fouverains  Se  en  petits  en  même  tems  un  Décru ,  portant 
tyrans.  L*Italie  ,  vexée  par  À^rea-  que  m  les  Empereurs  auroient  le 
ger  II  ^  ufurpateur  du  titre  d'em-  >»  droit  de  fe  nommer  tels  fuccef- 
pereur  ,  appelle  Othon  contre  ce  »  feur«  qu'ils  jugeroiene  à  propos.»» 
rebelle.    Les    Italiens    vouloienc  Ceil  aioûi  que  l'empire  d*Ocadent 
avoir  deux   maitres  ,   pour  n'en  échut  aux  princes  AJlemand»^  qui 
avoir  réellement  aucun  ;  mais  OMoii  l'ont  toujours  poffédé   depuis.  A 
pa7oit,&  ils^fe  foumettent.  Bértn"  peine  Othon  étoit  retourné  en  Al- 
%ir  prend  la  fuite.  L'empereur  fit  lemagne  ,  que  .  les  Romains  vou- 
marcher  enfuite  à  Rome  y  on  lui  lurent   être  libres.  Ils  mirent  en 
4>uvre  içs  portes  »  &  Jean  XII  le  prifon  leur  nouveau  pape ,  créa- 
couronne  empereur  en  9Ôi«  Othon-  ture  de  Tempereur.  Le  préfet  de 
étant  entré  en  ItaUe  comme  Chat^  Rome ,.  les  tribuns»  le fénat  vou- . 
iana^nc  y    &  s'y  étant  conduit  de  lurent  faire  revivre  les  ancieanes 
>nême  ,  prit  les  noms  de  Ce  far  &  loix*,  mais  ce  qui  dans  un  tems  eft 
^Augufie  «  &  obligea  le  pape  à  lui  une  entrepriCe  de  héros  »  devient 
&ite  le  ferment   de   fidélité.    Le  dans  d'autres  une  révolte  de  ié- 
clergé  &  la  nobleffe  Romaine  fe  ditieux.  Othon  revole  en  Italie,  fait 
fournirent  à  ne  jamais  élire  de  pa-  pendre  une  partie  du  fénat  *,  le  pré- 
pe  qu'en  préfence  des  commifiai*  fet  de  Rome ,  qui  avoir  voulu  être 
'^  de  l'empereur.  Othon  confirma  un  ^ru/ut^ ,  fut  fouetté  4ans  les  car- 
^  même   tems  .les   donations  de  sefours' ,  promené  nud  fur  un  âne  » 
Pépin  t  de  Charkmagne  &  de  Louis  &  jette  dans  un  cachot  où  ilmou* 
le  />i&âaiMir«  ,<  fans  fpécifier  quel--  rut  de  faim.  Les  dernières  années 
les  étotent  ces  donations  fi  contef-  d' Othon  furent  occupées   par  une 
tées.-  Le  pape  ne  voulait  fe  doa^  guerre  contre  les  empereurs  d'O- 
ner  qu'un  protedbeur  *,   il  s'étoit  rient.  Il  avoit  envoyé  des  amhaf* 
^oaaé  un  maître ,  &  il  lui  fut  bien-  fadeurs  pour  amener  en  Allemagne 
tôt  infidèle.  Il  fe  ligua  contre  l'em-  la  filie  de  l'empereur  Grec  ,  fian-< 
pereur  avec  Bérenger  mâme^réfu-  cée  à  fon  fils  Othon  II  ,  mais  le 
gié  chez  des  Mahométans  qui  ve-  traître  Nicéphore  II  fit  aiTafiiner  les 
noient  de  fe  cantonner  furies  cô-  ambaiTadeurs ,  &  s'empara  des  prê- 
tes de  Provence.  Il  fit  venir  le  fens  donx  ils  étoient  c'nargés.  O/Ao/i, 
fils  de  ce  Bérengur  à  Rome ,  tandis  à  la  tête  d'une  armée  y  fe  jetta  fur 
qu'Q/Âon  étoit   à  Pavie.  Jean  XII  la  Pouille  &  la  Calabre ,  qui  ap-^ 
n'étoit  pas  afifez  puifiant  pour  fou-  partenoient   eqcore    aux    Grecs* 
ttnir  cette  entreprife  hardie  ^    &.  L'armée  de  Nicéphore  fut  défaite  , 
l'empereur  l'étoit  affez  pour  le  pu-  &  les  prifonniers  renvoyés  a  Conf- 
oir.  U  pafiTa  à  Rome  ,.  fit  dépofer  tantinople  avec  le  nez  coupé.  Jean 
le  pontife  ,  ôc  élire   Léon  VlIIk  Zimi/cèj y  (uccQSeuxr  de  Nicéphore^ 
U  place  en  963.  Lc^  nouveau  pa-  fit  la  paix  avec  Othon ^  &  ma^ia  fa 
pe  ,  le  fénat  »  les  priacipaux  du  tûéce   Thcophanie  avec    le    jeune 
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Qtkwi  'il  Uempereur  d'Allemagne  les  frontières  ,  ni  faire  la    gti  err6 

mourut   peu  de  tems  après  ,  en  dans  le  plat-pays  ;  les  ex^^dicions 

973  ,  avec  la  gloire  d'avoir  réta-  militaires  n'étoient  que  des  rava^ 

bll  l'empire  de  CharUmagne  enita*  ges.  Othon  fut  b^ttu  à  fon  rerour  j 

lie  'y  mais  Charles  %t  ip  vengeur  au  paffage  de    la  rivière  d* A.îne. 

de  Home  ,  ati  lieu  qu'O^Ao/i  en  fut  Qéafiài ,  comte-  d* Anjou ,  le   pour* 

le  vainqueur  6c  l'oppreflcur ,  &  fuivit  fans  relâche 'dans  la    forêt^ 

fon  empire  n*eut  pas  de  fondemens  des  Ardennes ,  àc  lui  propofa  ,  /ui- 

auffi  fermes  que  celui  de  CAarUma-'  vant  les  règles  de  la  chevalerie  , 

ftte.  Othon  avoit  d'ailleurs  de  gran-  de  vuider  la  querelle  par  nu  duet.' 


dent  pour  la  juilice.  Ceft  à  lui  nefûtpotntc6urageux.  Enfin  l'em- 
principalement  que  le  clergé  d*Al- .  pereur  &  le  roi  de  France  firent'  la 
ksraagne  eft  rede;vable  de  fes  ri-  paix  en  980  *,  &  par  cette  paîjr  , 
cheifes  &  de  fa  puifTance  ;  il  lui  CharUs  frère   de   Lothaire  reçut    Ist 
conféra  des   duchés  &  des  com-  baffe- Lorraine ,  avec  quelque  pst- 
tés  entiers  ,  avec  la  même  auto-  tie  de  la  haute.  Pendant  q\x*OcAoft 
rite  que  les  princes  féculiers   y  s*affermiflbit  en   Allemagne  ,  les" 
«xerçoient.  On  dit  qn' Othon  aVoit  Romains  avoien*t  voulu  fbuftraîre 
coutume  de  }urer  paria  barbe,qu*il  l'Italie  au  joug  Germanique.  L'an- 
laiffoit  croître  jufqu'à  la-ceinture ,  tipape  Bonifacc  F"// avoit  invité 
iitivant  la  mode  du  tems.  les  empereurs  Allemands  à  venir 
ni.  OTHON  1 1  ,  furnommé  le  reprendre  Rome.   Othon  pafle  les 
Sangainaire  ,    fuccéda  à  Othon  I ,  Alpes,  &  fait  rentrer  fes  rebelles 
fon  père,  à  l'âge  de  18  ans,  en  975.  dans  leur  devoir.  Il  fallut  cnibîfd 
Sa  mère  Adélaïde,  profita  de  fa  jeu-  combattre  les  Grecs  ,  liguée  avec 
tieffe  pour  s'emparer  des  rênes  de  les  Sarrafins  ,  qui   inondoient  la 
rétat  ;  mais  Othon ,  laiïé  de  la  dé*  Fouille  &  la  Calabrc.  Othon  leur 
pendance  où  elle  le  tenoit  ,  To-  fait   la   guerre  ;  apfès    quelques 
bligea  de  quitter  la  cour.  A  peine  confbats  heureux ,  il  fut  défirit  par 
a-t-elle  difparu ,  que  la  guerre  ci-  la  trahifon  ée&  Italiens    qui  fer- 
vile  eft  allumée.  LepSrti  d* Adélaïde  voient  dans  fon  armée.  Il  fut  £iît 
fait  couronner  empereur  le  jeune  prifonnier,  acheté  par  un  marchand 
Henri  ,  duc  de  Bavière.  Harold  roi  d'efclaves ,  8c  rançonné  parTiînpé- 
de  Danemarck ,  &  BoUflas  duc  de  ratrice  Théophanie  fa  femme ,  avant 
Bohême  ,  profitent  .de  ces  trou-  d'avoir  été  reconnu.  On  touchoit 
blés.  Othon ,  fenl  contre  tous ,  ré-  au  moment  d'une  grande  révolu- 
duit  ces  différens  ennemis  &  pu-  tion  -,  mais  les  Grèce  &  lés  Arabes 
nit  les  rebelles.  Les  limites  de  l'Ai-  étant  défunis  ,  Othon  eut  le  tems 
lemagne  &  de  la  France  étoierit  de  raflembler  les  débris  de  fon  ar- 
alors  fort  incertaines,  Lothaire ,  roi  mée,  ^  de  faire  déclarer  empereur 
de  France ,  crût  avoir  des  préten-  à  Vérone  fon  fils  Othon ,  qui  n'a- 
tions  fur  la  Lorraine,  dcles  fit  re-  voit  pas  3  ans.  Il  retourne  encore  à 
vivre.  Othon  aifembla  près  de  60  Rome  &  y  meurt  en  983  »  fuivant 
mille  hommes  ,  dèfola  toute    la  les  uns  (d'une  flèche  erapoifonoée; 
Champagne  &  alla  jufqu'à  Paris,  fuivant  d'autres)de  déplaifir  -,  enfin 
On  ne  fçavoit  «lors  ni  fortifier  fuivant  quelques-uns ,  d'un  poUbn 
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^e  lui  £t  prendre  (a  femme.  <^  diée  en  99S  ,  avec  ti  de  {é»  gens, 
fcînce,  dont  le  règne  ne  fut  que  Son  corps  fut  pendu  par  leï  pieds 
4e  10  années  ,  n'égaioit  point  fon  comme  celui  d'un  fcétërat.  Cregoire 
ftrt  ;..  il  avoit  moins  de  grandes  y ,  que  l'empereur  avoit  rétabli , 
fsatités,  &  1^  peu  qu'il  en  poiTé-  mourut  ea  999.  'Oehon  III  mit  à 
dMt,éroit  terni  par  fon  caraÛérc  fa  place  G«r^rr ,  Ibn  précepteur , 
<n>el  &  perfide.  On  prétend  que,  archevêque  de  Ravenne,  qui  prit 
lorfqa^ii  arriva  à  Rome  ,  il  invita  le  nom  de  SHveftre  IL  Ce  Ait  à  la 
a  ëiner  les  principaiix  fénateurs  prière  de  ce  pontife  que  Tempe - 
&  les  partifans  du  rebelle  Crefcett"  renr  donna  cette  même  année  à 
tfu ,  &  il  les  fit  tous  égorger  au  rEgtife  d<e  Vereeil  l'a  vif  le  mèm» 
milieu  da  repas.  Cétoit  renouvel-  de  Vereeil ,  avec  toute  la  puiflance 
1er  ÏQs  teaas  de  Marias ,  &  c*étoit  publique  :  premier  exemplede  Tau- 
tout  ce  qui  refloit  de  Tancienne  torité  fécuUére  donnée  àUnêEglife, 
^ome.  ^ns  aucutie  borne.  Othon^  de  retour 

IV.  OTHON III ,  fils  unique  dn    en  Allemagne,  palTa  en  Pologne,  & 
précédent  ,   né  en  9S0  /  avoit  à    donna  au  duc  BoUflas  le  titre  de  roi. 
peine  atteint  Tâge  de  5 ans, quand    II  fe  rendit  de  nouveau  en  Ita- 
fon  père  mourut.  Les  Etats  d'Al*    lie ,  pour  arrêter  les  progrès  des 
lemagne ,  prévoyant  les  troubles    Sarafins  ,  &  ceux  des  défenfeurs 
H!Û  arrivèrent  quelque  tems  après  ,    de  la  liberté  Italienne ,  pins  dan^ 
ft  hâtèrent  de  le   faire   facrer  à    gerenx  que  tes  Sarafins.  Son  voya- 
Aix-la-Chapelle  en  9$ 3.  Henri  duc    ge  de  Rome  failKt  à  lui  être  fu- 
de  Bavière ,  rebelle  Tous  Othen  II ^    nefte  ;  le  peuple  Tafiîég^a  dans 
le  fut  fous  QAon  III,  11  s'empara    Ton  palais  ^  6c  tout  ce  qu'il  put 
delaperfoane  du  jeune  empereur,    faire  contre  cette  populace  muti- 
ufurpa  la  régence  durant  fa  mino-    née ,  fut  de  s*enfUr  ,  tandis  quHl 
fité;  niiais  les  Etats  la  lui  enlevé-    lui  faifoit  faire  des   propofitions 
rent,  &  la  donnèrent  i  ia  mère  de    d^^lccommodement.  Il  mourut  fans 
ce  prince.  L'Italie  fut  encore  dé-    gloire  au  cbàteaa.de  Paterno  dans 
chirée  par  les  avions  fous. ce  rè-    la  Campanie,Tan  1002 ,  à  22  ans^ 
gne.  Crtf/<:£A»iar«  remplit  Rome  de    après  un  règne  de  1 8.  Sa  mort  laif- 
troubles  &  de  défordres.  Otkon ,  ap-    fa  plus  indécis  que  i«mais  le  long 
pelle  en  Italie  par  le  pape  Jean  XV ^    combat  de  k  Papauté  contre  l'Em- 
chafie  les  rebàles  ^  oc  efi  facré  par    pire  ,  des  Romains  contre  Tun  6c 
Cre^re  F",  fttcceffettr  de  lâan  XV   Tautre,  &  de  la  liberté  Italienne 
qui  venoit  de  mourir.  A  peine  fut-    contre    ta    puiâance  Allemande» 
U  de  retour   en  Allemagne,  que    C'eft  ce  ^ui  tenoit  TEurope  tou«- 
Crtfcentius  chaiTa  de  Rome  le  pape    jours  attentive.  C'eft-là  le  fil  qui 
Gregùire  V^  &  mit  i  â  place  Jean    conduit  dans  le  labyrinthe  de  Thif- 
XVL  Cet  antipape  ,   do  concert    toire  d'Allemagne.  Quelques  au- 
avec  le  rebelle, projettolt  de  réta-    teurs  anciens  prétendent  qu'OrAoJk 
blir  les  empereurs  Grecs  en  Ita-    III  difiribua  rAlfemagne  en  4  du- 
tie.  Othon  »  obligé  de  repaffel"  les    chés  ,  4  archevêchés  ,  4  margra-* 
Alpes  ,  afiîége  ,  prend  Rome ,  dé-    viats  ,  confervant  en  tout  le  nom- 
pofe  i'antipape  ôcle  fait  mutiler,    bre  ^tquatrt  \  mais  rien  n'eft  plus 
Cnfcentius ,  attiré  hors  du  château    fabuleux  que  cette  divifion  pré* 
SNAnge  ^  fur  refpérance  d'un  ac-^    tendue ,  imaginée  par  quelque  pe- 
cojBtaodemeat  «  eut  la  tête  tran-   tit  efprir. 
,  L  IV 
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V.  OTHON.  ly ,  dit  2e  Suptrhe^  fflena  une  vie  privée  îufqix'à  A 
fils  de  Henri  le  Lion  ,  duc  de  Saxe ,  mort ,  arrivée  en  m 8.  Il .  fac  pdiu 
fut  élu  empereur  en  1197,  &re-  heureux  dans  la  retraite  que  furie 
connu  par  toute  T  Allemagne  en  trône ,  fur  lequel  il  n'a  voit  eu  ni 
.1208.  Pour  s*aftermir/ur  le  tr6-  aiTez  de  courage, ni  aiTez  de  pru- 
ne ,  il  alla  recevoir  la  couronne  dence. 

impériale  en  Italie.  Le  pape  Inno-        VI.  OTHON  ou  Hattou  ,  ar- 
cent  III  la    lui  donna  ,  après  lui  chevêque  de  Mayence  ,  efl  célè- 
.avoir  fait  jurer  qu^il  lui  abandon-  bre  par  un  conte  qu'on    trouve 
neroi;  le  fameux  héritage  de  Ma-  dans   prefque  tous  les  annaliAes 
thildt  ,  6l  nommément  la  Marche  Allemands.  On  prétend  que  ,  dsins 
d'Ancone  &  le  duché  de  Spolet-  une  famine ,  il  fit  enfermer  beaix^ 
te.  Malgré  ce  ferment,  Othonria-  coup  de  pauvres  qui  prefTés   de  la 
nit  à  fon  domaine  les  terres  de  faim  .lui  demandoient  Tauniôfie  ,■ 
Mathildc,  Le   pape  le  menaça  de  &  les  fit  brûler  vifs.  Dieu  punie 
l'excommunication  ;  Tempereur  ,  fa  cruauté  -,  car  les  rats  &  les  fou- 
à  la  tête  d'une  armée  ,  s'empara  de  ris  l'inoommodérent    tellement    , 
la  Fouille.  Alors  Innocent  lance  fes  qu'il  fut  obligé  de  fe  réfugier  dans 
foudres.  L'archevêque  deMayen-  une  tour  qu'il   fit  bâtir  au  milieu 
ce  ,  à  qui  il  adreffe  cette  excom-  du  Rhin.  Cette  précaution  fut  inu- 
munication,  la  publia  en  AUema-  tile  i  une  armée  de  fouris  pâiTale 
gne  ,  &  invita  les  princes  à  pro-  fleuve  à  la  nage  ,  &  vint  le   dé- 
céder à  une  nouvelle  éleâion  en  vorer  en  969.  Apparemment  que 
faveur  de  Frédéric ,  roi  de  Sicile  ,  ceux  qui   chargent  encore  ITHlif- 
fils  de  Henri   VL   Othon   vole  en  toire  de  ces  inepties  ,  veulent  feu- 
Allemagne  pour  appaifer  les  trou-  lement'laifTer  fubfiûer  les  anciens 
blés  ,  convoque  la  diète  de  Nu-  monumens  d'une  crédulité  imbécil- 
remberg  ,  &  après  avoir  déclamé  le  ,  pour  montrer  de  quelles  ré- 
beaucoup  contre  le    faint-iiége  ,  nèbres  l'Europe  efl  fortie.  Il  eft 
il  fe  foUmet  au  jugement  des  prin-  étrange   qu'on  tro.uve  cette  fabie 
ces  &  leur  abandonne  l'Empire,  contée  comme  une  hiftoire  véri- 
Fréderic  ,  appuyé  par  Innocent  III ,  table  dans  Içs  Tablettes  chronologie 
&  par  le  roi  de  France  Philippe-  ques  du  fçavant  abbé  Lenglee  du  Fref" 
Augufle ,  fe  fit  couronner  à  Mayen-  noy, 

ce,  &  toute  l'Allemagne  fe  joi-        VIL  OTHON,  (St)évêque  de 

gnit  à  lui.  Otkon  /K,  trop  foible  Bamberg  &  apôtre  dePoméranie, 

j>our  lui  réfifter ,  quoique  foutenu  naquit  en  Souabe  vers  1069  ,  de- 

par  l'Angleterre  ,  fe   retira   dans  vint   chapelain   &   chancelier    de 

fes  terres  de  Brunfwick.  L'efpé-  l'empereur  Henri  IV ^  puis  évêque 

rance  de  renverfer    le    principal  de  Bamberg  en  11 00.  Il  convertit 

appui  de  Frédéric  II ,  le  fit  entrer  Uratiflas ,  duc  de  Poméranie ,  avec 

dans  la  ligue  du   comte  de  Flan-  une  grande  partie  de  ics  fu}ets ,  & 

.dres  contre  le  roi  de  France ',  mais  mourut   à  Bamberg  en  11 39.   Ses 

^  fon  armée  fut  entièrement  défaite  vertus  ,  fon  zèle  ,  fes  lumières  fu- 

à  la  bataille  de  Bouvines,  en  1214.  rent  l'admiration  de  l'Allemagne. 

Cette  perte  ruina  fes  affaires,  &  Oa^âk^lmwtit  Lettre kPûfchallL 
jie  lui  permit  plus  de  fonger    à        VIIL  OTHON  deFrisingen» 

celles  de  l'empire.  Il  s'enferma  dans  ainil  nommé  parce  qu'il  étoit  évè- 

le  château  de  Hantzbourg  ,  où  il  que  de  cette  ville  au  aji*  ûécle  » 


OTH  OTT          1^9 

éunt  fils  àt  Léopold  marquis  d* Au-  1681.  On  a  de  lut  plufieurs  ou- 

triche  ,   &  à' Agnes  ,  fille  de  l'em-  vrages  de  théologie  &  de  littéra- 

pcreur   Henri  IV,  Il  vint  en  Fran-  ture. 

ce  faire   fes  études  dans  l'univer-  1 1.  OTT  ,  (  Jean-baptiile  )  fils 
fité  de  Paris,  &  s'y  diftingua.  L'a-  du  précédent,  naquit  en  1661.  Il 
mour  de  la  Colitude  lui  fit  choifir  fe  rendit  habile  dans   les  langues 
le  monaflére  de  Morimond ,  dont  Orientales  &  les  antiquités,  &  pro- 
il  devint  abbé.  Nommé  évèque  de  fefia  THébreu  à  Zurich.  On  a  auf- 
Friiingeii  en  11 38  ,  il  accompagna  û  de  lui  divers  ouvrages,  peu con- 
Tempereur  Conrad  dans  la   Terre-  nus  même  en  Suifle. 
iainte.  On  a  de  lui  une  Chronique  OTTER,  (Jean)  né  en  1707  1 
en  7    livres  ,  depuis   le  co|nmen-  à  Chriftianftadt  ville  de  Suède  y 
cernent  du  monde  jufqu'en   1146.  d'une  famille  commerçante,  en- 
Cet  ouvrage,qui  peut  être  de  quel-  gagée  dans  les  erreurs  du  Luthé- 
^ue   utilité  malgré  les  fables  dont  ranifme  ,  fit  de  bonne  heure  fon 
il  fourmille  ,  a  été  continué  juf-  étude  principale  des  langues.  Il  ap- 
qu2en  1210 ,  par  Othon  de  S,  Blaife.  prit  d'abord  celles  du  Nord^  dont  il 
On  le  trouve  dans  les  Recueils  de  joignit  la  connoiflance  à  l'étude  des 
JPifiorius  &  de  Muratori ,  ainfi  que  humanités.  Quand  la  paix  deKeu- 
deux  autr€s  productions  du  prélat  ftatdeut  rendu,  en  1724,  le  calme 
Allemand  ;  la  J'*  eft  un  Traita  de  la  à  la  Suède  ,  il  alla  étudier  dans 
fin  du  Monde  &  de  l'Antechrift  -,  &  Tuniveriité  de  Lunden ,  où  il  fe 
la  2*  une  Vie  de  l'empcr.  Frédéric  livra  2  ans  à  la  phyfique  &  à  la 
Barheroujfe  ,  en  2  liv.  Othon  de  Fr/-  théologie.  Ce  fut  alors  qu'il  com^ 
JtA«^eff  mourut  à  Morimond  en  1158  ,  mença  à  avoir  des  doutes  fur  la 
après   avoir  rempli  dignement  la  religion  qu*il  profeflbif,  il  pafia 
carrière  épîfcopale.  en  France  où  il  fit  Ton  abjuration* 
OTHONIEL  ,  fils  de  Cenei  ,  &  Le  cardinal  de    Fleury    Taccueil- 
parent  de  CaUb  ,  ayant  pris  Dabîr  lit    avec    difiinélion  ,    lui  donna 
autrement  Cariath-Sepher ,  époufa  un  emploi  dans  les  PoÂes ,  &  l'en- 
Axa  ,   fille  de  Caleh ,  que  celui-ci  voya  dans  le  Levant  en   1734  « 
avoit  promife  ei;  mariage  à  quicon-  d*où  il  ne  revint  qu'au  bout  de 
que  prendroit  cette  ville  des  Ca-  10  ans.  Le  fruit  qu'il    retira  de 
nanéens.  Les  Ifraëlites  ayant  été  ces  courfes  ,  fut  une  connoifiance 
aiTuiettis  pendant  8  ans  par  {7Att/ân-  profonde    des   langues    Turque, 
Rafathdim.  ^  roi  de  Méfopotamie ,  Arabe ,  Perfanne ,  &  de  la  géo- 
Othoniel  fufcité  de  Dieu  ,  vainquit  graphie ,  de  l'hifioire  &  de  la  po- 
ce  prince  ,  &  après  avoir  délivré  litique  des  états  qu'il  avoit  fré- 
de  fervitude  les  Ifraëlites  ,  il  en  quentés.  Il   avoit    aufii   travaillé 
fut  le  juge  &  les  gouverna  en  paix  avec  foin  à  remplir  un  autre  ob- 
l'efpace  de  40  ans:  Sa  mort ,  arri-  jet  de  fa  mifilon ,  qui  écoit  de  rê- 
vée Tan  1344  avant  J.C.  ,fit  couler  tablir  le  commerce  des  François 
les  Iar.-nes  des  Ifraëlites.  dans  la  Perfe.  La  cour  de  France 
I.  OTT,    (Jean -Henri)    0«-  ne  tarda   pas  à  récompenfer  fon 
tius  y  théologien  de  Zurich ,  né  en  zèle  &   i^s  travaux.    Outre  une 
1617    d'une   famille    difiinguée  ,  penfion  qui  lui  fut  d'abord  accor- 
fut  profefiTeur  en  éloquence  ,  en  dée  ,  on  l'attacha  à  la  bibliothè- 
Hébreu  &  en  hifloire  eccIéfiaiU-  que  royale  ,  en  qualité    dMnter» 
que  à  Zurich^    où  il  mourut  ea  prête  pour  les  langues  Orienta* 
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les.  On  le  nomma,  au  moii  de  Jàft-  Téutont^es  de  /.  Schilitrm 
vriér  1746,  à  une  chaire  de  pro-        OTTO  GUERICK,  Koy.  G\ 

feiTeur -royal  pour  la  langue  ara*  aiKE. 

be  ;  &  en  1748  *  U  fut  admis  dans        OTTOBONI ,  (  Pierre  )    T^oy€\ 
Tacadëmie  des  infcriptions  fit  beU  Alexandre  VIII,  n*  xiv. 
Ics-Iettres.  (?«<f  avoit  tout  ce  qu'il        OTTOCARE  II ,  roi  de  Bohé 
falloit  pour  remplir  ces  diiFérens  me,  obtint  l'Autriche  &  la   Sciri< 
poâes  ,    arec    autant   d'honneur  par  fon  mariage  avec  Marguerite 
pour  lui  que  d'utilité  pour  le  pu-  ^Autriche  ,  à  Texcluilon  de  FriAc  ^ 
blic,  mais  il  n^en  jouit' pas  long-  rie  de  Bade ,  fils  de  la  fœur  aînée    : 
tems.  Epuifé  par  Tes  Voyages   &  de  Marguerite  \  &  acquit ,   à  prix 
%ar  la  continuité  de  fes  travaux  ,  d'argent,  la  Carinthie ,  la  Carnio- 
il  mourut  la  même  année  dans  la  1^  ^  TIÂrie  en  1 26^.  Fier  de   fsm 
41*  année  de  fon  âge.   11  venoit  richefTes  &  de  fa  puifTance ,  il  por« 
de  publier  fon  Voyagt  en  Turquie  ta  la  guerre  en  Pruffe,  en  Hongrie; 
.  &  en  Perfe\  avec  une  Relation  des  &  eut  piufieurs  avantages  fur  fe» 
expéditions  de  Thâmas  Koulikan^  en  ennemis.  Rodolphfy  comte  de  HsiC* 
a  vol.  itt-12,  enrichis  d'un  grand  bourg  ,  ayant  été  élu    empereur 
nombre  de  notes  intéreâantes ,  &  «&  1^73  >  le  fommade  rendre  hom* 
ccrits  d*un  ton  fec  &  d'un   ftyle  mage  pour  les  fiefs  (^i  étoient 
peikttt.  Il  avoit  lu  dans  l'académie  de  fa  dépendance.  Sur  fon  refus  » 
des  belles-lettres  un  1*'  Mémoire  ce  prince  le  cita  à  la  diète    de 
fur  la  Conquête  de  l'Afrique  par  Us  l'Empire ,  pour   rendre  rai  fon  de 
Arabes^    &  il  a  laiffé  le  a'   fort  fes  acquittions  injuftes  *,  mais  il 
avancé.  ne  comparut   ni   par   lui-même  , 
OTTFRIDE  ou  Otfride  ,  Ot-  ni  par    autrui.    Ce    mépris  irri- 
fridus^  moine  Allemand,  vers  le  ta   tellement   les    princes  Impç- 
milieuduix'fiécle.  Il  pafla  la  plus  riaux,  qu'on  réfolut  de  lui  décla- 
grande  partie  -de  fa  vie  au  monaf-  rer  la  guerre.  L'empereur  marcha 
tére  de  Weiiïembourg  en  baflfe-Al-  donc  vers  l'Autriche  ',  Ottoeare  ne 
face  ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  ^e  fiant  pas  au  fuccès  d'une  bataille, 
la  littérature  facrée  &  profane.  11  &  craignant  les  démarches  de  /re- 
épura la  langue  allemande  qu'on  derit  de  Bade  ,  demanda  Ki  paix  , 
appelloit  alors  Théodifque  ou  Tu-  confentii  de  céder  l'Autriche  ,  & 
defqu$^  Il  fit  dans  cette  vue  une  prêta  hommage  à  genoux  pour  la 
Grammaire ,  ou  plutôt  il  perfec-  Bohême  &  pour  les  autres  terres 
tionna  celle  que  Charlemagne  avoii  qu'il  poffédoit  :  (  Voy.  Rodolphe 
commencée.  Pour  faire  tomber  les  /»  n"*  II.  )  Mais  la  reine  fon  épou- 
chanfons  profanes ,  il  mit  en  vers  fe  &  quelques   efprits  brouillons 
Tudefques  rimes  Tes  plus  beaux  lui  ayant  reproché  une  fi  lâche 
endroits  de  l'Evangile.  Comme  ces  démarche ,  il  rompit  la  paix ,  & 
vers  pouvoient  fe  chanter ,  ils  fe  s'empara  de  l'Autriche  avec  une 
répandirent  beaucoup ,  &  produi-  puiffante   Erraée.    L'empereur  fe 
firent  l'effet  qu'il  en  attendoit.  Ott-  mît  en  campagne  pour  le   com- 
fride  a  fait  auffi  des  Sermons  ,  des  battre  avec  toutes  fes  troupes  Al- 
l^ettres^  des  Po'éfies  mêlées,  ai  d'au-  lemaûdes    &    Hongroifes  ,    qu'il 
très  ouvrages  qui  prouvent  plus  avoit  amaifées.  La  bataille  fe  don- 
«n  faveur  de  fa  piété  qu'en  faveur  na  à  Marckfeld  près  de  Vienne , 
île  {on  %oûu  ,Foy,  les  Antiquités  l'an  117$  t  ^^moc4/«  la  perdit  arec 
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la^Ie ,  après  25  ans  de  règae*  OT'WAY,  (Thomas)  poète  An» 

OTT02VUI0  ,  (  Jcan-liaptifte  glois,  né  en  165 1  à  Troitindans 

deir  )  poète  Italien  du  xn'  fie-  \^  Suffex,  fut  clcve  a  Winchefter 

cle»:€ft  auteur  de.ji  CanToni,  qui  &,a.p/^?^d'  P"»*  ^"^.  *  Lo^^^^^ 

lîireot  inférées  fans  fa  participa-  <>"  >>,/«^,  ^^T^^  ^^"î  ^'^^^  »"  *^«^- 

ûoift  dans  r  édition  que  donna  Grar^  "«•  j^  «^°»;  ^"J"^"?!-  ^^''î'  *''","' 

^âi£  en  I  ç  5  5 ,  du  2«  lirre  4e  J?*rJ ,  &  ?^f »^-  ^^'^  Tragédies  font  plus 

iaticnlé  :  Z>«  *««  i  Triomfi,  &c.  Tau-  cft^mees  qu^  fcs  autres  pieces.On 

tcttr  les  fit  fupprimer  de  ce  recueil  Jf '«  ^^r-tout  beaucoup  de  cas  de 

par  Vautoricédes  magiôrats  de  Flo-  ^OrphcUn  ,  de  Fcnifi  fauvU  ,  &  de 

rencc ,  &  les  publia  en  uç6 ,  in-  .^^'î  ^f '^'^'-  Quelques  beautés  qu  il 

S*  ,  y  ajoutant  4  nouvelles  Chan-  y  ?^î  ^^^^  f"  P»<^"*  vraiment  pa- 

fons.  Cependant ,  malgré  ce  fup-  î^.^*^^*  *^  *«"^^^"*?^»  ^^f^Z 

plMient ,  on  préfère  rédition  de  ^V^\  S^f  "    ^«*   irrégularités  & 

Recueil   de  Cr^îçmi,  a  caùfe  des  ^"  boutonneries  dignes  des  far- 

changemens  que  fit  OttonuUo  dans  "^  monftrueufes   de    5A4i.//;jrar. 

la  fienae  pour    la  différencier  de  P^"?  ^^  Venifc  fauvcc    il  introduit 

la  I"  :  les  curieux4e$  raffemblent  i«  ^«"^Jf  "^  ^«pmp   &   la  courti- 

totttes  les  deux.  ^3°°^  ^^^"  »  *"  ""'^^^  ^^^  ^°''- 

^^^^  reurs  de  la  confpiration  du  mar* 

OTTOMAN  ou  Othman  I ,  pre-  „^\^  jg  J^etfowr.  L'amoureux  vicil- 

imer  empereur  des  Turcs  ,  étoit  \^^  £aij  ^  auprès  de  fa  courtifan- 

un  Ats  cmirs  ou  généraux  ^'Alaè-^  ^e ,  toutes  lesfingeries  d'un  vieux 

éin ,  dernier  fultan  d'Iconium.  Ce  aébaliché  impuiffantôt  hors  de  bon- 

fouverain  étant  mort   fans  pofté-  fgns.  11  contrefait  le  taureau  &  le 

nté,    Ofroman   partagea  fes  états  chien-,  il  mord  les  jambes  de  fa  maî- 

avec  les  autres  généraux .  comme  t,effe ,  qui  lui  donne  des  coups  de 

autrefois  les  capitaines  A'AUxan-  pied  &  des  coups  de  fou  et.  Dans  cet* 

^  le  Grand.  Une  partie  de  la  Bi-  ^ç  niême  pièce  le  fon  d'une  cloche 

Aynie    &  de    la  Cappadoce  lui  fefaitentendre,&  cette  terrible  ex- 

•churent.   Il    fçut    Conferver  fes  travagance  qui  ne  feroit  que  rifible 

poflefflons  par  de  nouvelles  con-  ^^^  iç,  théâtre  de  Paris  ,  réuflît  à 

quêtes,  qu'il  fit  fur  les  Grecs  du  jecter  l'effroi  dans  l'ame  des  fpec 

coté  de  la  Lycie  &  de  la  Cane  ,  i^^^yj^ts  Anglois.  Son  ftyle  eft  d'ail- 

&  prit  la   qualité    de    fultan    en  leurs  trop  ampoulé  &  trop  rem- 

1299  ou  ijco.  II  fit  de  la  ville  de  pU  de  l'cnfiure  Afiatique.  Ce  poë- 

Prnfe  la  capitale  de   fon   empire  te  mourut  en  1685,334  ans.  On 

mnffant,  &  ipournt  en  1326.  La  g  recueilli  fes  (Euvrcs  ,  a  Londres» 

bonté  finguliere  de  ce  fultan  &  ij-iC,^  ^  vol.  in-ii. 

la  fageffe  de   fon  gouvernement  i.  ÔUDIN,  (Céfar)  fils  de  NU 

font  pafTees  par  tradition  chez  les  ,olas  Oudin ,    grand  -  prévôt   de 

•  Turcs.    Quand    leurs   empereurs  fiaffigny ,  fut  élevé  à  la  cour  du 

rtoniefltfur  le  trône,  au  milieu  roi  de   Navarre,  qui   fut  depuis 

des  acclamations  ,  on  ne  manque  ^^„„-  //a  Ce  prince  l'employa  en 

jtmars  de  l^ur  fouhaiter ,  entre  les  diverfes  négociations  importantes, 

vertus  dignes  d'un  fouverain ,  la  &  lui  donna  la  charge  de  fecré- 

bonté  d'Ottoman.  tajre  &  d'interprète  des  langues 

OtTOMAN  ,  (lePcre)  Foyei  étrangères  en  1597.  Il  mourut  en 

ZlHAMiM*  ^^^}  »  Avec  la  réputation  d'un  cit 
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toyen  zélé  &  d*un  homme  întel-^  réformée ,  &  y  fat  rous-hîbHotJi^ 

ligent.  On  a  de  lui  des  Grammai"  caire  de  l*univerûté.   Ses  princL^ 

r€s[tii  des  Dictionnaires  pour  les  Un-  paux  ouvrages  font  :  I.  Co^nment^m.-^ 

gués  Italienne  &  EfpagnoU  ,  dont  rîus  de  Scriptorihus  EôcUfite  antigtû^^ 

on  ne  fe  fert  plus.  Ulorumque  fcriptis ,  &c.  à  Leipfic^c: 

IL  OUDIN,  (Antoine)  fils  du  i72x,  3  vol.  in-fol.  :  compilatioxs. 

précédent  ,   fuccéda  à  ,fon  père  qui  prouve  beaucoup  de  rechef—' 

dans  la   charge    d*interprète   des  ches ,   mais   pleine  de  faate^  Se 

langues  étrangères.  Louis  XIII  d'inezaâitudes.  II.  Vtttrum  aiiquckc 

renvoya  en  Italie-,  le  pape  Ur-  Gallia  & Bel^ii  Seriptorum  Opu/cul^x. 

hain  VIII  fe  faifoit  un  plaifir  dte  fitcra  nunquam  édita  ^  1692*  in-8*".. 

s'entretenir  avec  lui.  De  retour  111.  Un  Supplément  des  Aiucurs-  Mc^ 

en  France  il  fut  choifi  pour  en-  cléJUfiiques  omis  par  Bellarmin  ,  in— > 

feigner  la  langue  italienne  à  Louis  8° ,  1688  ,   en  latin.  IV.   Le  Pré'^ 

XIV,  Nous  avons  de  lui  quelques  montré  défroqué^  &c.  Ce  fçavant  fî— 

ouvrages  :  I.  Curiofités  Françoifes  nit  fa  carrière  à  Leyde  en  1717» 

pour  fervir  de  fupplémentaux  Diction-  à  79  ans.   Il  avoit  de  la  chaleur 

naires^  in-S*".  Ve^  un  recueil  de  dans  Tefprit  &  de  Tinquiécude  dans 

nos-  façons  dp   parler  proverbia-  le  caraâére. 

les.  II.  Grammaire   Françoife  rap-        IV.  O  U  D I N  ^  (  François  ).  né 

portée  au  langage  du  tems  ,  in- 12.  Tan  1673  àVignory  en  Champa^ 

Elle  n'eft  plus  d'aucune  utilité.  III.  gne ,  £t  its  études  à  Langues  ^  £c 

Recherches  Italiennes  &  Françoifes ,  entra  chez  les  Jéfuites  en  169^  1 

a  vol.  in-4**.  IV.  Le    Tréfor  des  Après  avoir  profeâfé  les  humani* 

deux  tangues  Efpagnole  &  Françoife^  tés  &  la  théologie  avec  un  fuccès 

in-4''.  Il  mourut  en  1653.  diftingué,  il  fe  fixa  à  Dijon  &  y 

I II.  OUDIN ,  (  Cafimir  )  né  à  paffa  le  refte  de  fes  jours ,  parta- 

Méziéres  fur  la  Meufe  en  1638  ,  gé  entre  l'étude  &  le  commerce 

entra   chez    les    Prémontrés    en  des  gens  -  de  -  lettres.   Ceft  dan» 

165  6 ,  &  s'appliqua  principalement  cette  ville  qu'il  mourut  en  J7^z  » 

à  l'étude  de  raidoire  Eccléfîadi-  âgé  de  79  ans.  Le  P.  Ouiin  avoit 

que.  Louis  .XIV  pafîant  par  l'ab-  fait  une  étude  particuliéce  de  !'£-. 

baye  de  Bucilli  en  Champagne  ,  criture-fainte ,  des  Cooiciles  &  des 

Oudin,  chargé  de  le  complimenter^  Pères ,  fur-tout  -de  5..  Chryfofiome^ 

plut  à  ce  prince  *,  mais  n'ayant  pas  de  S,  Auguflin   &  de  5.  Thomas  ^ 

foutenu ,  dans  la  fuite  de  la  con-  qui  avoient  pour  lui  un  attcait  par- 

verfation ,  l'idée  que  fon  compli-  ticulief.  Les  vertus  du.  religieux 

ment!  avoit  donnée  de  lui ,  il  per-  ne  le  cédoient  point  en  lui  aux 

dit    fa  fortune.    Son   général  le  connoiiTances  du  fçavaot.  Il  étoic 

chargea  enfuite  de  vifiter  toutes  fi  zclé  pour  l'éducation  de  fes  écQ» 

les  abbayes  de  fon  ordre  ,  pour  liers ,  qu'il  confacroit  fou  vent  une 

tirer  des  archives  ce  qui  pourroit  partie  de  fa  penfion  pour  le  fou- 

fervir  à  fon  Hifioire.  Il  s'en  ac-  lagement  de  ceux  qui  étoient  dans 

quitta  avec  fuccès ,  &  vint  à  Pa-  la  mifére.  Il  employoit  le  refte  à 

ris  en   1683  ,  où  il  [fe  lia  avec  acheter  des  livres  en  tout  genre  . 

pluiieurs   fçavans  illufires.  Oudin  de  littérature.  Le  Latin ,  le  Grec,, 

ayant  efinyé  quelques  mécoaten-  TEfpagnol ,  le  Portugais  »  l'Italien 

temens,  fe  retira  à  Leyde  en  1690,  &  l'Anglois  lui  étoient  familiers» 

embraifa  la  Religion  prétendue-;  11  étoit  profondément  verfé  daiu 
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Il  connoîflance  des  aatîquîtëi  pro- 
&nes  &  lacrée^ ,  âc  des  médailles. 
fl  foignoic  â  une  érudition  éten- 
ése ,  les  grâces  de  la  belle  Utté- 
latiire  ,  beaacoap  de  juftefle  dans 
requit  y    une  'ardeur    infatigable 
pour  le     travail ,  &  une  facilité 
joerveilleule  à  f^é  des  vers  la- 
tins.  Ses  principaux  ouvrages  en 
ce  genre  font  :  une  Pièce  intitu- 
lée Somnia ,  imprimée  in-8''  &  in« 
Il ,  pleine  d*élégance  &  de  bonne 
poëfie,  qu'il  compofa.à  22  ans  : 
une  autre  fur  le  Feu  ;  des  Odesi  des 
Mimes  i  des  Elégits^  dont  la  plu- 
part font  imprimées  dans  le  recueil 
întitnlé  Foemata  Didafcalica  ,  en  3 
•Tol.  in-iï ,  &  les  autres  font  di- 
gnes de  rêtre.  Ses  ouvrages  en 
profe  ibiit  plus  confidérables.  ht% 
plus  connus  font  :  I.  Bibliotfuca 
Scriftormm  SocietatU    Jeju*    11    en 
avoit  achevé  les  4  prem.  lettres 
«{uaad  il  efl  mon ,  &  il  a  laifTé 
pbisr  de  700  articles  pour  le  refte 
de  Touvr^e.  Ce  livre ,  bien  exé- 
cuté, eft  deiiré  par  tous  les  ama- 
teurs de  THiftoite  Littéiraire  ;  mais 
îlintéreffe  moins  le  public ,  depuis 
la  deftruâion  de  la  Société.  La  Bi- 
èUothtque  des  Ecrivains  Jéfitites  zvoit 
été  commencée  par  le  P.  Ribadenti- 
Ta ,  &  pouiTée  jufqu'en  16 18.  Elle 
(nt  continuée  par  le  P.  Philippe 
AUgambâ  iufqu'en  1643  «    &  P^ 
5ociire/)ufqu*en  1673.  ^^^  ^^*  ^^* 
nami ,  de  Tournemine  &  Kervillars 
forent  enfuice  fucceffivement  char- 
gés d*en  compofer  la  fuite  i  mais 
n'ayant  rien  donné  au  public ,  & 
ayant  feulement  recueilli  quelques 
Mémoires  informes  ,  on  crut  que 
le  P.  Oudin  s'en  acquitteroit  mieux, 
&  oa  ne  fe  trompa  point.  II.  Un 
Commentaire  latin  fur  TËpitre  de  5. 
l'tfit/aux  Romains,  in-12 ,  où  il  a 
principalement  fuivi  les  explica- 
tions de  S.  Chry/o/iome.  III.  Des 
Etym^gies  Celtiques,  l  V.  Un  boa 


Ehge  du  Préfidetu  Bùukier  ,  en  la* 
tin.  V.  Des  Commentaires  fur  \e% 
Pfeaumes,  fur  5.  Matthieu  y  &  fur 
toutes  les  Epitres  de  S,  PauL  VI, 
Mifioria  Dogmatica  Coneiliorum ,  in* 
II.  VU.  hts  Vies  à' Antoine  Fieyra^ 
de  MaUhior  Inchofer ,  de  Denys  Pe* 
tau ,  de  fronton  du  Due  ,  de  JuUs^ 
Clament  Stouiy  de  Jmeqttes  Billy  &  de 
Jean  Garnier,  Ces  fept  Vies  font 
imprimées  dans  les  Mémoires  dn  P. 
Niceron.  La  converfation  de  l'au- 
teur de  tant  de  fçavans  ouvrages  « 
ne  pouvoit  être  qu'inftruâive  & 
variée.  Sa  mémoire  lui  rappelloic 
une  infinité  de  faits  ;  fon  efprit  lut 
fourniffoit  des  penfées  fines  &  in- 
génieufes.  U  parloit  volontiers 
des  fçavans  &  des  ouvrages  *,  il 
citoit  fur- tout ,  avec  une  ju^eiTe 
admirable ,  les  plus  beaux  endroits 
des  anciens  poètes  qu'il  avoit  re- 
marqués. Il  difoit  quelquefois , 
que  M  dans  fa  ijeunefle  les  belles- 
>»  lettres  avoient  eu  pour  laides 
»  charmes  inexprimables ,  &  que 
H  dans  fa  vieilleffe  elles  adoucif- 
M  foient  encore  les  infirmités  & 
M  les  chagrins  attachés  à  cet  âge.  t 
M.  Michault ,  célèbre  littérateur  de 
Dijon,  ami  du  P.  Oudin,  a  con- 
facré  à  la  mémoire  de  ce  fçavant 
Jéfuite  une  partie  du  2*  volume 
de  fes  Mélanges  Hifioriques  &  Phi- 
lofophiques  ^  imprimés  à  Paris  en 
1754»  en  2  vol.  in-12. 

OUpiNET  ,  (  Marc  -  Antoine  ) 
médaillifie ,  né  à  Reims  en  1643  » 
brilla  beaucoup  dans  le  cours  de 
fes  études  par  rétendue  de  fa  mé- 
moire. En  rhétorique ,  il  apprit 
toute  l'Enéïde  de  Virgile  en  une 
femaine.  Nommé  profefieur  en 
droit  dans  l'univerfité  de  Reims , 
il  remplifibit  cette  place  avec  hon  • 
neur ,  lorfque  Rainjfant ,  fon  pa- 
rent, garde  des  fnédailles  du  Ca- 
binet du  roi ,  l'engagea  à  venir 
partager  ce  foin  avec  lui.  Oudiac^ 


tu         OUD  OUE  I 

fe  rendît  avec  empreflenent  àûes  iiféd*tn  fuger  par  piuiîrârs'  tfori 
invitations ,  &  obtint  fa  place  quel-    ceaux  qui  lui  font  honnear. 
ques  années  après.  Il  mit  beaucoup        OUËN  ,  (St)  Andaënus  ,  arche* 
d'ordre  &  d'arrangement  dans  ce   véque  de  Rouen ,  en  640  ^  s'acqait 
précieux  dépôt ,  eut  pour  récom-    une  grande  coafidcracion  par  ibn 
penfe  une  penfion  du  roi  de^  500    fçavoir  &  fes  vertus,    il    employa 
écus  (  fut  reçu  de  l'académie  des    l'autorité  que  lui  dooaoient  fa^ 
Infcriptions  $t  belles  -  lettres  en    caractère  &  fes  lumières  ,  pour  et»  ^ 
1701  ,  &  mourut  à  Paris  en  1712 ,    blir  la  paix  entre  les  princes  Fraa«  - 
à  6S  ans  ,  confumé  par  le  travail,    çois.  Ce  fut  au  retour  d*u«we  dé  ces 
Une  polit eife  douce  6c    aimable    négociation^  qu'il  mqurut  à  Cfl*'] 
relevcicfon  fçavoir.  Il  avoir  beau*    chi ,  près  Paris ,  le  14  Août  6S3  ^  ? 
coup  de  religion  ,  &  cette  vertUv  âgé  de  74  ans.  Il's^étoit  trpuv^  aU  . 
ne  fe  bornoit  pas  à  fon  efprit  ;  elle    concile  de  Ckàlons  la  4*  uttaêe  d^ 
éclatoit  encore  dans  fa  conduite,    fon'épifcopat.  U  eft  auteur  de  îà  • 
On   a  de  lui ,  dans  la  colleâion    ^<<  deS,  Elôy ,  traduiter.«n  françoi^, 
académique ,  trois  Dij/erwfionj  ef-    I693,ini8^ 

timées  ;  l'une  fur  t origine  du  nom  de        OVERALL ,  (  Jean  )  d^âbord  pto-    . 
Médaille;  l'autre  fur  les  MédaiîUs    feffeur  en  théologie  à  CZ3mbnâ%e^    : 
^Athènes  &  de  Laeédémone  i  &  la  3*    puis  doyen  de  S.  Pottl  à  Ltlndres^ 
fur   deux  Agathes  dit  Cabinet   du    devint  en  16 14  évêque  de   Cou- 
roi.  ^  '         ventry  &  de  Lichfielë  ,  &  4  ans    ; 
OUDRI,  (Jean-baptifte)  pein-    après  évêque  de Norwkrh.  iltâcha     ; 
tre,  mort  à  Paris  le  i*'  Mai  1755  ♦    **®  concilier,  par  lettres ,  liis  coul- 
age d'environ  74  ans.  Il  apprit  les,  troverfes  de  Hollande  fut  la  Pré- 
principes de  fon  art  {ous  le  célè-    deftinatipn  &  fur  le  Libre- Atbi tre. 
bre  LafgilUére  ,  &  il  retint  de  ce    On  trouve  quelques-unes  dé?  ûen*     j; 
makre  des  principes  fùrs  pour  le    nés  dans  le  recueil  intitulé  :  Eplfto' 
coloris ,  qu'il  a  communiqués  dans    l^pr<zfiamium  Virorum ,  Amftérdam  »      s 
une  aflemblée  de   l'académie    de    i7<54 /in-fol.  Ce  prélat  termina  fà 
peinture  dont   il    étoit  membre,    catriére  en  1619,  emportartt  l'eftî- 
On  connoît  le  talent  fupérieur  de    me  &  les   regrees  é»s    gens^  de 
Ottdri  pour  peindre  des  animaux  ;    bien. 

fes  compofitions  en  ce  genre  font        OUGHTRED ,  (  Guillaume  )  né 
de  la  plus  grande  vérité  ôc  admi>    à  Eaton  vers  1 5  75  ,  fut  élevé  au 
rablement  traitées.  On  a  gravé  Ifes    collégc-royal  de  Cambridge  ,  dont 
Fables  Ae.  U  Fo/twiflc /in-fol.,  4  vol.    il  fut  membre  environ  la  ans.  Il 
d'après  fes  defllns  ébauchés  -,  mais    reçut  enfuite  la  prêtrife ,  s&  devint 
ceux  qui  les   ont  finis  n'avoient    teneur  d'Adelbury ,  où   Ton  dit 
pas  fes  '  talens.  Il  a  fait  pour  le    qu'il  mourut  de  }oie ,  en  appreaant 
roi  des  Chaffes,  qui  font  l'ornement    le  rétabliffement  du  roi  Charles  H 9 
de  pluiîeurs  châteaux  de  Sa  Ma-    su  mois  de  Mai  1660,  à  S7  ans. 
jefté ,  entr'autres  dé  la  Meute.  Ou-    On  a  de.  lui  plufieurs   ouvrage* 
dri  connoîfToit  û  bien  la  magie  de    de  mathématiques  ,   àont    WttU'u 
fon  art ,  qu'il  s'eil  plu  fouvent  à    fait  un  grand  élo^e.  Son  Arithmc 
peindre  des  objets  blancs  fur  des    tica  parut  à  Londres  en  164$  «  in« 
fonds  blancs  \  &  ces  tableaux  font    8**.  Ses  mœurs  &  fes  (entimens  le 
d'un  bon  effet.  Ce  maître  eût  pu    rendoient  cher  &  refpeâable  aux 
réuffîr  dans  l'Hiftbire ,  comme  il  «ft    hoaûèces-gens. 
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Xt^nXyB,  (Publias  OrUius Nafû) 
ilier  Romain ,  nék  Suimonr , 
|e  de  TAbnizic,  Tan  43  avant 
fîit  envoyé  à  Rome  de  bon- 
Iteure.  Ses  talens  s'étoient  déjà. 
îlo|>és  :  le  féiour  de  cette  vU» 
«  la^  patrie  du  goût  Scdes  arts, 
perfe^onaa.  Envoyé  à  Axhe- 
x6  ans  ^  il  étudia  les  iinefiea 
Im  langue  &.  de  la  littérature 
;<pie. .  Irti  poëûe  avoit  des  at- 
fafinis  pour  lui.  Son  père , 
int  que  la  paffîon  des  vert 
rarrachât  à  la  fortune  que  lui 
►mctfoient  fes  talens  ,  voulut 
qu^tl  fe  confacrât  à  l'élo- 
I^Bience.  Oyide  était  né  poëte ,  6c  il 
le.  £ut  roaigré  fon  père  &  malgré 
fts  propres  intérêts.  Augufte^  ami 
4es  talens ,  le  f  eçut  à  fa  cour ,  ré« 
Goiiipenia  Ton  eiprit  &  applaudit 
iês  ouvrages*  Ovide  auroic  pu  être 
heureux;  mais  tourmenté  par  le 
ëemoA  de  la  poëûe  ^  par  celui  de 
ranouc ,  il  éfurouva  bientôt  les 
malheurs  que  ces  deux  paiBons  eau- 
iient  ordiiMireaieat.  Non  contenr 
«le chanter  robjet  de  Tes  flammes, 
il  voulorxéduire  en  fyâême  l'^^rr 
£am»^  Il  publia  un  Poëme  fous 
ce-titce.  Augufie  ,  irrité  contre  l'au- 
teur, prit  le  prétexte  de  cet  ou- 
vrée pour  le  reléguer ,  à  l'âge  de 
50  ans.,.,  à  Tomes  ùxv.  le  Pont- 
Èuxin.  L'endroit  de  fon  exil  étoit 
aflez  agréable,  pour  les  .habitans 
du  pays:  mais  les  montagnes  qui 
font  au  Sud  ,  &  les  vents  du  Nord 
&  de  r£ft  qui  ibufHent  du  Pont* 
Euxin  ,  le  froid  &  Thumidité  des 
forêts    &  du   Danube ,  rendoient 
cette  contrée  infupportable  à  un 
homme  né  en  Italie.   On  ignore 
le  véritable  crime  ^  Ovide.  Cétoit 
apparemment .  d'avoir  vu  quelque 
chofe  de  honteux  dans  la  maifon> 
^Au^ufie,  Comment  cet  empereur 
auroit-il  pu -exiler  Ovûf<;pour  fon 
Poème  de  XAn  £  aimer  >  lui  qui- 
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aimoit  êc  qui  protégeok  Horsce^ 
dont  les  Poëfies  font  fouillées  de 
tous  les  termes  de  la  plus  infim« 
prdftttution  ?  U  eft  vraifemblable 
qyC.OSave  alléguoit  une  raifon  pré* 
tendue»  n*o(ànt  parler  de  la  vé- 
ritable. Une-preuve  qu*il  s'agifToît 
de  quelque  ince(le,dequfelque  aven* 
turefccrette  de  la  Emilie  impériale,* 
c'eft  que  Tibire^  ce  monftre  de 
lafciveté  comme  de  diffimulation , 
ne  rappella  point  Ovide.  Il  eut  beau 
demander  grâce  à  Tauteur  des  prof* . 
criptions  &  à  l'empoifonneur  de* 
Germaaieus ,  il  refta  fur  les  bords 
du  Danube ,  foupirant  fans  ceffe 
après  les  plaifirs  de  Rome.  Il  mou- 
rut dans  ces  regrets ,  Tan  17*  de 
}.  C. ,  357  ans ,  après  en  avoir 
paflé  7  ans  dans  fon  exil.  M.  PoIh" 
finet  de  Sivry  a  publié  dan$  le  Mercure 
de  France,  (  Avril ,  1773  ,  i'«  partie  , 
p.  181  &  f.)  une  Lettre,  éi^ïs  la- 
quelle il  femble  établir  que  la  caufe 
de  Texil  d'Ovide  eft  fondée  fur  un 
tout  autre  motif  que  celui  qu'on 
allègue  communément  :  (  le  com- 
merce   inceftueux   é'ÂuguJfe  avec 
Julie  fa  fille.  X  Cette  Lettre  contient 
des  raiibns  qui  paroiiTent  plaulî- 
bles  9  mais  après  tout ,  ces  raifons^ 
ne  iont  que  des  conjeéhires.  On 
peut  Élire  à  Ovide  un  reproche 
prefque  auifi  grand  qu'à  Àkgujle  & 
à  Tibère,  c'eft  de  les  avoir  loués. 
Les  éloges  qu'il  leur  prodigue  font 
fi  outrés  ,  qu'ils  cxciteroient  en- 
core aujourd'hui  l'indignation ,  s'il 
les  eût  donnés  à  des  princes  légi- 
times ,  fes  bienfaiteurs  *,  mais  il  les* 
donnoit ,  (  dit  un  homme  d'efprit ,  y 
à  des  tyrans.  Chofe  étrange  que 
les  louanges ,  &  les  louanges  des 
poètes  !  Il  eft  bien  clair  qu* Ovide 
fouhaitoit  de  tout  fon  cœiir  que 
quelque  Battus  délivrât  Rome  de- 
fon  Augufie  ,  &  il  lui  fouhaite  ea 
vers  l'immortalité.  Lorf  qu'il  apprit 
ÙL  Aost ,  il  pouâà  la  folie  &  kl 
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bafTeiTe  )ufqu*à  lui  confacrer  une  relief  anx  plus  petites  chofes  ;  msris 
efpèce  de  Temple ,  où  il  lui  offf  oit  il  manque  fouvent  de  précifion  & 
tous  les  matios  de  l'encens.  On  de  noblefle,  &  en  cherchant  les 
lui  pardonneroit  cet  aviliflement ,  ornemens  de  refprit,   il  perd   le 
û  la  reconnoiiTance  l'avoit  prod^uit  *,  langage  de  la  nature.  Le  ,P.  Ker^ 
mais  il  eft  très  -  probable  que  ce  w/Zarx ,  Jcfuite ,  a  traduit  les  Tri/îe^ 
n*eft  que  la  lâcheté  &  le  défaut  de  &  les  Fa  fies ,  en  3  vol.  in-i2  ;  &  Ton 
courage.    Ovide   faifoit   un  Dieu  prépare  au.  une  nouv.Ker/îon  de  ces 
d'Augufie ,  parce  qu*il  efpéroit  de  dernières ,  avec  notes  &fig.  4  V.  in- 
toucher Tihére  &   d'en  faire    un  Ô'.lV.Les^^ro/i/^j.pleinesd'efprit, 
homme.  Les  ouvrages  qui  nous  de  bonne  poëfie  &  de  volupté.  V. 
reftent  de  ce  poète,  font:  I.  Les  Les  3  livres  des  ^nroïtr^,  qu'on  peut 
Métamorphofes,  Ceft  ,  dit-on ,  fon  Joindre  à  {^%  trois  chants  fur  VArt 
chef-d'œuvre ',  mais  quel  nom  peut-  d'aimer.   L'un  &  l'autre  ouvrage  , 
on  lui  donner  ?  Ce  ii'eft  point  un  enplailant   beaucoup  à  Tefprit  , 
Poëme  épique;  ce  genre  de  poë-  font  très-propres  à  gâterie  coeur. 
ût  a  des  règles ,  &  Ovide  n'en  con-  Le  poifon  y  efl  préparé  avec  tout 
noit  point  dans  fon  ouvrage.  Ce  Tart  poilible.  VI.  Ibis^  Poëme  fa« 
n'eft  point  non  plus  un   Poëme  tyrique  fans  fineffe  &  où  le  fel  eft 
hiftotique  ;  c'eil  plutôt  une  ingé-  trop  délayé.  VIL  Des  fragmens  de 
nieufe  compilation,  dont  l'inven-  quelques  autres  ou  vrages.La  nature 
don  étoit  due  aux  poètes  anciens ,  n'avoit  point  été  avare  à  l'égard 
&  les  ornemens  à  Ovide,  Le  nom  d'Ovide  ;  foo  efprit  eu  vif  &  fé* 
de  Poëme  didaâique  convient  en-  cond ,  fofl  imagination  belle  &  rî« 
core  moins  à  cet  ouvrage  bizarre  ;  t:he  ;  l'exprefHon  femble  courir  au- 
ce  font  des  peintures,  fans  gaze,  devant  de  fa  penfée.  Avec  ces  gran- 
des amours  des  Dieux  &  de$  hom»  ées  qualités ,  il  gâta  le  goût  des 
mes.    Ces  tableaux  font  d'autant  Romains  ;  il  prodigua  les  âeurs , 
plus   propres   à    corrompre    les  les  faillies  &  les  pointes.  Ce  défaut 
mœurs  ,  qn'Ovide  les  expofe  d'une  plut  à  fon  (iécle  ,  il  lui  donna  le 
manière  pathétique ,  tendre  &  tou-  ton.  La  belle  nature  fut  négligée  ; 
chante.  Nous  avons  la  Traduâion  on  courut  après  le  faux-brilUnt. 
des  Métamorphofes  par  l'abbé  Ba-  Ce  ne  fut  pas  affez  de  ce  qui  plaît 
nier  y  Amfterdam ,  1732 ,  2  vol.  in-  aux  yeux  -,  on  chercha  ce  qui  les 
fol. ,  figures  de  Picarty  &  réimpri-  éblouit.  Les  premières  éditions  de 
mée  à  JParis  av«c  de  nouvelles  fi-  fes  Œuvres  complettes   font    de 
gures  fort  bien  exécutées,  r767  Rome,  1471  >  2vofl. in-fol. ,  &  de 
&  fuiv. ,  4  vol.  in-4''.  Elles  font  Bologne ,  même  année,  in-fol.  Les 
aufli  en  3  vol.  in-12,  de  Hollande  bonnes  font  d'f/^eWi*,  1629  ,  3  v. 
&  de  Paris.  M.  de  Fontanelle  en  a  in-ii»,,  Cum nous  Kur.  ,1662,3  ^^^^ 
donné  une  nouvelle  verfîon ,  en  2  in  -  8"" ,  à  c§ufe  des  figures  ;  mais 
Toi.  in-S"*,  qui  eu  eftimèe.  II.  Ses  moins  aiçple  que  celles  de  1670, 
Fafies ,  en  6  livres ,  dans  lefquels ,  1683  &  1702 ,  ad ufum  Delph,  ;  Lyon, 
à  travers  plufieurs  morceaux  né-  z686  &  1689,  4  vol.  ia-4*';  &  avec 
gligés  &  quelques  écarts,  on  dé-  les  notes  de  ^urm^i/iR,  1727,4vol. 
couvre  une  imagination  belle ,  no-  în-4*'.  Il  y  a  encore  celle  de  1762, 
ble  &  riante.  III.  Les  Trifles  &  les  en  3  vol.  in*i2 ,à  Paris ,  chez  j9ar- 
Elégies  j  elles  font  pleines  de  gra-  bou  :  elle  efl  faite  fur  l'édition  de 
ces  touchantes.  L'auteur  dQonetlu  Nicolas  Heinfius ,  &  on  a  profité 
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Correâîons  d'un  exanplaire 
avoit    appartenu   à    PoUtîen» 
lignac  a  tradait  toutes  \^%(Euvrcs 
^ridc  »  9  ▼.  in-ii ,  avec  le  latin. 
I.    OVIEDO,  (Gonialès-Fer. 
idd'  )  intendant  ou  infpeâ'-gé-' 
du  commerce  dans  le  Nou- 
reau  -  Monde  ,  fbus  le  règne  de 
^Ics  "  Quint  ,  cft  auteur   d'une 
^ifi»ir€  générale  des  Indes  Occident 
Salamanque,  1545  ,  in-fol. 
récrivit  en  Efpagnol  i  on  la  tra- 
it en  italien  à  Yenife  en  1 5  34 , 
-4*.   &enfrançois,  Paris  i^^* 
-fol.  Cette  Hiftoire  eft  curieufe  » 

pleine  d'exagérations. 
IL  OVIEDO,  (Jean- Goniklve 
')  liit  le  premier ,  au  rapport  de 
?ëUopc  ,  qui  fe'  fervit  du  bois  de 
rac  dans  le  traitement  de  la  ma- 
ie vénérienne.  Etant  à  Naples 
quand  cette  maladie  commença  à 
fe  faire  fentir  vers  la  fin  du  xvi* 
'fiéde,  &  s*en  trouvant  lui-même 
attaqué ,  il  s*imagina  que  ,  comme 
elle  étoit  venue  des  Indes  Occi- 
^tales  f  on  devoit  avoir  en  ce 
pays  des  remèdes  propres  pour 
<Vn  délivrer.  Dans  cette  penfée 
il  entreprit  ce  voyage.  11  vit  qu*on 
y  employoit  avec  fuccès  le  bois 
de  gayac  :  il  en  fit  Texpérience  fur 
liii-même,&  fut  heureufement  gué- 
ri. De  retour  en  Efpagne  ,  il  em- 
ploya ce  remède ,  qui  lui  procura 
des  biens  immenfes. 

OUSEL ,  (Philippe)  né  à  Dant- 
zick  en  1671 ,  d*une  famille  ongi- 
oaire  de  France ,  devint  minifir.e 
delTglife  Allemande  de  Leyde, 
puis  profefieur  en  théologie  à 
Francfort  fur  TOder ,  en  1717.  Il 
remplit  cette  chaire  avec  diÂincn 
tion  )ufqu*à  fa  mort,  arrivée  en 
1714.11  conferva,  iufi^*au  dernier 
moment ,  une  préfence  d*efprit  ad- 
nirable.  Son  collègue  lui  rappel- 
lant  pendant  fa  dernière  maladie 
Iles  p^ffages  de  l'Ecriture-fi^ate  çn 
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latîn  ou  en  allemand  pour  fa  cou* 
folation  ,  il  corrigeoit  la  verfioa 
fur  I*hébreu  ou  fur  le  grec  ,  avec 
la  même  exaâitude  que  û  fon  lit 
eût  été  une  chaire  de  philofophie 
facrée.  Ses  principaux  ouvrages 
font  :  hlneroduciio  in  Aceentuationem 
Hehrdtorum  metricam ,  in-4°.  Il  fou* 
tient  dans  la  Préface  de  cet  ouvra- 
ge ,  que  les  points  &  les  accens 
hébreux  font  aufii  anciens  que  les 
livres  de  l'Ecriture-fainte.  Cette 
fingularité  l'engagea  dans  quelques 
difputes  littéraires.  II.  Dt  Mcen^ 
tuationt  Hehrétorum  profàien^  in-8% 
111.  De  Lepra  ,  in-4'' ,  1709...  Un 
autre  OvsEL,  (Jacques)  parent  du 
précédent ,  a  laififé  des  notea  eftii^ 
mées  fur  VOSavius  de  Aiinutius  Fc^ 
lue.  Elles  ont  été  inférées  en  en- 
tier ,  avec  celles  de  Meurfius ,  dans 
rédition  Variorum  de  1671 ,  in-8\ 
OUSTRILLE ,  (St)  Voye[  Aus* 
TREGESILE. 

OUTRAM,  (Guillaume)  théo- 
logien Anglois  du  dernier  ûécle^ 
dont  nous  avons  un  Traité  efiimé 
fous  ce  titre  :  De  facrificiis  Jud^c 
rum  Lihri  duo  ,  à  Londres  ,  1677  « 
in-4».  L'auteur  y  dififerte  fur  les 
facrifices  de  la  Loi  ancienne  &  fur 
ceux  des  Gentils ,  &  finit  par  ce- 
lui de  la  Croix.  Les  préjugés  de 
fa  feôe  l'ont  engagé  à  rejetter  ce- 
lui de  la  Méfie. 

OUTREMER,  ( Louis  d»)  Voye^ 
Louis  ,  n*  ix. 

OU  VILLE,  (Antoine  le  Metel 
fieur  d')  frère  de  l'abbé  de  Bois^ 
Tohert ,  8c  fils  d*un  procureur  de  I4 
cour  des  Aides  de  Rouen,  étoit 
ingénieur  -  géographe.  Il  cultiva 
moins  les  mathématiques  que  la 
poëfie.  On  a  de  lui  diverfes  Car 
médies  imprimées  depuis  163S  juf- 
qu'en  1650  :  elles  font  au  defibus 
du  médiocre.  Il  efi  beaucoup  plus 
connu  par  un  recueil  de  Contes ,  qui 
quoiqu'ioférieurs  à  ceux  de  U  Foom 
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téùtt€j  ont  eu  du  fticcès.  Lapudeu^  a  de  lui  ua  grand  nombre  d*^ 

a*y  eft  giiéres  ménagée.  framm^x ,  £lzevir^i62 5 ,  in-x6  ,  q 

OUVRARD ,  (René)  chanoine  de  font  eftimées  ,  mais  qui  ne    foi 

Tour»,  habile  dans  les  belles-let-  pas  toutes  dignes  de  Terre.  Ow^tj 

très,  la  philoibphie  ,  les  mathé-  raifon  de  dire ,  au  comme  ne  emej 

fliatiques ,  la  théologie  &  dans  la  de  ion.  ouvrage  * 

mufique ,  mourut  en  fa  patrie  Tan 

1694 ,  aimé  pour  fon  caraâére  &        2"'  l^^^ifta%  »<»<»«  repràhendo  ,j 

re^eâé  pour  fa  conduite,  ^^s  ou-  ««*  Uudas 

Trages  font  :  I.  Stcru  pour  compo*  Omniayftultuiam\fini1ùl^  intridiam 

Jèr  en  ]S(ufigue  par  un  art  nouveau,  il,      ^.       .  -,  ,- 

Bit'    c  •    L  *<**  ^""  parcours  mes  Vers  -   quW 

£iblia  Sacra ,  J29  carmimbu^  mnemo^  trouves-tu  de  bon  ?  T 

«icw  comprehenfa.  Le  même  ouvra-      7^^^  j..  Xu  rfes  pat  fenfé  ,  je  rîs  dé 

ge  en  fran^ois.  III.  Motifs  de  réw  la  folie... 

ntonàVEgli/e  Catholique,  &c.  IV.  JRceii  ?..  Ceft  «tre  jaloux  ;  leméprifé 

Calendartupi.  novum  perpetuitm  &  irre»  l*enTÎe  : 

wcahiU.Lt  doâeur  Arnauld  ne  foi-  Péf«  ton lugement^^ois quel  eft  ton 

foit  pas  grand  cas  de  ce  dernier  ou-  tkomm 

vrage.  On  voit  fur  la  tombe^O«.  On  loue  la  pureté  &  lafimplicité  de 

rrard  les  2  vers  fuivans  ,  de  fa  fon  ftyle.  Ses  pointes  fonîaffez  oa^ 

compofition  :  ^^^^1^^  ^ ,  quelques-unes  près  ;  oa 

ï)um  vixi  ,  divina  miU  laus  ttnua  P«"'  ^i^e  même  qu'elles  font  trop 

gi^fa  :  naturelles  :  car  la  plupart  nianquent 

foflobitumfit  laus  divina  mihi  unies  jj®  ce  trait  vif  &  faiilant  qui  fait 

merces»  TEpigramme.Ze  Brun  a  fait  un  choix 

des  meilleures ,  &  les  a  publiées  en 

Mon  foîn  fut  ici -bas  de  louet  le  vers  françois  ,  1709,  in-12.  Il  a 

Seigneur;       ,    «.  ,    ^ -.        ,  retranché ,  avec  raifon ,  celles  dans 

<îue  ce  io,n  dans  le  Ciel .  faffe  tout  lefquelles  Fauteur  déclame  contre 

mon  bonheur  t-«       •  ^      1  %\r  ^-  <» 

•  les  moines  ,  les  eccleiiafliques  & 

I.  OWEN ,  (Jean)  Audoènus ,  né    la  cour  de  Rome.  Les  ennemis  de 
k  Armon,  dans  le  comté  de  Caër-   cette  cour  n'ont  point  manqué  de 
jiarvan  en  Angleterre  ,  fe  rendit   répéter  fes  bons-mots.  Par  exem- 
habile  dans  les  belles  -  lettres ,  &    Ple ,  dans  une  de  fes  Epigrammes, 
fut  obligé   de   tenir    école   pour    Oytn  dit  qu'i/  efi  incertain  que  St 
fubfifter.  Il  foutint  cet  état  d'indi-    Pierre  ait  été  à  Rome ,  nutis  quon  efi 
gence  avec  une  fermeté  qui'£t  fUr  du  voyage  de  Simon,,.  O eu  une 
honneur  à  fa  philofophie.    C'eft    faillie  qui  a  été  copiée  par  l'au- 
pûncipalement  dans  la  poëiie  qu'il    teur  du  Diâionnaire  Philojophique. 
excella.  U  mourut  à  Londres  en       II.  PWEN,  (Jean)  élevéàOx- 
ièxa.ScscoropatrioteslelailTérent    ford  ,  prit  les  ordres  félon  le  rit 
paâer  fà  vie  dans  la  mifére ,  &   Anglican  ;  mais  dans  le  tems  de 
après  fa  mort  ils  lui  ont  élevé  un   la.  puiifance  du  parlement,  il  prê- 
tombeau  dans  TEglife  de  S.  Paul,    cha  avec  la  £ureur  d'un  en^ou* 
C'eft  le  fort  de  prefque  tous  les   £aâe  contre  les  évêques ,  les  ce- 
gens-de-lettres.  Perfécutés  ou  mé-   rémonies,  &c.  Il  fut  minière  dans 
prifés  lorfqu'ils  vivent ,  ils  font    le  parti  des  Non  -  Conformités, 
adçrés  lorfqi^ils  ne  £901  plus*  Oa    Oirço,  £m  la  ûa  de  ié49  >  ^^  ^'^^ 
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làope  des  meurtriers'  du  roi  Chat-  mourut  fort  âgé  en  x  707 ,  dans  Coti 
iii,  prêcha  contre  CharUs  II  &  gouvernement  du  duché  de  Deux« 
jPKre  tous  les  royaliftes.  Il  de-  Ponts.  Il  fe  fit  connôitre  par  les 
enfuîte  doyen  de  TEglife  de  voyages  quHl  fit  dans  prefque  tous 
&  à  Oxford  ,  &  vice-chance-  les  pays  deTEurope.  11  embrafîa  la 
ier  de  cette  ville.  On  le  dépouilla  religion  Catholique  en  Italie.  Son 
4b  ces  deux  places  quelques  an-  efprit  étoit  naturellement  très-en* 
aécs  après.  II  mourut  en  1683  ,  à  joué  (mais  un  mariage  malheureux» 
iyans ,  à  Eling  près  d*Aâon.  On  les  douleurs  de  la  goutte ,  la  perte 
lAekiun  très-grand  nombre  d*oa-  de  fes  biens ,  qu*il  avoir  confumés. 
«i^es  de  controverfe  ,  remplis  dans  le  luxe  des  cours,  remplirent 
^em^Ttement ,  8c  indignes  d'être  fa  vieillelTe  d*amertume.  C'efi  alors 
hs  par  les  gens  rsllfonnables.  qu'il  écrivit  fes  Penfées  fur  divers 

I.  OXENSTIERN,  (Axel)  grandi    fùjets ,  avec  dts  Réflexions  Morales  ^ 
éaxM^tr  de  Suède,  &  premier    imprimées  à  la  Haye,  chez  Van^. 
Biniâre-d*état  de  Ouftave^ Adolphe ^    Dureriy  en  1754, 1  vol.  in- 12.  Brw* 
aérita  la  confiance  de  ce  prince    ^tn  de  la  Martiniéréy  qui  dirigea 
|v  ton  gème  tx.  fon  intégrité.  Il   cette  édition ,  en  retoucha  le  ftyle , 
cnt ,  après  la  mort  de  ce  héros ,    qui  étoit  celui  d*un  étrange^  mais 
tttilabataille  de  Lutzen  en  163  2 ,    il  y  laifia  bien  des  trivialités ,  dont 
fadinioiflration  des  affaires  des  Sué-    le  lefleur  eft  quelquefois  dédom- 
^  &  de  leurs  alliés  en  Alterna-    mage  par  des  penfées   folides  ÔC 
V|^^  tu  qualité  de  direÛeur-gé-    des  traits  agréables. 
oéral  ;  mais  la  perte  de  la  bataille  de        OZANAM ,  (  Jacques  )  né  à  Botr- 
Noitlingue  Tobligea  de  paiTer  par    gneux  enBrefTe,  Tan  1640,  d*une 
France  pour  pouvoir  s*en  retour-    famille  Juive  d*orîgine ,  fut  déftiné 
ner  en  Suède ,  où  il  fut  Tun  des  5    par  fon  perè  à  Tétat  ëccléfiaftique. 
^<><tais  de  la  reine  pendant  fa  mi-   il  entreprit  fon  cours  de  théologie 
Qorité.  Toutes  les  affaires  de  ce    par  obéifiance  v  mais  après  la  mort 
royaume  s'y  gouvernèrent  prin-    de  fon  père ,  il  quitta  la  clérica- 
Cernent  par  fon  confeil,  juf-    ture  par  amour  pour  lesmathéma- 
Ti'siamort.  Le  chancelier  étoit    tiques.  Cette  fciencéavoit toujours 
fçavaot  dans  la  politique  &  dans    eu  beaucoup  d'attraits  pour  lui ,  & 
lesbêUes-lettres.  On  lui  attribue    dès  Tâge  de  15  ans,  il  compofa  un 
^c  î'  vol.  de  VHiftoire  de  Suéde  en    ouvrage  fur  cette    matière  ,  qui 
allemand.  Son  fils  Jean  Oxens-    refla  manufcrit  ;  mais  où  il  trou- 
Ti£XK, ambafladeur  & plénipoten-    va,  dans  la  fuite,  des  chofes  dignes 
<ûire  à  la  paix  de  Muniler  ,  en    de  paâer  dans  fes  ouvrages  im- 
'i^^,Co«LÛtit dignement  la  repu-    priihés.  Il  fe  mit  à  énfeigner  à 
tîâon  de  fon  père.  Gabriel  OxenS-    Lyon ,  &  il  £t  quelques  bons  ma- 
^sv ,  grand-maréchal  de  Suède  ;  'thématiciens.  La  pa(fîon  du  jeu  Ta* 
ftnck  OxENSTiERN ,  grand-chan-    gitoit  prefque  autant  que  celle  des 
•^ttde  Suède,  &  principal  mi-    fciencesfpéculatives.Uiouoitbien 
*«-d*état  de  ce  royaume ,  tous    &  heurcufement  ;  mais  il  ne  ga- 
^«  deux  de  la  même  famille  que  le    gnoit  que  pour  donner  .Deux  étran- 
precédent,  fe  firent  un  nom  par    gers  qui  étoient  au  nombre  dtf  fes 
wût  mtnxe.  'élèves,  n'ayant  point  reçu  de  let« 

ir.  OXENSTIERN,  (N.  comte  d')    très  de  change  pour  fe  rendre  à 
Nt- neveu  à*Axet   Oxtnfiiern  ^    Paris,  ils  eg  témoignèrent   leux 
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chag^rifl  à  leur  maître.  0\anamt€VLt  turelle ,  ni  une  forte  de  plzïùtrtté^ 

prêta  fur  le  champ   50  piftoles  ,  rie ,  qui  le  délaflbit  d*autaat  mieoic 

îans  vouloir  de  billet.  Arrivés  à  qu'elle  étoit  moins  recherchée.  Il 

t^aris ,  ils  firent  part  d'une  aâion  mourut  d'apoplexie  en  1717  «  à  7*7 

il  noble  au  père  du  chancelier  d'A'  ans.  Un  cœuc  naturellement  droit 

gucjfcau  ,  qui  appella  dans  la  capi-  &  fimple  avoit  été  en  lui  une  gran- 

taie  le  généreux  mathématicien,  de  difpofitton  à  la  piété.  La  fien*^ 

Son  nom  fut  bientôt  connu  ;  il  ne  n'étoit  pas  feulement  foiîde  ^ 

ëtoit  jeune ,  aflez  bien  fait ,  afîez  elle  étoit  tendre ,  &  ne  dédaignoît 

g^i ,  quoique  mathématicien.  Des  pas  ces  petites  pratiques ,  qui  pa— 

aventures  de  galanterie  vinrent  le  roiflent   être   plus  à  l'ulage    des 

chercher.  Le  célibat  lui  paroiflânt  femmes  que  des  hommes.  Il  ne  fé 

un  état  dangereux ,  il  époufa  une  permettoit  pat  d'en  fçavoir   plus 

femme  prefque  fans  bien ,  qui  l'a-  que  le  peuple  en  matière  de   re* 

voit  touché  par  fon  air  de  dou-  ligion.  //  appartient ,  difoit-il  iou- 

ceur  &   de  modeftie.   Ces  belles  vent ,  aux  Dûâeurs  de  Sorhonne  de 

apparences  ne  le  trompèrent  point  ;  iifputer ,  au  Pape  de  prononcer ,  &  auM 

ce  qui  eft  auffi  heureux  que  rare.  MathématieUns  d'aller  en  Paradis  em 

Ses  études  ne  l'empêchèrent  pas  ligne  perpendiculaire.   Il  comporoic 

de  gA&ter ,  avec  elle  &  avec  £es  avec  une  extrême  facilité ,  quoi- 

enfans ,  les  plaiûrs  purs  &  fimples  que  fes  études  roulafient  fur  des 

attachés  aux  noms  de  mari  &  de  fujets  difficiles.  Ses  ouvrages  font:. 

père  :  plaifirs  prefque  entièrement  L  Un  DicUotmaire  des  Mathémati»- 

réferves  pour  les  familles  obfcu-  ;«««>  très-ample  ^  imprimé  en  1691, 

res.   U   eut   jufqu'à    i  x   enfans  ,  in-4''.  II.  Un  Cours  de  Mathémati" 

dont   la    plupart  moururent  ,   &  .  ques ,  en  5  vol.  in-S** ,  publié  ea 

il  les  regretta  comme  s'il  eût  été  1693.   m*  Récréations  Matkématà' 

riche.  A  l'âge  de  61  ans,  c'efi-à-  ques&  Phyfiques ,  ouvrage  curieux, 

dire  en  1701 ,  il  perdit  fa  femme,  réimprimé  plufieurs fois ,  en 4  vol* 

&   avec  elle  tout  le  repos  &  le  in-S**.  I V.  Méthode  facile  pour  or» 

bonheur  de  fa  vie.  La  guerre,  qui  penter  ,  in  12.  V.  Vl//age  du  Com^^ 

s'alluma  auifi-tôt  pour  la  fucceffîon  pas  de  proportion  y  in- 12.  VL  Now 

d'Ëfpagne ,  lui  enleva  prefque  tous  veaux  Êlémens  d'Algèbre ,  in-4''.  VIL 

fes  élèves,  &  le  réduifit  à  un  état     Géométrie  pratique  ,  in- 12.  La  nou- 

fort  trifte.  Ce  fut  alors  qu'il  entra  velle  Géométrie  n'y  paroit  point  , 

dans  l'académie  des  fciences ,  où  il     c'eâ-à-dire  celle  qui  s'eft  élevée  fi 

voulut  bien  prendre  la  qualité  d*£-     haut  par  le  moyen  de  l'infini  ;  on 

lève,  qu'on  avoit  fans  doute  deifein    n'y  trouve  que  l'ancienne ,  mais  ap« 

de  relever  par  un  homme  de  cet    profondie  avec  beaucoup  de  tra« 

âge  &  de  ce  mérite.  Sa  fituation  vail. 

ne  lui  fit  pas  perdre  fa  gaieté  na-        OZIAS ,  Foye^  Azarxas. 
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A  AS,  Voye^V  AS  (Crifpinde).  avec  fuccès.  Sa  réputation  le  ût 

PAATS,  Foyei^AETS.  appell'er  à  Leyden  ,  &   après  s'y 

PAAW,  (Pierre)  né  à  Amfter-  être  diflingué  dans  l'exercice  de 

djEun  en  1564,  exeifk  U  médeciao  (90.  art  »  i\  atQurut  ca  l6i7«  $ei 
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roulent  fur  Tanatomie  & 
ilKXaiûque.  Les  Traités  qu*il  a 
s  ,  plus  exaâs  que  ce  qui 
para    jurqu'alors  ,  ont  été 
fiés  par  ceux  qui  font  venus 
On  les  eftime  pourtant  en- 
I^es  principaux  font  :  I.  Un 
ttaire  fur  Véfal  ^   cn  latin  , 
1616  ,  in  -  4*.  II.  Un  Traité 
lia  Ptfit^  en  latin  ,  Leyde  1636  » 
'I2.«  111.  Hortus  Lugduno-Basavus  ^ 
f<a629  ,  in  -  S"*.  On  trouve  dans  le 
re  NUa-oa ,  (Mémoires,  tom.  1 2) 
■Ia  catalogue  de  tous  fes  écrits. 

PAC^US  ,    Voyei  Pacz  fi- 
Passjevs. 

.  PACATIEN  ,  (  Thus'Julius'Ma' 
'Aus  Pacatianus)  fe  fouleva  dans  le 
Viii  des  Gaules ,  fur  la  fin  du  rè* 
gac  de  Tempereur  Philippe  ;  'mais 
ûht  défait  &  mis  à  mort  raa  249 , 
par  les  troupes  qui  avoienc  élevé 
Pèee  à  Tempire.  Cet  ufurpateur 
U*eft  connu  que  par  les  médailles 
latines  qu*on  trouve  de  lui. 

PACATUS ,  J^oyei  Latinus. 

PACAUD  ,  (  Pierre  )  prêtre  de 
rOratoire  ,  né  en  Bretagne  ,  mort 
«n  X760 ,  s*acqait  de  la  réputation 
pour  la  chaire.  Les  perfonnes  qui 
«moient  la  noble  fimplictté  de  l'E- 
vangile, Temendirent  avec  plaifir. 
On  a  de  lui  des  Difeours  de  piété , 
•  en  5  vol.  in- 12,  i745  »  ^ui  ont 
été  bien  reçus  du  public. 

PACHACAMAC,  noitkqûe  les 
Idolâtres  du  Pérou  connoient  au 
Souverain  -Être  qu'ils  adoroient 
avec  le  Soleil.  Le  principal  Tem- 
ple de  cette  fauffe  Divinité  étoit 
dans  une  vallée  ,  à  4  lieues  de 
lima ,  &  avoit  été  fondé  par  les 
Ineas  ou  empereurs  du  Pérou.  Ils 
lui  ofiroient  ce  qu'ils  avoient  ^e 
plus  précieux,  &  ils  avoient  pour 
lui  une  fi  grande  vénération  , 
ftt'îU  n'ofoiew  le  regarder,  L€s 
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rois  mêmes  8c  lesprétres  eotroiene 
à  reculons  dans  fon  Temple ,  ayant 
toujours  le  dos  tourné  à  TautettOc 
en  fortoient  fans  fe  retourner.  Lef 
ruines  de' ce  Temple  témoignent 
encore  aujourd'hui  la  magnificence 
de  fa  firuéture  &  fa  grandeur  pro- 
digieufe.  Les  Péruviens  y  avoient 
mis  plufieurs  Idoles. 

PACHECO ,  (  Jean  de  )  mafquit 
de  Villena ,  grand-maître  de  l'or-^ 
dre  de  S,  Jacques ,  devint  le  favori 
de  Henri  IV,  roi  de  Caftille,avec 
lequel  il  avoit  été  élevé.  Son  au- 
torité fut  €\  grande ,  qu'il  difpofs 
prefque  de  tout  an-dedans  &  au- 
dehors  du  royaume.  Ce  perfide 
miniilre  paya  fon  fouvèrain  d'in- 
gratitude. Louis  XI,  roi  de  France  ; 
trouva  le  fecret  de  le  corrompre 
moyennant  une  penfion  de  12000' 
écus.  Il  le  .fit  confentir ,  en  1463  ,' 
a  plufieurs  articles  préjudiciables 
à  fon  maître  au  fujet  de  la  Cata- 
logne. Henri  IV ,  infiruit  de  cette 
prévarication ,  lui  en  €t  des  re- 
proches;-mais  Pacheco,  au  lieu  de 
reconnoitre  fa  faute  ,  chercha  à  fe 
venger  du  monarque  fon  bienÊii-; 
teur.  Il  voulut  le  faire  enlever  de 
fon  palais  ,  pour  mettre  fur  le 
trône  le  prince  Àlfonfe  ,  frère  de 
ce  roi ,  fous  prétexte  que  celui-ci 
ét^it  impuifiant.  Alfonfe  fut  en  etfiet 
proclamé  roi  de  Cafiille  ed  146  y  ; 
par  les  foins  de  Pacheeo ,  après- 
avoir  déclaré ,  avec  des  cérémonies . 
injurieufes,  ^«/iri  déchu  de  la  cou^ 
ronne.  Cependant  le  nouveau  roi. 
mourut  peu  de  tems  après ,  &  le 
bruit  courut  que  Villena  lui  avoit 
ôté  la  vie  par  le  poifon ,  après  lut 
avoir  procuré  le  trône.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  après  cette  mort  précipi^ 
pitée ,  le  minifire  turbuleut  fe  ré^ 
concilia  avec  fon  légitime  fouve* 
rain ,  &  n'eut  que  plus  d'afcendant 
fur  ce  trop.foible  monarque.  \\ 
profita  de  fon  crédit^  pour  fe  &kt 

Uni 
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remettre  par  rufe  ou  p9t  'farce  i  cote  à  Pachymére  uoe  P^Aphrr^/k 

^s  villes ,  des  châteaux  &  d*au«  des  Ouvrages  de  5/.  Denys  l*Axéo* 

très  places.   Ce  fut  au  milieu  de  pagite.  Le  P.  Cordier  l'a  inrérée 

ces  injuilices  criantes ,  quli  inou«  avec  les  Scholies  de  St.  Maxime  ^ 

tut  .d'un  abfcès  dans  le  gofier  en  dans  Tédition  qu'il  a  donnée    de 

1473.  Ce  qui  eft  étonnant ,  c*eft  5/.  Dcnys,  On  trouve  dans  le    rc« 

que  Henri  IV  ^  qui  avoit  eu  tant  k  cueil  d'AlUtius  ,  Rome ,  165  x   S6 

é  plaindre  de  ce  monftre  de  per«  1659,  2  vol.  in-4'',  un  Traite  fur 

iîdie ,  le  regretta  beaucoup  ,  &  le  îa  ProceiHon  du  St-ETprit ,  de  Pa^ 

Ht  enterrer  avec  autant  de  pompe ,  chymire. 

que  s'il  avoit  honoré  le  miniftére        PACIEN  •  (  St  )  évêque  de  Bar* 

par  les  plus  grandes  vertus.  celone ,  âoriÈbit  fous  le  règne  A^ 

■  PACHOAŒ  ,  Voyf{^  Pacome...  Valtns.  Il  mourut  Vers  Tan  390  ^ 

&  de  même  Pacorus.  fous  celui  de  Théoiofe ,  après  avoir*  - 

PACHYMERE,  (George)  na-  gouverné raintementfontroupeviUy 

quit  à  Nicée  &  fe  diftingua  de  &  s'être  diftingué  par  fes  vertus  ^' 

.  lK>ùne  heure  par  fes  talens.  Michel  fon  fçayoir  &  fôn  éloquence.  IX 

Baléologue  l'emmena  avec   lui   à  nous  refte  de  lui  :  I.  Trois  Lettres 

Çonilanfinople  ,   lorfqu'il    reprit  au  Donàtifte  Sempromen^  dans   îa; 

éette  ville  fur  les  François,    Il  i'^defquelles  on  trouve  ces  paroles' 

jtflryint  aux  premières  dignités  de  ^  connues  :  Chrétien  efi  mon  nom  , 

1,'EgUfe  &  de  l'Etat  ,.&  mourut  ^  Catholique  mon  fumdmV  U» 

yftts  13 10.  Nous  avens  de  lui  une  Une  Exhortation  à  la  Pétutence,  III. 

Uifioire  d'Orient,  qui  commence  à  Un  Dif cours  fur  le  Baptême»  Son 

Jfan  Z30S.  Cet  ouvrage  eft  eilima-  latin  efl  pur  &  élégant ,  {^s  rai- 

ble.  L^hiftorien  a  été  non  feule-  foniiemens  juiles ,  fes  penfées  no- 

mfcnt  témoin  des  affaires  dont  il  blés.  L'auteur  fçait  à  la  fois  înfpi- 

piarle,  mais  même  il' y  a  eu  très-  rer  la  vertu  &  détourner  du  vice, 

giande  part.  Son  flykr  eft  à  la  vé-  Sies  Ouvrajges  ont  été  mis  au  jour- 

ricé  obfcur ,  pefant  &  chargé  de  par  Jean  da  TUlet ,  à  Paris ,  en  l  j^  3  S  / 

digreâions  ;  mais  il  eft  plus  fincé-  in  -  4*. 


Byzantine  y  qui 

é^oit-in&rrompue  depuis  le  tems  latines  ont  été  imprimées  fous  le 
où  'Nicaas  &  AcropoUtè  finirent ,  titre  ^H^cateUgium  ,  fivc  EUgia  , 
îufqu'à  celui  où  Cantacu\ène  com-  &c.  à  Florence  ^  14891  in'4'',  édi- 
mence.  Le  Père  Poujjines ,  Jéfuité ,  tion  très-rare ,  réimprimée  à  Bou- 
le donna  au  public  en  1666  &  logne,  1523 ,  in-S'';  &  avec  £es 
1669  3  Rome  ,  in-folio  t  avec  une  autres  ouvrages ,  à  Parme ,  1691 , 
Traduâion  latine  &  de  fçavantés  in -4*.  On  a  retranché  les  vers? 
notes.  Le  préfident  Coufin  Ta  auffi  ^  licencieux  dans  cette  dernière  édi- 
ttaduit  en  françois.  L'édition  du  tion.  La  maladie  vénérienne  eff  ' 
K' Poujpnes  eiï  quelquefois  reliée  û  bien  décrite  dans  fes  Poëfiés; 
en 2  vol.)  dont  le  i*'  contient  ce  qu*on  ne  peut  révoquer  eh  doute' 
que  fit  Michel  Paléologue  avant  qu'il  que  ce  poifon  n'ait  infeûé  l'Eu» 
fût  fur  le  trône  &  après  qu*il  y  rope  avant  lé  voyage  de  Chrijio^ 
fut  monté  ;  &  le  2* ,  ce  que  fit  phe  Colomb  en  Amérique,  en  149 3, 
Jndr^nic  le  Viwx^  On  attribue  en-»  puifguè  notre  auteur  en  fait  men* 
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0^  ^3^  un  ourrage  îiftprimé  tû  fitutnet  k  h  religioa  Catholique» 

Iffi^.  Il  fj^dra  donc  adopter  To*        PACOME,  (St)  né  dans  It 

|BÎoa  de  ceux  qui  regardent  Tin*    haute  Thébaïde  ,  de  parens  ido« 

tioduâion  de  cette  maladie  corn-    lâtres,  porta  les  armes  dès  Tàg* 

me  one  épîdédiie  qui  régna  dans    de  20  ans.  Les  yertus  des  Chré* 

ce  tems-ià.  tiens  le  touchèrent,  &  dès  que  la 

PACl US  ,   (Jules)  chevalier  de    guerre  fut  finie,  il  reçut  le  Bap» 

f.  AUrcy  philofophe ,  né  à  Vicen-    tème.  Il  y  avoit  alors  dans  la  Thi- 

ce  en   1^50  ,  compofa  un  Traité    baïde  un  faint  foUtaire  »  nommé 

fJràhnétiçue  dès  Tâge  de  13  ans.    PaUmon^  il  fe  mit  foui  ùl  difcî« 

Son  humeur  inconstante  &  des  tra-    pline.  Le  difciple  fit  des  progrès 

•afiertes  que  lui  fufcita  fon  évê-    û  rapides  dans  la  vertu  fous  cet 

^ue  rayant    ciré  4^  (a  .patrie ,  il    excellent  maître ,  qu'il  devint  lui» 

3lla  enfeigner  le  droit  en  Suifie ,    même  chef  du  monaiVére  de  Ta* 

^  Allemagne  6r  en  Hongrie.  Il    bène  fur  le  bord  du  Nil.  Ses  auf- 

vim  enfuite  en  France ,  &  il  y    térités  &  Tes  lumières  Te  répan* 

profefla  à  Sedan ,  à  Nimes,  à  Mont-    dirent  au  loin  ;  les  (blitaires  ac« 

peliier ,  à  Aix  &  à  Valence ,  avec    coururent  en  grand  nombre.  La 

tmt  de  réputation ,  qu'on  lui  of-    haute  Thébaïde  fut  bientôt  peu« 

^t  des  chaires  de  droit  à  Leyde ,    plée  de  monafiéres ,  qui  reconnu-* 

iPife  &  àPadoue.  Il  préféra  cette    rent  ce  faint  homme  pour  leui^ 

dernière   ville  i  &  après  y  avoir    fondateur.   S9S  difciples    étotent 

enfeigné  quelque  tems  avec  un  fuc-    difperfés  dans  différentes  maifons 

C€S  qui  lui  mérita   le  collier  de    compofées  de  30  à  40  moines.  Il 

S.  Mare  ,  il  revint  à  Valence,  où    fiUoit  autant  de  maifons  pour  for-«' 

il  mourut  en  1635 ,  à  85  ans.  Un    mer  un  monailére,  de  façon  quel 

^e  fes  amis  fit  ce  difiique  :  chaque  monaftére  comprenoit  de» 

puis  12  iufqu'à  1600  cénobites.  Ils 

Jtala  dat  eunas  telUts  ,  Germanicû    s'afiembloient  tous  les  Dimanches 

famam  ,  <^iu  l'Oratoire  commun  de  tou» 

OalUca  JUS  thU  ;  d<c  mihi .  qtut    ^^  monafiéres.  Chaque  monaftéré 

^atria  ?  avoit  un  abbé ,  chaque  maifon  ufW 

fupèrieur ,  &  chaque  dixaine  da^ 
-Il  «it  le  îour  fout  le  ciel  d*Hefpérie  »  moines  un  doyen.  Tous  ces  diffé« 
î>ot  auxGermaîns  Tédat  defes  taleni;    ^ns  membres  reconnoiffoient  un 

Li  France  l'adopta  pour  un  de  fes  en-    ™f  "^  «^^ '  ?f  s'aflembloient  avec^ 
f,i^, .  '  lui  pour  célébrer  la  fête  de  Pa<* 

Germain. Franc Ttalîen,  quelle  eft  que,  quelquefois  jufqu'au nombre 

doncfipattie?  de  5000.  La  foeur  de  5.  Pacéme^ 

touchée  des  exemples  de  fon  fre* 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  d*ou-  re  ,  fonda  elle-même  un  mooaf* 

Trages  de  Droit.  Les  principaux  tére  de  filles ,  de  l'autre  côté  du 

ûint  :  L  De  Contrûâihtu ,  in  -  fol.  Nil ,  gouverné  par  la  règle  que 

IL  Epitome  Juris ,  in-fol.  III.  De  fon  frère  avoit  donnée  à  fes  moi* 

jwe  Maris  Adriatiei  ,  à  Francfort ,  nés.  Le  faint  folitaire ,  afltgé  d'un 

2669,  in-B".  IV.  in  DuretaUs  ,  mal  contagieux  qui  avoit  défolé 

lih.  K,  in^S"*.  Pacius  étoit  unPro«  fon  monaftére  ,  mourut  en  ^Jfim 

tcAant  zèle  ;  Peirefc ,  qui  avoit  été  Nous  avons  de  lui  :  I.  Une  RègUt 

ka  difciple .  tenta  en  vain  df  le  qu'on  trouve  dans  ûi  Vie.UcOnz^' 

Mit 
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Lettresy'impnméeséaûêitlLéClléil  ûôlhhté  de  Livres  de  piété»  X^ 

de  Benoit  d*Aniaoe.  Un  ancien  au-  principaux  font  :  I.  Avis /4zlutair€4 

teur  Grec  écrivit  la   Vie  de   cet  ««»  Pères  ^  aux  Mères  potâr    bien 

iHuftre  patriarche;  Denys  le  Petit  élever  leurs  En  fans,   II.    Entretiens 

la  traduifit  en  latin  ,  &    Arnauli  fur  la  fanSif  cation  des  Dimanches  S 

éiAndilly  Ta  mife  en  françois.  On  des  Tètes,    III.    Règles   Chrétienne* 

la  trouve  parmi  celles  des  Pères  pour  faire  faintèmtnt  toutes  f es  acUonsm 

du  Défert,  ,  IV.  Journée  Chrétienne,  V.  Les  Re^ 

VACOmVS,(Agrippinus)  féna-  grets  de  Vahus  du  Pater.  VI.  Pen- 

teur  Romain ,  envelopé  fous  Né-  fées  Chrétiennes,  VII.  Une  Edition 

ton  dans  la  difgrace  de  Soranus  &  augmentée    des   Hifloires  choiJUs» 

4e  Thrabea ,  étoit  un  phitofophe  VIII.  Une  nouvelle  Edition    des 

Stoïcien,  qui  avoit  toutes  les  ver-  Epitres &  Evangiles,  en 4  vol.  &c» 

tus  de  fa  feâe.  Lorfqu'on  lui  eut  Ces  ouvrages  eurent  beaucoup  de 

annoncé  que  le  fénat  Tavoit  ban-  cours  dans  un  certain  parti ,  quoi<- 

ni  d'Italie  &  qu'on  lui  avoit  laiiTé  qu'écrits,  d'un  ftyle  peiant  8e.  pro- 

ïes  biens  :  Allons ,  dît-il  froidement ,  lixe. 

allons  dîner  à  Aricia...  Tihére  avoit         PAGORUS, fils d'Oro/Z^^^rol des 

fait  mourir  fon  père ,  Marcus  Pa-  Par  thés  ,  neveu  de  Mithridaie  ,  ie 

coNiusy  parce  qu'il  avoit   déplu  ûgnala  par  la  déficiite  de  Crafftss  ^ 

il  un  naiti  dont  ce  prince  bateleur  dont  il  tailla  l'armée  en  pièces  , 

ie  fer  voit  dans  fes  divertiifemens.  l'an  53  avant  J.  C.  Il  prit  le  parti 

PACORI ,  (  Ambroife  )  né  de  de  Pompée  ^  &  fe  déclara  pour  les 

jparens  obfcurs    à  Ceaucc  dans  le  meurtriers  de  Céfar,  Après  avoir 

bas- Maine  ,   devint  principal   du  ravagé  la  Syrie  &  la  Judée  ,   ^eit- 

ïEollége  de  cette  ville.  Les  enne-  tidius  marcha  contre,  lui  ,   &  lut 

mis  que  fon  cara^bére  dur  &  fé-  ^ta  la  viâoire  &  la  vie ,  l'an  5^ 

vére  lui  firent,  l'obligèrent  de  fe  avant  J.  C...  Il  ne  faut  pas  le  con- 

retirer  en  Anjou.  Peu   de  tems  fondre  avec  Pacorus  ,    roi    des 

après»  Coiflin  ,  évêque  d'Orléans  Parthes ,  &  ami  de  DécébaU  ,  roi 

le  chargea  de  fon  petit  Séminaire  des  Daces,  Il  mourut  l'an  107  de 

4e  Meun.  Pendant  18  ans  qu'il  J.  C. 

«ut  la  conduite  de  ce  Séminaire ,        PACTYAS  ,  fut  chargé  de   la  > 

il  procura  au  diocèfe  d'Orléans ,  garde  des  tréforsr  de  Crttfus^  après 

l'établifiement  d'un  grand  nombre  la  deflruâion  du  royaume  de  J^y^^ 

d'écoles  pour  l'éducation  des  jeu-  die.  Cet  emploi ,  qui  devoit  faire 

ses  clercs.  Après  la  mort  du  car-  fon  bonheur ,  ne  contribua  qu'à  le 

idinal  de  Càijln ,  il  fut  obligé  de  perdre.  Il  crut  pouvoir  fe  fervîr 

fortir  du  diocèfe.  Il  vint  alors  à  des  richefTes  qu'on  lui  avoit  con- 

Paris  ,  où  il  paiTa  tout  le  refte  de  fiées  ,  pour  fe  rendre  indépendant, 

ia  vie  dans  la  retraite.  Il  y  mou-  Il  attira   à   lui  par  fes   largefies 

rut  en  1730,  à  près  de  80  ans.  beaucoup  de  vagabonds  ,  ou  det 

La  pureté  de  fes  mœurs  donnoit  gens  qui  haïflbient  la  dominatioa 

beaucoup  de  lufire  à  fes  talens.  des  Perfes.  On  le  vit  bientôt  à  la 

Z^a  haute  idée  qu'il  avoit  de  l'au-  tête  d'un  parti  confidérable ,  au* 

gutle  caraâére  de  prêtre ,  ne  lui  quel  rien  ne  manquoit  qu'un  boa 

permit  pas  de  recevoir  le  facer-  chef.  Pa^as  ayant  afiiégé  eo  vaia 

dpce ,  quoiqu'il  eût  été  élevé  au  la  citadelle  de  Sardes ,  prit  hon* 

iiacoA9t.  On  ^  de  lui  un  grand  teuficment  la  fuite ,  dès  cp'il  a£i 
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fSt  <(Êk  Ma^arts  ,  l'un  déft  gêné-  totii  fouvent  les  ouvnf[ês  du  père 

mxde  Cyms ,  approchoit.  Il  erra  &  du  fîls,  qui  font  dans  le  niêm* 

fesfuite  de  ville  en  ville  ,  îufqu'à  goût  &  dans  le  même  genre, 

a  que  tes  infulaires  de  Chio  le  p^ETZ  ,  ou  Paats  ,  (  Adrien 

PACUVIUS      (  Marcus)  ntvt^  fo„ja  ,.£^^1^  de  Roterdam  en  fa- 

tfW,  fc  diftjngua  dans  la  poe-  ^eur  de  Jurieu  &  de  BayU.  II  avoit 

fie  &  dans  la   peinture-,  il  publia  beaucoup  de  génie  &  de  grands 

àTcrfes  Pièces  de  théâtre  ,  dont  ,j,^„,  ^^^  les  négociations ,  donc 

y usappiaudic  fut  celle  d  a«>f«.  i,  ^^^^^  ^^       ç^„^„   d,^   ^^ 

Son  ^le  n  a  m   élégance  m  pu-  a^baffade  d'Efpagne.  Il  mourut  ea 

me.  n  nous  refte  de  lui  quelques  .^g      ^        ^^^^n  a  de  lui  une 

friçmens  ,    qu  on  trouve  dans  le  x«.r..  qui  parut  en  i68t,  /«r  Z., 

C«px  Po^r^m  I.^r.«or««  de  M«r-  ^^^^^^^  troubles  d'4ngUarr,,  où  il 

i«r*.  Ce  poète  etoit  ne  a  Brin.  ,^       // ^,  /^  ,^;^,J,,  ^,  ,,„,      . 

te  &  U  mourut  a  Tarente ,  âge  „,  /„.^,„,       ^  Ij^^.  .^„  rfo«i«^«^. 

je  p^us  de  90  ans  ,  1  an  154  avant  Qn  trouve  auffi  plufieurs  de  fes 

*t4A^^      -r..*»     <.«.  t.    JN«  X«ttr«   dans  le  Recueil  intitulé: 

PACZauPAS     (Richard)?^.^!,,  Pr^ftantium  ac  crudkorum  EpifioU  , 

«oyen  de  S.  Paul  de  Londres,  fut  j^^^^^            ;„.f^l,  pj  ^^-^^ 

«aploye  par  Henri  VIII  dans  plu-  j^  caraûére  doux  &  refprit  con- 

ficurs  négociations  importantes  ,  ci  liant. 

dont  il  fe  tira  avec  honneur.  Vol-  ,«.-,,      ,-          .      .,       ^ 

fe, jaloux  de  fon  crédit,  le  lui  J:\^ ^^\^  ( François -Alvar ) 
fit  perdre  par    de   faux  rapports.,  théologien  Portugais ,  fe  fit  Cor- 

P«î,  fenfiblement  touché  de   fa  ^^1»^^  ««  ^304,   &  devint  pem- 

fifgrace,  en   mourut  de  chagrin  ^encier  du  pape  Jean  XXI I.  Ce 

en  1532,  après  avoir  perdu  Tef-  PO'^^'^e  lui  donna  1  cvcche  de  Co- 

çtit.  Son  fçavoir  &  fon  caraûére  ""^^  '  ?"]«  celui  de  Syives ,  &  la 

Ini  avoient  mérité  Tamitié  &  Tef-  ^^f^^^^  de  nonce  en  Portugal.  On 

time  A'Erajme,  &'des  autres  fça<  ^^^  ^"^  •  ^"^  fameux  Traite  de 


&  d'autres  ouvrages.  ^ï™'  1474  i  Lyon  ,1517;  Venife, 

PADOUAN,  (  Louis  LioN,  fur-  M  60,  in-fol.  Ce  fçavant  eveque 

nommé  le)  peintre,  natif  de  Pa-  '"°"'^"^  a  Seville  en  1351.  Il  joi- 

doue,  mort  âgé  de  75  ans ,  fous  8"^^'  ?  beaucoup  derudition  un 

\ft  potttificat  de  Paul  V,  fe  con-  «0?"t  infinuant.      . 

ûcra  au  Portrait  :  genre  dans  le-  II.  PA£Z,  (Balthaûr)  doûeus 

quel  il  a  excellé.  Il  a  auffi  gravé ,  en  théologie,  de  l'ordre  de  la  Tri- 

^  Yacier  &  fur  l'argent ,  des  Mé-  nité ,  natif  de  Lisbonne ,  tnort  dans 

^les  fort  recherchées  des  eu-  fa  patrie  en  163 S ,  étoit  pieux  & 

râux  connoiiTeurs.  On  a  gravé  fçavanc  On  a  de  lui  des  Sermon* 

d'iprès  lui.  Il  eut  un  fils,  qui  fe  &  des  Commentaires  fur  l'I^pître  da 

ttfoit    pareillement   appeller   U  S,  Jacques  ,  &  fur  quelques  autre* 

'odotton  )  quoique  né  à  Rome ,  où  livrés  de  l'Ëcriture-faince  «  â  Paris  ^ 

il  mourut  âgé  de  )i  ans.  On  co^-*.  1631  «  :(  vol.  ia*fol«    . 
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h  PAG  AN ,  (Pierre)  Pagamu  ^  fat  ètr«  utîfe  au  pabiic  pir  <k  pfdr 

f*eft» à-dire  Heide  eii  AUemuid ,  me.  Les  rnschématicpies  avoieni; 

poëte  de  Wanfrid  dans  la  bafie-  toujours  eu  beaucoup  d'attrait  pour 

HefTe,  £ut  profefleur  eu  poëfie  &  hii:  il  s*y  coofacra  a4^ec  plus  d*ai*- 

€n  hiàoire  à  l^rpurg ,  &  mourut  deur  que  jamais ,  6c  fe  fit  un   nom 

i  Wanfrid  le  29  Mai   1576.  On  parmi  les  ingénieurs  8c  parmi  les 

a  de  lui  :  I.Pluâeurs  Pièces  de  Poëfie,  agronomes.  Sa  maifon  étoit  le  ren- 

Çui  fe.  refTentent  de  Thumeur  en-  dez-vous  de  ce  que  la  cour  8c  la 

jouée  de  Tauteurt  II,  Praxis  Me^  ville  avoient  de  plus  diftingué  dans 

trica.  III.  VHifioire  des  Horaees  &  les  fciences.  Cet  illuftre  mathé- 

Curiaces^  en  vers  latins.  Ce  mor-  maticien  mourut  à  Paris  en  i6f  r  , 

ceau  prouve  plus  de  facilité  que  à  61  ans.  Le  roi  le  fit  vifiter  dans 

de  véritable  talent  pour  la  poëâe ,  fa  dernière  maladie 'par  fon  pre- 

fur^tout  pour  cette  poëfie  fubli-  mier  médecin.  Pagan ,  malgré   ies 

me ,  pleine  de  traits  &  d'images,  lumières ,  avoit  le  foibte  de  TaUro* 

II.  PAGAN,  (  Blaife-François ,  logie  judiciaire.  Ses  principaux  ou» 

comte  de)  naquit  à  Remies,  près  vrages  font:  I.  Traité  des  Fortifi'» 

de  Marfeiile,  en  1604.  A  peine  cations^  imprimé  en  1645.  Il  paiTa 

avoit-il  12  ans  ,  qu*il  commença  à  pour  le  meilleur  ouvrage  qu*ôn 

porter  les  armes  ;  il  montra  une  eât  publié  jufqu^alors  fur  cette  ma- 

valeur  aû-déiTus  de  fon  âge.  Il  n*y  tiére.  Ses  principes  furent  détruits 

eut  prefque  aucun  fiége  ,  ni  au-  par  le  célèbre  Vaubam  il  prouva 

cun  combat,  où  il  ne  fefignalât  par  qu'ils  avoient  le  défaut  de  riendre 

quelques  avions  d'adrefle  ou  de  les  flancs  trop  courts,  trop  étroits 

bravoure.  Au  pafTage  des    Alpes  &  trop  ferrés.  II.  Théorèmes  Giomé- 

&  aux  Barricades  de  Suze,  il  en-  triques^  165 1.  III.  Théorie  des  Pla^ 

treprit ,  à  la  tête  des  Enfans-perdus ,  netus  ,  165  7.  IV.  Tables  Afironomi' 

d'arriver  le  premier  à  Tattaque  par  ^es ,  1658.  V.  Une  Relation  Hifio- 

un  chemin  particulier.  Ayant  ga-  rique  de  la  Rivière  étt  Ama\ones ,  in- 

gné  le  haut  d*une  montagne  ef-  8*.  qui  ed  curieufe  6e  n*eft  pas 

carpée  qui  aboutifîbit  dans  la  pla-  commune. 

ce  ,  il  fe  laiiTa  gliffer  le  long  de        PAGENSTECHER ,  (  Alezan- 
cette  montagne,en  difant  :  Voici  U  dre- Arnold)  natif  de  Brème  dans> 
chemin  de  la  gloire.  Sts  compagnons  la  baâe-Saxe ,  fur  la  fin  du  dernier 
le  fui  virent,  &  forcèrent  les  bar-  fiécle  ,  mourut  vers  1730.  Cet  au- 
ricades.  Louis  XIII ,  charmé  de  teur  appliqua  es  qu*il  fçavoit  de 
cette aâion  héroïque,  la  raconta  jurifprudence,  à  des  Traités  par- 
avec  beaucoup  de  complaifance  au  ticuliers  fur  la  même  matière.  Ce- 
duc  de  Savoye ,  en  la  préfencc  de  lui  qu'il  donna  au  public  fous  ce 
la  cour.  Ce  monarque  le  nomma  titre  :  De  jure  ventris ,  &  auquel  il 
niaréchal-de-camp,& l'envoya  fer-  joignit  deux  Diflertations  de  Cof^ 
vir  en  Portugal  l'an  1642.  Ce  fut  mhus  &  de  Conmtis^  eft  recherché 
sette  année  qu'il  devint  entière-  pour  fa  fingularité.  Ces  3  petits 
ment  aveugle,  à  Tâge  de  38  ans.  ouvr.  ne  forment  enfend^le  qu'un 
Vn  coup  de  moufquet  lui  avoit  volume  in- 12,  imprimé  en  1714. 
I^it  perdre  Toeil  gauche  au  fiége       PAGET^C Guillaume)  û\s  d^uil 
de  Montauban ,  6c  une  maladie  lui  Ample  huii&er  de  Londres ,  s*éle- 
f  nleva  l'autre.  Hors  d'état  de  fer-  va  par  fon  mérite  aux  premières 
vir  fon  prince  par  ion  bras ,  il  t.qu^  charges.  U-  devine  decc-diKacliet 
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cbi  roi  Anri  VIU,  cnfultè  clétjc-  hêttfeiife  affaire  roblîgéa  d«  fe  re- 

^-coitfeil  Bl,  éa  fceau* privé  ,  &  tirer  â  Florence  ,  où  les  princes 

peu  de  tems  après  clerc  du  gref-  François  &  Ferdinand  de  Médias  , 

fier  au  parlement.  Il  fe  conduifit  proteâeurs  des  artîftes  célèbres , 

dans  ces  divers  emplois  avec  une  l^arrêtérent  quelque  tems  par  leurs 

prudence  confommée.  Henri  VJII  bienfaits  &  par  la  proteâion  dont 

remploya  en  France  en  qualité  ils  Thonorérent.  La  iaveur  de  ces 

d'ambaiTadeur ,  &  le  fît  à  fon  re-  grands-hommes  donne  une  gran- 

tour  chevalier ,  feçrétaire-d'état  ,  de  idée  des  talens  de  PagL  Ce  mai- 

%L  Tun  des  exécuteurs  de  Ton  tef-  tre  s'occupa  auffi  à  graver  des  plan* 

tament.  Après  la  mort  de  ce  prin-  ches  de  cuivre',  &  à  écrire  fur  la 

ce  y  Paget  fut  membre  du  confeil-  peinture  un  ouvrage  ,   intitulé  : 

privé  d'Edouard  VI  ^  puis  envoyé  DtfitU\ion€  c  diviiioné  délia  Piftura  , 

ambafladeur  à  1- empereur  Charles''  in-fol. 

Quint ,  pour  demander  du  fecours  II.  PAGI ,  (Antoine)  Cor  délier; 

contre  les  £cof&>is  &  les  François,  naquit  à  Rogne  en  Provence ,  Tan 

De  retour  «  il  fut  élevé  à  de  nou-  1624.  Après  avoir  achevé  Concours 

yelles  dignités  ;  mais  fa  faveur  au*  de  philofophie  &  de  théologie ,  il 

près  d'Edouard  ne  Ce  foutint  pas.  prêcha  quelque  tems  avec  fuccès* 

Il  fut  envelopé  dans  la  difgrace  du  Ses  talens  lui  méritèrent  les  pre« 

duc  de  Sommerfety  &  renfermé  dans  miers  emplois  de  fon  ordre.  Il  fut 

la  tour  de  Londres.  On  Tobligea  4  fois  provincial  ,  &  les  occupa- 

en  même  tems  de  fe  démettre  de  tions  de  fa  place  ne  l'empêchèrent 

toutes  ie&  charges ,  &  on  le  con-  piis  de  s'appliquer  avec  ardeur  à' 

damna  à  6000  livres  fterlingsd'a-  l'étude  de  la  chronologie  &  de 

mende.  Pa§u  fut  rétabli  dans  fes  Thiiloire  eccléfiaftique.  Il  entre* 

emplois,  à  Tavénementde  la  reine  prit  Texaitien  des  Annales  de  Ba^ 

Marie  à  la  couronne  ;  &  mourut  ronius»  Le  livre  de  cet  illuftre  car- 

eni564',  la  6*  année  du  règne  dinal»  quoique  le  plus  étendu  qu'on 

à'Eli^aheti,  eût  alors  fur  cette  matière ,  offroit 

I.  PAGI ,  (  Jean-baptiile  )  pein-  une  infinité  de  méprifes ,  &  il  étoic 

tre  &  graveur  ,  né  à  Gên<s  en  difficile  de  les  éviter  dans  un  tems  ' 

If  56,  mourut  dans  la  même  ville  où  la  faine  critique  étoit  encore 

eu  1619.^  So^ere ,  noble  Génois ,  au  berceau.  Le  P.  Pagi  les  apperçut 

voulant  détruire  la  paffion  de  fon  '  &  entreprit  de  les  réformer  an- 

ûh  pour  la  peinture  ,  lui  fît  étu«  née  par  année.  Il  fît  paroître  le 

dier  les  mathématiques,  &  employa  '  l'atome  de  fa  critique  à  Paris  en 

les  menaces  ;  mais  ce  fut  inutile-  1689 ,  in-f.  Les  3  autres  vol.  n'ont 

ment  :  il  fallut  céder  à  fon  incli-  vu  le  jour  qu'après  fa  mort  ,  à 

nation.  Pagi  avoit  appris  de  lui*  Genève  en  1705  ,par  les  foins  d« 

même  le  deâin.  Il  n^avoit  pas  en-  fôn  neveu  François  Pagi,  Cet  ou- 

core  eflàyé  de  mélanger  des  cou-  vrage  important  a  été  réimprimé 

leurs,  lorîqu'il  fe  trouva  chez  un  dans  la  même  ville  en  1727.  On 

peintre  qui  faifoit  très  -  mal  un  y  voit  un  fçavant  profond,  un  cri- 

portrait.  Le  jeune-homme  prit  le  tique  f^ge  ,  un  écrivain  d'un  ef- 

piflceau,  &  conduit  par  l'inflindl  prit  net  &  folide ,  un  homme  doux 

de  la  nature ,  il  peignit  le  portrait  &  modéré.  Cette  critique  efl  d'une 

très-reffemblant.  Il  ife  mit  depuis  utilité  infinie;  elle  va  jufqu'à  l'an 

dus  l'école  du  Cangiage^  Une  mal-  1198,  où  fiait  Baronimt,  L'abbé  dp 
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Xaa^eni^avoUbeaucGfup  atdél'aU'^  PAGKIN  ,  Voyâ\  SxtlCrts^ 
teur  de  ce  grand  ouvragé.  Le  P.  PA JON  ,  (  Claude  )  célèbre  im<^ 
Pagi  fiait  Tes  jours  à  Aix  ,  en  niftre  de  la  Religion  précetidixe- 
1695.  Ses  moeurs  douces  le  fai-  réformée  ,  &  Tune  des  meilieu— 
fotenc  autant  .aimer  ,  que  Ton  Tça-  res  plumes  que  les  Proteftaas  aient: 
voir  profond  le  faifoit  eftimer.        eues,naquitàRomoraanaen  1626., 

III.  PAGI  ,  (François  )  neveu    II  Te  diftingua  tellement  par    fou. 
du  précédent  &Cordeiler  comme    efprit  &  Tes  taleas  ,  qu'il  dev4n.e 
lui»  naquit  a  Lambefc  en-  16^4.11    miniftre  à  24  ans  ,  &   quel<{ues 
hérita  du  goût  de  fon  oncle  pour    années  après,  profefTeur  de  théo* 
rhidoire  ,  &  le  fc^lagea  dans  la.  logie  à  Saumur.  A  peine  avoit-il 
critique  des  Annales  de  Baronius,    commencé  Tes  leçons  ,  que  les  Cal— 
ÏI  mourut  en  171X  ,  à  66  ans ,  après    viniftes    d'Orléans   le    choifirene 
avoir  été  élevé  aux  charges  de  Ton    pour  leur  minière.  Il  eue  de  grands 
ordre.  On  a  de  lui   une  Hijloirc   démêlés  avec  Jurie» ,  fur  TefEcacité 
Ats  Papes  fous  ce  titre  :  Buviarium    de  la  Grâce,  6t  fur  la  manière  don— 
hijlorico-chronologico'critfcum ,  illùf-    s'opére  la  coaverûon  du  pécheur. 
triora  Pontificum  Romaaorum  gefla,.,    Juritu  fît  condamner  fes  opinions 
compUcUns  ,  en  4  vol.  in-4''.  dont    dans  quelques  fynodes.  Cette  con* 
le  I*'  parut  en  1717  &  le  dernier    damnation  n'empêcha  pas  fon  fy^- 
a  été  publié  en  1 747 ,  par  le  Pere    terne  de  prendre  faveur ,  &  fes  dif- 
Aatoiac  Pagi,  fécond  du  nom  ,«  ciples  qui  étQÏènt  en  grand  nom* 
fon   neveu  ,  qui  a  continué  ce^    bre  furent  nommés   Pajonitcs,   Il 
ouvrage.  Le  zèle  qu'on  y  trouve    mourut  en  16S5 ,  immédiatement 
pour  les  prétentions  UUramontai-    avapt  la  révocation  de  Tédic  de 
nés ,  lui  a  donné  plus  de  cours  en    N  intes.  Ses  ouvrages  font  :  I.  £za« 
Italie  qu'en  France.  L'auteur  ed    men  des  Préjugés  lég'uimts    contre 
txàù.  dans  fes  recherches  &  ailez    Us  Caivini/ics ,  %  vol.  in- 12.  II.  Re* 
net  dans  fon  ftyle.  marques  fur   V Ayeniffement' Pajio» 

IV.  PAGI ,  { l'Abbé  )  ex-Jéfuite ,  rai ,  &c.  Ces  deux  ouvrages  paiTent 
prévôt  de  Cavaillon ,  né  au  Mar-  chez  les  Cal viniûes  pour  des  che^ 
tigues  en  Provence^  étoit  neveu'  d'.œuvres. 

du  Pere  François  Pagi.  Il  eft  au-  PAJOT ,  (  Loais*Léon  )  comte 
teur  de  VHifioirt  de  Cyrus  le  Jeune  ,  d'Onfemhray ,  naquit  à  Py  is  en  1678^ 
publiée  à  Paris  en  1736  ,  in-  11.  Il  eifuya  dans  fa  jeunette  un  miil 
C'étoit  un  homme  plein  d'efpsit  d'yeux  conûdérable  ,  pendant  le* 
&  d'imagination ,  mais  d'une  ima-  quel  on  lui  apprit  la  philofophie 
ginatlon  fans  frein.  Son  Hiftoire  de  De/cartes,  Sa  vue  s^étant  réta- 
de  Cyrus  eft  plutôt  l'ouvrage  d'un  blie ,  il  fît  un  voyage  en  fiollande^, 
orateur  de  collège ,  que  celui  d*un  où  il  fe  lia  avec  les  grands-hoin- 
hiftorien  formé  fur  la  lecture  des  mes  qu'elle  poiTédoit  alors ,  Huy^ 
anciens.  Le  ftyie  en  eft  ampoulé ,  ghens,  Ruyfch ,  Bdèrhaave ,  &c.Char* 
diffus  ,  romanefque  &  très-fou-  gé  de  la  direâion  générale  des 
^ent  négligé.  L'auteur  promettoit  poftes ,  il  l'exerça  avec  tantd'exac- 
une  Hiftoire  d'Athènes;  mais  fa  titude ,  qu'il  mérita  l'eftime du  pu* 
mort  prématurée  priva  le  public  blic  &  la  confiance  de  Iamûs  XIV^ 
de  cet  ouvrage.  On  a  encore  de  Ce  monarque  le  fit  appeller  dans. 
lui  V  Ht  flaire  des  Révolutions  des  fa  dernière  maladie  pour  cacheter 
Pays-Bas ,  1727 ,  ia-Z2,  fon  tefUment ,  avant  de  l'envoyer 
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iépofef  au  parlement.  II  hérita  \        PALiESTRA ,  fille  de  Mercun  « 
après  la  mort  de  Ton  père ,  d'une    à  qui  on    attribue  Tinvention  de 
maifon  de  campagne  à  Bercy.  Il    Texercice  de  la  lutte.  D'autres  la 
la  deilina ,  non  pas  à  une  maifon    difent  fille  d'Hercule. 
de  plaiûr ,  mais  à  un  cabinet  phi-        PALAFOX  ,   (  Jean  de  )  naquît 
lofophique,  qu'il  remplit  de  cuno*    en  1600  dans  le  royaume  d'Ara- 
fîtes,  naturelles  &  mechaniques,  &    go„  ^  ^'une  famille  illuftre.  Après 
pour  lequel  il  n'épargna  ni  foins    avoir  étudié  avec  fuccès  dans  l'uni- 
m  depenfes.  Il  devint  fi  célèbre  ,    ^çrfité  de  Salamanque,  il  fut  choiû 
qu  il  attira  au  comte  d'Onfembray    par  PhiUppe  IV  pour  être  du  con- 
les  vifites  de  Pierre  le  Grand  ,  de    fgil  de  guerre ,  puis  de  celui  des 
1  Empereur,  du  prince  Charlei  de    inje,  ^  mais  U  ne  tarda  pas  de  fe 
Lorrame  ,  &c.  C'etoit  peut-être  le    dégoûter  du  monde  &  d'embraffer 
cabinet  le  plus  curieux  de  l'Euro-    j>état  cccléfiaflique.  Le  monarque 
pe,  fur-tout   en  mechanique.  Le    Efpagnol ,  auquel  fon  mérite  étoit 
recueil  de  l'académie  des  Sciences    c^nnu  ^  le  nomma  l'an  1639  à  l'é- 
dont  il   etoit  membre  ,  renferme    ^^^hé    d'Angélopolis    en  Améri- 
plufieurs  Mémoires  de  lui  fur  cet-    ^^^  ^  g^ec  le  titre  de  juge  de  l'ad- 
te  partie  des  mathématiques.  Les    miniftration  des  trois  vice-rois  des 
pnncipaux  font  :  I.  Un  fur  un  /«/-    i^^^^  L'Amérique  étoit  alors  le 
jument  pour  mefurôr  les  liquides,    tj^^âtre  du  brigandage  ainfi  que  du 
II.  V Anémomètre  ou  Mefure  -  vent,    dérèglement  :  PaUfox  mit  tous  fes 
IIL  Un   3    fur  une  Machine  pour    foi^s  ^  «réprimer  la  tyrannie  des 
battre  la  mefure  des  differens  airs    g^a^ds  &  les  vices  des  petits.  Les 
de  mufique  ,  d  une  manière  fixe,    indiens  gémiflbient  fous  le  far- 
&c.  L'interetdes/ciences  luietoit    deau  du  joug  le  plus  infupporta- 
ficher,  qu'il  légua  fes  cabinets    We-ie   faint  prélat  adoucit  leur 
a  1  académie ,  avec  des  conditions    fewritude.  Ses  vertus  ne  purent 
qui  les  rendent  utiles  au  public,    j^  ^^^^e  4  couvert  des  pourfui- 
Cette  compagnie  le  perdit  en  175  3.    ^^^  ^es  Jéfuites  -,  il  foutenoit  vi- 
Ce  fut  aufîi  une  perte  pour   les    yement  les  droits  de  l'épifcopat,  & 
pauvres  des  paroifTes  de  Bercy  &    ^^^i^,^   foumettre  ces   religieux 
de  S.  Germain  1  Auxerrois.  L'hu-    à  fa  jurifdiaion.  Ils  cherchèrent 
«anite,  la  probité  &  le  defir  du    toutes  fortes  de  détours  pour  ne 
progrès  des  fciences,étoient, pour    pg^  i^   rcconnoître.  Cette  affaire 
amfi  dire ,  {^s  feules  pafTions.  ^^^  portée  au  roi  d'Efpagne .  au- 

PAIVA,  Voyei  I.  Andrada.  q^çi  PaUfox  vint  rendre  compte 
PAIX,  Divinité  allégorique  ,  de  fa  conduite.  Ce  prince  en  fut  Ct 
fille  de  Jupiter  &  de  Thémis.  On  la  fatisfait  ,  qu'il  l'éleva  à  l'évêché 
repréfente  avec  un  air  doux,  te-  d'Ofma  en  1653.  ^^  f^^tix^  évêquo 
fiant  d'une  main  une  petite  flatue  ne  fit  pas  moins  éclater  fa  charité 
du  Dieu  Plutus^  &  de  l'autre  une  &  fon  zèle  fur  ce  nouveau  théâ- 
poignée  d'épis ,  derofes  &  de  bran*  tre.  Ses  ouailles^ furent  fa  famille^ 
ches  d'olivier ,  avec  une  demi-cou*  &  il  fut  pour  elles  le  père  le  plus 
fonne  de  laurier  fur  fa  tête  ,  ôc  tendre  &  le  plus  compatifîant.  If 
des  cornes  d'abondance  à  fes  pieds,  mourut  en  odeur  de  fainteté  en 
On  trouve  dans  les  <Euvres  de  1659  ,  à  59ans,après$'être  dreffé 
Rottffeaù^  uae  belle  C^ife  à  cette  Di-  lui-même  cette  éçitaphe  ,  monu- 
yinité,  ijOieot  de  fon  humiUté  ;  Hiç  jaçet 
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pulvis  &  einisy  Joahnis  Oxohîenfis*  pour   trahir  les  Grecs,  8c  (el<li% 

L'Ëglife  lui  doit  plufieurs  ouvra-  d'autres,  de  lui  avoir  volée  à  lui-^ 

ges  écrits  avec  oûâion  :  I.  Le  Pafi  inème  ;  &  en  punition  de  ce  cri— 

teur  de  U  nuit  de  Nocl  ;  à  Léon  en  me  fuppofé ,  il  le  fit  lapider. 
1660 ,  en  efpagnol  ;  &  à  Paris  en        PALAMNÉENS ,  Dieux  màlùd-- 

167.../.  en  françois.  II.  Plufieurs  fans,  ^u*on  croyoit  toujours  oc— 

Traités  myfiiques ,  dont  quelques-  cupés  à  nuire  aux   hommes.  Ils 

uns  ont  été  traduits  en  François  font   les    mêmes  que  les  Dieiu^ 

par  Tabbé  U  Roy.  III.  Des  Homélies  Telchines,  Jupiter  étoit  fumom— 

fur  la  Paflîon  de  Notre-  Seigneur  mé  Palsmhéen ,  quand  il  punififoit 

J.C«,traduites  p^rAmelot  de  la  touf-  les  coupables. 
faye ,  ih-i6.  VI.  Des  Remarques  fur      PAL ANTHA ,  ou  Palanthia  ,  ou. 

les  Lettres  de  Su  Thérèfe.  V.  L'Hif-  PALATVA,fille  d'Hyperhorée ,  épouOi 

toire  de  la  ConqtUu  de  la  Chine  par  les  Hercule  dont  elle  eut  Latinus,  Q'c£t 

Tartares  ,   publiée  en  François  à  ceque  ditF6y?uj;mais  F«rronlafaie 

taris  en  1670 ,  in-8".  par  Collé.  VI.  fille  d^Evandre  &  femme  de  Latinus 


après,       .  , ^^ 

IV*  vol.  de  la  Morale  Pratique  des  Mont.  On  nommoit  fes  prêtres 
Jéfuitesj  THifloire  de  Don  Jean  de  Palatuales^  &le  facrifice  qu'on  lui 
Palafo»  &  des  différends  qu'il  a  eus  of&oit  Palatual. 
avec  les  Jéfuites.  Cette  Hiftoire  -,  PALAPRAT ,  (  Jean  )  né  à  Tou- 
compofée  principalement  fur  les  loufe  en  1650  ;  d*une  famille  de 
écrits  du  prélat,  eft  du  doâeur  robe,  fé  fignala  de  bonne  heure 
Arnauld  qui  y  a  inféré  plufieurs  de  par  le  talent  de  la  poëfie,  A  peiiî^ 
{es  Lettres  traduites  en  François,  avoit-il  fini  fes  études ,  qu'il  tern- 
ie roi  d'Efpagne  régnant,  prince  porta  pluf.  prix  aux  Jeux  Floraux^ 
qui  a  l'œil  fur  toutes  les  parties  II  prit  d*abord  le  parti  du  barreaii 
de  fon  empire  ,  demanda  à  Clément  auquel  fa  naifiTance  fembloit  Tap- 
XIII  la  canonifation  de  Palafox  ;  peller.  Créé  capitoul  en  1675  -  & 
mais  cette  affaire  n*a  pas  été  fuivie,  chef  de  confifioire  en  1684 1  il 
M.  l'abbé  Dinouart  a  donné  en  s'acquitta  de  ces  deux  emplois  avec 
J767 ,  in-i2 ,  une  nouvelle  Hiftoire  la  droiture  de  cœur  &  la  liberté 
ie  cet  illufire  prélat.  d'efprit  qui  formoient  fon  carac- 

PALAMEDE  ,  fils  de  NaupUus  ,  tére  j  mais  ces  charges  ne  purent 
roi  de  rifle  d'Eubée ,  découvrit  la  l'arrêter  dans  fa  patrie.  U  en  for« 
feinte  d'VlyJJe^  qui  contrefaifoit  tit  3  fois  ,  d'abord  pour  voir  Pa- 
l'infenfé  ,  pour  ne  point  aller  à  ris ,  enifuite  pour  pailer  à  Rome 
la  guerre  de  Troie.  Il  prit  TéU-  auprès  de  la  reine  Chrifline ,  qui 
tnaque  encore  au  berceau,  &  le  mit  tâcha  vainement  de  l'arrêter  au- 
devant  le  foc  de  la  charrue  qu'i/-  près  d'elle.  De  retour  à  Paris  ,  il 
iyjle  conduifoit  ;  mais  Ulyffe  cou-  plut  au  duc  de  Vendôme^  qui^fe 
rut  aufil-tôt  à  fon  fils ,  &  le  retira  l'attacha  en  qualité  de  fecrétaire 
iu  danger.  Lorfqu'lls  Furent  au  des  commandemens  du  grand- 
JSége  de  Troie ,  Ulyjfe ,  pour  fe  prieur.  Il  fe  permettoit  avec  ce 
venger  ,  cacha  dans  la  tente  de  princes  des  faillies  ingénicufes  & 
Pd/tfjB^Jc  une  fomme  d'argent  qu'il  des  vérités.hardies.  Le  maréchal 
Tac^Hfa  d'avoir  reçue  des  Troye^l  dt  Catinat  craignoit  que  fa  hardicfî' 
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éneflt  prife  en  mauyaîf.  part,   rtnt  ibns  le  recueU  de  ceux  d« 

les  premières  années  de  fon  fciour   .•  '^^'*;"  »  C  ?ean  )  hiftorien  La- 

à  Paris ,  il  travailla  pour  le  théâ-  '  °*  "*'  ^"  ^^^  <*«  Venife  aU 

tre  ;  &   fon  goût  pour  le  genre  ^""««ceraent  du  xvu*  fiécle  . 

^amacique     augmenta,  lorfqu'il  "®"^^7'^^<=>>  s'eftfaitconnoître 

enr  hât  connoiâance  avec  Tabbé  ^^  ^««Iq«e$  hiHoires  ou  plutôt 

Bm^s.   Ces    deux  poètes  amis  .  ^<\'5i;««  compilations  fur  TEmpî. 

avoient  le  même  génie  pour  la  r*     accident.  La  principile  eft 

plaifanterie.    Us  étoient  tous  les  ,"*    ^t  ^5!*  '  ^^»^rehia  Occident 

«jeux  defirés  dans  les  compagnies ,  ff '/  \  ^5J?*^  »  1671  &  167 3  ,  a  vol. 

d*où  ils  bannitfoient  l'ennui  &  le  ^'^■*^^'-  ^"c  Comprend  les  empe- 

fcrieux  par  leurs  faillies  &  leurs  '*^""  f^nçois  ,  depuis  CharUma^ 

propos  amuûns.  Ils  travaiUoicnt  ^L''    ,2"*!'^  »  î^'*^  cette  Hifloirc 

prefquc  toujours  de  concert  ;  &  2    ™*°^jif  *  »  d'emblèmes  &  de 

s'ils  fe  difputoient  quelcuesmor^  ftgufes.  On  a  encore  de  lui:  L 

ccaux  de  leurs  ouvrages,  c'étoit  -j^^^f^^^*.  1679 ,  in-folio.  II. 

toujours  les  endroits  foibles.  En-  FÎi.  î>      ,  ^  ^'^79  »  in-folio,  IJl. 

fin  leur    amitié .  dura  jufqu'à   la  o^'J^"^f^f  ^*«'forum ,  1696  ,  in- 

«ort  :  exemple  rare,  &  difficile  à  ^'  *  ^*^^"^"^*  *«  ^e  plus  exad. 

àmter  pour  ceux  qui  courent  ia  PAIATUA,  Vhyei  Palantha 

même    carrière    Les    pièce»  de  PALAZZO ,  (  Paul  de  )  théolo  * 

^^j  auxquelles  Palaprat  a  eu  gîcn  ,  né  à  Grenade  ,  fot  3^^ 

Part,foyt  :  le5e.r./r.V.7/,le  Gron^  %ur  des  faintes  lettres  àSm 

^^eMuet,  leConccnridiculcCts  bre,.&mouroten  i^rOn,^^^^^^ 

au  theâtte.  Les  pièces  auxquelles    &:  dts  Enarracions  {ur  Se  MauhUu" 
i%S^'^.^''1^^^^>   ^ont:  Hercule    en  2  vol.  in-folio.     •"' '"^**'''' » 

h  pTÎ   V  T        T  '*':^r5^'"  '  «^        PALEARIUS ,  (  Aonius  )  né  à 
^  Prude  du  Tems.  Le  Ballet  extra.  Véroli  en  Italie  ,  fit  de  bonnes 
^Hcnt  fe  ;oue  encore.  PaUprat,  à  études  fous  les  plus  célèbres  ma? 
mie  imagination  v»ve  &  plaifan-  très  de  fon  pays.  Vèsat^^^^^^ 
te       joignoit    une   candeur    de  plufieurs  années  à  Rome     if  ft 
moeurs,  une  fimphcité  de  caraûé-  fixa  à  Sienne    9r  rr  ^J^cl^  x  r^ 
refinguliére  U  rjuniffoit  à  lafoU  ÏTe'SraVeVbL'ïîp'Se^;^ 
te  fàdU«  du  bel  -  efprit  &  la  pHtarion.Sonn,érite,joiatàa^ei; 
Miyete  d'un  en&nt.  Il  «ourut  à  parole.  iadifcrette,SfcS  d'* 
Pam.  en  17»!.  à  7»  ans.  Il  fc  fit  envieux  ,&  ces  env?enx  dev^rS 
hu.Bême  cette  ép.taphe  :  bien-tôt  des  ennemi,  iJLSfcl 
rai  vieu  Chomme  U  munt-jm  PaUarius  écïapa  à  leur  perfécution 
Quifét  daiu  U  machin»  ronde  ^  *»  ff  retirant  à  LucquesL  où  les 
•£</«  fuit  mort  la  iuft  tnfim  nwgifeats   lui    acooidérent    une 
Dt  U  iup»  lU  tout  U  mond^  chaire  avec  des  appointemens  con- 
te ouvrage,  re/pirent  lagaieté  &  mSÎ!  &  iît  JE  iJS^Jt 
k  l^ereté  d'un  fpnt  vif  &  f*.  tages   du,  à  ^  «fcoL ,  Tr^ 
co«l.  ta  plupart  manvwiK  «te  ,„C  {^,  „^       ^^^  ^  ;     ^    * 
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d'avoir  parlé  en  faveur  des  La-  Àoit  ûU  d*uii  tCàUve.  U 

thériens  &  contre  rinquifition  ,  à  Rome  avec  une  réputatioa 

il  fut  condamné   à    être  brûlé  ,  traordinaire ,  fous  Tibère  &  CLiix^f^  , , 

après    avoir     été    préalablement  &,fuivant  Suitone^xX  faifoit  des  '%rcrM 

pendu  &  étranglé.  Cette   fenten-  fur  le  champ.  Il  ne  nous  refte  c[ues 

ce  cruelle  «   qui    n'eft   pas    une  des  fragmens  de  fes  écrits,  dazss 

des  plus  belles  avions  de  cepon-  les  PoetJt  Latini  Minores  «  Le^^cle  ^ 

tife  ,  fut  exécutée  en  1569;  mais  173 1  »  1  vol.  in-4** ,  &  .ces  fra^— 

(commeTadit  un  homme  d*efpritj  mens  donnent  une  idée   avaara<» 

toutes  les  œuvres  des  Saints  ne  geufe  de  fon  érudition.  On  a  gt%^ 

font  pas  de  faintes  œuvres.  M.  de  core  de  lui  un  Traité  de  fonderchxe^ 

Thou  remarque  qu*un  des  griefs  de  &  Menfuris ,  Leyde ,  i  $87 ,  în-S*» 

fa  condamnation  fut  d'avoir  com-  Sa  préfomption  6r  la  corruption, 

paré  rinquifition  à  un  poignard  de  (es  mœurs  dégradèrent  fes  ra-r 

porté  à  la  gorge  des  gens  de  let-  leas. 

très  :  Inquifitioncm  ficam  ejje  dijiric         PALEMON  ,  Voyei  PaCOM£. 
tam  in  jugula  Litteratorum.  C*eft  être        PALEOTA ,   (  Gabriel  )   cardi<^ 

bien  malheureux ,  d'aimer  mieux  nal,  natif  de  Bologne  ,  fut  lié  d*u-» 

perdre  un   ami   qu'un  bon-mot  *,  ne  étroite  amitié  avec  St  Charles 

mais  c'ed  Têtre  bien  davantage ,  Borromée ,   &  mourut  à  Rome  eif 

d'aimer  mieux  fe  perdre  foi-mê-  1597,   à  73  ans.  On  a  de  lui  dî— 

me.  Outre  un  Poème  de  Vlmmorta^  vers  ouvrages  «  qui  font  honneur 

lité  de  l'Ame ,  on  a  de  Palearius  di-  à  fon  fçavoir.  Les   plus    connus 

vers  ouvrages  en  vers  &  en  profe,  font  :  I.  De  hono  Seneàutis^  Anvers, 

dont  la  meilleure  édition  eft  celle  1598  ,  in-8\  plein  d'excellentes 

d'Amfterdam  ,  en  1696,  in-8''.  ou  réflexions  morales  &  chrétiennes. 

d'Iène  ,  1718  ,   in- 8**.   Ils  font  la  II.  Archiepifcopale  Bononienfe ,  Ro« 

plupart  bien  écrits  en  Latin.  5^-  me,  i^94,in-fo!.  III.  Z>«7iofA/j>^tt-  . 

dolet  en  faifoit  cas.  riifque filiis  ^in-S^.  curieux. 

I.  PALEMON ,  ou  Melicerté  .       PALEPHATE ,  ancien  philofo-  • 

Dieu  Marin  ,  ÛU   à'Athamas   roi  phe  Grec ,   dont  il  nous  refle  un 

de  Thèbes,  &  d'/Ao,  qui  craignant  Traité  Des    ckofes  Ineroyahles,  La 

la  fureur  du  prince  fon  époux  ,  meilleure  édition  de  cet  ouvrage 

prit  Mélicerte  entre  fes  bras,  &  fe  eft  celle  d'Amflerdam  ,  en  1688. 

jetta  avec  lut  dans  la  mer.  Ils  fu-  in^S^'jily  en  a  uned'£/^eWr,  1649  , 

rent  changés  en  Divinités  mari-  in- 11.  On  ignore  en  quel  tems  vi« 

nes  ;  la  mère  ,  fous  le  nom  de  voit  PaUphate,  Il  paroît  probable 

Leueothée  >  que  Ton  fuppofe  être  qu'il  eft  poftérieur  au  tems  ^Arif* 

la  même  que  t Aurore  \  ér  le  âls  ,  tote ,  &  antérieur  à  la  naiflance  de 

fous  celui  de  Palemon ,  ou  de  Por^  J.   C.   Cet  auteur  explique  d'une 

tumne  ,  Dieu   qui   préfidoit    aux  manière  hiftorique ,  dans  fon  ou- 

ports.  Puu/anias  dit  que  Miliceru  vrage ,  diverfes  fables, 
fut  fauve  fur  le  dos  d'un  dauphin ,       PALES ,  DéeiTe  des  Pafteurs ,  à 

&ietté  dans  Tifthmede  Corinthe  ,  laquelle  ils  faifoient  des  facrifices 

où  Sifyphe  fon  oncle  ,  qui  régnoît  de  miel  &  de  lait ,  afin  qu'elle  les 

en  cette  ville ,   inftitua  les  Jeux  délivrât ,  eux  &  les  troupeaux,  des 

ifthmiques  en  fon  honneur.  loups  &  des  dangers.  On  lui  offiroit 

1^-  II.  PALEMON ,  (  Q.  Rhemmius  )  dans  fes  facrifices  du  vin  cuit,  du 

iramnKica ,  natif  i%  Yicexicc  ,  millet  ou  d*autre$  grains  ^  &  I'ob 
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fiîfoît  tourner  les  troupeaux  au-  Us  obtinrent ,  dît-on ,  que  fon  ca« 

tour  de  Pautel  ,  pour  la  prier  d'é-  davre  fût  exhumé  &  brûlé.  La  con* 

carter  les   lo\ips.  Une  cérémonie  grégation  de  VJadest  mit  fon  ou* 

cffentielle  à  la  fête ,  étoit  démettre  rrage  au  nomb]:e  des  liyres  héré« 

le  iea  à  des  tas  de  paiUe ,  fur  lefq,  tiques  de  la  première  claffe.  Nou& 

ks  bergers  paifoient  en  fautant,  en  avons  une  traduâion  françoife 

PALEUR  {Palior  )  :  Les  Ro-  en  profe ,  publiée  en  173 x  par  U 

fflaiiis  l'adoroient   conjointement  MonnerU»  £Ue  eft  indigne  de  Vq* 

avec  la   Peur,  Ils  en  avoîent  fait  riginal. 

des  Dieux, parce  qu'en  latin  leurs        PALINURE,  pilote  du  vaiiTeait 

noms  font  mafculins.  à*Enée,  s*étant  endormi^  tomba  dan» 

P  A  L  F I N ,  (  Jean }  le£(eur  en  Ht  mer  avec  fon  gouvernail.  Après 

cbirurgie  à  Gand  fa  patrie  ,  s*eû  avoir  nagé  trois  ]ours  il  aborda  en 

acquis  une  grande  réputation  par  Italie.  Les  habitans  le  tuèrent ,  & 

fon  fçavoîr    &    par   fes    ouvra-  jettércnt  fon  corps  dans  la  mer» 

ges.  Les  principaux  font  :  1.  Une  Ils  en  furent  punis  par  une',  pefte 

excellente    Oftéologie  ,   à   Paris  ,  terrible  ,  qui  ne  ceffa  que  quand 

1731,  in-i2.  Ceft  unetraduâion  ils  eurent  rendu ,  fuivant  la  répont 

da  flamand.   II.   Une  Anatomie  du  fe  de  TOrade ,  les  derniers  devoir» 

Corps  humain  y  Paris,  1734  ,  1  vol.  à  Palinure.  Enéc  le  retrouva  dana» 

in-é**.!!  mourut  à  Gand  ,  en  1730^  les  Enfers  ,  où  il  apprit  au  héros 

dans  un  âge  avancé  ,  avec  la  ré-  fa  trifte  cataflrophe. 

putation  d'un  des  plus  habiles  ana-        PALIQUES  ,  (  Palici  )  frères  ju« 

toinifles  du  iîécle.  meaux,  enfans  de  Jupiter  Si  de  Tha-* 

PALI  CE ,  Voye^  Chabanes.  lie.  Cette  Nymphe  fe  voyant  groife^ 

PALINGENE,  (  Marcel  j  P^/m-  craignit  la  colère  de  Junon^  &  pria 

lenhs^  fameux  poëte  du  xvi'iié-  la  Terre  de  l'engloutir.  Sa  prière 

de ,  dont  le  vrai  nom  étoit  Pierre-  fut  exaucée  ,  &  elle  y  accoucha 

An^e  Manzoli  ,  eft  très-connu  de  deux  garçons ,  qui  furent  ap- 

par  fon  Poëme  en  12  livres ,  inti-  pelles  Paliques ,  parce  qu'ils  naqui- 

tulé  :  Zodiacus  vita^  Rotterdam  ,  rent  deux  fois  :  la  première  fois 

1721  ,  in-8».  Il  le  dédia  à  Hercule  de  Thalie,  &  la  féconde  de  la  Terre 

//  à*Ejl ,    duc  de  Ferrare ,  dont ,  qui  les  mit  au  jour.  Il  fe  forma 

félon  quelques-uns ,  il  étoit  méde-  deux  lacs  formidables  aux  parjures. 

cin-,  mais    d'autres    dîfent   qu'il  &  aux  criminels ,  dans  l'endroit  ou 

étoit  un  de  ces  fçavans  Luthériens,  ils    naquirent.  Les  Siciliens  leur 

que  la  ducHeffe  de  Ferrare  reç\i\  facrifioient  comme  à  des  Divini- 

à  fa  cour,    &  qu'elle  honora  de  tés  ,  &  leur  Temple  étoit  un  lieu 

fa  proteâîon.  Ce  Poëme,  dont  le  de  refuge  &  de  fureté   pour  les 

fond  des  chofes  ne   fe  rapporte  efclaves  fugitifs. 

pas  toujours  au  titre,  renferme        PALTSSY  ,  (Bernard  de)   né  i 

ics  maximes  judicieufes  &  phi-  Àgen ,  étoit  potier  de  terre  ;  mais 

lofophiques  ;   mais    il    fait  trop  il  étoit  au-deffus  de  fon  état  par. 

valoir  les  difficultés  des  libertins  fon  efprit  &  fes  connoiffances.  Il 

contre  la    religion.   Ce   défaut,  vi  voit  encore  en  1584,  &  il  a  voit 

Joint  s\ix  traits   fatyriques  qu'il  alors  60  ans.  Nous  avons  de  lui 

hnce  contre   le  clergé  ,  l'Eglife  deux  livres  fingiiliers  &  diffeciles  ai 

Caho/fque,Ie pape &les cardinaux,  trouver.  Le  prenâer  eft  intitulé: 

iit  beaucoup  d'ennemis  à  l'auteut.  De  la  nature  du  Eaux ,  des  Fontt^ 

TmtV*  N 
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Mes,  d€s  Mhém»,  Sels  &  Smûmcm %       P^IXADI^O  ,  (lacqo**)  _ 

éUs  Tems,  des  fUnes^  dm  Fea  &  ^«  ccdefiaûicpie  duxiV  ficelé 

des  EmamM  ;  Ptob  1680,  m.8*.  Le  S?nn»*  f<>^  1©  »<>«  d«  ^^f»*»  <U? 

KBCOttd  a  p^ur  titre  :  Lemùyem  de  Tcramo,  parce  qu'U  naquit   dao^ 

dewenir  ricke  per  PJgriCMitmre .  arec  5<^««  vUIe  en  l}49  ,  <iev"»t  racce^:- 

im  TrMité  des  Mimitma  ,  M&nu  ,  fivcment  cvêj^  de  MonopoU  ,  d^ 

Pierres  prideafesMj^àantcf^àevoL  Twme ,  de  Florence,  de  Sp<Jlerte, 

Traités  enelAies  idées  fca^^rii^«  •»  ^^8?»  «»  Pologne  ;  &  tout  cela  pûuc 

nais  ils  offrent  auffi  des  obferva^  Çielques    pitoyables   ourra&«$    , 

lEoas  très-înlbs  &  fondées  fur  la  vramient  dignes  d'un  fiecle  auffi 

ipratiqnc.  Le  der^er  lot  imprimé  è  J>ari>are.  Le  plus  /«ncu^  cft  tu^ 

Farîs ,  en  iM> .  a  v.  in-8%  &  on  V  ^ovoasi  de  picte ,  plufieurs  fois  im- 

a  fat  entrer  anfi  celui  de  U  Sa*  P'"»«  ^  traduit  dans  prefque  tou- 

aire  des  Eaux.  On  a  réimprimé  les  V'"^^*  ^  langues.  U  eft  intitulé  s 

ouvrages  de  PaUJfy  à  Paris ,  1777  •  l^"^'  jî*   î^*^  Compendupu  per^ 

jn-4*  •  avec  les  notes  de  M.  #«/«*  *«"*  •  Confobtio  Pcccatonim  n««- 

de  St'Fonds.  Faliffy  fut  le  premier  «P«»« .  ^  apudMommUos  Belial  yo- 

^i  enfeigna  la  vraie  théorie  des  '««^"  »  «^  c*  t  Proccfus  LucifirI 

fontaines.  FantemelU  dit  qn'i/  étoU  f/»ira  Jefim ,  Aushomg  1471»  ia- 

-^ffi  grand  Pkyfiden  eue  Umuure/euU  «>^i  &  plufieurs  antres  fois  dans 

^ir:^4^.Jr     '  lexV&lexvi*ficcle.Oj 


' tnfwm^  ^^  ^^^  ^^*  xvi*ficcle,On  le  trou- 

fvrwmr.  ^^  ^^^  ^^^^  ^^  tecueil  intitulé  s 

PALLADE ,  FalUdius ,  de  Cap-  Proct^us  Juris  joeo-ferii ,  Hanoviae 
padoce,  fe  fit  folitaire  de  Nitrie  16 11,  in-8%  qui  contient  encore  le 
en  388  ,  &  devmt  en  401  cvêquc  Procès  de  Satan  contre  U  Ficrge  par 
d  Helcnopolis  en  Bithynie  ,  puis  BarthoUAl^^rrêts d'Amour.Vierrc 
d'Afppne.  Il  «oit  hé  d'une  étroite  p^rg^t .  Augufiin,  a  traduit  en  fran- 
amitie  avec  S.  Jean  -  Chryfoftôme  ,  çois le Frocesde  BéUal,  Ij.yon  1485  , 
pour  lequel  il  effuya  de  cruelles  in.^»  ^  &  plufieurs  autres  fois  da 
perfécutions.  Chaffé  de  fon  Eglife .  ^^^e  format.  H  a  été  auffi  impri- 
H  parcourut  les  différentes  pro-  jo£  fous  le  nom  de  JaeqtÊes  à'An^ 
vînces ,  recueillant  avec  foin  les  charano,  Vauteur  njourut  en  Pô- 
actions  édifiantes  qu*il  voyoït.  C'eft  logne  en  14 1 7. 
d'après  ces  Mémoires  qull  forma        PALLADIO .  {  André)  architcç- 
fon  Hifioire  des  Solitaires  ,  appeUee  te ,  né  à  Vicei^cc  en  1508  ,  &  moiçt 
Bifioirelaufiaque^  parce  qu'il  la  com-  i»aii  1 5  80.  Sts  parens  étoient  d'une 
pofa  à  la  prière  de  Laufus ,  gouvern.  condition  médiocre  ;  mus  en  coa- 
de  Cappadoce.  auquel  il  la  dédia  fidérationdefonn^éritcidcsayan- 
en  410.  Henfet  Ta  fait  unprimer  en  jagcs  qu'il  avoit  procurés  à  ia  p». 
latin ,  Paris  iç  n  »  în-4^  On  lui  t^e ,  il  fut  mis  au  nombre  des  cÇ. 
attribue  encore  un  Dialogue  con-  toyens  &  anobli.  Il  coi^men^a  pw 
tenant  la  Vie  de  St  Jean-Chryfifr  exercer  la  fculpture  -,  mais  le  cé- 
t6me ,  grec  &  latin ,  dans  la  Biblio-  lèbre  poëte  Jean  -  George  Triffina  , 
thèque  des  Pères  ;  &  Pans  x68o ,  ittj  voyant  beaucoup  d'inclination 
in.4*.  Mais  ce  dernier  ouvrage  eft  pour  les  mathématiques,  fe  mit  i 
vraîfemblablcmentd'un  autre  F  al-  j^j  expliquer  Farçhitcaure  de  Fï- 
lADB,  ami  de  S.  Chryfofiôme,  &  ^^^^^  &  enfuite  le  cpnduifit  avoc' 
évêque  en  Orient  au  commence-  lui  en  j  voyages  qu'il  fit  à  Eome. 
ment  du  V  fiéclc.  Ce  fut  dans  ces  vo^afes  U,  deiijE 
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;^*il  fit  depoîs  expriâ ,  ^é   i  tiàptet  Néron ,  &4  le  iiûgatt 
v9  s'apj^tqtta  à  ddSner,  &  à    pour  foa  iticcefleur.  La  haute  for« 
les  nBonumens  aQtiq[ues  de    tune  à  laquelle  il  parriot  le  reii4 
Soa  livre  pofthume  des    dit  fi  infolent  «  qu'il  ne  parloit  à 
^dê  faaewuu  Rome^   tout    fôs  efdaves  que  par  figiiesi  Agripj^ 
tpL*il  tû ,  montre  afiez   pitu  acheta  {ts  fervices  «  &  de  con* 
il  «voit  approfondi  legé'»    cert  avec  elle  ,  la  mort  de  CUudé 
anciens.  C*eft  dans   cette   fut  par  lui  accélérée.  Quoique  iVi- 
[fll.*il  découvrît  les  véritables    rcn  dût  fff  couronne  à  pJUas^  ce 
%évak  arc 4  qui  îufqu'i   fon    prince  fe.dégoûu  de  lui»  le  dif* 
hÂ  demeuré  enfé  veli  fous    gracia  «  &  7  m^^après  le  fit  péri^ 
^  b  de  la  harbarie  Gothique,    fecrettement  pour  hériter  de  fes 
«  iaifiTé  un  Tnùti  ^Archi^    biens  *,  mais  il  laifià  fubfifier   le 
Mfé  en4  livres  «  admiré  &    tombeau  de  cet  orgueilleux  af&«i« 
des  connoifieurs.  U  lé    chi.  Ce  tombeau  fuperbe  étoit  fu^ 
in  s  570 ,  in-fol.  avec  figu-    le  chemin  de  Tibur ,  à  un  mille  de 
IFrânira  traduit  en  £rin«    la  ville  «  avec  une  infcription  £af« 
\%  fa  Haie  1(726,  a  vol.  in-foh    tueufe  gravée  defius^&  ordonnée 
fîhifieurs  magnifiques  édifia    par  un  décret  du  fénat* 
m  ut  iUufire  architede  a        I.  PALLAVICINI,  (Antoine) 
les  de&is  H  qu^îl  a  con-    cardinal,  évêque  de  Vintiraille  & 
if  le  Théâtre  dit  de^  OUmpici^    de  Pampelune  ,  naquit  à  Gène» 
itàVicence  fa  patrie,    Tan  1441,  d*une  maifon  noble  fiE 
ive  la  plus  complette  de    ancienne  en  Italie ,  &  dont  les  di^^ 
K  de  £ss  talens*  verfes  branches  établies  à  Rome  « 

IIVS  t  {Rmliui  tattnu  à  Gènes  &  en  Lombardie  «  ont  été 
vÎTOtt  après  la  déca-  fécondes  en  grands  -  hommes*  Ce 
'Éludes  lettres  a  Rome,  4(  avant  cardinal  eut  la  confiance  des  paa 
^%M*ns»  mais  on  ne  fçait  précifé-  pes  Jrmûeent  VIII  j  Alexandre  VI  & 
>Wpi  quel  tems.  On  a  de  lui  un  Jules  IL  11  rendit  de  grands  fervi« 
l^imi^^f  TiàfiUÀ^  dansjles  Rù  ces  au  faint-fiége  dans  les  né- 
nikmScriptorts^  àLeipfick  1735  i  gociations  dont  il  fut  chargé  «  & 
4^^  ia*4''.  M*  Sabmrtuii  de  U  mourut  à  Rome  en  1507  ,  à  66 
4wè  9ti  •  doooé  une  tràduâion    ans* 

%M|tre,.Paris  1775  «  in-S;,  qui  II.  PALLAVIClKl,  (^^orza) 
tfMe  iQttie^y'  de  TEconomie  Ru-  cardinal ,  naquit  à  Rome  en  i6o7« 
>^  iÀ|4i^^  ia-8*^  Qn  trouve  II  étoit  Faîne  de  fa  maifon  ;  fon 
t^Sff^^'ilS^ûeispaUadius  dans  le  goût  pour  la  piété  le  fit  renoncer 
iiPt0Ut[itm  de  Maitutfre.  aux  efpérances  du  fiécle  pour  em-> 

l^<(M|K|kRV£i  brafier  Tétat  ecdéfiailique.  U  de^ 

afriMhi  de  Teitipè-»  vint,  par  fon  mérite  ,  Tun  deâ 
^  09^  vrx^^t.  19  plu»,  gjrande  membres  des  congrégations  Romai' 
f^PIlli^Mi^jit  règnjp  de  ce  prin-^  nés ,  puis  de  Tacadémie  des  Hu*" 
iftsji  4|r^.  été^  d'abord  efclave  mbrifies  ^  &  enfuite  gouverneuif 
^^a^^  ftw»rj  ^g  T^W'    deJefi,d'Orviette&deCamefin04 

Cep  Ad  ^  porta  la  Utt^e  où  el^é  RàlUvieini  renonça  à  tous  ces  avatl^ 
Inimt  aicis.  à  ^empereur  de.  la  tages ,  &  fe  fit  Jéfuice  en  x639« 
*wfcifftifit^  ^e^.^jatié  U  engagea  Après  fon  noviciat  i  il  enfeignsi 
(Wt  i  i^oufet  J^ippi/u  fa  nièce ,  .  la  philofophie  &  )a  théologie  dansi 

îîii 
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la  fo«iété.  Ife  pape  Innocent  iClt  hflpnmée$,  avec  une  planche   £it 
ckargea  de  diverses  affaires  impor-  Taquelle  étoit  gravé  un  Crucifijc 
tantes  -,  &  Alexandre  VII ^  fôn  an-  planté  dans  des  épines  ardentes  ,  â 
cten  ami ,  qui  lui  devoir  en  partie  environné  d*un  gros  eflaim  d*abeit- 
fa  fortune  ,  l'honora  de  la  pour-  les ,  avec  ce  verfet  :  CircMond^^e^ 
pre  en  165  7.  PaUavicini  fut  en  grand  runt  me  ficut  apes ,  &  exarferunt  ficux 
crédit  auprès  de  ce  pape.  Son  prin-  ignls  in  fpinis  ;  ftaifant  allufion  ami 
cipal  ouvrage  eft  VHiftoire  du  Con*  abeilles  que  les  Barherlns  porteiK 
eiU  dt  Trente ,  qu*il  oppofa  à  celle  dans  réculTon  de  leurs  armes.  RéU-^ 
de />d-P«oZo.  Les  faits  font  à-peu-  Uvicini  devint  Texécration  de   la 
près  les  mêmes  ;  mais  les  circonf-  cour  de  Rome  ,  &  le  faint  -  fi«^e 
tances  ,  &  les  conféquences  que  mit  fa  tête  à  prix.  Il  fe  retira  à  Vê- 
les deux  hiftoriens  veulent  en  ti-  nife.  11  y  vivoit  en  repos  ,  lori^ 
rer,  font  différentes.  Si  PalUvicini  qu'un  jeune-homme  ,  qui  afiîe^^ 
ne  s'étoit  pas  laifTé  aveugler  par  de  prendre  part  à  fon  malheur   , 
les  préjugés  de  rUltramontanifme,  lui  confeilU  de  venir  en  France  « 
fon  Hilloiie  feroit  un  chef-d'oeu-  oit  il  lui  taifoit  efpérer  de  grands 
vre.  Le  ftyle  en  efl  noble  &  fou-  avantages.  Le  malheureux  Ferrantz 
tenu.  L'auteur  avoir  puifé  fes  ma-  fe  laiifa  conduire  par  ce  faux  ami  , 
tériâux  dans  les  Archives  du  châ-  qui  le  fit  pafTer  fur  le  Pont  de  Sor*» 
teau  St." Ange  ^  où  font  toutes  les  gués  dans  le  comtat  Venaiflla,  oà 
négociations  du  Concile.  L'édition  il  fut  arrêté  par  des  gens  apoftés , 
la  plus  recherchée  de  cet  ouvrage  qui  le  conduifirent  à  Avignon.  Il 
intéreûant  eft  celle  de  Rome  en  eutlatêce  tranchée  dans  cette  der^ 
1656  &  165  7,  en  2  vol.  in-fol. ,  qui  niére  ville  i4mois après,  en  1644  V 
eft  la  premiérie.  11  fut  réimprimé  à  la  fieur  de  fon  âge.  Le  perfide 
dans  la  même  ville ,  1664 ,  3  vol.  qui  avoir  ainfi  vendu  fa  vie  ,  ne 
10-4*',  &  traduit  en  latin   1670  ,  jouit  pas  long- tems  du  fruit  de  fa 
3  vol,  in-4''.  Le  Père  Puccinelli  en  trahi  fon  -,  un  des  amis  de  l'infbr»- 
a  donné  un  affez  bon  Abrégé ,  dé-  tuné  Pallayicini   le  tufl  quelques 
-pouillé  de  toutes  les  difcuffions  années  après.  Nous  avons  de  lui 
théologiques.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  écrits  -en  italien.  Le  lec- 
un  Traité  du  Style  &  du  Dialogue  ,'  tcur  curieux  trouvera  un  bon  abré- 
aufîi  en  italien,  Rome  1662,  in-  gé  de  fa  Vie,  à  la  tête  de  la  Tra-    , 
16,  ouvrage  eftimé  ;  &  des  Lettres ,  dudkion  à\xDivorce  Célefie ,  Amfler-    | 
1 669 ,  in- 1 2  ,  auflî  en  Italien.  dam  1696 ,  que  la  Monnaye  foutient    1 
m.  PALLAVICINI ,  (Ferrante)  n'être  pas  de  lui ,  quoiqu'on  le  lui   ; 
chânoine-réguJier  de  5.  Augufi^tn  ,  attribué  communément.  On  a  îm»  ' 
de  la  congrégation  de  Latran ,  na-  primé  un  Choix  des  (Êuvres  de  ce 
tif  de  Plaifance ,  reçut  de  la  nature  iatyrique  à  Villefranche ,  un  vol. 
beaucoup  d'efpritôî  d'imagination,  qui  fe  relie  en  2.  Le  continuateur 
Ce  préfent  lui  fut  funefte  ;  il  cont-  de  Ladvocat  veut  qu'on  prenne  gar* 
pofa  des  Satyres  fanglantes  contre  de  fi   la  Retorica  délie  Puttane  s'y 
le  pape  Urbain  VIII ,  de  lamaifon  trouve.  Toutes  fes  Œuvres  permt»- 
ûes  Barherins  ,  pendant  la  guerre  fesfont  im{>riméesàVenife,i6^5 ', 
de  ce  pontife  contre  Odoard  Famé-  4  vol.  in-12. 
fe  ,  duc  de  Parm»  &  de  Plaifance.        PALLIOT ,  (Pierre)  imprimeur- 
Ces  Satyres  parurent  d'abord  écri-  libraire  à  Dijon  ,  né  à  Paris  eh 
tes  à  la  main ,  &  peu  après  furent  ï6oS ,  mourut .  en  1698  ,  dans  M 
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ùà.  1]  étoit  établi.  Cétolt  un  la-4*  :  ouvrage  rare  &  recherché. 

exad ,  laborieux  &  infa*  FALLU  ,  V^yei  Palu. 
»!e.  Ses  connoiiTances  dans  le  I.  P  A  L  M  £  VAnden ,  (Jacques) 
,&  dans  les  généalogies,  lui  peintre  ,  né  à  Sermalu   dans  le 
Lt  le  titre  de  Généalogifle  territoire  de  Bergame  en  1740 ,  eft 
[duché  &  comté  de  Bourgogne,  ainû  nommé,  pour  le  diilinguer  de 
curieux  recherchent. deux  de  Palme  te  Jeune  fou  neveu.  Elevé 
ouvrages   :  L  Le  Parlement  de  dans  l'école    du   Titien  ,   il   reçut 
gopic  ,  /es  origines  ,  qualités  »  c^e    ce   grand   maitre  un  pinceau 
on;  Dijon  «  1649,  ia-iol,  fran"  moelleux,  qui  le  fit  choiâr  pour 
0if  PuUotfà  donné  une  continua-  finir  uneOeicente  de  croix  que  ce 
éosde  cet  ouvrage ,  1733  1  in-foK  peintre  avoit  laiiTée  imparfaite  en 
9»  Science  des  Armoiries  de  Cuffiot  ^  mourant.  Ce  n'efl  point  dans  les. 
tB||nentée  de  plus  de  6000  écuf-  ouvrages  de  Palme  qu'il  faut  cher- 
4ms»  Paris  1660,  in-fol.  avec  fi-  cher  la  correâion  &  le  grand  goûc 
fires.  Ce  qu^il  y  a  de  fingulicr  ,  de  deffin  \  mais  il  n*y  en  a  point 
iA  que  non  feulement  il  imprima  qui  foient  terminés  avec  plus  de 
Ik  livres  ;  mais  qu'il  grava  encore  patience,  où  les  couleurs  foienc 
le  nombre  infini  de  planches  dont'  plus  fondues  ,  plus  unies  ,  plus 
ils  font  remplis.  11  y  a  des  vers  de  fraîches  ,  &  dans  lefqucls  la  na- 
UMoancye  fur  cet  imprimeur ,  dans  ture  foit  mieux  imitée  par  rapport 
Icfi^ttels   il  lui  demande  comment ,  au  caraâére  de   chaque  objet  en 
^jWtt  tant  lu,  il  a  pu  tant  écrire  ',  &  particulier.  Ce  peintre  a  été  fort 
eotimeat ,  ayant  tant  écrit ,  il  a  trow  inégal  «  fes  premiers  ouvrages  font 
vije  tans  dc^  tant  lire,  les  plus  eflimés.   Ses  deflins  font 
.  Fallu,  (Martin, né  en  1 66 1,  dans  la  manière  du  T'uien  &  du 
cstradans  la  compagnie  de  Jefus  &  Giorgion  :  mais  ,  pour  la  plupart , 
oierça  le  miniflére    de  la  chaire  inférieurs  à  ceux  de  ces  deux  grands 
vec  beaucoup  de  fuccès.  11  prê-  artifles.  Le  roi  pofféde  pluûeurs 
cfia  l'A  vent  en  1706  devant  Louis  tableaux  de  Palme,  On  a  gravé  d'a- 
Xiy^  &  ce  prince  le  nonuna  pour  près  ce  maitre ,  qui  mourut  à  Ve- 
via  Carême  -,  mais  fes  infirmités  l'o-  oife  en  i  ;  SS. 
Viligéient  de  renoncer  à  la  chaire.  IL  PALM£  le  Jeune ,  (  Jacques  ) 
B  s'attacha  dans  la  fuite  à  compo-  peintre,  né   à  Venife  en  1544  « 
ièt  plufieurs  ouvrages  de  piété,qui  étoit  neveu  du  précédent.  On  croit 
curent  du  fuccès.  Nous  avons  de  que  ce  peintre  étudia  fous  le  Tia" 
lui  :  I.  Un  Traité  Du  faint  &  fié-  toret ,  dont  il  a  retenu  le  goût.  Le 
fttnt  ufage  des  Sacrement  de  Péni"  ducàH/rbin^  &  à  fa  recommanda- 
'ttce  &  £Eucharrfiie  ,  Paris  1739  ,  tion  le  cardinal  d'Urbin  ,  protégé- 
Vol,  in-ia.  II.  Des  Sermons^  publiés  rent  cet  illuftre  artifte.  Sa  réputa- 
«T^  6  vol.  in-u  ,  par  le  P.  Ségaud ,.  tion  s'accrut  en  peu  de  tems  avec 
€û  1744.  Us  font  remplis  d'onc-  fa  fortune  ;  mais  l'amour  du  gain 
tion,  &  enrichis  de  l'application  lui  fit  faire  un  trop  grand. nombre 
de  récriture  &  des  penfées  des  de  tableaux,  pour  qu'ils  luifilTent 
Pwes.  Le  ilyle  eftd^unefîmplicité  tous  également   honneur..   Palme 
opble.  Le  P.  Pallu  mourut  à  Paris  le  Jeune  avoit  un   bon   goût  de 
*n  1741...  11  y  a  eu  du  même  nom  peinture.  Son  génie  efl  en  même 
^fitMe  Pallu  ,  dont  on  a  la  Cou-  tems  vif  &  fécond  ;  fa  touche  ad- 
4*  ToMrainc.  cpmmctuég,  j66x  %  micable  pour  la.hardieffe  &  Ulé- 
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géreté ,  fes  (fraperies  bien  Jettées,  lot  condamné  au  feu  ;  mais  îf  n'eff 
&  Ton  colons  très-agréable.  Ses  pas  vrai  que  l'auteur  ait  efliiy^ 
deffins  font  éeê  plus  précieux  »  îe  même  fort.  Matthias  Faîmieri  ^ 
il  y  mettoît  beaucoup  d'efprit.  Sa  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  ar- 
plume  eft  d*une  finefle  8c  dhi-  ticle ,  traduifit  en  latin  VHifioirt 
ne  légèreté  furprenantes.  Valmt  fabuleufe  des  foixante*dix  Inter- 
]e  hunt  a  gravé  de  fa  main  un  5.  prêtes  par  ArifiU*  Cette  veritoa 
ftan-Baptifie  &  un  Livre  à  dcjjiner.  parut  ponr  la  i'*  fois  à  la  tête  de 
On  a  auffi  gravé  d*après  lui.  Il  la  Bible ,  qu'il  fit  imprimer  à  Ro- 
mourut  à  Venife  en  1628.  me  ,  en  I47i«  in-fol.  i  vol.  C'eft 

III.  PALME,  (Tabbé  Marc  h  première  publiée    dans    cette 
iCAlverny  de  la)  un  des  auteurs   ville. 

.du  Journal  des  Sçavans^  né  à  Car-       PALU ,  (Pierre  de  la)  Paladi'^ 
cafTonne  le  3  Mars  171 1  ,  avoir  itoj,d*unemaifbnilluftre,pritl'ha<* 
un  talent  diftingué  pour  le  genre   bit  de  5.  Dominique  «  &  profefla  la 
d*ouvrages  auquel  il  s'étoit  con?   théologie  à  Paris  avec  fuccès.  Jeam 
facré.  Ses  mœurs  &  fon  caraélére   XXII  récompenfa  fon  mérite  par 
lui  procurèrent  beaucoup  d'amis  «  le  titre  de  patriarche  de  Jérufa-» 
entr*autres  Tabbé  TrubUt^  qui  eut  lem  en  1329.  LaPalu  partit  pour 
fa  générofité  de  lui  donner  un  in-  l'a  Paleiline,  y  fit  quelques  fruits  » 
dult,  dont  il  auroit  pu  fe  fervxr  &  revint  en  Europe  avec  nnefor- 
avantageufement  pour  lui-même,  te  envie  de  £itrc  entreprendre  une 
|1  mourut  à  Paris  en  17(9.  nouvelle   croiiâde.  Son  zèle  fit 

PALMIERI ,  (  Matthieu  )  parut  de  vains  efforts  pour  animer  *  le$ 
avec  éclat  au  concile  de  Floren-  princes.  Le  patriarche  de  Jérufa<* 
ce  fa  patrie  ,  &  mourut  en  i47;f ,  lem  «  ne  pouvant  aller  fe  fignaler 
à  70  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une  en  Afie ,  fe  difHngua  en  Europe  i 
Continuation  de  la  Chronique  de  '  il  fut  un  des  prem^'  doâeurs  qui 
fro/per  iufqu*en    1449.   Matthias  fe  déclarèrent  contre  Topinion  do 
pAiMiERi  de  Pife  ,  qui  vivoit  à*  Jean  XXII  fur  la  vifion  béatifi*» 
|Seu-près  dans  le  même  tems ,  pouf*  que.  Il  mourut  à  Paris  en  1342  , 
la  cet  ouvrage  jufqu'en  1481 ,  in-   après  avoir  publié  des  Commentai'^ 
4""  t  14^3*  On  le  trouve  dans  la   res  fur  le    Maitre  des  Sàaences  j, 
Cotleciion  de  VHiftoire  du  Écrivains   in-fol. ,  &  d'autres   ouvrages   qui 
dt Italie,  II.  Vn  Traité  Délia  Vita  font  heureufement  refiés  manuf* 
f  m/«,  à'FIorence ,  1 5  29 ,  in  8*.  III.   crits. 
UnPoëme  intitulé  :  Citta  Divina ,       PALV  »  >V«t  Fallu. 
en  3  livres ,  qui  n'a  point  été  im-       PALUD,  (La)  Voye^GovKOXri 
l5rimé.  Cet  ouvrage  lui  attira  des       I.  PALUDANUS ,  \  Jean  )  de 
defagrémens.  11  y  enfeignoit  que  Malines ,  profefieur  en  théologie 
nos  âmes  font  les  Anges  qui ,  dans    dans  l'univerfité  de  I«ouvain,  cha- 
Ja  révolte  de  Zjttc//«r,  ne  voulurent  noine  6(  curé  de  S,  Pierre  dans 
s'attacher  ni  à  Dieu ,  ni  à  ce  re-   la  même  ville  ,  mourut  en  1630, 
belle  i  &  que  pieu  pour  les  pu-    On  a  de  lui  quelques  ouvrages, 
îiir  les  relégua  dans  4es  corps ,   poi|r  lefquels   le  public  montra 
lifin  qu*ils  puflcnt  être  fauves  ou   quelque  cmpreiTement,  tes  princi» 
çondapit^és  ,  fuivant  la  conduite   paux  font  :  1.  ri/iif/Vi*  7A«o/ogi<:« , 
bonne  ou  mauvaife  qu'ils  mené-    advenàs  verhi  Dei  eonuptelas ,  An-i 

roicat  d9M  €«  «Qodc,  Ce  Pocmc  wrs ,  ^  yoU  in  *  S*"  <  1610,  Çcft 
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«^ôilkaïîôh  4ê  prèfqaë  tovJÊ 

^Wàks  de  rÇcrinô'e ,  fur  Icf- 

0n  dilate  entre  les  Càtho- 

^   Cèuk  qui  iuivent  une  aù- 

ïàn.   IT.  Àpotog€tlcus 

r.  B  traite  dés  louanges 

^iérogatives  de  fa  Ste  Vîerl 

ce  livre  ,  publié  m-V  & 

1^162^.  III.  De  SanSb  lenk- 

'  facray  in-S^  ,  ïbid.  mime 

\  Officina  Jpiritalis  (acris 

s  àdaptata^  ni-4%  à  Lou- 

*^     râ ANUS ,  (  Bernard  ) 
de  pliilofopme  à  Ley- 

Yers  1634 ,  voya]gea  dan^ 

"è  ptirties  du  taonçlè.  U 
#  là  jpénétratiôn ,  de  Vélo-r 
^MfSàAsJxàt  érudition  variée^  fit 
S  ^â^  %Â^t  eiicorë  taievA ,  une 
"^        *  :obité.  i>tt  à  dé  lui  divers 

.  Le  î^lu^  cohnu   eft  uA 
té  nb^s  dont  il  a  enrichi 

'fis  maritimes  de  tinfchot  1 
8io,în-fol, 
,^  ^  Jacques  de)Pi2m£* 
-«p»«».j|  Bruges  en  1^36,  é*uà 
ttfiHfe  -  d'état  de  Fempertur 
tiUftt#-J2^liic,  obdnt  un  caùoni- 
^èttijtà  patrie.  Après  ^(voirac- 
^•-  ^'^coop  de  toiinoliTânces  â 
Bi  Se  à  fihi^es ,  fbn  premier 
iHii  ^  te  dreâer  une  belle  bîblio- 
Ûl^jéx  ttais  les  ferres  civiles 
Y(mi|;Miit  de  té  retirer  â.St- 
C^er,  dùrévéqae  lui  donna  i*ar* 
cfaidiacooé  de  fa  cathédrale.  P^t* 
%è  If.lé  ffiit  dans  la  fuite  à  U 
t&4ç  ce  diofcèfe.  Ses  ouvtages 
^t  :  I;  Liturgicd  tûtînorum ,  1  vol. 
MI-4*,  Cologne,  1571  ;  ôuihrage 
iârlfti£  8c  peu  commun.  lî.  A&- 
creA^^^  Ecclefiafiicis  oîfcmatia' 
^ki^  ttL  Cautions  Càmmèniaria- 
tt^r^ftnim  fiUSarmk  in  univér/am 
MMdl;  Attvcw  1566,  in-«*.  IV. 
CoKiUtmi  Paralipomènày  &c.  Il  pu* 
^  M  «ttvifi»^  de  TeriutUtn  &  dé 
$•  Cj^ricM^ec  des  fiOtÊi)^  die  Trair 
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té  de  C^oâûre^  Ù€  ^viau  nomttû' 
his.  On  a  encore  de  lui  une  nou- 
velle £i//tioii  de  Kahan^  qui  parut 
â  Cologne  a(>rès  û  mort.  On  trou* 
Ve  dans  cette  édition  tes  Commenta 
de  PamcUus  fur  Jv^iM  &  fur  !'£• 
pitre  de  5.  F^u/  aux  Hébreux.  Ce 
fçavant  mourut  en  15S7,  à  71  ant» 
len  allant  prendre  poflfe/Iîon  de 
révêché  de  St-Omer.  il  fe  fit  au- 
tant  eftimer  par  les  dons  de  Tame 
que  par  ^eux  de  Tefprit. 

PAMMAQUE,  (iSt)  prêtre  de 
Itome,  célèbre  par  filmer  tu,  {toit 
d'une  famille  iiluftre.  Il  embraf& 
l'état  monaftiqùe  après  la  mort  do 
'1k  femme  ,  &  emplbyk  tout  fou 
bien  à  fecourir  les  pauvres  da'nk 
tin  hôpital  qu'il  fonda  à  Porto.  H 
étoit  ami  de  S^Urônu  &  de  5.  Pà»^ 
tin  ,  &  mourut  en  409  »  honoré 
des  regrets  dé  ces  deux  grands- 
hommes^ 

t.  PAlVtPHILÊ,  (St)prétré  tk 
HÀvtyr  de  Céùrée  en  PatefHne  ; 
^recueillit  une  très^belie  biblio- 
thèque y  &  tranfcrivit  dé  JTa  maiA 
les  (feuvres  é'Origirù.  S.  ïérSme^ 
qui  poiTéda  depuis  ce  manufcrît; 
&  qu'il  le  préfëroît  ààx  pluè 
ffrands  tréfors.  5.  Tam^iù  reçue 
là  couronne  du  man^e  fous  Mof^ 
xhnin^  vers  ^oS^Jk  Eus^e  de  Ce- 
farée  donne  de  juilès  élogéi  à  ieè 
différentes  vertus» 

n.  PAMPHILE ,  peintre  Mâcé^ 
^nieti,  içavolt  pàriaiteriient  lêé 
mathématiques.  Il  honora  l'art  d^ 
la  peinture  par.  fes  mœur^  &  par 
Ûti  talens.  Les  èerfônnés  de  éon^ 
dition  rappreiioieiit  £6uà  lui.  Il  fit 
ordonner  par  ud  édit  â  Sicyone ,  & 
enfuite  dans  routé  là  Grèce  «.qn^il 
n*7  àurole  que  lés  énfàns.  dés  îid- 
blés  qui  s^exetceroiént  à  là  peîn- 
tkte  ^  &  ^ué  les  éfdavés  ne  pour» 
roient  s'en  mêler.  Il  fut  le  fonda* 
teur  de  l'école  dé  peiritu^e  a  S\^ 
cjikitM.  &  fut  lé  premier  péîntr^ 

Kit 
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^  ap|ilîqn  les  iiuilM'mjuqnes  à  étoît  un  homme  txès  -  efttmable^ 

Iba  art.    Jpelîcs  £at    dîfciple  de  Les  Grecs  ont  on  proverbe  qiuL 

cet  illuârc  mme.  dît ,  «  qu'il  eft  suffi  difficile  de  troix— 

IIL  PAAIPUILE  M^urhiev  ,  »  ver  un  cheval  verd,  qu'un  hom^ 

nom  fous  lequel  a  été  donné,  par  >•  me  fage   de  Tifle  d/s  ^Chio.    y» 

on  auteur  inconnu,  le  Roman  en  Panagiati  étoit  de  {cette  iile,    Se 

▼ers  latins  de  PsmpkiU  &  GmImUc^  cooune  il  avoit  beaucoup  de  prix— 

qui  eft  imprimé  avec  la  traduâioa  dence  &  de  génie ,  on  le  nommoLc 

en  vers  fitânçois,  à  Paris  chez  Ke-  le  Cher  al  rerd, 
rard^  1494 v  in-(61.  Cet  ouvrage        PANARD,  (Charles-François  ) 

fut&it  pour  CksrUs  VUl^  avant  néàCourviUeproche  deChartres^ 

qu*il  partît  pour  Tltalie.  montra  de  bonne  heure  beaucoup 

PAN,  fils  de  Meraa-e^  Dieu  des  de  génie  pour  le  Vaudeville  mo-- 
campagnes  «  &  particulièrement  rai ,  dont  il  eft  regardé  comme 
des  bergers  »  pourfuivit  Syrinx  îuf-  le  Père.  Il  refta  long-tems  incon- 
qu'au  fleuva  Ladon^  entre  les  bras  nu,  dans  un  bureau  où  il  avoit  un. 
duquel  fe  ietta  cette  nymphe.  Elle  petit  emploi.  Le  pomédien  le 
iiit  métamorphoiêe  en  roïeau,  que  .Grand ,  ayant  vu  quelques-uns  de 
ce  Dieu  coupa  &  dont  il  fit  la  fes  efiais ,  alla  déterrer  Taiiteur  » 
première  ftùce.  Il  accânpagna^dc*  Fencouragea ,  &  lui  promit  qu'il 
£hus  dans  les  Indes  ,  &  fut  père  feroit  mieux  que  lui.  M.  Marmon^ 
de  plufieurs  Satyres.  Les  poètes  tel  l'a  furnommé  le  U  Fontaine  du 
le  repféfentent  avec  un  viùge  en-  Vaudeville.  Il  reflembloit  encore 
flammé ,  des  cornes  fur  la  tête  ,  plus  à  ce  poète  par  fon  caraâére. 
l'eftomac  couvert  d*étoiles ,  6i  la  C*étbit  le  même  défintéreflement , 
partie  inférieure  du  corps  fembla*  la  même  probité  ,  la  même  dou- 
ble à  celle  d'un  bouc.  Beaucoup  ceur  de  mœurs.  Cet  homme ,  qui 
le  confondent  avec  le  Dieu  5y/-  fçavoît  fî  bien  aiguifer  les  traits 
vain  &  le  Dieu  Faune.  Les  Arca-  ^e  TEpigramme ,  ne  s'en  fervit  ja- 
dîens  rhonoroient  particulière-»  mais  contre  perfonne  *,  il  chanfon- 
ment.  Voy,  I.  Bhekkus,  na  le  vice  ,  &  non  le  vicieux.   Il 

PANACÉE»  fUlQd'E/culape^  fut  avoit  de  la  philofophie  &fçavoit 

révérée  comme  une  Déeile.   On  fe  contenter  de  peu.  Ce  poëte  ef- 

proyoit  qu'elle  préfidoit  à  la  gué*  timable  mourut  à  Paris  d'une  apo* 

rifon  de  toutes  fortes  de  maladies,  plexie ,  le  13  Juin  1765 ,  à  74  an«- 

PANAGIOTI,  premier  inter-  Il  s'eft  peint  lui-même  dans  ces 

prête  du  grand- feigneur ,  né  dans  vers  : 

î'ifle  de  Chio ,  mort  en  1673,  défen-r      Mon  corps ,  dont  lafiruBure  a  cinq 
dit  avec  zèle  la  Foi  de  l'Eglife  pieds  de  hauteur, 

Çrecque  contre  le  patriarche  Cy-  Porte  fous  lefiomaç  une  maffe  ro-* 
rille  Lucar,  U  eut  beaucoup  de  cré-  tonde  ,■ 

dit  à  la  Porte,  &  il   en  profita  Qui    de  mes  pas  tardifs  excufe  Ut, 
pour  rendre  des  fervices  impor-  lenteur. 

^ans   à  fa  nation.   On   a  de   lui  Peu  vif  dans  l'entretien  ,  craintif , 
Vn  livre   curieux  ,  écrit   en  grec  diftrait ,  rêveur  : 

yulgaire  ,  6c   imprimé  en    H0I-.  Aimant^  fans  ntajervir,  jamais  Bn-* 
^ande  fous  le  titre  de  :  Con/eJ/îon  ne  ni  Blonde , 

orthodoxe  de  tEglife    Catholique   &  Peut-être  pour  mon  bien ,  n^ont  çapti^ 
^pcfiglifi^  d^Oriint,  •  •  •  Pana^ioti  yi  mçn  cctur^ 
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^  '  Vkan/ottmer  ,  /ans  chanter^  paffahit 
CoupUteur  , 
iwaais  ions  mes  Chanfons  on  iCa  rien 
vu  d'immonde* 


jD^une  indolence  /ans  féconde  , 

Parejfeux^  s' il  en  fut  &  toujours  en" 

'         dormi , 

X^B  revenu  quil  faut  je  n'eus  pas  le 

demi  i 
FÏmu  content  toutefois  que  ceux  où  Vor 

abonde. 

On  a  imprimé  Tes  ouvrages  fous 
le  titre  de  Théâtre  &  (Suvres  divers 
fis  de  M.  Panard ,  à  Parts  ,  chez 
Duchefae  ,  rue  S.  Jacques ,  1763  , 
4  vol.  in- 12.  On  y  trouve  5  Co- 
médies ,  13  Opéra  -  comiques  & 
<ies  (Euvres  diverfes,  qui  com- 
mencent à  la  fin  du  3*  vol.  Elles 
contiennent  des  Chanfons  galan- 
tes &  bacchiques ,  de  petits  Mor- 
ceaux détachés  fur  Tamour,  des 
Plaifanteries  &  des  Mots ,  des  Piè- 
ces Anacréontiques ,  des  Fables  , 
des  Allégories  ,  des  Tableaux  de 
la  nature  &  de  nos  mœurs ,  des 
Çomparaifons  &  des  Maximes  , 
des  Epigrammes  &  des  Madrigaux, 
des  Cantates  ,  des  Bouquets ,  des 
Etrennes  ,  des  Confeils  à  une  jeu- 
ne demoifelle ,  &  des  Moralités  re- 
ligieufes ,  qui  font  les  dernières 
produâions  de  Tauteur.  II  y  a  dans 
ces  difFérens  ouvrages  beaubçup 
de  facilité ,  de  naturel ,  de  fentî- 
ment ,  d*efprit ,  de  bon-fens  ;  mais 
trop  de  négligences,  de  longueurs, 
&  de  fautes  contre  la  langue  &  la 
poëiîe.  Cet  auteur ,  ainô  que  Bour- 
fauU^  étoit  illettré  :  il  dut  tout  à  la 
nature,  qli'il  féconda  â  propos  par 
Texercice  &  le  travail. 

PAÎNrcIROLE ,  (  Gui  )  né  à  Reg- 
(10  en  1523  y.d'unç  famille  diftia- 
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guée ,  fit  de  grands  progrès  dans 
rétude  du  droit ,  auquel  il  s'ap- 
pliqua dans  les  différentes  univer- 
iîtés  d*Ita]ie.  Sa  réputation  enga- 
gea le  fénat  de  Venife  à  le  nom- 
mer ,  en  I  y 47  ,  le  fécond  profef* 
feur  des  Inftitutes  à  Padoue.  Il  rem- 
plit fucceiSvement  plufieurs  chai- 
res dans  la  même  univerfité  ,  8c 
toujours  avec  beaucoup  d*honneur» 
La  fcience  du  iiroit  ne  Toccupoit 
pas  feule.  Il  confacroit  une  partie 
de  fon  tems  à  Tétude  des  belles- 
lettres.  Philibert- Emmanuel ,  duc  de 
Savoye,  touché  de  fon  mérite» 
l'attira  dans  Tuniverfité  de  Turin 
en  IJ7I.   Pancirole  y  eut  autant 
d'admirateurs  qu'à  Padoue  ;  mais 
la  crainte  de  perdre  la  vue ,  le  fie 
revenir  dans  cette  dernière  ville. 
Il  continua  d'y  enfeigàer  le  droit , 
&  y  mourut  en  1599,  à  76  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  curieux 
&  intérefiant  :  De  rébus  inventis  & 
perditis,  11  écrivit  ce  livre  en  ita- 
lien ;  mais  IJenri  Salmuth  le  tradui- 
fit  en  latin ,  &  le  fit  imprimer  en 
IJ99  &  1602,  en  2  vol.  in-8*. 
On  donna  une  nouvelle  édition 
de  cette  verfion  à  Francfort ,  in- 
4*,  en   1660.  Pierre  de   la   Noue 
mit  cette  traduâion  latine  en  fran- 
çois  ,  k  Lyon    1617,  in -8*.   II. 
Comment,  in  notitiam  utriufque  Im* 
perii  ,  &  de_  Magiftratibus ,  Lyon , 
160S ,  in-fol. ,  &  dans  la  colleâion 
des  Antiquités  Romaines  de  Gntvius, 
'Cet  ouvrage ,  plein  d'érudition  , 
roule  fur  un  îujet  importaiit.  III. 
De  Numifmatibus  antiquis,  IV.  De 
Juris  antiquitate.  V.  De  claris  Juris 
Interpretih ui  ^  IBrancfort ,  172I,  in- 
4*.  VI.  Plufieurs  autres  ouvrages 
fur  différentes  parties  du  Droit. 

PANDARE  ,  fils  de  Lycaon^  un 
de  ç^ux  qui  vinrent  au  fecours 
des  Troïens  contre  les  Grecs ,  fut 
tué  par  Diomid4.  U  y  eut  ua  autro 
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PANDAREiqui  fuiyit.£A^6c  te  gain  XIV ^  pour  y  Ibuten^  M 

tué  par  turnus,  parti  dé  la  Ligue  contre  Henri  ik!,' 

PANDION ,  y*  roi  d* Athènes  «  J^anigarola  mournt  à  AfH  en  if94g) 

vers  Fan  1463  avant  J.  C. ,  eut  H  Ses  Sermons  furent    iqaprlmés   i* 

confolation  de  voir  (pus  fon  règne  Rome  en  1596,    in-4\  On  a  de 

une  fi  grande  abondance  de  bled  lui  plufieurâ  antres  ouvrages ,  U  ^ 

&  de  vin  »  que  l'on  difoit  que  Ce-  plupart  de  plét^  Se  de  controver-  \ 

rcs  éc  Bacehttt  étoient  allés  dans  ie ,  tant  en  latih  qu*eii  itatieà.  Le  ! 

TAttique.  Il  donna  ia  fille  Progné  plus  connu  eft  un  Traité  de  Vé*  \ 

en  mariage  à  Térée,  mais  la  bru-  loquencede  la  chaire  *  en  italien, 

talité  de  ce  princç  envers  Philc»  intitulé  :  //  Vrtiiçaiare ,   Venifis  ^ 

mïU ,  fa  belle-fosur ,  alluma  le  fiam«  Giumi ,  1609 ,  in-4*. 

beau  de  la  difcorde  dans  la  famil-  PANNON  ,    (Janus  Pannomit$J 

le  de  Pandion ,  qui  en  mourm^  de  évêque  de  la  vule  ae  Cinq-£g(U- 

chagrin ,  vers  Tan  14x3  avant  J.  C.  fes  dans  la  bafle  -  Hongrie ,  more 

PANDORE  :  C*étoit  une  Statue  en  1490 ,  cultiva  les  belles-iettre# 
que  Vulcain  fit  &  qu'il  anima.  Les  ^avec  Aiccès  en  Italie  «  éc  travailla 
Dieux  s*afiemblérent  pour  la  ren*  enfuit'e  à  les  faire  fleurir  en  Hon- 
dre  parfaite ,  en  lui  donnant  cha-  grie.  On  a  de  lui   des  Elégies  U. 
çun  une  perfeâion.  fV/i«j lui  don*  des  Epigrammés  ^  Venifè  ^  ^553  f 
na  la  beauté  ,  PalUs  la  fagefle ,  in- 8*.  &  dans  les  Ddiciét  PcSèta^ 
td^rcure  l'éloquence ,  Qgc.  JupUer ,  rum  Hungarorum ,  in-î6  ,  Francfort, 
irrité  contre  Prométhée ,  qui  avoit  1619  ;  parmi  lesquelles  on  en  trou- 
dérobé  le  feu  du  Ciel  pour  animer  ve  quelques-unes  d'heureufes» 
les  premiers  hommes ,  envoya  ^4i/i-  PÀNŒTIUS,  philofopfie  Gr^ 
dor^  fur  la  terre  ayec  vne  boëte,  de  la  fede  des  Stoïciens,  liatif  de 
eu  tous  les  maux  étoient  renfer-  Rhodes  ,  fut  ami  dé  Sçipion  tÀfn* 
/nés.  pTQméthU ,  à  qui  elle  préfenta  çain  le  Jeune.  Il  fioriàbit  vers  Tan 
cette  boëte,  Tayant  refufée,  elle  117  avant  J.  C.  il  avoit  compo/'é: 
la  donna*  à  Epiméthée ,  qui  eut  Tin-  I.  Un  livre  fur  les  Se^  des  Phi-^ 
çUfcrétion  de  rouvrir.  Cefi  de  cette  lofophes,  II.  Un  autre  De  la  tran* 
malheureufe  boete  que  fortirent  quillité  de  l'Ame.  III,  t/n  Des  Offr 
tous  les  maux  qui  inondèrent  la  ces ,  &c. 

terre  :  il  ne  refla  que  la  feule  Ef-  PANOPE ,  Tune  des  Néréides  j 

pérance  dans  le  fond.  fe  rendit  recommandable  par  % 

P  A  NI  G  A  ROL  A,  (François)  fagefle  &  par  Tintégrité  de  fes 

évêque  d*Afii  en  JPiémont ,  né  à  moeurs.  C*étoit  une  des  Divinités 

Milan  en  z$48,  entra  jeune  dans  qu'on  nommoit  Littorales^  Il  y  eut 

l'ordre  des  F.  F.  Mineurs  Obfer^  une  autre  Panope  ,  fille  de  Vii* 

vantins ,  où  il  fe  rendit  très-fça-  fu ,  qvi*Hercule  époufa ,  &  dont  il 

vant  dans  la   philorophte  &  la  eut  un  fils  qu^il  nomma  aufii  Pa: 

théologie ,  &  fe  distingua  fur-tout  nope. 

par  {es  talens  pour  la  prédication.  PANOPtOK,  Romain ,  dont 

Son  mérite  lui  valut  l'évêchéd^^j?/»  parle  VàUre  ÏÀaximt  ^  à  Toccafiont 

qai  lui  fut  donné  par  Sixu  V  en  d'un  trait  de  fidélité  héroïque  de 

1587  *,  &  le  fit  choifir  avec  le  Je-  fon  efdave.  Celui-ci  ayant  appris 

fuite  Bellarmin^  pour  accompagne^  que  des.  foldats  accouroient  pour 

en  France  le  cardinal  Gaétan ,  en-  tuer  fon  maître  qui  aVoît  étépro'" 

toyé  en  fj9^  par  le  piq»e  Çri*  crit»  û  changes  d'habit  atec  lift  ^ 
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|t  le  Ht  forcir  fecrettement  pa^ 
Me  porte  de  derrière ,  6c  montant 
à  la  chambre ,  alla  fe  mettre  dans 
Je  lit  de  fon  maicre ,  où  il  fe  laifla 
ttter  à  la  place  de  Panopion^ 

PAKORMITA ,  le  Panormitain  « 
Toy.  Antoine  de  PaUrme ,  n*  zx. 

I.  PANTALEON,  (Saint) célè- 
hrt  martyr  de  Nicomédie ,  que 
l'on  croit  aroir  fott£Eert  la  mort 
▼ers  305 ,  fous  l'empire  de  Galère. 

II.  PANTALEON  ,  diacre  de 
régHfe  de  Conftantinople  dans  le 
un*  fiécle ,  eft  auteur  <{*un  Traité 
contre  les  erreurs  des  Grecs  »  qui 
fe  troti^e  dans  la  Biblioth.  des  PP. 

la  PANTALEON ,  (  Jacques  ) 
Ttfyq 'Urbain  it. 

PANTENUS,  phtlofophe  Stoï- 
cien, né  en  Sicile,  âoriffoit  fous 
l'empereur  Commode,  Il  enfeigna 
^Boa  la  célèbre  école  d^Alexan- 
ént ,  où  depuis  S,  Mare^  fonda* 
teur  de  cette  Eglife  ,  il  y  avoit 
toujours  eu  quelques  théologiens 
qn  expliquoient  TEcriture-fainte. 
i^   Ethiopiens   ayant    demandé 
^lqu*un  capable  de  les  inftruire 
<^  la  religion  Chrétienne  ,  on 
^«ttï  envoya  Panunus,  On  prétend 
,9i*il  trouva  chez  ces  peuples  un 
iranpU  de  S,  Matthieu  y  écrit  en 
hébreu ,  que   S-    BarthéUmi  leur 
avoit  laiâe,  Pantenus^  de  retour  à 
Alexandrie  ,  continua  d*y  expli* 
^er  TEcriture  -  fainte.  Il   avoit 
compofé   des   Commentaires  fur  la 
Bible ,  qui  ne  font  pas  venus  fu^* 
^'à  nous.  Les  Interprètes  lui  font 
f^evables  d'une   remarque  tou- 
chant tes  Profhétusi  c'eft  qu'elle) 
font  fouvent  exprimées  en  termes 
indéfinis ,  &  que  le  tems  préfent 
y  eft  mis  pour  le  pafTé  &  pour  le 
^QtQr.  On  peut  juger  de  la  manière 
*ont  Pantenus  exptiquojt  le  Texte 
ûcré,  par  celle  qu*ont  fuivie  CW- 
«leat  d'Alexandrie ,  Origine ,  6c  tous 

)ct  élèves  de  cette  école,  Leury 
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Cofflmeataires  font  pleins  d*alle« 
gories  ;  ils  s'éloignent  fouvent  de 
la  lettre,  8e  trouvent  prefque  par* 
tout  des  myftéres  dont  Texplica* 
tion  eft  mêlée  de  beaucoup  d*éru* 
dition. 

PANTHÉE ,  Voyei  AbkadaTs. 

t.  PANTIK ,  (  GuUlaume  )  mé« 
decin  à  Bruges,  mort  en  158^9 
laiâTa  un  fçavant  Commentaire  fur 
le  traité  de  CeI'SE,  Dere  meiicâ^ 
à  Bâle ,  1952,  in*£bL  II  étoit  on» 
de  du  fuivant. 

IL  PANTIN ,  (  Pierre  )  de  Thiel 
en  Flandres ,  fe  rendit  habile  dans 
les  langues  ,  &  les  enfeigna  à 
Louvain  &  à  Tolède.  11  devint 
doyen  de  Ste  Gudule ,  &  mourut 
à^  Bruxelles  en  161 1  ,  à  56  ans. 
On  a  de  lui  :  I.  Bes  TraduHiom 
de  plufieurs  Auteurs  Grecs.  IL  Un 
Traité  De  Dignuatihus  &  Offic'ùt 
repu  ae  domûs  regiét  Gothorum ,  dans 
les  Conciles  de  Loayfa^  &  dans 
YHi/pania  ilîufiratay  4  vol.  in-foL 
&  d'autres  écrits  dont  les  fçavans 
ne  font  pas  fort  curieux. 

PANVINI,  (Onuphre)  célèb^ 
religieux  Auguftin  du  xvi*  ûé- 
de ,  natif  de  Vérone ,  mourut  à 
Palerme  en  1568,  à  39  ans,  après 
aYoir  rempli  divers  emplois  dans 
fon  ordre.  Sti  manières  atfables , 
polies  &  prévenantes  le  firent  ai- 
mer de  fes  confrères ,  autant  que 
fon  érudition  profonde  le  fit  tS&* 
mer  à&s  fçavans.  Paul  Manuce  Tap* 
pelle  hetluonem  antiquarum  Hifioria* 
rum.  Il  avoit  pris  pour  devife  :  Iti 
utrumque  paratus  ,  avec  un  Boeuf 
placé  entre  une  charrue  &  un  au- 
tel. Il  vouloir  dire  qu'il  étoit  éga-» 
lement  prêt  à  fupporter  les  fati- 
gues du  fervice  divin  &  celles  des' 
fciences  humaines.  Nous  avons  de 
lui  :  L  Les  Fies  des  Papes ,  en  1567, 
in-r4*.  Ii'^uteur  dédia  fon  ouvrage 
à  ^M  K,  (Se  cet  hommage  n'an«- 
noQce  pas  une  grande  imparti^litc  i 
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auffi  la  vérité  y  eft-elle  ibuTcnt  tes  BolUndus  &i  Htnfchenîus  ^  coî*»' 

defirée  ;  un  vernis  de  flatterie  s'y  lecteurs  de«  Aâes  des  Saints ,  VslC^ 

fait  remarquer  à  chaque  page.  IL  fociérent  à  leur  immenfe  travail.. 

De  antiquis  Romanorum  n^minibus^  Papehroch  Ctoit  également  propre 

in-fol.  III.  De'  ritu  ftpdUndi  mor-  à  rétablir  l'Hiftoire  dans  les  faits^au- 

tuos  apud   veteres  Chriftianos  y  &  de  thentiques»&parfafagacité  &  par 

Cameteriis  corumdem ,  in-S**  :  traduit  f*es  recherches.  Il  épura  la  Légende 

en  franc,  in-8*.  IV.  De  Principihus  des  abrurdités  dont,  elle.fourinil— 

Romanis  »  in-fol.  V.  E>e  antiquo  ritu  loit.  Le  fçavant  Jéfuite ,  ayant  3 

hapn\andi  Catechumenos  ,  in -4**  &  fixer  l'origine  des  Carmes ,  ne  don— 

in-  8*  :  fçavant.  VL  De  Repuhlica  na  dans  aucune  chimère.  II  la  mar« 

Romana^  in-8**,  Paris  içSS:  pro-  qua  au  xii' fiécle  ;  il  affigna ,  d*a^ 

fond  &  inflruâlf.  VIL   Faftorum  près  Baronius  Se  Bellarminj  le  bieUi^ 

/i^ri  r,  in-fol. ,  à  Venife,  1557  :  heureux    Berthold    pour  premier 

livre  peu  commun ,  &  utile  pour  général  de  l'ordre.  Quelques  Car— 

l'ancienne    Hifloire    &  celle    du  mes ,  qui  faifoienc  remonter  leur 

moyen  âge.  VIIL  Deprimatu  Pétri,  origine  jufqu'à  EUcy  entrèrent  en 

IX.  Topographia  Romée ,  Francfort ,  fureur.  Ils  inondèrent  les  Pays-Bas 

3  vol.  in-fol.  X.  De  Triumpko  &  de  libelles  éppùvantahles  contre 

ludis  Cireenfibur^  Patavii  ,   168 1  ,  Papebroch^  &  le  traitèrent  avec  ce 

in-fol.  XL  Chronicon  Ecclefiafiicum^  ton  de  hauteur  qu'un  Noble  Aile- 

in-fol.  :  ouvrage  plein  de  recher-  mand  prend  à  l'égard  d'un  gentil- 

ches.  On  a  accufé  cet  auteur  de  homme  de  deux  jours.  C'étoit  par- 

forger  des  infcriptions  &  des  mo-  tout  de  grands  mots ,  échafaudés 

numens  antiques  pour  autorifer  fur  des  paflages  de  l'Ecriture.  Le 

{çs  opinions.  nouvel  ijmaél  ,  le  Jéfuite  réduit  «a 

PAOLO  ,  Voye\  Sarpi.  poudre ,  le  Jéfuite  Papebroch  HiJ^ 

.   PAOLUCCIO,  (Paul-Anafefto)  torien  conjeBural  &  bombardant  ^n.-~ 

autrement  Paul-Luc  Anafejie ,  pre-.  rent  beaucoup  rire  le  public.  Les 

mier  doge  ou  duc  de  Venife.  Cette  defcendans  à'Elie  ne  s'en  tinrent 

république  fut  d'abord  gouvernée ,  pas  à  des  brochures.  Ils  dénoncé- 

pendant 200  ans, par  des  tribuns  rent,  en  1690,  le  Père  Papebroch 

que  l'on  élifoit  tous  les  ans.  Mais  au  pape  Innocent  X  &  à  l'Inquiû- 

en  697 ,  les  Vénitiens  choifirent  tion  de  Madrid  ,  comme  auteur 

un  doge  :  ce  choix  tomba  fur  Pao-  des  erreurs  grofliéres  qui  remplif- 

/«cc/o,  mort  en  717,  &  auquel  fuc-  foient  les   14  volumes  des  Acles 

cédèrent  deux  autres  doges.  En-  des  Saints  de  Mars ,  Avril  &  Mai  , 

fuite  on  donna  le  gouvernement  à  la  tête  defquels  on  voyoit  fon 

de  la  république  à  des  généraux  nom.  Quelles  étoient  ces  erreurs  ? 

d'armée ,  dont  le  pouvoir  ne  du-  Celles-ci.  Il  n'eft  pas  certain  que 

roit  qu'un  an.  Mais  iix  ans  après ,  la  face  de  J.  C.  ait  été  imprimée 

on  élut  des  doges  comme  aupara-  fur  le  mouchoir  de  Ste  Véronique  , 

vaut  ',  &  cet  ufage  s'eû  toujours  ni  même  qu'il  y  ait  jamais  eu  une 

obfervé  depuis.  Sainte  de  ce  nom.  L'Eglife  d'An- 

^  PAPE,  (Gui)  Voyei Gui-Pape,  vers  eft  en  pofleffion  de  montrer 

*lf'  PAPEBROCH ,  (  Daniel  )  Jéfuite  le  prépuce  du  Sauveur  du  monde  ; 

d'Anvçrs  ,.  né   en  1628  ,,profefla  mais  cette  Eglife  eft-elle  bien  af- 

les  belles-lettres  &  la  philofophie  fûrée  de  l'avoir  ?  Le  Mont-Carmel 

avec  beaucoup  de  fucces.  Les  Pe-  n'étoit  pss  dncienuemeat  un  U^u 
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de  dérotion  ,  &  les  Carmes  n*ont 
point  eu  le  Prophète  Elie  pour  leur 
fondateur  y  &c.  Un  Père  Sébaflien 
de  St  Paul  y  Carme,  avoir  déjà  dé- 
Toilc    une  partie  de   ces  erreurs 
dans  un  gros  volume  imprimé  à 
Cologne  en  1693.  Toute  l'Europe 
fça vante  attendoit  avec  impatience 
le  îugement  de  Rome  &  de  Ma- 
drid. Llnquiûtion  d'Efpagne  pro- 
nonça enfin  ,  en  1695,  Ton  ana- 
thême  contre  les  1 3  vol.  des  Ac 
Us  des  Saints,  Le  triomphe   des 
Carmes  étoit  complet  ;  mais  tin 
incident  vint  alFoîblir  leur  gloire. 
Vn  reHgieux  de  la  congrégation 
de  5.  Jean-de-DUu,  diiputa  d*ancien- 
neré  avec  eux;  Il  prétendit  que 
Tordre  des  Frères  de   la  Charité 
avoit  900  ans  de  primauté  fur  ce- 
lui des  Carmes.  Son  raisonnement 
étoit  tout  fimple.    Ahraham^^  été 
le  premier  '  général  des  Frères  de 
\à  Charité  :  ce   grand  patriarche 
ibnda  Tordre   dans  la   vallée    àc 
Mambré  ,  en  faifant  de  fa  maifon 
On  hôpital.  Cependant  les  Jéfui- 
tes  furent  admis  à  fe  juftifïer  au 
tribunal  de  l'Inquifition.  Le  Père 
Papchroch  défendit ,  article  par  ar- 
ticle, les  propositions  dénoncées 
au  Saint-Offîce.  Ce  tribunal,  fatigué 
de  cette  affeire ,  défendit  feule- 
ment  les  écrits  faits  pour  &  con* 
tre;  le  Pape  confirma  ce  fage  dé- 
cret par  un  Bref,  qui  faifoit  dé- 
fenfe   de   traiter  -  de   rinftitution 
primitive   &  de  la  fuccefiion  de 
l'ordre  des  Carmes  par  les  Pro- 
phètes Eiû  &  Elifi'c.  Le  Père  Pa- 
pehroch  continua  à  travailler  à  fon 
ouvrage,  &  à  bien  mériter  de  la 
république  des  lettres  jufqu'à  fa 
mort ,  arrivée  en  1714,378  ans. 
Les  volumes  des  Actes  des  Saints 
auxquels  ce  laborieux  fçavant  tra- 
vailla, font  au  nombre  de  47  ,  in- 
fol. ,  &  paiTcnt  pour  les  plus  exaâs 
&le$  plus  judicieux  de  cette  vafte 
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compilation.  On  fait  beaucoup  de 
cas  aufli  de  fes  Réponfes  aux  Catw 
mes  *,  elles  font  en  4  vol.  10-4*. 

PAPHNUCE ,  difciple  de  S.  Ait- 
toine ,  puis  évêque  dans  la  haute* 
Thébaïde,  confefifa  J.  C.  durant 
la  perfécution  de  Galère  &  de  Mt* 
ximin.  Il  eut  le  jarret  gauche.  cou« 
pé ,  l'œil  droit  arraché ,  &  fut  con* 
damné  aux  mines.  Ce  généreux 
confefTeur  affîfia  dans  la  fuite  au 
concile  de  Nicée  en  325  ,  &  il  y 
reçut  de  grands  honneurs.  L*em* 
pereur  Confiantin  le  faifoit  venir 
prefque  tous  les  jours  dans  fon 
palais ,  &  lui  baifoit  Tceil  qu*il 
avoit  pèfdu  pour  la  foi.  Soerau  & 
Soiomène  rapportent  que  quelques 
évêques  ayant  propdfé  dans  ce 
Concile  d'obliger  au  célibat  ceux 
qui  étoient  dans  les  ordres  facrés, 
Paphnuce  s'y  oppofa  ,  en  difant , 
¥.  qu*il  ne  falloit  point  impofer  aux 
itClercs  un  joug  fi  pefant.  nOnVroit 
que  c'eft  fans  fondement  que  Ba^ 
Tonius  &  quelques  autres  auteurs 
ont  voulu  contefier  la  vérité  de 
ce  trait  d'hiftoire  ,  puifque  la  loi 
du  célibat  des  Clercs  n'a  jamais  été 
établie  univerfellement  en  Orient. 
Paphnuce  foutint  avec  zèle  la  caufe 
de  S,  Athanafe ,  fon  ami ,  au  con- 
cile de  Tyr ,  &  engagea  Maxime\ 
évêque  de  Jérufalem ,  à  prendre 
fa  défenfe. 

L  PAPI AS ,  évêque  d'HîérapIc. 
ville  de  Phrygie,  fut  difciple  de 
S,  Jean  TEvangélifte ,  avec  S,  Po^ 
lycarpe.  Il  compofa  un  ouvrage  en 
y  livres  ,  qu'il  intitula  :  Explica* 
tions  des  Uifcours  du  Seigneur.  Il  ne 
nous"  refle  que  des  fragmens  de 
cet  ouvrage ,  qui  donnent  une  mau- 
vaife  idée  de  fa  critique  &  de  foa 
goût.  Il  fut  auteur  de  l'erreur  det 
Millénaires ,  qui  prétendoient  que 
J.  C.  viendroit  régner  fur  la  terre 
d'une  manière  corporelle  ,  mille 
ans  avant  le  Jugement ,  pour  af« 
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lembler  les  Elus  après  la  téùxnét»  ptfe&nfutu  Othon ,  imprimée  à  t4^y^ 

Âon ,  dans  la  ville  de  Jéruralem.  de  ea  17^9  9  in-fol.  fous  le   titre 

H.  PAPIAS,  Grammairien ,  qui  de  Thcfaurùs  JurU  Romani.  Xous 

floriiToic  vers   1053  «  eft  auteur  ces  diiFérens  ouvrages  font  très-* 

é'uaVoêëhulariumLûtinuin^éoxitX^  efiimés* 

1"  édition  i  Aiilan  1476,  in-foh        III.  PAPILLON,  ( Philibert > 

•ft  rare,  ainfi  que  «elle  de  Maa*  naquit  à  Dijon  le  1*'  Mai  x666  ^ 

foue ,  1496 ,  in-£ol.  de  Philippe  Papillon  y  avocat  âi£kin^ 

I.  PAPILLON,  (Almaque)  poë-  gué.  Après  avoir  fait  avec  fuccè« 

te  François ,  ami  &  contemporain  fes  études  au  Collège  des  Jéfuiccsji 

4e  itfirrot,  naquit  à  Dijon  en  14S7,  de  Dijon,  il  vint  à  Paris  &   £uM 

<Pune  famille  noble ,  ancienne ,  &  reçu  doâeur  de  Sbrbônne  en  169441 

eriginaire  de  Tours ,  établie  de-  Il  ie  mérita  par  fes  talens  un  ac-* 

puis  1321  en  Bourgogne.  Il  fut  ces  facile  chez  les  fçavans  «    6e 

page  de  Marguerite  de  France ,  fem*  recueillit ,  dans  leur  commerce  ^ 

Éie  du  duc  diAlençon ,  &  valet-de-  des  riche^fes  littéraires  qu'il  aug- 

chambre  de  François  L  II  fuivit  menta  toujours  depuis.  De  retour 

■  ce  prince  &  fut  fait  prifonnier  avec  dans  fa  patrie  ,  il  y  fut  pourvu 

lui  à  ta  bataille  de  Pavie*  La  Croist*  d'un  canonicat  de  1^  Chapelle  aius. 

éu'Maine ,  dans  Cà  Bihliothhque  Fran^  Riches ,  bénéfice  d'un  revenu  mé- 

çoife ,  attribue  à  Papillon  un  livre  diocre ,  mais  fuifiiant  pour  un  honi« 

intitulé  :  Le  Trôna  d'honneur.  Ce  me  qui  n'avoit  d'autre  ambitioa 

poète  mourut  à  Dijon  en  i; ^9  »  que  celle  de  cultiver  les  lettres, 

âgé  de  72  ans.  &  qui  d'ailleurs  jouiifoit  d'un  pa-» 

IL  PAPILLON,  (Thomas}  ne'-  trimoine  conûdérable*  L'Hiftoire 
ren  &' Almaque  Papillon ,  bon  jurif-  littéraire  de  fa  province  fut  I4 
confîilte ,  célèbre  avocat  au  par-  principal  objet  de  fes  fçavantes 
kment  de  Paris  «  <t  l'un  des  plus  recherches.  Après  (a  mort,arrivé0 
grands  orateurs  de  fon  iiécle,  na*»  à  Dijon  le  23  Février  1738  ,  è 
quit  à  Dijon  en  1^14,  d'un  père  l'âge  de  72  ans,  le  fruit  de  foa 
qiii  lui-même  avoit  acquis  un  non|  travail  parut  fous  le  titre  de  :  Bi^ 
par  fes  talens  pour  le  barreau.  Il  hliothèque  de*  Auteurs  de  Bourgogne , 
l'envoya  à  Paris  pour  y  fciire  fes  en  1741  &  1745 ,  en  2  vol.  in- 
études de  droit.  Il  s*y  livra  avec  fol.  par  les  foins  de  M.  PapUUn 
ardeur ,  &  devint  en  peu  de  tems  de  Flavignerot ,  fon  neveu ,  maître 
vn  habile  jtirifconfulte.  Il  fe  per-  en  la  chambre  des  Comptes  do 
feûionnadans  l'étude  des  langues  «  Dijon  «  le  faul  qui  reile  de  cette 
des  grands  orateurs  Grecs ,  Latins  famille.  Cet  ouvragé  marque,  un 
le  François ,  £c  mourut  à  Paris  en  grand  fonds  de  littérature  &  de» 
15916.  On  a  de  lui  un  Traité  in-»  connoifTances  très^ variées.  U'y  a  , 
titulé  :  Lëbellus  de  jure  accrefcendi  9  quelques  difcuffions  ,  qui  pour-^*^ 
imprimé  à  Paris  en  1^71 ,  in-8%  roient  paroitre  minutieufes  à  u|| 
Un  autre  :  De  direcUs  hitrcdum  fuh*  philofophe ,  mais  qui  font  x^écef* 
JUuittonibus  j  à  Paris  161 6»  in-S"..*  faires  dans  ces  fortes  de  livres* 
le  encore  Commentarii  in  quatuor  La  république  des  lettrés  è(l  1^* 
priores  titulos  libri  primi  Digefiorum  ;  devable  à  l'abbé  Papillon  «  fçavant 
à  Paris  1624  »  in-ii.  Les  deux  pre*  communicatif ,  d'un  grand  nombre 
miers  ont  été  réimprimés  dans  le  de  Mémoires  intéreflans^que  le  Pera 
XT*  v«liiBic  de  la  Coll^oa  du  Ju*  U  Long  inféfa  dans  ia  BikUotkàqué 
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i»  Uifianau  de  Fréuuê^  bopnmit  ptopreté.  Cet  habile  gnreur  mou* 

48  1719.  Il  iDurnît  au  même  au-  nu  eu  1744*  Son  talent  s*eft  per- 

mt  beaucoup  d*obfervation$»4ont  pétué  dans  (on  fils ,  qui  a  donn^ 

9  a  ^t  ufage  dans  ùi  MAUotkct^  une  Hiftt^t  de  U  Gravure  «a  hoU^ 

S^eri^t  coApofée  en  latin  &  m-  1766,  2  vol.  in-S**.  &  qui  tû  mort 

fÔDée  en  1723.  Le  Père  Pç/îs»-  en  1776,  latâant  des  regrets  aux 

ku  de  rOratoire  ,  fuccefleur  do  amateurs  des  beaux  «arts  &  à  Tes 

1ère  le  Long^  enrichit  fes  Mémoi-  amis. 

m  tmfiinre   &  de  lutératurt,  de       PAPIN,  (Haac)  né  à  Blois  ea 

dîfers  morceaux  précieux  que  lui  1657 ,  étudia  la  philofophie  &  la 

ffokcomi&asiiqués  l'abbé  ?tf^ii;^a.  théologie  à  Genève  «  &  le  grec 

I  ei  encore  auteur  de  U,  VU  de  &  Théb^eu  à  Orléans  «  fous  le  mi* 
fwn  Abailard ,  &  de  celle  de  Jac  niftre  Pajon ,  ion  oncle  mafterneL 
f/es  Amyot  évêque  d'Auxerre  ,  Ce  mintâre  admettoit  le  dogme 
toittes  deux  imprimées  en  1702.  de  la  Grâce  efficace  ;  mais  il  ne 

II  dirigea,  par  ies  recherches  &  TexpUquoit  pas  félon  la  même  ma- 
fia liimiares,rouvrage  de  M.  Gar-  niére  que  les  Prétendus^Réformés 
iMtt  qui  a  pour  titre  :  Defcription-  en  général ,  &  Jurieu  en  particu- 
di^  Gouvernement  de  Bçurgopie  ,  im»  lier.  Papin  embraie  le  fentimenc 
linmée  à  Dijon  en  171 7,  &  réim»  de  fon  oncle ,  &  le  défendit  con* 
pûnée  en  1734*  L*abbé  Papillon  tre  ce  dernier  avec  chaleur. /«»'<«, 
^  intîmen^ent  lié  avec  le  préû-  théologien  fanatique  &  perfécu- 
dent ^uhier^lc fçavant Père  Oudin  teur ,  (bnna  le  tociin  contre  Ps» 
^  le  célèbre  la  MonnùU ,  &  a  aidé  pin ,  qui  £é  vit  contraint  de  pafler 
kaucoup  d^autres  fçavans  de  fes  en  Angleterre  &  de*là  en  Alîema- 
tooiéres.  ta  mort  l'empêcha  de  gne.  U  prêcha  avec  fuccès  à  Haak> 
nettre  en  ordre  les  matériaux  qu*il  'bourg  ù  à  Dantzick.  Dès  que  fon 
avoit  recueillis  avec  foin  pour  perfécuteur  le  içut  en  Allemagne, 
rififioîre  de  fa  province.  Il  écrivit  par-tout  qu*on  ne  dévoie 

ly.  Papillon  «  (Jean)  né  à  point  lui  donner  de  chaire.  £i& 

:&-Quentin  en  1661 ,  d*un  gra*  effet  .c*étoit  un  miniûre  indulgent 

veur  en  hois  ,  hérita  des  talens  3c  foible ,  félon  lui ,  qui  fbutenotc 

^  ion  père  &  les  petfe£lionna.  que  ,  les  Catholiques  fai&nt  gloi- 

A  vint  de  bonne  heure  à  Paris  ,  re  de  fuivre  TEcriture ,  les  Pro« 

^^.dès  Tannée  1684  il  fut  en  ré-  teâans  le$  plus  zélés  dévoient  les 

pmation  parmi  les  brodeurs ,  les  tolérer.  Le  fage  Papûi^  periiecuté 

>2j^ers ,  les  gaziers ,  les  ruban-  par  ceux  de  fa  fede ,  revint  ea 

^^»  pour  lesquels  il  faifoit  des  France  abjurer  le  Calviniiîne  en- 

^leÇns  pleins  de  grâces  &  de  goût,  tre  les  mains  du  grand  Bcffuet ,  en 

Ce  (ut  lui  qui  fit  ceux  des  den-  1690.  Le  fougueux  Jurieu  écrivit 

tcUçii^cravattes, rabats,  manchet-  à  ce  fujet  une  Lettre  Paftorale  , 

^  pour  le  mariage  de  Tempie-  bien  digne  de  lui.  U  y  prétendoit 

^i|r,  du  roi  des  Romains  &  des  que  le  nouveau  converti  avoittou* 

l'i^icefés  leurs  femipes*.  p4pillon  jours  regardé  toutes  les  religions 

b^.  iux-toi^  emplpyé.  par  les  im-  comme  indiljKrentes ,  &  que  c'é- 

fnm^u^,  U  y  a  4e  hii  un  grand  toit  dans  cet  efpri^  qu'il  étoit  ren** 

9Q!Âbre  de  yigiie.tt^s,  de  culs^de-  tré  dans  l'EglUfe  Catholique.  Papm 

l^q^  &  d'auties  pri)emens  de  11-  .moiirut  à  Paris  en  1709.  ^e  Peee 

.^  I  ^qéjsutés  afve<;  1^  çlui  gtan4e  f^j<m,  de  TOratoke  »  iwL  coufin  « 
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publia  en  Î713  ,  en  3  vol.  în-ïl.  deux  fi!s  Caracalla^  C^a.  t.e 

le  recueil  des  Ouvrages   cpmpofés  œier ,  ayant  fait  mafTacrer  fox» 

par  feu  M.  Papin  en  faveur  de   U  tt  erttre  les  bras   même   de    ^^mSï 

Religion.    Cette    colleûion    offre  mère ,  voulut  engager  Vapinienj^ 

pluiieurs  Traités  :  I.  La  Foi  réduite  lui  faire  un  difcours  pour  exeuMlrJ 

à  fes  jufles  homes.  IL  De  la  toié-  ce  forfait  devant  le  fénat.  Sç^chéK\ 

tance  des  Proteflans,  &  de  Vautoriti  lui  répondit  le  généreux  jurifc<«Ç  ^ 

de  VEgUfe.  IIL  La  Caufe  des^  Héré-  fuite  ,  qu'il  n*efl  pas  aujfi  aifé  ^«Jf^ 

tïqwes    difputée   &  condamnée  par  la  cufer  un  parricide  que  de  le  commct^jL^ 

méthode  du  Droit  ,    &c.  Tous  ces  D'ailleurs  c\fi.  fefoéUer  étun  /cc4oim'^ 

Traités  font  foUdement  écrits.  Ni-  meurtre  ,   que  d'accufer  un  innoceM 

colas  Pafin  fon  oncle ,  &  Denys  après  lui  avoir  oté  la  vie,  Cette   r^ 

Papin  fon  coufin- germain,  tous  ponfe   irrita  CaracalU  ^  qui    le   flkr 

deux  habiles  médecins  &  Calvi-  décapiter  en  a  12.  Cet  homme  i^    , 

niftes  ,  font  aufli  auteurs  de  di-  luftre  n*avoit  que  36  ans  au  p\é% 

vers  ouvrages.  Le  premier  ,  d'un  Tous  les  jurifconfultes  en  font  ûm  '  | 

Traité  fur  la  ialure ,  le  flux  &re-  cas  infini.  Valentinien  III  ordonftA.^ 

flux  de  la  Mer ,  l'origine  des  four-  en  416  ,  que  quand  les  juges  Ife* 

ces  tant  des  fleuves  que  des  fon-  trouver  oient  partagés  fur  quelqi^ 

taines,in-ii-,  &de  quelques  Di/-  point  de  Droit  épineux,  on  fui* 

/«rMrioaj  latines  fur  la  poudre  fjrm-  vroij  le  fentiment  qui  ferait  aj^    - 

pathique ,  fur  la  diaflole  du  cœur,  puyé  par  ce  Génie  éminent.  C*c<l  lé 

&c.  Le  fécond  laifla  une  Differta-  titre  qu'il  donna  à  Papînien,  Cujéf 

tion  fur  une  Machine  propre  à  amol-  dit  que  c'eft  le  plus  habile  juril^ 

lir  les  Os  ,  pour  en  faire  du  Bouil'  confulte  qui  ait  jamais  été  &  qifi    ^ 

Ion,  en  françois,  Paris  1682,  in-  fera  jamais.  Zofime  y  qui  lui  avo^ 

la-,  &  dans  Fafciculus  Differtatio-  donné  le  même  éloge,  ajoute'  qv^ 

numde  quihufdam  MachinisPhyficisy  P apinien  almoit  autant   la    jufttCè 

Marpurg  ,  169  c ,  in- 12,  fig,  L*u-  qu'il  la  connoiflbit.  Il  y  a  pluiieufS 

tilité  de  cette  machine  qui  porte  loix  de  ce.  célèbre  juriiconfulte    . 

fon  nom  ,  a  été  û  bien  reconnue ,  dans  le  Digefle  ;  ihais  la  \  pIupaK 

qu'elle  a  mérité ,  dansNces  dernié-  de  fes  ouvrages  font  perdus, 
res  années ,  d'être  perfeftionnée.        PAPIRE-MASSON ,  (  Jean  )  né 

Elle  peut  être  d'une  grande  épar-  à  S.  Germain-Laval  en  Fore» ,  en 

gne  dans  les  Hôpitaux  ,  &  par-là  1544  1  prit  l'habit  de  Jéfulte  ,  & 

fon  auteur  étoit  digne  qu'on  fît  une  le  quitta  après  avoir  enfeigné  arec 

mention  particulière  de  lui.  réputation  en  Italie  &  en  Franee. 

PAPINIËN, célèbre  jurifconful-  Il  fe  confacra  à  l'étude  du  Orort 

te  du  m'  fiécle  ,  fut  avocat  du  à  Angers ,  &  fe  flt  recevoir  avo^ 

iiic ,  puis  préfet  du  prétoire ,  fous  cat  au  parlement  de  Paris.  Ses  ctm- 

l'empereur  S eptime' Sévère,  Ce  prin-  noifliances  &  fon  intégrité  loi  iné- 
ce  conçut  une  grande  d'eflime;pour    ritérent  la  charge  de  fubftitut  du 

lui ,  &  on  prétend  qu'il  contribua  procureur-général.  Il  l'exerça'arec 
beaucoup  à  adoucir  fon  humeur  honneur ,  &  mourut  à  Parts  en 
féroce.  Le  principal  emploi  du  pré-    161 1  à  67  ans  j  vivement  regretté 

fet  du  prétoire ,  étoit  de  juger  les  des  gens-de-lettres ,  dont  la  plu* 
procès  avec  l'empereur.  Sévère  ne    part  étoient  fes  anus.  S^s  ouvra- 

décida  jamais  rien  fans  fon  avis  ;  ges  font  :  I.  Annàliwn  Uhri  ir  9 
il  lui  recommanda  en  mourant  les    1 59S ,  in-4''  *,  ouvrage  où  Von  treé- 


ics  chofes  curieufes  &  ttAtr» 
fur  THifloire  de  f'rance.  IL 
ft  Epi/coporum  Galliie ,  in-8** 
a  des  recherches  &  des  inexa- 
ides.  III.  Viea  JoannU  Calvini^ 
.4'.  Cette  Hiftoire,  qui  dl  aflez 
écrite  ,  appartient,  fuivaat 
:l<^es-iHis ,  à  Jacques  Gillot,  IV. 
Eloge j  latins  des  Hommes  li- 
res, recueillis  par  BaU/dens  de 
Ldétide  Franvoife ,  1656 ,  in-8'  ; 
font  jplns  emphatiques  qu^inf- 
V.  Une  Hiftoire  des  Pa- 
fous  ce  titre  :  De   Epifcopis 
r^  ,  in-4\  V 1.  lïne  Defiriptioft 
la  France  par  les  Rivières.  L*abbé 
'rond  en  a  donné  une  édition 
des  not^s,  1685,  in-8',  en 

LPAPIRIUS-CURSOR ,  {Lu- 

r)  diâateur  Romain ,  vers  l'an 

avant  J.  C.  ,>ainquit  les  Sa- 

)ins,  triompha  des  Samnites,  & 

}rit  la  ville  de  Lucerie.  Sa  févé- 

p.nté  lui  fit  î>erdre  TafTeftion  du 

•Jlpeuple.  Sa  famille  étoit  illuftre  à 

|Uwne  y  entre  les  Patriciennes ,  & 

{donna  plufîears  grands-hommes  à 

■la  république. 

IL  PAPIRIUS ,  furnommé  Prx- 
Hïtatus  ,  étoit  de  lainême  famille 
<pe  le  précédent.  Il  acquit  le  fur- 
nom  de  Pratextaïas  ,  parce  qu'il 
fit  une  aâion  d'une  rare  prudence, 
*»sle  tems  quHl  portoit  encore  la 
robe  nommée  Prétexta.  Son  père 
î'ayant  mené  un  jour  au  fénat, 
où  Von  trairoit  des   affaire^   les 
plus  importante» ,  fa  mère  voulut 
abfohiment  fçavoir  ce  qui  s'étoit 
pa»  â  raffeœblée.  Le  jeune  Fa- 
^ksUdéîiVTZ  de  fes  importuni- 
^,;<ii4ui  faifant  accroire  que 
Ton  avoit  agité  la  queftion  :  5'// 
frohplus  mfantageux  à  URépuhli^ 
fB|  df  donufir  deux  femmes  à  un  tnor 
«1  ftte  de  donner  deux  maris  à  une 
femnu  ?  La  mère  de  Papirius  com- 
>Huv4(|a  ce  fecret  aux^  dames  Ro; 
lomV^ 
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malnes,  qi^i  fe  préfentérent  16 
lendemain  au  fénat  pour  deman- 
der que  Ton  ordonnât  plutôt  le 
mariage  d'une  femme  avec  deux 
hommes  ,  que  celui  d'un  Komme 
avec  deux  femmes.  Les  fénateurs 
ne  comprenant  rien  aux  cris  8t 
aux  larmes  de  ces  femmes  attrou-> 
pées  trnnultueufemeut ,  le  jeune 
Papirius  leur  apprit  qu'ail  étoit 
l'auteur  de  leurs  allarmes.  Il  fut 
extrêmement  loué  de  fa  pruden- 
ce ;  mais  on  ordonna  qu'à  Tave- 
nir  aucun  jeune -homme  n'anroit 
Ventrée  au  fénat ,  à  la  réferve  de 
Papirius.  Ceft  ainfi  que  fut  aboli 
i'ufage  où  étoient  les  fénateurs 
d'introduire  leurs  enfans  au  fénat, 
avant  même  qu'ils  enflent  atteint 
l'âge  de  puberté  ,  afin  de  les  for- 
mer de  bonne  heure  à  la  fcience 
du  gouvernements  Aupifie  rétablit 
cet  ufagé ,  qui  «  ainfi  que  toutes 
les  inftitutions  humaines  ,  avoit 
fes  avantages  &  fes  défavantages. 

PAPIUS,  (André)  de  Gand; 
fut  élevé  avec  foin  dans  les  let- 
tres &  dans  les  fbiences  par  Levi' 
nus  Torrenthis ,  fon  oncle.  Dès  l'â- 
^e  de  i^  ans ,  il  publia  le  livre  de 
Denys  d'Alexandrie  ,  De  fitu  Or-- 
%is  ,  avec  fa  traduôion  en  vers  la-i 
tins  &  de  fçavantes  notes.  Il  de* 
vint  enfuite  chanoine  i  Liège  , 
où  il  mourut  en  1^81 ,  à  l'âge  de 
^o  ans.  On  a  encore  de  lui  des 
Po'êfies  latines  &  d*autres  ouvrages. 

PAPON,  (Jean)  lieutenant^é- 
néral  de  Montbrifon  en  Forez  , 
naquit  dans  cette  ville  en  1^05 ,  te 
y  mourut  en  1590.  Il  devint  maî- 
tre^ des-requ  êtes  ordinaire  de  la 
reine  Catherine  de  Midicis ,  qui 
l'honora  de  fa  confiance.  On  a  de 
lui  :  L  Des  Commentaires  latins  fur 
la  Coutume  du  Bourbonnois  «  in» 
fol.  ;  ouvrage  peu  exa£^.  II.  Rap-' 
port  des  deux  principes  de  VEloquen* 
€€  Graqu<  &  Latine ,  in-8%  III,  Rc* 
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cucil  ifJrrits  notables  »  «n*  3  Vol,  velles  dans  le  goût  de  celtes  de 

in  -  fol.  C*di  une  efpèce  de  pra-  Boccace  ,  de  BandtUo ,  &c.  impri- 

tique   de    toutes  les   parties   du  mées  à  Venife  en  1558,  in-8*  , 

droit.  Ce  îurifconfulte*  ne  jouit  ibus  le  titre  de  Diporti  di  GiroU" 

plus  de  la  même  célébrité  qu'au-  mo  pAraBofco  \  &  quelques  autres 

trefois.  ou  vtages  moi ns  connus ,  &  qui  mé* 

I.  PAFPUS ,  philofophe  &  ma-  ritent  peu  de  Têtre. 
thématicien  d*Alexandrie ,  fous  le  PARACELSE ,  (Aurèle-Philîp- 
règne  de  TUodoft  le  Grand  »  fe  fit  pe-Théophraile  Bombaft  de  Ho- 
un  nom  par  fes  ColUSions  Mathc-  henheim)  naquit  à  Einûdt,  bourg 
manques^  en  viii  livres >  Pifauri,  du  canton  de  Zurich,  en  1493. 
15  S8,  in-fol.  On  y  trouve  les  Trai-  Son  père ,  fils  naturel  d'un  prince, 
tés  fuivans  :  Syntaxis  Mathcmaùca  lui  donna  une  excellente  éduca- 
in  Ptolomaum, . .  ExpHcationcs  sa,  tion  ;  il  fit  en  peu  de  tems  de 
Ariftarcum  Samium  ,  de  magnitudini'  grands  progrès  dans  la  médecine. 
hus  ac  difiantiis  Solis  ac  Luna ,  &c.  Il  voyagea  enfuite  en  France ,  en 
TraSatus  de  Fluyiis  Lihyit,.i  Univer-  Efpagne  ,  eu  Italie  ^  en  Allema- 
falis  Ckorographia j  6cc.  Tous  ces  gne,  poury  Connoître  les  plus  ce- 
ouvrages  font  utiles  ,  quoiqu*ils  lèbres  médecins.  De  retour  en 
ne  foient  pas  exemts  de  fautes.  Suifie ,  il  s'arrêta  à  Baie  en  1527, 

I I.  PAPPUS  ,  (  Jean  )  théolo-  où  il  fit  fes  leçons  de  médecine 
gien  Proteftant ,  né  a  Lindau  en  en  langue  allemande.  Il  croyoie 
1 549 ,  devint  9  dès  Tâge  de  21  ans,  que  le  latin  n*étoit  pas  digne  d'ê- 
miniftre  &  profefleur  à  Straf-  tre  parlé  par  un  philofophe.  Il  ex- 
bourg  ,  &  mourut  en  1 610, après  pliquoit  fes  propres  ouvrages,  & 
s*être  acquis  une  grande  réputa-  particulièrement  fes  livres  intitu- 
tion  par  fon  fçavoir.  On  dit  qu'il  lés  :  De  Compofitionibus  ,  de  Gradi' 
avoit  une  mémoire  û  Ucureufe  ,  hus  &  de  Tartaro,  livres,  dit  Hel- 
qu'il  retenoit  une  page,  entière  ^  mont ,  pleins  de  bagatelles  &  vui- 
après  l'avoir  lue  ou  entendu  lire  desdechofes.Gravementaflisdans 
une  feule  fois.  On  a  de  lui  en  ùl  chaire ,  à  la  première  leçon  ,  il 
latin  un  Abrégé  de  VHifloire  EccU-  fit  brûler  les  (Euvres  de  GaUen 
fiapque^  i  ÇS4,  in-8**  ;  &  quelques  &  d'Avicenne...  Sçacke\  ,  difoit-il. 
Livres  de  controverfe ,  in-4** ,  qui  Médecins  ,  que  mon  bonnet  eft  plus 
eurent  quelque  vogue  dans  le  fçavam  que  vous  ^  que  ma  barbe  a  plus 
tems.  d'expérience    que     vos    Acadértiies  ; 

PAPUS  ,  (  JEmilius  )  Voyez  Fa-  Grecs  ,  Latins ,  François ,  Italiens  , 

fiRicitrs.  7<  firai  votre  Roi»  Se  feroit-on  at- 

PARABOSCO,  (Jérôme)  né  à  tendu  à  une  pareille  rodomontade 

Plaifaoice  vers  le  commencement  de  la  part  d'un  homme  ,  qui  con- 

du  xvi*  fiécle  ,  eu.  auteur  de  plu-  venoit  que  fa  bibliothèque  ne  con- 

fieurs  Comédies  Italiennes  en  pro-  tenoit  pas  dix  pages  ?  Pafacelfe  fe 

fe  &  en  vers  :  Il  Ladro;  Il  Mari-  faifoit  une  gloire  de  détruite  la 

■naio  ;  La  Notte  ;  Il  Pellegrino ,  &c.  méthode  de  Galicn  &  d*ffippocrate^ 

La  plupart  de  ces  Pièces  font  d'un  qu'il  croyoit  peu  fûre.  C'étoit,  fe- 

cara^re  original ,  qui  les  fait  re-  Ion  lui ,  des  Charlatans  ,.&  le  ciel 

chercher.  Les  meilleures  éditions  Tavoit  envoyé  pour  être  le  Réfor- 

font  celles  de  Giolito ,  à  Venife.  jnateur  de  la  Médecine,  C'étoit  le 

Parabofco  a  a\iût  compofé  des  Nou-  nom  que  cet  impudeoc  &9  çral« 
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^îtpas  de  Te  donner.  Il  Te  van-  que,  In -4''.  IL  VHiftolreâe  notre 

Kiit  de  pouvoir  conferver ,  par  Cts  tcms ,  faites  en  latin  par  Guillaume 

èdes ,  la-  vie  aux  hommes  pen-  Paradin,  &  par  lui  mi  fi  en  français  \ 

it  pluiieurs    fié  des  ;    mais   il  àLyon,  1551,  in-i6.  Ceftla  tra- 

uva   lui'-même  la  vanité   de  diidlon  de  rHîAoire  latine  ,  doi^c 

promeiTos  ,  étant  mort  à  Saltz-  iious  parlons  au^n**  viii.  Elle  eft 

^ûg  en  15 41^  348  ans.  Lameil-  aiTez  edimée  ;  mais  il  eft  difficile 

ièfst  édition    de  ies  Œuvres  e(l  d* écrire  l'Hiftoire  du  tems ,  que 

îdle  de  Genève ,  eniô^S,  3  vol.  Von  ne  flatte  plus  ou  mpins.  UT.                      | 

Ift-fol..  ElJes    roulent  toutes  fur  AnnaUs  Burgundia  ,  in-fol.  IV.  De                      \ 

les  matières  philofophiclues&mé-  moribus  GalU^  ^iyfor/a  ,.in->4%  V.                       \ 

^¥^a2es  «  &  le  mauvais  y  abfor-  Mémoires  de  tHiftoirt  deLyon^l6z$^ 

W\e  peu-ide  bon   qui   peut   s*y  in-foU  V\,  De  rébus  in  J3elgio,aA~ 

ir$«ver«  L^auteur  parle  toujours  no  i^4j  ^  gtftie;  1^4^^  in^S%  VIL 

-ai^e  la  modeftie  d*un  homme  qui  La  Chronique  de  Savoie^  1601,  •io- 

*  ;ifattriboott .  la    monarchie  de    la  fol.  Vill.  Hifioria  GalUte  à  Fran- 

ftédecine.  ««  Dieu  lui  a  voit  rêvé-  cifci  1  coronatione  ,  éid  anmem  if  J9. 

^  ié^difoit-îl,  le  fecret  défaire  ÏX.  Uifioria  EccUjùt  Gallicamt.  X. 

i^  de  Tor  &  de  prolonger  la  vie  à  Mtmori^lia  infignium.fx<^n*'^^  fam" 

.'v  .fon  gr4  y  Sec.  »  Son  fiyle  eft  d'u-  liarum,..  Paradin    étoit  doyen  de 

•yk  obfeurité .  impénétrâJîle  ;  il  n*a  Beau)  eu  ;  il  vivait  ettCore  en  15  81, 

-liiiffléthode ,  ai  jugement.  Enfin  ce  &  il  avo\t  alors  plus  de  8û  an^«^ 

rifioanaire  «  û  vanté  par  fes  pair-  II.  PARADIN ,  (  Claude  )  çha* 

iîlJins ,  n*étoit  qu'un  efprit  faux ,  noine  de  Beaujeu ,  &  frère  du  prc- 

«iigae  d^être  mis  en  parallèle  avec  cèdent ,  fut  comme  lui  un  homme- 

tes  e&ontés  qui  montent  fur  des  de-lettres.    Il  vivoit  .encore  en 

tréteaux  «  &  qui  fe  font  un'  reve«  109.  Il  eft  conau  par  fes  AUiaif 

Mtde  leur  babil '6c.  de  leur  impu-  ces  généalogiques  de  France  ,  1636^, 

ie&ce.  Oa  lut  a  attribué  un  .livre  Jn-foK  livre  curieux  \  &  par  fes 

^Myrique  contre  Ja  cour  de  Ro-  Devifis   héroïques  ,    qu'augmeoca 

Bie,  U  eft  compofé  de  plùfieurs  &.-  François  d*Amboife^  1621.,  in-8**.  . 

^tes  énigmatiqites ,  fous  lefquel-  ,    III.  PARADIN ,  (  Jean  )  parent 

les  on  a  voi|lu  déiigner  le  pape  &  des  précédens ,  &  natif  de  Loti- 

(fes  miniftres.   P^aetlfe  dans  cet  chans  en  Bourgogne ,  fe  mêloit  de 

Onyrage  les-  explique  avec  autant  veriifier  vers  le  milieu  du  xvi* 

<le  licence  que  de  malignité*  En  fiécle.  Il  donna  fes  rimailles  fous 

toiû  le  titre  z  Mxpofitio  vera  harum  le  titre  de  Micropetdie  ,  à  Lyon  /, 

'•^giiwm,Nurèmherget  réperiarum  ^  ex  in-i2«                                                > 

Màatijptno  '  vter^t  Magi^e*  vatidmo  .  .  ÇARADIS  ,  (  Jacques  de)  en  la- 

^ÀfS»,  1570  ,  în-8^  Il  eft  peu  tin  <fe  Ptfrtf<//y<> ,  Chartreux  Anglois 

^9nraua\  6c!Ofine  doit  pas  en  être  du  xv*  fiécle  ,.s*6ft  Balt  t:onnoître 

•fîché,.  par  un  Traité  de  VEglifi  &  dcia  Ré- 

I^  Paradin,  (Guillmxme  )  la-  formation»  Cet.  ouvrage  eft  meii- 

^eox  écrivain  da  xyi*  fiécle ,  leut  que  la  plupart,  de  ceux  ,  qui 

^iCttifeaù^dsnî.laBrefte  Châ-  parurent  dans  ce  tems  fur  le  mè* 

^noife  ^  eft    auteur  d'un   grand  nie  fùjet;  Galdaft  lui  a  donné  une 

BOmbre  d'ouvrages.    Les  pvhici-  place;  dans   fa    Monarchie»    Nous 

Pauxiont  :  L  VHifirùreiAnfiUy  avons  du  même. un.  Traité  très- 

te^haat  U  Yerâon  du  iPentateu^  tare  ;  intitulé  :  Dt  vtritate  dicçndd . 
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in-fol.  fans  nom  de  ville  nî  d'an-  firent  des  prote£beurs*     Pour  i 

née...  Il  ne  faut  pas  le  confondre  foutenir  dans  cette  ville  ^  il  tra^ 

avec  Paul  Paradis,  Vénitien,  le  d*abord  des  méridiennes  et  des  ^ 

premier  qui  ait  enfeigné  la  langue  drans  avec  une  juilefTe  peu  c< 

hébraïque  dans  le  Collége-royal  mune  s  &  lorfqu*il  fut  plus  à 

À  Paris ,  en  15  30.  aife ,  il  communiqua  fcs  lumii 

PARAMO,  (Louis  de)Inquifî-  au  public  dans  difféf^nsouvi 

leur  Efpagnol ,  publia  à  Madrid ,  bien   accueillis.     Les    |Mrinci] 

en  1-598,  in-fol.  l'ouvrage  le  plus  font  :  I.  Traité  île  TrîgonomécrU 

rare  &  le  plus  curieux  que  nous  iUigne&fphérique^Z74i^ia-4^yOy 

ayons  fur  le  tribunal  appelle  le  e^aû  &  méthodique.  II.  Effais^ 

St-Ofl[ice'.  Ce  livre  fingulier  eft  in-  Us  prohûhilitls  de  la  durée  de  la 

titnlé  :  De  origine  &  progreffuOfficii  humaine  ^  1*746  ^    in-4%  Ce   lii 

S.  Inquifitionis  ,  xjujque  utilitate  &  intéreflant  ^  dont  on  propofe 

dignieate ,  libri  ères.  L'auteur  étoit  nouvelle  édition  »  a  été  auifi  1 

tin  homme  ûmple,  très»exaâ  dans  reçu  par    les  étrangers   que  tti 

les  dates  ,  n'omettant  aucun  fait  les  François.  III.  Afémoires  fur  % 

intéreflant ,  &  fupputant:avec  fcru-  pojjihilité  d'amener  à  Paris  les  egM 

pule  les  viâimes  que  leSt-Office  de  la  rivière  de  VlTvetie^  réimprimai, 

a  immolées.  Le  compte  n'en  étoit  «yec  des  additions  en  1777 ,  inA 

pas  court.  4*  :  projet  digne  d'un  bon  citoyeÉi 

PARASOLS,  (Barthélemi  de)  De   Parcieux    rétoit.    Son   cent 

fils  d'un  médecin  de  la  reine  Jean'  étoit  auiii  refped^able  que  fes  écriit 

ne  ,  naquit  à  Sifteron.  On  a  de  lui  étoient   eftimables.   Il  fe  livroic 

plufieurs  ouvrages  en  Provençal;  -avec  zèle  à  tout  ce  qui  avoitrap*  i 

entr'autres>,  des  Vers  à  la  louange  port  au  bien  public.  Ilignoroitrart  ' 

de  Marient  fille  de  Jean  roi   de  de  fe  faire  valoir  ,  &  on  pouvoir 

France,  •&  femme  de  Louis  I  roi  dire  de  lui  ce  qu*on  avoit  dit  ait»  I 

de  Naples.  Il  fe  fignala  fur-tout  trefois  du  P»  51^^^^^ ,  qu'il  étoit 

par  r  Tragédies  ,  qui  contiennent  auili  fimple  que  fes  machines.  Cet  ! 

toute  la  Vie  de  la  reine  Jeamu,  Il  académicien  mourut  en  1769, iuf« 

les  dédia   à  Clément  VII ,    qui  lui  tement  regretté, 
donna  uncanonicat  de  Sifleron&        PARDI£S,  (IgnacenGaflon}flé 

la  prébende  de  Parafols^  où  Ton  à  Pau  en  1636  ,  d^un  confeiller 

dit  que  notre  poëte  fut  empoifon-  au  parlement  de  cette  ville ,  fe& 

né  en  1383.   Ses  ouvrages  font  Jéfuite  à  l'âge  de   16  ans.  Apr^ 

groffiers  ainû  que  fon  fiécle  -,  mais  avoir  enfeigné  les  humanités ,  d 

.on  y  voit  briller  de  tems  en  tems  fe  confacra  à  Tétude  des  taathé» 

quelques  étincelles  de  génie.  matiques  &  de  la  phyfiqne.  Il  fo' 

PARC,  (Du)  Voye^VL  S^u-  depuis  appelle  à  Paris  pourpro- 

VAGE.  fcffer  la  rhétorique   au  collège    • 

PARCIEUX,  (Antoine  de)  de  Louis  \t  Grande  &•  fa  répu»- 

membre  des  Académies  des  fcien-  tion  qui  l'y  avoit  précédé ,  le  nt 

ces  de  France ,  de  Suède ,  de  Pruf-  rechercher  par  tous  les  fçavans. 

fe,  &  cenfeiur-royal ,  naquit  au  .Le^etQ  Pardies  mourut  en  1675* 

Clotet  deCeâbux,  dans  le  diocè-  à  37  ans»  viâîme  de  £oti  tcle  f 

fe  d'Uzès,  en   1703.  Il  vint  de  ayant  gagné  une  maladie  cofita- 

bonne  heure  à  Paris ,  où  fes  ta-  gieufe  à  Bicêtre ,  où  il  av(Ht  09fl- 

2mw  pour  les  mathématiquçs  lui  fcffé  &  prêché  peodaat  ks  p«i 
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que.  Ses  ouvrages  font  écrits  tWt  d*ua  vaîfleau  par  les  loix  de 

%Ie  net ,  -concis  &  affez  pur,  la  méchanique.  Son  principe,  adop- 

elques  expréffîons  proTÎncla-  té  d'abord  par  le  chevalier  Rena»^ 

prés.  On  a  de  lui  :  L  Harolc  fut  démontré  faux  par  Huy^hcns» 

\  Thaamanticum  duplex  ,  à  Pa-  Ses  principaux  Ouvrages  ont  pa- 

en  1662 ,  in-4''.  II.  Diffcrtano-  m  à  Lyon ,  en  1725  ,  in-izw 

&  natura  Comttarttm  »  à  Bor-  PARÉ,  (  Ambroife  )  né  i  Laval 
»en  1665  ,  in-S*.  IIL  Z>i/^  dans  le  Maine  ,  fut  chirurgien 
iu  Mouvement  local  »  à  Paris,,  ai  Henri  II,  de  François  II ,  de  Charles 
1670,  in- 12, ,  &  en  1673.  ^V.  IX,  Se  d'Henri  IIL  Comme  il  étoic 
nau  de  Géométrie ,  à  Paris  y  en  Huguenot ,  il  auroit  été  eavelop* 
I ,  &  plusieurs    fois  téimpri-  pé.  dans  l'affreux  maflacre  de  la 
depuis.  On  eik  a  deux  traduc-  St.  BarthéUmi  y,û,  Charles  IX  ,  qui 
latine  :  Tune  de  Jofeph  Ser*  tiroit  lui  -  même  avec  une  arque- 
,  profefîeur  en  philofophie  bufe  fur  fes  fujets ,  n'eût  enfermé 
nathémanques  à  Utrecht  ,  Paré  dans  fa  chambre  ,  en.  diian:  : 
'timée  dans  la  même  ville  en  Qu'il  n*étoit  pas  raifonnahle  qu'un. 
tjîl,  itx-12  :  Tautre  de  lean-An-  quipouvoitfervir  à  tout  un  petit  mon» 
éèSémidy  à  lène  en  1685.  V»  de  ^  fat  ainfi  majfacrd,  C'efI  ce  que 
^eours  de  la  eonnoijfance  des  Bê»  rapporte  Brantôme,  Paré  donna  au 
tt»»  à  Paris,  en  1671.  On  y  trou-  public  pluûeurs  Traités  en  fran- 
^les  raifons  des  Ortéfiens ,  pro-  çois ,  qui  parurent  en  1 561  ,  avec 
f<^fées  dans  toute  leur  force ,.  &  des  figures.  lacques.  GuUlemeau  les 
l'éfittées  très-foiblement^  On  s'ap-  traduifit  en  latin ,  &  les  fit  impri- 
^çoit  aifément  que  le  P.  Pardies  mer  in-£oL  en  15  61  à  Paris.  Cette 
k  iàt  déclaré  ciwertement  pour  celleâion  a  été  plufieurs  fois  ré- 
O^carus ,  fi  Teiprit  claufiral ,  qui  imprimée;  la  meilleure  édition  eft 
«ont  d'annoncer  les  vérités  nou-  celle  de  161 4,  Paris  ,  in^fol.  Paré' 
veQes,  Veut  laiiTé  libre  de  le  faire,  fut  le  premier  qui  donna  une  def- 
B'^eors  il  aimoit  mieux  pafler  cviption  de  la  membrane  commu- 
Y»a  llnventeur  de  (es  idées ,  que  ne  des  mufcles*  Il  étoit  cependant 
pcnir  le  propagateur  de  celles  des  plus  habile  opérateur  ,  que  pro- 
^utKs.  Il  avoit  Tart  de  donner  fond  anatomiÂe.    Il   mourut   en 
^  Ces  fentimens    un   air  neuf  Ôp  1 592 ,  après  avoir  joui  de  la  répu- 
té tournure   plaufible.  VI..  La  tation  de  citoyen  efiimable. 
^<^f»e,  ou  la  Science  des  Forces  PARENNIN ,  Foy.  Parrennik* 
•owfl«M,  à  Paris  en  1673.  VII.  PARENT  ,  (  Antoine  )  né  à 
^4tnptian  &  explication  de  deux  Paris  en  r666 ,  d'un  avocat- au  con» 
^^^'^'kines  propres  à  faire  des  Cadrans,  feil ,  étudia  la  jurifprudence  par 
^tt  mt  grande  facilité  y  à  Paris  en  devoir ,  &  les  mathématiques  par 
^^%,  On  en  donna  une   \^  édi-  inclination.  Son  droit  fini ,  il  s'ea« 
Uoa  à  Paris,  en  1689,  in- 12.  VIII.  ferma  dans  une  chambre  du  col- 
Oloii  calcftis  in  Tabula  plana  redacll  lége  de  Beaavais,  pouffe  dévouer 
^fcriptio  y  Paris  167  c ,  in-fol.  Ces  à  fon  étude  chérie..  Il  vécut  con- 
V^rtesétoient  les  meilleures  avant  tent  dans  cette  refaite ,.  avec  de 
«Iles  de  Ftamftéed  ;  mais  elles  ne  bons  livres  &  moins  de  200  liv*. 
'ont  plus  aujourd'hui  d'aucun  ufa?  de  revenu.  Quand  il  fe  fentit  afièz 
SB*  Le  P.  Pardies  eft  le  premier  fort  fur  les  mathématiques ,  il  prit: 
S^ait  cherché  à  déterminer  la  dé-  des  écoliers  pour  pouvoir  donnée: 

Oiij. 
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eus  leçons  des  fortifications.  Il  û^ 
àtux  campagnes  avec  le  marquis 
^Alegrt ,  &  sHnibuiiît  à  fond  par  la 
vue  des  places.  De  retour  à  Paris , 
il  fut  reçu  à  l'académie  des  fcien* 
ces.  Il  ehrichit  les  Mémoires  de 
cette  compag;nie  d'un  grand  nom» 
bre  de  pièces.  Cet  eftimable  aca- 
démicien mourut  en  171 6  ,  avec 
là  fermeté  que  donne  la  philofo- 
phie  foutenue  par  la  piété  la  plus 
tendre.  Il  avoit  un  grand  fond  de 
bonté  ,  ftms  en  avoir  Tagréable  fu- 
perficie.  On  ne  laiiToit  pas  de  fen- 
tir  fon  mérite  à  travers  fes  manié- 
rés •,  mais  on  Tauroit  fenti  encore 
mieux  ,  s'il  avoit  fçu  fe  plier  à 
certains  égards  que  demande  la  fo- 
crété.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Recher- 
ches de  Mathématiques  &  de  Phyfique , 
en  3  vol.  in- 12.  1714.  II.  Une 
Arithmétique  Théorie  O'pratiquey  1714, 
iif-8**.  III.  Elémens  de  Méchanique 
&  de  Phyfique  ,  1700  ,  in  -  11.  IV. 
Plùlieuri  ouvrages  manufcrits. 

'parés  ou  Pérès,  (  Jacques  ) 
théologien  Efpagnol ,  connu  fous 
le  nom  de  Jacques  de  Valence  Ùl  pa- 
trie ,  fe  fit  religieux  parmi  les  Her- 
mites  de  S.  Auguftin  »  &  devint 
éyêque  dé  Chriftopole.  Son  zèle 
^  fa  charité  le  rendirent  l'objet 
dç  Tamour  &  du  refpe^  de  fes 
puailles,  qui  le  perdirent  en  1491. 
On  d,  de  lui  :  I,  Des  Commentaires 
fur  les  Pfeaumesy  fur  le  Cantique  des 
Cantiques ,  &c.  II.  Un  livre  contre 
les  Juifs  ,  De  Chriflo  reparatore  ge* 
neris  humani ,  Paris  15x8,  in-fol^ 

PARESSE ,  ou  Oisiveté  ,  Ùivi* 
Dite  aliégorique ,  fille  du  Sommeil 
fic  de  la  Nuit ,  fut  métamorphofée 
çn  tortue  ,  pour  avoir  prêté  l'o- 
çille  aux  paroles  ilateufes  de  Vul- 
rdim.  Le  limaçon  &ç  la  tortue  lui 
^toient  confacrés. 

ï.  FAREUS  ,  (David)  né  à 
Ftai^eQ^ein  dar|s  la  Siléûe  eni54S, 
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fut  mîs  d*jabord'e]l  apprentiffi 
chez  un  cordonnier  ;  mais  fes 
lens  engagèrent  fon   maître  à 
tirer  de  cet  état  pour  le  faire 
dier.  Son  profeiTeûr  ^  de  Luthé: 
le  rendit  Calviniftè  ,  &  lui  pr 
ra  une  place  dans  racadéinîe  d 
délberg.  Cette    école  étoit  û 
Ûoriffante y  Pareus Y  mérita pàrl 
application  une  chaire  de  fhétfi 
gie ,  la  remplit  avec  fuc'cès,&  m 
rut  en  1622  ,  à  74  ans.  La  vie 
cefçavantne  fut  guéres  franqi 
le  :  fans  cefTe  aiguillonne  p3t  ^^ 
épines  de  la    controverfe  y  il 
fçut  ni  faire  des  heureux ,  ni  Vi 
lui-même.   On  a  de   lui  diffei 
Traités  contre  Bellarmîn  &  d'au» 
ouvrages  de  controverfe  ,  qui 
trouvent  dans  le  Recueil  de  fes  (£in^ 
vres ,  publiées  par  fon  fâs  à  FraiiCt 
fort,  en  1647,  en  4  ^o^-  in-^^K 
Ce  recueil  renferme  auflî  des  Com^! 
mémoires  fur  l'Ancien  &  le  Nou-s . 
veau  -  Teftament.  Son  Commentaire 
fur  rEpitre  de  5.  Paul  aux  Ro^J 
mains ,  fut  brûlé  en  Angleterre  p«^ 
la  main  du  bourreau  »  comme  con-t 
tenant  des  maximes  contraires  au 
droit  des  fouverains. 
H.  PARî:US,  (  Jean-Philippe  )  fils 
du  précédent ,  né  en  1 5  76 ,  a  ère  un 
des  plus  laborieux    grammairiens 
de  l'AUeiàagne.Il  mourut  vers  Tan 
1650 ,  après  avoir  été  relieur  de  di-' 
vers  collèges.  Nous  avons  de  lui 
Lexiçon  Çriticon  ,  à   Nuremberg  ; 
ce  n'eft  qu'un  gros  in-S%  mais  qui 
lui  coûta  de  gr.  recherches.  IL  L^ 
xiconPlautinum,  l6i4,in-8'.  Ceûua 
excellent  Vocabulaire  des  Comédits. 
de  Plaute,  Il  mériteroit  d'être  réiin- 
pHmé  dans  quelque  nouveiie  edi-. 
tion  de  ce  comique  Latin.  HL 
AnalecU  Plautîna,  16 1 7,  in-8^  Il  s'C- 
toit  élevé  entre  Pareus  6ç  6r««'' 
une  querelle  furieufe  à  Toccafion 
de  Plaute.  On  en  voit  des  traces 
dans  ce  livre  •  aiTaifonné  i\  W* 


! 

il 
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les  élégrantes  faillies  des  cro- 
ifirs.  l'y.  Uae  nouvelle  £<//«• 
é€  PLiuu  en  1619  ,  avec  de 
ktes  remarques.  V.  Des  Corn- 
ires    Car  TEcriture  -  fainte  & 


îs  ouvrages. 


m.  PAREUS ,  (  Daniel  )  fils  du 

lent ,  marcha  fur  les  traces 

iba  père  ,  il  fut  tué  par  des 

[voleurs  de  grand  chemin  vers  Tan 

l^S»  Voffzus  en  faifoit  beaucoup 

de  cas.  On  a  de  lui  un  grand  in- 

4\kititulé  MellijîcumAtticum',  c*e(l 

«B  recueil  de  lieux-communs  tirés 

4es  Auteurs  Grecs.  II.  Hifioria  Pa- 

Utima ,  Francfort  1717 ,  in-4*  ;  c'eft 

'  îm  aiTez  bon  abrégé.  III.  McdulU 

^fiorUc   Hcclefiafiicit,  IV.   MtduUa 

Biflonc  Mtniycrfalis  ^  in- 12.  V.   Un 

Ids'uon  ,  avec   Acs  Notes  fur  Lu- 

vhe ,  in-8% 

PARFAIT,  (François)  né  à 
Paris  en  1698  ,  d'une  famille  an- 
deme  &  diib'nguée  ,  fit  paroitre 
de  bonne  heure  du  goût  pour  'le 
théâtre.  11  fréquenta  les  aâeurs  & 
Vss  auteurs  dramatiques  )ufqu*à  fa 
loort,  arrivée  en  1753 ,  *  ÏT  ^^^» 
Ce  fçavant  joignoit  à  fon  mérite 
^ttér^e  un  caraÔére  doux  &  fo- 
cîable.  Simple  dans  fes  manières  ^ 
enjoué  dans  fon  humeur ,  il  étoit 
ttcs-agréable  en  converfation.  Ses 
liaifons  &  fes  levures  lui  a  voient 
rempli  Tefprit  d'une  infinité  d'a- 
necdotes littéraires  ,  qu'il  faifoit 
valoir  par  fa  fa^on  de  les  racon- 
tor.Oaa  de  lui  :  LVHiftoire  générait 
du  Théâtre  François ,  depuis  fon  ori- 
put  jufquà  préfent  »  en  1 5  vol.  in- 
12.  Il  fut  aidé  dans  cet  ouvrage 
fçavant ,  mais  écrit  avec  trop  peu 
de  correûion  ,  par  Claude  Pak* 
f^T  ,  fon  frère  ,  mort  en  1777. 
'^'Mémoires  pour  firvir  à  CHiftoire  du 
"théâtre  de  la  Foire ,  2  v.  in- 1 2 ,  avec 
foa  frère.  III.  Hiftoire  de  Cancien 
^hddtre  leaUen^  17  5  3  ,in.  1 2 .  IV .  Hif 
ICfrfi^rp^«r4i,maaufg:ite.y.  Piç- 
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tîonnazri  des  Théâtres^  7V0].  in-12: 
compilation  mal  digérée  &  fort  en- 
nuyeufe.  VL  Atréty  Tragédie*,  & 
Panurge  ,  Ballet.  Ces  deux  pièces 
n'ont  point  été  repréfeotées ,  & 
ne  méritent  guéres  de  l'êcre  ,  à  ce 
que  nous  ont  afi*ûré  des  gens  de 
goût. 

I.  PARIS  ou  Alexandre  ,  fils 
de  Priam  &  d'Hécube.  Sa  mcre  étant 
enceinte  de  lui,,  eut  un  fonge ,  où 
elle  croyoit  porter  dans  fon  fein 
un  flambeau.  Effrayée  elle  alla  con- 
fulter  rOracle  y  qui  répondit  que 
cet  enfant  feroit  un  jour  caufe  de 
la  ruine  de  fa  patrie.  Priant ,  pour 
éviter  ce  malheur  ,  ordonna  à  Ar* 
ekelaiis ,  un  de  fes  officiers ,  de  faire 
mourir  l'enfant  auifi  -  tôt  qu'il  fe- 
roit né  ;  mais  Archelaiis ,  touché  de 
compafiion  à  la  vue  de  cette  tendre 
viâime  ,  le  donna  à  des  bergers 
du  Mont-Ida  pour  l'élever ,  &  mon- 
tra à  Priam  un  autre  enfant  mort. 
Quoique  Paris  fût  élevé  parmi  des 
bergers  ,  ce  jeune  prince  s'occu* 
poit  à  des  chofes  bien  au-defius 
de  cette  condition.  Sa  valeur  lui 
fit  donner  le  nom  A' Alexandre ,  & 
fa  beauté  lui  mérita  le  coeur  &  la 
main  d'<Snoii«,  nymphe  du  Mont- 
Ida.  Jupiter  le  choifit  pour  termi- 
ner  le  différend  entre  Janon ,  Pallas 
&  Vénus  ^  touchant  la  pomme  que 
làDîfcorde  avoit  jettée  fur  la  table, 
dans  le  feflin  des  Dieux  aux  noces 
de  Téthis  &  de  Pelée,  Paris ,  devant 
qui  ces  trois  Déefies  parurent , 
donna  la  pomme  à  Vénus ,  dont  il 
mérita  la  proteâion  par  ce  juge- 
ment ;  mais  il  s'attira  la  haine  de 
Junon  &  de  Pallas.  Lorfqu'on  ce- 
lébroit  des  jeux  à  Troie ,  il  entroit 
dans  la  lice  ,  &  remportoit  fou« 
vent  la  viâoire  fur  He^r  fon  frè- 
re aîné.  S'étant  rendu  à  la  cour 
de  MénéUs ,  roi  de  Mycênes  ,  il 
profita  de  fon  abfence  pour  enle- 
ver ffélètUi  époufe  de  ce,  prince , 

Qvf 
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(  Vcyei  Heleke.  )  &  allum»  par  ce  mitre  ^  ^  vint  fe  fixer  à  Fanir,  él 

rapt  la  guerre  de  Troie.  Il  s*y  fi-  il  mourut  fort  âgé  en  1718,  fc 

gnala ,  tu^AcfiUU  d'un  coup  de  flè-  vicaire  de  S»  £tienne-du-Mont.  1 

che  au  talon ,  &  fut  tué  à  fon  tour  a  de  lui  divers  ouvrages  de  piété*^ 

par  Pyrrhus  «  fils  de  ce  héros  *,  Sa  tes  principaux  font  :  h  Les  Pfif 

ielon  d'autres  par  Pkilo3ète,^oKe{'  mes  en  forme  de  Prières  y  va -1%, 

feur  des  flèches  ai  Hercule,    Lorf-  Prières  thées  de  T Ecrkure-Sainu  ^  fâi 

qu'il  fut  bleflc  ,  il  fe  fit  porter  fur  raphrafies  ,  in-12.  ÏII.  Un  Ma^yrA 

le  Mont-Ida,  auprès d'(Snon«, pour  to^e  ,  ou  Idée  de  la  Vie  des  S(dnâi 

s'en  faire   guérir  :  car  elle   avoit  in-8'.  IV.  Traité  de  Vufage  des  Sé»^ 

une  connoiffance  parfaite  de  lamé-  eremens  de  Pénitence  &  de  l^Eudtt^ 

decinevmais  (2Fnon«, indignée  con-  riflie^  imprimé  en  1673  »  par  (My; 

tre  lui  de  ce  qu'il  Tavoit  abandon-  dre  de  Gondrin  archevêque  deSefd|!| 

née ,  le  reçut  mal ,  &  le  laifTa  mou-  V.  Règles  Chrétiennes  pour  la  coniàt^ 

rir  :  Voye{  (Enoke.  de  la  vie  ,  &c.  in-12.  VI.  Quelque» | 

II.  PARIS  ,  (  Matthieu  )  Béné-  ^T  •***"  ?'**"!"■  '  '*""'"  fî^' 

doit  à  la  fois  l'art  de  la  poTfîe  ,  T  1   TuT'^VI  J^iT^' 

— I..:  j«  r^i        ^     ^   I        •  fur  la  Théologie  &  la  Morale,  LiDDc 

celui  de  1  éloquence,  la  peinture,  'p^..,,  J.,«  r^^^,.  «„.  „.Ynn-: 


t^J'^t^ifSrJZ'^'V.T  "'  '"TZ  ^acre  de  Paris  ,  étoit  fils  aîné  d'un 

teres.  Il  s  en  acquitta  avec  zèle  &  ^  ■  /•  -n                i          *  ti  ^-««iV 

-„^^  y..^^.     c          •-  •     1  confeiller  au  parlement.  Il  devoit 

avec  fucces.  Son  principal  ouvra- ,      „  /  ^       .,       .  >•  *.!,«. 

<r«  oA  ««-  va  71  '  riî  •  r  naturellement  fucceder  a  fa  char- 
ge eu  une  Hifioire  Univerjelle  mf-  ^^  _  •  «i  •  •  ..^u^aVm» 
S.,»-..  ,«.^  1  •  ^  .  */  -i  g*»  roaw  il  aima  mieux  embrafler 
quen  1159,  qui  peut  être  utile  ,  «/ *  \'r  ai  a  i.-  u  «,«f* 
•        I»            5^  •         1       i.  .  r  état  ecclefiaftiaue.  Apres  la  fliott 

quoique  l'auteur  foit  quelquefois  j^  r  .,               -i  lu  i:j^««,  mue 

^-^!în.  ft,       'j  1      c       A  1       A  ^®  fon  père  ,  il  abandonna  tous 

inexact  &  crédule.  Son  ityle  eft  /•.    u*           j»      r          ne*  ^t»n 

^^/.  ^^  «  .        .    _  •    .,  /    ^  fcs  biens  a  fon  frère.  Il  fit  pen- 

pefant  &  lourd  ;  mais  il  écrit  avec  j«  .1^                 j^-  ^,»^/^hiV. 

£«,.  -     -.  j     /     '  -.jt  1    L-       V  dant  quelque  tems   des  catcclui- 

beaucoup  de  fincerité  le  bien  &  ^^.  ai           «ir    j    c   /-a-,*    f<» 

,^ ,    i          .„           /,.  .        j  mes  a  la  paroifle  de  S.  Corne,  ic 

le  mal.  Les  meilleures  éditions  de  ^u-    ^-.  j    1          j  •.-  a^  *.i«^c 

— .«^  uii  •  ^  i*    ^  -  11     j  chargea  de  la  conduite  des  clercs 

&  1 .  a'Ô  ^^^  ^«  i«  il      •  î  '^'  8»  le«  fit  des  conférences.  Le  car- 

?,i  '640 .  to-teslesdeux  a  Lon-  ^„^  ^^  j^   ^        •  ,,  ,,„fc  &,. 

dres    w-fol.lai     en  un  vol   &  ,  y  ^    j^  ^^^^j^^  ,  voulut  fc 

îf„    K  "  ^T-      ""*""      °"/?"  feire  nonuner  curé  de  cette  paroif- 

ruJ'S^a           ■  **"^'!«*'*I"  '•  '?■  fe  >  mais  un  obftacle  imprévu  rom- 

titula«.yî<,r.<.  mjjor.  par  oppofi-  j.'^^  ^^^          ^'abbé  PJris  & 

l'^n  A  J^"^*  "•'**"'*  '  1"  »!  "P"  ionfacra  alors  entièrement  à  la  rc 

pellott  ftyîorM  «^;t.  „3ijg  ^p^^^  ,^^.^  çfl.,yé  de  di- 

III,  P  A  R I S .  (  François  )  né  à  verfes  folitudes ,  il  Ce  confina  dans 

Chàtillon  près  de  Paris,  d'une  fa-  une  maifon  du  fauxbourg  S.  M»- 

mille  pauvre  ,  liut-  domeiftique  de  cel.  Il  s'y  livra  fans  réferre  i  » 

l'abbé  Varet  ,  grand  -  vicaire  ne  prière,  aux  pratiques  les  plus  "* 

Sens,  qui  le  fit  élever,  au  facerdo>  goureufes  de  la  pénitence  ,  &  'V 

ce.  Il  deflervit  la  cure  de  S.  Lam-  travail  destnains.  U  iàifoitdes  du 

ben  ,  travailla  eofuite  dans  une  au  métier  pour  les  pauvres  tquv 
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fegdtSoIt  commères  frefei.lliium« 
^^  dans  cetaiyle  en  1727,3  37 
DS.  L'abbé  Paru  avoit  adhéré  à 
f^ppel  de  la  Bulle  Unigenitus ,  în- 
.to^etté  par  les  irEvèquu^  hi  avoit 
xenouvellé  fon  appel  en  1710.  Ainfi 
il  a  dû  être  peint  diverfement  par 
les  partis  oppofés.  Avant  que  de 
£ûre  des  bas ,  il  avoit  enfanté  des 
livres  afîez  médiocres.  On  a  de 
kd  des  J^xpUcations  fur  VEpitre  de 
S.  Paul  aux  Romains ,  fur  celle  aux 
,€alatcs  &  une  Analyfi  de  CEpitre 
ttx  Hébreux ,  que  peu  de  perfon- 
Ms  lifeat.  Son  frère  lui  ayant  fait 
1^  itiger  un  tombeau  dans  le  petit  ci- 
metière de  S.  Médard ,  les  pau- 
vres que  le  pieux  diacre  avoit  fe- 
courus  y  quelques  riches  qu*il  avoit 
édifiés,  plufieurs  femmes  qu'il  avoit 
infiruites  ,  allèrent  y  fiiire  leurs 
prières.  Il  y  eut  des  guérifons,  qui 
parurent  merveilleufes;  il  y  eut  des 
touvulfions ,  qu'on  trouva  dange- 
reufes  &  ridicules.  La  cour  fut  en- 
£n  obligée  de  faire  cefTer  ce  fpec- 
tade ,  en  ordonnant  la  clôture  du 
cimetière ,  le  27  Janv.  1732.  Alors 
les  mèmeis  enthouûailes  allèrent 
£ixre  leurs   convulfions  dans  les 
naifons.  Ce  tombeau   du  diacre 
Paris  fut  le  tombeau  du  Janfènif- 
me^dans  Tefprit  de  bien  des  gens. 
Mais  quelques  autres  perfonnes  y 
cnirent  voir  le  doigt  de  Dieu  , 
(  Poy.  MONTGERON.  )  &  ne  furent 
^e  plus  attachées  à  un  parti  qui 
produifoit  de  telles  merveilles.  On 
a  différentes  Vus  imprimées  de  ce 
diacre,  dont  on  n*auroit  peut-être 
jamais  parlé  ,  û  on  n'avoit  vou- 
lu en  faire  un  Thaumaturge, 

PARISIERE ,  (Jean-Céfar  Rouf. 
feaudela)né  en  1667a  Poitiers-, 
d^une  des  plus  anciennes  familles 
de  Poitou ,  évêque  de  Nîmes ,  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1736.  On 
publia  en  1740  le  recueil  de  fes 
tkranguuj  Panégyriques ,  Scrmùat  dfi 
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morale  &  Mandemens  «  2  V.  in- 12.  La 
modeftie,  ou  Tamour-propre  éclai- 
ré de  ce  prélat,  le  porta  à  brû* 
1er  prefque  toutes  les  produéHons 
qu'il  avoit  compofées  dans  un  âge 
moins  mûr.  Les  pièces  qui  com- 
pofent  les  2  vol.  dont  nous  avons 
parlé  ,  échappèrent  à  fes  perqui- 
fitions.  La  Fable  allégorique  fur  le 
Bonheur  &  Vlmagination^iu* on  trou- 
ve dans  le  recueil  des  ouvrages 
de  MU'  Bernard  y  eft  de  ce  prélat: 
elle  eft  ingènieufe.  Cet  auteur  a 
employé  dans  fa  profe  un  ftyle 
ferré  &  concis ,  qui  nuit  quelque- 
f(Ms  à  la  clarté  de  fes  penfées. 
Quelques-unes  de  fes  pièces  of- 
frent néanmoins  de  tems  en  tems 
des  traits  de  la  plus  grande  force. 
Les  belles-lettres  avoient  occupé 
la  Parifiére  dans  fa  jeuneffe  ;  & 
elles  adoucirent  les  maux  dont  il 
fîit  affligé  fur  la  fin  des  jours.  Le 
prélat  ètoit  plus  eftimable  en  liû 
que  Torateur.  Toutes  fes  ouailles 
lui  étoient  également  chères.  Les 
Catviniftes  eurent  à  fe  louer  de 
fa  modération.  11  appuyoit  la  mo- 
rale qu'il  prêchoit,  par  Texemple 
d'une  régularité  vraiment  épifco- 
pale. 

PARISOT ,  (  Jean-Patrode  )  au- 
teur  impie  de  la  fin  du  dernier 
fiècle,  efi  connu  par  un  mauvais 
ouvrage  rempli  d'impiétés  ;  il  parut 
fous  ce  titre  :  La  Foi  dévoilée  peur 
la  Fiaifon ,  Paris  16S1 ,  in  -  8°.  La 
religion  &  fes  myftéres ,  Dieu  & 
fa  nature  y  font  également  atta- 
qués. Il  fut  fupprimé  dès  fa  nai(^ 
fance.  Ce  livre  ,  mauvais  en  tout 
fens ,  n'efi  recherché  que  par  ceux 
qui  trouvent  bon  tout  ce  qui  eft 
licencieux. 

PARISOT,  Voye\  Norbert  , 
(le  Père.) 

I.  PARKER ,  (Matthieu)  né  à 
Norwick  en  1504  ,  fut  élevé  à 
Caiobridge  au  collège  de  BinM^ 
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U  dévînt  etiAiIte' doyen  de  VEglHe  dç^l^uM^  Londres ,  1 656.1  Ui«; 

de  Lincoln ,  puis  archevêque  de  en  ang;loIs. 

Çantorberî en  15 59. Quelques écri-        PARME  (  Ducs  de)  ;  Fc^ 

yains  Catholiques  ,  aveuglés  par  i.  Farnese...  xvx.  Al£xani>; 

le  fanatifine  ,  ont  dit  que  Parker  &  v.  Paul. 
fut  ordonné  dans  un  cabaret  -,  mais       PARMËNIDES  i>*£r££ ,  phîjÇ 

les  habiles  critiques  mettent ,  avec  fophe  Grec  ,  vivoit  vers  Tan  4» 

raifon,  ce  récit  au  nombre  des  fa-  avant  J.  C.  II  étoit  diiciple  de  J^ 

blés.  On  a  de  lui  un  Traité  De  an*  nophanu^  &  adopta  toutes  les  c 

tiguitate  Britannica  EccUfià y  in^ïol,  méres  de  f on  maître.  Il  n*adm 

dans  lequel  il  donne  THiftoire  de  toit  que  deux  élémens ,  le  Feu 

70  archevêques.  Jean  Stypç  publia  la  Terre ,  ôç  foutenoit  que  la  pi 

en  1711 ,  en  un  vol.  in-fol. ,  la  Vie  miére  génération  des  hommes 

de  ce  célèbre  prélat ,  n^ort  en  1 5  7  5 .  venue  du  Soleil.  Il  difoic  auffî  qu'i 

IL  PARKER ,  (Samuel)  né  à  ?  ^  ^f^^  ,^^"«,  ^^  philofophie | r 

Northampton ,  en  1640 ,  d'une  fa-  ^  "^^  ^°"^?  ("«"  ^^  ^^^^on ,  &  Vaa^4 

mille  noble ,  fut  élevé  au  collège  V'^^  f"*"  ^  oP>n»on- 1'  «voit  mis  fou  * 

de  Vadham  à  Oxford ,  puis  à  celui  fy^^^^  en  vers.  Il  ne  nous  re^  1 

de  la  Trinité.  Son  mérite  le  fit  nom-  ^^f  ^«s  fragmens  de  cet  ouvrage,  j 

mer  archidiacre  de  Cantorberi,  puis  ^J^Î^Ji^JV^J"^^^^^ .  regretter. 
cvêque  d'Oxford  en  1686.  On  a        PARMBNION  ,   gênerai  des  arr  ! 

de  lui  un  grand  nombre  d'ouvra-  f^®^*  d  Alexandre  le    Grand ^  eut    ; 

gesenlatin&enanglois,furdes  beaucoup  de  part  a   la  confiance 

matières  de  controverfe  &  de  théo-  ^  ^"^  exploits  de  ce  conquérant, 

logie.  Les  travaux  de  répifcopat  f^^;/«^  »  roi  de  Perfe  ,  ayant  offert 

&  du  cabinet  Pépuiférent.  U  mou-  ?  ^l^»^ndre  de  lui  abandonner  tout 

fut  en  1687.  Ses  produttions  n'ont  ^«  pays  d'au  -delà  de  rÇuphratc, 

pas  païTé  la  mer.  Les  principales  ^^^^  "  ^^^  ^^^'^''^  ««  manage,& 

font  :  I.  Tentamina  Phyfico^Theolo'  lo.ooo  talens  d'or  ,  pour  avoir  U 

pea.  IL    Difputationcs  de  Deo    &  P^^^  '  P^rmenion  lui  confeiila  d  ac- 

Providentîâ ,   Londres  1678  ,  in-  ^«P^f  .^^î  o^^«  ^  avantageufes. 

4*.  II  L  Démonftration  de  t Autorité  P,^  ^Ç^^J!  ^^  t^^onîe^  ^Alexandre: 

Divine  de  la  Loînaturelle  &  de  la  Re-  \'l,^yV^r''^\^t^')^  ^f  ^«  ^,Y  ' 

ligion  Chrétienne,  en  anglois ,  ainfî  ?«!"«  inviolable  avec  laquelle  cet 

q^e  les  fuiv.  IV.  Difcours  fur  le  *^*1^^«^«  capitaine  avoit   fervi  raiî 

€ouyernement  EccUfiafiique.  V.  Dif^  PV°*^«  •  ^^^''l  ««^   P^ye*  '  Pf  « 

eours  apologétique  pour  l'EviqueBrsm^  héros,  qui ,  fur  un  firaple  foup- 

kall     &c.  ^^"  ^^^  ^^S^'  »  ^*  maflacrer  ie. 

^'  ,,'    «^  ,     .,       *    ..,t  fils  ,&  enfuite  le  père  ,  âgé  pour 

PARKINSON  ,  (Jean)  célèbre  i^^  ^e  70  ans.  L'Hiftoire  nous  le 

lK)tanifte  Anglois  ,floriffoit  dans  peint  comme  un  homme  qui  ^avoit 

le  dernier  fiecle.  On  a  de  lui  un  jes  vertus  que  donnent  les  exer* 

ouvrage  auffi  eftime  que  recher-  ci^es  militaires .  la  force ,  U  cott^ 

che  fous  ce  titre  :  Thtatrum  Bota-  fta„ce ,  l'intrépidité  ;  &  celles  qui 

nicum ,  five  Herbarium  ampujjîmum ,  naiffent  de  la  paix ,  la  douceur  ,  la 

0nglicè  defcriptum ,  à  Londres  1640 ,  générofité  .  l'humanité.  H  »yo^ 

a  vol.in-fol.  Ce  livre  eft  rare  en  remporté  plufieurs  vidoircs  fans 

France.  &  n'eft  pas  commun  en  An.  ju^^ndre  i  mais  Alexandre  il'avoit 

gleterre  -,  non  plus  que  fa  CqlUHion  jamais  vaiuQU  ùm  farm&m*  ^ 


-^^ 
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aimé  des  grands,  ce  qm  fait  PARNASSUS,  fils  de  Neptune  &* 

^âoge  de  fa  conduite  &de  fa  pru-  de  Cléodore^  habitoit  les  environ < 

ice  ;  il  étoit  encore  plus  chéri  du  Mont-ParnaiTe  ,  auquel  il  don- 

Ibidars  ,  dont  l'eiHme  nes'ac-  na  fon  nom.  On  lui  attribue  Tin- 

tiert  que  par  des  vertus  &  de  yention  de  Tart  des  Augures. 

ides  qualités.  PARNELL, (Thomas)  poète  An- 

PARMENTIER  ,  (  Jean  )  mâr-  glois ,  a  fleuri  dans  le  xviii*  fiécle, 

md  de  la  ville  de  Dieppe  ,  né  II  jouit  de  Tamitié  &  de  Teflime 

1494  y    fe  fit  un  nom  par  Ton  de  Pope ,  de  Swift  ^  de  Gay  ,  des 

\t  pour  les  fciences  &  par  fes  comtes  de  Bolingbrocke  ai  d'Oxford, 

fvoyages.  Il  mourut  en  1530,  dans  Swift  Tayant  mené  un  jour  à  l'au- 

nÂe  de   Sumatra.  Voici  ce   que  dience  de  ce  dernier  ,  au  lieu  de 

^^erre  Crisnon  ,  fon  intime  ami  ,  préfenter  le  poëte  au  minière,  il 

jmms  en  dit  :  «cDès  l'an  1522,  il  alla  prendre  le  comte  &  le  mena 

^>»  s*étoit  appliqué  à  la  pratique  de  chercher  PameU  à  travers  la  foule 

.»  la  cofmographie  fur  les  grofles  des  courtifans.  On  a  de  lui  le  Conté 

'»  &  lourdes  fiuéluations  de  la  mer.  de  VHermite ,  dont  nous  avons  deux 

«•  Il  y  devint  très^profond,  &  en  imitations  dans  1  Romances ,  par 

»  U  fclence  de  PAÂtologie...  Il  a  M'*  Feutry  &  Berquin  j    &  d'autres 

M  compolë  plufieurs  Mappemondes  ouvrages  qui  pourroient  réuHir  en 

»  en  ^obe  &  en  plat,  d*après  lef-  France  ,  s'ils  étoient  traduits  ^par 

»  quelles  on  a  navigé   ilàrement.  d'auffi  habiles  plumes. 

I»  Cétoit  un  homme  digne  d'être  PARQUES  ,  filles  de  l'Enfer  & 

yi  e(Hmé  de  tous  les  fçavans ,  &  ca-  de  la  Nuit ,  étoient  trois  :  Clothon , 

»  pable ,  s'il  eût  vécu,  de  faire  hon-  Lachefis  6c   Atropos,   La.  vie   des 

n  neur  à  fon  pays ,  par  fes  hautes  hommes  ,  dont   ces   trois  fœurs 

)>  entteprifes.    11  eft  le  premier  filoient  la  trame  ,  étoit  entre  leurs 

y»  pilote  qui  ait  conduit  des  yaif-  mains.  C/o/Aontenoit  la  quenouille, 

»  féaux  au  Bréfil ,  &  le  premier  Lachefis  tournoit  le  fufeau ,  &  Atro^ 

»  François  qui  ait  découvert  les  pos  coupoit  le  iîl  avec  des  cifeaux, 

>»  Indes  jufqu'à  l'ifle  de  Samothra  Quelques   anciens  '  leur    donnent 

n  ou   Sumatra,  nommée  Trapo-  une  autre  origine,  d'autres  fonc- 

n  bane   par  les    anciens   cofmo-  tions  &  d'autres  noms.  Ils  les  ap- 

^  graphes  ;  il  comptoit  même  al-  pellent  Ve(U^  Minerve^  Martia  ou 

^  W    jufqu'aux  Molucques  ,    &  Mané  :  ou  bien  Nona  ,  Decim  & 

»  m'avoit  dit  plufieurs  fois  qu'il  Marta. 

»»  étoit  déterminé,  quand  il   fe-  PARR,(  Catherine)  fut  la  fixiez 

»  roit  de  retour  en  France,  d'aller  me  femme  de  ^enri  F///,  rOid'An* 

^  chercher  un  pafTage  au  Nord  &  gleterre.  Ce  prince  ayant  fait  mou- 

«  découvrir  par-là  jufqu'au  Sud.  »»  rir  Catherine  Howard  ,  qu'il  n*avoit 

On  a  de  Jean  P.armentier  diverCes  pas  trouvée  vierge ,  difoit-il,   fe 

focJUs  y  entr'autres  une  pièce  iur  maria  vers   l'an   1542  à  Catherine 

^tuiéç  :  Moralités  à  dix  perfonnages  Parr  ^  veuve  du  baron  Latimer^  6c 

^  (^honneur  de  l'A ffomptiorî  delà  Vier^  fœur  du    comte   de   Northampton» 

ge  Marie,  Le  recueil  de  fes  vers,  La  nouvelle  reine  avoit  du  pen- 

imprimé  en  1531  in  -4** ,  porte  ce  chant  pour  le  Luthéranifme.  Henri 

Htre  :  Dçfcription  des  dignités  di^  VIII  ^  deflruâeur  de  la  religiofi 

^flie.  Catholique ,  &  cependant  ennemi 

PARMÇSAN ,  (JLe )  VoyerMAz^  dt^uth^r,^  4e  Wr«  »  fe  préparoit 
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a  lui  faire  faire  Ton  procès ,  lorf -  avant  J.  C.  Ge  fameux  artifle  r< 

qu'il  mourut  en  1 546.  Catherine  ne  fiflbit  particulièrement  dans  la 

reila  que  34  jours  veuve  du  roi  »  tie  qu*on  appelle    le  Def&n. 

&  elle  fe  remaria  à  Thomas  de  Sey  remarquoit  encore  dans  fes  ouvi 

mour ,  amiral  d'Angleterre ,  qui  la  ges  beaucoup  de  génie  &  d'inve 

garda  peu  de  tems  ;  car  elle  mou-  tion.  Il  avoit  étudié  ,  fous  Socrat 

rut  le  7  Septembre  1547.  On  Coup-  les  expreflions    qui    caraâérife 

çonna  ,  peut-être  témérairement ,  ordinairement  les  grandes  paffios 

que  fon  mari ,  qui  aimott  la  prin-  il  rendoit ,  dans  toute  leur  for< 

cefie  EUiabeth  qu'il  le  flattoit  d'é-  les  mouvemens  impétueux  de  V 

poufer ,  avoit  avancé  cette  mort.  me.  Ses  figures  étoient  à  la  Coij 

PARREIN ,  Foyer  COUTURES,  ^orreûes  &  élégantes  ^  fes  touche/ 

n.nn,-^,^T«^^   *^  V  ,/  fçavantes  &  ipi  rituelles  ;  enfin' 

PARRENNIN,  (Dominique)  Je-  fon  pinceau  embelliffoit  la  nature 

IVntede   a  province  de  Lyon,  fut  fgns  l'altérer.  Le  Tableau  allé^ 

«ivoye  ala  Chme  en  1698.  L'cmp.  ^j     g  que  ce  peintre  fît  du  Pe 

CwfAMe  goûta ,  leftima  ,&  avoit  j;' Athènes  ,   lui  acquit  une    grande 

fouventdes  entretiens  avec  lui-,  ce  réputation.  Cette  nation  bizarre  J 

fet  pour  ce  prince  que  le  P.  P^r-  tantôt  fiére  &  hautaine^  tantôt] 

r«/i«i/i  traduifit  en  langue  Tartare  ^i^^^^  &  rampante,  &  qui  à  l'in- 

ccquil  y  avoit  de  plus  nouveau  j^ftice  &    x   rinconftance   aHioit] 

en  géométrie ,  aftronomie  &  ana-  rhumanité  &  la  clémence  ,   étoit 

tomie»  &c.  dans  les  ouvrages  de  repréfentée  avec    tous    les  traits 

racademie  des  Sciences  &  dans  les  diftinOifs   de   fon    caraâére.  Les  ^ 

auteurs  modernes.  Il  fuivoit  tou-  artiftes  d'un  mérite  fupérieur  ne 

jours  le  monarque  Chinois  dans  font  pas  fouvent   aflez    en  garde 

ies  voyages  de  Tartane  ,  &  il  a  contre  la  vanité.  Parrkafius  avoit 

ete  le  médiateur  dans  les  contef-  c^j^ç^  ^^e  fi  haute  idée  de  lui- 

tttions  furvcnues  entre  jes  cours  ^ême.  qu'il  fe  prodiguoit  les  fouan- 

de  Pekm  &  de  Moskou.  C  eft  a  lui  ges  i^s  plus  fortes  -,  il  croit  mépri- 

qn'on  eft  redevable  des  Cartes  de  fa^t  &  magnifique  dans  tout  ce  qui 

]  empire  de  la  Chine.  11  mourut  le  environnoit  fa  perfonne.  Il  étoit 

a7  Septembre    1741.  L'empereur  ordinairement  vêtu   de  pourpre, 

voulut  faire  les  frais- de' fes  fune-  avec  une  couronne   fur  la  tête, 

railles ,  &  les  grands  de  l'empire  y  fe  regardant  comme  le  Roi  de  U 

affiftérent.  Le  Père  Parrennin  étoit  peinture. 

en   correfpondance   avec    M.  de        I.PARROCEL,(Jofeph)pciflfre 
JMairan,  &  leurs  Lettres  refpeftives  &  graveur ,  né  en  1 648  à  Brignole* 
ont  été  imprimées,  1759  »  in-ii  :  en  Provence,  mort  à  Paris  en  1704* 
elles  font  honneur  à  l'un  &  l'autre,  n  perdit  fon  père  dans  fon  enfance^ 
I.    PARRHASIUS  ,  ou  Para-  &  n'hérita  que  de  fes  talens  pour 
Sius,  fils  de  Mars  &  de  Philono-  fon  art.  Un  de  fes  frères  fut  fon  prc- 
mie ,  fut  nourri  par  une  louve  avec  mier  maître.  Il  le  quitta  pour  feper- 
fon  frère  Lycafte ,  dans  une  forêt  féftionner  à  Paris  &  en  Italie.  H 
où  leur  mère  les  avoit  abandonnés  rencontra  à  Rome  le  Bourguigtpfip 
aufli-tôt  après  leur  naiflançe.  fameux  peintre  de  batailles ,  &  fe 
)  II.  PARRHASIUS,  peintre ,  mit  fous  fa  difcipline.  11  paffa  en- 
natif  d'Ephèfe,  contemporain  &  ri-  fuite  à  Venife ,  où  il  étudia  U  co* 
yaldeZtt«i/i  vivoit  vers  Tan  42.0  loris  des  fçavans  maîtres  qui^ont 
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"pùyéïù  cette  ville.  la  réputation  defliner  avec  plus   de  ■  go  ût ,  de 

|IK  fes  ouvrages  lui  firent ,  Tavoit  fermeté  &  d'enthouiîaûne ,  les  che- 

^étermiaé  à  fe  fixer  dans  ce  pays  ;  vaux  &  les  divers  événemens  mi- 

fîs  Tes  envieux  ayant  tenté  de  litaires. 

faite  aflâffiner^il  changea  de  III. PARROCEL,  (Pierre )d' A- 

f^o\\xt\on  ,  revint  en  France  ,  &  vignon  ,  mort  en  1739  à  75  ans^ 

4b  maria  à  Paris.  On  le  reçut  avec  peintre  d'hiftoire  ,  fut  Félcve  de 

IttlinéHon  à  l'académie  de  pein*  Jofeph  Parrocel  Ton  oncle,  &   de 

.  tare ,  Si  il  y  fut  nommé  confeiller.  Charles  Marate.  Son  ouvrage  le  plus 

Ce  célèbre    artifte  a  peint  avec  confîdérable  eu  à  S.  Germain-eii- 

ûiccès    le    Portrait  ,  des     fujets  Laye ,  où  il  a  peint ,  dans  une  ga-* 

d%k2oire  &  de  caprice  ;  mais  il  a  lerie  de  rhôtel  de  Noailles ,  VHi/" 

excellé  à  repréfenter  des  batailles  ,  toire  de  Tobie  en  16  tableaux.  Son 

îâfîivt  tout  de  génie,  fans  avoir  chef-d'œuvre  eft  àMarfeille,dans 

jamais  été  dans  des  cavnps ,  ni  fuivi  TEglife  des  Religieufes  de  Ste  Ma- 

rfes  armées.    Cependant  il  a   mis  rie  ;  V Enfant  Jcfus  affis  fur  un  trône 

ians  fes  tableaux  de  batailles,  un  eu  repréfenté  couronnant  la  ^i«r^e, 

nouvemrent    &   un  fracas  prodi-  qui  ell  humblement  inclinée  de« 

^eux.  Il  a  peint,  avec  la  dernière  vant  lui.  Cet  ouvrage  offre  les  gra- 

vérité  ,1a  'Àireur  du  foldat  :  ^uci//i  ces  du  defllnSc  du  coloris  ,  unies 

ftintre ,  fuivant  fon  expréllion ,  aux  charmes  des  effets  agréables 

ii*a  /çu  mitux  tuer  fon  homme.   Sa  &  féduifans.  tUrre  Parrocel  a  rér 

touche  eft  d*une  légèreté ,  &  (bn  panda    pluficurs  de   fes  produc* 

coloris  d*une  fraîcheur  admirable,  tions  dans  la  Provence^,  le  Lan- 

1\  ptignoit  avec  beaucoup  de  fa*  guedoc    &  le   Comtat  Venaiffin* 

alité ,  &  ne  négligeoit  jamais  de  L'académie  royale  de  peinture  &  dé 

confulter  la  natnre.  A  ces  rares  ta-  fculpture  le  reçut  au  nombre  de 

lens ,  il  joignit  un  efprit  cultivé ,  fes  agréés, 

un  cœur  généreux  ,  un  caraftére  i.  PARTHENAY ,  (Anne  de)  de 

fcinc  &.  une  phyfionomie  heureu-  l'illuftre   maifon    de    Parthenay, 

fe.  Il  a  gravé  avec  beaucoup  dUn-  femme  âH Antoine  de  Pons ,  comte  de 

telligcnce   une  fuite  de  la  Vte  de  Marennes ,  fut  un  des  principaux 

hfus'Chrifl  \  &  iiuelques  •  autres  ornemens  de  la  cour  de  Renée  de 

morceaux  :  on  a  peu  gravé  d'après  France ,  duchefle   de  Ferrare  ,  & 

ï^i.  fille  de  Louis  XII.  Elle  avoir  une 

II.  PARROCEL ,  (Charles)  an-  belle  voix  ,  chantoit  bien ,  &  fça- 

cienprofefTenr  de  l'académie ,  mort  voit  parfaitement  la  mufique.  Elle 

au  mois  de  Mai  175^  »  à  63  ans,  apprit  le    Latiîi ,  le   Grec  ,   TE- 

ctoit  fils  du  précédent ,  &  fon  élè-  criture-fainte  &  la  théologie.  Elle 

ve.  Il  excelloit  dans  le  genre  de  prenoit  un  plaifir  fingulier  à  s'en- 

fon  père.  Cet  artifbe  eut  la  gloire  tretenir  prefque  tous  les  jours  avec 

d'être  choîfi  pour Tpéin'dre  les  Con-  les  fçavans-,  mais  cette  curiofîté 

îttétti  de  Louis  Jrr.  PlUfieurs  de  fes  lui  fut  funefle.   Elle  embraifa  les 

ttWeaux  ont  été  exécutés  en  ta-  erreurs  de  Caivi«,&  travailla  beau- 

pifferie  aux  Gobelfns.  Si  Charles  coup  à  les  répandre, 

Parrocel  a  mis  moins  de  chaleur  IL  PARTHENAY,  (Catherine 

MM  fon  coloris  que  fon  père  ,  il  y  de  )  nièce  de  la  précédente  ,  fille 

«  rn>aadu  plés  de  vérité.'  II  s'étoit  &  héritière  de  Jean  de  Panhenay , 

•ngagé  dans  la  cavâlorie ,  pour  fçigaçw:  de  Sojiiîç ,  éjgoufa  e^ 
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X56S  le  baroa  du  Pont ',  pnià  en 
157J  ,  /l<«/ vicomte  de  Rohan,  II* 
du  nom  ^  qu*elle  perdit  dix  ans 
après.  Son  veuvage  fut  un  modèle 
de  vertu.  Uniquement  occupée  à 
élever  Ces  enfans ,  elle  leur  infpira 
les  grands  fentimens  de  Théroïtine 
&  la  magnanimité.  Le  fameux  Henri 
«juc  de  RoHAsSoti  fils  ainé,{Koye^ 
fon  article  n**  II.  )  &  Tes  deux  filles 
Catherine  &  Anne  de  'Rohan\  répon- 
dirent dignement  à  fes  foins,  CflM«- 
rine  j  décédée  en  1607  ,  femme  de 
Jean  II  duc  de  Deiix-Ponts ,  s'im- 
inortalifa  par  fa  vertu.  Ce  -fut  elle 
qui  fit  cette  belle  réponse  à  Hen' 
H  ïV  :  Je  fuis  trop  pauvre  pour  être 
votre  femme  ,  &  trop  noble  pçur  être 
votre  maître ffç^,,  Anne  ,  morte  fans 
alliance'  en  1646  ,  foutint  coura- 
geufemënt  toutes  I«s  incommodi- 
tés du  fiége  de  la  liochelle ,  auflî 
bien,  que  fa  mère  ,  qui ,  maigre  fa 
yieillefle,  fupportaavec  ferinete  la 
héceffité  où  elle  fe  vit  réduite ,  de 
vivre  pendant  trois  mois  de  chair 
de  cheval ,  &  de  4  onces  de  pain 
par.  jour.  Elle  &  fa  fille  refuférent 
d'être  comprifes  dans  la  capitula- 
tiôn  ,  &  demeurèrent  prifonnléres 
de  guerre.  Cette  dame ,  d*un  cou- 
rage au-deffus  de'fph  fexe,  mou- 
rut en  163 1 ,  à  77  ans.  Elle  avoit 
£aitf  une  Tr^^^^ii  d'Hoiopherne /jOuéQ 
à  la  Rochelle  pendant  îe  fiége  de 
cette  ville  j  &  d*autres  Pr/cc j  tra- 
fiques  &  Comiques^  qui  n*ont  pas  été 
imprimées. 

m.  PARTHENAY,  (Jean  de) 
Voyei  ^OUBISE. 

IV.  PARTHENAY,  (Emmanuel 
de)  aumônier  de  la'ducheiTe  de 
Berry ,  eft  connu  par  une  fraàumon 
latine,  publiée  en  1718,  in-ii,  dii 
Diftours  fur  l'Hiftoire  Unii^etfelle 
de  Bajfuet^  fous  ce  titre  :  Commenta- 
rii  univerfam  conipleHentes  Hifloriam , 
^  Orht  <ondk9  ad  Carobm  Magman; 


PAR 

juihus   accédant  feries  ReliglcnJs 
Imperiorum  vices, 

PARTHENIUS  ,  dé  Kicée , 
fiorifibit  fous  rempire  à!Augufte,\ 
auteur  d'un  Traité  De  amatoriis 
fectîhus  ,  imprimé  en  grec  &  en 
tin  pIufièuFS  fois,  in-S*  ;  cntr' 
très  d^ns  Hijlorict  Po'ética  Scripi 
res ,  de  Gale,  Jean  farnier  les  a 
duits  en  françois  ,  Lyon  ,  i  5-5fr 
in-8* ,  réimprimés  en  1743  »  P^^** 
in-8\. 

P ARTHENOPE ,  Tune  des 
Sirènes,  qui  tentèrent    ehvain 
charmer  Ulyffe  par  leur  chant, 
tua  de  dèfefpoir.    Son  corps  ûi^J 
jette  .par  les  flots  fur  les  côtes  d*lt*  ] 
talie  ,  &  lés  peuples  habitans  dé 
ces  bords  ,  qui  le  trofivérent ,  lui 
élevèrent  i^n  tombeau,.  La  vîUftopl 
étoit  ce   tombeau   fi^t  depuis  ^fif 
pellée   Patthénope  ,  du  nom  de  la 
Syrène  dont  elle  poniedoit  les  6ér 
pouillè^  ;  niais  cette  ville  ayàot  é^ 
renverfée  ,  on  y  en  bâtit  une  autre» 
plus   magnifique  ,   qu'on   appeilla 
iV<;^^^//j /c'eft-à-dire  ,  Ville  nou- 
velle. 

.  I.  PARUTÀ,  (Paul)  noble  Vè- 
nitien,  mort  en  1598  à  ^8  ans, 
fe  fît  un  nom  par  fo^  fçavpir  & 
par  fon  haSilétè  -dans  les  .affaires 
d'état.  ïl  fut.d'aborcj.  Hiftoriogra- 
phe  de  la  république-  Son  efprit 
réleva  •  par  dégt«s  aux  premières 
charges.  Il  fut  nommé  à  plufieurs 
ambalTades  /devint  gouverneur  de 
Breâe ,  &  fur  enfin  èl^i  procurateur 
de  St-Marc»  il  remplit  ces  difFè* 
rens  podes  avec  une  intégrité  & 
un  zèle  peu  commun.  On  a  de  lui 
pluiieurs  ouvrages  ^n  italien:  I. 
De  bonnes  ^or«  fur  Tacite^  IL  Des 
Difcours politiques  y  in-4* ,  pleins  d'i- 
dées pi-ofondes  ^  dont  quelques- 
unes  font  fauftes.  Ils  parurent  à 
Venifecn  1599,  in«4*.  Le  prè& 
dent  à^M-ome/quieu  en  a  fait  ufage 
dans  ÛLD4cadinc4  dct  Rom.  III,  Uâ 


PAk  PAS        115 

J^'t/  de  la  pcrftSton  it  UVie  poU"  évL  la  vie  pour  le  même  monar<iue. 

1^  ,  à  Venife,  1^82,111-4': livre  Le  jeune  Feuquiéres  prit  le  mouf* 

*  "icieux.  IV.  Une  Hiftoire  dt  Ve-  quet  à  l'âge  de  13  ans  ,&  monti 

,  deffo£sip^ju/quiniffi\m'4,'*,  de  degré  en  degré  jufqu'auz  gra- 

5  &  1 705  ,  avec  une  Relation  de  des  de  lieutenant- général  &  tic  gé- 

pStgoerrc  de  Chypre.  Quoique  cet  néral  d*armée.  Ce  fut  lui  qui ,  pen- 

!-4i«vrage  ait  fon  mérite ,  il  n'eft  pas  dant  le  fiége  de  la  Rochelle ,  coti- 

iilfficile  de  s'appercevoir  quUl  a  duiiit  toutes  les  menées  pour  fur- 

'4té  écrit  par  un  Vénitien,  qui  ne  prendre  cette  ville  ,  &  il  fut  pris 

fouvoit ,  ni  ne  vouloir  tout  dire.  en  reconnoiiTant  l'endroit  par  le- 

"  IL  Parut  A ,  (  PhîHppe  )  connu  qiiel  on  devoit  entrer.  Louis  XIII 

^  fes  iinmenfes  recherches  fur.  la  6 1  faire  des    offres  confidérables 

«Scîle,  donna  la  i''  édition  de  fa  pour  fa  rançon;  mais  les  rebelles 

,  i^UtSion  de  fes  Médailles  de  SiâiUyk  les  refuférent  toutes  ^  dans  Tefpé- 

ifedêrme,  1612,  in-fol.  ^et  ouvra*  rance  qu'un  tel' prifonnier  fauve- 

ttbfut  téiniprimé  à  Rome  en  1649 ,  roit  la  vie  à  ceux  de  leur  parti  qui 

8:  à  Lyon  en  1^97.   L'édition  de  étoient  au  pouvoir  du  roi.  Sa  pri- 

Rome  efl  la  plus  ëftimée  après  celle  fon  dura  9  mois ,  pendant  lefquels 

it  Pàlerme.   Hàvercamp  en  publia  il  contribua  beaucoup  à  la  reddi- 

ttne édition. latine  ,  en  3  vol.  in-  tîon  de  la  place,  par  les  intrigues 

^«,  qm  rfont  partie  dé  la  grande  de  Mad*  de  NoaiUes^  beUe*mere  de 

coUeôîoii  àts  Antiquités  d'Italie^  fa. femme.  Après  la  mort  de  <?«/?« w- 

par  Grîtviustc  Èurmfnn  ,  Leydè,  Adolphe  ^  il  fiit  envoyé  ambaiTadeur 

171$,  &  années  fuiv.  45  vol.  in-f.  extraordinaire  en  Allemagne  pour 

PARYSATiS  {  foeut  de  Xerch  ,  y  maintenir  les  alliés.  Son  efprit 

&  femme  de  Darius  Ochus ,  roi  de  y  parut  avec  autant  d'éclat ,  i{ue 

^trfe,  fat-m^vcdiAnaxtrces'Mne'  ion  courage   s'étoit  montré   à  la 

mon  &  de  Cyrus  it  Jeûne,  Elle  favo-  Rochelle.  Il  forma ,  après  bien  des 

nfa  ^ambition  de  ce  dernier,  qui  peines  ,  cette    importante    union 

fc  révolta   cotitre  fon  frère  Ar^  des  Suédois  fit  de  plufiéurs  princes 

iexercis  ;  6c  fut  tué  à  la  faméufe  bà-  de  l'Empire  ,  avec  le  roi ,  fi  avan- 

taiUe  die  Cunaxa,  l'an  401  avant  tq^eufe  à   la   Frailce  &  fi  utile  i 

J.C.  Paryfiitisy  infiniment  fenfible  à  la  liberté  de  l'Europe.  La  guerre 

cette  perte  ,  tira  une  cruelle  ven-  s'étant  bientôt  allumée  contre  la 

geance  4e  tous  ceux  qui  avoient  eu  maifoii  à* Autriche ,  il  commanda  en 

part  à  fa  mort.  Elle  fit  empoifon-  1635  l'armée  Françoife  ,  conjoint 

ner  Statira^  femine  de  îonûH  Ar^  tement  avec  le  duc  de  Saxe-ÎTei^ 

taxercès^  qu'elle  n'aimoic  point,  &  mar,  La  fatigue  de  cette  campagne 

fe  fouilla  de  tous  \^s  crimes  que  la  lui  caufa  la  feule  maladie  qu*il  ait 

^eagçance  animée  par  l'ambition  eue  dans  fa  vie.  Le  roi  envoyôit 

P€ur  commettre;  tenir  confeil  à  la  ruelle  de  fon  lit* 

L  PAS  ,  (  Manafsès  de  )  mar<juts  Dès  qu'il  fut  rétabli ,  il  continua 

Ae  Feuquiéres,  d'une  des  plus  ancien-  de  fe  fignaler.'  Il  afliégea ,  en  16  3  9  , 

nés  maifons  d'Artois  ,  naquit   à  Thionville    avec   un  petit   corps 

Sauraur  en  IÇ90. 11  fe  trouva  en  d'armée.  Picolomini  l'attaqua  avec 

Baifiant  le  fetil  de  fa  maifon.  Son  une  armée  fupérieure ,  &  il  ne  put 

pere  ,  chambellan  de  Henri  IV ,  le  vaincre,  que   lorfque   le  fang 

avoit  été  tué  à  la  bataille  d'Ivrt ,  qu'il perdoît par fes  bleffur es,  Teut 

fc  fes  crodes  patcroeb^avoientper*  im  tomber  évanoui  entre  les-taaios 
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des  ennemis.  Sa  rançon  coûta  au  ïa  paix,  &  mourut  en  1711,  à  ê 

roi,  le  général  Ekenjfort^  deux co-  ans.  Le  marquis  de  FeuquUres  éto\ 

lonels ,  &  iS  mille  écus.  FeuquUres  un  excellent  officier  ,   &  conhoi 

étoit  alors  mourant  de  ^qs  blefTu-  foit  la  guerre  par  principe  &  p; 

xts  \  il  expira  à  Thionville  »  le  14  expérience  \  mais   foil  efprit  n*| 

Mars  i64d.  Ses  Négociations  d'Al-  toit  pas  moins  chagrin   qu*éclaî 

"lemagneen  1633  &  34,ont  été  pu-  Arifiarque  &  quelquefois  ZoïUd 

hliécs  à  Paris,  1753  •  ^^  3   ^o^*  généraux,  il  ie  plaignoit  de  t 

in- II,  le  monde ,  êc  tout  le  tnonde  fe  pi 

II.  PAS,  (  Ifaac  de  )  fils  aîné  du  gnoit  de  lui.  On  difoit  qu'i/  étâ 
précédent  ,  lieutenant- général  ^u  U  plus  brave  homme  ds  r Europe^ 
roi  ,  &  gouverneur   de  Verdun ,  ce   qu*d  dotmoit  au    milieu   de   c 
mourut  ambafTadeur  extraordinai-  milte   de  fes   ennemis.    Sa    capaci 
re  en  Efpagne  Tan  1688.  Il  avoir  n^avant  point  été  récompeniee  pi 
été  vice-roi  de  l'Amérique ,  &am-  le  bâton  de  maréchal  de  France 
baâadeur  en  Suède ,  où  il  demeu-  il  employa  trop ,  contre  ceux  qjtA 
ra  dix  ans,  &  où  il  donna  plusieurs  feryoïent  TEtat,  des  lumières  qu{ 
preuves  ,  non  feulement  de  fa  fa-  auroient  été  très  -  utiles ,  s'il  e 
ge  conduite  comme  ambaHadeur  y  eu  le  génie  aufli  conciliant ,  qu 
mais  encore  de  fon  courage  comipe  pénétrant  ,  appliqué  &  hardi.  On^ 
capitaine.  a  de  lui  des  Af //noir^j  in  •^4'' t'&^ 
.    III.  PAS,  (Antoine de) marquis  vol.  in- 12.  C'eil  la  lifte  des  faùte^ 
de  Feuquiéres ,  fils  aîné  dilfaac^  com-  des  généraux  François  du  règne  d^ 
mença  à  fe  Agnaler  en  Allemagne  Lotds  XÎV,  L^autèur  altère  quei^ 
en  1688.  Il  partit  d'Helbron  à  la  guefois  les  faits  ,  pour   avoir  le  ! 
tête  de  mille  chevaux ,  parcourut  plaiiir  de  cenfurér.  A  cela  près  1 
un  pays  très  -  étendu  ,  battit  plu*.~  on  peut  mettre  ces  Mémoires  au 
iieurspartisfortconûdérables,paf*  nombre  des  meilleurs   livrés  qui 
ia  des  rivières  ,  évita  des  pièges ,  aient  paru  fur  iWt    militaire.  La 
retira  des  contributions  ,  &  après  clarté  du  flyle ,  la  variété  des  faits  > 
35  }oursdeco,urfes,retournatriom-  la  liberté  des  réflexions  ,  la  fidé- 
phant  au  lieu  d*où  il  étoit  parti,  lité  des  portraits^  foit  des  minif* 
Vous  avei  beaucoup  rifyué  ,  lui  dît  très  de  la  guerre  ,  foit 'des  gène- 
un  de  fes  amis  :  —  Pas  tant  qùon  raux  \  la  fagacitè,  avec  laquelle  il 
fe  Vefi  imaginé^  répond  le  modefie  dévelope  les  caufe's  diverfcs  de  tou$ 
Feuquiéres.  On  itoit  Ignorant ,  comme  les  funefles  événemens  de  la  guer- 
on  Vefi  toujours  ,  lorfque  la  guerre  a  re  de  1 70 1  :  tout  cela  rend  cet  ou: 
commencée  Us  ennemis  étoient  épou-  vrage  digne  d*être  lu  ,  non  feule- 
vaniés ,  &  iU  me  croyaient  plus  fort  ment  pat  les  guerriers  ,  mais  en* 
^ue  je  n'étois.  Cette  campagne  lui  core  parles  bons, citoyens, 
valut  le  grade  de  maréchal- de-        IV.'  PAS,  i^^c^wj ,( Richard ) 
camp  Tannée  d'après.  D'Allemagne  Voyei  Pacz. 
il  paffa  en  Italie  ,  &  fe  fignala  à        V.  PAS.CCrlfpindejcèlèbregfJ- 
la  bataille  de  Stafarde ,  aux  prifes  veur ,  né  à  Cologne ,  fut  difcipl© 
de  Sufe  &  de  quelques  autres  vil-  de  Cornehard  ,  &  fe  rendît  digne 
les  du  Piémont,  &  dans  les  vallées  de   fon  maître.  Le  roi  de  Pane- 
de    Luferne  contre  les   Barbets,  marck  Tappella  à  fa  cour.  U  y  ^^* 
Nommé  lieutenant-général  en  1693»  meura   jufqu'à  fa  mort  ,  arrivée 
»i  fefy«  en  iett^  qualité  jufqu'à  vers  le  coounencemcm  du  xv!!* 
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On  a  de  lui  un  grand  nom*  tiqat ,  û  connue  &  fi  fingullére , 

lé'Eftainpes.  Il  grava  toutes  (es  par  laquelle  on  fait  non  feulem^t 

oites  de  la  Bible  &  une  partie  toutes  fortes  de  fupputations  fans 

contes  de  la  Fable.  Sçs  filles  plume  &  fans  jectons ,  mais  même 

^fK&^<tr^«  héritèrent  du  bu-  fans  fçavoir  f  arithmétique.  Il  cft 

lear  père ,  &  s'en  fervirent  fâcheux  feulement  que  cette  ma- 

itËftinâion  ;  ainû  que  deux  au-  chine  foit  d'nn  volume  un  peu  em<- 

graveurs  de  la  même  famille  ,  barraffant ,  qui  en  rend  Tufage  in* 

liés  l'un  Simon  »  Tautre  Crif'  commode  i  mais  étant  compofée 

de ?^, dit  le  Jeune,             ^  de  beaucoup  de  roues  &  d'autres 

FASCAL,(Blaife)néàClermont  pièces  ,  cela  ne  pouvoit  pas  être 

lAuTergne,  en  1613  ,  d'un  pré-  autrement.  De  nouveaux  prodiges 

'  ai  à  la  cour  des  Aides ,  fut  un  vinrent    exciter    l'admiration    de 

id-homnie  dès  fon  enfance.  Son  TEurope  littéraire.  Toricdli  avoit 

fot  fon  précepteur  i  il  fe  re-  fait  des  expériences  fur  le  vuide  \ 

ie  bonne  heure  à  Paris  ,  pour  Pafcal  les  vit  &  les  exécuta ,  à  l'â- 

•  à  portée  d'orner  l'elprit  de  ge  de  23  ans.  Il  fut  le  premier  qui 

ifils  de  toutes  les  cônnoifiances  prouva  clairement  que  les   effets 

K  il  paroiflbit  avide.  Les  ma-  que  Ton  avoit  attribués  jufqu'alors 

Pratiques  eurent  pour  lui  un  at-  à  l'horreur  du  vuide ,  font  caufés 

itfinguUer  j  mais  fon  père  lui  par  la  pefanteur  de  l'air.  Il  décou- 

^Jtt  cacha  avec  foin  les  principes ,  vrit  quelques  années  après ,  au  ml- 

»«  peur  qu'elles  ne  le  dégoûtaf-  lieu  des  vives  douleurs  d'un  mal 

Tfttt  de  Vétude   des  langues.  Le  de  dents  ,  la  folution  du  problê- 

'Jenne  Pafcal ,  gêné  dans  fon  goût  me  propofé  par  le  Père  Mcrfenne  , 

iVmt  U  géométrie ,  ne  devint  que  contre  lequel    la  pénétration  de 

phis  atdent  à  l'apprendre.  Sur  la  tous  les  géomètres  avoit  échoué, 

™jle  définition  de  cette  fcience ,  Il  s'agit  dans  ce  problême  de  dé- 

^yvûx.  à  bout  de  deviner  ,  par  la  terminer  la  ligne  courbe  que  dé- 

fenle  forcé  d'un  génie  pénétrant ,  cric  en  l'air  le  clou  d'une  roue , 

Çiqu'àla3i*  propofitiond'£7/c/irftf.  quand  elle  roule  de  fon  mouve- 

^  p^e ,  cédant  à  la  nature ,  lui  ment  ordinaire.   Tous  les  vieux 

^nfia  les  Siemens  du   géomètre  mathématiciens  de  I^Europe  furent 

^tec.  Le  jeune  mathématicien  en  défiés  par  ce  jeune-homme.  Il  con- 

«ifit  fi  bien  toutes  les  difficultés ,  figna  40  piftoles  pouf   celui  qui 

y*  l'âge  de  16  ans  il  publia  un  trouveroit  la  folution  du  problême; 

"J'^  its  StHions  Coniques  ^  qui  fut  mais  aucun  n'ayant  réufiî  ,  il  mit 

admiré  des    hommes   confommés  au  jour  la  fienne  fous  le  nom  d'^, 

I  ^°s cette fcience.Z>«/ctfrfej ne vou-  d'Ettonville  ,  Paris,  1649  ;  in-4% 

►  ™t  jamais  croire  qu*il  fût  de  Pa/-  Les  fciences  profanes  ne  le  détour- 

^«'e  fils,  &  il  prétendit  que  fon  nérent  pas  de  la  grande  fcience 

çere  lui  en  faifoit  honneur.  De  la  de  la   religion.   S*étant  trouvé  à 

géométrie,  Tillufire  fçavantpafla  ,  Rouen  ,  dont  fon  père  avoit  l'in- 

•*^ec  la  tnême  facilité ,  aux  autres  tendance ,  il  fit  revenir  un  philo- 

^^tiçsdes  mathématiques;  mais  fa  fophe  de  fes  erreurs  ,  &  Téclaira 

Sfînde  application  donna  quelque  fur  le  précipice  qu'il  avoit  à  {çs 

«teinte  à  fa  fanté ,  dès  l'âge  de  18  pieds.  Sa  piété  devenant  de  jour 

^*  X  peine  en  avoit-il  19 ,  qu*il  en  jour  plus  tendre  ,  il  fe  retira 

*Tcnta  cette  Machine  d'arittuné-  à  Port- royal  desChamps,&  fe  con- 
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facra  dans  cette  retraite  i  l*étude  les  opinions  extra  vagantes-de  quel; 

de  TEcriture-fainte.  Les  illuftres  ques  Jéfuites  Flamands  &    KCpa* 

folitaires  qui  habitoient  ce  défert ,  gnols.  On  les  auroit  peut-être  auiS- 

étoient  alors  dans  l'ardeur  de  leurs  bien  déterrées  ailleurs  i  mais  c'é- 

difputes  avec  les  JéAiites.  Ils  cher-  toit  aux  feuls  Jéfuites  qu'on  ea 

choient  toutes  les  voies  de  ren-  vouloit.  Ces  Pères ,  n'ayant  alors 

drecesPeresodieux.P«/^<t/ fit  plus  auc^un  bon  éorivain  ,  ne    purent 

aux  yeux  des  François,  il  les  ren-  efïacer  l'opprobre  dont  Pa/cal.  les 

dit  ridicules.  Ses  dix  -  huit  Leures-  couvrit  ;  mais  il  leur  arriva  dans 

Provinciales  y  écrites  à*unAyle  dont  leurs  querelles  la  même  chofe  à- 

on   n'avoit  point  eu  jufqu'alors  peu-près  qu'au  cardinal   Ma\arinm 

d'idée  en  France ,  parurent  toutes  Les  Blots  &  les  Marignis  avoienc 

in-4'' ,  l'une  après  l'autre ,  depuis  fait  rire  toute  la  France  à  fcs  dé- 

le  mois  de  Janvier  1656,  iufqu'au  pens ,  &  il  fut  maître  de  la  France. 

mois  de  Mars  de  l'année  fuivante.  Les  Jéfuites  eurent   le  crédit  de 

Elles  font  un  mélange  de  plaifan-  faire  foudroyer  les  ProvinciaUs  par 

terie  fine,  de  fatyre  violente,  &  la  put  (Tance  eccléfiaflique    &  par 

de  fublime.  Les  meilleures  Corné-  la  puiflance  civile.  Le  pape  »  le 

dies  de  Molière  n'ont  pas  plus  de  confeil-d'état ,  des  parlemens  ,  des 

fel ,  &  Bojjuet  n'a  rien  de  plus  élo-  cvêques ,  les  condamnèrent  comme 

quant.  BoiUau  les  regardoit  avec  un  Libelle  dif&matoire;  mais  tous 

raifon  comme  le  plus  parfait  ou-  ces  anathêmes  ne  fervircnt  qu'à 

vrage  eii  profé  qui  fût  dans  notre  les  répandre.    Les  Janféniiles  y 

langue  ,  &  il  le  difoit  même  aux  trouvoient  les  avantages  d'un  trai- 

' Jéfuites.  Un  de  ces  Pères,  plaifan-  té  théologique    &  les  agréme/if 

tant  un  jour  devant  ce  poëtfe  fur  d'une  comédie  ;  car  c'en  étoit  une, 

Pafçaln,  &  fur  le  travail  des  mains  fuivant  Racine  y  avec  cette  diffé- 

de  fcs  confrères  :  Pafcaly  difolt-il ,  rence  ,que  les  dramatiques  ordinal- 

s^occupe  à  Port- Roy  al  à  faire  des  fa-  res  prennent   lex^rs  rôles  dans  le 

hots. —  Tignorcy  répondit  le  Saty-  monde  ,  &  que  Pafcal  avoit  choifî 

rique  avec  plus  de  vérité  que  de  fes  perfonnages  dans  les  couveos 

fint^Qy  fi  Pafcal  travaille  à  des  fow  &  dans    la  Sorbonne.  Cependant 

tiers  \  mais  je  fgais  bien  qu* avec  fes  Pafcal  dépéri^Toit  tous  les  jours» 

Provinciales  ,  il  vous  a  porté  une  fa  fanté  s'afFoibliiToit ,  &  Ton  cer- 

honne  hotte,,,  S ojjuet  ^  nittrro^é  le-  veau  fe  fentit  de  cette  foibleffe. 

quel  de  tous  les  ouvrages  écrits  II  croyoit  toujours  voir  un  abyme 

en  françois,  il  aimeroit  mieux  avoir  à  fon  côté  gauche  ;  il  y  faifoit 

fait  ?  répondit  :  Les  Provinciales.  En  mettre  une  chaife  pour  fe  raffûrer. 

effet  toutes  les  fortes  d'éloquence  Ses  amis ,  fon  confeiTeur ,  fon  di- 

y  font  renfermées.  Il  n'y  a  pas  un  reûeur,  avoient  beau  calmer  fes   ' 

feul  mot  qui  depuis  100  ans  îe  foit  alarmes  ;  il  fe  tranquillifoit  pour 

refTenti  du  changement  qui  altère  un  moment ,  &  l'inilant  d*après  il 

fouvent  les  langues  vivantes.  Il  faut  creufoit  de  nouveau  le  précipice, 

rapporter  à  ces  Lettres  ,  dit  Tau-  Quelques  Jéfuites  ont  eu  la  baf- 

teur  du  Siècle  de  Louis  XIV y  l'é-  feffe  de  reprocher  avec  amertumt 

poque  de  la  fixation  du  langage,  à  Pafcal  le  dérangement  de  iQ%  or- 

Si  l'on  coniidére  cet  ouvrage  du  ganes.  Suivant  le  Dictionnaire  des 

côté   des   chofes  ,  on   y   attribue  Livres  Janféniftes ,  c'étoit  un  hypo- 

âdroitetneat  à  toute  la  Société  %  coadre ,  un  cerveau  bleffi  ^  ainii  qu*uQ .    ^ 
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ar/.  Mais  pourquoi  foire  tanr  coffioris  de  littérature.  P^cal%^ék 

cette  maladie  ?  Elle  n*eft  ,  trompé  ,  par  exemple  ,  en  avan« 

un  homme  d'efprit  ) ,  ni  plus  çant  que  ««  la  Poëfie  n'avoit  point 

enante  ,  ni  plus  humiliante  »  d*objet  GoLt,  n  Ce  fublime  génie  » 

k  fièvre  &  la  migraine.  Si  le  qui  fçavoit  tant  de  chofes  9c  qui 

Pûfcal  en  a  été  attaqué ,  c'eft  les  fçavoit  fi  bien«  ne  fe  connoif- 

qui  perd  fa  force.  Durant  foit   que  très  -  médiocrement   en 

aiéres  années  de  fa  vie ,  il  beslutcs  ■  poétiques.  Pourquoi  par- 

ttToit  à  tous  les  Saluts ,  vi-  1er  de  ce  qu'on    n'entend  pas  è 

toutes  lesEglifesoù  Ton  ex-  Cefi  ce  que  dit  Voltaire  k  Pafcal^ 

ît  des  Reliques',  &  avoit  un  &  il  auroitdû  fêle  dire  à  lui-mê« 

ch  fpirituel  qui  rinftruifoit  me  en  b^en  des  circonfiances.  Le 

pSQi  les  lieux  où  il  y  avoit  des  public  auroic  fouhaité  que  cet  hom* 

ions  particulières.  On  a  dit  me    difiingué  par  tant  de  talens  , 

eoccafion  que /a  Religion  nn^  fe  fût  renfermé  dans  ceux  qui  lui 

iex  §rtmds  efprits  capables  dept"  font  proptes ,  fans  étendre  fa  cri* 

ehofu  ,  &  Us  petits  efprits  ca"  tique  fur  des  objets  refpeâables  , 

de  grandes,,,  Pafcal  mourut  qui  ne  font  ni  du  refibrt  de  la  phi" 

en  i6ôz ,  à  39  ans.  Outre  lofophie  «  ni  de  celui  du  bel-efprit. 

DQYrages  dont  nous  avons  par*  II.  Un  Traité  de  V Equilibre  des  Li*- 

9A  a  de  lui  :  I.  Des  Penfées,  re«  queursy  in- 12.  III.  Quelques  autres 

&  données  au  public  de-  Ecrits  pour  les  Curés  de  Paris,  con« 

famort ,  Amfterdam  1688 ,  en  tre  l'Apologie  des  Cafuiftes,  du  Pe*' 

i  Toi.  in- 12.  C'eft  le  fruit  de  dif-  re  Pirot,  hts  éditions  les  plus  re* 

ittes  réâexipns  qu*il  avoit  fai-  cherchées  des  Provinciales  font,cel« 

fiir  le  Chrifiianifme.  Cet  au-  le  qui  fut  imprimée  en  quatre  lan« 

éloquent  avoit  deiliné  les  der*  gués ,  à  Cologne  en  1684 ,  in-S""  \ 

années  de  fa  vie  à  méditer  &  celle  in-12,  en  françois  feule* 

U  Religion  ,  &  à  travailler  pour  ment ,  faiis  notes  «  imprimée  à  Co- 

défenfe  contre  les  Athées,  les  logne  en  1657.  On  eftime  encore 

£bmifls  &  les  Juifs.  Ses  infirml-  Tédition  d'Amfierdam  en   4  voU 

ttslfempêchérent  d'achever  cet  ou-  in-12  ,   1739  ,  avec- les  notes  de 

^e ,  &  il  n'en  relia  que  quel-  JTandrock  :  (  Voyez  Nicole.  )  Gil^ 
<pei  fiagmens ,  écrits  fans  aucune  .  berte  Pascal  ,  fa  fœur  ,  veuvîe  de 

'fl&&n&  fans  aucun  ordre:  ce  font  Florin  Perrier  ,  a  mis  à  la  tête  des 

^  6agmens  qu*on  a  donnés  au  Pen/ées  fur  la  Religion  ,  la  Vie  de 

'1v4Ec,&dans  ces  reiles  précieux  fon  frère. 

*w  grand-homme ,  on  reconnoît        I.  PASCHAL  I',  (  St^)  Pafchafiuê^ 

cette  force,  cette  fublimlté  de  gé-  Romain  ,  fuccédadans  la  chaire  do 

!>it,  cette  précifîon  qui  le  diilin-  S,  Pierre  à  Etienne  /K,  en  817.  U 

{noient.  Cet  ouvrage  a  été  atta-  envoya  .des  légats  à  Louis  le  Dé-^ 

\  que  par  Voltaire,  Non  content  d'à-  bonnaire  ,  qui  confirma  en  fa  faveur 

Voir  traité  l'auteur  de  mifanthrope  les  donations  faites  au  faint-fiége* 

fi^im  h  àe  vertueux  fou  ^  il  ^  beau-  Il  reçut  à  Rome  les  Grecs  exilés 

*wp  déprimé  fon  livre.  On  con-  pour  le  culte  des  faintes  Images, 

^(Qt  généralement  que  ce  poëte  &  couronna  Lothaire  empereur.  Ce 

^lebre  a  tort  dans  tout  ce  qui  re-  pontife  ^  digne  des  tems  apoftoli- 

[  t^e  \a  Religion  ,  mais  il  a  quel-  ques  par  fes  vertus  &  fes  lumié- 

'  Sutfois  lîufon  dans  quelques  dif-  res  ^  mourut  en  824.  Il  ne  lui  man« 
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quoit  qu'un  caraûère  plus  ferfilê* 
Rome  fut  déchirée  par  les  faûions 
fMis  ion  pontificat  ;  il  s*y  commit 
^s  meurtres  &  d*autres  crimes , 
iuices^de  Tanarchie* 

II.  PASCH AL  II ,  Tofcan ,  nom- 
mé auparavant  Reinier,  fuccéda  au 
pape  Urbain  JJ  en  1099.  Il  a  voit  été 
religieux  de  Cluni,  avant  que  d'ê- 
tre fouverain  pontife.  Il  excom- 
munia Tantipapc  Guihtn ,  mit  à  la 
laifon  divers  petits  tyrans  q^i  mal- 
trsitoient  les  Romains  ,  tint  plu- 
iieurs  conciles ,  &  s'attira  de  gran- 
des aifaires  au  fujet  des  inveftitu- 
res,  de  la  part  de  Henri  /roi  d'An- 
gleterre ,  &  de  l'empereur  Henri 
IV.  Il  contribua  par  {es  intrigues 

faire  détrôner  l'empereur  ,  &  à 
«lacer  fon  fils  Henri  V  Air  le  trd« 
ne.  Ce  prince  paiTa  en  Italie  l'an 
iiii  pour  recevoir  la  couronne 
impériale  ;  mais  le  pape  ne  vou- 
lut la  lui  accorder ,  qu'à  condition 
qu'il  renonceroit  au  droit  des  in- 
Yefiitures.  Henri  étoit  ù  peu  dif- 
l^ofé  à  £atistaire  le  pontife ,  qu'a- 
près avoir  chicané  quelques  heu- 
res ,  il  le  fit  arrêter.  Cette  violen- 
ce irrita  tellement  les  citoyens  de 
Rome ,  que  dès  le  même  jour  ils 
firent  main-bafie- fur  tous  les  Alle- 
mands qui  fe  trouvoient  dans  leur 
ville.  L'empereur ,  obligé  de  quit- 
ter Rome ,  emmena  le  pape  avec 
lui ,  &  le  retint  priibnnier  iufqu'à 
ce  qu'ils  lui  eût  accordé  ce  qu'il 
fbuhaitoit.  La  concefiion  des.  in- 
velHtures  ,  qui  avoir  été  le  prix  de 
la  liberté  de  Pafchal ,  fut  blâmée 
par  les  cardinaux  ,  &  anathémati- 
fée  dans  deux  conciles.  Il  s'éleva 
peu  de  teins  après  une  autre  ré- 
volte contre  le  pontife  ^  qui  fit  de 
vains  ei^orts  pour  réduire  les  re- 
belles. Accablé  autant  que  dégoû- 
té du  poids  de  la  grandeur ,.  il  vou- 
lut abdiquer  le  pontificat,  &  n'en 
put  venir  à  bout.  Il  mourut  le  22 
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Jflnvief  f  118.  On  a  de  Itil  un  gn 
nombre  de  Lettres ,  dans  la  Coll< 
tion  des  Conciles  du  P.  Labbe.  Ui 
faut  pas  le  confondre  avec  iM 
antipapes  du  nom  de  PikSCâJH 
l'un  ,  du  tems  de  Sergfi  I  ^  I*aut 
qui  s'oppofaau  pape  AUx^ndrm. 
Ces  deux  faux  pontifes  fx< 
tent  pas  qu'on  en  fa£fe  uae 
tion  particulière. 

m.  PASCHAL,(5.?j«jRJi«). 
Itgieux  de  la  Mercy,  enfet^ 
philofophie  &  la  théologie 
fuccès  dans  fon  ordre.  Sa-  xé\ 
tion  le  fit  nommer  précepteur 
l'infant   Don   Sancû  ,  puis   éi 
que  de  Jaen  en  119$.  Il  coi 
rit  avec  zèle  le  Mahométirme 
fut  pris  par  les  Maures   de  Gi 
nade  en  1297.  Ces  barbares  le 
tinrent  en  efdavage ,  &  le  ûrt 
enfuite  mourir  cruellement, 
nom  eft  en  grande  vénération 
Efpagne. 

IV.  PASCHAL  ,  (  Charles) 
Tan  1547,  à  Coni  en  Piémonr^ 
vicomte  deQuente ,  confeillet-d'é*^ 
tat  ,  &  avocat-général  §u  parU 
ment  de  Rouen  ,  fut  ami  du  céJ^ 
bre  Pibrac ,  dont  il  écrivit  la  FU 
Ses  talens  le  firent  envoyer  ai 
baffadeur  en  Pologne  l'an  157^1 
puis  en  Angleterre  l'an  1589  , 
chez  les  Grifons  en  1604.  Il  fe 
vit  fon  prince  en  homme  d'efprii 
&  en  citoyen  zélé.  Son  ambafia-l 
de  de  Pologne  plut  û  fort  au  TOÎf\ 
quiM'honora  du  titre  de  cheva-| 
lier,  &  ajouta  à  fés  armes  une  fleor- 
de-lys.  Une  parolyfie  ne  lui  per- 
mettant plus   de   travailler  pourj 
l'état ,  il  alla  mourir  à  fa  terre  d< 
Quente  près  d'Abbevine,en  162;»! 
à  79  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Trai-j 
té  intitulé  Ltgatus ,  dqns  lequel  ilj 
parle  des  devoirs  du  négociaiear, 
en  homme  qui  fçavoit  &  les  coa* 
noître  &  les  remplir.  La  meilleure 
édition  eil  celle  ^El\tvir^  164}  s 
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IL  Son  An^afiâde  diei  les  ûînt  religieux  mourut  le  26  Avril 
ms  ,  publiée  in-8*.  fous  leti-  865  ,  n*éeant  que  diacre.  Se  n*ayaat 
de  Legatio  Rhatiea  ,  n'efi  pas  point  voulu  par  bumilité  être  or- 
ée au  mêiBecoin  que  l'ouvr.  donné  prêtre.  Le  miniih'e  ClmtiU, 
UL  La  yi<  de  Gai  du  Four  &  plufieurs  écrivains  Calvintftes , 
^-irttc  y  1584  ,ia-i2  ,  eojatin.  échos  de  cet  écrivain  ,  ont  pré- 
eft  curieufe  »  &  a  été  traduite  tendu  que  le  dogme  de  la  Tranf- 
(Innçois  par  du  Faur  é'Hcrmay^  fubdantiatiott  n*étoxt  pas  antérieur 
[7,  in-12..  IV.  Ua  bon  ouvra-  i  Pafchafi  «  qui  en  eil  l'inventeur 
it  Coronis ,  Leyde  1671 ,  xn-8*.  félon  eux  ;  mais  Arnauld  &  NicoU 
^  Cenfura  animi  ingrati  ,  Ûl^'S*'.  ont  fait  voir    le  ridicule  de  cette 
JASÇHAS£-RATB£RT  ,  né  à  prétention  chimérique.  Ils  ont  dé- 
lions ,  fiit  élevé  avec  foin  par  montré  dans  leur  Traité  de  la  Pèr» 
fdigieures  de  Notre-Dame  de  pituite  de  la  Foi  ,  que  Paf^iafe  n'a 
ville  ,  dans  l'extérieur   de  rien  enfeigné  de  nouveau  fur  ce 
^monaftére.  11  prit  enfuite  Tha-  point  ,  &  que  la  Préfenct  réelle  a 
de  Béhédiâin  dans  Tabbaye  de  été  crue  &  enfeignée  de  tout  tera» 
ie  y  fous  S.  Adélard.  Pendant  dans  TEglife.  Les  ouvrages  du  fa- 
de Ion  abbé  Wala ,  fucceffeur  vant  sdsbé  de  Corbie  ibnt  :  I.  Des 
fJdâardy  il  compofa  vers  831  un  Commentaires  fur  St  Matthieu  ,  fur 
du  Corps  &  du  Sang  du  Set'  les  Lamentations  d^Jérémie,ÏL,lJti 
pour   l'inibruâion  des  jeu-  Traité  du  Corps  &  dà  Sang  de  /.  C 
religieux  de  la  nouvelle  Cor-  dans  l'Euchariftie.  III.  Une  Epitrc 
ie  en  Saxe.  Il  enfeigné  dans  ce  à  Frudeeard ,  fur  le  même  lia  jet. 
I^nité  ,  qae  M  le  .Corps  de  J.  C.  IV.  La  Fï«  de  S.  Adélard-,  &d'au- 
i«  eâ  réellement ,  dans  TEucharif-  très  Ouvrages  fçavans  ,  mais  mal 
*"»  ûe  ,  le  même  qui  eil  né  de  la  écrits,  que  le  Père  Sirmondfitmi' 
•  Vierge ,  qui  à  été  crucifié ,  qui  primer  à  Paris  ,  en  i6xS ,  in-fol. 
»  eftTefiufcité&  qui  eil  monté  au  D.  Marûnt  a  inféré  dans  fa  col-, 
s»  Ciel,  n  Cet  ouvrage  ,  où  Tau-  leûion  le  traité  De  Corpore  Ckrifi 
seor  ne  difoit  rien  de  nouveau  «  ù  ,  plus  exaâ  que  dans  Tédition 
tnCermoit   quelques    expreffions  du  P.  SirmoMd,  &  quelques  ouvra- 
ttcoveiles.  Ratramne  &  Jean  Scot  ges    découverts  depuis  1618.  Le 
Its  attaquèrent  ;  Pafchffe  les  dé-  Père  &*Achery  a  publié  dans  le  to- 
^^Bodit  avec  force  ,  &  prouva  qu'il  me  xii  de  foo  Spicilége  ,  le  trai- 
B'avoit  écrit ,  que  ce  que  tout  le  té  de  Pafckafe  Retint  ,  De  partu 
"loode  croyoit  depuis  les   Apô-  Virgitùs  :  queûion   qui  fit  grand 
<re$  :  {^uoD  TOT  us  Orbis  jcrX'^  bruit  auffî  dans  le  xi*  fiéde  ,  &  à 
pn   £7   CONFITS.TUR.   Pafchafe  laquelle  cet  illuâreBénédi£liq  prit 
t^t  alors  abbé  de  Corbie.  Les  tra-  part. 

cafferies  que  fes  ennemis  luii^f-        PASCHIUS^  (George)  fçavant 

itèrent,  &  l'averfion  que  fes  moi*  Allemand  ,  âoriiToit  dans  le  der- 

w$  conçurent  contre  lui  »  Tobli-  nier  fiéde.  Sa  vie  nous  eft  incon"^ 

8^tnt  de  s'en  démettre.  Il  vécut  oue;  mais  il  y  a  de  lui  un  ouvra* 

«a  (impie  religieux  «  uniquemenft  ge  qui  mérite  d'être  connu.  Il  eft 

^opé  à  orner  fon  efprit  des  conr  intitulé  :  TraStàtus  de  tiovis  inven* 

V^flances   facrées   de    eccléfiafti-  tis  ,  quorum  accaratiori  euhtd  facetn 

^^  t  &  à  enrichir  fon  cœur  de  prxtulit  antiquitas ,  à  Leipfick  1700, 

*^es  les  vertus  d»  foai  i^au  £•  ia-4''*  Ce  livre  peu  commua  eft 

-  *^  •  •  * 
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rempli  de  recherches  profondes,  ques  fcîences.  Il  a  publie  |Ies  Oii^ 

PASIPHAÉ  ,  fille  d* Apollon  ou  vrages  de  George  Pasor  ,  ion  père  V 

du  Soleil ,  &  de  la  Nymphe  Per^  profefTeur   en  grec  à  FraneWer  , 

feïde  ,  époufa  Minos  ,  roi  de  Crè-  mort  en  1637.  Les  principaux  font? 

te  ,  dont  elle  evLt  Androgée  ,  Ariad'  I.  Lexicon   Novi    Teftamenû^  livre 

ne  &  Phèdre,  Elle  conçut ,  félon  la  utile  contenant  tous  les  mots  grecs 

fable ,  de  la  paillon  pour  un  Tau-  du  Nouveau-Teftament  ,  EL^evîr  « 

reau,  &  en  eut  leMinotaure  ,  que  1672  ,  in-8^  II.  ManuaU  Ttflavten* 

Minos  enferma  dans  un  labyrin-  û  ,  &c*  III.  Collegium  Hefiodattan  ^ 

the  ,  parce  qu'il  ravageoit  tout  &  dans  lequel  il  aualyfe  les  mots  dif- 

qu'il  ne  fe  nourrifibit  que  de  chair  ficiles  é'Héfiode. 
humaine.  Théfée  ayant  été  du  nom-        PASQUALIGUS  ,  (  Zacharîe  ) 

bre  des  jeunes  Grecs  qui  dévoient  Théatin  de  Vérone  vers  le  milieu 

en  être  la  proie  ,  le  tua  ,  6c  for-  du  dernier  fiéde, s'appliqua^  l'é- 

fit  du  labyrinthe  par   le  moyen  tude  de  la  théologie  morale.  U  a 

d'un  peloton  de  fil  i{vCAriadne ,  fil-  donné  Praxis  Jejunii ,  Gênes  16%%  ^ 

le  de  Minos, y  lui  avoit  donné.  in-£ol.  Le  pays  où  il  naquit  a  con- 

PASMA^S  ,  (  Barthélemi  )  de  fervé  Tufage  de  dépouiller  quel- 

JVIaëilricht  ,  dodeur  en   théolo-  qucs  enfans  de  leur  virilité  :  u{a- 

gie  à  Louvain  /  obtint  la  place  de  ge  barbare  que  la  jaloufie  inventa 

préfident  au  collège  d'Arras  ,  où  autrefois  en  Orient ,  &  qu'on  re- 

il  forma  d'excellens  fujets.  Il  fer-  nouvella  en  Occident  pour  avoir 

vit  très -utilement  l'évêque  de  Ru-  quelques  belles  voix  de  plus.  Paf- 

remonde  ,  dont  il  fut  le  confeil.  qualigus  a  fait  un  Traité  moral  Air 

Ce  fçavant  &  pieux  eccléfiafiique  cette  cruelle  opération.  La  fingu- 

mourut    à  Louvain  en  1690  ,  a  larité  de  la  matière  le  fait  recher* 

49  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nom-  cher. 

bre   de  Thtfes  fur  la  règle    des        PASQUIER  ,  (  Etienne  )  né  à 

mœurs  ,  qui  renferment  des  le-  Paris  en  152S,  fut  reçu  avocat  au 

çons  utiles.  parlement  ,  &  y   plaida   avec  un 

PASOR,  (Matthias)  né  à  Her-  fuccès  difiingué.  Son  éloquence 

bron  dans  le  comté  de    Nafîau  «  brilla  fur^tout  dans  le  tems  des 

ût  de  très-bonnes  études  à  Heidel-  querelles  des  Jéfuites  avec  l'uni- 

berg  y  oùfes  fuccès  dans  plufieurs  verfité.  Verforis  fe  chargea  de  la 

aâes   académiques    lui    valurent  caufe  des  enfans  à^ Ignace ,  &  Paf* 

une  chaire  de  mathématiques  en  quier  défendit  celle  de  leurs  adver- 

1 620.  Les  guerres  du  Palatinatl'o-  faires.  Le  portrait  qu'il  fit  delà 

bligérent  de  s'enfuir  en  Angleter-  fociété ,  n'étoit  rien  moins  que  fia* 

re  ;  il  fe  fixa  à  Oxford ,  &  y  pro-  teur.  «  Cette  fociété  ,  (  difoit*il  ) 

fefiâ  les  langues  Orientales  jufr-  »  fous  l'apparence  d'enfeigner  gra- 

qu'en  1629  ,  qu'on  lui  offrit  la  >*  tuitement  la  jeunefTe ,  ne  cher* 

chaire  de  philofophie  à  Gronin*-  >*  che  que  fes  avantages.  Elle  épui* 

i;ue.  Ilyenfeigna  aufii  les  mathé-  >»  fe  les    familles  par  des  Tefia* 

matiques ,  la  théologie  ,  la  mora-  »  mens  extorqués  ,  gagne  la  jeu- 

le  ;  &  y  mourut  aimé  &  eftimé ,  »  nefie  fous  prétexte  de  piété , 

en  1658.  On  a  de  lui  :  I.  Recueil  >*  médite  des  féditions  &  des  ré- 

.de  Thèfes  auxquelles  il  avoit  pré-»  >»  voltes  dans  le   royaume.  Aveo 

fidé  lui-même.  IL  Un  Traité con^  »•  ce  beau  voeu  qu'elle  fait  au  Pa<t 

lQn9At  dç«  idées  générales  de  quelp  »  pe  ,  eUe  en  a  ob^eau  des  pm 
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qui  doivent  fiire  foup-  Paee  8e  la  Main  font  ce  qu*îl  y  ■ 
1er  fa  fidélité  »  6c  craindre  de  plus  Taillant.  Pûfqnierayznt  ap-' 
les  libertés  de  TEglife  de  perçu  une   puce  fur   le    fein  de 
lace,  l'autorité  Se  la  perfon-  Mil'  des  Roches  y  en  1^88  ,  pendant 
de  nos  Rots  ,  6c  le  repos  de  la  tenue  des  grands  Jours  de  Poi* 
les  particuliers.  *»  Sa  con-  tiers  ,  tous  les  poëces   Latins  8c 
fut  :  M  Que  cette  nouvelle  François  du  royaume  prirent  part  - 
icté  de  Religieux  qui  fe  di-  à  cette  rare  découverte  -,  6c   cet 
r-ibient  de  la  compagnie  de  Je-  infe£èe  fit  bourdonner  tous  lesin- 
SXJS ,  non  feulement  ne  devoit  feéles  du  Parnaflfe.  Ce  fut  le  (ujec 
point  être  aggrégée  au  corps  de  d^un  recueil  intitulé  :  La  Puce  des 
rj'anivenité,  mais  qu'elle  de  voit  Grands  Jours  de  Poitiers.  La  Main 
1^ encore  être  bannie  entièrement ,  de  Pafquier  ed  un  autre  recueil  de 
chaflée  6c  exterminée  de  Fran-  vers  à  l'honneur  de  cet  homme 
n  Cette  conctufion  parut  un  célèbrie.  S'ctant  trouvé  aux  grands 
dure  ,  ainfi  que  le  refie  du  Jours  de  Troyes  ^  un  peintre  par 
tdoyer  ,  qui  n'étoit  d'ailleurs  qui  il  s'étoit  fait  tirer  ,  avoir  ou- 
t'irné  déclamation  ampoulée.  Les  blié  de  lui  faire  des  mains.  Cette 
fiuces  furent   feulement  exclus  fingularité  excita  la  verve  de  tous 
We  l'univerfité.  Le  mérite  àtPaf-  les  rimailleurs  du  tems.  IL  Rechet' 
i'^der  fut  récompenfé  par  Henri  III,  ches  fur  la  France  ,  en  dix  livres  , 
l'Ce  monarque    le   gratifia  de    la  dont  la  meilleure  édition  eft  de 
diarged'avdcat-géneraldelacham-  1665,  in-fol.  Cet  ouvrage  efi  un 
\nt  des  Comptes,  qu'il  exerça  avec  parterre  varié  de  fruits  6c  de  fleurs; 
nne  intégrité  peu  commune.  11  on  y  trouve  l'utile  6c  l'agréable. 
la  remit  à   fon  fils  peu  de  tems  Quoique  le  ilyle  en  air  vieilli ,  il 
après  ,  6e  mourut  à   Paris  en  fe  ne  laifie  pas  de  plaire ,  parce  que 
fermant  les  yeux   lui  même,  en  l'auteur    avoit  de    Timagination. 
1615 ,  à  87  ans.  Cet  homme  illuf-  Mais  il  faut  fe  défier  de  fes  élo* 
tre  avoit  une  ame  honnête  6c  un  ges    6e  de  fes   fatyres.  Quand  il 
coeur  btenfaifant.  Sa  converfation  parle  des  perfonnes  ou  des  chofes 
ètott  agréable  6e  facile  ,  fes  mœurs  qui  lui  déplaifent ,  il  fe  livre  à  fes 
douces ,  fon  tempérament  en)oué.  préventions ,  il  s'échauffe  ,  il  ou- 
II  n'étoit  emporté   que  dans  fes  tre.  III.  Des  Epitres ,  en  5  vol.  in- 
plaidoyers  ,  ou  dans  fes  écrits.  II  8^  publiées  en  1619^  On  y  trouve 
avoit  une  parfaite  connoifi*ance  de  beaucoup  d'anecdotes  curieufes  fur 
Vhiftoire  ancienne  ,  6c  particulié-  notre  Hifioire.  IV.  Le  Catéchifme 
rement  de   celle  de  France.  On  des  Jéfuites.  Ce  n 'eft pas   celui  des 
peut  juger  de  fes  talens  par   fes  hommes  qui  abhorrent  la  fatyre. 
ouvrages.  Les  principaux  font  :  I.  V.  Le  Monophile  ,  en  7  livres ,  en 
Dts  Poëfies  latines  6c  françoifes.  profe  mêlée  de  vers...  Ce  magiftrat 
Celles-ci  font  très-foibles  ,  6c  les  latfia  des  enfans  dignes  de  lui , 
antres  l'emportent  de  beaucoup.  Théodore  ,  Nicolas  6c  Gui.  Le  pre- 
Oq.  trouve  dans  les  latines  fix  li-  mier  fut  avocat-général  de  la  charn- 
ues dUEpigrammes  6c  un  livre  des  bre  des  comptes  ;  le  fécond ,  mai- 
Portraits  de  plufieurs  grands-hom-  tre  des  requêtes  ,  laifTa  un  vol.  de 
mes.  Les  Françoifes  font  divifées  Lettres ,  in-8".  pleines  de  particu- 
^^}tttx  Poétiques  y  tnVerfiQnsPoéti'  larités  hiftoriques  *,  6c  le  dernier 
f^  )  en  Soitncts  ,  ta  Paftoralts»  La  fut  auditeur  des  comptes.  Les  <Ku» 

Piv 
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vres  de  Pafyuiér  ont  été  imprimée»  quin  ,  jêàCeat  de  bons-mots ,  tdtfli 
en  1723  »  à  Trévoux  ,  en  1  vol.    la  boutique  duquel  s'afîembloiefli 
in-fol.  Il  y  manque,  i**.  Son  Caté-    les  oiûfs  &  le$ malins  de  Rcune-dt 
ckifme  d^sJifuites,  Ces  Pères  n'ont   bureau  de  médifance  leur  ayaiK 
rien  oublié  pour  flétrir  fa  mémoi-   été  fermé  par  la  mort  du  propriéi 
Te'.{\Voyc\  Garasse.  )  2^  Son   taire,  ils  drefîerent  à  côté  de  ^ 
Exhortation  aux  Princes  ,  &c,  pour   porte  une  Aatue  nouvellement  dn 
obvier  aux  féditions  qui  fembUtu  nous    terrée,  à  laquelle  ils  attachére«| 
menacer  pour  h  fait  de  la  Religion ,    fecrettement  les   productions  dft 
1561 ,  tn-S"*  de  27  feuillets ,  indi-    leur  méchanceté.  Cette  libertés'^ 
quée  dans  le  nouveau?.  U  Long   confervée  fucceflîvement  jufqu*à, 
fous  le  n""  1783S.  Si  le  P.  Garajfc   notre  tems.  On  voie  encore  toQSi 
eût    connu    cet  ouvrage  ,  dont    les  jours  les  feigneurs  &  les  pté^i 
Tobjet  eft  de  prouver  la  néceflité    lats  de  la  cour  de  Rome,  les  priii-^ 
&    l'avantage    de   Texercice  des    ces  étrangers  &  les  papes  même», .^ 
deux  Religions  ,  il  n'auroit  pas    expofés  aux  traits  ingénieux  det  ^ 
manqué    de  s'en  prévaloir.   Paf-    /'tf/^uiAiziej.  «<  Il  eu  f urprenant ,  (dit  | 
qiiier   s*e{l    indiqué  à    la  fin   de   ^*  un  auteur)  que  dans  une  ville ,1 
cet   écrit  par  ces  lettres  :  5.  P.    >*  où  Ton  fçait  fi  bien  fermer  la  bou-. 
P.  Faciebat.  Dans  l'exemplaire  de    »  che  aux  hommes  ,  on  A*ait  eo- 
M.  Pithou  ,  elles  font  ainû  rem-    »  core  pu  trouver  le  fe crée  de  faire  '. 
plies  de  fa  main  :  Stephanus  Paf-    »  taire  un  morceau  de -marbre.». 
chafias  ,  Parifinus,  Il  en  avoit  pa-    Ce  n*eft  pas  que  quelques  papes  ^ 
ru  dès  1^61  des  éditions  mutilées,    n'aient  eu  defiein  de  réprimer  la 
que   Pafquier   défavoue    dans  un    licence  de  ces  railleries ,  qui  dé« 
avis  à  la  tète  de  ^in-8^  Il  a  de-    génèrent  quelquefois   en  libelles 
puis  été  inféré  dans  le  recueil  con-    diffamatoires  ;  mais  c'a  toujours  été 
nu   fous   le  titre  de  Mémoires  de    fansfuccès.^tfr/^A  K/,entr*autres, 
Candi ,  dont  il  termine  le  i"  vol.    indigné  de  fe  voir  f\  {ouvtnt  dttat^ 
La  notice  de  cet  écrit  eft  d'autant    que  par  les  fatyres  qui  couroient 
plus  nécefiaire  ici  ,  que  les  rédac-    fous    le  nom  de  Pafquin  ,  réfo- 
teurs  de  l'édition  de  Trévoux  ne    lut  de  faire  enlever  la   Statue  , 
lui  ont  point  donné  place  dans  leur    poi^r  la  précipiter  dans  le  Tibre , 
coUed^ion ,  à  la  tête  de  laquelle    ou  pour  la  réduire  en  cendres  i 
il  auroitdû  pafoitre:  Pafquier  éio'it    mais  un  de  fes  courtifans  Teo  dé- 
âgé  de  32  ans  ,  lorfqu'il  publia    tourna.  Il  lui  repréfenta  que^^fi 
cet  écrit.  »,  Ton  noyoit  Pafquin ,  il  fe  htoït 

PASQUIN,  Statue  de  marbre  ,    >♦  entendre  plus  haut  quelesgre- 
fans  nez ,  fans  bras  «  fans  jambes ,    »  nouilles  du  fond  de  leurs  marais  -, 
placée  à  Rome  près  du  Palais  des    »♦  &  que  fi  on  le  brûloit,  lespoë- 
Vrfins  ,   à  laquelle   les   plaifants    »»  tes,  nation  naturellement  portée 
viennent  attacher  la  nuit  les  billets    »»  à  médire ,  s'aflembleroient  tous 
fatyriques  appelles  Pafquinades,  U    »  les  ans  dans  le  lieu  du  fupplic* 
femble  que  ce  tronc  foit  le  rcfte    »»  de  leur  patron ,  pour  y  célébrer 
de  la  figure  d'un  Gladiateur ,  qui    »  fes  obfèques ,  en  déchirant  h 
en   frappe  un  autre.  L'ufage   de    »  mémoire  de  celui  qui  lui  auroit 
charger  ce    bufte   de    toutes  les    >»  fait  fon -procès.  >»  Pafquin  reôa 
fatyres  du  tems,  vient  ,  dit-on,    donc  en  pofleffion  du  droit  impufl* 
d'un  Savetier  Romain  appelle  Paf--    i»  déchirer  les  vivans  &lç«»Qtti» 
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^^Jftpdreffe  (es  faillies  à  hUrphonû  «  qu^îl  eût  Talr  févére  ,  fombre  & 
'-■'  ic  Statue  de  Rome ,  qui  met  farouche ,  il  n'y  avoit  rien  de  ù. 
\  (es  répoofes  autant  de  mali-  aimable  que  fon  efprit ,  &  de  plus 
i  que  dans  les  interrogations,  gai  que  fa  converfation.  Son  mé* 
.PASSi£US  y  (  Crifpin.)  fçavant  rite  lui  acquit  l'amitié  de  Henri  dcf^ 
Iruriâe  d'Arnheim ,  y  a  publié  en  Mtfmes ,  qui  lui  accorda  un  appar* 
,  i6i4t  i6i^  &  1617,  les  tement  dans  fa  maifon.  Il  y  demeu- 
parties  dt  fon  Hortus  flori"  ra  ^o  ans  ,  pendant  lefquels  il  ne 
,  ia-4*.  fig.  obi.  ceâa  de  célébrer  fon  généreux  Mi- 
PASSAVANT£  ,  (Jacques)  né  cène.  Son  ardeur  pour  l'étude  étoit 
k  Florence  d'une  famille  diftin-  extrême  j  il  paiToit  fouvent  des 
0éc,  mort  en  13^7,  entra  dans  journées  entières  fans  prendre  au- 
rprdw  de  St  Dominique  ,  &  rendit  cun  repas.  Cette  opiniâtreté  au  tra- 
ita nom  célèbre  en  Italie  par  vail  lui  fut  funefte  -,  il  fut  attaqué 
im  Traité  intitulé  :  Le  Miroir  de  la  d'une  paralyfie  dont  il  mourut  en 
9w£e  Pénitence  ,  vnprimé  pour  la  1602,  à  6S  ans,  après  avoir  fouf* 
X**  fois  en  1495  »  in-4''.  Cet  ouvra-  fert  les  douleurs  les  plus  aiguës 
ge  efifort  eftimé ,  tant  pour  le  fond  pendant  5  années.  On  connoit  TE- 
que  pour  le  ftyle.  L'académie  de  pitaphe  qu'il  fe  fit  peu  avant  de 
la  Crufca  en  donna  une.  édition  en  mourir  »  elle  finit  ainû  : 
x6Si ,  qui  efl  la  yii*  9  celle  de  Flo- 
rence 172^,  ia-4*',qui  eft  la  der- MeamolliuroJJa  qmefcenty 

Iliére,  e(l  la  meilleure.  Sint  modo  carminibus  non  onèrata 

PASSERAT ,  (Jean)  né  601534  malts, 

â  Troves  en   Champagne  ,  étudia  Afin  que  rien  ne  pèfe  à  mi  cendre  & 

le  drmt  a  Bourges  fous  Cujas  ;  fes  mes  os , 

,t3lens  lui  firent  prendre  le  chemin  Anis^de  mauvais  vers  ne  chargezpoînC 

de  la  capitale.  Il  enfeigna  les  bel-  *           ma  tombe, 
les-let&res  avec    réputation  dans 

les  collèges  de  l'Univerfité ,  &  ob-  Cet  écrivain   s*eft  principalement 

tint,  en  i  J72,  la  charge  de  pro-  diftingué  par  fes  PoéJUs  latines  & 

feffeur  -  royal  en  éloquence  ,  va-  françoifes.  Parmi  fes  vers  latins 

came  par  la  mort  de  Ramus.  Ses  on  diilingue  fes  Epigrammes ,  fes 

leçons   furent   extrêmement  fré-  £/>iM/7A«  ,&  quelques  pièces  inti- 

quentées  par  ce  que  Paris  avoiit  tulées  Etrennes.  On  voit  que  Tau- 

de  plus  brillant  &  de  plus  délicat,  teur  avoit  acquis ,  par  la  levure  af- 

CharUs  IX  &  Henri  UI  lui  donné-  fidue  des    anciens  ,  cette  facilité 

rent  des    marques  d'eftimc.  Les  d'expreflion ,  cette  pureté  de  lan- 

fiireurs  de  la  Ligue  ayant  boule-  gage  fi  rares  dans  les  poètes  La- 

^etfé  la  république  des  lettres  ainfi  tins  modernes  *,  mais  il  n'a  point 

que  l'Ettt ,  le  fçavant  profeffeur  cet  enthoufiafme ,  ce  beau  feu  d'i- 

ferma   fon  école ,  &  ne  l'ouvrit  magination  ,  qui   caraûèrifent  le 

que  lorfque  la  paix  eut  été  rendue  génie.  Il  étoit  plus  fait  pour  don- 

à  la  France ,  après  l'entrée  d'Htfflri  ner   de    l'agrémenta   des  petits 

le  Grand  dans  Paris,  en  1594,  rieps,  que  pour  exprimer  les  grands 

Pcfftrat  eut  le  malheur  de  perdre  traits  de  la  poëfie.  Ses  Vers  fran- 

im  œil ,  d'un  coup  de  balle  qu'il  çois ,  publiés  en  1606  in  -  8%  font 

uçut  dans  un  )eu  de  paume.  Cet  divifés  en  Poèmes ,  en  Elégies ,  en 

accident  le  déûj^urajjnai^  quoi*  Sçnnctf  ^  ea  Chanfons  ^  en  Odee  ^ 
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ça  Epigrammes,  Quoique  le  langage,  du  célèbre  Domenichino^  &  amî  êiAl 

ait  vieilli ,  on  les  Ut  encore  avec  gardi  &  A^'Gar\i,  Comme  poète 

plailir  ,  pour  les  traits  ingénieux  il  fit  d^afTez  mauvais  Sonnets,  doal 

H  les  grâces  naïves  qu*ils  offrent  ;  l'un  fervit  à  fa  fortune*  C*eft  s'en- 

ces  agrémens  fe  font  iur  tout  re-  richir  à  peu  de  frais, 
înarquer  dans  la  Mitamorpkofe  (Tutt        PASSIGNANI  ,  (  Dominique)! 

Hommien  Oi/eau^  petit 'chef-d*œu*  peintre,  natif  de  Florence  ,  mou-l 

vre,  fur  lequel  le  célèbre  la  Fort"  rut  dans  cette   ville  ,  âgé   de  S9[ 

taiiu  fe  forma  dans  le  iîécle  fui-  ans,  fous   le   pontificat    ai  Urbain^ 

vant   pour    fes    Contes.   Pajfsrat  VIILll  étoïtéltve  de  Frédéric  Zuc, 

Compofa  avec  Rapin  les  vers  de  la  charo,  &  fe  diftingua  par  plufieurs^ 

Satyre  Ménipée ,  Ratisbonne  1709  ,  grands  ouvrages  à  Rome.  On  y  ad«  J 

5  vol.  in-S" ,  à  la  Lamentation  près  mire  fon  goût  de    defHn  ,    &  ta^ 

far  te  trépas  de  VAne  Ligueur  ,  qui  nobleife  de  fes  compoiitions.  La 

eu  de  Durand  de  la  Bergerie.  Ces  fortune  &  les  honneurs  furent  la 

vers  ne  fe  trouvent  point  dans  le  récompenfe  de  fon  mérite.  Il  eut 

recueil  de  fes  Poëlies  ;  mais  on  y  pour  difeiple  AfiirrA<<tf  Roffclli, 
uouve  fon  Poëme  intitulé /«  Chien        PASSIONËI,  (Dominique)  cat"  'J 

€ourant  ,  qu*il  compofa  à  la  prière  dinal ,  naquit  à  Fofibmbrone  dans 

de  Henri  IIL  C'eft  un  traité  en  vers  le  duché  d*Urbin ,  en  i68i ,  d'une 

de  dix  fyllabes  ,  des  propriétés  ,  famille   illuftre.  Il  fit    £es  études 

de  Fufage  ,  de  l'éducation  &  des  an  collège  Clémentin  à  Rome ,  où 

maladies  des  chiens  de  chaffe.  On  il  conunença  à  former  dès-lors  une 

a  de  lui  :  1.  De  Cognatione  Liftera*  riche  bibliothèque  ,  devenue  de- 

rum ,  imprimé  à  Paris  en  1606 ,  in-  puis  ii  utile  aux  fçavans.  En  1706, 

S\  L'auteur  y  parle  de  l'ancienne  il  vint  à  Paris  pour  porter  la  bar- 

Ofthographe  des  mots  ;  il  en  fai-  rctte  au  nonce  Gualterio  fon  pa- 

Ibit  tant  de  cas,  qu'il  fouhaitoit  rent;  il  s'y  livra,  comme  à  Rome, 

que  ce  fût  le  fcul  de  fes  ouvrages  à  fon  goût  pour  les  lettres,  vifi- 

qni  pafsât  à  la  poftérité.  IL  Ora*  tant  les  bibliothèques  &  les  hom- 

tionea  &  Prafationes ,  publiées  d'à-  mes  illuftres  dans  tous  les  genres 

bord  en  1606  ,  &  réimprimées  en  d'érudition.  Dom  Mahillon  &  Dom 

1657  ,  in-S".  Ces  Difcours  ,  écrits  de  Montfaucon  furent  fur-tout  Tob- 

avec  élégance,  offrent  différentes  jet  de  fon  attention.  Pajponei^déjn 

remarques  de  littérature.  IIL  Des  fort  riche  du  côté  de  Tefprit  ficdes 

Commentaires  fur  Catulle  ,  Tibulle  &  connoiilances ,  pafla  en  Hollande 

Properce ,  dont  les  fçavans  font  cas.  en  1708  ,  &  y  augmenta  fes  rî- 

PASSERI,(Jean-baptifte}  poète  chefTes.   Il   n'avoit    entrepris  ce 

médiocre   &   peintre  de  quelque  voyage  que  conune  fçavant  ;  mai» 

mérite ,  mort  à  Rome  en  1679  ,  ^^  i^"^  bientôt  le  rôle  de  négocia- 

âfté  d'environ  70  ans  ,  a  écrit  les  teur.  On  commençoit  à  être  feti- 

Vies  det  Peintres ,  Sculpteurs  &  Ar^  gué  de  la  longue  &  funefte  guerre 

chhecUs  qui  travaillèrent  à  Rome  delafuccefnond'Efpagne.Lespuif- 

de  fon  tems ,  &  qui  fleurirent  de-  fances  belligérantes  y  avoient  en« 

pais  1641  jufqu'en  1673.  Cet  ou-  voyé  des  députés  pour  la  paix.  Le 

vrage  ,  rempli  d'anecdotes  curieu-  pape  Clément  XI ,  ne  pouvait  y 

fes  &  intéreifantes  «  a  été  publié  à  avoir  un  nonce  ,  choifît  Paffionei 

Rome ,  en  italien ,  en''i7ir2.  L'au-  pour  défendre  fecrettement  Icsia» 

tQpr ,  comme  peintre,  étoit  élève  térêt^  du  faiot-ûége.  Ses  foias  At 
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'Sireiit  pas  mutiles*»  il  obtint  des 
^iés  révacuation  des  domaines  du 
petpe^  où  les  troupes  Allemandes 
s^étoient  établies.  Le  jeune  négo- 
dateur   repaila  par   la  France  en 
reiournantà  Rome.  Louis  XIV \\x\ 
fit  Taccueil  le  plus  favorable  ,  & 
loi  donna  Ton  portrait  enrichi  de 
diamans.  Clément  XI  le  récompen- 
ia  y  en  1713  ,  par  les  places  de  ca- 
.  mérier  fecret ,  &  de  prélat  domef* 
tique.  En  1714  il  Tenvoya  au  con- 
%xki  de   Bàle  ,  &  en  1715  à  So- 
Jeure.  Son  zèle  ,  fes  talens ,  fa 
dextérité ,   fon  aâivité  ,  fa  pru- 
dence ,  fa  fermeté ,  fon  éloquen» 
ce  éclatèrent  dans  ces  deux  négo- 
ciations. Quoiqu'il  ne  fût  pas  heu- 
reux dans  la  première ,  Clément  XI 
n'approuva  pas  moins  fa  conduite , 
&  le  nomma  fecrétaire  de  la  Pro- 
pagande en  1719.  Sa  £aiveur  con* 
'  tinua  ,  après  la  mort  de  ce  ponti- 
ie,fous  Innocent  XIII ^  qui  le  nom- 
ma archevêque  d'Ëphèfe  ,  &  lui 
donna  la  nonciature  de  Suiâe  , 
qu'il  garda  iufqu'en  1730.  Clément 
XII  le  nomma  alors  à  celle  de 
Vienne ,  où  l'empereur  Charles  VI 
&  le  prince  Eugène  lui  firent  un. 
accueil  diftingué.  Ses  travaux  apof- 
toUques  dans  ces  diffère  ns  pays 
furent  utiles  à  plufieurs  perfon- 
nes.  L'abjuration  du  fçavant  Ec 
cari^  &  celle  du  prince  de  Wu^ 
temberg  furent  fes  ouvrages.   Cet 
illuftre  bienfaiteur  des  lettres  & 
du  Chriftianifme  ,  fut  fait  fecré- 
taire  des  brefs  &  .cardinal  en  1 738 , 
&  incorporé  dans  le  même  tems 
aux  différentes  congrégations  dé 
Rome.  Èenoit  XIV  étant  monté 
fur  le  trône  pontifical  ,  le  char- 
gea des  afifaires  les  plus  importan- 
tes ,  &  le  nomma  bibliothécaire  du 
Vatican  en  1755.  Il  enrichit  con- 
fidérablement  ce  tréfor  ,  &  il  en 
augmenta  l'utilité  par  la  commu- 
Mim>n,  L'4Cgd4mie  «royale  des 
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Infcriptions  €t  belles  -  lettres  hii 
donna  la  même  année  le  titre  d'af- 
focié  étranger.  Le  cardinal  Pajfîo^ 
nei  ne  furvécut  pas  long-tems  à 
ces  honneurs.  11  mourut  d'apo- 
plexie le  5  Juillet  176 1 ,  â  79  ans. 
L'auteur  de  fon  Eloge  hiflorique  , 
imprimé  en  1763  ,  prétend  que  la 
violence  qu'il  fe  fi:  en  fignant  lo 
Bref  de  condamnation  lancé  con- 
tre VExpofition  de  la  Doctrine  Chré' 
tienne  de  Mefengui ,  hâta  fa  mort* 
Ce  qu'il  y  a  de  fur  ,  c'eft  qu'il 
n'étoit  pas  favorable  aux  ennemis 
de  cet  écrivain.  11  s'ojSpofa  forte- 
ment à  la  canonifation  du  cardi- 
nal BeUarmin  ,  &  profcrivit  (  dit- 
on)  de  fa  bibliothèque  tous  les 
ouvrages  des  Jéluites.  Il  n'aimoic 
pas  davantage  les  autres  religieux. 
La  vivacité  de  fon  efprit  le  jettoit 
dans  des  difputes  dont  il  vouloit 
toujours  fortir  viéborieux.  Malgré 
l'amitié  que  Benoit  X/Kavoitpour 
lui ,  il  s'opiniàtroit  à  foutenir  dans 
la  converfation  fes  fentimens  avec 
une  opiniâtreté  inflexible  ;  c'étoit 
prefque  toujours  le  pape  qui  étoit 
obligé  de  céder.  11  n'aimoit  pas 
le  cardinal  V** ,  fecrétaire-d'état  : 
il  l'appelloit  le  Bâcha,  Un  jour 
en  lui  donnant  le  baifer  de  paix  , 
il  lui  dit  aiTez  haut  SalamaUc  ,  au 
lieu  de  Pax  tecum.  Malgré  ces 
défauts  ,  le  cardinal  Paffionei  a 
des  droits  aux  regrets  des  fçavans 
&  à  l'efiime  de  la  poftérité.  La 
révifion  qu'il  fit  avec  le  célèbre 
Fontanini  du  Liber  diumus  Romano» 
rum  Pontificum  i  une  Paraphrafi  du 
Pfeaume  xix,  faite  fur  l'hébreu  ; 
une  du  i"  chapitre  de  l'Apocalyp- 
fe,  fur  le  Syriaque;  la  TraduBioft 
d'un  ouvrage  Grec  fur  l'Antechrift; 
VOraifon  funèbre  du  prince  Eugène^ 
traduite  en  françois  par  Mad*  du 
Boccage'f  mille  fecours  littéraires 
fournis  aux  fçavans  les  plus  illuf- 
tres  de  ion  ficelé  ^  font  autant  do 
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monumcns  de  {on  goût ,  da  fcs  qu'il  ne  ^ormoit  d'oHin^tf  e  qam  # 

connoiiTarices ,  de  Ton  efpnt ,  de  heures  par  jour  en   été    6c  4  en 
(à  bienfaiÊioce  &  de  (oa  amour  hiver.  Il  eu.  auteur  de  divers  Ou^ 
généreux  pour  les  lettres.    Ou-  vrages  de  PhilofopkU  &  de  Uttéra- 
tre  les  ouvrages  dont  nous  avons  ture^  qui  réudîrent  en  Allemagne^ 
parlé ,  Pa//zo/i« cft  l'auteur  des  ^âi        IL  PATER,   (  Jean-b^ptifte > 
Lcgatlonis  Hclveticx ,  in-fol.  C'eil^,  peintre  ,    né  à  Valenciennes   en 
pour  ainli  dire ,,  un  compte  ren-  1695  >  mon  à  Paris  en  1736,  femit 
du  des  affaires  qu'il   eut  à   trai-  fous  la  difcipline  de  Wa^uau  ,  Cou 
ter  en  SuiiTe.  Il  peut  fervir  d'in-  compatriote.  Mais  ce  maître  croie 
firuûion  &  de  modèle  aux  non-  d'une  humeur  trop  difficile  &  d'ua 
ces  qui  lui  fuccéderont,  puisqu'ils  caradlére  trop  impatient  pour  for* 
doivent  avoir   le  même    but ,  le  mer  un  élève.  Il  ^obligea  de  for- 
maintien  de  la  Religion  Catholi-  tir  4c  Ton  école  ,&  d'étudier  feul, 
que.  M.   Benoie  Passiomei  ,  Ton  fans  autrç  fecours  que  celui  de  fes 
neveu ,  a  rendu  à  la  littérature  un  réflexions  &  de  fon  travail,  ^at" 
fervice  important  ;,  en  publiant  à  tcau ,  fur  la  fin  de  Ces  jours  ,  eut 
Lucques  en  176^  ,  un  vol.  Italien ,  regret  de  n'avoir  pas  fécondé  Ptf* 
in->f.  où  il  a  réuni  toutes  les  i/t-  ter.  Il  confacra  les  derniers   mo- 
ferîptioiis  grecques  &  latines  ,  raf-  mens  de  fa  vie  ,  à  former  les  ta- 
femblées  par  ce  fçavant  cardinal,  lens  ;  mais  la  mort  enleva  le  mai- 
Cette  précieufe  colleâion ,  qui;«i  tre  au  bout  d'un  mois.  Pater  avoit« 
été  ^diflîpée  après  fa  mort  y  ren-  pour  le  coloris ,  ce  goût  û  natu* 
fermoit  auffî  beaucoup  de  bas-re-  rel  aux  Flamands.  Il  auroir  pu  de- 
liefs ,  d'urnes  ,  &c.  venir  un  exceUent  peintre  ;  mais 
PASTRINGO  ,   Voyti  GuiL-  il  a  trop  négligé  le  delSn ,  cher- 
lAUME  de  Paflringo ,  n*  XXI.  chant  plus  à  fe  faire  une  fortune 

PAT£L ,  peintre  »  appelle  com-  honnête,  qu'une  réputation brillan- 
munément  Pattl  U  Tué^  on  le  Bon  te.  Ses  compofitions  font  nul  or« 
Patel,  On  a  de  lui  des  Payfages  &  données  ,  Se  fes  tableaux  £bnt  faits 
des  morceaux d'architeûure,  d'une  de  pratique.   Il  étoit  continuelle- 
manière  agréable,  d'un  coloris  bril-  ment  adonné  au  travail,  &  fe  re- 
lent *,   mais  fes  ouvrages  font  la  fufoittous  leyplailirs  pouramafijer 
plupart  trop  finis  ,  &  manquent  du  bien.    On  a  gravé  quelques 
d'eBFet.  Nous  ignorons  dans  quel  morceaux  d'après  lui. 
tems  il  vivoit ,  ainfi  qu'un  autre        PATERCULUS  ,  V.  VELtEÏus. 
I>eintredecenom,dit/«/tftfac,qui         I.  PATERE,  ouPatbea, 
a  travaillé  dans  le  même  genre.  (  Auius  )  né  à  Bayeux   &   élevé 

I.  PATER,  ( Paul  )  né  en  1656 ,  dans  l'école  des  Druides  de  cette 

à  Menersdorf  en   Hongrie  ,  fut  ville ,  alla  enfeigner  la  grammaire 

chafTé  de  fon  pays  dès  fa  jeuneffe  ,  &  les  lettres  à  Bordeaux.  Il  pa^^ 

à  çaufe  de  fon  attachement  à  la  depuis  à  Rome ,  où  il  profefi*a  Is 

religion  Proteftante.  U  devint  fuc-  rhétorique    avec  réputation  vers 

çcffivement  bibliothécaire  du  duc  l'an  316,  Aufone  en.  fait  un  ma- 

de  Wolffembuttel  ,  profefteurau  gnifique   éloge.    Ce   portrait  eft 

collège  de  Thorn  ,  &  enfin  pxo-  bien  capable  d'honorer  l'école  des 

fefieur  en  mathématiques  à  Dant-  Druides  de  Bayeux ,  fi ,  comme  it 

xick ,  où  il  mourut  en  1724.  Son  y  a  apparence  ,   les   mœurs  de 

«rdeorpourleuavailétoitfivive.  ce  rhéteur  ,  qu'il  peiiu  â  avaotv 
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t^enfeflient ,  furent  le  Irnit  éef  relies  de  VAmimoine ,  qui  sVIerc- 
leçoas  qtt*it  y  ayoit  reçnes.  Patére  rent  de  Ton  tems  dans  U  faculté 
«lit  pour  Als  Ddpfddius  ,  digne  At  de  médecine  de  Paris ,  donnèrent 
ion  père  pour  les  talens  de  Ter-  beaucoup  d'exercice  à  la  bile  de 
prit ,  mais  bien  différent  pour  les  Patin  ;  il  regarda  toujours  ce  to- 
nalités du  cœur.  V,  DeIphidxvs.  mède  cjmme  un  poifon ,  &  il  n'ou- 
11..PATERE ,  Pauritts  ,  difciple  blia  rien  pour  le  décrier.  II  avoit 
ts.  intime   ami  de   ^t  Grégoirt  le  drefTé  an  gros  regiftre  de  ceux 
Grand  ,  datis  le  Ti*  £écle  ,  fut  no-  qu'il  prétendoit  avoir  été  les  vie- 
tsbte  de  r£gli£e  Romaine,  Se  en-  times  de  ce  remède  :'n  nommoitce 
feitc  évèque  de   Breffe  ,  fuivant  rcgiftre,le  Martyrologe >de  rAntimot" 
queues  fçavans.  Cet  écrivain  ec-  ne.  Les  injures  ne  furent  pas  épar* 
«léfiaflique eft principalement con-  gnées;  il  les  prodigua,  &  on  les 
un  par    ùti  Commentaire  fur  TEcri-  lui  rendit  avec  ufure.  A  tous  les 
tnre-fainte,  tiré  des  ouvrages  de  reproches  généraux  que  pour  oient 
S*  Grégoire  ,  à  la  fuite  defquels  il  fe  faire  des  f^âateurs  ^Hippocrate 
a  été  imprimé.  Ce  livre  ed  meil-  &  de  Galun  ,  ils  ajoutèrent  des 
leur  po\ir  le  fens  fpirituel  que  pour  accufaiions  particulières  Se  des  per- 
le  littéral.  fonnalités   diiîamante;^.   Jamais  la 
L  PATIN  ,  (Gui)  médecin ,  né  dignité  doâorale  ne  fut  plus  com- 
à  Houdan ,  petite ,  ville  du  Beau*  proraife  ;  la  querelle  devint  fi  vive» 
voifîs ,  en  léoi  ,  prit  le  bonnet  qu'il  fallut  que  le  parlement  or- 
de  doâenr  en  1626 ,  i  Paris.  Ce  donnât  que  la  faculté  décideroxt 
fat  dans  cette  ville  qu'il  exerça  au  plutôt  fur  les  dangers  &  Tutl- 
foa  art,  &  il  yiut  moias  connu  lité   de  V Antimoine,  Les  doreurs 
pat  fou  habileté  que  par  l'enjoué-  s'affemblérent  le   29  Mars  1666; 
ment  de   fa  converfation    &  par  quatre  -  vingt  -  douze  furent  d'avi« 
fon  caraûére  fatyrique.  Il  avoit ,  de  mettre  le  Vin  Emétiquc  au  rang 
dlt-oh  ,  le   vifage  de  Cicéron ,  &  des  remèdes  purgatifs.  Patin  fut  in- 
dans l'efprit  la  tournure  de  celui  confolable  ;  il  mourut  en  1671,4 
de  Rabelais.  Tout  en  lui  portoit  71  ans,  regardé  comme  un  fça- 
un  air  de  fingularité  :  fonliabille-  vant  médecin   &  un  bon  littèra- 
aentreifembloit  à  celui  qu'on  por-  teur.   Il   pofTédoit   alTez   bien  la 
toit  un  fiécle  auparavant  :  il  s'ex-  fcience  des  livres  ,  &  il  en  avoit 
priffloicen  latin  d'ifne  manière  fi  amaiTè  un   grand  nombre.   On  a 
recherchée  &  fi  extraordinaire  ,  de  lui  :  I.  Le  Médecin  &  VApotht- 
que  tout  Paris  accouroit  à  fes  Thè-  caire  charitables.  II.  Des  Notes  fur 
ses  comme  à  une  comédie.  Il  étoit  le   Traité  de  U  Pefte^  de  NicoUâ 
grandpartifan  des  anciens,  &  avoit  Allain,  \\\,  "Des  Lettres  en   5  vol. 
pour  adverfaires  tous  les  difciples  in-i2  ,  qu'il  ne  faut  lire  qu'avec 
des  modernes  v  les  malades  étoient  défiance.  La  plupart  de  fes  anec* 
la  viâime  de  ce  double  fanatifme  ;  dotes  politiques  &  littéraires  font 
&   on   pouvoit  les  "  comparer   à  ou  fauiTes  ou  mal  rendues.  Patin 
XHornnu  entre  deux  âges  ^  courtifé  y  déchire  impitoyablement  fes  amis 
par  deux  femmes,  dont  la  pins  &  fes  ennemis.  Outre  fon  penchant 
âgée  arrache   tous   les    cheveux  à'  la  médifance  ,  il  en  avoit ,  dit- 
noirs,  &  la  plus  jeune  tous  les  che-  on,  beaucoup   à  l'impiété*,   mais 
veux  blancs  ,  de  façon  que  le  pau-  cette  accufation    odieufe  n'a  pas 
cvre  homme  refte  chaUvet  Les  que-  été  prouvée.  Ses  fUs  Robert  Pa^ 
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TzV  ,  habile  médecin  ,  mort  en  tre  Relations  hifloriques  de  'At'^ers: 

1671  t  &  CharUs  qui  fuit ,  fe  firent  Voyages  en  Europe  -,  Baie  sôy^  » 

un  nom.  &Lyon  1674,10-1 2. VIII.    I^rat^ 

n.  P  A  T I N  ,  (  Charles )  fils  du  tica  delU  MedagUe ,  Venezia ,  1 6-7  j. 

précédent,  né  à  Paris  en  1633  ,  fit  ^  ^*  ^'*<fonius  ex  NumifmatiBu^    i/- 

des  progrès  furprenans  dans  les  /c(/?rtf  toi,  Baûleas,  167  5,  in-4**.     X» 

fciences.  A  peine  étoit-il  âgé  de  De  optimâ  Medicomm  Seàd  ^VsLd€>\ic 

14  ans  ,  qu'il  foutint  fur  toute  la  1676.  XI.  Z>«  Fehrihus,  ibid.   1677. 

philofophie  desThèfes  grecques  &  XII.  De  Scorbuto^  ibid.  1679.  XII £•* 

latines  »  auxquelles  affiÔérent  8e  Lycttum  Patavinum  ,  ibid.    1682*. 

applaudirent   34  évêques ,  beau-  yiTV.TbefautusNumifmatumâ  P^ira 

cbup   de  grands  -  feigneurs  &   le  Maurôceno  colUBorum  ,Venifei684.9 

nonce  du  pape.  On  le  deftina  d'à-  in  -  4"*.  X  V.  CommentarU  in  Monw» 

bord  au  barreau  ,  mais   fon  goût  menta  antiqua  M'arceUina  ,  Padoue 

le  portoit  vers  la  médecine  ;  il  1688.     . 

quitta  le  droit  après  s'être  fait  paf-        III.  PATIN ,  (  Charlotte  &  Oa- 
fer  avocat,  &  reçut  le  bonnet  de  brielle  )  filles  du  précédent,  étoienc 
médecin.  Il  exerçoit  fon  art  avec  ainfi   que  leur    mère  de  Tacadé- 
difiinâion  ,  lorfqu'il  fut  obligé  de  mie  des  /^iVovr^^/ de  Padoue ,  dont 
quitter  la  France.  On  attribue  fa  leur  père   avoit  été   long- tems 
difgrace  à  un  prince  du  fang  ,  qui  chef  &  direûeur.  L'une  &  l'autre 
l'accufa   d'avoir   débité   quelques  ont  publié  des  ouvrages  favans  en 
exemplaires  d'un  ouvrage  fatyri-  latin  «  <8c  leur  mère  efi  auteur  d'un 
que ,  qu'il  s'étoit  chargé  d'anéan-  recueil   de    Réflexions   Morales  & 
tir.    Il  parcourut    fucceffivement  Chrétienntê,  Les  ouvrages  de  Char» 
l'Allemagne ,  la  Hollande  ,  l'An-  lotte   font  :  Une  Harangue   latine 
|;leterre ,  la  Suiffe  &  l'Italie.  Il  fixa  fur  la  levée  du  fiége  de  Vienne  ; 
enfin  fon  féjour  à  Padoue ,  où  on  &  TabelU   SelecU  ^   in-fol.  à  Pa- 
le gratifia  de  la  première  chaire  de  doue  1691 ,  avec  des  figures.  C'eft 
chirurgie  6c  du  titre   de  cheva-  l'explication  de  41  Tableaux  des 
lier  de  S.  Marc.  Il  mourut  dans  plus  fameux   peintres,   que  Ton 
cette  ville  en  1693.  On  a  de  lui  voit  à  Padoue.    Il  y  a  une  41* 
un  grand  nombre  d'écrits  en  la-  éfiampe    repréfentant  la    famille 
tin  ,  en  françoiç  &  en  italien.  Les  des  Patin.  On   compte  parmi  les 
plus  confidérables  font  :  I.  Itinera-  productions  de  Gabrielle  ,  le  P^- 
.rium  Comitis  Briennee\  in-8**,  Paris  négyrique  de  Louis  Xlf^  \  &   une 
1661.  II.  Famllia  Romana  ex  anti-  Differtation ,  in-4'.  fur  le  Phénix 
quis  Numifmatibus  y  Paris  1663  ,  in-  d'une  Médaille  deCaracalla^  à  Vc- 
£61.  Il  y  en  aune  édition  de  1703  ,  nife ,  en  1683  ,  in-4*. 
augmentée.  Le  fonds  de  l'ouvra-       PATKUL,  (  Jean  Réginold  de} 
ge  eft  de  Fulvius  Urfinus.  III.  Traité  gentilhomme  Livonien  ,  fuppor- 
des  Tourbes  combuflibles, V^rïs  166'^  ,  toit  impatiemment   la   perte  des 
în-ii.  IV.  Introduction  à  VHifioire  privilèges  de    fa  patrie,  anéantis 
par  la  eonnoijfance  des  Médailles ,  Pa-  par  l'autorité  abfolue  que  Charles 
risi66j  ,&  Amfterd.  1667,  in- 12,  XI  &  Charles  XII  s'étoient  arro- 

V,  Imperatorum  Romanorum  Numif-  gée.  A  la  mort  du  premier ,  il  ten- 
OTâM, Strasbourg  167 1  ,  in-folio,  ta  de  livrer  la  Livonie   au   czar 

VI.  Introduclion  à  VHiftûirt  par  les  Pierre ,  ou  au  roi  de  Pologne  Au- 

MédailUs^  i6pi ,  ia-iz,  VIL  Qua-  gufie^  Son  emreprife  ayant  échoué. 
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lpa£(a  au  fervice  de  ce  dernier  .  piçmé  le»  unes  &  les  autres  dans 
iTjiniice,  &  fut  revêtu  ducara£lé^    le  corps  de  l'Hiftoire  Byzantine, 
K  de   rendent    de  Mofcovie  en    publiée  au  Louvre  en  164$ ,  in« 
Saxe.  Charles  XII  n'en  coDtraignic    folio. 

pas  moins  le  roi  Augu/ic  de  lui  III.  PATRICE,  P«r/c/w ,  ( An- 
livrer  PatkuL  par  le  traité  d*AIt-  guflin  Piccolomini  )  habile  écri- 
fianfiad.  Le  Czar  le  réclama  en  vain  du  xv"  ûéde  ,  né  à  Sienne 
vain  ',  Charles  JCIl  le  fît  rouer  &  d'une  famille  illuôre ,  fut  d*abord 
ccarteler  en  1707.  Ses  membres,  chanoine  de  cette  ville,  puis  fe« 
coupés  en  quartiers,  reilérent  ex-  crétaire  de  P/«  //  en  1460.  Ce 
pofes  fur  des  poteaux  jufqu'en  pape  lui  donna  ordre  de  compo- 
1713  t  i{yCAuguftc  étant  remonté  fer  un  Abrégi  des  Aûes  du  con« 
fur  fon  trône  ,  les  fît  railembler  cile  de  Bàle  ,  qui  fe  trouve  ca 
&  mettre  dans  une  caâette.  manufcrit   dans    la  Bibliothèque 

I.  PATRICE,  (St)  évêque  &    du  roi.  Ses  fervices  lui  valurent 
apôtre  d'Irlande     en  377  ,  mort    la  place  de  maître   des  cérémo- 
vers  Tan   460    à  83  ans  ,  après    nies  delà  chapelle  du  pape,   & 
avoir   fondé   TEglife  d'Armach  ,    Tévêché  de  Pienza  dans  la  Tof- 
nétropolitaine    du  pays  ,  &   in-    cane.  Il  y  mourut  en  1496 ,  regar* 
troduit  Tufage  des  lettres  chez  les    dé  comme   un  des  plus   fçavans 
ItUndols  ,   avoir  été  folitaire  de    hommes  de  fon  tems,  II  étoit  éga- 
Lérins.  Le  Purgatoire  de  St  Patri-    lement  verfé  dans  l'hiiloire  facrée 
et  eft  une    caverne  dans  une  ifle    &  profane.  Il  eut  part  au  Pontifi- 
d'Irlande  ,  dans  laquelle ,  à  ce  que    cale ,  imprimé  à  Rome  en  148^  ,  in- 
prétendent    les  Légendaires  ,  les    fol.  On  trouve  de  lui  dans  le  Mn- 
peines  de  TEnfer  étoient  repréfen-    fctum  ItalUum  du  P.  Mabillon ,  lif- 
tées. L* Apôtre  d*Irlande  avoir  ob-    vtntus  Fridcrici  Hl  ad  Paulum  II  ; 
tenu  du  Ciel  cette  iitiage  des  fouf-    Vita  BcncU..,  &  dans  Freher ,  De. 
fe^nces  des.  damnés  ,    pour   tou-     Comitus  Ratisbona,    ceUbraus,   On 
cher  le  cœur  de  fes  ouailles.  Les    lui  attribue  le  Traité  des  Rits  de 
Ouvrages  qu'on  lui  attribue ,  peut-     tEglife   Romaine  ,    que   Chrifiophe, 
^tre  mal-à-propos  ,    parurent    à    Marcel  ^   archevêque  de    Cortou, 
Londres  en  1656  ,  in-S"*.  fit  imprimer  fous  fon  nom  à  Ve-  . 

n.  PATRICE,  (Pierre)  né  à  nife,  1516,  in  fol. 
Theffalonique,  vivoit  fous  l'em-  IV.  PATRICE  ,  (André  )  habî- 
pereur  Juftinien^  qui  l'envoya  l'an  le  Polonois  du  xvi*fiécle.  Après 
î  3  4  en  ambaffade  vers  AmaU-  avoir  été  prévôt  deVarfovie,  &  ar- 
fonte  reine  des  Goths  ,  &  en  550,  chidiacre  de  Wilna,  il  fut  nommé 
à  Chofroès  roi  des  Perfes  ,  pour  i"  évêque  de  Wenden  dans  la  Li- 
^Qclure  la  paix  avec  lui.  La  chaf:-  .  vonie.  II  dut  ces  différentes  pla- 
ge de  maître  du  palais  fut  la  ré-  ces  à  fon  mérite  ;  mais  il  ne  jouit 
compenfe  de  fes  fervices.  Nous  pas  long-tems  de  la  dernière  , 
avons  des  fragraens*  de  VHiftoire  étant  mort  en  1783.  Ilalaiffédes 
des  Ambaffadeurs  y  qu'il  a  voit  com-  Harangue^  latines  a  Etienne  Battori 
pofée  en  2  parties.  Chanteclair  a  roi  de  Pologne  *,  des  Commentai- 
traduit  cet  ouvrage  iméreffant ,  res  fur  deux  Oraifons  de  Cicéron  ; 
de  grec  en  latin  ,  avec  des  notes  &  divers  ouvrages  de  controverfe 
favantes ,  auxquelles  Henri  de  Va-  &  de  belles-lettres* 
kU  joignit  les  ûennçs.  On  a  im-        PATRICIUS  ,  Voy.  PAïaizi. 
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PATRICK,  (Sîmofi)  né  en  €é  dysnt  touché   (on  coefatr,   fi]* 

1626  à  Cainsborough  ,   dans  la  fupprima  ,  autant  qu'il  put  «    lesi 

province  de' Lincoln ,  d*un  mar«-  Poëiîes  licencieufes  dejfa  feunei^i 

chand  ,  fut  élevé  au  collège  de  fe.  Il  mourut  à  Paris  en  1672.  ,   41 


Il  fut  enfuite  vicaire  de  Barterfea  iuiqu*au  tombeau  *,  il  répondit 

dans   le  Surrey  ,    puis   curé    de  fes  amis  qui  le  félicitoîent  d'ètr6- 

Coventgarden  y  paroifTe  de  5.  Pâtt/  revenu  d'une  grande  maladie,    4-3 

à  Londres ,  où  fa  charité  compa-  So  ans ,  &  qui  lui   confeilloieitc  | 

tiffante  &  fes  connoiffances  fapé-  de  fe  lever  :  Hélas  !  Mejficurs  ^  cm   ^ 

TÎeurés  lui  gagnèrent   les   cœurs  n'efi  pas  la  peine  dem^habUUr,»^    Oji  ;** 

&  les  efprits.  Après  avoir  refufé  a  de  lui  :  I.  Un   Recueil  de    Vers  3 


pluiîéurs  autres  bénéfices ,  il  fut  intitulé  :  La  Mifiricorde  dt  D'um  ft 
élevé  en  1678  au  doyenné  de  fur  un  Pécheur  pénitent  ^  in -4**,  à  y 
Petersborough ,  puis  à  révêché  de  Blois  ,  1660.  IL  Plaintes  des  Coït"  ^ 
Chicheftcr  en  1689.  On  letranf-  fonnes  qui  n'ont  pMs  l'honneur  d^cw^  \ 
fera  en  1691  à  l'évêché  d*Ely  ,  trerdansU  nomdeNEUFGERMjiiir^  is 
où  il  termina  fa  carrière  en  1707 ,  dans  les  Œuvres  de  Voiture.  I JU 
à  81  ans.  Ses  mœurs  honoroient  Poëfies  diverfes ,  dans  le  Recueil 
les  dignités  dont  il  étoit  revêtu;  de  Barhin,  La  plupart  font  très- 
mais  fon  emportement  contre  TE-  foibles  ,  à  quelques  endroits  près 
glife  Romaine  ternie  fa  gloire,  qui  font  remarquables  par  un  tour 
Cet  emportement  éclata  fut-tout  facile  &  original.  Sa  Pièce  la  plus 
dans  fes  ouvrages.  Les  principaux  connue  ne  ît  lit  point  dans  ce 
font  :  I.  Des  Commentaires  fur  leP^n-  recueil.  C*eft  celle  qui  commen- 
tateuque  &  fur  d'autres  Livres  de  TE-  ce  par  ces  vers  : 
criture  -  fainte.  U.  Un  Recueil  de 

Prières.  111.   Un   grand    nombre  Jff  Jongeois  cette  nnît  que,  de  mal cott^ 
d'autres  ouvrages  très-bien  écrits  jumé^  &c.  &c. 
en  anglois  ,  &  remplis   d'érudi- 
tion. Il  ^3  "^  quelques  |ours  avant  fn 

PÂtRIX,  (Pierre)  né  à  Caen  ^<^^^'  ^"«   ^^   ^'^^"^^  ^ans  «"OP 

en  IÇ85  ,  d'un  confeiller  au  bail-  d'endroits  pour  la  rapporter  ici. 

liage ,  fut  élevé  par  fon  père  dans      L  PATRIZI  ou  Patrizio,  (Fran- 

rétude  des   loix.  Le  barreau  ne  cois  )  en  latin  Patricius ,  évêque 

lui  infpirant  que  de  l'ennui ,  il  fe  de  Gayette  dans  la  Terre  de  La- 

livra  à  fon  goût  pour  la  poëfie.  bour ,  mort  en  1494  ,  fut  enve- 

Parvenu  à  l'âge  de  40  ans,  il  entra  lopé  [dans  une   fédition    arrivée 

chez  G<ay?on d'Orléans. Parri^rfuivît  dans  fa  ville  épifcopale  en  1457, 

conftammentce  prince  dans  la  bon-  &  le  bruit  courut  qu'il  avoit  été 

ne  &  la  mauvaife  fortune  -,  &  après  condamné  à  perdre  la  tête  •,  mais 

fa  mort,  il'fut  attaché"  4rec  autant  c'étoit  une  fauffeté.  On  a  de  lui 

de  fidélité  à  Marguerite  de  Lorrain  plufieurs  ouvrages  de  morale ,  de 

«c,  fa  veuve.  11  fit  les  délices  de  politique  &  de  poëfie,    qui  ont 

cette  cour,  par  fon  efprit ,   par  leur  mérite.Les  principaux  font  :L 

fon  enjouement,  par  fa  conver-  Dix  Dialogues  en  italien /r/r  Z4  ww- 

fttion  agréable  &  facile,  La  gra-  niére  d'écrire  6»  d'étudier  VHiftoire  ;  i 

Venife^ 
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remie,i56o  ,in-4*.   Ceft  fon  delà  terreur  aux  Troïeos.  Cet 

leur  ouvrage.  IL  Dt  JUgno  artifice  ranima  la  valeur  des  Grecs 

vt^Bgju  inftitutione^  i53lyin-fo].  confier  nés.  Ptf/roc^  fit  fuir  devant 

De  infiitutionc  Rcipuhlicuy  1^1^^  lui  les  Troïens  qui  le  prenoient 

ol.  Ces  deux  dern.  productions  pour  Achille ,  &  vainquit  Sarpedom 

ité  traduites  en  françois  :  la  dans  un  combat   fingulier  ;  mais 

^'jttt  Jean  de  F«rrey  ,  Paris  iç  77,  ayant  été  reconnu  ,   il    fut  enfin 

I*:  la  2.*  ibid.  in^t  in-fo1.  La  vaincu  lui-même  &  tué  par  Hee» 

tiére  en  a  fait  une  nouvelle  tor,  Achille  devint     furieux  à  la 

m,  Paris  1610,  in-S*".  IV.  nouvelle  de  fa  mort  ,&  s'en  ven- 

tero  JUggimento.  V,  Difcorfi,  gea   par  la  mort   A^HeSor  ,  dont 

TL  Poemata  de  antiquitate  S  inarum,  par  trois  fois  il  traina  impitoyabJe- 

II.  PATRIZI  ou  Patrizio  ,  ment  le  cadavre  autour  des  murs 

[(François  )  de  Cherfo  en  Ifirie ,  de  Troie. 

^«sfeigna  la  philofophie  à  Ferra-  PATRONA-KALIL. ,  Albanois 

te,  a  Rome  &  à  Padoue,  avec  une  de  nation  ,  âgé  de  43  ans ,  excita 

^«cpatation  extraordinaire ,  &  fut  la  fameufe  révolte  de  Conflanti- 

eonemi  déclaré  des  fentimens  Pé-  nople  en  1730.  Apres  avoir  fer- 

tipatéticiens.    Il  mourut  à  Rome  vi  fur  mer  &  fur  terre ,  8c  com- 

<n  I J97  ,  a  67  ans.  On  a  de  lui  :  mis  plufieurs  aflailinats ,  il  fut  fait 

LUoê  édition  des  livres  attribués  JanifiTaire  de  la  garde  du  grand- 

ààUrcure  Tri/mégifte.  II.  Une  Poë^  Seigneur.    Les    Perfes  étant    en 

àfu  en  ita%rerrare  1 536,  in-4',  guerre  avec  les  Turcs ,  firent  cou- 

isvifée  en  2!décades,  quiefl  une  per   le  nez  à  300  JanifTaires  qui 

preuve  que  Fauteur  avoit  bien  lu  tombèrent  entre  leurs  mains  ,   & 

lei  anciens.  III.  ParallcU  Milita-  les  renvoyèrent  par  mer  enTur- 

r\  à  Rome  ,  1 5  94 1  in-folio.  C'eil  quie.  Ibrahim  bâcha  ,   ne  voulant 

un  Parallèle  de  TArt  militaire  an-  pas  que   Confiantinople    fût   té- 

dcn  avec  le  moderne.  Jofeph  Sca-  moin  de   cet  horrible  fpeâacle  , 

lifer  dit  que  Patrizio  efl  le  feul  qui  fil  noyer  ces  infortunés.  Patrona 

ait  expliqué  les  difficultés  de  ce  réfolut    de    tirer   vengeance    de 

fuin  important.    Ceux   qui  font  cet  outrage  \  il  excita  une  rébel- 

venus  après  lui ,  n*ont  fait  que  le  lion  ,  dans  laquelle  entrèrent  tous 

copier.  C^eft  le  plus    rare  &  le  les  JanifTaires.    Il  fit  fermer  les 

plus  utile  des  écrits  de   cet  au-  boutiques  deConflantinople,  &  eut 

teur.  la  hardiefie  d'envoyer   un  déta- 

.  PATROCLE,  fils  dcMenatiuj  &de  chement   au  ferrai  1 ,  &   de  faire 

SthenèU ,  fut  élevé  par  Chiron  avec  demander  qu'on  lui  livrât  le  grand- 

Achille  I  &  devint  célèbre  par  Té-  vifir  Ibrahim  ,  le   gouverneur  de 

ttoite  amitié  qu'il  lia  avec  ce  hé-  Conflantinople  &  le  chef  des  Ja- 

tos.  Il  fut  l'un  des  princes  Grecs  niflaires.  Le  fui  tan  étonné  affem- 

qui  allèrent  au  fiége  de  Troie  i  ble  le  divan ,  &   après  plufieurs 

&  voyant  qvC Achille ,  qui  s'étoit  délibérations  ,  il  fit  étrangler  les 

l>rouillé  avec  Agamemnon,  ne  vou-  trois  perfonnes  qu'on  lui  deman- 

loit  plus  combattre  en  faveur  des  doit ,  &  envoya  leurs  corps  aux 

Grecs,  après  avoir  tenté  vaine-  rebelles.  Ceux-ci,  furpris  &  irri- 

nent  de  le  fléchir ,  il  fe  couvrit  tés  ,  fe  plaignirent  de  ce  qu'on 

-des. armes  de  foii  ami,  pour  inf-  leur  avoit    envoyé  morts  ceux 

pver,au  moins  par  fcs  dehors ,  {ju^iis  vouloient  avoir  en  vie,  & 
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fous  ce  prétexte  ils  dépotèrent  le  aUtres  beaux- efprits  de  fon  tcmsi 

fultan.    Ils   mirent  fur' le  trône  Itii  lifoient  leurs  ouvrages  ,&  s'eiî 

Mahmoud  fon  neveu  ,  âgé  de  53  trouvoient  bien.  Patru  àvoît  tide 

ans ,  dont  le  père  avoir  été  dépo-  vertu  à  l'épreuve  de  la  corrupctoa 

fé  15  ans  auparavant.  Le  nouveau  du  monde.  Après  la  mort  de  Cormm^ 

fultan  eut  d'abord  beaucoup  d'é*  de  l'académie  Françoife  »  jun  gr^ril 

gards  pour  Patrona,  Il  accorda ,  à  feigneur  ignorant  fe  préfenta  po«^ 

fa  demande  »  la  fuppreflion  de  quel-  remplir  fa  place  *,  Patru    détourùSf. 

ques  impôts ,  qui  avoient  été  mis  cette  compagnie  d'un  tel  choix  pat 

fous  le  règne  de  celui  qu'il  rem-  cet  apologue  :  Un  ahcien  Grec  arô^ 

plaçoit/.  Ce  chef  des  Révoltés  ref-  une  lyre  admirable ,  à  laquelle   il  fk 

ta  tranquille  quelque  tems  ;  mais  rompit  une  corde.  Au  lieu  d*en  remeum . 

ennuyé  de  fon  oifiveté ,  il  forma  une  de  boyau,  il  en  voulut  une  d^argeiu^  [ 

de  nouveaux  complots  :  il  diftri-  6»  la  lyre  tCeat  plus  d'harmonie,  Am< 

bua  des  places  :  il  fe  nomma  ca-  fidèle  &  officieux  ^  Patru  avoir  tta'v 

piran-bacha  ou  amiral  ,  &  eut  la  cœurfupérieuràfonefprîr  iil  ctoîr^ 

hardieffe  de  fe  faifir  de  l'arfenal.  généreux ,  compatiflant  »  &  ton» 

Le  grand-Seigneur  ne  pouvant  fè  jours  gai,  malgré  fa mauvaife  for*  . 

défaire  de  lui ,  le  fit  appeller  dans  tune  :  (  Voy,  m.  Boileau.  )  U  fe  ] 

la  falle  d'audience ,  où  il  fut  maf-  contenta  long-tems  de  vivre  en  J 

facré  avec  ceux   qui  l'accompa-  honnête-homme , flcun  peu  en  pW- 
gnoient,  par  des  gens  armés,  pen- ^lofophe.   Boffuet  Tétant   allé  voir 

dant  que  ce  prince  lui   conféroit  dans  fa  dernière  malÉlîe,hii  dit: 

des  grâces  &  des  honneurs  dont  il  On  vous  a  regardé  jufqu'icij  Moû- 

n'avoit  pas  deffein  de  le  revêtir.  fieur ,  comme  un  Efprit-fort  ;  /ongi{    " 

PATRU  ,    (  Olivier  )  naquit  à  à  détromper  le  Public  par  des  difcourt    ] 

"Paris  en  1604.    Après   avoir  fait  fincéres  &  religieux,   -^  Il  efi  plus  à 

un»  voyage  à  Rome  ,    il  fui  vit  le  propos  que  je  me  r^i/^ ,  répondit  Pa-  * 

barreau ,  &  cultiva  avec  fuccès  le  tru  j  on  ne  parle  dans  ces  derniers 

talent  qu'il  avoit  pour  bien  par-  momens  que  par  foiblejfe  ou  par  vanité, 

1er  &  bien  écrire.   Sa  réputation  On  prétend  néanmoins  qu'il  mou- 

lui  mérita  une  place  à  l'académie  rut  en  bon  Chrétien ,  à  Paris,  et 

Françoife,  où  il  fut  jeçu  en  1640.  168 1  ,  dans  fa  77*  année,  aprèî 

Il  fit  à  fa  réception  mh^ Remerci-  avoir  reçu  une  vifite  de  la  part  de 

ment  qui  plut  tellement  aux  aca-  Colben ,  qui  lui  envoya  une  grati- 

démiciens  ,    qu'ils     ordonnèrent  fication  de  500  écus.  L*indigence 

qu'à  l*avenir  tous   ceux  qui  fe-  qui  accompagna  Pa/rujufqu'au  tom- 

roient   reçus  ,  feroient  un  Dif-  beau ,  fit  dire  à  un  magtftrat  ingé- 

cours  pour  remercier  cette  com-  nieux:  Comment  cet  Avocat  qui  plai*" 

pagnie.   L'auteur    étoit   lié  avec  da  fi  bien  la  caufe  deC  Académie  & 

la  plupart  des  membres  de  ce  corps*  de  la  Langue  Françoife  ,  n^a-t-Urièn 

Vaugelas  le  confultoit ,  comme  un  entendu  à  plaider  la  caufe  de  fa  for- 

oracle, dans  toutes  les  difficultés  tune?  On  a  àtXvÀû^Qi Plaidoyers^ 

qui  s'élevoient  fur  la  langue.  Cet  d'autres  ouvrages  ,  dont  les  ineil" 

auteur  avoue  dans  fes  Remarques  leur  es  éditions  font  celles  de  1714» 

qu'il  lui  doit  beaucoup.  Patru  ju-  in-4'',  &de  1732  en  1  voh  in-4*« 

*geoit  fainement  des  chofes  de  goût ,  On  y  trouve  des  Lettres  &  les  Vi» 

&  mérita  le  fur  nom  de  Qjdntilien  de  quelques  -  uns    de   fes  afflis» 

•François.  DefpréàuXy -Racine  &  Hs  La  phïpart  de  ces  ouvrées  fcio« 
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(cs-folb1es ,  &  ils  n'ont  pas  la  ré^ 
itioa  qu'ils  ont  eue  autrefois. 
'of.  M AiSTRE ,  (  le )  n"  III. 
FATU ,  (Claude-Pierre  )  écuyer , 
^ocat  au  parlettiént  de  Paris,  na- 
pofthume  à  Paris,  au  mois 
kobre  1729.  Il  fe  produifitAir 
iCcèoe  en  1754,  &  le  fuccès  brif- 
\x  de  fa  petite  Comédie  des  Adieux 
Goût^  jufHfia  fa  témérité.   Le 
rt,  le  plan ,  la  diflribution  font 
érement  de  lui  ,  ainfi  que  les 
itsvers.  M.  PoruUnce^  alors  fon 
y  fe  chargea  des  vers  alexan- 
is  :  genre  de  travail ,  dont  Patu 
iveooit  que  la  vi<racité  de  fon 
(prit  ne  s'accommodoit  pas.  En- 
;é  par  les  applaudiiTemens 
Xonnészvos.  Adieux  du  Goût^  lejcu- 
pocte  fit  le  voyage  d'Angle- 
ttte  ,  uniquement  pour  s'en  ren- 
Ire  la  langue  familière.  Le  fruit 
cette  étude  fut  une  TraduSiorij 
laoffi  fidelle  qu'élégante ,  de  quel- 
es  Comédies  Anghifes  »  qu'il  don- 
cn  1756.  Le  dcfir  de  connoî- 
'tre  les  fa  vans ,  &  peut-être  auiH 
rinquiétude  que  caufe  à  tous  les 
Vommes   le  dépériiTement    d'une 
fanté  chancelante ,  lui  donnèrent 
le  goût  des  voyages.  Il  fe  rendit 
à  Genève  avec  M.  Paliffot ,  pour 
y  voir  M.  de  Voltaire ,  qui  les  reçut 
avec  bonté.  De  Genève,  Patu  pafla 
à  Naples ,  &  de  Naples  à  Rome ,  où 
Tacadémie  des  Arcades  lui  donna 
^t  place  parmi  fes  bergers.  Il  re- 
▼enoit  en  France  ;  mais  une  pul- 
œonie  remporta,à  S.  Jean-de-Mau- 
rienne ,  le  20  Août  1 75  7 ,  à  28  ans. 
-Pflftj  favoit  le  Latin  ,  l'Anglois  , 
l'ItaUen  ,  &  parloit  ces   langues 
avecfîacilité.  Il  en  connoiffoittous 
Ifcs  bons  auteurs.,  il  les  avoit  lus 
''ccgoûtjêc  en  auroit  approché 
pat  fes  talens,  fi  fa  carrière  eût  été 
plus  longue. 

PATYE,  (Jean)  chantre  ordi- 
«ire  de  4a  Chapelle  du  roi ,  cha- 
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noîne  de  Bayeux,moft  en  1540, 
étoit  du  diocèfe  de  Chartres.  Cet 
eccléfiafiique  ne  fe  feroit  jamais 
attendu  au  rôle'  qu'on  lui  a  prêté 
après  fa  mort  dans  un  Roman  forgé 
à  la  fin  du  xvi«  fiécle.  On  y  ra- 
conte que  le  chapitre  de  Bayeuz 
étoit  obligé  d'envoyer  tous  les  ans 
un  de  fes  membres  à  Rome ,  pour 
y  chanter  TEpitre  à  la  MefiTe  de  la 
nuit  de  Noël ,  en  réparation  d« 
crime  qu'il  avoit  commis  au  ix* 
fiMe ,  par  l'afifaflSnat  de  Waltfrlit 
fon  évêque  :  que  le  tour  de  Patyt 
étant  venu  d'aller  à  Rome ,  il  em- 
ploya le  fecours  du  Diable ,  qui  l'y 
porta  &  le  rapporta  à  Bayeux  *,  et  ' 
qu'il  fit  ce  voyage  en  la  même  nuit, 
après  avoir  jeté  au  feu  l'AÔe  origi- 
nal qui  obligeoit  à  cette  fervitude. 
Ce  conte,  également  abfurde  &  ri- 
dicule, fe  trouve   dans   l'Hiftoire 
manufcritedesEvêques  de  Bayeux. 
Nous  n'en  faifons  mention  ,  que 
comme  d'un  trait  à  ajouter  aux  ex« 
travagances  déjà  afilez  nombreufes 
de  l'efprit  humain. 

P AVIE ,  (  Raimond  de  )  baron  de 
FouRt^UEVAUX  :  V.  ce  dern.  mot. 

I.  PAVILLON ,  (Nicolas)  fils 
à* Etienne  Pavillon  y  correfteur  de  la 
chambre  des  Comptes ,  &  petit-fils 
de  Nicolas  Pavillon ,  fçavant  avocat 
au  parlement  de  Paris ,  naquit  en 
1597.    Vincent  de  Paul^  inftituteur 
des  Mifiions ,  fous  la  direâion  du- 
quel il  s'étoit  mis ,  connut  îcs  ta- 
lens  &  les  employa.  Il  le  mit  à  I4 
tête  des  Afiemblées  de  charité  8c 
des  Conférences  des  jeunes  Ecclé- 
fiafiiques.    La  réputation  de  fon 
zèle ,  de  fes  vertus  &  de  fes  talcns 
pour  la  chaire ,  parvint  au  cardinal 
de  Richelieu ,  qui  l'éleva  malgré  lui 
àrévêché  d'Alet.  L'ignorance  & 
le  vice ,  deux  fléaux  également  fgi- 
nèfles ,  fuite  des  guerres  civiles  & 
de  la  négligence  des  pafleurs,  ré- 
gnoient  depuis  long-tems  dans  ce 
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diocèfe.  Le  nouvel  évcque  travailla    le  pape  Clément  JX  ;  le  Décret  tSii 
avec  une  ardeur  infatigable  à  Tin-    i6ô8.  L'évêque  d^AIet,  malgré  c< 
ilruâion  Se  à  la  réforme  de  fon    anathême, continua  de  faire  Obfei 
clergé  &  de  fon  peuple.  11  augmen-    ver  fon  Rituel  dans  fon  diocèfe*  Ij 
ta  le  nombre  des  Ecoles  pour  les    Dqs  Ordonnances  &c  des  Statuts  Sytté 
filles  &  pour  les  garçons  -,  il  forma    daux  .  1671 ,  in- 11.  (  Voye^  les  Mt 
lui-même  des  maîtres  &  des  mai-    moires  pour  fervir  à  La  Vie  de  Nicok 
treffes ,  &  leur  donna  des  inftruc-    Pavillon, iV^y^e d'AUt,  in-12 ,  1733 
fions  &  des  exemples.  La  vivacité        II.  PAVILLON  ,  (  Etienne)  ne 
de  fon  zèle  lui  fît  des  ennemis-,  on    veu  du  précédent ,  né  à  Pari»  ea 
porta  i  la  cour  les  plaintes  les  plus    i<>32  ^  fut  menfibre   de    racadémîc 
graves  contre  PaWàon.  Le  roi  nom-    Françoife  &  de  celle  des  Infcri* 
ma  des  commifTaires, qui,  aprà^le    ptions  &  belles-lettres.  Il  Ce  diitin* 
plus  mûr  examen,  rendirent  jumcc    gua  d'abord  en  qualité   d'avocat^ 
à  rinnocence  de  l'illudre  évêque»    général  au  parlement  de  Metz.  Vsb 
Les  querelles  du  Formulaire  vin-    mour  du  repos ,  la  foibleâe  de  fon 
rent  encore  troubler  ia  tranquillité:    tempérament ,  le  retirèrent  bientôt 
il  fe  déclara  contre  ceux  qui  le  ^  de  la  pénible  carrière  qu'il  couroiu 
fignoient,  &  cette  démarche  pré-    Il  fe  livra,  dans  un  doux  loifir, aux 
vint  Louis  Xiy contre  lui.  Ce  mo-    charmes  de  la  poëfie.    Louis  XIF 
narque  fut  encore  plus  irrité  ,'lorf-    lui  donna  une  penfîon  de  2000  liv^ 
que  l'évêque  d'Alet  refufa  de  fe    Mad'  de  Pomchanrain ,  en  lui  en- 
foumettre  au  droit  de  Régale.  Il    voyant  le  brevet.,  lui  fit  dire  que 
mourut  dans  la  difgrace  en  1677  ,    ce  n'étoit  qu'en  attendant.,.  Pavillon^ 
âgé  de  plus  de  So  ans.  On  avoit    alors  très-malade ,  fit  répondre  à 
dit  de  lui,  ««  quUl  étoit  un  autre    cette  dame,  u  que  fi  elle  vouJoitiiii 
>♦  St  Paul  en  chaire  ;  à  l'autel ,  un    faire  du  bien ,  il  falloir  qu'elle fedé- 
>♦  autre  BafiU;  avec  les  princes ,    péchât  »».  Il  mourut  en  1705  ,à  73 
>*  un  autre  Amhroifc  ;  envers  les    ans,  avec  la  réputation  d'un  homme 
»)  pauvres ,  un  autre  Nicolas  y».  Son    ^ui  avoit  beaucoup  de  philofophie, 
tombeau  fut  honoré  d'une  £pita-    fans  afficher  la  philofophie.  Il  nf 
phe,  qui  eftun  panégyrique.  On    voulut  jamais  fe  charg^er  del'édu- 
Vû^^tWcXe  Père  des  Pauvres  ,\e  Con"    cation  d'un  jeune  prince,  qui  lui 
feil  des  gens  de  hien^  la  lumière  &  le    faifoit  efpérer  une  brillante  (oT' 
foutien  du  Clergé,  le  Défenfeur  de  la    tune.  La  douceur  de  fes  moeurs  & 
difcipline^  de  la  vérité  &  de  la  liberté    la  gaieté  de  fon  caraftére  lui  firent 
Eccléfiajiiquej  un  Homme  humble  au    beaucoup  d'amis.  Ses  Po'éfics  ont 
milieu  des  vertus  &  des  'éloges  y  tow    été  recueillies  en  1720,  in-12,  & 
jours  le  même  dans  des  fituations  diffé-    réimprimées  depuis  en  2  petits  vol. 
rentes  ;  enfin  un  Prodige  de  piété  &    in-12.   Quoique  la  plupart  foieat 
defoUicitude  Pafiorale.  On  a  de  lui  :    négligées,  &  que   quelques-unes 
i.  Rituel  à  l'ufage  du  Diocèfe  d'Ala  ^    fe  fentent  des  glaces  de  la  vieil- 
avec  les  Inilruâions  &  les  Rubri-    leiTe,,  elles  ont  un  naturel  &  une 
ques ,  en  françois ,  à  Paris  en  1667    délicateffe  qui  flattent.  11  a  travaille 
6c  1670,  in-4**.  Cet  ouvrage ,  attri-    dans  le  goût  de  Voiture  ^  mais  il  a 
ibué  au  doreur  Arnauld^  efl  un  des    furpafTé  fon  modèle.  Ses  Poèfies 
Imieux  faits  qu'on  connoiffe  en  ce    confident  en  5ra/2cer,enL«r/rc5«dont 
jgenre.  71  fut  examiné  à  Rome  avec    la  plupart  font  mêlées  de  profe  & 
févérité  ,  &  enfla  condamné  par   de  vers.  Il  a  fait  auffi  quelques 
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£U» ,  un  Conujune Idylle \  &  une  J.  C.  De-Ii  il  fut  envoyé  à  Jéru- 
mêtnmorphofe  à  Iris  en  Aftre^  pièce  falem,  pour  y  porter  les  aumônes 
inmflyle  enjoué,  mais  dont  le  fond  des  Chrétiens  d^Antioche.  5.  Bar-' 
."C^  peu  noble;  pluiîeurs  Elégies  %  if^i^^raccompagna  dans  ce  voyage* 
^.  Eu  profe  ,  le  Portrait  du  pur  Après  avoir  rempli  leur  commif- 
Amm^r  \  les  Confiils  dèfintérejfés  ;  fion ,  ils  revinrent  à  Antioche.  Ils 
F-A»  de  fe  taire  ;  &c.   '  ^rflérent  enfuite  dans  Viûe  de  Chy- 

^AVIN ,  Voy.  S  aint-Pavw.        pre ,  Tan  43  ,  puis  à  Paphos ,  où  ils 
!•  PAUL,  (Saint)  nommé aupa^    convertirent  le  proconAil  Sergius'^ 
t9S9znt  Saulj  de  la  tribu  dcBenja^    Faulust  (K<>7r{ce  mot.)  On  croit 
i^ ,  étoit  né  à  Tarfe  ville  de.  Cili-    que  ce  fut  du  nom  de  ce  magiftrat , 
<»,  &  en  cette  qualité  citoyen  Ro-    que  l'Apôtre  des  Gentils  prit  le 
wmn.  Son  père ,  qui  étoit  Phari-    nom  de  Paul  ,  pour  lequel  il  chan« 
4en,  renvoya  à  Jérafalcm,  où  il    gea    fon  nom  primitif  de  Saul» 
fo  élevé  &  inihuit  par  Gamaîiel   De  l'ide  de  Chypre  ils  pafierent  à 
4a&s  la  fcience  de'Ia  loi.  Il  puifa    Antioche  de  Pifidie,  &  d* Antioche 
<btts  ^  feâe  des  Phariûcns  une    à  Icône.  Us  convertirent  plufieurs 
liante  violente  contre  le  Chriftia-    Juifs  &  Gentils  -,  mais  ayant  encore 
àî&ie.  Lorfqu'on  lapidoit  5.  Etien-    cotiru  rifque  d'être  lapidés  par  les 
ae,  il  confentit  à  fa  mort,engar-    Juifs    incrédules,  ils  allèrent  k 
dant  \^s  habillemens  des  bourreaux    Lyftres.  Ce  fut-Ià  que  TApôtre  gué- 
qui  lapido'tent  ce  faint  martyr.  Il    rit  un  homme  perclus  dès  fa  naif- 
ne  refpiroit  alors  que  le  fang  &    fance ,  nonuné  Enée»  Ce  miracle 
^  carnage  contre  les  difciples  de    les  fk  prendre  pour. des  Dieux  *,  le 
J.  C.  U  obtint  des  lettres  du  grand-    peuple  vouloir  leur  facrifier.  Ils 
pr^e  des  Juifs,  pour  aller  à  Da-    avoientbiendela  peine  à  réprimer 
nas  fe  faiûr  de  tous  fes  Chrétiens ,    les  mouvemens  de  leur  idolâtre 
les  mener  chargés  de  chaînes  à  Je-    reconnoifïance ,  lorfque  quelques 
nifalem  -,  mats  dans  le  chemin,  il  fiit    Juifs  |  venus  d'Icône  &  d' Antioche  ' 
tout-à-coup  frappé  d'un  éclat  de  lu-    de  Pifidie ,  changèrent  les  difpoû- 
niérequi  le  renverfa.  Il  entendit    tions  de  la  populace,  qui  fe  jetta 
«n  même  tems  une  voix  qui  lui  dît  :    fur  Paul ,  l'accabla^  de  pierres  ,  6c 
Saul  ,  Saul  ,  pourquoi  me  perfécute\-    l'ayant  traf  né  hors  de  la  vilhe ,  Ty 
vous?  "Qui  êtes- vous, Seigneur?  ré»    laiifa  pour  mort.  Il  revint  néan- 
pondit-il.  c^  Je  fuis  Jésus  que  vou»    moins  dans  la  ville ,  d'où  il  fortit  le 
perfécuui.  "  ^^"^  ^^  tremblant  s'é-    lendemain  pour  aller  à  Derbe  avec 
cria  :  Seigneur ,  que  vouU[-vous  que  je  ,  Barnabe*  Us  repayèrent  par  Lydres, 
f^ie?  =!  Jèsvs  lui  dit  de  fe  lever,    Icône  ,  Antioche  de  Piûdie ,  vin- 
&  d'aller  à  Damas  où  il  lui  feroit    rent  à  Pamphylie ,  &  ayant  annon- 
coQooitre fes  volontés.  Il  fut  bapti-    ce  la  parole  de  Dieu  à  Perge,  ils 
fé  à  Damas  par  Ananie  ,  &  prêcha    pafTérent  à  Attalie,oùilsts'embar« 
auffîtôt  l'Evangile  avec    zèle  en    quérent  pour  Antioche  de  Syrie  » 
Arabie ,  à  Jérufalem,  à  Céûrée  &    d'où  ils  étoient  partis  l'année  pré- 
s  Tarfe,  d'où  5.  Barnabe  le  mena  à    cédente.  Les  fidèles  de  cette  ville  . 
Antioche.  Us  y  inflruiflrent  un  fi    les  députèrent  à  Jérufalem  vers  les. 
grand  nombre  de  perfonnes.  Tan    Apôtres,  pour  les  confulter  fur 
3$  de  J.  C,  que  te  fut  alors  que  le    Tobfervation  des  cérémonies  léga» 
nom  de  Chràiens  fut  donné ,  pour    les..  Les  Apôtres  s'étant  afremblé|^ 
b premier Q  fois  »  aux  difciples.de   pour  en  délibérer ,  arrêtèrent ,  ^^ 
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près  le  fentiment  de  Paul  qui  pté^  vertltplufîeurs  perfonnes,  ]nCq[ 

valut  fur  celui  de  Pierre  y  que  l'on  dans  la  cour  même  de  remperoi 

n'impoferoit  point  aux  Gentils  le  £nân  après  i  ans  de  captivité  J 

joug  de  la  loi  \  mais  qu'on  les  obli«  fut  mis  en  liberté  ,  fans   que  a 

gcroit  feulement  à  éviter  ridolâtrie,  fçache  comment  il  fut  déchargé 

la  fornication ,  Sç  l'ufage  des  chairs  Taccufation  que  les  Juifs  avoii 

étouffées  &iduÙLn^.  Paul  Bi  Barnabe  intentée  contre  lui.    Il   parcouf 

:  cette  décifion ,  dont  alors  l'Italie ,  d'où  il  écrivit  VEpii 

i  l'Eglife  d'Antioche,  aux  Hébreux.   11  repafTa  en  Âd 

ropofé  à  Barnabe  de  alla  à  Ephèfe,  où  il  laifîa  Tîmo^ 

jmble  les  villes  où  ils  en  Crète ,  &où  il  établît  Tùe.  Ui 

avoient  prêché  l'Evangile,  ils  fe  enfuite  quelque  fé  jour  à  Nicopolil 

réparèrent  à  l'occafion  de  Marc ,  revint  à  Troade ,  pafTa  par  Ephè/i 

que  Barnabe  vouloir  emmener  avec  puis  par  Mîlet ,  &  en£n  il  fe  (rani 

eux.  Paul  prit  Sylas  avec  lui ,  &  porta  à  Rome ,  où  il  fut  de  nouvel 

parcourut  la  Syrie ,  la  Cilicie ,  la  mis  en  prifon.   Ce  grand  Apôm 

Lycaonie,  laPhrygie,  la  Galatie,  confomma  fon  martyre  le  19  Jur 

la  Macédoine ,  &c.  11  convertit  à  ^^  l*an  66  de  J.  C.  Il  eut  la  xèi 

Athènes  Denys  VAriopagite,  Etant  tranchée  par  l'ordre  de  Néron  ^  a! 

retourné  à  Jérufalem,  Tan  5 S  de  Heu  nommé  les  Eaux  Salviennes ^m 

J.  C. ,  il  y  fut  arrêté  par  le  tribun  ^ut  enterré  fur  le  chemin  d*0/hc. 

Lyfiasy  &  condtiit  à  Félix  gouver-  On  bâtit  fur  fon  tombeau  unema* 

neur  de  la  Judée ,  qui  le  retint  gnifîque  Eglife,  qui  fubfifte  encore 

pendant  2  ans  prifonnier  à  Céfa-  aujourdhui.  Nous  avons  de  S.  Paai 

rée.  Feftusy  fon  fucceffeur,  ayant  xiv  Epitres^  qui  portent  fon  nooif 

fait  paroître  Paul  devant  fon  tri-  A  l'exception  de  l'Epître  aux  Hc- 

bunal ,  &  ne  le  trouvant  coupable  breux ,  elles  ne  font  pas  rangées 

d'aucun  crime ,  lui  propofa  d'aller  <ïans  le  Nouveau-Teftament  félon 

à  Jérufalem  pour  y  être  jugé.  Mais  l'ordre  des  tems;  on  a  eu  égard  à 

Ptfu/,  averti  que  les  Juifs  vouloient  la  dignité  de  ceux  à  qui  elles  font 

le  tuer  en  chemin ,  en  appella  à  écrites ,  &  à  l'importance  des  ma- 

Céfar^  &  il  fut  arrêté  qu'on  l'en-  tiéres  dont  elles  traitent.  Ces  Epi- 


verroit 

après 

reine 


rent  humainement.  L'Apôtre  paffa  IV.  VEpitre  aux  Ephcfiens ,  écrite 
3  mois  dans  cette  ifle;  il  guérit  de  Rome  pendant  fa  prifon*  V. 
le  père  de  Publias ,  le  premier  du  VEpitre  aux  Philippiens  ,  écrite 
lieu,  &  fit  plufieurs  autres  mirar  vers  l'an  61.  VI.  L'£p//r« aux  Co- 
des. Arrivé  à  Rome ,  il  eut  per-  loifiens ,  la  même  année.  VU.  ^ 
miflion  de  demeurer  où  il  voodroit  V*  Epitre  aux  Theffalonicicns ,  qui 
avec  le  fqldat  qui  le  gardoit.  Il  eft  la  plus  ancienne ,  fut  écrite  Tarj 
paffa  1  ans  entiers  à  Rome ,  occu-  5  2.  VJII.  La  il*  Epitre  aux  niê«««i 
pé^â  prêcher  le  royaume  de  Dieu  écrite  quelque  teras  après»  ^  ^ 
«J,  la  religion  de  J.  C.,fans  que  V zTimothée-,  l'an 58.  X.Laii'«» 
jp^fon^e  l'çn  empêchât,  Il  çon-  niême,  écrite  de  I^ome  pei^lfl^M^ 
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■'H  ^î'  9^^^^  ^  ^''<»  ^'^^  ^5«  ^^}  apprît  qu'il  touchott  àfon  der- 

VEptifé  à  PhiUmoit ,  Qcrite  de  nier  moment  &   lui  demanda  lo 

le  ran  6i.  XIII,^  Enfin  VEpitre  manteau  de  St  Athanafi.  Antoine 

:Hé|>reux.  On  lui  a  attribué  plu-  Talla  chercher  ;  mais  au  retour  il 

iTsouyraj^es  apocryphes  ;  com-  ne  trouva  plus  que  le  cadavre  de 

îtes prétendues  Lettres  àlStfnèyiie;  PauL  Ce  Saint  expira  en  541^  à 

»e  aux  Laodiciens ,  les  Ââes  de  114  ans,  après  avoir  donné  naif- 

rTA«cZe,dontunprêtred'AfieCu«  iance  à  la  vie  hérémitique.  On 

'€Uivaincud*être  le  fabricateur;une  dit  qu'après  qu'il  fe  fut  nourri  des 

#octf/^yê& un £va7ig//«,condamnés  dattes  d*ua  palmier  jufqu'à  Tâge 

ans  le  concile  de  Rome  fousGe/o/ê.  de  53  ans  ,  un  corbeau  lui  appor- 
te qui  nous  refte  de  ce  faintApôtre^  ta  tous  les  jours  du  pain  miracu- 

iaffit  pour  le  faire  coniîdérer  com-  leufement  ,  &  qu'après   fa  mort 

lie  un  prodige  de  grâce  &  de  fain-  deux  lions  firent  la  foflTe  dans  la- 

^,&  comme  le  maître  de  toute  quelle  S t  Antoine  l'enterra  ;  mais 

*ïgUfe.    St  Augufiin  le   regarde  plufîeurs  critiques  révoquent  ea 

«onjme  celui  de  tous  le»  Apôtres  doute  ces  faits. 

JM  a  écrit  avec  le  plus  d'étendue,  IH.  PAUL  i  ,  (St)  fuccéda  au 

«  profondeur  &  de  lumière.  pape  Etienne  11,  fon  frère ,  en  75  7, 

II.  Paul  »  (  St  )  premier  Hèr-  Il  donna  avis   de  fon  éteétion  à 

ttue, naquit  dans  la  Thébaïde  de  Pépin ,  lui  promettant  amitié  &fi- 

parens  riches.^  11  perdit  fon  père  délité   jufqu'à   l'effiifion  de    fon 

&  fa  mère    dès  l'âge  de  15  ans,  fang.  Ce  prince  lui  prêta  des  fe- 

^  fe  trouva  maître  d'un  biçn  con-  cours  ^  pour  le  défendre  contre 

ndérable.  Il  en  fit  deux  emplois  les  vexations  de  Didier  »  roi  des 

^alem^nt  utiles  :  il  foulagea  les  Lombards.  Ptftt/foncîadiverfesEgli- 

pauvres  ,   6c  fe  fit  infiruire  dans  t^^ ,  &  après  avoir  gouverné  avec 

les  fciences.  Le  feu  de  la  perfé-  fagefle  &  avec  prudence,  il  mou*» 

cations*étant  allumé  fous  Dèce^tvi  rut  en  767.  On  a  de  lui  21  Lettres. 

Mo>il  fe  retira  dans  Une  maifon  da^is  le  Recueil  de   Gntfer.  Elles 

^e  campagne.Son  beau-frere,  avide  prouvent  que  ce  pontife  n*écoit 

*^  fon  bien,  ayant  voulu  le  dé-  pas  auffi  éclairé  que  pieux, 

noncer  pour  en  jouir  plutôt ,  Paul  IV.  PAUL  II ,  (  Pierre  Barho,  ) 

s'enfonça  dans  les  déferts  de  la  noble  Vénitien  ,  neveu  du  pape 

i^éWide.  Une  caverne,  habitée  Eugène  IV ^  qui  l'honora  du  cha- 

autrefois  pardes  faux  monnoyeurs,  peau  de  cardinal  en  1440,  monta^ 

lui  fervit  de  retraite.  Cette  folU  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  après. 

*»de,  à  laq.il  s'étoit  d'abord  con-  Pie  //,  en  1464.  On  fit  jurer  au 

ïiamné  par  nécefiké ,  ne  tarda  pas  nouveau  pape  d'obferver  plufieurs. 

<îe  lui  plaire.  Il  y  pafTa  le  refte  de  loix  que  les   cardinaux  avoienc 

fe  vie,  inconnu  au  refte  des  hom-  faites  dans  le  conclave.  Elles  re-». 

n*es ,  &  ne  vivant  que  des  fruits  gardoient  la-  continuation   de  la 

«'un  palmier,  doiît  les  feuilles  fer-  guerre  contre  les  Turcs,  le  réta- 

▼oient  à  le  couvrir.  Dieu  le  dé-  blifïement  de  l'ancienne  difcipline 

couvrît  kSt  Antoine  y  quelque  tems  de  la  cour  Romaine  ,  la  cbnvoca*, 

avant  ia  mort.  Cet  anachorète  alla  tion   d'un'  Concile  Général  dans  S 

le  chercher  ,  &  vint  jufqu'à  h  ans,  &  la  fixation  du  nombre  des, 

grotte  de  P^u/,  qu'il  eut  le  bon-  cardinaux  à  44.  De  tous  ces  ar- 

^çut  d'entretenir.  Le  faintfolitaite  ticles  ,  Paul  n'exécuta  que  celui. 
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qui  regardoît  la  guerre  contre  les  en  dît.  On  ne  peut  pas  ctp^tïi 

Infidèles.  Cependant ,  pour  fe  con-  fe  diflimuler  fa  mollefle,  Cosx  • 

cilier  les  cardinaux  ,  il  leur  accor-  rice  &  fa  mauvaife  foi. 
da  le  privilège  de  porter  Thabit        V.PAUL  111,  (Alexandre 

de  pourpre ,  le  bonnet  de  foie  rou-  nïfc^  )  Romain ,  évêque  ^0£k.xc  , 

ge ,  &  une  mître  de  foie  ,  fem-  doyen  du  facré  collège  ,  £ixt 

folal^e  à  celle  que  les  fouverains  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  ,  d'i 

pontifes  avoientfeuls  droit  de pojr-  voix  unanime,  après  C^OT«;»r  ^^^^ 

.ter.  Il  excommiinia  enfuite  Po<f/«-  le  13  Of^obre  1534.  Le  commesMi'] 

hrai  t  roi  de  Bohême  ,  qui  perfé-  cernent  de  fon  pontificat  fiir  mav»^ 

cutoit  ouvertement  les   Catholi-  que  par  l'indication  d'un  Concito-I 

ques  de  fes  états.  Cet  anathême  fut  général  à  Mantoue ,. qu'il  transfert 

iuivi  d'une  Croifade  qu'il  fîtprê-  enfuite  à  Trente,  où  la  l'^ieiGon 

cher  contre  ce  prince*,  mais  elle  fe  tint  le  13  Décembre  154.^.   II 

ne  produilît  aucun  effet  remarqua-  fit  avec   l'empereur.  &  les  Véni—  »j 

ble.  Les  feigneurs  d'Italie,  divifés  tiens  une  Ligue  contre  les  Turc*  ^  - 

cntr'eux,exerçoient  des  vexations  qui  échoua.  Il  engagea  ,  en  i  Ç  38 .»  J 

horribles:  Pjtt/  //  travailla  à   les  le  roi  François  /&  Charles-  Quinte 

réunir ,  &  eut  le  bonheur  d'y  réuf-  de  fe  trouver  à  Nic^ ,  où  ils  firent 

lîr.  Ce  pontife  mourut  en  147 1 ,  une  trêve  de  dix  ans,  qui  futrom-' 

a  54  ans,  d'un  excès  de  melon,  pue  par  l'ambition  de  l'empereur» 

On  a  de  lui  des  Lettres  &  des  Or-  Son  zèle  étoit  ardent  &  s'écexi- 

donnances  ;   &  on  lui  attribue  un  doit  à  tout.  11  établit  Plnquifition  « 

Traité  des  Règles  de  la  ChancelUrie.Le  approuva  la  fociété  des  Jéfuites  , 

card.  ^M/ri/xi  a  donné  fa  rVô,  Rome,  condamna     Y  Intérim    de     Charles- 

1740 ,  in-4'.  C'étoit  un  pape  qui  Quint ,  &  fe  conduifit  avec  beau- 

aimoit  la  pompe  &  la  magnifîcen-  coup  de  rigueur  envers  HenriVIII^ 

ce  extérieure.  Il  étoit  bel  hom-  roi  d'Angleterre  :  rigueur  qui  en-, 

me  &ne  l'ignopoitpas.  A  fon  exal-  leva,  dit-on  ,  cette  ifle  florifTante 

ration  il  prit  le  nom  de  Formofe  ,  à  l'Eglife    Romaine.  Ce   pontife 

qui  fignifie  Beau  ;  mais  il  fentit  le  avoit  eu  ,  avant  que  d'embraiTer 

ridicule  qu'il  fe  donneroitpar  cet-  l'état  eccléfiailique ,  une  fille  qui 

te  vanité  ,  &  il  prit  celui  de  PauL  époufa  Bofio  Sforce  ;  &  un  fils  ^ 

Jamais  on  n'a  pleuré  avec  autant  nommé  Pierre^Louis  Farnefe  ,  qu'il 

de  facilité  que  ce  pontife.  Il  ta-  fit  duc  de  Parme  &  de  Plaifance  , 

choit  d'obtenir  par  {qs  larmes ,  ce  en  retranchant  du  Patrimoine  de 

qu'il  ne  pouvoit  perfuader  par  {q%  St  Pierre  ces  deux  villes.  Ce  fils 

raifons.  C'efl  lui  qui  réduifit  le  ingrat  répondit  mal  auxfoins  de  foa 

Jubilé  à  2f  ans  ,  par  une  Bulle  père  ;  il  gouverna  en  tyran.  Ses 

du  19  Avril  1470.  Il  n'aimoit  pas  îujetsfe  révoltèrent  &  lui  ôtérent 

les  gens-de-lettres ,  &  il  fupprima  !a   vie.  Le  petit  -  fils  de  Paul  III 

le  collège  desAbbréviateurs ,  com-  ne  fe  comporta  pas  mieux  que  fon 

pofé  des  plus  beaux-  efprits  de  père*,  &  les  chagrins  qu'il  fit  nai- 

Rome.  Platine^  l'un  de  ces  abbré-  tre  dans  le  cœur  du  pontife,  le 

viateurs ,  ne  le  ménage  pas  ;  mais  mirent  au  tombeau  ,  en  1549  ,  à 

comme  il  avoit  été  dépouillé  de  82  ans.  Près  d'expirer,  il  s'écria, 

fes  biens  &  mis  2  fois  en  prifon  pénétré  de  douleur  d'avoir  fouillé 

par  ordre  de  ce  pape ,  il  ne  faut  fon  ame  pour  des  ingrats  :  Si  mei 

pas  toujours  compter  fur  ce  qu'il  non  fiijfent  dominati^  &c.  Paid  Ul 
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lit  les  lettres  &  la  poSfie  ,  &  ^our  fe  foumettre  à  cette  liumilia- 

Isécompearoit  ceux  qui  les  culti-  tion ,  rappel  la  fon  ambafladeur ,  & 

^toicm.  Il  nous  refte  de  lui  quel-  rompit  entièrement  avec  la  cour 

Lettres  de  littérature  à  Sa^  Romaine.  Paul  IV  ^  odieux  aude- 

&  à  Erajhu,  Il   avoit  com-  hors,  n'étoit  pas  plus  aimé  au- 

ii  des  remarques  fur  plufieurs  dedans.  Il  ûilmina,  en  IJ59,  une 

âtres  de  Cicéron.  Bulle  terrible  contre  les   héréti' 

VI.  PAUL  IV  ,  (  Jean  -  Pierre  ques ,  par  laquelle  il  déclara  tous 

iCâTûffe^)  doyea  des  cardinaux  &  ceux  qui  faifoient  profefUon  pu- 

;'  atcheyêque  de  Théate ,  autrement  blique  d'héréiie ,  prélats ,  princes  , 

Chieti ,  dans  le  royaume  de  Na-  rois ,  empereurs ,  déchus  de  leurs 

pies,  obtint  la  tiare  après  Marcel  bénéfices,  dignités,  royaumes  & 

Z/,  cni555  ,  à  80  ans.  Il  montra,  empires  ,  qu'il   livroit  en  proie 

^  leconunencement  de  ionpon-  aux  princes  Catholiques.  Le  dcr- 

tificat ,  une  vigueur  qu'on  n'atten-  nier  fupplice  lui  paroiflbit  le  prii^ 

doit  pas  de  fon  grand  âge.  U  me-  cipal  remède  contre  l'erreur.  Ce 

&>ça  des    foudres  eccléfiaftiques  pontife  érigea  enfuite  divers  évê- 

Tempereur  CharUs-Quint ,  qui  ne  chés  en  arthevêchés  ,  &  créa  de 

s'oppofoit  pas  avec  afiez  de  zèle  nouveaux  évêchés  pour  être  leurs 

vix  I^uthérieas  ;  6c  fe  ligua  avec  Aiffragans.  Enfin ,  après  avoir  ren- 

h  Ftance  ,  pour  faire  la  conquête  du  à  TEglife  quelques  fer  vices  qui 

du  royaume  de  Naples  fur  la  mai-  furent  affoiblis  par  la  mal  •  adrefle 

ion tf  Autriche.  J«rd/«tf ni  ayant  ac-  Qu'il  eut  de  lui  fufciter  de   nou- 

cepté  l'empire   fans  confulter  le  veaux  ennemis ,  il  mourut  le  18 

faint-fiége  ,  Paul  IV qui  ,  en  qua-  Août   1559  ,  à  89  ans.  Il  s*étoit 

lue  de  pape ,  croyoit  que  les  cou-  rendu  recommandable  par  fon  zèle, 

ronnes  dépendoient  de  fon  auto-  fa  charité  &  la  régularité  de  fa  vie; 

^^c  >  le  trouva   fort  mauvais.  Il  mais  il  n'en  fut  pas  plus  aimé.  Le 

'envoya  injurieufement  Tambaffa-  peuple  de  Rome  ne   pouvoit  lui 


pour ,  ,  —  ^ 

exemple  que  tous  fes  fuccefleurs  eut  appris  fa  mort ,  &  on  en  £t 

'>w  indté.    Ce   pontife  inflexible  fortir  tous  les  prifonniers.  Sa  fla- 

Ae  fe  conduifît  pas  avec  plus  de  tue  fut  infultée  par  la  populace  , 

prudence  à  l'égard  d'£//j<2*tfM,  reine  qui  la  brifa,en  jetta  la  tête  dans 


^ qu .  ^.„_. 

lans  le  confentementde  la  cour  îo.W.Deemendanda  Ecclefia.  III.  La 

W  Rome ,  fiir  un  trône  qui  étoit  Règle  des  Théatins ,  dont  il  fut  l'inf- 

^iti  des  fiefs  du  faint-fiége ,  âc^'qui  tituteur  avec  ^t  Gaétan ,  &  qui  tiré- 

*^*2illeurs  n'appartenait  pas  à  umeBâ^  rent  leur  nom  de  fon  évêché  de 

'*^<fe.  Il  lui  déclara  en  mêniK^tems  Théate. 

S^^  le  fcul  parti  qu'elle.^ût  à       VU.  PAUL  V ,  (  Camille  Borg- 

Prendre ,  étoit  de  renonce]:^à  tou-  hefe^)  RomainfOriginaire  de  Sienne, 

tes  fes  prétentions ,  pour  £*en  rap-  fut  d'abord  clerc  de  la  chambre ,  & 

porter  à  ce  qu'il  en  ordonneroit.  enfuite  nonce  en  Efpagne  fous  Clt* 

^{abeth ,  trop  haute  de  Ton  côté  ment  FUI  t  ^ui  lui  accorda  le  cha« 
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peau  de  cardinal.  II  moata  flir  le  \oit  d[cs-  troupes  coi\tre  Icç  V< 
trône  pontifical  en   i6oç  ,  après  tiitiens;  coàis   il  s'apperçut  bîéi 
Léon  XI'  L'ancienne  querelle  de  tôt  qu*tl   ne    pourroit  p^s  ibrri 
la  JuriCdiâion  féculiére  &  de  Tec-  de  cette  afFaire  auffî.  aifément  qu* 
cléfiaftique ,  qui  avoxt  fait  verfer  s'y  étoit   engagé.   La   cau(e   ^ 
autrefois  tant  de  fang  ,  renaquit  Vénitiens  paroiiTott  la  cauie  coin 
fous  ce  pontife.  Le  fénat  de  Ve-  mune  de  tous  les  princes.  Il  tù 
nife  avoit  défendu  par  deux  Dé-  recours  à  Henri  IV  ^  qui  eut  Coii 
crets  :  t.  Les  nouvelles  fondations  Thonneur  de  cet  accommodemei^ 
de  monafléres ,  faites  fans  Ton  con-  Sqs  ambaffadeurs  à  Rome  &  à  Ve 
cours  :  IL  L'aliénation  des  biens-  nife  entamèrent    la  négociation^ 
fonds ,  foit  eccléfiaftiques ,  foit  fér  &  le  cardinal  de  Jayeufc  la  termî'' 
culiers.  Le  i"  décret  fut  donné  en  na  en  1607.    Qn  cpnvint  que  ce 
1603,  &  le  2*  en  1605.  Le  fénat  fît  cardinal  déclareroit  à  fon  entrée 
arrêter  vers  le  même  tems  un  cha-  dans  le  fénat  ,   que  les  cenfures 
noine  &  un  abbé  ,  accufés  de  ra-f  étoient  levées  ,  ou.qu*iI  les  ïcvoiii 
pines  &  de  meurtres  ,&  en  attribua  &•  qu'en  même   tems  le  doge  lui 
la  connoifTance  à  la  Juftice  féculié-  remettroit  la  révocation  de  U  prO' 
re.  C'en  étoit  plus  qu'il  n'en  falloit  teilation.  On  accorda  le  rétabliffe- 
pour  choquer  la  cour  de   Rome,  nient  des  religieux  bannis ,  excepté 
Clément  VIII  avoit  cru  diffimuler  *,  celui  des  J[éfuites.  Enfin  Jes  Vé- 
mais  Paul  V  ^  qui^  venoit  de  faire  nitiens    promirent    d'envoyer  a 
plier  les  Génois  dans  une  pareille  Home  un  ambafTadeur  extraordif 
occalîon  ,  fe  flatta  que  les  Véni-  naire ,  pour  remercier  le  pape  de 
tiens  feroient  aufli  fouples  ;  il  fe  leur  avoir  rendu  fes  bonnes-gra- 
trompa.  Le  fénat  foutint  qu'il  ne  ces  -,  mais  ils  ne  voulurent  pas 
tenoit  que  de  Dieu  le  pouvoir  de  qu^on  parlât  d'abfolution.  Paul  V 
faire  des  loix.  Il  refufa  de  révo-  ne  penfa  plus   qu'à   terminer  Qi\ 
quer  fes  décrets,  &  de  remettre  les  autre  différend ,  non  moins  yil([Vie 
cccléfîafliquesprifonniers  entre  les  celui  qu'occafîonnérent  les  foudres 
mains  du  nonce ,  comme  le  pape,  lancés  contre  Venife.  Nous  vou- 
le  demandoit.  Paul  V^  irrité,  ex-  Ions  parler  des  Congrégations  de 
communie  le  doge  &  le    fénat  ,  ^tf^/ÏMj.Le  Pape  fît  dire  aux  Difpu- 
&  met  tout  l'état  en  interdit ,  fi  tans  &  aux  Confultans  ,  que  \cs 
on  ne  lui  fait  fatisfaflion  dans  24  congrégations  étant  iiVÂts^  il  pu- 
Jours.  Le  fénat  ne  fit  que  protef-  blieroit  fa  Décifion  quand  il  le  ju- 
ter contre  ce  monitoire ,  &  en  dé-  geroit  à  propos ,  &  que  cependant 
fendit  la  publication  dans  toute  il  faifoit  défenfe  aux  parties  bel-. 
l'étendue  de  fes  états.  Une  foule  Kgérantes  de  fe  cenfurer  mutuel- 
d'écrits,  lancés  de  part  &  d'autre  ^  kment.  Cette  Décifion»  fi  long- 
annonçoient  Tanimofité  des  deux  tems  attendue  darts  toute  TEuro* 
partis.  Les  Capucin^  les  Théatins  pe ,  n'a  jamais  paru.  Çfuelques  au- 
&  les  Jéfuites  furent  les  feuls  qui  teurs  ont  avancé  que  Paul  f'avoïc* 
ôbfervérent  l'interdit.  Le  fénat  les  dreffé  contre  la  doftrine  de  HoUna, 
fit  tous  embarquer  pour  Rome ,  &  une  Bulle,  à  laquelle  il  n'a  manque 
les  Jéfuites  furent  bannis  à  perpé-  que  d'être  promulguée  ;  mais  ce 
tuité.  Cependant  Paul  V  fe  pré-  fait  efl  demeuré  jufqu'à  préftût 
paroit  à  foUtenir  les  armes  fpiri-  fans  autre  preuve,que  le  projet  ce 
fuelles  par  les  temporelles.  Il  le-  cette  Bulle,  qui  fjj  trouve  àU.»l^ 
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[éfSifiolrt  des  Congrégations  èe    brllloit  plus  par  fa  pîété  &  fou 

^•^ilus.  On  preflà  Paul  V ,  non    favoir  que  par  fa  politique.  On  a 

nss  vainement,  de  faire  un  ar-    remarqué  qu'il  ne  paila  aucun  jour 

le  de  Foi  de  V Immaculée  Concept   de  fon  pontificat  (ans  célébrer  la 

titU  Su  Vierge.  Il  fe  contenta   Meffe.  Il  ordonna  à<  tous  les  reli- 

défendre  d'enfeigner  le  contrai?   gieux  d'avoir ,  dan5  leurs  études  , 

Ë^  en  public,  pour  ne  pas  choquer    des 'profeiTeurs  réguliers  pour  le 

lies  Dominicains ,  qui  prétendoient   latin,  le  grec ,  Thébreu  &  Tarabe, 

^^tets  qu'elle  avoir    été  conçue  ,    s*il  s'en  trouvoit  pïrmi  eux  d'aflfez 

«iwMie  les  autres  créatures ,  dans    habiles  -,  ou  du  moins  de  féculiers  , 

le  péché  originel.  Paul  V  s*appli-   jufqu'à  ce  qu'il  y  eût  des  religieux 

fto  enûiite  à   embellir  Rome ,  &    affez  fçavans  pour  inftruire  leurs 

a  y  rafîembler  les  plus  beaux  ou-    confrères.   Il  étoit   bien  difficile 

vrages  de  peinture  &  de  fculp-    qu'un  pareil  décret  eût  fon  exé- 

tttre.  Cette  ville  lui  doit  fes  plus    cution,  &  il  ne  l'a  point  eue  ça 

kellcs  Fontaines,  fur -tout  celle    effet. 

qmfaitiaillir  Tesu  d'un  vafe  an-        VIH.  PAUL  de  Samosathe  , 

lîque  tiré   des  Thermes  ^^Vefpaf   ainfi  appelle,  parce  qu'il  étoit  de 

jîf«  »  &  celle  qu'on  appeUa  VAcf    la  ville  de  Samofathe  fur  l'Euphra- 

Jttfl  Pttola  ,  ancien  ouvrage  à! Au-    te ,  fut  nommé  patriarche  d'Antio* 

f^«»  que  Paul  V  rétablit.  Il  y  fit    che,  l'an  260  de  J.  C.  Zénohieri^ 

conduire  l'eau  par  un  Aqueduc  de    gnoit  alors  en  Syrie ,   &  fa  cour 

Î500O  pas  ,  à  l'eiemple  de  Sixw    raffembloit  tous  les  hommes  célè- 

^tf/Vï/.  Il  eut  la   gloire  d'achever    bres  par  leurs  talens  &  par  leurjj 

ItPalais  de  Monr«-Ctfrfl//o,&  cette    lumières.  Elle  y  appella  Paul  de 

gloire  fut  d'autant  plus  flattcufe ,    Samofathe  ,  admira  fon  éloquence  , 

que  fon    pontificat   fut   honoré    &  voulut  s'entretenir  avec  lui  fur 

Ae  p\vifîeurs  illuftres  ambaffades.    les  dogmes  du  Chriftianirme.  Cet» 

Un  roi  du  Japon ,  celui  de  Congo    te  princeiTe  préféroit  la  religion 

&  quelques  atrtres  princes  des  In-    Juive  à  toutes  les  religions ,  &  elle 

des  \ui  envoyèrent  des  ambaffa-    ne  pouvoit  croire  les  Myftéres  de 

àtuts.  Ce  pontife  eut  foin  de  leur    la  religion  Chrétienne.  Pour  af- 

^oaner  des  millionnaires  ,  &  de    foiblir  cette  répugnance  ,  PWtâ- 

fonder  des  évêchés  dans  ces  pays    cha  de  réduire  les  Myfiéres  à  des 

nouvellement  conquis  à  la  foi.  Il    notions  fimples  &  intelligibles.  Il 

Utttoigna  la  même  bonté  aux  Ma-    dît  à  Zénobie  ,  que  les  trois  Perforf 

ronites   &   aux   autres  Chrétiens    ms  de  la  Trinité  n* étaient  point  trois 

Ç'ientaux.  Il  envoya  des  légats    Dieux,  mais  trois  attributs Jhus  le/-' 

^  Awets  princes  orthodoxes ,  foit    quels   la  Divinité  s*ét«it  manifefiée 

pour  leur  témoigner  fon  eftime  ,    aux  hommes  ;  que  Jefus-Chrift  »'«• 

foit  pour  les  confirmer  dans,  leur    toit  point  un  Dieu  ,  mais  un  homme 

ièle  pour  la  Religion.  Ce  pontife    auquel   l^  Sagejfe  s^étoit  communi" 

tennina  fa  carrière  en  1 611 ,  à  69    quée  extraordinairement ,  &  qu'elle  n*a' 

^  >  après  avoir  confiriilé  rOr^roirtf    ''oif   jamais  abandonné,,,  Paul    de 

^^  France ,  les  VrfuUnes ,  l'ordre   Samofathe  ne   regarda  d'abord  ce 

*1aCW;w&  quelques  autres  Inf-   changement  dans  la  doûfine  de 

%ws.  Paul  r,  hardi  dans  fes  pré-   l'Eglife  ,  que  coiiame  une  condef- 

tçnûoijs.mais  bprné  dans  fes  vues  ^  ccndance  propre  à  faire  çeffçr  les 
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préjugés  de  Zénobie.  Maïs  lorfqae    Ton  éloquence ,  lui  accorda  îe  d 
les  fidèles  lui  reprochèrent  cette    tre  de  métropole  pour  la  ville  di 
prévarication  ,   il  s'efforça  de  la    Tyr.  11  a  laifle  quelques  Ecrits  ei 
juflifier,  en  foutenanft  qu'en  effet    grec  fur  Ton  art,  qui  font  judicieua 
J.  C.  n'étdit  pas  Dieu ,  &  qu'il  n'y        X.  PAUL  ,  (  JuUus  Paulus  )  jt^ 
avoit  en'  Dieu  qu'une  perfonne.    rifconfulte  célèbre    qui   floriffoii 
Les  erreurs  de  Paul  allarmérent    vers  Tan  193  de  J.  C.^fut  confeif 
le  zèle  des  évêques  ;  ils  s'aiTem-    1er  ^d'état  avec  UlpUn  ôc  PapiaUm 
bJérent  à  Antioche  ,   &  l'adroit    Les  Padouans  ,  voulant   honorée 
fedlaire  leur  protefta  qu'il  n'avoit    le  fameux  médecin  Apon  »    ûrcai 
point  enfeigné  les  erreurs  qu'on    choix  de.  Julius  Paulus  avec  Ti/e* 
lui  imputoit.  On  le  crut ,  &  les    Live  pour  accompagner  le   bufte 
évêques  fe  retirèrent  *,  mais  Paul    de  leur  concitoyen    iur  la  porte 
pe'rfevèra  dans  fon  erreur ,  &  elle    du  fénat  :  ce  qui  fuppofe  une  gtan« 
fe  répandit.   Les  prélats  d'Orient    de  eilime  pour   ce  jurifconfulte. 
s'ètant  affemblès  de  nouveau  à  An-    On  a  de  lui  quelques   ouvrages 
tioche,  en  ayo,  il  fut  convaincu    de  Droit ,  entr'autres  les  Rectput. 
de  nier  la  Divinité  de  J.  C. ,  dé-    SenuntU  ,  dont    Sichard  a  donné 
pofé  &  excommunié.  Ses  rêveries    une  bonne  édition. 
ïe  diffipérent  peu-à-peu.  Il  ne  fut       XF.  PAUL  le  Silektiaire  ; 
Chef  que  d'une   feàe    obfcure  ,    auteur  Grec  du  vi*  fiécle  ,  à  qui 
dont  on  ne  voyoit  pas  les  moin-    nous  devons  une  Hijioire  curieufe 
dres  reftes  au  milieu  du  v'  fiécle ,    en  vers  de  VEglifi  de   S  te  Sophie, 
&  que  la  plupart  ne  connoifToient    On  la  trouve  dans  VHiûoirc  By^ 
pas  même  de   nom  v  tandis  que    zantine  ,  ayec  la  tradu€lion  &  les 
l'Arianifme  ,   dont  on  fit  une  af-    notes  de  du  Cange  y  Vàris  lôyo^in-f. 
faire  d'état ,  rempliffoit ,  dans  le        XII.  PAUL  Eginette  ,  méde- 
^écle  fuivant ,  l'empire  de  trou-    cin  du  vu*  fiécle ,  fut  ainfi  nom- 
bles  &  de  défordres.  Paul  refufant    mé  parce  qu'il  étoit  natif  de  Vlûe 
de  foufcrire    à    la    décifion    du    d'Egine ,  aujourd'hui  Engia.  Il  laiffa 
concile  qui  l'avoit  condamné  com-    un  Abrégé  des    (Suvres  de  Galien  , 
me  un  hérétique  ,  &  dépofé  com-    &  plufieurs   autres  ouvrages  en 
me  chargé  de  plufieurs   crimes  »    grec ,  qui  renferment  des  chofes 
demeuroit  toujours  à  Antioche ,    curieufes    &    intèrefTantes.    SotL 
&  ne  vouloit  point  quitter  fa  mal-     Traité  De  re  medica  fut   imprime 
fon  qui  appartenoit  à  l'Eglife.  Les    à  Bâie  en  1 5  5 1 ,  in-f.  ;  &  fes  au- 
Chrétiens  s'en  plaignirent  à  l'em-    très  écrits  le  furent  en  grec  à  Ve- 
pereur  Aurelietty  qui  ordonna  que    nifei528,in-fol.  &  en  latin  1538  ^ 
la  maifon  fût  adjugée  à  ceux  qui    in-4*.  Les  modernes  y  ont  beau- 
feroient  unis  aux  évoques  deRo-    coup  puifé. 
ide  -,  tant  il  étoit  notoire,  même        XIIL  PAUL  ,  diacre  de  Mérid» 
aux  Païens ,  que  l'union  de  l'Egli-    dans  l'Eftramadure  ,  floriflbit  aiuc 
£e  de  Rome  étoit  la  marque  des    premières  années  du  vu'  fiécle . 
vrais  Chrétiens.  Les  difciples  de    On  a  de  lui  une  Hiftoire  des  Pères 
Paul  furent  nommés  Paulianifies,      d'Efpagne ,  dont  la  meilleure  édif. 
IX.  PAUL  DETrR,  profeffcur    eft  celle  d'Anvers  en  1655  in-4*- 
de  rhétorique  l'an  iio  de  J.C.  ,fut        XIV.  PAUL  ,  diacre  d'Aquiléc  1 
député  par  fes  concitoyens  vers    illufire  par  fa  piété  &  fes  luniié- 
Mricn,  Cet  empereur  >  touché  de    res  ,  florifiioit  dans  le  ix*  fiécle* 
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IfiCiitfecrétaire  de  Didier  ^  âertùct 
des  Lombards  ,    &  mourut 

lîne  du  Mont-Caffin.  On  a  de 

une  Hifioire  des  Lombards  en  6 

»  ,  qui  eft  très-utile  pour  la 

<OMiaoiiŒmce  de  ce  peuple.  On  la 

dans  les  Recueils  de  VuU 

&  de  Grotius  y  &  à  la  fuite 

ï Europe  de  Rome ,  147 1  in-£ol. 

On  loi  attribue  auffi  THymne  de 

&  Jean  ;  Ut  queant  Iaxis ,   &c.  Il 

«'appelloit  Warrufride  de  Ton  nom 

A  fusille. 

.  XV.  PAUL,  (Marc  )  ou  Marco 
J^AUio,  célèbre  voyageur  Véni- 
tien ,  vers  '  la  fin  du  xiii*  fiécle. 
Sottûaé  par  le  deiir  de  s'inflruire 
•des mœurs  des  autres  peuples,  il 
entreprit  divers  voyages  &  par- 
«irint  iufqu*à  l'empire  de  la  Chine  ; 
à  Ton  retour ,  il  en  publia  là  Re- 
lation fous  ce  titre  :  De  Regionibus 
Orientalibus  Lihri  très.  Cet  ouvrage, 
curieux  &  intérefTant  pour  des  fié- 
cles  obCcurs  ,  parut  à  Cologne ,  en 
1671  in-4**  ;  &  fut  traduit  en  fran^. 
dans  un  Recueil  de  Voyages  ,  à  la 
Haye  1735  ,  2  vol.  in-4"*. 

XVI.  PAUL  DE  Sancta  Ma- 
JUA ,  OU  DE  BURGOS,  fçavant  Juif, 
natif  de  cette  ville ,  fut  détrompé 
de  fes  erreurs  en  lifant  la  Somme 
de  5.  Thomas.  Il  embraifa  la  reli- 
gion Chrétienne  ,  &  entra  dans 
fétat  eccléiiaftique  après  la  mort» 
de  ia  femme.  Son  mérite  lui  pro* 
cura  des  places  importantes  &  des 
bénéfices  conûdérables.  Il  fut  pré- 
cepteur de /«an  Zi  Toi  de  Caftille  , 
puis  archidiacre  de  Trévigno  , 
évèque  de  Carthagène  ,  &  enfin 
érêque  de  Burgos.  On  dit  qu*il 
mourut  patriarche  d'Aquilée,  en 
143^ ,  à  Sa  ans  j  après  avoir  dé- 
fendu la  religion  par  î^s  écrits. 
Les  principaux  font  :  1.  Des  Ad«- 
ditions  aux  Pofiilles  de  Nicolas  de 
lyra^.  II.  Un  Traité  intitulé  :  Scrw 
ûnim  5friptarar«xn«Mantouei474,. 
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în-f.  &  d*autres  fçavans  'ouvrage j. 
Ses  trois  fils  furent  baptii'és  avec 
lui ,  &  fe  rendirent  recommanda- 
bles  par  leur  mérite.  Le  i^yAlphoit" 
yi,  évêque  de  Burgos  ,  compofa 
un  Abrégé  àe  l'Hiftoire  d*Efpagne , 
qu'on  trouve  dans  VHifpania  ilLuf' 
trata^  4  vol.  in-fol.  i  le  2*,  Gonfalve^ 
fut  évêque  de  Placentia  j  &  le  3**, 
Alvarès  y  p\ih]h  V Hifioire  de  Jean  II , 
roi  de   Caftille. 

PAUL-EMILÈ  ,  Foyei  E-.iiiE  , 
n**  I.  &  II. 

PAUL ,  (  S.  Vincent  de  )  Foyei 
Vincent  ,  n*  v. 

PAUL  DE  Venise,  Voy.  Sarpi. 

PAUL-JOVE,  Voy,  JovE. 

PAULA  ,  (  JuUa  Cornelia  )  pre- 
mière femme  de  Tempcreur  Helio* 
gabale  y  étoit  fille  de  Julius  PauUts 
préfet  du  prétoire ,  d'une  des  plus, 
anciennes  maifons  de  Rome.  He- 
liogabale   en   étoit    éperduement 
amoureux  lorfqu'il  l'cpoufa  ;  mais 
bientôt  après  il  fe  dégoûta  d'elle , 
&  la  chafTa  du  palais.  Paula  y  dé- 
pouillée du  titre  d'Augufle  ëc  deà 
honneurs  qui  Taccompagnoient , 
rentra  paiiiblement  dans  le  cours 
d'une  vi^rdinaire ,  comme  fi  elle 
fe  fût  éveillée  après  un  beau  fon» 
ge.  Elle  avoir  des  vertus ,  embel- 
lies par  la  beauté  &  les  agrémens. 
On  croit  qu'elle  avoit  eu  un  pre- 
mier époux  &  des  enfans  *,  puif- 
qu*HeliogabaIe  dit  qu'il  fe  marioit 
avec  elle  pour  être  bientôt  pè- 
re ,  lui  que  fes  débauches  avoient 
prefque  myé  du  rang  des  hom- 
mes. 

PAULE ,  (  Ste  )  dame  Romaine , 
defcendolt  par  fa  mère  des  Sapions 
&  des  Gracques,  Elle  en  eut  les 
-grandes  qualités  ,  qu'elle  releva 
par  toutes  les  vertus  du  Chrifîianif. 
me.  Devenue  veuve, 'elle  quitta 
toutes  les  pompes  &  les  délices 
de  Rome  ,  pour  fe  renfermer  dans 
le  manaflére  de  Bethléem,  Elle  y 
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taena  une  vie  pénitente  ,  fous  la        PAULI-,  (  Grégoire?   ) 

conduite  dé  St  Jérôme,  &  fit  bâtir  de  Cracovie  vers  Tan  ly  60  &  1 5 

des    monaftérés   &    des   maifons  étoit  infeûé  de  l'erreur  des 

d^hofpiftilité.  Elle  apprit  THébreUi  veaux  Ariens.  Il  fut  un   des 

pour  mieux  entendre  l'Ecriture-  miers  qui  la  répandirent  danft; 

fainte  dont  elle  faifoit  fa  confo-  Pologne.  Il  eut  même  l'effroï" 

lation.  Cette  illuftre  Sainte  tenhi-  rié  de  faire  peindre  un  grand  T< 

na  fa  carrière  en  407,  à  58  ans.  pie  j  dont  Luther  abattoit  le   « 

St  Jérôme  a  écrit  fa  Vie,  dont  Ca/Wa  démoUffoit  les  tn\xn 

PAULE ,  (  St  François  de  )  Voyet    i"  *  ^  ^°»*  lui-même  ^ppoit 

TTiï^w^riTc     «<»  lY  fondemens  en combattancle  M> 

François  ,  n   ix.  ^  ,^^  ^^  ^^  ^^.^.^^^  ^^^  ^^^^^^ 

I.  PAULET  ,  fils  d'un  gentil-  hautement  ,  que  Dieu  n'avoir 
homme  Suédois  établi  à  Foligni ,  vêlé  que  peu  de  chofes  à  Lui 
prit  rhabit  de  St  François  en  1 323  ,  qu'ils  en  avoit  plus  dit  à  'Zuingl 
à  14  ans.  II  ne  voulut  être  que  &  plus  encore  à  Calvin  ;  que  I« 
frère  lai ,  afin  de  pratiquer  mieux  même  en  avoit  appris  davantage 
l'humilité.  Gémiffant  fur  l'inôb-  ^  qu»ii  efpéroit  qu'il  en  viendro 
fervance-  de  la  règle ,  il  entreprit  d'autres  ,  qui  auroient  encore 
une  réforme  ,  qu'il  appella  de  plus  parfaites  connoiffances  ai 
VObfervance,  Plufieurs  religieux  tout...  Foy.  Paulli. 
fe  rangèrent  fous  fa  bannière  ,  &  I.  PAULIN ,  (St  )'nc  à  Bordeaux' 
^  les  0^/irva«£i/i*occupoient  déjà unr  yç^  353  ,  d'une  famiUe  illufbre 
grand  nombre  de  couvens,  lorf-  pg^  i^  dignité  confulaire,  fur  con- 
que leur  inftituteur  mourut  fain-  ^uit  dans  fcs  études  par  le  célèbre 
tement  en  1 390.  Aufone.  Ses  talens ,  fes  richeffes  & 

^  II.  P  A  U  L  E  T  ,  (  Guillaume  )  fes  vertus  relevèrent  aux  plus 
d'une  noble  &  ancienne  famille  hautes  dignités  de  l'empire.  U  fut 
du  comté  de  Sommerfet ,  fut  fait  honoré  du  confulat  l'an  378 ,  6( 
tréforier  de  la  maifon  d»roi  d'An-  époufa  peu  de  tems  après  Thtrafie^ 
gleterre  ,  Henri  VIII ,  orfut  élevé  fille  illuftre  d'Efpagne  ,  qui  lui 
à  la  dignité  de  baron  du  royaume,  apporta  de  grands  biens.  Au  mi» 
II  eut  divers  autres  emplois  im-  lieu  des  richefifes  ,  des  honneurs 
portans  fous  Edouard  VI ,  &  fut  &  de  la  gloire  ,  P^uZia  reconnut  le 
confirmé  dans  la  charge  de  grand*  .néant  du  monde.  De  concert  avec 
tréforier  du  royaume  par  la  reine  fa  femme,  ils  allèrent  chercher  une 
Marie  ,  &  par  la  reine  Elisabeth*  retraite  en  Efpagne ,  où  il  ^voic 
U  mourut  la  13^  année  du  règne  des  terres.  Après  y  avoir  demeu- 
de  cette  dernière  princefTe ,  à  97  ré  4  ans ,  ils  fe  dépouillèrent  en 
ans,  comptant  103  |)erfonnes  def-  faveur  des  pauvres  &  des  Eglifes» 
cendues  de  lui.  On  lui  demanda  &  vécurent  dans  la  continence, 
un  jour  comment  il  avoit  fait  pour  Le  peuple  &  le  clergé  de  Barce- 
fe  maintenir  fous  4  règnes  diffé-  lone  ,  touchés  des  grands  ezem* 
rens  ,  parmi  tant  de  troubles  &  pies  de  vertu  &  de  mortification 
de  réfolutions  dans  l'Etat  &  dans  que  leur  donna  Paulin ,  le  firent 
l'Eglife  ?  Il  répondit  :  J*ai  éié  un  ordonner  prêtre  en  393.  Lefaint 
Saule  &  non  pas  un  Chêne.  Ses  prin-  iblitaire,  trop  connu  &  tropad- 
cipales  qualités  furent  l'amour  des  miré  en  Efpagne  ^  pafia  en  Italie , 
lettres  ,  l'intégrité  &  la  probité,      &  fe  fixa  à  Noie  en  Caœpanie ,  où 
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ftfSt  de  â  maîioii  une  commùnàtis» 
moines.  Le  peuple  de  cette 
îe  le  tira  bientôt  de  fon  monaf- 
,  pour  le  placer  fur  le  fiége 
fcopal.  Les  coxnmencemens  de 
éptfcopat  Rirent  troublés  par 
inctn^ons    des    Gotbs  ,  qui 
rent  la  ville  de  Kole.  Ce  fut 
ies  malheurs  pabHcs  que  fa 
«harité  éclata  le  plus  ;  il  foulagea 
fe  indîgens  ,  racheta  les  captifs  > 
^fifola  les  malheureux  ,  encoura- 
gea les  foibles  ,   anima  les  forts. 
Après  avoir  donné  des  exemples 
AWianité  &  tic  grandeur  d'ame , 
^  jouit  aflez  paifiblement  de  fon 
cvêché  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en 
*B  431  ,  à  74  ans.  On  lit  dans  les 
^logues  de  St  Grégoire ,  qu'il  fe 
«it  dans  les  fers  en  Afrique  pour 
iéliyrer  le  fils  d'une  veuve  ,  qui 
avoir  été  pris  par  les  Vandales  ; 
nais  cette  fable  ne  s'accorde  mil- 
tement  avec  les  circonftanccs  du 
«ems  &  de  la  vie  de  St  Paulin,  Nous 
i^ous  de  ce  Saint  plnfieurs  ouvra- 
ges en  vers   &   en  profe  ,  dans" 
^  Bibliothèque  des  PP.   La  plus 
ample  édition  eft  celle  àe  Véro- 
ne» 1736,  in-fol.  par  le  marquis 
^ffei.  La  plus  eftimée  eft  celle 
<ïe!  le  Brun  Defmârettes ,    l68ç  ,  2 
tom.  en  i  vol.  in-4*.  On  y  trou- 
^^  *.  I.  ço  Lettres  trad.  en  françois 
^7H  »  in-S".  que  St  Au^ufiin  ne 
fc  laffoit  point  de  lire.  II.  Un  Dif- 
warj  fur  Taumône.  III.  Hifioire  du 
^rtyrt  de  St  Génies.  VI.  Plufieurs 
fiéces  df9oépe.  Le  ftyle  de  St  Pau- 
^«  ^ft  fleuri ,  quoiqu'il  ne  foît  pas 
toujours  côrreft.  Jl  y  a  de  la  vi-, 
^cité  dans  les  penfées,  &  de  la 
nobleiTe  dans  les  comparaifons.  Il 
^t  tour-à-tour  avec  onâion  6c 
Wec  agrément  ^  &  du  peut  le  met- 
tre au  rang  des  Pères  de  TEglilb 
<iui  nicticent  le   plus  d'être  lus. 

nife. 
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11.  iP4tLlN,  évêqusdeTrè. 
ves  ,  mort  en  ex41  dans  la  Phry-n 
gie  l'an  359  ,  fut  lé  défenfeur  de 
la  doârine  &  de  la  perfonne  de 
S,-  Athanafi.  Ses  vertus  &  les  per- 
fécutions  qu'il  effuya  à  ce  fujet  ^ 
déterminèrent  les  Orthodoxes  à 
le  regarder  comme  un  Saint.  Les 
Ariens  ,  affemblés  à  Arles  en  con- 
cile ,  le  condamnèrent.  On  en 
trouve  les  JêUs  dans  la  CoIIefllon 
Royale  &  dans  celle  du  P.  Labhe^ 

in.  PAULIN,  (Saint)né en 

Autriche  ,  fut  élevé  au  patriarchat 
d'Aquilée ,  vers  l'an  777 ,  par  Char- 
lemagne  ,  qui  vouloit  récompenfer 
fes  connoiiTances  en  littérature. 
Il  parut  avec  éclat  au  concile  de 
Francfort ,  tenu  en  794  contre  EU" 
pand  de  Tblcde  &  FeUx  d'Urgel. 
Le  fçavant  archevêque  réfuta  ce 
dernier  par  ordre  de  Chdrlemagne , 
auquel  il  dédia  fon  ouvrage.  11 
mourut  en  S 04  ,  aimé  &  eftimé. 
Madrefius ,  prêtre  de  l'Oratoire  d'I- 
talie ,  a  publié  en  1737,  à  Venife, 
une  édition  complette  des  Ouvra- 
ges de  ce  Saint ,  avec  des  notes 
&  des  corref^ions.  Les  principaux 
font  :  1.  Le  Traité  de  la  Trinité  con- 
tre Fetix  d'Urgel  ,  connu  fous  le 
nom  de  Sacro-Syllabus:  II.  Un  li-~ 
,vre  dUnJirucUons  falutaîres  ,  attri- 
bué long-tems  à  5.  Augufiin,  La 
plus  ample  édition  de  fes  (Euvres 
eft  celle  de  Venife,i737. 

IV.  PAULIN ,  (  Louis  )  afteur 
de  la  comédie  Françoife ,  mort  en 
1770,  âgé  d'environ  54  ans,étoit 
fils  d'un  ma^on  de  Paris.  11  excel- 
loit  dans  le  rôle  de  Payfan*  11  jouoit 
aufti  dans  le  tragique  *,  une  voix 
forte ,  &  des  grands  iburcils  noirs  ^ 
furent  en  partie  ce  qui  lui  fit  don-^ 
ner  le  rôle  des  Tyrans,  Quoiqu'il 
ne  fût  pas  du  premier  mérite ,  il 
étoit  agréable  au  public.  Honnête- 
homme  &  bon  citoyen,  d'une fg- 
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ciété paifible, égale  &  douce, Pa<*  cour  par  Frédéric  JII  ,   qui  le  fil 

lin  vécut  garçon  &  aimé  de  tous  fon  premier  médecin.  ChrifiUm 

fes  égaux.  fucce^Teur  de  ce   prince,  lui  d< 

I.  PAULINE  ,  damé*  Àomaîne ,  ^^  révêché  d'Arhufen ,  qui  eft  ^ 
également  illuftre  par  les  avanta-  ^«""  héréditaire  dans  fa  famill 
ges  de  la  naiffance  &  de  la  figure ,  ^  mourut  en   1680  ,   377  ani 
epoufa  Saturnin  ,    gouverneur  de  ^P^^'  avoir  publié    pluficurs  oH 
Syrie,  dans  le  premier  fiécle.  Un  ^"g«»   •  î-  Un  Traite  Dt  FebrUm 
jeune-homme  .  bien  mal  nommé  maligms ^167^,1x1^4.''.  II.  Un  ^^4^ 
Mundus ,  conçut  pour  elle  une  vio-  ^'  ^'^*«'  ^«  '"^^^  ^  ^«  Thé,i6Sl 
lente  paffion  ,  à  laquelle  il  ne  put  ^J?-4  •  l^  ^  condamne  Tufage.  ip| 
jamais  la  faire  répondre.  Pour  fa-  Q^adripanitum  Botanicum,  Ha&u^ 
tisfaire  fes  defirs ,  il  corrompit  un  ^^^  5  .  in-i*  :  c*eft  un  Traité  dan 
des  prêtres  de  \z  Déeffe  Ifis,  qui  ^«''*"«  ^^«  Simples.  IV.  Flora  Dé*' 
fit  dire  à  Pauline  que  le  Dieu  Anu^  «'^^  »  ?^47  •  m  -  4^ .  &  FrancfcMt 
hîs  vouloit  la  voir  en  particulier.  ^JoS  ,  in.4''.   dans  lequel  il  parle 
Muttdus  ,  fous  le  mafque  du  Dieu ,  ^^  P^^ntes  finguheres  qui  naiffent 
Jouit  de-  robjet    de  fon  amour.  «"  Danemarck   &    en   Norvège- 
Quelque  tems  après,  Pauline  ayant  5^«  ^"^^'^"  .^^  rendirent  cher  a 
appris  du  jeune-homme  cet  arti-  Rapatrie  ^  &  fon  caraaere  doux& 
fice  ,  le  découvrit   à  fon  mari  ,  officieux  le  fit  aimer   &  eftmicf 

qui  en  porta  fes  plaintes  à  Tihire,  ^"  '^S'iV^^l?;"  ^''^^V?^^"' 
Ce  prince  fit  pendre  les  prêtres  ï-  PAULMIER  de  G  RENT^- 
d^ijî, ,  renverfer  le  temple  de  cette  MESNIL.  (Julien  le  )  né  dans  le 
Déeffe  ,  après  en  avoir  fait  jetter  Çotentm  dune  famille  ancienne, 
la  ftatue  dans  le  Tibre.  Mundus  en  i^^^"^  /«  "?^^5^*^^,  *  1"^'^^ i 
fut  quitte  pour  quelques  années  V^^"  '  ^^«  difciple  de  Fernel ,  « 
^»ç3ç*j                    ^       •  égala  fon  maître,  u^s  veilles  im- 

II.  PAULINE  ,  (  Pompeïa  )  fem-  modérées  ayant  réduit  le  roi  Char- 
me  de  Sineque  le  Philofophe ,  vou-  ^''  f-^  «^^"^  ^«  P^»*^  *"^^  5"^  • 


i^r/ro«  ,  qui   n'avoit  aucune  hai^  gnala  comme  medecm  &  comjne 

ne  particulière  contre  elle  .  les  g^e"^";    Cet   homme   eftimable 

lui  fit  refermer.  Elle  vécut  encore  «?<'"^",^  *.C?«^  ^^  '  ?^^  ?  ?  ^^^^ 

quelques  années,  portant  fur  fon  ^V  ^«  ^"»  •  î-  Un  Jra«e  Pe^/- 

vifage  les  glorieufes  marques  de  Jf^  f*  ^««^"^  '  ^""^  :  *»P'"^  ' 

ramour  conjugal...  H  ne  faut  pas  P""^"//^^-  ^\.^'  ^"^  ^'T* 

la  confondre  avec  Pauline  ,  fem-  V"^  '  "J-  ^f  ^*"'**'^,  contasiofis, 

me  de  Afa^imii,  / ,  impératrice  d^u-  *n-4*-  ^  «^^  faut  pas  le  confondre 

se  beauté  parfaite  &  d'une  dou-  ^^^^  un  autre  médecin  ,  noinmc 

ceur  admirable. .  Elle  calma  fou-  auffi    Paulmier     qui  fut  chaffe 

yent  les  fureurs  de  fon  époux.  «>*  ^^^9  de  la^faculte  de  Pans  , 

pour  avoir  ordonne  1  Antanoine  % 

PAULLI,  (Simon)  né  en  1603,  malgré  Tarrct  du  parlement  qui 

devint  profeffeur  de  médecine  à  en  défcndoit  Tufage.  Kw  <?«^- 

Copenhagu9  &  fut  appelle  a  la  y^j^ 
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8.  PAX7LMIER  BE  GfliEirrE-    devinrent  inutiles.  Le  nom  Perfan 
n. ,  (  Jacques  le  )  fils  de  A<-    n'en  hnpofa  plus  aux  Crecï.  Pau- 
»  né  an  pays  d*Auge  enijdy,   fanias  porta  fes  armes  8e  fon  cou* 
éleré  par  fon  père  dans  la  re-    rage  en  Afie  ,  &  mit  en   liberté 
prétendue-Réformée.  Il  fer-    toutes  les  colonies  de  la  Grèce  ; 
«▼ec  honneur  en  Hollande  8t    mais  it  aliéna  les  cœurs  pat  fin 
France  ,~  6c  fe  retira  enfuite    manières  rudes  &  impérieuies.  Les 
lui  pour  fe  livrer  à  Tétude.    alliés  ne  voulurent  plus  obéir  qu'à 
belles  -  lettres  &   Tantiquité    des  généraux  Athéniens.  Le  héros 
toujours  eu  pour  lui  .des    Spartiate ,  mécontent  de  fa  patrie, 
es  invincibles  ;  il  les'  cultiva    fe  laiiTa  féduire  par  les  préfens 
fnccèsîufqufàfamort,  arrivée    U  les  promeifes  du  roi  de  Perfe* 
léro,  à  85  ans.  C'étoitun  hom-    Il  trahit  non  feulement  les  inté- 
d'un  eiprtt  droit,  d'un  jugement    têts  de  Lacédémone ,  mais  il  afpira 
-  itqniSfdont  les  mœurs  étoient  pu-^  encore  à  .devenir  le  tyran  de  la 
tes ,  8c  qui  déceftoit  le  menfonge^  Grèce.  Les  Ephores ,  inftruits  de 
%L  la  diffimulation.  11  s*étoit  éta-    fes  projets  ambitieux ,  le  rappel* 
•  ttiCaen.  Ce  fé}our  luiplaifoit^    lérent.  On  avoit  de  violens  foup- 
ftrce  que  cette  ville  renfermoît    çons   contre  lui  ,  mais  .aucune 
dans  fon  fein  un  grand  nombre    preuve  fuififante.  Sparte  reftoit  en 
le  gens  d'e^it  &  d'hommes  de    fîifpens  iur  le  fort  de  fon  fujet , 
lettres.  11    fat  le  premier  promo-    lorfqu*un  efclâve  à  qui  Paufanias 
teur  de  l'académie  qui  y  eft  éta-    avoit  remis  une  lettre  pour  Ana» 
We ,  6e  la  foutint  contre  les  ef-    baie  ,  fatrape'  du  roi  de  Perfe  , 
forts  de  l'envie  6t  de  l'ignorance,    'acheva  de  convaincre  les  magtf. 
Sei  principaux  ouvrages  font  :  !•     trats  de  la  trahifon  de  cet  indi- 
Ohfenfothnts    in    optimos  AuSores    gne  citoyen.  Le  coupable  fe  fau-> 
Cntcos\t  Leyde  16^8 ,  in-4*.  II.  Une    va  dans  le  temple  de  Mimrve,  On 
Defcription  de  VancUnnt  Grèce ,  en    mura  la  porte  ,  8c  fa  mère  porta  la 
btin,  in-4*.  1678.  On  trouve  à  la    première  pierre.  Il  y  mourut^con- 
tète  de  cet  ouvrage  une  ample  Vie    Aimé  par  la  faim ,  Tan  474  av.  J,  C 
«e  Fauteur.  lU.  Des  Poéfies  grec-        II.  PAUSANIAS  ,  hxftorien  &. 
quet ,  latines ,  fraiiçoifes,  ttalien-    orateur  Grec  ,  établi  à  Rome  fous 
Aes ,  efpagnoles ,  qui  font  au-def-    l'empereur  Antomin  le  Philofopke , 
fous  du  médiocre.  L*autettr  verfi-   y  mourut  dans  un  âge  très-avan- 
âoii en trop-de  langues,  pour  réui^   ce.  Cet  auteur  s'eft  ^it  un  nom 
fit  dans  aucùne«  cétèbre  par  fon  Voyage  hifioriqut 

PAULUS  I  Vùyé{  L  SeaQHJS».:    de  la  Grèce ,  en  x  livres.  Cet  ou* 
<*  X.  Paul.  vrage  plein  de  faits  hiftoriques  « 

1.  PAUSAKIAS  ,  général  it9  de  mythologie  ,  de  fcience  géo- 
Lacédémoniens ,  Contribua  beau-  graphique  éc  chronologique  ,  8t 
coup  au  fiiccàs  de  la  journée  de  où  il  eil  parlé  de  tant  de  héros  8c 
Platée  ,  où  Arifiide  livra  bataille  de  tant  de  ilatues  ,  eft  très-utile 
aux  Pcrfes.  La  valeur  8c  la  pru-  à  ceux  qui  {veulent  s'appliquer  à 
deote  aâivité  de  Paufanias  forcé-  l'Hiftoire  ancienne.  Leftyle  ,  quoi* 
tent  Mard&nius ,  général  de  l'ar»  que  ferré  8c  obfcur  ,  of&e  queU 
aiée  ennemie  ^  à  combattre  dans  quefois  des  morceaux  pleins  de 
BD  lieu  étroit  où  fes  forces  lui  noblefle.  Paufanias  avoit  l'art  de 
Jêmr.  R 
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raconter  ;  mais  il  étoit  crédule*  II.  PAUTRE  ,(  Jean  le  y  pareil  i 

comme  la  plupart  des  anciens  hiC-  du  p/écédeat ,  né  à  Paris  ea  i6i*^, 

toriens.  Toutes  les  traditions  po«  fut  mis    chez  ua  meiiuifî.er  ^  ^râi 

pulaires   fe  trouvent    confîgnées  lui  donda  les  premiers  élémeiis  ^ 

dans  Ton  livre.  La  meilleure  édi-  deffin.  11  devint  par  Ton  applicai 

tionque  nous  en  ayons ,  a  été  pu«  un  excellent  deflinateur  &  un 

bliée  en  1696,  in-fol.  avec  les  fça«  bile  graveur.  Ce  maître,  eaceod 

vantes  remarques  deKuhnius,*,yoy»  très-bi<en  les  ornemens  d*ardiir 

GsDOYN.  ture ,  &  les  décorations  des  m 

PAUSIAS ,  peintre  natif  de  Si-  fons  de  plaifance ,  comme  les-  £0. 

c^one,  difciple  de  PamphiU ,  âo-  taines  ,  les  grottes ,  les  iets-d*eau 

rifToit  vers  Tan  351  avant  J.  C.  U  &  tous  les  autres  embelliiTemea 

réuifiiToit  dans  un  genre  particu*  des  jardins.  Il  fut  reçu  dei*acadi 

lier  de  peinture  appelle  Caufiique^  nûe  royale  de  peinture  &  de  icuX«t 

parce  qu'on  iaifoit  tenir  les  cou«  pture  en  1677  ,  &  mourux    Tan^ 

leurs  fur  le  bois  ou  fur  Tivoire,  lôSi  ,  à  65  ans.  Son  Œuvre  com- 

par  le  moyen  du  feu.  Il  eil  le  pre-  prend  plus  de  mille  Planches  »  dont 

mier  qui  ait  décoré  de  cette  forte  \^  Cavtflier  Bcrnlni  faifoit  un   cas 

de  peinture,  les  voûtes  &  les  lam-  infini»  On  le  partage  en  trois  iroU 

bris.  On  a  fur- tout  célébré  par-»  in-ibl. 

mi  fes  tableaux  une  Ivrtffc^  pein-  HI.  PAUTRE,  (Pierre  le  )  fils  ■; 

te  avec  un  tel  art  ,  que  Ton  ap-  du  précédent  ,  né  à  Paris    le   4, 

percevoir  à  travers  un  vafe  qu^elle  Mars  ^659  ,  mort  dans  la  même 

vuidoit ,  tous  les  traits  de  fon  vi«  ville  le  22  Janvier  1744  •  s'appli* 

fage  enluminé.  La  courtifane  <r/y-  ^ua  à  la  fculpture.  Son  père  dé- 

cére  vivoit  de  fon  tems,  &  elle  étoit  velopa  fes  talens  pour  le  deifio  ; 

aufli  de  Sicyone  *,  elle  excelloit  iVtude  de.  la  nature  &  des  grands 

dans  Tart  de  faire  des  couronnes  maîtres  les  perfeâionna.  Cet  habile 

avec  des  fleurs.  Paufias  ',  pour  lui  artifte  fut  diredUur  de  racadémie 

faire  fa  cour  ,  imitoit  avec  le  pin-  de  S.  Luc.  Plufieurs  de  fes  ouvra* 

ceau  fes  couronnes  ,  &  fon  art  g^s  embelliffent  Marly.  11  fit  à  Ro- 

ëgaloit  fouvent  le  fini  ôc  Tédatde  me  ,  en  1691  ,  le  ^rouppe  d'Enté 

la  nature.  &.à*An€hi/e,,qut  Ton  voit  dans  la 

I.  PAUTRE,  (Antoine  le)  ar-  grande  allée  des   XhuiUeries.   U 

chite£ie.  de  Paris,  excelloit  dans  acheva  en  171 6  celui  de  Lucrèce 

lés  ornemens  &  les  décorations  <iui  fe  poignarde  en  préi^ncQ  de 

des  édifices.  Ses  talens  en  ce  gen-  ColUtinus ,  lequel  avoit  été  com- 

re  lui  méritèrent  les  places  d'ar-^  mencé  à  Rome  par  Théadon»  Soa 

chiteâe  de  Louis  XIV ,  &  de  Morv-  imagination  efl  vive  &  abondante  % 

fimr ,  frère  unique  du  roi.  Ce  fut  fes  comportions  pleines  de  feu  i 

lui  qui  donna  le  deilin  des  C«/ca-  on  y  remarque  toujours  de  la  faci* 

^^  du  château  de  St*Cloud  ,  &  lité/ mais  quelquefois  peu  de  pré- 

qui  bâtit  VE^Ufa  des  Religieufes  fiiion. 

de  Port-royal  à  Paris  ,  en  1625.  PAUVRETÉ,  Divinité  allégo- 

Ij  fut  reçu  de  Tacadémie  de  fcul-  rique  ,  fillç  du  Luxe  &  de  VOifi* 

ptiu-e ,  en  1671.  Cette  compagnie  tW  ou  de  la  Panffê  ,  étoit  la  mère 

Iç  perdit   quelques  années  après,  de  Vlnduftrie  &  des  Bcaux^Àrts*  On 

I«e$  Ç[uvres  à* Antoine  le  P autre  pa-  la  repréfente  timide  ,  honteiife  « 

rureiit  à  Paris  ,  en  16$  2  >  in-fol,  avec  un  air  pâle ,  9(  vêtue  de  lam* 
arec  60  planches. 
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;  Se  quelquefois  auffi  fembla* 
une  Furie  ,  affamée ,  Êirou* 
8c  prête  â  fe  déCerpérer. 

PAYS ,  (Pierre le  )  Jéfuitc ,  a 
nom  parmi  les  Géographes  , 
avoir  le  premier  des  Euro- 
découvert  la  fource  du  Nil , 
|«ois  d'Avril  1618.  Les  obfer- 
qu*il  donna  à  ce  fujet ,  ont 
lit  toutes  les  fables  qu'il  avoit 
aux   voyageurs  de  débiter  & 
compilateurs  de  répéter   fur 
matière  qu'ils  ne  connoif- 
it  pas. 
[IL PAYS  ,  (René  le  )  fieur  de 
leneuve  ^  né   à  Nantes   Tan 
136 ,  paffa  une  partie  de  fa  vie 
(les  provinces  du  Daupbiné  & 
'■  Provence ,  où  il  étoit  direâeur 
létal  des  Gabelles.  Il  mêla  les 
irs  du  Parnafîe  avec  les  épines 
Finances.  Ses  Amitiés ,  Amours 
'Amùwates^  ouvrage  mêlé  de  vers 
de  profe  ,  publié  en  1685  î^* 
\%  ti^ouvérent  des  admirateurs  à 
icour  &à  la  ville.  Les  dames  fur- 
>iit  les  lurent  avec  plaifir ,  &  quel- 
ques-unes ,  en    prenant  du  goût 
mr  Fouvrage  ,  en  prirent  pour 
Tantcur.  On  s'informa  du  libraire 
totamcnt  il  étoit  fait  ?  La  duchefle 
Nemours  ayant  eu  cette  curio- 
«é,  U  Pays  lui  adreffa  le  Portrait 
'^«  t^ Auteur  des  Amitiés  ^  Amours  & 
Amouretus.  Cette  produâion  eft  en 
^crs  &  en  profe ,  comme  la  précé- 
. dente;  le  ftyle  en  eil enjoué.  L'au- 
teur affeftoit  d'imiter  Voiture  ;  mais 
^^  yeux  des  gens  d'etfprit,  il  n'en 
fut. que  le  finge.  Defpréaux,nt  le 
tacha  point ,  dans  la  Satyre  où  il 
(!|itdire  à  un  campagnard  qui  prê- 
tre U  Pays  à  Voiture  :  ' 

^  ^^'  t/^ni  mtntir^  eft  un  bouffon 
plaifant^ 

frimeur  ridtcuUfé,  loin  de  s'en 
^^W ,  fat  le  premier  à  en  badt- 
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lier,  ddns  une  lettre  qu'ir  écrivit 
de  Grenoble  à  un  de  fes  amis  de 
la  capitale.  Quelque  tems  après  il 
vint  à  Paris  ,  alla  voir  BoiUau 
foutint  devant  ce  fatyrique  le  ca* 
raâére  enjoué  qu'il  avoit  pris  dans 
fa  lettre ,  &  ils  fe  féparérent  bons 
amis.  Son  efprit  facile',  plein  de 
vivacité  &  d'agrément ,  plut  à  Def* 
préaux  ,  ainii  qu'à  la  plupart  des 
gens-de- lettres  qui  connurent  la 
Pays*  Le  duc  de  Savoy  l'honora 
du  titre  de  chevalier  de  S.  Mau* 
rice,  &  l'académie  d'Arles  fel'al^ 
focia.  Ses  derniers  jours  furent 
troublés  par  un  procès  très -fâ- 
cheux ;  un  de  fes  afibciés  ayant 
malverfé ,  il  fut  condamné  à  payer 
pour  ce  fripon.  Il  mourut  peu  de 
de  tems  après ,  en  1690 ,  à  $4  ans. 
On  a  de  lui  ,  outre  les  ouvrages 
dont  nous  avons  parlé  :  L  Z«7o- 
tide ,  Hiftoire  galante ,  qui  fut  goû« 
tée  en  province  &  méprifée  à 
Paris.  II.  Un  Recueil  de  Pièces  de 
poëiie ,  Eglogues ,  Sonnets ,  Stances  « 
où  l'on  trouve  les  fineifes  du  petit 
bel-efprit,  &  prefque  jamais  les 
beautés  de  génie.  Il  le  publia  fous 
le  titre  de  Nouvelles  (Euvres  «  Paris 
1672.  > 

I.  PAZZI,  (Jacques  )  banquier 
Florentin,  d'une  famille  diÔinguée, 
fut  chef  de  la  faâion  oppofée  aux 
Médicis.  U  s'unit  avec  François  SaU 
yiati ,  archevêque  de  Pife  ,  &  ^ 
cardinal  Riario ,  pour  fe  défaire  des 
deux  frères  Julien  &  Laurent ,  dont 
l'autorité  faifoit  <Mnbrage  à  quel- 
ques •  uns  de  fes  concitoyens  & 
des  princes  voifins  ,  &  fur-tout  au 
pape.  Paiii  de  voit  les  faire  aiTaili- 
ner,  l'archevêque  devoir  s'empa- 
rer du  palais  \  &  Riario ,  neveu  de 
Sixte  /K,devoit  approuver  l'entre* 
prife  au  nom  de  fon  oncle.  C© 
projet  fut  exécuté  le  26  Avri^ 
1478.  On  choifit  pour  cela,  la  fo" 
lemnité  d'une  grande  fête  qu'on 
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célébroît  dans  l'EgUfô  de  Ste  Ré^  eue  eiiftiiw  plufienrs  em^fbi*  «I 

parate.  Le  moment  de  l'élévation  défiaftiques  ,  jufqu'à  la  ««"«S 

Se  inioftie  ,  fut  celui  qu'on  prit  nefte  de  CharUs  i,dant  il  eso«t  ^m 

pour  le  meurtre ,  afin  que  le  peu-  partifan.  Il  demeura  fan»    empM 

pic  attentif -&  profterné  ne  pût  {oms  Cromwel\miis  CkarUs  II  e^ 

empêcher  Texécution.  En  effet,  remonté  fur  le  trône  ,  le    fit  M 

dans  cet  inflant  même ,  JulUn  fut  chapelain ,  le  nomma  priiactpal  ^ 

affaffiné  par  un  frère  Paxy.  &  par  collège  de -la  Tnnité,  &  exiftii,  4 

d'autres  conjurés -,  «t  Id«r«/ii,bleffé  1671  ,  évêque  de  Chefter  ,   oà.fl 

légèrement ,  fc  fauva  dans  la  facrif-  mourut  en  16S6.  Ce  prelar  tut^ 

tie    L'archevêque   fe   promenoit  exemple  de  la  force  &  de  la  fmk 

dans  le  palais,  pdur  s'en  emparer  bleffe  de  refprit  humain.  Ap«M 

à  rinftant  qu'il  auroit  bruit  de  la  avoir  fait  éclater  fon  génie  dadfc 

mort  des  deux  frères.  Mais ,  aux  la  maturité  de  l'âge ,  il  perdic  M^ 

premières  rumeurs  du  peuple ,  le  tièrement  la  mémoire  fur   la  Èm 

Konfelonnier  fe  doutant  de  quel-  de  fes  jours,  &  tomba  dani  1  e*^ 

que  chofe ,  arrêta  ce  prélat  %  Pani  fai^ce.  Ses  mœurs  &  fon  caraaef% 

le  fut  auffi,  &  on  les  pendit  aux  étoient   faciles  -,   on  le  trouvait 

fenêtres  du  palais.  La  dignité  de  même  trop  relâché  dans  iotk  àia^ 

cardinal  fauva  Rittrio  ,  qui  fut  ren-  fe  -,  &  l'on  ne  peut  nier  qu'il  ne  £ftt 

▼0yé  à  Rome  un  mdis  après.  Les  plusfévére  dans  fes  cents  que  daof 

Florentins ,  qui  aimoient  les  Midi-  fa  conduite.  On  a  de  lui  un  grand. 

cis   les  vengèrent  par  le  fupplice  nombre  d'ouvrages.  Les    prmci* 


dini 

retiré  v»w<.  — , ./.-,.  j    *.    1 

Lauréat  de  Médieis  par   le  fultan  ticite  des  Epures  de  St  Ignmce  roar-. 

Bajaree,  La  maifon  des  Pani  fe  ré-  tyr ,  contre  quelques  Calviniftes. 

concilia  enfuite  avec  les  Médiats ,  U.  Des  Annales  de  la  Vu  &  des  Otf 

&  s*ttttit  à  elle  par  des  mariages,  vrages  de  St  Cyprien ,  qui  fe  trou- 

Come  Pazzi,  archevêque  dé  Fiô-  vent  dans  l'édition  de  ce  P-ere  , 

f  ence  en  1 5 08 ,  homme  verfé  dans  donnée  par  Jean  Fdl  évêque  d'Ox- 

lalittératureGrecque&  Romaine,  ford.    III.  Un  excellent  Commen- 

auroit  été  honoré  de  la  pourpre  taire  en  anglois  fur  le  SymhoU  des 

par  Lion  X  £on  oncle  &  fon  ami ,  Apôcres.  11  a  été  traduit  en  latin , 

ail  n'étoit  mortpeutietems  après  in-4^.  Francfort  ,  1691.  IV.  Les 

rèleftion  de  ce  pontife.  U  tradui-  Annales  de  la  Vie  deSt  Paul^  & 

fit  Maxime  de  Tyr ,  de  grec  en  latin,  des  Leçons  fur  les  AHcs  des  Apô- 

AUxanâre  Pazzi  ,  fon  firere  ,  pu-  très .  avec  des  Differtations  chro- 

blia quelques  Tragédies,  Se  uneTra-  nologiques  fur  l'ordre  &  la  fuc- 

dluaion  de  la  Poétique  A'Arifiote  ,  ceflion  des  premiers  évêques  de 

qui  vlui  a  mérité  une  place  dans  les  Rome ,  en  latin ,  &c.  Ces  deux  ou- 

Elogçs  de  Paul  fove.  vrages  fe  trouvent  dans  fes  Operg 

U.  ?A22Jl  ,  Voyei   Magdele-  pofihuma^iSS^  yin-jW.  Prolego- 

KE     n"  II.  w«w  in  HierocUm ,  in-8* ,  avec  Je* 

PEARSON,  (Jean)  né  àSno-  Œuvres  de  ce  philofiaphe.  Dans 

ring  en  161 3  ,  fut  élevé  >à  Eaton  tous  ces   différens  écrits  on  voie 

Zl  à  Cambridge  ,  ^  prit  les  ordres  le  fçavant  profond ,  le  critique  ja- 

félon  le  rit  An^caa^  en  1^39.  Il  didcux,  &  ce  qui  eft  -plus  lire , 
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Ûkéologiçnmodcti.  On  lui  doit  dt  Nirùn ,  une  anecdote  aiTez  fin- 
conjointement  avec  fon  fre-  guliére.  Pcchantri  travailioit  ordi- 
ihardy  Inott  en  1670  Catho-  nairement  dans  une  auberge  ;  il 
ilomain  ,  une  édition  des  oublia   un  jour  un  papier  où  il 
la  Critiques  j  Londres  1660  ,  dirpofoit  fa  pièce  ,  &oùtl  avoir 
ri.  in-fol. ,  réimprimés  à  Amf-  mis ,  après  quelques  chiffres  :  Ici 
en  16S4,  S  tomes  en  9  vqL  U  Roi  fera  tué,  L'aubergifte  avertit 
lU  irfaut  y  joindre  le  The^  aûfE-tôt  le  commiiïaire  du  quar- 
Th£oU>gico'Pkilologicus,Am(-  tier  ,  &  lui  remit   le  papier   en 
1701  &  1702  ,  2  vol.  in-  main.  Le  poète  étant  revenu  à  fon 
^  la  Critica  facra  de  Louis  it  ordinaire  à  l'auberge  ,  fut  bien 
,  un  vol.  in  -iblio  ;  le  Syno"  étonné  de  fe  voir  environné  de 
.^^  Criticorum^  Londres  1669,  ou  gens  armés  qui  vouloient  s*empa- 
'jPMcbt  i6$4,  5  vol.  in-fol.  rer  de  fa  perfonne.  Mais  ayant 
rECHANTRÊ ,  (  Nicolas  de  }  apperçu  fon  papier  entre  les  mains 
IBmic  iTouloufe  en  1638  ,  d*un  du  commiflaire ,  il  s*écria  plein  do 
\  jàvurglen    de  cette  ville.  Il   fît  \iAt\AK\  It  voilà 'j  €*eft  la  Seètu  où 
^"^iiflVLCS  Pièces  de  vers  latins ,  qui  foi  dtfftin  de  placer  la  mort  de  Né- 
eflimées»  5c  s'appliqua  prin-  ron.  Cefl  ainfi  que   rinnocence 
lement   à  la  poëfie  françoife,  du  poète  fut  reconnue.  Péchantrd 
ronné  3  fois  par  Tacadémie  des  mourut  i  Paris  en  170$  *,  il  avoit 
Floraux  ,  il  fe  crut  digne  des  exercé  la  médecine  pendant  quel- 
ers  du  Théâtre.  Il  vint  donc  que  tems,  avant  que  de  fe  produire 
i  V9ns,  &  débuta  par  la  Tragédie  éir  le  brillant  &  dangereux  théà- 
ile  (^Ma ,  repréfentee  en  1687.  Le  tre  de  là  capitale. 
)^i|lie  auteur  ayant  montré  cette  PECK,  (Pieite}P<cJ^f««,iurif- 
fi^ce  k  Baron  ^  ce  comédien  com-  confnlte  de  Ziriczée  enZélande^ 
nença  à  lui  en   dire  le  plus  de  enfeigna  pendant  40  ans  le  droit 
liial  qu*il  put ,  &  finit  par  lui  en  à  Louvain  *,  &  devint  en  1586  con-» 
viSnr  200  livres.  Péchantré^  hom-  feiller  de  Malines ,  où  il  mourut 
me  fimple ,  d'ailleurs  peu  aifé ,  ac-  en  1 589 ,  à  60  ans.  On  a  de  lui  di- 
cepta  Tofïre',  mais  un  autre  corné-  vers  Ouvrages  de  jurifprudence  , 
j£en  ayant  fçu  cette  convention ,  que  perionne  ne  confuUe  plus. 
ti.  ayant  lu  Geta ,  jugea  autrement  I.  PECQUET  ,  (Jean)  médecift 
de  cette  pièce  ,  &  prêta  à  Tau-  de  Pieppe ,  mort  à  Paris  en  1^74  « 
teur  les  10  piftoles  néceflaires  pour  avoit  été  médecin  du  célèbre  Fouc^ 
U  retirer.  Quoi  qu'il  en  foit  de  ^«er,  qu'il  entretenoit  à  fes heures 
cette  anecdote ,  que  quelques  au-  perdues   des  queilions    les    plus 
teurs  conteftent  ,  cette  Tragédie  agréables  de  la   phyiique.  U  s'efl 
reçut  de  grands  applaudiiTemens.  immortalifé    par   la    découverte 
Le  poète  enhardi  en  fit  la  dédi-  ^}xn^  Veine  laâée ,  qui  porte  ie 
cace  à  Monfeigneur  ,  qui  lui  don-  chyle  au  cûeur ,  6c  qui  ,  de  fon 
nades  marques  de  fa  libéralité.  On  nom  ,  eil  appellée  le  Rifervoir  de 
a  encore  de  lui  :  Le  Sacrifice  dtA-  Pecquet.  Cette  découverte  fut  une 
hraham^^Jo/eph  vendu  par  fes  fre-  nouvelle  preuVe  de  la  vérité  dfr 
T«,  Tragédies,  qui  ont  été  repré-  la  circulation  du  fang*,  mais  elle 
femées  a  Paris  oans  plufleurs  col-  4ui  attira  plufieurs  ad  ver  faites  ^en-^ 
léges  de  Tuniverfité*  On  rapporte  tr'autres  Riolan ,  qui  écrivit  contre 
à  V4|prd  d«  fa  tragédie  de  la  Mon  lui  un  livre  intitulé  :  Adverfis  Pccr^ 
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Îuctum  &  Ptequetianos,  On  a  de  lui  :  tune  \  8t  félon  d'autres  «  na^ic 

.  Expérimenta  nova  Anasomiea  ,  à  fang  de  Méduft ,  lorfque  Parfit 

Paris ,  1654.  II.  J9e  thoracis  laStis^  coupa  la  tête.  En  naifîant  il  frai 

à  Amilerdam,  1661.  Ce  médecin  du  pied  contre  terre,  &  fitiai 

avoit  Teiprit  vif  &  aûif  ;  niais  cet-  une  fontaine,qui  fut  appellée  I^^ 

te  vivacité  le  jettoit  quelquefois  pbcrène.  Il  habitoit  les  monts  P^ 

dans  des  opinions  dangereufes.il  nafle,Hélicon  &Pierîus,  &  pî "^^ 

confeilloit  ,  comme   un   remède  foit  fur  les  bords  d*tIippocrèn< 

univerfel,  Tufage  de  Teau-de- vie  ;  de  Caftalie  &  du  PermeAc.  P*r. 

elle  fut  pour  lui  une  eau  de  mort,  le  monta  pour  aller  en    £gyjp 

en  avançant  Tes  tours ,  qu'il  auroit  àéXtvttt  Andromède.  BelUrophon  s*4 

pu  remployer  à  l'utilité  du  public,  fervit  aufli  pour  combattre  la  Ct 

n.PECQUET,  (Antoine)  "tî%i7rAQir  /m        t  a,      a-%> 

md- maître  des  eaux  &  forêts  .   "•  PEGASE ,(  Manucî-Alvarè»  | -. 


un  homme  d'un  efprittrès-cttltivé,       ,  ,  .    ^.    .       . 

&  qui  s'ctoit  confacré  à  la  politi-  .«*i'  *"  ''♦^^^-  ^'^^^'  ^^P«**  ' 

que,  àlaphilofophie,  à  la  litté-  Mq^'^^î  I7i4,&  d'autres  ou.^^ 

rature  &  à  la  morale.  On  a  de  lui  ;  §^*  ♦  ^"\."^  *  empêchèrent  pas  de 

I.  Analyfe  de  VEfprit  des  Loix  ,  &  ^o"?*' /««  avis  fur  lesa£&ires  deé 

rJEfprUdesMaximesPoUtiquesa757.  ^^  Dr^^^iîTÎV  ^1^        rr  « 

3  vol.  in.12.IL  Loix  Forefiiéres  dl     •   PEGUILLON  ,    Voyei  Beav- 

Jrance,  1753  ,  en  2  vol.  in.4»:  ^^ÎSf«  t  ^*^"'^*"*' 
ouvrage  cftimé.  III.  VArt  de  négo^       PEIRESC ,  (Nicolas-Claude  Fa- 

€itr,  in-i2.  IV.Penréesfur  V Homme,  *^'  ./eigneur  de  )  naquit  au  châ- 

in-i2.  V.  Difcouts/ur  l'emploi  du  îf*"^*"  Beaugencier  en  Provence, 

/o//îr,in.i2.VI.  ParalUU  du  Cctur ,  i?L'*  l'^^'^l  ^?  Î^^T.?^  '  originaire 

de  VEfprit  &  du  Bon-fens,  in-i  2.  VIL  ^^^^'"^  \  «5>"  ^"^^^t  f  ^  P'^ven- 

II  a  traduit  le  Paflorfido,  VAminu  ^^  ^*P?"  ?f  xiii*fiécle.  Après 

àuTaffe.VArcadiedc  Sanna^ar;  &  V'^'^  «"^^?  »7!f   ^"^^^*  *,^"L« 

fesverfions  fe  font  lire  avec  plaifir.  *  Avignon  &  a  Tournon ,  il  paflà 

Pirni  A  wTc    «r         A  enfuite  en  Italie  ,  &  s'arrêta  a  Pa. 

r  «irVÎoTyi*  •  ^'i  AscoNius.  doue,  pour  finir  fon  droit.  Il  fé- 

-,/.  ^/3;^^^(P^"i?)fçavant  jouma   quelque  tcms  à  Venife  , 

Jefuite  de  Mantoue ,  fe  fit  un  nom  pour  y  jouir  des  lumières  de  Fra- 

par  fes  connoiffances  dans  l'anri-  i>^o/o&  des  autres  fçavans  de  cette 

quite.  Ranney  ,  duc  de  Parme  ,  le  yiHe.  Florence,  Rome ,  Naples  le 

choiftt  pour  arranger  fon  riche  ca-  poffédérent  enfuite  tour-à-tour.  U 

Dinet  de  médailles.  Ce  travail  l'oc-  y  parut  en  fçavant  qui  vouloir  tout 

cupa  jufqu'àfa  mort,  arrivée  l'an  voir  &  tout  remarquer.  Rien  n'é- 

j"^^  w  V  '***•  ^^  '  ^^  '"*  ^  ^°'*  cbapa  à  fes  regards,  des  reftes  de 

du  Mufeo  Farnefe  ,  depuis  1694  à  ,»antiquité,  &  de  ce  que  les  bibUo- 

17x7,  qui  forment  10  tomes  in-f.  thèques  &  les  cabinets  oflfroicnt 

C'étoit  un  homme  eftimable,  pour  de  curieux  &  de  rare.  De  retour 

les  qualités  du  c<fcur  &  de  Tefprit.  à  xix ,  il  y  prit  en  1604  le  degré 

I.  PEGASE ,  Cheval  ailé ,  célèbre  de  dodeur.  Les  Thèfes  qu'il  fo^- 

^s  I9 fable, f^t produit par^^<|H  tiat  dans  cette  ocçafion  pendant 
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^mrs  de  fuite ,  furent  long-tcms  cre  du  pape  Vigile ,  &  apocriiîai- 

is  ,en  Provence.  Le  }eune  re  en  Orient,  où  il  fe  fîgnain  par 

int  fe  rendit  enfuite  à  Paris ,  fa  prudence  &  fa  ferment,  II  fut 

les  de  Thou ,  les  Cafauhon ,  les  mis  fur  la  chaire  de  S.  Pierre  en 

les  Su 'Marthe  râimérent  555.  II  dut  en  partie  fon  éléra- 

feftîmérent.  Il  alla  de-làenAn-  tton  k  Tempereur  Jufttnien  ,  qui 

terre  ,  y  vifîta  les  fçavans  de  avoit  goûté  fon  efprit.  Le  nou« 

~  :es  &  d'Oxford ,  6c  fut  très-  veau  pontife  s'appliqua  à  réformer 

accueilli  par  le  roi  Jacques,  les  moeurs  &  à  réprimer  les  nou- 

Londres  il  paiTa  en  Hollande,  veautés.  U  anathématifa  les  Troia 

'%  TÎt  Ji>feph  Scaliger  à  Lcyde ,  &  Chapitres  ,  dont  il  avoit  auparavant 

Bagues  Grotius  à  la  Haye.  Enfin ,  pris  la  défenfe  avec  zèle ,  &  tra* 

après  avoir  parcouru  la  Flandre  vailla  à  faire  recevoir  le  r*  con- 

1^  une  partie  de  la  France ,  il  re-  cile.  Les  Romains ,  affiégés  par  les 

^émt  à  Aiz ,  &  y  fut  reçu  confeil-  ,  Goths  ,  lui  durent  beaucoup.   Il 

1er  au  parlement.  Sa  maifon  fut  didribua  des  vivres  ,   &    obtint 

4ès-iors  Tafyle  desfciences,  &  le  de  Totila  ,  àlaprife  de  la  ville  en 

bureau  d'adreffe  de  tous  les  fça-  556  ,  plufieurs  grâces  en  faveur 

^nas  :  (  Voye^  V  AL  OIS ,  n*  I.  )  des  citoyens.  Il  mourut  en  j6op 

Cet  homme  illuilre  mourut  à  Aix  On  a  de  lui  xvi  Epitres.  Le  droit 

€a  1637,  également  regretté  pour  que  s'attribua  alors  Juftinitn  dans 

les  qualités  brillantes  &les  morales.  Téleâion  des  papes ,  (  droit  nou« 

On  célébra  fon  mérite  dans  tou-  veau  félon  le  P.  Pagi{)  foutenu  par 

tts  fortes  de  langues  ;  &  ce  re-  fes  fuccefleurs ,  occafionna,  dans 

cueil  d*éloges  a  été  imprimé  fous  la  fuite  ,  des  vacances  du  fiége 

le  titre  de  PanghJJîa.  L'académie  de  Rome  beaucoup  plus  longues 

Romaine  lui  rendit  des  honneurs  qu'auparavant.  On  voit  cependant 

«fiiHngués  ,  &  l'abbé  Bouchari^V^-  que,  dès  le  tems  A*Odoaere ,  les 

rifien ,  prononça  fon  éloge  fîinè-  fouverains  d'Italie  ufoient  de  ce 

bre  dans  une  nombreufe  aflemblée  droit. 

de  cardinaux   &  de  fçavàns.  La  II.  PELAGE  II  ,  Romain ,  fils 

trop  vaâe  érudition'  de  Peirefc  «  de  Wingil^  qui  eil  un  nom  Goth  ^ 

jointe  peut-être  à  la  paflîon  d*em-  obtint  le   trône  pontifical  après 

brafler  trop  de  matières ,  l'empê-  Benoît  I,  en  578.  Il  travailla  avec 

eba  de  finir  aucun  ouvrage.  On  zèle ,  mais  fans  fuccès ,  à  ramener 

a*a  de  lui  qu'une  Differtatîon  eu-  à  l'unité  de  l'Eglife  les  évéques 

nenfe  &  fçavante  fur  un  Trépied  d'Ifirie  &deVenetie,  quifaifoient 

ancien ,  imprimée  dans  le  Tome  fchifme  pour  la  défenfe  des  Troia 

X*  des  Mémoires  de   Littérature  du  Chapitres.  Non  moins  zélé  pour  les 

Père  Defmoleu.  II  laifia  plufieurs  droits  de  fon  Eglife ,  il  s^oppofa 

manufcrits  ;  mais  la  plupart  n'ont  à  Jean  ,  patriarche  de  Conftanti- 

pas  reçu  le  dernier  coup  de  plu-  nople ,  qui  prenoit  le  titre  d'Evé- 

me.  Gaffendi  a  donné  la  Vie  de  ce  que  Œcuménique.  Il  s*éleva   de 

fçavaot,la  Haye  i65i,in-i2;  écrite  ibn  tems  une  pei^e  û  violente  ^ 

avec  beaucoup  de  pureté  &  d'é-  que  fouvent  on  expiroit  en  éter- 

]égance,&  traduite  en  françois  par  huant  &  en  bâillant;  d*où  eil  ve« 

M.  Rtquier ,  in-i^  ,  1770.  nue  ,  félon  quelques  hifioriens  , 

I.  PELAGE  I ,  Romain ,  diacre  la  coutume  de  dire  à  celui  quv 

de  l'Eglife  Romaine  ;  fut  afcbidia-  étcraue,  Pi$u  vous  ajjifle  !  &  cdl^ 
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de  faire  le  figae  de  la' croix  fut  la  «t  vertu,  n  II  dévelopa  les,  îdiê 

bouche  lorrqu*on  bâille»  PéUgê  11  dans  le  iv*  livre   du  Lihre  -  jMé 

fut  attaoué  de  cette  pefte ,  &  en  er«  quHl  publia  contre  S,  Jirâmm\ 

mourut  l*afl  590.  Sa  mort  fut  ho-  8c  dans  lequel  il  découvroit  touK 

norée  des  larmes  des  pauvres ,  qu'il  fa  doârine  ,   en  y    ajoutant   du 

fecouroit  avec  largeOe.  On  lui  at-  erreurs  nouvelles.  Les  principal 

tribue  x£p<>r««;roais4a  i'%U  2*9  les    étoient  :  I.    QvCAdam  avoi( 

la  S^  &  la  9*  font  fuppofées.  été  créé  mortel ,    6c   qa'ïX  feroff 

III.  PELAGE ,  fameux  héréfiar-  mort ,  (bit  qu'il  eût  pcché  pu  tuotu 

que ,  né   au  iv*  ûécle   dans  la  IL  Que  le  péché  d*^dam  n'avoii 

Grande-Bretagne  ,  embraiTa  mo-  fait  de  mal  qu*à  lui ,  &  non  à  toof 

naftique,  &  vint  à  Rome  ,  où  il  le  genre  humain.. III.  Que  la  Loi 

Brilla  par  fes  mce\irs  &  par  {t%  conduifbit  au  royaume    céleâe^ 

connoifTances.  Il  étoit  né  avec  un  auili    bien    que  l!£vafxgile.    I V4 

tfprit  ardent  &  impétueux..  Son  Qu'avant  Tavénement  de  /.  C  le$ 

zèle  étoit  extrême ,  ^  il  croyoit  hommes  ont  été  fans    péché.  V4 

être  toujours   au-deifous  du  de-  Que  les  enfans  nouveaux- nés  fost 

voir ,  lorfqu'il  n'étoit  pas  au  pre-  dans  le  même  état  où  Adam  étoit 

mier  degré  de  la  vertu.  Dans  des  avant  fa  chute.  VI.    Que  tout  le 

cara£bércs  de  cette  efpèce ,  la  pié-  genre  humain  ne  meurt  point  pat 

té  eft  jointe  ordinairement  au  de-  la  mort  &   par  la    prévaricatloa 

fir  d'amener  tout,  le  monde  à  fa  é! Adam  y  comme  tout  le  genre hu' 

manière  de  vivre  &   de  penfer.  main  ne  reflufcite  point  par  la  ré« 

Ceux  que    FUa$e  exhortoit  à  fe  furreftion  de/.  C.  VII. QueThoai- 

dévouer  à  la  perfeélion ,  rçpon-  me  naît  fans  péché ,  &  qu'il  peut 

doient  qu'il   n'étoit  pas  donné  à  aifément  obéir   aux  Conunande- 

tout  le  monde  de  l'atteindre  ^  &  mens  de  Dieu ,  s'il  veuc.  Rome 

s'excufoient  fur  la  foiblefTe  &  la  ayant  été  prife    par   les  Goths» 

corruption  de  la  nature  humaine.  Pilagt  en  fortit ,  &  paiTa  en  Afri* 

Pelage  chercha  dans  l'Ecriture   &  que  avec  Ccl^ims ,  le  plus  habile 

dans  les  Pères ,  tout  ce  qui  pour-  de  fes  feûateiurs.  Il  ne  s'arr^apas 

roit   ôter  ces    excufes  aux   pé-  long-tems  en  Afrique  ;  il  y  l^i^ 

cheurs.  Son  attention  fe  fixa  na-  Ccleftius ,  qui  fe  fixa  à  Carthage , 

turellement  fur  tous  les  endroits  où  il  enfeigna  les  fentimens  de 

dans  lefquels  les  Pères  défendent  fon  maitre.  Cepend^t  Pelage  dog- 

la  liberté  de  l'homme  contre  les  majtifa  en  Orient  où  il  s'étoit  ren- 

partifans  de  la  fatalité  *,  &  tout  ce  du.  Ses  erreurs  furent  dénoncées 

qui    prouvoit    la  corruption   de  au  concile  de  Diofpolis.  Les  Pe« 

l'homme ,  ou  le  befoin  de  la  gra-  res  de  cette  affemblée  les  anathc- 

ce,  lui  échapa.  Il  crut  donc  ne  matiférentfol€Binellement,&l*aO' 

fUivre  que  la  doûrine  de  l'Égli-  tçur  fut  forcé    de  fe    retracer; 

fe ,  en  enfeignant  que  ««  l'Hom-  mais  cette  rétra^ation  ne  chan- 

n  me  pouvoit ,  par  fes   propres  gea  pas  fon  coeur.  Il  fut  condam- 

>«  forces ,  s'élever  au  plus  haut  né  de  nouveau  en  41 1  «  dans  le 

»»  degré  de  perfection;  &  qu'on  concile  de  Carthage   (fans  celui 

>♦  ne  pouvoit  rejetter  fur  la  cor-  de  Milève.  Les  Pères  de  ces  con- 

9»  ruption  de  la  nature ,  l'attache-  ciles  firent  part  de  leur  ju^enieac 

*i  ment  aux  befoins  de   la  ter-  au  pape  Innocent  1 ,  qui  fe  joigt^t 

M  te  ,;  &  rindifférence  pour  U  à  eux  pour  Tmiatbéiwfer.  Cq 
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fR>atlfe   étant  mort  p)m  dd    k  ne  tfoura  pas  d^afyle  ;  6c  Ton  n'a 

après.  Pelage  écrivit  à  Zo{i«>    içuni  eorquei  tenu»  ni  en  quel 

tfoa  fuccefieur,  &  lui  députa  C«-    pays  il  mourut.  JulUn  i^EtUm  fut 

s  pour  faire  lever  rexcommu*    le  chef  des  Pélagiens  après  lajnort 

don  portée  contre  lui  &  coih    de  leur  premier'  père.  Cette  hé« 

fion  ami.  Le  pape  Zo\imt  yon»    réûe  prit  une  nouvelle  forme  fous 

bien  recevoir  fon  apologie  \    ce  nouveau  chef.  Elle  ravagea  pen^ 

$  il  affembla  en  même  tems  des    dant  quelque  tems  l'Orient  êc  TOc* 

[évoques  &  des  prêtres ,  qui  cou-    cident ,  &  s'éteignit  enfin  tout-à- 

'^iinukérent  fes  feitimens  ,  en  ap-    fût.   Nous  avons  de  P4la$€  une 

ycouvaat  la  réfolution  où  il  étoit    Lmrt  à  DémétrU4ey  dans  le  tome 

4e  fe  corriger.  Il  reçut  en  même    1*  de  S ,  Augufiiu  ^^  à€  Téditiondet 

teas  une  ConfiJJîon  de  Foi  de  PiUgê^    BénédidUns  *,  des  fragmens  de  fes 

fq»tieuie  ,  à  laquelle  il  fe  laifla  fur-    ir  Lims  du  Uhre-Arbitrc  ;  &  des 

ftendre,  &  il  écrivit  en  fa  faveur    Cimmemaires  fur  les   Epitres  de 

'  laa^  évèques  d'Afrique.    Ces  pré-    5.  Paul,  qui  fe  trouvent  dans  VAp- 

lats  aâemblérenc  un  nouveau  con-   ptitdi»  Opirum  Divi  Augufiini ,  An- 

die  à  Cartilage ,  en  417.  Il  s'y    tuerpi»  1703  ,  in-fol.  L*Hiftoire 

trouva  ai4  évêques  ,  qui  ordon-    du  Pélagianifme  a  été  très  -  bien 

•éreat  que  la  featence  prononcée    traitée  par   le  fçavant   cardinal 

par  le  pape  Itinocmt  contre  PiU^'    Noris, 

U  &  CcUfiius ,  lîibrifteroit  jufqu'à       PEL AGE-ALV ARES  ^  ou  Alva- 
ce  qu*tla    anathéniatiÊifient  leurs    rès-Pelags,  Ko^^.PAEZ. 
♦neurs.   Le  pape  Za^me  eut  la        i    PÉLAGIE,  (Ste)  vierge  & 
grandeur    d'ame  de    reconnoitre    ^jattyre  d'Antioche ,  dans  le  iv' 
l^il  avott  été  furprîs.  Il  confirma    gécle  ,  durant  \lz  perfécution  de 
f  Ittgemcnt  du  concile  ,  &  con-    Ma^i^i„  p^ïa.  Elle  fe   précipita 
damna  les  deux  hérétiques  dans    ^^  ^^3^^  ^^  ^^^^  de  fa  maifon,  pour 
U^meme  fens  que  fon  prédécef-    ^haper  par  cette  mort  violente 
»ttr.L'emperetir«9ftorKff,inftrmt    ^  la  perte  de   fon  honneur,  que 
^  ces  di£Eerens   anathêmes  ,  or-    ^j^y  jgçns  envoyés  par  les  magif- 
tonna  qu'on  traîteroit  les  Pela-    ^„^,  Pajens  vouioient  lui  ravir. 
gtens  comme  des  hérétiques,  &        „  «/.t  a/^ti?    /c    >  h  a        ' 
%ue  PHage  feroit  chaffé  de  Rome      ,  "•  ^^^^J^^  (?te)  illuftre  pe- 
avec   c2jHus.   comme  héréfiar-    ««^^î^  f^  ^^  fiecle,avoit  etela 
<nies  &  ï^rturbateurs  Ce  refcrit    principale  comédienne  delà  viUe 
*ft  du  30  Avril  418.   Le  V'  Mai    <i;^ntioche.  La  grâce  ayant  tou- 
fiiivant  il  y  eut  un  concile  géoé-    ^he  fon  cœur ,  elle  reçut  le  Bap- 
talà  Carthage  contre   les  Pela-   ^^^^^  ^^f.  !^""  ^"',  la  monta- 
liens ,  dans  lequel  brilfa  5.  Au^   f«^<l«  Ohviers     près  de  Jeru- 
i^n ,  le  doaeSr  de  la  Grâce:  On    ^^<^  »  <>"  '  ^<^S^^(e«  ««?  ^^"J^<^  ' 
ydreka  ix  articles .  tfauathèmes    ^i«  ^^^^  une  vie   tres-auftere. 
contre  cette  héréfie.  Les  évêques   On  reconnut  fon   fexe  après  fa 
qui  ne  voulurent  point  foufcrirc 
à  la  condamnation ,  ffurent  dépo- 


mort. 

PELARGUS ,  Voy.  Storck. 
PELÉE,  Toy.  Thetis. 

I,  PELETIER ,  (  Claude  le  )  né 


(es  par  les  juges  eccléfiaftiques  & 

«haifésdcleurfiége par  l'autorité  ...    ^ 

impériale.  Pelade  y  obligé  de  fortir  à  Paris  en  1650  avec  des  difpc^. 

éB  Rome ,  fe  retira  à  Jérufalem,  ou  tions  heareufes ,  fut  lié  de  bonne 


%66     '  PEL  PEL 

heure  avec  Bignoû  ,   MoU ,  La*  fées  des  auteurs  anciens    Se 
moignon ,  De/préaux  &  les  autres  demes.  I V.  Oa  lui  doic    etkd 
grand-hommes  de  fon  fiécle.  Il  fut  la  meilleure  Edition  du   Corp^ 
d'abord  confeiller  au  Châtelec  ,  Droir-C^dM  en  latin ,  avec  des 
puis  au  parlem. ,  enfuite  préûdent  tes  de  ^iént  &  de  François  JRithi 
die  la  IV*  chambre  des  enquêtes ,  &  en  2  vol.  in-fol.  \  &  celle    du 
prévôt  des  marchands  en  166$  ,  ée  des  Cdûons  recueillis  par 
tu  i\  iîgnala  fa  geftion  en  faifanc  Pitkou ,  avec  des  Mifcellan^ 
conftruire  le  Quai  de  Paris,  qu*on  tUfiafiicû  à  la  fin  :  (  Voy,  Pmioi^] 
nomme    encore    aujourd'hui    le  V.  Enfin  V Edition  des  Obfert^atiot 
Çjiai  Peletitr.  II.  fe  diftittgua  ex-  de  Piart  Pitkou  fur  le  Code    &  U 
trêmement  dans  cette  place  ,  &  NovelUs,.,  La  Vie  de  Claude  le  I^ei 
iuccéda  en  1683  à  Colhere ,  dans  tier  a  été  écrite  en  latin  par  JEKaj 
celle  de   contrôleur  -  général  des  vin  le  cadet ,  in-4** ,  qui  prend  iturl 
finances.  Ce  fut  alors  que  Def"  ton  de  panégyrique,  capable  defj 
friaux^  fe  préfentant  dans  la  fou-  faire  tort  à  fon  héros ,  fi  fes  yrer^ 
le  pour  le  complimenter  ,  lui  dit  tus  étoient  moins  connues, 
fimpicment  :  Monfeigntur ,  je  n'en-        II.  P£LETI£R  DE  Sousi,  (MI« 
vie  de  votre  nouvelle  dignité^   que  chel  le  )  frère  ducontrôleut-g^né* 
Toceafion  que  vous  alle\  avoir  de  fai-  rai ,  né  à  Paris  en  1^40  ,    Te  ût 
re  pUifir  àbien  des  gens^Peletierfeti'  recevoir    avocat  .&  plaida    avec 
tit  que ,  fi  un  contrôleur-général  diftinâion.   Il  acheta    enfuite    la 
faifoit  quelques  heureux  ,  il  fai-  charge  d'avocat   du.  roi  au  Châ-' 
foit  encore  plus  de  mécontens.  U  telet ,  &il  Texerça  pendant  5  ans 
fe  démit  de   cette  place  &x  ans  avec  un  applaudifiement  untver- 
après ,  quitta  entièrement  la  cour  fel.  Reçu  confeiller  au  parlement 
en  1697  ,  &  ne  s'occupa  plus  que  en  166^  ,  il  fut   nommé  Tannée 
de  rétude  &  de  fon  falut.  Il  ve-  fuivante ,  avec  Jérôme  le  PeUtier  , 
ooit  pafi*er  tous  les  Carêmes  aux  fon  fécond  frère ,  pour  Texécu- 
Chartreux ,  où  il  avgit  Un  appar-  tion  des  arrêts  de  la   cour  des 
tement ,  &  demeuroit  tout  le  refie  grands-Jours  tenus  à  Clermont  en 
de  Tannée  dans  fa  terre  de  Ville*  Auvergne.  Le  roi  le   choific  ea' 
neuve-le-Roi.  Il  mourut  en  I7lit  1668  pour  aller   établir  Tlnten- 
à  81  ans.  Les  grands  fentimens  dance  de  la  Franche-Comté.  A  fon 
de  piété  qui  Tavoient  animé  pen-  retour  il  fut  intendant  de  Lill^ , 
dant  fa  vie ,  préfidérent  à  fa  mort,  de  toutes  les  conquêtes  de  Flan- 
On  a  de  lui  :  I.   Un  très  •  grand  dres ,  &  des  armées  que  le  roi  y 
nombre  ^Extraits  &   de  Recueils  enttetenoit.  Ses  fervices  lui  më'* 
affez  bien  faits  de  TEcriture ,  des  ritérent  les  places  de  con(^iller* 
Pères .  8c  des  Ecrivains  eccléfiaf-  d'état  en  1683  ,    d'intendant  Act. 
tiques  &  profanes ,  en  plufieurs  finances  ,  de  confeiller  au  con*^ 
vol.  in-i2.  II.  'Des  Editions  àviC/t'  feil-royal ,  &  de  direâeur  géné- 
mcs  Tkeologus  &du  Comes  Juridieus,  rai  des  fortifications.  Dégoûté  des 
de  Pierre  Pithou ,  fon  bifaïeul  ma-  afl^ires  &  de  la  cour ,  il  la  quitta 
ternel.   III.  A  l'imitation  dé  ces  à  Tâge  de  80  ans  ,  pour  fe  re- 
deux ouvrages,    il  compofa   le  tirer  a  TabbayedeS.  Vidor  àPa-' 
Cornes  SeneButis   &  le  Cornes  Rufti-  ris.  Il  y  vécut  près  de  6  ans  »  dans 
tus  y  Tun  &  l'autre   in -11,  qui  les  doux  travaux  de  la    littéra* 
ne  font  que  des  Recueils  de  pen<  ture  &  dans  les  exercices  d'iuM' 
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dirétienne ,  &  il  mourut  en 
Lf  ,  à  86  ans.  Ses  différens  orn- 
ais ne  Ta  voient  point  ejnpêché 
cultiver  les  belles-lettres  ,  de 
1^  rendre  familiers  les  bons  au« 
de  l'antiquité  ,  fur-tout  Ci» 
«  Horace  éc  Tacite  y  qu*il  por- 
toujours  avec  lui  dans  fes 
iges«  Il  parlolt  aulH  avec  gra- 
e  l'italien  &  l'efpagnol.  L'acadé*» 
lie  des  Infcriptions  lui  a  voit  don* 
âé,  en  1701,  la  place  d'académt- 
€ieii  honoraire!.  On  a  de  lui  dans 
lei  Mémoires  de  cette  compagnie, 
4e  fçavantes  recherches  fur  les 
Curiofolîtes ,  ancien  peuple  de  l'Ar- 
morique ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Commentaires  de  Céfar,  Toureil 
rappelloit  :  Homo  limatijjimi  in^ 
ftaii. 

lll.  PELETIER,  (Pierre  le) 
Parifien,  parent,  à  ce  qu*on  croit, 
^  Claude  &  de  Michel  le  Pôlctier , 
fe  fit  recevoir   avocat  au  parle- 
ment, &    négligea   fa  profeffion 
pour  fe  livrer  à  la  poëfie.  Sa  prin- 
cipale occupation  étoit  de  corn» 
pofer  des  Sonnets  à  la  louange  de 
tout  le  monde.  Dès  qu'il  fçavoit 
qu'on  impriffloit  un  livre  ,  il  al- 
loit  au/fi- tôt  porter  un  Sonnet  à 
Vauteur ,  pour  en  avoir  un  exem- 
plaire. Devenu  amoureux  d'une 
demoifelle  ,  il  fit  tant  de  vers  fur 
fes  attraits  ,  qu'elle  fe  laiffa  ga- 
gner &  qu'elle  l'époufa.  Boileau 
parle  fouvent  de  lui  comme  d'un 
mauvais  poète.   Le  Juvehal  Fran- 
çois ayant  dit  de  lui  dans  fa  fé- 
conde Satyre  : 

Penvie  y  en  écrivant  ,   le  fort  de 
PeUtier, 

ce  bon-homme  prit  ce  vers  pour 
une  louange.  Il  fit  imprimer  cette 
Satyre  dans  un  recueil  de  Poëfies, 
où  il  y  avoit  quelques  vers  de  fa 
façon.  Il  mourut  à  Paris  en  1680. 
PHJBTlfia,  Vay.  Pso-ETi^R. 
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PELHESTRE ,  (  Pierre  )  natif 
de  Rouen ,  mort  à  Paris  en  1710  à 
65  ans ,  étoit  un  homme  d'une  lec* 
ture  prodigieufe ,  un  vrai  fçavant. 
Il  n'étoit  âgé  que  de  18  ans,  quand 
l'archevêque  de  Paris,  Péréfixe^  le 
manda  :  Papprends  ,  lui  dit-il ,  que 
vous  lifi[  des  livres  hérétiques  ;  êtes» 
vous  ajfei  doHe  pour  cela  ?  —  Mgr^ 
répondit  le  jeune  -  homme ,  votre 
queftion  m'embaraffe  !  fi  je  dis  que  je 
fuis  afft\  fçavant^  vous  me  dire\  que  je 
fuis  un  orgueilleux  \fi  je  dis  que  non, 
vous  me  défendre:^  de  Us  lire.  Sur 
cette  réponfe ,  le  prélat  lui  permit 
de  continuer.  Il  a  donné  une  fé- 
conde édition  du  Traité  de  la  leHu* 
re  des  P-eres,  &des  Notes  excellen- 
tes fur  le  texte  de  cet  ouvrage,  Pa- 
ris 1697 ,  in-.i  1. 

PELIAS  ,  fils  de  Neptune  &  de 
Tyro^  &  frère  à*Efon  roi  de  Thef- 
falie ,  ufurpa  le  royaume  au  pré- 
judice de  Jafon^  fon  neveu ,  que 
l'on  déroba  à  fa  fureur.  Jafon 
ayant  atteint  l'âge  de  20  ans ,  fe 
fit  reconnoitre  par  fes  parens ,  8c 
redemanda  fes  états.  Pelias  ne  les 
lui  refufa  pas  ;  mais  il  l'engagea 
d'aller  à  la  conquête  de  la  Toifoa 
d'or ,  croyant  qu'il  périroit  dans 
cette  expédition.  Il  devint  enfui- 
te  plus  fier  &  plus  cruel ,  &  fut 
égorgé  par  fes  propres  filles  ,'aux- 
quelles  Médée  avoit  promis  Me  le 
rajeunir  ,  comme  elle,  avoit  fiait 
Efon, 

PELICIER  ,   Voy.  Peliicieil 

PELIS^ON ,  Voy.  Pellisson. 

PELL,  (Jean)  mathématicien 
Anglois,  né  en  161 1  ,  profefiales 
mathématiques  à  Amfierdam  &  à 
Breda.  Il  réfida  auprès  des  Can- 
tons Proteôans^au  nom  de  Crom» 
vnly  revint  à  Londres  où  il  fut  fait 
prêtre  &  chapelain  de  l'archevèq. 
de  Cantorberi ,  &  mourut  en  168  5 . 
l4es  .  machéixuttiqHe9  lui  doivent 
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peignes  ouvrages;  entr*aucoe«:  rîcé  le  fit  conaoïtre  à    la   cotn 

L  De  verd  CircuU  nunfurâ,  II.  Ta^  Madame  de  Maintenon   l'acciieilQ 

He  de  dix  mille  nombres  fuarrés ,  la-  comme  un  homme  de  mérite ,  1 

ibiio.  lui  obtint  un  bref  de  crjanflati<^ 

I.  PELLEGRIN-TiBAiDi  «  ùu  dans  Tordre  de  Clunî.  L*abbé  P4 
P^LtEGRiN  de  Bologne ,  mort  en  Ugrin  étoit  un  homme  fans   for<j 
11192  à  70  ans  ,  excella,  dans  la  tune.  Fixé  à  Paris   Tans  autre  re^ 
peinture  &  Tarchiteâure.  On  pré-  venu  que  fes  ouvrages  &  les  prix 
tend  que  Ton  ambition  de  fe  faire  de  quelques  académies  «   il  molti* 
un  nom   dans  la  peinture,  étoit  plia  les  fruits  de  ion  travail.  On 
û  ardente,  que,  mécontent  de  le  vit  ouvrir  une  boutique  d'i^/- 
lui  -  même  ,    &     défefpérant    de  grammes ,  de  Madrigaux ,  d^Epitha" 
pouvoir  atteindre  le  point  de  per-  lames ,  de  Complimens  pour  toutes 
îeétion  qu*U    imaginoit,  il  vou-  fortes  de  fêtes    &    d'occafions  , 
lut  un  îour  fe  laiiTer  mourir  de  qu'il  vendoitplus  ou   moins»  fe- 
faim*,  &  qu'il  en  fut  détourné  par  Ion  le  nombre  des  vers   &  leur 
ÇHavien  Mé^cherino  ^  peintre  ^  fon  différente  mefure.  On  ^ugea  avec 
compatriote  ,  ^ui  lui  confeilla  de  taifon  ,  qu'un  homme  qui  faûfoLc 
s'adonner  à  l'architefture.  Dçvenu  *aiit  de  vers ,  n'en    pouvoir  gué* 
architeâe ,  il  s'acquit  bientôt  une  ^^f  faire  de  bons  ;  &  le  débit  di- 
grande  réputation.  Il  fut  appelle  m>ava.  Il  travailla  alors  pour  les 

à  Milan  pour  VéglKe  S.Ambroifei  difiFérens  Théâtres  de  Paris  ,  & 
^  enfuite  à  Madrid  par  le  roi  d'Ef-  fur-tout  pour  celui  de  l'Opéra- 
Pagne  ,  qui  l'employa  au  magnifi-  comique.  Ce  genre  d'ouvrage  n'é- 
que  bâtiment  de  l'Efcurial,  com-  tant  nullement  digne  d'un  prêtre, 
me  peintre  &  comme  tarchiteâe ,  le  cardinal  de  NoailUs  lui  prppo- 
&  le  renvoya  en  Italie  avec  ^3  de  renoncer  à  la  MefCe  ou  à 
100,000  écus  &  le  titre  de  Mar-  l*Opéra  :  l'abbé  Pellcgrin  voulue 
fuis,,.  Voy,  Rosso.  garder   ce  qui  le  faifoit  vivre  , 

II.  PELLEGRIN ,  (  Simon-Jo-  &  le  cardinal  l'interdît.   La  dc- 
iêph)  né  àMarfeille,  entra  dans  ^enfe  de  dire  la  Meffe  lui  auroic 
Tordra  des  religieux  Servîtes ,  &  été  beaucoup  plus  fenfible  ,ù  (es 
demeura  long  -  tems  parmi  eux  ,  protecteurs  ne  lui  a  voient  procu- 
à  Mouftier    dans  le   diocèfe  de  té  une  penfion  fur  le  Mercure ,  au- 
Riez.  Ennuyé   de  ce  féjour  au-  <iuel  il    travailla   pour  Iz  partie 
tant  que  de  fon  genre  de  vie ,  il  des  fpeftacles.  -Le   poëte  auroit 
s'embarqua    fur    un  vaiffeau  en  mérité  d*être  plus  riche.  Une  gran- 
qualité  d'aumônier ,  &  fit  une  ou  de  partie  de  ce  qu'il  retiroit  de 
deux  courfes.  De  retour  en  1703  (^^  travaux  paiToit  à  fa  famille  % 
de  fes  caravanes ,  il  compofa  une  pour  laquelle  il  fe  refufoit  quel- 
Epitre  au  Roi  fur  les  glorieux  fuc-  quefois  le  néceflaire.  Il  étoit  d'atl- 
éks  de  fes  Armes ,  qui  remporta  le  leurs   plein    de  droiture   &    de 
prix  de  l'académie   Françoife  en  mœurs,  d'une  candeur^,  d'une ^* 
1704.  Avec  cette  Epitre  ,  l'auteur  plicité  &  d'une  modeftie  adnùra» 
avoit  envoyé  une  Ode  furie  même  ble  dans  un  poète.  Son  extérieur 
fujet,  qui  balança  pendant  quelque  étoit  très-négligé  ,  &  fa  langue 
^ms  \e%  fuffrages  de  l'académie ,  fort  embar raflée.    De  là  refpèce 
de  forte  qu'il  eut  le  plaifir  d'être  de  mépris  dans  lequel  il  étoit  ton* 
rival  de  lui-même.  Cette  ûagula*  bé^  De-U   les  trait»  dont  il  w^ 
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yircé  ptr  les  infères  des  eaUs  8t 
|4eli!iRératur^.  Ix>fi<iu*tl  mottruc 
u  2745 ,  à  Si  ans ,  'un  âtyrique 
B  ût  une  Epîtaf  he ,  qui  n'eft 
^^'iiae  panphralè  langwiiTaiite  4e 
tes  denx  ^ers  fi  connus  : 

U  éine    de    F^itad»    &  fiupt  dm 
Th4atr€. 

Oa  lui   fit    une  autre  Epltaphe, 
çn  le  carafbérifoit  mieux  ; 

Po€U ,  Prêtre  &  Provençal , 
Arte  une  pîutne  féconde  ^ 
^av€Hr  ni   éit^  ni  fait  de  mal^ 
Td   fut    V auteur   du  Novr^AU 

M.ON2>£, 

On  a  de    lui  :  L  'Cantiques  Spiri^ 
^uels  fur  les  points  les  plus  impor- 
tons de  la  Religion ,  fur  différens 
*r$  d*Opéra  ,  pour  les  Daines  de 
St-Cyr,  à  Paris,  in-8'.  II.  Autres 
Cantiques  furies  points  principaux 
de  la  Religion  &  de  la  Morale ,  à 
Paris  ,  1725  ,  in-ia.  III.  Hifioire 
^  ^J^ Ancien  &  du  NoUveau  Teftamenty 
*Âfe  en  Cantiques ,  fur  les  airs  de 
ropéra  &  des  Vaudevilles ,  2  vol. 
«1-8%  Paris  1705.  IV.  Les  Pfeau- 
•<*  de  David ,  en  vers  ,françois , 
^nr  les  plus  beaux  airs  de  LulU  , 
^'omhert  8c  Campra  »  à  Paris ,  1705  , 
in-8'.  V.  VlmUation  de  J.  C.  fur 
les  plus  beaux  Vaudevilles ,  à  Pa- 
«is  ,   1719,  in-S*  VI.  Lès  Œuvres 
d'Horaee  traduites  en  vers  fran- 
fois,  édaircies  par  de$  notes ,  aug- 
nfeatées  d*autres  Traductions    & 
Pièces  de  poëfie,  avec  un  Difcours 
fur  ce  célèbre  poète,  &  un  ^abré- 
gé de  la  vie  ;  à  Paris ,  1715 ,  2 
▼ol.  ift-i2.  Il  n*y  a  que  les  5  li- 
vres d*Odes  <iui  foient  traduits.  On 
ae  parleroit  plus  de  cette  Traduc* 
non  I  fans  la  jolie  Epigramme  que 
&  k  Monnaye ,  on  voyant  le  texte 
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dn  poëte  Latin  à  c6té  de  cette 
verûon  : 

On  devroit ,  foît  dit  entre  noue^ 
A  deux  Divinités  offrir  tes    deu» 
Horaces  \ 
"  Le  Latin  à  Vénus  ,  la  Dée£e  dm 
Grâces  , 

Et  le  François  à  fon  épcuM* 

Nous  avons  d^autres  ouvrages,  qm 
afTûrent  à  ce  poëte  un  rang  fur 
le  Pamafle  :  tels  font  fa  Comédie 
du  Nouveau  Monde  ;  (oa  Opéra 
de  Jepkté ,  &  fa  Tragédie  de  Péh^ 
fée.  .Quelques  perfonnes  le  dé- 
pouillent de  la  gloire  d'avoir  fait 
la  Comédie  du  Nouveau  Monde.  La 
raifon  qu'ils  en  apportent ,  eft 
qu'il  n'eilpas  poffible,  félon  eux, 
qu'un  homme  qui  a  enfanté  des  mil- 
lions de  vers  détcftables ,  foit  Tau- 
teur  d'une  pièce  aufli  ingénieufe, 
écrite  d'un  ilyle  fi  pur  &  fi  lé- 
ger. Mais  rien  n'eft  moins  {ûr_ 
que  cette  façon  de  juger.  Boiltau 
ft'a-til  pas  fait  VAn  Poétique  &  l'O- 
de  fur  la  prife  de  Namur  i  Voltaire  ^ 
la  ffenriade  &  la  Princeffe  de  Na* 
varre  *,  Corneille ,  Cinna  &  Pertharite^ 
&c.  ?  On  compte  encore  parnû 
fes  Pièces  dramatiques  :  I.  Hippo^ 
lyte  &  Aricie...  Médée  &  Jafon,  Tra- 
gédies lyriques.  II.  Pour  TOpcra* 
Comique ,  la  FauJJe  Inconfiance,,^ 
Arlequin  Rival  de  Bacchus,.,  Le  Pied'- 
de-ne^^  Comédie  en  3  aÛes.  IIL 
Télémaque  &  Caïyp/o...  Renaud  ^  ott 
la  Suite  ^Armide ,  Tragédies  en  mu- 
fique.  IV.  Catilina,  Tragédie.  Tous 
ces  ouvrages  font  très-foibles  : 
le  plan  n'en  vaut  rien  ordinaire- 
ment ,  &  la  verfification  en  clk 
prefque  toujours  fade  fie  languif- 
fante. 

I.  PELLETIER  ,  (  Jacques)  mé- 
decin,.  né  au  Mans  en  1^17  d'une 
bonne  famille ,  fe  rendit  habile 
dans  les  belles-lettres  &  dans  les 
f^iences  ,  &  devint  principal  des 
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Collèges  de  Bayeuz  $c  du  Mans  mathématiques,  V^ûronotmeiVi 

à  Paris  ,  où  il  mourut  en  1 5  Si.  chiteâure  ,  la  médecine  &  la'cK; 

Ses    écrits   font  plus  nombreux  mie.  Sut  la  fin  de  fes  jours  il 

que  bons.  On  a  de  lui  :  I.   Des  s*apliqua  prefque  plus  qu^à  Vé\ 

Commentaires  latins   fur   Euclide  ,  de  la  religion ,  &  il  continua  a 

in-S*"  ;  quelques   autres  ouvrages  te  étude  jurqu'à  fa  mort ,  arrivée 

de  mathématiques ,  eftimés    dans  en  (71 1  ,  à  78  ans.  On  a  de  lui  s 

leur  tems  ,  quoiqu'il  n'ait  point  L  Une  {av?inttDiffertation  fur  l'^r^ 

trouvé,  comme  il  le  prétendoit ,  la  chc  de  Noë,  Il  y  explique  la  poffi-» 

Quadrature  du  Cercle,    II.  La  Def-  bilité  du   Déluge  univerfiel  »  &: 

tription  du  Pays  de  Savoie  y  1572  ,  Comment  toutes  les  efpècès  d'ani<* 

in-S**.  III.  Un  petit  Tra'ui  latin  'dé  maux  ont  pu  tenir  dans  TArcKe* 

la  Pefie.  IV.  Une  Concordance  diè  II  y  joint  une  Differtat'ton  fut  1*/Ar— ^ 

pluâeurs  endroits  de  Galien  ,    8c  miru  de  St  Benoit  :  c*eft  un  gros 

quelques  autres     petits  Traités^,  vol.  in-ii  ,dans  lequel  il  y  a  au-* 

réunis  en   un  vol.  in-4''  ,  15^9*  tant  de  favoir  que  de  fagacité,  IX« 

V.  De  mauvaifes  (Euvres  Poétiques  ^  Des  Dijfertaiions  fur  pluûeurs  ma<- 

qui  contiennent  quelques  Traduc-  tiéres  dans  le  Journal  de  Trévoux^ 

fions  en  vers,  1547,  in-8\   VL  III.  Une  Traduction  Prançoift  delà 

Un  autre  Recueil,    155Î  ♦  in-8°.  Vie  de  Sixte-Quint  pzxLetiy  16^4  ^ 

VII.  Un  3*  en  1581,  in-4%  VIIL  2  vol.  in.i2.   IV.    De  Touvrage 

TraduêiioH  en  vers  françois  de  VJrt  anglois  de  Robert  Naunton ,  fous  le 

Poétique  d* Horace  ,  IÇ4Ç  ,   in-8%  titre  de  :  Fnagmenta  regalia ,  ou  Ca- 

IX.  Un  Art  Poétique  en    profe  ,  raHère  véritable  d'ELiZABETH^  Rci- 

1555,  in-8**.  X.  Des  Dialogues  fur  ne  d'Angleterre  ,  &  def es  Favoris»  Ott 

VOrthographe    &     la  Prononciation  le  trouve  dans  les  dernières  édi<- 

Françoife  ,  in-S**.  où  il  veut  réfor-  tions  de  la  Vit  de  cette  princeâe 

mer  l'une  &  l'autre  en  écrivant  par  Leti, 

comme  on  prononce.  Il  eut  5  fre;        IV.   PELLETIER  ,  (  Claude  } 

res,qui  tous  fe  diftinguérent,&dont  doâeur  en  théologie ,  &  chanaine 

le  plus  célèbre  fut  le  jeune  qui  fuit,  de  Reims  ,  eft  auteur  d'un   grand 

II.  PELLETIER ,  (  Julien  )  frère  nombre  d*ouvriges ,  la  plupart  ea 
puîné  du  précédent ,  curé  de  S.  faveur  de  la  Bulle  Vnigemtus  s  ils 
Jacques-la-Boucherie  ,  après  fon  font  mal  écrits  Sc^très^ennuyeux^ 
frère  /«^/i  en  15  83  ,  fut  un  fameux  même  pour  ceux  qui-  s'occupent 
ligueur  du  confeil  des  Seiie,  Il  encore  de  ces  querelles.  ConfiUu\^ 
eut  part  à  la  mort  de  Briffon  *,  &  en,  fi  vous  aver  l'envie  &  le  loifir, 
ayant  été  condamné  à  être  rom-  l'ample  catalogue  ,  à  la  fin  de  fon 
pu  vif  en  1595  pour  ce  crime  ,  Traité  Dogmatique  de  la  Grâce  uni" 
il  fut  obligé  de  chercher  unaf^;le  yerfelU  ,    1727. 

dans  les  pays  étrangers  ,  lorfque        V.  PELLETIER  \  (  Ambroife  } 

Paris  eut  ouvert  fes  portes  à  Hen"  né  en  1703    à  Porcieux  en  Lor^ 

ri  IV,  raine  ,  Bénédiâin  de  S,  Vannes  « 

III,  PELLETIER ,  (  Jean  le  )  né  &  curé  de  Senônes ,  donna  le  N9* 
à  Rouen  en  1633  ,  s'appliqua  d'à*  biliaire  ou  Armoriai  de  Lorraine^lj^S^ 
bord  à  la  peinture.  Il  l'abandon*  in-fol.  C'étoit  ,  pour  l'érudition 
na  pour  l'étude  des  langues.  Il  ap-  ^  pour  la  piété  ,  un  digne«élève 
prit  fans  maître  le  latin,  le  grec,  de  D.  Calmet,  Il  mourut  en  175s. 
l'italien .  l'efpagnol ,  Thébreu ,  les      .  PELLETIER ,  Voy.  Peletisr. 
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fÊLLEVÈ ,  (  Nicolas  de  )  né  au 
Iteau  de    Jouy    en  i^z8,d*un 
^enae  facmille  de  Normandie, 
icha  au  cardinal  de  Lorraiju , 
iftti  procura  l'évêché  d'Amiens 
1553.  On  renvoya  en  Ecofle 
■  15^99  avec  plufieurs  doâeurs 
5<>rbonne  ,  pour  eflayerdera- 
les  hérétiques  »  ou  par  la 
-nr  «  ou  par  la  force;  mais 
..^ttne  Elisabeth  ayant  donné  du 
FJBCours  aux  Ecoflbîs  ,  il  fut  obli- 
Ifé  de  revenir  en  France.  Il  quit- 
^  ion  évêché  d'Amiens  pour  l'ar- 
Aevêché  de  Sens  ,   &  fui  vit  le 
l^dinal  de  Lorraine  au  concile  de 
'Treate  ,  où  il    fe  déclara  contre 
fcs  libertés  de  l'Eglife  Gallicane  , 
"^gré  les  ordres  qu'il  avoit  reçus 
^  Ws  défendre.  Cette  prévarica- 
^oa  lui  valut   la  pourpre,  dont 
"i«  K  Thonora  en  1570.  Envoyé 
a  Rome  i  ans- après,  il  fervit  les 
'Oïs  de  France  avec  beaucoup  de 
^e  &  de  fidéUté  pendant  plu- 
fieurs années  ;   mais  dans  la  fuite 
«  deviot  l'un  des  premiers  chefs 
«t  U  Ligue.  Henri  m  fit  faifîr  les 
revenus  de  fes  bénéfices eniç 8 y  ; 
n»is  ce  prince  trop  facile  lui  ac- 
^î^  la  main-levée  de  fes  biens , 
«  le  fit  archevêque  de  Reims  , 
'Ptès  la  mort  du  cardinal  de  Lof 
JJ'»,  aux  Etats  de  Blois  en  1588. 
^  récompenfes  ne  purent  cal- 
««r  l'impétuofité  de  fon  zèle.  On 
pfctend  qu'il  mourut  de  chagrin 
*°  f  594  »  en  apprenant  que  Paris 
*voit  ouvert   {es  portes  à  Hen- 
nir. 

PELLICAN  ,  (  Conrad  )  né  à 
«»ffach  en  Alface  l'an  1478,  fe 
^'  Cordelier  en  1 494  ,  &  chan- 
gea le  nom  de  fa  famille  qui  étoit 
?«wfe««,en  celui  de  Pellican.  Il 
e^Wça  les  principales  charges  de 
2  Ptovinte  en  France  ,  en  Italie 
'^  ailleurs.  Ayant  été^  fait  gardien 
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du  couvent  de  Bâle.  en  1521,  lo 
commerce  qu'il  eut  avec  les  héré- 
tiques le  pervertit.  Il  donna  dans 
les  fentim.  de  £i«rAer,qu*il  enfeigna 
d*abord  avec  précaution,  pour  ne 
pas  s'attirer  des  affaires  fâcheufes; 
mais  en  1526  il  quitta  fon  habit 
religieux ,  &  vint  enfeigner  Thé* 
breu  à  Zurich ,  où  il  fe  maria 
bientôt  après.  Il  mourut  en  1556a 
7$  ans.  11  avoit  eu  des  démêlés  fore 
vifs  avec  Erafme^  qui  fe  réconcilia 
avec  lui ,  après  lui  avoir  donné 
des  marques  d'efiime.  On  a  de  lui 
plufieurs  ouvrages  ,  que  les  Pro* 
teilans  ont  fait  imprimer  en  7  voU 
in-f.  On  y  trouve  une  Tradudion 
latine  des  Commentaires  hébraïques 
des  Rabbins,  non  feulement  fur 
TËcriture-fainte  ,  mais  encore  fur 
les  chofes  fecrettes  de  la  dodrine 
des  Juifs, 

P£LLICI£R ,  (  Guillaume  )  évâ- 
que  de  Montpellier  ,  né  dans  un 
petit  bourg  de  ce  diocèfe ,  s'ac- 
quit Tefiime.  de  François  1^  par  fon 
efprit.  Ce  .  prince  Tcuvoya  ,  en 
1 5 40 ,  ambafiadeur  à  Venife.  Paul 
Ul  lui  accorda  la  féculariiation  de 
fon  chapitre  ,  &  la  permifiion  de 
transférer  fon  fiége  de  Maguelo* 
ne  9  Montpellier.  Ce  prélat  mon* 
tra  beaucoup  de  zèle  contre  le 
Calvinifme,&  ce  zèle  ne  Tempêcha 
pas  d'être  accufé  de  penfer  en  fe- 
cret  comme  ceux  qu'il  foudroyoit 
en  public.  Ses  mœurs  ne  furent  pas 
plus  épargnées  que  fa  doâtine.  U 
mourut  à  Montpellier  en  i56St 
d'un  ulcère  dans  les  entrailles, 
caufé  par  l'ignorance  ou  par  la 
malice  d'un  apotichaire,  qui  lui  fit 
prendre  des  pilules  de  coloquin- 
te mal  broyées.  Pellicier  avoir  une 
riche  bibliothèque ,  &  de  précieux 
manufcrits, qu'il  avoit  achetés  è 
Venife  &  ailleurs  ,  &  dont  plu- 
fieurs fe  trouvent  à  la  bibliothè- 
que du  roi.  Çujas^  Rondelet  .^  Tur» 
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Me  «  àe  Thêu  ,  SciyoU  de  Stê*Mar*   avoit  point  alors  de  place  vacant 
rt«,  &  l«s  autres  ûivaas  de  fon    dans  cette  compagnie  ;  mais 
tems,  ont  célébré  ion  (avoir  &*  ordonna  que  la  première  qui 
fes  autres  qualités.  U  laiila  pht-    queroit  feroit  à  lui  ,    &  que 
fleurs  ouvrages  manufcrtts  &  l'on    pendant  il  àuroic  droit    d'a/ffffi 
prétend  que  VHifloire  dtsPoiJfons^    aux  aiTemblées  &  d*y  opiner  c6^ 
que  nous  avons  fous  le  nom  de    me  académicien.    PelUffon  achei 
Guillaufiu  RondtUt  ,    médecin  de    une  charge  de  fecrétaire  du  roi  ^ 
Montpellier  ,  eil  de  lui.  &  s'attacha  tellement  aux  afFalte/.| 

P£  LLISSON-FONTANIER,    qu'il  paiîa   bientôt  pour    un  àe^ 
(  Paul  )  né  à  Beziers  d'une  fîamiUe    hommes  les  plus  intelltgens  en  cft 
de  robe  originaire  de  Caâres,  per-    genre.  Foucquet  ,    indruit   de  fi>A 
dit  fon  père  de  bonne  heiire.  Sa    mérite ,  le  choifit    pour  fon  i , 
siere  réleva  dans  la  Religion  pré-    commis  &  lui  donna  toute  fa  con«. 
tendue  «réformée.  Ses  talens  don*   fiance.  Pelliffon  conferva  au  milieu^ 
soient  des  efpéfances  à  cette  fec-    des  tréfors  le  défintéreâenient  âe 
te  '9  il  a  voit  autant  de  pénétration    fon  cara^ére  ,  &  dans  les  épinet  ! 
que  de  vivacité  dans  Tefprit.  Il    des  Finances  les  agrémens  de  fo^ 
étudia  fucceilivement  a  Caftres ,  à    efprit.  Ses  foins  fuirent  récompen« 
Montauban  &  à  Touloufe.  Les  au-    fés ,  en  1660 ,  par  des  Lettres  d«, 
teurs  Latins ,  Grecs ,  François  ,    confeiller-d'état.  L'année  fuivaiîftf 
Efpagnols,  Italiens  lui  devinrent    lui  fut  moins  heureufe.  Il  avoit 
familiers.  A  peine  avoit-il  donné    eu  beaucoup  de  part  aux  fecr€ts 
quelques  mois  à  l'étude  du  droit ,    de  Foucquet  *,  il  en  eut  au/S  à  fi 
^u'il  entreprit  de  paraphrafer  les    difgrace.  Il  fut  conduit  à  la  Ba^- 
Infiitutiont  de  JufiinUn,  Cet  ouvra-    tille,, 8c  n'en  fortit  que  4  ans  aprè^ 
ge ,  imprimé  à  Paris  ,  in-S*.  en    fkns  qu'on  pût  jamais  corrompre 
1645 ,  étott  écrit  de  façon  à  faire    fa  fidélité  pour  fon  maître.  Oa 
douter  que  ce  fut  la  produ^ion    crut  que  ,  pour  découvrir  d'im-     ' 
d'un  jeune-homme.  PeZ/i/To»  parut    pprtans  fecrets,  le  meilleur  moyen     \ 
bientôt  avec  éclat  dans  le  barreau    c'étoit  de  faire  parler  Pcltijfon,  On 
de  Caftresî  mats  lorfqu'il  y  bril-    apofta  un  Allemand,  fimp/e&gro/^ 
loit  le  plus  ,  il  fut  attaqué  de  la    fier  en  apparence  ,  mais  fourbe  &      | 
petite  vérolfe.  Cette  maladie  atfbi-    rufé  en  effet ,  qui  feignoit  d'être 
blit  fes  yeux  &  fon  terapéraR^ent,    prifonnier  à  la  Baftille  ,  6c  dont  ^a 
&  le  rendit  le  modèle  de  la  lai-    fonftion  étoit   d*y  jouer  le  rôle 
deur.    Sa  figure  étoit   tellement    d'efpiôn.Afonjeu&àfesdifcour^, 
changée,queMademoâfelle5c«ifcri,    Felliffon  le  pénétra  ;  mais  ne  laif-      i 
ion  amie ,  difoit  en  plaifantant  ,    fant  point  voir  qu'il  connût  le      j 
qu'iZ  abufoie  de  la  ptrmijpon  quant  v piège  ,  &  redoublant  au  cootmre       ' 
Us  hommes  éCetre  .laids,  'Plufiâurs    fes  politeffes  envers  l'Allemand  ,       | 
ouvrages  qu'il  compofa  à  PariSjl'y    il  s'empara  tellement  de  fon  Wr       | 
firent  connoitre  avantageuferaent    prit ,  qu'il  en  fit  fon  émiflaire.  u 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de    eut  par-là  un  commerce  journa- 
gens  d'efprit  &  de  mérite.  Il  s'y    lier  de  lettres  avec  MU*  de  Sot' 
fixa  en  1652  ,  &  l'Académie  Fran-   deri.  Il  employa  le  tems  de  ft  pw- 
çoife,  dont  il  avoit  écrit  VHiftoi'    fon  à  lui  écrire  &  à  fc  défenA-Ç. 
w,  fut  fi  contente  de  cetouvrage.    Ce  fut  alors  qu'il  compoàt^^ 

qu'elle  lui  ouvrit  (ts  portes.  11  n'y    Mémoirts  pour  ce  cél^rc  infortu- 
ne» 


L  3^^  ^ûî  ibat  trois  chef-d'œuvrèf r  fêrflttion  de  Plumrque,  P^lUffén  àvôit 

Jr  4^^^^^"^  chofe  approche  de  Ci*  confervé  une  £oule  d'amis  dans  Ctï 

mtfiSa,  ,  dit    Tauteuï  da  SikU  dt  palheurs  «  &  ces  amis  obtinrenif 

ffimis  X'ÏV  ^Q^  font  ces  trois  fâf-  enfin  fa  liberté;  &  tous  les  ans 

|at/.  }ls  font  dans  le  même  genre  depuis  il  célébroit  fa    fortie  de 

|î»è  plafieurs  difcours  de  ce  célè»  )a   Baûiile  en  délivrant    qDblqu^ 

tee  orateur  «  an  mélangé  d'affai-  prifonnier.  Le  toi   le  dédomma- 

T9»  ittdiciaires  &  d'affaires  d'état  \  gea  de  cette  captivité  par  des  pen* 

Votées  folidement  avec  un  art  qui  ûons  &  des  places.  Il  le  charges 

yarolt  ^eu  &  une  éloquence  tou-  d'écrire  fon  Hifloire  &  Temmen^ 

^^ïaaxî^.  PeUi£on  ^  à  qui  ces  Apo«  avec  lui   dans  fa  première  con« 

logiés  éloquentes  auroient  dû  pro-  quête  de  la  Franche-Comté.  Pellif" 
«arer 


que 
àra 

)rédûit  à  écrire  fur  des  marges  de  li*  de  tems  après  il  prit  l'ordre  dé 

vres  airec  le  ploml?  de  (ts  vitres,qu  fpudia(;re,&  obfint  Tabbayê  de  ôU 

avec  «ne  efpèce  d'encre  qu'il  ima-,  pont  $c  le  prieuré  de  St-Orens  » 

%in%ien  délayant  de  la  croate  de.  riche  bénéfice  du  diocèfe  d'Auclu 

pain  brûlé  dans  quelques  gouttes,  ju'arqlnevêque  de  Paris  ayant  été 

du  vift  qa*on  lui  feryoit.  P^lU^n  \  reçu  à  l'académie   J^rançoife   en 

privé  du  plaifir  <ie  s'occuper  »  fut  1671  >  Pf[lîffon  réponâlt  à  ce  pré- 

rédoit  à  la  coqotpygAie  d'un  Eajf-  jat  avec  autant  ^'efprit  que  de.gra- 

qtre  ilapide  &  mornjs«  qui  ne£fi-»  ce.   Ce  fut    dans  cette  occauoQ 

voit  que  jouer  dâ  la  mufetteb  II  ^u'il  prononça  le  Pan<gyrlau^  d4 

trouva  dans. ce.  foibie  amufement  Louis  XIV ^  traduit  en  latin  i  èii 

Utie  reflôurcé  .^atre  l'ennui.  Uàé  ""çipagnolj  en  portugais  »  en  itâ- 

vaignée  faifoit  .^  toile  dans  un  liepi  en  anglois ,  &  inêmé  en  atcl- 

foùpirail  qui  donnoit  du  jour  à  la  be  par  un  patriarche  dq.  Mont-Li* 

prifon  :  il  çntrfipjit  de  rap|)rivoi-  b^n.  Il  fut  reçu  la  même  année 

^r.  il  mit  des  «louches  fur  le  bord  maitre-des-requêtes.Q|ielque  tem$ 

de  ce  foupitcul ,  tgndis  que  fon  ?près  il  fe  joignit  à  deus  académi* 

Bafque  joûoit  de  U  ^^i^fptte.  Peu*  cien^  pour  donner  de.i  en  2  anS| 

»peB  Tarâi^née  s'^çcçutuma  au  fans  fe  faire  CQnnoître  »  un  prix^ 

ion  de  cet.i^rimiâçKji  elle  for-  d^  la  valeur  de  30Ô  liy.  à  celui 

toit  de  foil  trou  paur  courir  fut  q/ii  i  au  jugement  de  l'acadéniiô 

U  proie  qu'on-  lui  ixpoCoit.  Ainfi ,  Françoife  »  auroit  le  mieux  célê^ 

Vàppellant  toujours  a^/nênie  Ion  1:  bi^.>  dans  une  pièce  en  Vers ,  qUél- 

&  mettant  faproi^  de.  proche  en.  i2ues-.unes  des  afkions  du  roi,  La 

?roche,ii  parvint,  apr^s  un  ei^erci*^  &J?,^f  f  e  s'étant  rallumée  en  1672  ^  il 

cède  [>luf. mo^,àdifcipliner  fibien  faivit  Louis  XIF  dan^  {t^  campd^ 

cette  airugtiéèi, , .  jju'eUe   p^rtoit  gnes,  A  celle   de    Maftricht  ^  erl 

toujouiis  au£|^wl  pour  aUer  pren-i  J675,  opi  lui  vola  une  nuit  dans 

^  bne  i&oaihe  m  fond  de  la  (attente  \qq  piâoles,  dont  le  rot 

chambre  &jatC|Uj^Sc^tt.ri$>éÇpoux  l'indemnifa  le  lendeipain  ,  en  lui 

iu  prifonnier.  Qa  «e  «ggautoit  trop  recédant  une  pareille  fbmme.  Pd- 

lépéter  que  ,  ^peo^aftt  Ca.  déten-  i^n  éfcoit  d*abord.leiêui  qui  écri- 

^ion,  Jàna^yt  i<l  i^ôiTi.lui  dédi^  yj^XJiigoiu    de  ce  monarque  î 

£&n  Lucrèce.  &.l9.ïraki4e  l^Sp^.  ^m  àjant  fait  perdre  un  procjff 
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à  Mad*  de  Monte/pan ,  cette  'daihe  1668 ,  dans  le  tom.  vu*  des  Mérat^r^ 

piquée  engagea  le  Roi  à  confier  àixVtvQ  DefmoUts.  Ceft  un.  modèl^ 

cet  ouvrage  à  Boiltau  &  à  Racine ,  en  ce  genre ,  fuivant  les   uns  ,    A 

€t  à  rôter  à   Pellijfon,  Celui  -  ci  c'eft  peu  de  chofe,  fuivant   d*ai^ 

n'en  reçut  pas   moins   un  ordre  nts.W.LsttrcsHifloriqtus  S>c  K^ui^rt^ 

de  coiitinuer  d'écrire  feul  de  fon  iiverfcs ,  ^  vx>\.  in-i2,à  Paris    ^ 

côté.  Son  zèle  pour  la  converfioa  1749.  Ces  Lettres  font  comme  01 

clés  Calviniâes  lui  mérita  l'œcofto-  Journal  des  voyages  &  des  campa 

mat  de  Cluni  en  1674,  de  StGer-  mens  de  Louis  XIF,  depuis  1670  J 

main-des-Prés  en  1675  .^iJéeSt  rufqu*en  1688;  il  y  en  a  2.73.  Elle^ 

Benys  en  1679.  Le  roi  lui  confia  font  écrites  fans  précifio-a  &  ^M 

en  même  tems  les  revenus  du  tiers  pureté.  VL  Recueil  de  Pièces  galant, 

^es  œconopats,  pour  être  diftri-  tes,  en  pr^fe  &  en  vers ,  de  Mad*  Iêt 

bues  à  ceux  qui  voudroient  chan-  comteffe  de  la  Suie  &  de  Pellijfon  « 

cer  de  religion.  Cet  argent  pro-  1695 ,  5  vol.  in-12.  Les  Pacfies  dtf 

ëuifit  autant  de  Catholiques Jiue  PeUiffon  ont  du  naturel,  un  tour 

les  fermons  des  Miffionnaires.  11  heureux  &  de  l'agrément  \   mais 

ëtoit  occupé  à  réfuter  les  erreurs  elles  manquent  un  peu  d'imagina- 

des  Proteftans  fur  l'Euchariftie  ,  tion.  y  ii  •Poe fie^  ChrétUnms^Ma* 

lorfqu'ilfut  fprpris  par  la  mort,  à  raies  ,  dans  le  Recueil  dédié    au 

VerfaiIles,eni693.Ilnere<çutpoint  Prince  de  Conti.  VIU.  Réflexions 

les  Sacrenlens ,  parce  qu'il  n'en  eut  fur  Us  'différends  de  la  Religion ,  avec 

pas  le  tems.  Il  cft  faux  qu'il  les  ait  une  réfutation  des  chimères   de 

tefufés  'comme  Tafi^urent  eiicore  furieu'^  des  idées  de  Lei&nifx  ^^^  1* 

aujourd'hui  les  Calviniftes  -,  &  il  tolérance  de  la  Rtligion ,  en  4  vol. 

eft  très-certain  qu'il  a  voit  commu-  in- 11.    IX,  Traité  de  VEucharlfiie^ 

nié  peu  de  Jours  avant  fa  mbrt.  On  in-ia.  Ces  deux  ouvrages  méritear 

à  de  lui  un  grand  nombre  d'où-  l'eftime  des  gens  fenfés  ,  autant 

vraees  dont  le  ftyle  eft  noble ,  lé-  pour  le  fond  des  chofes,  que  pour 

cer    éléeant  &  facile.  Les  princi-  la    modération   avec  laquelle   i/s 

baux  font  :  I.  Hiftoire  de  V Académie  font  écrits.  PelUffon  cachoit  une 

Pw/ifoi/tf,  qui  parût  pour  la  i"^*  fois  belle  ame  fous  une  laide  figure: 

tn  16  /?  'à-  Paris ,  in-ia  ;  &  dont  la  .  ami  généreux,  confiant  dans  fes  at. 

nïeineure  édition  eft  celle  de  F  abbé  tachemens ,  il  infpira  des  fentimens 

^'Olïvet    qui  Ta  continuée  \i1^o^  vifs  pendant<a  vie ,  &  des  regrets 

o  vnl  În-i2  Trop  de  minuties  fur  non  moins  vifs  après  fa  nrort. 

de  petits  étrivains ,  trop  dé  négli^  ^  PELLOUTIER ,  (Simon  )  minif. 

gencedansleftyle&d'inexaaitude  tre  Protefeatd^r^lifeFrançoife 

dans  les  faits,  ont  fait  tort  à  cet  à  Berlin, ^etfibreôc bibliothécaire 

ouvrage,  d»ailleurs  afl"ez  curieux,  dfe l'académie d^cette.vU le, &coû- 

II.  Hifioire  de  louis  XIF,  depuis  la  feiller  ecdéûafti^ue,  naquit  a  Leip- 

mort  du  cardinal Màiàrin  en  1661 ,  fick  en  1694  ,-d>4Uie:  famiUe  oti©i- 

îufqu*à   la  paix  de  Nimègue  en  naire  de  Lyon.  Il  remplit  avec  dif- 

167S    Cet  ouvrage  ,  imprimé  en  tinûion  le» placeA^*on  lui  confia- 

,1740'  en  3  vol.  in-ii,  fent  beau-  Les  fooâioiU4>éjMWes  èe  pafteur 

coup  'le  courtifan ,  &  feàt  peu  lé  nerempêchér80ti»as  de  culûver l«îf 

bon  hiftorien.  III.  Abrégé  de  uru  fci«nces  avec  fuccè$..;Son  Hi^if^ 

d'Ame  éP Autriche ,  in-fol.  Elle  tieriê  des  Cthes,  &  parUcHUérm^  àes  Gmi: 

^au  panégyrique.  IV:  m/^re  dk  U  loi»  C^dtsGtrmains.depuisUs  ttm^ 

êoniuùc  rf<  U  Franche- Comté,  en  fabulciuiJu/iuàUpnfidc Romef». 
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[hsCdulùis ,  a  fait  un  honneur  iofi- 
i  fon  érudition.  L.a  meilleure 
Kdon  de  cet  ouvrage ,  rempli  de 
cherches  curieufes  &  imérefTan* 
I,  ta  celle  cpie  M.  de  Chimiac  a 
laée  à  Parts  en  1 770 ,  ea  8  vol, 
jtt*i2  &  2  vol.  in-u|.'*.  Les  Mémoires 
4oût  Pellouticr  ornm  ceux  de  Taca* 
tiémte  de  Berlin  »  font  un  des  prin» 
jcipâux  ornemens  des  Recueils  de 
cette  fçavante  compagnie.  La  mort 
reoleva  eni757^à63  ans.  U  avoit 
'la- réputation  d*un  homme  qui  ne 
-hi£foit  jamais  écHaper  une  occa- 
fion  de  s'inftruire  &  de  faire  du 
àien. 

PÉLOPÉE  ,  Voye^  Egisthe. 

PtLOPlD AS  ,  général  Thébain , 

reprit  Cadmée  par  Ûratagême  fur 

lesLacédémoniens,  Tan  380  avant 

)•  C.  IV  fe  ûgnala  avec  Epaminondas 

^^ta  les  plus  fameufes  expéditions 

^c  la  guerre  de  Béotie  »  fur  tout  à 

h  bataille  de  Leudtres,  Tan  371 

«▼ant  J.  C. ,  &  au  fiége  de  Sparte  z 

'^Qs  iipiès.  Il  perfuada  aux  Thébains 

<te  faire  la  guerre  à  AU»<tndre ,  tî^ran 

^e  Pherès ,  &  eut  la  conduite  de 

cette  guerre.  Son  armée  étoit  moins 

forte  que  >celle  du  tyran.  On  l'en 

^▼ertit  :  Tant  mhux  ,  répondit  -  il  -, 

^oustn  battrons  un  plus  grand  nombre, 

I^  bataille  fe  donna  Tan  364  avant 

^*^'Pclopidas  remporta  la  viftoirc, 

•  8t  fut  tué  les  armes  à  la  main.  Nous 

•croyons faire plaifîr  au lefteur ,  en 

Iq\  faiCant  part  d*une  anecdote  fur 

ce  général.  Pehpidàs ,  qui  avoit  un 

*ls dérangé  »faifoit  un  crime  à  Epa- 

«înoaias  de  ce  qu'il  n'étoir  point 

marié,  &  difoit  qu'il  ne  rendoit 

îioint  un  b^n  fervke  à  laRépubli- 

^e,ennelui  falfant^as  d'enfans: 

^UHs  fàrd^y  repfartiît  Epaminondas  y 

^idtn  rentré  àû-plàt malais ^  th 

^Uifànt  urtfb  tél^ue  if  tien,  i^aant 

^*«« ,  inaf&miUé  ité  peut  jamais  man* 

i^i  Car  jtlaif fi  épris  moi  la  bataille 
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mefurvîin'9.  »  mais  quifira  immortilU, 

P£LOPS ,  fils  de  TantaU ,  roi  àm 
Phrygie ,  paflia  en  Elide ,  011  il  épou« 
fa  HippQdawdê  fille  ^ OtnomaUs  ^  roi 
de  ce  pays.  Il  s'y  rendit  fi  puifTant , 
que  tout  le  pays  quieft  au-delà  de 
rifihme,  &  qui  compofe  une  partie 
confidérabie  de  la  Grèce ,  fiit  ap- 
pelle Péloponnife ,  c*e{l-à-dire ,  IJU  de 
Pclops.  Lt$  poètes  ont  feint  que 
Tantale  fervit  Pelops  à  la  table  des 
Dieux  «  &  que  Cérès  affamée  dévora 
une  épaule  de  ce  jeune  prince  -,  mais 
que  Jupiter  ranima  fes  méhibres ,  & 
lui  mit  une  épaule  d'ivoire  à  la  place 
de  celle  que  Cérès  avoit  mangée, 

P£LT  AN,  (Théodore- Antoine) 
né  à  Pelte  dans  le  diocèfe  de  Liège  ^ 
prit  l'habit  de  Xéfuite,  &  fut  un  des 
premiers  religieux  de  cette  com* 
pagnie  qui  enfeignérent  dans  l'uni- 
verfité  d'Ingolfiadt.  'Après  avoir 
profefle  11  ans  avec  un  fuccès 
diftingué  ,  il  fut  envoyé  à  Aus- 
bourg ,  où  il  mourut  en  1 5  84.  Oa 
a  de  lui  divers  Traités  de  contro- 
verfe ,  &;  un  grand  nombre  d'autres 
ouvrages  «peu  eAimés,  fur  l'Ecri- 
ture -  fainte. 

PËNA  ,  (  Jean  )  de  Moudiers  au 
dioc€;fe  de  Riez  en  Provence ,  étoit 
d'une  famille  noble  d'Aix.  Difci- 
pie  de  Ramus  pour  les  belles-let- 
tres ,  il  fut  fon  maître  pour  les  ma* 
thématiques.  IllesenfeignaàParis 
au  collége-royal  avec  difiinâion. 
Il  compta  parmi  ceux  qui  prenoient 
fes  leçons ,  tout  ce  que  Paris  avoit 
de  plus  grand.  Ce  mathématicien 
mourut  en  1560  à  30  ans.  On  a  de 
lui  :  I.  Une  Traduflion  latine  de  la 
Catoptrique  à^Euclide ,  avec  une  Pré- 
^e  curieufe.  Il  a  aufii  travaillé 
Air  1<^  autres  ouvrages  de  ce  géo- 
mètre. IL  Une  Edition ,  en  grec  & 
en  latin ,  des  Sphériques  de  Théodofc  » 
I$$8,  in-4^  &c,..  Voy,  P(ENA. 
:'  PENELOPE  ,  fille  d'/ca« ,  (  Vo 
,f  ce  mot  y  »•  nu)  &  femme  d'Ulyffc 

Sij 


iy6  PEM  PÈN 

eft  célèbre  dans  la  fable  pàf  fà  fi*    houx  devant  lui,  &  de  lui  éemstn 
délité  conjugale.  Pour  fe  délivrer    der  fa  bénédidlion  ^  félon  Tulag^ 
derimportunitédesaflKHâLsquivou»>    des  Anglois,  Tabérda  Id  chapeai 
loient  la  féduite  pendant  i^ue  foA    far  la  tête  ,  &  lui  dit  :    /e  A^ 
mari  étoit  au  fiége  de  Troie,  elle    fyt  aife^  Cami^  dt  te  voir  erthomà 
s*en^gea  d'époufer  celui  qui  tea-    fanti.  Le  vice-amiral  crut  qne  ftii| 
droit  Tare  qui  n*étolt  connu  que    fili  étoit  devenu  fou;  il  s*apperçH|( 
é*Ul^ffe.  Aucun  d'eux  n^en  put  ve'^    bientôt-  qu*i!  étoit  Quaker.  Il  laft 
nir  à  bout  ;  &  comme  ils  la  prêf^    tout  en  ufage  pour  obtenir^  de  M 
foient  fortement ,  elle  leur  promît    qu'il  allât  voir  le  Roi  Se  le   dot 
de  fe  déclarer  après  avoir  achevé    d^Yorck  le  chapeau  fous  le  bra») 
une  pièce  de  toile  qu'elle  travail-    &  qu'il  ne  les  tutoyât  point*  Gml» 
loit  ;  maij  elle  défaifoit  pendant  la   iauau  répondit  que  (à  confdienfde 
nuit ,  i^ouvrage  qu'elle  avoit  fait    ne  le  lui  permettoit  pas  ^  àc  qu'il 
pendant  le  Jour.  Voy.  Teleoonb.    valoit  mieux  obéir  à  Di«u  qu'aox 
PENN ,  (  Guillaume  )  fils  unique    hommes.  Le  père ,  indigné  de  ait 
du  chevalier  Penn  ,  vice  -  amiral    défefpoir  ,  le  chafia  de  fa  maîfoo. 
d'Angleterre  ,  naquit  à  Londres,    Le  jeune  Penn  remercia  Dieu,  de 
en  1644.   Elevé  dans  l'uftiverfité    ce  qu'il  fduifroit  déjà  pour  la  bonne 
d'Oxford ,  il  y  fut  dreffé  à  tous  les    caufe.  Il  alla  prêcher  dans  la  cite } 
exercices  qui  forment  Fefprit  &    il  y  fit  beaucoup  de  profélytes. 
le  corps.  Sa  euriofité  l'attira  de-    Comme  il  étoit  jeune  ,  beau  & 
puis  en  France.  Il   parut  d'abord    bien  fait,  les  femmes  de  la  cour 
à  la  cour  ,  &  fe  façonna  dans  Paris    &  de  la  ville  accouroient  dé^ote- 
à  la  politelfe  Françoife.  L'amour    ment  pour  l'entendre.  Le  patfîar- 
de  la  patrie  l'ayant  rappelle  en  An-    che  Ceorp  Fou  Vint  du  fond  de 
gletérre ,  &'le  vaiifeau  qu'il  mon-    l'Angleterre    le  voir  à   Londres 
toit  ayant  été  obligé  de  retâcher    fur  (a  réputation.  Tous  dettSc  ré- 
dans un  port  d'Irlande ,  il  entra    folurent    de    faire   des   Miffions 
par  hazard  dans  une  afiemblée  de    dans  les  pays  étrangers  ;  ils  s'em- 
Quakers  OU  Tremhleurs,  La  piété ,  le    barquérent   pour    la  Hollande   , 
recueillement  &  les  perfécutions    après  avoir  laifié  des  ouvriers  en 
qu'ils  fouffroient  alors ,  le  touché-    aifez    bon    nombre  pour    avoir 
rént  fi  vivement,  qu'il  ft   livra    foin   de    la    vigne   de   Londres, 
tout  entier  à  leur  ^ti»  Il  fe  fit    Leurs    travaux  eurent    un  heu- 
infiruire  des   principes  de  cette    reux  fuccès  à  Amfierdam.  Mats 
feâe ,  &  revint  Trembteur  en  An-    ce  qui  leur  fit  le  plus  d'honneur , 
gletérre.  Un  auteur  très-moderne    fut  la  réception  que  leur  fit  la  prin* 
prétend  qu'il  Tétoit  avant  que  de    cefie  Palatine  BUiaheth  ,  tante  de 
fortir  d'Angleterre  ;  qu'il  le  devint    Geor^  ily  rot  d'i^ngleterre,  fein- 
par  la  connoifiance  qu'il  fit  à  Ox-    me  iiluâre  par  fon  efprit  &  par 
tord  même  avec  un  Quaker  ;  &    fon  fçavoir.  Elle  étoit  alors  ree- 
que^.dês  l'âgede  i6ans,ilfe  trou^    rée  à  la  Haie  ^  où  elle  vit  Us 
Va  un  des  chefs  de  cette  fe6te..  Mais    Amis  ',  car  c'efi  ainfi  qu'on  appel'- 
cet  auteur  i  d'ailleurs  aiTez   exaâ    loit  alors  les  Quakeris  ta  Hollaa* 
dans  ce  qu'il  dit  des  Quakers,  n'a    de.  Elle  eut  plufieurs  conférences 
pas  afiez  examiné  ce  fait.  Penn  de    avec  eax  ,  ils  prôéhérent  ibuvene 
retour  chez  le  -  vice  -  amiral  fon    chez  elle  ,  &  s^ils  ne  firent  pas 
père ,  au  lieu  de  fe  mettre  à  gc*  .  d^eile  une  parfiûte  QuakeseiTe^ils 
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[miéfeat  au  moins  fu*«lle  n^c*  tte  fait  léAitte  ^  l'imitation  de  ce 

"  tpas  loin  de  p enfer  comme  eux.  prioce.   Cette  calomnie   TafRigea 

i  Amis  femcrent  auffi  en  Aile-  fenfiblement  -,  mais  il  s'en  juftifia  , 

rne  ;  mais   ils   y  recueillirent  &  parla  avec  tant  d'éloquence  en 

I.  Pata  repafîa  bientôt  en  An*  préfence  de  fes  juges  &  de  Tes 

eteire  Air  la  nouvelle  de  la  ma*  accufateurs ,  qu'il  fur  renvoyé  ab- 

£ede  fon  père  ,  êc  vint  recueillie  ibus.  Il  fe  tint  dans  une  efpece  de 

[les  derniers  foupics.  Le  vice-ami-  folitude  fous  Iç  roi  Guillaume  ,dans 

va  fe  réconcilia  avec  lui  ,  &  rem<p  la  crainte  de  donner  lieu  à  de  tiou- 

hrafiâ  avec   tendreiTe  «  quoiqu'il  veaux  foupçons.  En  1699,  il  fit 

|-fât<rune  religion  différente.  Guil"  un  fécond  voyage  avec  fa  femme. 

tttne  hérita  de  grands  biens,  par-f  &  fa  famille ,  dans  la  Peniilvanie* 

]fî  ieiquels  il  fe  trouvoit  des  det-  De  retour  en  Angleterre  ^  en  1 701, 

<e$  de  la  couronne  ,  pour   des  la  reine  Anne  voulut  fouvent  l'a<- 

arances  faites   p«r  le  vice-amiral  voir  à  fa  cour.  Il  vendit  la  Pen* 

'  6as  des  expéditions  maifitimes.  Il  iHvanie  à  la  couronne  d* Angle- 

6t  obligé  d*aUer  tutoyer  Charles  il  terre  ,  en  1711  «  280  mille  livres 

&fcsfliin'iftre^  plusd*u]ieibis,pour  derlings.  L*air  de  Londres  étant 

foQ  paiement.    Le  gouvernement  contraire  à  fa  fanté ,  il  s*ét6it  re* 

^  doçna  ,  en  16 So ,  au  lieu  d'ar-  tiré  en  17.10  à  Kufchomb ,  près  de 

g^f  la  propriété  &  la  fouverain  Twiford  daAs  la  province  de  Bue- 

oeté  d*une  province  d* Amérique  ^  kingham.  Il  y  paffa  le  refte  de 

a«.{\iddçMaryland. Voilà  un Qnat  fa  vie,  &  il  mourut  en  1718  ,  à 

^er  devenu   fouverain.  Il  partit  72  ans.  On  a  de  lui  pluiîeurs  Ecrits 

pour  (es  nouveaux  état$,avec deux  en  anglois  ,  en  faveur  de.  la  feue 

^aiffeaox  chargés  de  Quakers  qui  des  Trembleuss ,  dont' il  fut  comme 

h  fuivireni.  On  appella  dès4ors  ce  le  fondateur  &  le  législateur  en 

pays  Penfilyanie ,  du  nom  de  Petm  i  Amérique  ^  &  le  principal  foutien 

H  y  fonda  la  ville  de  Philadelphie  ,  en  Europe.  Vaye^^  Barclay  (Ro<*  ' 

qui  eft  aujourd'hui  très-floriâante.  bert.  )  ' 

U  commença  par  faire  une  ligue        I.  PENKI ,  (Jean-François)  pein* 

3vec  les  AJoi^icains  £c%  voiûns.  tre,  né  à  Florence  en  I488,  mort 

Çeft  le  £eul  traité  entre  ces  peu^.  en  1528  ,  étoit  élève  du  célébra 

pies  &  les  Chrétiens  «  qui  n'ait  Raphaël^  qui  le  chargeoit  du  dé- 

pobt  été  juré  «  &  qui  n*ait  point  tail  de  fes  affaires  ;  d'où  lui  eft 

%i  rompu.  Le  nouveau  fouverain  venu  le  furnom  de  il  Fattore.  Il  fut 

^t  auflî  le  législateur  de  la  Penfibh  fon  héritier   avec  Jules   Ronïaia  • 

VfûeAi  donna  desLoix,  dont  au*  Penni  imitolt  parfi^iten^ent  la  ma^ 

ciuve  n'a  été  changée  depuis  lui.  ni^re  de  fon  maître  i  il  a  fait ,  dans 

U  i"  eft  de  nie  maltraiter  perfon-  le  palais  de  Chigi ,  des  tableausc 

oe  au  fujet  de  la  Religion ,  &  de>  qu'il  eft  difficile  de  ne  pas  attri- 

*egar,der  comme  frères  tous  ceux  buer  à  RaphaëU  Cet  artifte  a  em«. 

Çû  croient  un  Dieu.  Il  revint  en  braffé  tous  les  genres  de  peinture  ; 

^gîeterre  pour  les  adirés  de  fon  mais  il  réulliffoit  fur-tout  dans  le 

"ovveaupays,  après  la  mort  de  payfage,  Lorfque  ce  peintre  a  per» 

9^k»lf,  Le  xoiJacq,  11^  qui  avojti  du  de  vue  les  deffeins  de  Raphaël^ 

^^  fon  père  ,eutlanAêiQe  a%Q-.  il  a  donne  dans  un  goût   gigaa« 

^on  pour  le  fils,  Penn  lui  fut  très-  tefque  &  peu  gracieux.  Il  deffi.- 

^4vQa  l'acci^famêipe  de  s'ê^  apità  1^  plume  i|fort  légère^nt. 

S.uj 
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Scf  airs  de  tête  foat  d'uû  beau  dierêque  de  Mayence ,  le  fit 

ftyle-,  mais  on  defireroit  que  fcs  &   c'cft  le   premier  (acre  de 

figure*  ne  fuffent  pas  fi  maigres .  rois ,  dont  il  foît  parle  dans  VHm^' 

éiOMe  fes  contours  fuffent  plus  toire  par  des  écrivains  dignes    -" 

coulans.  *  ^^*-  ^'^^^  ^J^%  dernier  roi 

IL  P  É  N  K I ,  (  Lucas  )  peintre ,  la  i'«  race ,  prince  foible  &  in 

frère  du  précédent ,  moins  habile  pable  de  gouverner,  fut  privé 

que  lui  ,  travailla  en  Italie  ,  en  la  royauté ,  &  renfermé  dans   le 

Angleterre ,  &  eu  France  à  Fon-  monaftére  de  Sithîu  ,  aujourd^ui 

tainebleau.  II  s'adonna  à  la  gra-  S.  Bénin ,  &  fon  fils  Thierri  dan^ 

vure  -,  mais  il  ne  laifla  que  des  celui  de  Fontenelle.  Pépin  avoie 

pièces  médiocre.  «^  ^^i»  <*«  ^^^«  confulter  le  Pape  , 

«,<^<r«.,r>^     ^A>  i_  •  IV   t.       *>  pour  fçaVoir  ms'îI  étoît  à  propos 

PENNOT    (Gabriel)  chanoine-  ^        ^\^  ^y^^^^^  demeuraffent  dL» 

régulier  a  Vérone  fa  patrie  dans  ^  ,,^,  ^  çi,„  ^^^jç^,  ^  regard 

le  dernier  ûecle  ,   s  eft  fait  con-  ^  ^^^  j^^^,  ^^  ^^^^^^  ^      i  ^       j, 

noi.tre  par  une  Hifioire  des  Cha-  ^  long  -  tems   n'en  avoient  pliu 

fioim»'rtguli€r, ,  en  latin   Elle  eft  ,^  j^  ^^  ,  ^  Le  Pape  répon- 

cuneafe,  &  ceft  le  feul  de  iti  ^^^  ^ue  pour  ne  point  renverfer  Fon- 

ouvrages  qui  lui  ait  fait  quelque  ^^^  ^  ^^.^  J^^  j^^^^  ^  ,,^ 

honneur.  EUe  fut  imprimée  a  Rome  ^  ^^.  ^  ^^^.      .  ^^  ^^-^  ^ 

en  I6i4.  L'auteur  vivoit  fous  le  ^^.;^  ^^  ^^^  qu'au  commencemcnc 

pontificat  d'Urbain  VU J.  Cetoit  de  fon  règne,  s'étant  apperçu  que 

un  homme  fçavant  &  vertueux,  j^^  feîgneurs  François   n'avoienr 

que  fon  mente  éleva  aux  premié-  p^j  pour  lui  le  refpeft  convena- 

res  charges  de  fa  congrégation.  ^^  ^  .  ^^^^^  ^^  j^  petiteffe  de  fa 

PEN  S,  (Georges)  peintre  &  taille,  il  leur  montra  un  jour  un 

graveur  de  Nuremberg ,  floriffoit  Lion  furieux  qui  s'étoit  jette  fur 

3(U  commencement  du  xvi'  fiécle.  un  Taureau,  6c  leur  dît  qu'il  fallait 

Cet  artifte  a  voit  beaucoup  de  gé-  Ui  faire  lâcher  prife.  Les  feigneurs 

ïiie  &   de  talent.  Ses  tableaux  &  étant  effrayés  a  cette  pcopofition,iI 

fes  gravures  en  taillé-douce,  font  courut  lui-même  fur  le  Lion,  lui 

également  eftimés.  Marc  -  Antoine  Coupa  la  tête  *,  puis  fe  retournant 

Raymond  ,  célèbre  graveur  ,   em-  vers  eux  :  Hé  bien ,  leur  dît-il  avec 

ploya  fouvent  le    burin  de  Pens  une  fierté  héroïque,vottj  femble-t-il 

dans  fes  ouvrages.  que  je  fois  digne  de  vous  commander  ? 

PENTHESILÉE,  reine  HesAma-  Tandis  quePepin  raontoit  fur  le  trô- 

zones  y  fuccéda  à  Orithye^  &  donna  ne  Ac^  Mérovingiens  &  s'y  main- 

des   preuves  de  fon  courage  au  tenoit  par  fa  valeur  ,  Afiolphe  ,  rot 

fiége  de  Troye  ,  où  elle  fut  tuée  des  Lombards ,  enlevoît  aux  em- 

par  Achille.  On  lit  dans  Pline  (  Liv,  pereurs  de  Confiantinople  l'exar- 

7.  ch.  ^6)  qu'elle  inventa  la  hache  chat  de  Ravenne  ,  &  menaçoit  la 

d'armes,  ville  de  Rome*  Le  pape  Etienne  de- 

I.  PEPIN  le  Bref  y  fils  de  Charles  manda  du    fecours   à   l'empereur 

Mortel i^  le  I*'  monarque  de  la  ^p/2/?<2nfi«,  fon  fouverain légitime, 

féconde  race  de  nos  fouverains  ,  La  guerre  d'Arménie  empêchant 

fu:  élu  roi  à  Soifibns  l'an  752,  celui-ci  de  fauver  l'Italie ,  it  con<A 

dans  l'affémblée  des  Etats-j];éné-  feilla  au  pape  de  s'adreffer  au  .roi 

rauxde  la  nation.  5.  Boni  face  ^  ar-  Pépin»  Etienne  vï^m  cnFraace  en 
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ff4,  accompagné  (fUa  cmtbaiTadeur 
AOrient  :  il  abfout  Pépin  du  cri"* 
W^  qu'il   avoit  commis  en  man- 
t  de  £<iélité  à  fon  prince  lé- 
itime,  &  facre  Tes  deux  fils  Chaf 
&  Carlattum  ,  rois    de  France. 
es  le  facre  il  fulmina  une  ex- 
communication contre  quiconque 
voudroit   ton   jour    entreprendre 
€'*6ter  la  couronne  à  la  famille  de 
P^ia»  Ni  Hugues  Capet^  ni  Conrad., 
©'ont    pas   eu  un   grand   refpeft 
pour   cette  excommunication.  Le 
^ouveau  roi ,  pour  prix  de  la  com- 
ÀUdlance  du  pape ,  pafTe  les  Alpes 
i«ec    ThaJJîUçjt ,  duc  de  Bavière , 
ion  vafibl.  Il  aflîégea  Aftolphe  dans 
Pavie  ^  &  s*en  retourna  la  même 
année  ,  fans  avx>ir  bien  fait  ni  la 
€^erre ,  ni  la  paix.  A  peine  a-t-il 
sepafie  les  Alpes ,  <{M'Jflolphe  affié- 
ge  Rome,   Le  pape  Etittine  con- 
jure le  nouveau  roi  de  France  de 
venir  lé  délivrer.  Rien  ne  marque 
BÛeux  la  fimplicité  de  ces   tems 
^roffîers  ,   qu*une  Lettre   que  le 
pape  fit  écrire  au   roi  Franc   par 
S.  Pierre  ,  comme  fi  elle  étoit  def- 
tendue  du  Ciel.  Etienne^  leclergé 
^  tout  le  peuple  le  nommérent,Iui 
&  Tes  deux  fils,Patrices  Romains  ; 
c'eft-à-dire,protcâeurs  de  TEglife 
^  chefs  du  peuple  de  Rome.  Cette 
diîçnité,  la  plus  éminente  de  l'cm- 
pite^  donnoit  à-peu-près  les  mê- 
mes droits  que  les  exarques  avoient 
»«us.  Pépin  pafia  en  Italie  malgré  les 
Etats  de  fon  royaume ,  qui  ne  vou- 
loient  pas  Conientir  à  cette  guerre. 
•^fiolpke  fut  afiiégé  dans  Pavie ,  & 
obligé  de  renoncer  à  l'exarchat. 
Pépia  en  fit  préfentaufaint-fiége, 
ioalgré  Tempereur  de  CF.  qui  le 
réclamoit   comme  une   province 
démembrée   de  fa  couronne.  Le 
traité  avec  Aftolphe  fut  conclu  par 
les  foins   de  Carloman  ,  frère  de 
Pépin ,  qui  s*étoit  retiré  au  monaf- 
f(éie  du  Mom-Cdifiai  Tépin^  vain> 
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queur  des  Lombards  «  le  iîit  en* 
core  des  Saxons.  Il  paroit  que  tou« 
ces  {les  guerres  de  ce  peuple  con« 
tre  les  Francs  ,  n'étoient  guércf 
que  des  incurfions  de  Bar|ures  « 
qui  veooient  tour-à-cour  enlever 
des  troupeaux  &  ravager  des. 
moifiions  *,  point  de  p^ece-forte , 
point  de  politique  »  point  de  def- 
fein  formé  :  cette  partie  du  mon* 
de  étoit  encore  fauvage»  Pépin  , 
après  fes  vlâoires ,  ne  gagna  que 
le  paiement  d*un  ancien  tribut  de 
300  chevaux»  auquel  on  ajouta 
500  vaches  :  ce  n'étoit  pas  la  peine 
>  4*égorger  tant  de  millions  d'hom- 
mes. Pépin  força  enfuite,  les  ar- 
ènes à  la  main,  Waifre  duc]  d'A- 
quitaine ,  à  lui  prêter  ferment  de 
fidélité  en  préfence  du  duc  de  Ba« 
viére,de  forte  qu'il  eut  deux  g^a^d» 
fouverains  à  fes  genoux.  On  fenc 
bien  que  ces  hommages  n'étoienc 
c^e  ceux  delà  foibleâe  à  la  force. 
W'aïfre  le  révoqua  quelques  années 
après.  Pépin  vola  à  lui ,  &  réfinit 
l'Aquitaine  à  la  couronne  \  ce  fut 
je  dernier  exploit  de  ce  monarque 
conquérant.  Il  mourut  d'hydropi- 
fie  à  S.  Denys  ,  en  76S ,  dans  fa 
54*  année.  Son  nom  efl  placé  par^^ 
mi  celui  ^ts  plus  grands  rois» 
Il  couvrit  des  qualités  d'un  héros 
&  d'un  prince  îage ,  le  crime  de 
fon  ufurpation.  Avant  fa  mort ,  il 
fit  fon  tefiament  de  bouche ,  & 
non  par  écrit ,  en  préfence  des 
grands-officiers  de  fa  maifon ,  de 
fes  généraux  ,  &  d^s  poiTefieurs 
à  vie  é&s  grandes  terres.  Il  parta- 
gea tous  {t%  états  entre  fes  deux 
enfans ,  Charles  &  Carloman,  Après 
la  mort  de  Pépin ,  \^s  feigneurs 
njodifiérent  ies  volontés.  On  don- 
na à  CÂ<ir/«^,  que  nous  avons  depuis 
appelle  Charùmagne^  la  Bourgogne , 
l'Aquitaine  ,  la  Provence  avec  la 
Neufirie ,  qui  s'étendoit  alors  de- 
puis la  lileufe ,  jufqu'à  la  Loire 
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6c  à  rOcéan  ;  Carlonum  c\h  Muf^»  feit  le  roi  Tfmr^^^  lïipt:f£[édsi  toia 

trsfie ,  depuis  le  Rhin   ;ufqu'eux  Tautorif é  4aûs  ces  deux  royaiimes 

derniers  confins  de  U  Thuringe.  fous  Clovis  lll^Childebert  éç  JOago: 

le  royanme  de  Franee  comprenoit  hrt»  Il  mourut  en  714 ,  après  avov 

alors  près  de  la  moitié  de  la  Ger*  gouverné  lyans^moirisen  miniâr^ 

manie.  Cependant  P//^iff  ne  fut  pas  qu'en  fouveçain.  Il  laiâa  ,.  cntr€ 

âuffi  pui^Suit  que  CloyU  Varoit  été.  a^utres  enfans  ^  CharUs'Martel ,  tige 

Ce  premier  conquérant ,  en  parta^  de  la  2*  race  dçs  çois  de  France. 
géant  les  terres  à  charge  de  fervi^        III.  PEPIN,  roi  d'Aquitaine, 

ce  ,  s  etoit  réfcrvé  le  droit  de  les  ^iy^t  Louis  I,  fon  père, 

oter  à  ceux  qui  ne  fatisferoien^  . 

pas  à  leur  devoir  :  ainfi  toute  k  con-       P^Q^IGI^Y^^ro^'.  Bjernairdin  ^ 

quête  ctoit  en  fa  main  •,  mais  fes  "^  ^** 

fucceffeurs  avoient  été  contraints        PERAIJ ,  {Gabriel  -  Louis  -  Ca- 
d'en  donner  à  vie  ,  même  de  les  ^/^f«)  ^/^cre  de  Pans,  &  licencié 
continuer  aux  enfans ,  moyennant-  delamaifon&fociete^deSôrbonne, 
une    rétribution.   Les  maires-du-  mourut  le  ^i  Mars  1767,  367  ans. 
palais,  au  tems  de  P4,i«,s»étoient  V  lut  finçérement  regretté  .  tanj 
bien  donnés  de  garde  d'atiaquer  ^^?  gens-de-lettres ,  dont  il  hpno. 
Pinamovibilité   des  offices  &  des  '^"  ^^  profelîion  par  fes  mœurs, 
terres  -,  ils  ne  fubfiftoient  eux-  ^"®  ^^  ^»«  ^"'«^  s'etoit faits. en 
inêmes  qu'en  ménageant  les  fei-  6^*"?  ùombre.  Sa  drôit\ire  &  fa 
gneuVi  François.  Non  feulement  P^^"^»?;?»  efpru  égal  &  liant 
Pépin  ri^avoit  pas  une  autorité  auffi  **  franchife  ôç  fa  gaieté  naturelles, 
forte  fur  les  grands  ;  que  Clçvis  :  il  îf  ?ouceur  de  fon  c^raûère ,  ren- 
ne ravoit  pas  même  fur  le  peuple.  ^^^®"^  ^^^  commerce  ^vfii  facile 
Les   Gaulois   ou  Romains,  'qui  ^"«^ûr.Perfon.aenefutplusexaa 
étoient  reftés  libres  au  commence-  ^ ^^ WU»:  %P}^  le*  devoirs  de  Tami- 
<nentdelaconquète,&quipayoient  *f  ».  ^i^^  officieux,  plus  prompt, 
'  de  modiques  tributs  z\xrGi  ,  deve-  ?!"!  ^^}^^  P^"*  prévenant  même , 
çoientpeur^-Reufcrfe  dès  fei-  J^^-iqu'il  Pouvoit  obliger.    Vrai, 
gneurs  dan*  le  diftria   defquels  ««;pl«» uni, modelle fur-tout, fans 
ils  fe  trouvoient ,  &  ne  payoient  P^ «mention ,  philofophe  avec  us 
plus  rien  au  fouverain.  €e  prinoe  ^^"J  excellent;  c'étoit  un  homme 
tiroit  fes  revenus  des  terres  de  "pable  de  vivre  avec  tous  les. 
U  couronne  qui  lui  refloient,  &  '^o'We^,  Ueûpirincipalementcoa- 
des  préfens  que  les  feigrteurs  lui  ??  P^  *^  continuation  des  ^ies  des.^ 
feifoient  dans  les  alTemblées  de  la  ^"^««f*  iîluftres  de  U  France,  com- 
^ation.                                        '     *  mençees  pard'Auvigny,  tome  15  à 
IL  PEPIN  U  Gros,  ou  de  f^rifiel,  J3*  Les  voluipes  qui  font  de  lui , 
maire-du-palais  de  nos  rois,  étoit  *°^^  recommandables  par  l'cxaéti- 
petit-fils  de  5.  Amould ,  qui  fut  de-  **^^f  ^^  recherches  &  par  la  net- 
puis  évêque  de  Metz.  Il  gouverna  *^'^  ^"  ^^^'  ^^  V  defîrcroii  qucU 
r  Auftrafîe  après  la  mort  de  Dago-  ^.^^^ois  plus  de  chaleur  &  d'élé- 
iert  II  en  680.  Ebroïn ,  maire  de  8*"*=^^  ^  «^  encore  éditeur  d'ua 
Neuftrie,  le  battit;  mais  Pi^in  lui  S^^ûd  nombre  tfouvrages^  qu*il  | 
ètileva  bientôt  la yi^oire ,  Ôç  fe  fit  «touchés^  augmentés  ôç  ennchii 
déclarer  maire-du-palais  de  Neuftrie  1*  "^^^^  ^  ^«  préfaces.  Sooédi. 
^  4«  BQurg^oçne  ^  après  avoir  dé-  ^^^^  ^^^  (fuvreA  de  BoJJ^tsjt  etj  plu* 
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vol.  2fi>%%  éeoit  la  meîfieiire,  les  coii£tlona^  de  leut  pouvoir, 

celle  <|ue  nous  ^fvoos  aux  P£REFIX£,(HaYdouindeBea!l* 

édiâins  de  Sr  Maur,  On  a  en*  mont  de)  d'une  ancienne  maifoa 

de  lui  une   Defcripùon  dts  de  Poitou  «  étoît  itls  du  maitre* 

fçf»  1756 ,  in- fol.*,  fit  la  VU  d'hôtel  du  cardinal  de  RicUUeu.  Il 

Jérom  Mignon  ,  17  5  7 ,  in  •  1 1 ,  fut  élev^  par  ce  myiiâre ,  Te  diftin» 

gua  dans  £ti  études ,  iiit  reçu  doc* 

<  P£RDICCAS ,  run-des  généraux  tèur  de  la  maifon  &  foctété  deSor^ 

(tJÛuundr^  le  Grand  ,  eut  beaucoup  bonne ,  &  prêcha  avec  applaudifle- 

4e  part  aux  co&quêtes  du  héroa»  ment.  U  devint  ensuite  précepteur 

Après  la  mort  de  ce  conquérant  ^  de  LouU  XIV  y  puis  évéque  de 

firiificas  afpîra  à  la  couronne  de  Khodès  ;  mais  croyant  ne  pouvoir 

Macédoine.  Dans  ce  defTein,  il  ré-  en  confcience  remplir  en  même 

fndia  Nicée ,  Aile  ô^Antipatir^  pour  tems  les  obligations  de  la  réfidence* 

époufer  Ciéflp^ere^rœur  A"^ Alexandre,  &  celles  de  l'éducation  du  roi ,  il 

Jaùgone  ayant  découvert  Tes  pro*  donna  volontairement  k  démiffion 

)tts  ambitieux  ,  fy  une  ligue  avec  de  cet  évêché.  11  fut  fût  arche- 

Ampaur ,  Crathre  &  Ptolùmie  go.u*  véque  de  Paris  ea  1664.  Les  Jéfui* 

verneur  d'£gypte,  contre  leur  en-  tes  le  gojivernérent,  &  ce  fut  par 

semi  commun.     Ptrdiecat  envoya  le  confeil  du  Père  Annat  qu'il  pu* 

^mène  ,  effiler  diiHngué  ,  pour  blia  fon  Mandement  pour  la  figna; 

^iiffîper  cette  ligue.  Il  y  eut  beau-»  ture  pure  ^  fimple  du  Formulaire 

coup  de  fang  répandu  de  part  &  d* Alexandre  VIL  II  imagina  la  dif* 

d'autre  \  mais  ce  fang  devint  inu-  tinâion  de  la  foi  divine  6c  de  la  foi 

tUe  aux  intérêts  de  Perdiceas  ea  humaine,  quidéplut  aux  fanatiques 

Egypte.  1\  forma  &  fut  obligé  de  des  deux  partis.  Il  choqua  Cur^tou^ 

Wer  le  fiége  d'une  petite  place,  les  Janféniftes,en  exigeant  des  re* 

nommée  le  Châuau  des  Chameaux^  ligieufes  de  Port-royal  lafignature 

fituée  près  de  Memphis.  11  fit  avan -  du  Formulaire.  De-là  les  peintures. 

cer  fon  armée  &  l'engagea  impru-  peu  favorables  qu'on  a  faites  de  ce 

ienmitnt   dans  un  bras  du  Nil ,  prélat.  L'auteur  du  DiBiMnaire  cri^. 

où  plufienrs  périrent.  Enfin  fa  du*  Èi^e  le  traite  ^ Homme  de  peu  defens^ 

reté ,  fon  orgueil ,  fon  imprudence  d*une  petUeJfe  d'efprit  &  d*une  ohflina" 

foulevérei^t  fes  principaux  offi-  tien  invincible.  Le  caraÛtre  doux  8ç 

ciers.  Il  fut  égorgé  dans  fa  tente,  aimable  de  Perefixe^  &  fes  autres 

Van  ^12 avant  J.  C.  avec  la  plupart  qualités,  auroient  dû  faire  fermer 

^  fes  flatteurs^  Perdiceas  laiâbit  les  yeux  fur  fes  défauts  ;  mais  c'eft 

^ppercevoir  tous  fes  vices;  il  ne- le  propre  du  fanatifmequ*on  irrite  ^ 

^V^t  point  commander  à  fon  cœur ,  de  ne  voir  que  le  mal  &  de  fe  ca- 

û  â  fon  efprit.  Il  n'avoir  aucun  cher  le  bieu.  Cet  iUuibe  prélat 

fyilême  *,  il  ne  prendit  confeil  que  termina  fa  carrière   en  1670.  Il 

i^  moment  4  fans  porter  fes  vues  avoxt  été  reçu  de  l'académie  Fran-^ 

<ians  l'avenir*.  Mauvais  politique ,  çoife   en    16(4.  On  a  de  lui  : 

>1  ne  rechercha  ni  l'amitié  de  fes  I.  Une  excellente  Hifioire  du  roi 

officiers  ,  ni  la  confiance  de  fes  Henri  IV,  dont  la  meilleure  édition 

foldats.  Vain,  emporté ,  cruel,  fon  eft  d*Elieviri66i ,  in-ti •,  &  la  der- 

^efte  eiçemple  apprend  à  ceux  niére  efl  de  Paris,  in-ii,  1749^ 

501  font  en  place  ,  à  n'oublier  Cette  Hifioire  ,  qui  n'efl  qu'un 

P«^  les  deyc^irs  de  l^ur  rang  &  abrégé ,  fait  mieux  connoiti:^  Henrà 

1 
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/r,  que  celle  de  DanuL  On  croît  k  Anvers  »  &  CutDanUl  II  yar 

que  Af^iertf/ y'eut  part,  &  ils'en  coup  de  recherches  dans  Fun   d 

vantoit  publiquement  ;  mais   cet  dans  l'autre  ouvrage.  4 

hiftotien  incorreâ  ne  fournît  fans        U.  PEREIR A-GOMEZ ,  (  Ge 

doute  que  les  nititérîaux.  il  n*avoit  ge  )  médecin ,  natif  de  Médina  é 

point  ce  âyle  touchant  de  Perefixe^  Campo ,  eft  (  dit-on  )  ]e  premier 

qui  fait  aimer  le  prince  dont  il  écrit  philosophes  modernes  qui  aie  ëcr< 

la  vie.  II.  Un  livre  intitulé  :  Infii^  que  Us  Bttes  font  dts  machines  ft 

tutio  Prineipis,  1647,  in-l6  ,  qui  fcntiment.  Il  avança  cette   opinio 

contient  un  recueil  de  maximes  fur  ridicule  en  1554-,  mais  elle  n'e 

les  devoirs  d'un  roi  enfant.  point  de  partifans  ,  âc  elle  tomi 

P£R£GRIN ,  fameux  phîlofo-  'dès  fa  naiâfance*  On  prétend  quer|^ 
phe ,  furnommé  Protie ,  vivoit  fous  c'eil  dp.  ce  médecin  que  Dtfcane^ 
l'empereur  Mare-Amonin.  Il  àvoit  aveit  emprunté  fes  idées.  Il  y^ 
l'extérieur  d'un  Cynique  ;  mais  en  a  grande  apparence  que  ce  phi»« 
particulier  il  fe  livroit  aux  plaifirs  lofophe ,  qui  imaginoit  plus  qu'il 
les  plus  infâmes.  Il  embraiTa  la  ne  lifoit ,  ne  connoiiïoit  ni  Perdra, 
xeligion.  Chrétienne  &  la  quitta  ni  Ton  ouvrage.  D'ailleurs  Pereira 
preîqu'en  même  tems.  Sa  vie  aufr  n'eft  pas  le  premier  auteur  de  ce 
tére,&  les  préceptes  de  morale  qu'il  fentiment.  Trois  cens  ans  avanr. 
débitoit  au  peuple  ,  lui  acquirent  J*  C. ,  un  Cynique  que  l'on  croit 
une  grande  répL'tation.  Mais  voyant  être  Diogène  ,  avoit  enfeigné  ^ué 
qu'il  commençoit  à  tomber  dans  «  les  Bêtes  n'avoient  ni  fentiment» 
l'oubli,  ilréfolut  de  faire  quelque  n  nî  connoiiTance  »».  On  attribue 
aâion  d'éclat  qui  rendît  Ton  nom  à  Pereira  des  fyftêines  fur  d'autres 
célèbre ,  même  dans  la  poilérité.  II  matières  de  phylique  &  de.  méde- 
publia  dans  toute  la  Grèce  qu'il  fe  cine  ,  auiH  hardis  pour  ^on  tems 
brûleroit  lui-même  pendant  la  celé-  que  celui  fur  VAme  des  JBétes.  Mais 
faration  des  Jeux  Olympiques.  Il  ils  font  peut-être  mieux  fondés; 
exécuta  ce  defTein  extravagant^en  celui  fur-tout  où  il  combat  &  re* 
préfence  d^un  nombre  infini.de  jette  la  matière  première  d'v4r//{oc«. 
Çrecs,  qu'un  pareil  fpeâacle  àvoit  U  ne  fut  pas  d'accord  non  plus 
attirés  à  Olympie.  Cette  aôion  fut  avec  Galien  fur  la  doârine  des  fié* 
admirée  de  quelques  génies  foibles;  vres.  Le  livre  où  ce  médecin  fou- 
inais elle  fut  blâmée  de  tous  Us  tient  l'opinion  que  lesfiêtes  ibnt 
gens  d'efprit ,  du  nombre  defquels  des  Automates ,  eft  fort  rare.  Il 
étoit Lucien.  Ce  philofophe  afiure  fut  imprimé  en  i^54,in-fol.  fous 
qu'on  ne  manqua  pas  de  publier  It  titre  d'^/:toAitf ha  iMtfr^«mtf:inui 
bien  des  prodiges,  qu'on  prétendoit  donna  ce  titre, pour  faire  honneur 
être  arrivés  pendant  cette  fcène  au  nom  de  fon  père  &  de  fa  mère. 
tragK[ue  ;  mais  il  afTûire  qu'il  n'en  Peu  de  tems  après  que  cet  ouvtage 
avoit  vu  aucun ,  quoiqu'il  fût  pré-  eut  paru,  il  le  défendit  contre  Aii- 
ient.  chel  de  Palacios  j  &  ce,ue  Défenfe , 

I.  PEREIRA ,  (  B^ioit  )  Pererîus ,  imprimée  en  1 5  54 ,  in- fol.  fe  joint 

iàvant  Jéfuite  Efpagnol ,  natif  de  ordinairement  avec  l'ouvrage  mê- 

Valence,  mort  à  Rome  en  16 10  à  me.  La  réfutation  du  m^me  livre, 

75  ans ,  profefTa  avec  fuccès  daas  intitulée  :  Jndecalogo  contra  Anto^ 

ion  ordre.  On  a  de  lui  des  Commen-  niana  Margarita, 1 5  5  6 ,  in-S** ,  eft  re- 

iairn  latins  fur  la  Go&èfe,  in-fioU  cherchée,plusàcaufedeikrarcté 
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«le  fa  bonté.  Pareîra  eft  encore 
e«r  d'une  autre  produûion  très- 
fur  fon  art ,  intitulée  :  Nova 
^ueMedicina^expcrimentis  &  ra* 
ibus  evidentihus  comprohata  ,  in-r. 
8.  Ceft  une  Apologie  de  fes 
ens ,  imprimée  ,  comme  fes 
très  ouvrages  ,  à  Médina  del 

po. 

PERELLE  ,   (Adam)    rival 
'itlfrail  Silve/lre ,  naquit  à  Paris  de 
Gabriel PtrelU y  céjèbre  graveur,  & 
embraâa  la  profeffion  de  fon  père. 
Son  génie  fécond, plus  porté  au 
tllest  de  produire  qu*à  celui  d'imi- 
ter, fe  livra  indifféremment  aux 
fougues  de  fon  caprice  &  aux  indi- 
cations du  naturel.  Il  n*a  gravé  que 
dies  Payfages  ,  la  plupart  de  fan- 
taîfie ,  &  quelques  morceaux  d'après 
torneilU  PoUmhaurg,  Il  mourut  en 
^695,857  ans.  » 

PERENNA,    VoyeikfiVA. 
PÉRÈS,  Voyei  Parès. 
ï.  PEREZ ,  (  Antoine  )  écrivain 
Efpagnol ,  neveu  de  Gonfalve  Pere^, 
fecrétaire  de  Charles  -  Quint  &  die 
Philippe  II  y  eut  divers  emplois  à  la 
cour  d'Efpagne ,  &  devint  fecrétai- 
re-d'état  avec  le  département  des 
afFairesd'Italie.PA/7/f';7<remployoit 
également  dans  les  intrigues  de 
Tamour  &  dans  celles  de  la  politi- 
que. La  maitr  eiTe  auprès  de  laquelle 
il  ^égocioit  l'ayant  trouvé  à  fon 
gré,  le  monarque  chercha  des  cri- 
mes au  miniftre.  Pcre^^fut  obligé  de 
fe  retirer  en  France ,  où  le  roi 
Senri  IV  lui  donna  de  quoi  fubfif^er 
avec  honneur.  II  mourut  à  Paris , 
en  161 1.   On  a  de  lui  des  Lettres 
tngénieufes ,  dans  lefquelles  il  rend 
compte  de  fa  difgrace  ;  des  Relations 
en  efpagnol ,  curieufes  &  recher- 
chées, &|  d'autres  ouvrages ,  Paris 
1598, in-4'.  r<>y«î  d'ALiBRAY. 

II.  PEREZ  DE  Vargas,  (Ber- 
nard) autre  écrivain  Efpagnol ,  pu- 


j         blia  à  Madrid ,  en  i  j  f  9 ,  in-  8* 


un 
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Traité  très-rare ,  &  d'un  prix  arbi- 
traire. Il  eft  intitulé  :  De  rt  Métal" 
lica  en  el  quai  fe  tratan  muehos  y  di" 
verfos  Secretos  del  eonofcîmiento  de 
toda  fuerte  de  Minérales  ,  &c.  On  y 
trouve  des  détails  importans  &  cu- 
rieux fur  les  différentes  prépara- 
tions de  l'or  ,  de  l'argent  ,  du 
cuivre ,  de  î'étaim ,  du  plomb ,  de 
l'acier,  &c. 

lîl.  PEREZ  ,  (  Antoine)  Bénc- 
diain  Efpagnol  »  vîvoit  vers  le 
commencement  du  dernier  fiécle* 
Un  ouvrage  qu'il  donna  au  public 
en  1610  ,  Ta  rendu  célèbre.  Il  eft 
intitulé  »  Pentateuchum  Fidel  ^  à  Ma-, 
drid,  5  tom.  en  un  vol.  in  fol.  La 
i"  partie  traite  de  l'EgUfe,  la  % 
des  Conciles ,  la  3*  de  l'Ecriture-" 
fainte  ,  la  4*  de  la  Tradition  ,  & 
la  5'  duPape.  Celle-ci  fur-toutde- 
plut  à  la  cour  de  Rome  ,  qui  fit 
fupprimcr  fourdement  tout  l'ou- 
vrage. II  eft  devenu  fort  rare. 

IV.  PERÉZ ,  (  Antoine  )  archev. 
de  Tarragone ,  mort  à  Madrid  en 
1637,  à  68  ans.  Nous  avons  de 
ce  prélat ,  outre  des  Sermons  Se  di- 
vers Traités ,  un  ouvrage  eftimc  & 
bien  exécuté  ,  qui  parut  en  166 1, 
à  Amfterdam  ,  chez  les  El^evirs  ^ 
en  3  vol.  in-4*.  fous  ce  titre  :  Aa^ 
notationes  in  Codicem  &  Digefium.] 

V.  PEREZ,  (  Jofeph) Bénédic- 
tin Efpagnol  ,  profeffcur  en  théo- 
logie dansl'univerfité  de  Salaman- 
que ,  s'appliqua  à  éclaircir  l'Hif- 
toire  d'Efpagne  &  fur-tout  celle 
de  fon  ordre.  Il  publia  en  168S 
de's  Differtations  latines  contre  le 
Père  Papehroch,  11  foutient  avec 
raifon ,  que  l'on  faifoit  bien  de 
purger  les  Vies  des  Saints ,  des 
contes  abfurdes  qui  faifoient  di- 
re à  Melchior  Canus ,  que  *«  la  vie 
,♦  des  anciens  Philofophes  a  été 
»♦  écrite  avec  plus  de  Jugement 
»>  que  celle  de  quelques  Saints  du 
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^Chriftiaolfine.  »    P^rei  moufut  principaux  ouvr.  font  :.L  PUificzg 

^r&,  (a,  fin  du  dfii^aier  fiécle  «  8ç  Ariettes.  II»  La  5erv(^  PadrofutM, 

èit  autant  r«!gretté  pour  les  quali-  //  Haeflraii  Mnfica  «  Internao<ieîl 

tés  de  Co^  coeur  )  que  ppu|^  celles,  IV.  Un5tf>e  B^gma  >.  &te  ^£tf 

de  foQ  efprit.  Mater  ^  regardé     univerfeilei^e 

PERF£TTI,( Bernardin ypocte.  comme  foQ  chefrd'oeuvrç. 
Italien  de  ce  fiéde ,  né  à  Sienne  ^       PERI,  (Dominique  y  pauvre 

fameux^  pat  fon  es^ceilive  facilité  berger  de  Tofçane,  devint  poëce  ^ 

a  mettte  en  vers  fur  le  champ  tous-  en  lifant  VAriofie,On  a. do  lui  Fi<^<»igs^ 

les.  fu)ets  qu*on  lui  propofoit.  On,  deftrutta  ,  à  Florence  i6i^  ,  in*^%^ 
le  trouva  fi  bon  poète ,  qu'on  fit        PERIANpRE ,  Periander ,  tyras^_ 

«eyivre  en  fa  faveur  Tuiage  du  de  Corinthe ,  fut  mis  au  nombr-^' 

couronnement ,  oublié  depuis  le  des  Sept  Sages  de  la  Grèce  9     ce. 

Tajfc,  U  fat  déclaré  Poète  Lauréat  fdge  etoit   UQ  menftre.    Il  cliaii^ 

çn  1725  ,  &  fon  couronnement  fe  gea  le. gouvernement  de  fon  pay^<», 

fit  dans  le  Capitole  avec  beaucoup  opprima  la  liberté  de  fy  patrie  ,* 

4e  pompe  &  fur.  le  modèle  de  ce-;  &  ufurpa  la   fojuyeraineté  «    Tan^ 

lui  de  Pétrarque.  628   avan|  Tère  Chrétienne.  1  L.e 

^EliGOLESE,  (  Jean-Bapthley  commencement. d^.  (on  règne  fut- 

né  en  1704  à    Caforia  au  royau-  afiez  doux  ;  mais  il  prit  un*  fcep* 

me  de  Naples ,  fut  élevé  dans  cet-,  tre  de  fer ,  apf es  qu*il  eut  coaful- 

^e  dernière  ville  fous  G^ttano  Gr^  té  le  tyran,  de  Syracufe  fur  la  ma». 

co ,  l'un  des  plus  célèbres  mufi*  niére.  la  plÀs  fùre  de  gouverner> 

ciens  d'Italie.  Le  prince  de  St  AgUa*.  Celui-ci  mena  les  envoyés  de  Pc* 

no  ,  connoifi^ant  les  talens  du  jeu*  tiandre  dans^  un  champ  ,    8c  pour^ 

ne  PergoUfe ,  ie  prit  fous  fa  pto-  toute  réponfe ,  il  arracha  devant 

tcâion,  &  depuis  17^0  iufqu*ei|  eux  les  épis  qui  pafibient  les  au- 

Z7^4,  il  lui  procura  le  moyen  de  très  en  hauteur.  Le  tyran  de  Co-. 

travailler  pour  le  Teatro  Nupvo ,  où  rinthe  profita  de  la  leçon  du  ty-^. 

fts  Opéra  eurent  un  grand  fuc-  tan  de  Sicile.  Il  s*afiiiira  d'abord 

ces.  Après   avoir  fait  un  voya-  d'une  bonne  garde  ,  &  fit  mourir 

ge  à  Rome  ,    où  fon   Olympiade  dans  la  fuite  les  plus  puiflans  des. 

ne  fut  pas  applaudie  autant  qu^el*  Corinthiens.  Ces  crimes  furent  les 

\e  ,1e   méritoit  ,    il    fretourna   k  avant-coureurs  des  forfaits  les  plus 

Kaples ,  &  il  y  mourut  au   comr  horribles.  Il  commit  un   ipcefie 

mencement  4^  Tannée  17, yj.  Sa  avec  fa  mère  ,  fit  mourir  fa  fem- 

dernière  ma^diefutunephthifie;  me  Méliffe  ,    fille  dé  ProçUs  roL 

Çc  il  efi  très-faux  qu*il  ait  4té  ent-  d'Epidaure ,  fur  de  faux  rapports  ; 

poifonné  par  fes  rivaux.  Les  {ta*.  ^  ne  pouvant  fouffrir  les  regretai 

liens  l'appellent  Iç  Dominiquia  da  de  Lycophron  ,  fon  fécond  fils ,  fur 

la    mufique.    Qn    peut  lui    re-  la  mort  de  fa  mère  ,  il  l'envoya 

procher  fes  Ripctiiion^  ,   &    fon  en  exil  dans  Tifle  de  Corcyre.  Un 

fiyle  par  fois  trop   coupé  ;  mai&  jour  de  fête  folemneUe  ,  il  fit  ar* 

1^  facilité  de  fa  compofition  ,  la  racher  aux  femmes  tous  les  orne* 

Ccience  de  l'harmonie ,  la  richefife  çiens  qu'elles  portoient  pour  leuç 

de  la  mélodie ,  lui  çonferverpnt  U^  parure.  Enfin  après  s'être  fouillé 

nçttt  célèbre.  Sa  mufique  eft  un  par  les  excès  les  plus  barbares  & 

tableau  de  la  nature  )  elle  parle  à,  Us  plus  honteux  ,  il  mourut  Tan 

r^Tjj^rit ,  au  coe\^,  aux  p^ffions,  ^ps  j  8  j  avant  J.  C.  Ses  nuques  fayo^-t 


étoioiç^  QeCUfaiit  parier  fi 
y  &  ctpeniàfu  ne  point  fi  fah 
fenptâc  et  là  roApr«  ,  quand  ce  ^ 
û  prMUs  efi  ffontraire  a  fes  hué^ 
*:  ^tét  non  feuUmtnt  il  faut  punir 
èrime ,  mais  encxtra  préyinir  Us  in^  • 
de  ceu»  fui  pourraient  le 
ttre  \  maximes  f^ertiicieufes , 
ces  depuis  par  MkthiaveL  Ct 
à  été  loué  par  quelques  hîf  • 
toriens  Grecs  ;  ils  n'ont  vu  en  lui 
^t  le  politiqaé  ,1e  Tavant ,  le  pro  - 
leôeur  des  geas-de-letcres  ;  &  ils 
tfont  pss  vu  le  meurtrier ,  le  dé- 
toché  ,  le  tyran.  Il  aimoit  les 
vts,  &  la  paix  meïe  des  arts^ 
Vour  en  îomr  pltis  fàremeot ,  îï 
fit  cotiftmîre  ôc  équiper  tin  grand 
aoinlM'e  de  vaiiTeaux ,  qui  le  ren- 
dent formidable    à  fes  voifins^ 

PERIBÉE,  fille  k'Acatkè&s  toi  de 
Me  Ifine  ,  fut  promife  p'  épou- 
fc  à  TeUmon ,  fameuf  par  fa  valeur 
&  par  fou  fil».  Lé  père  de  cette 
!?rinceffe  s'étant  apperçu  qu'elle 
tf avoit  nea  refafé  à  Telamon  avant 
fou  Mariage ,  menaça  violemment 
cet  amant  téméraire  ,  qui  prenant 
lafiïite ,  iaiflafamsihrefle  expofée 
%u  courroux  d'un  père  irrité, -rf/ca- 
itAoKi  ordonna  à  un  de  (fes  gardes 
de  délivrer  ïés  yeux  d'une  vue  fi 
tiAieufe ,  &  d'aller  à  l'inftant  Jetter 
&  fille  dans  la  mer; mais  cet  ôffi- 
cier,rôuché  de  pitié,  ne  put  fe  ré* 
foudre  à  noyer  fa  princefle  «  5c 
«ima  mieux  la*vendre.Tji</"ie  l'ayant 
achetée  ^  la  mena  àSalamine:  eUe 
y   retrouva   fon    cher   Telamon  y 
o^int  la  liberté  du  héros  dont 
^Ue  dépeadoit  ^  donna  fa  main  à 
foQ  amant  au  pied  des  autels  ,  & 
fiit  mère  d'un  enfant  qui  ait  de- 
puis û  terrible  fdus  le  nom  à' A» 

jâXi 

PEiklCLSS  ^  naquit  à  Athènes , 
^  fin  élevé  avec  tout  le  foin  ima- 
S^iuble,  UeateAtr'autresBiaitxGl, 


Zértùn  d'Èlée  fie  Anaxa^oh ,  h.  de* 
vint  grand  capitaine  ,  habile  poli- 
tique,  &  excellent  orateur.  11  ré« 
folût  de  fe  fervir  de  fes  ^iKtés 
potir  gagûer  le  peuple  ,  dt  t}it  le 
tionheùr  de  réufiUr.  Aux  évaata- 
j^es  que  lui  doanoit  la  nature  -,  il 
joignit  tout  l'art  &  onte  la  fiû'èfie 
d'un  homme  d'écrit  qui  Teùt  do« 
Ininer.  11  partagea  aux  citoyens 
les  terrés  conquifes^  êc  (t  les  at- 
tacha par  les  jeux  &  lès  fpeâa* 
'des.  C'eil  par  ces  moyens  qu'il 
Vacquit  î\ir  l'el^^Ht  d'dâ  )peuple 
répiÀlicain ,  un  crédit  qui  ne  dii^ 
féroit  gttéres  du  pouvoir  fûoAaf* 
chiqtK.  Pour  mieux  affèribir  f<yn 
autorité ,  il  entreprit  d'abaifler  té 
tribunal  de  TAféopàge  >  dont  il 
n'étoit  pas  membre.  Le  peuple  ^ 
lenhardi  &  ibutenu  par  PirieUs  , 
bouleverfa  l'anden  ordre  du  gou* 
Veràement ,  6ta  au  féoat  la  coa* 
noiiTance  de  la  plupart  des  caufés  ^ 
&  ne  lui  laifia  que  les  communesi 
11  fit  bannir ,  par  rOfbacifme  ^  Ù' 
mon  fon  concurrent  8c  fes  autres 
rivaux  ,  &   refta  feul  maître  à 
Athènes  pen<taht  15  ans.  On  die 
que  laibeur  de  Cimon  ayant  cenfu* 
ré  la  conduite  de  PéritUs ,  il  lui 
ré^hdit  :  VieUle  comau  vùu^  êtes  ^ 
vo\ùi  ne  deffie\  pluà  nfer  de  fard  t 
bon-mot  doot  il  eil  difficile  de  fen<> 
tir  la  fineffe.  Cependant .  F/nV/^t 
cherchoit  à  fe  C^ire  valoir  par  fon 
coiurage,  11  commanda  l'armée  des 
Athéniens  dans  le  Péloponnèfe  « 
remporta  Une  Célèbre  viâoite  près 
de  NéiUée  contre  les  Sicyoniens  ^ 
ravagea  l'Atiuidie  à  la  prière  Û'Afi 
pafie  y  fameufe  courtiiane  qu'il  ai«> 
nioit.  Ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Samiens  -,  i'.an  441  avant  J.  C.  ^ 
il  prit  Samos  après  un  ôége  de  9 
mois.  Ce^fut  4Urant  ce  fiége  qu'^r* 
temon  de  Clazomène  inventa  le  bé* 
lier ,  la  tortue  «  &  quelques  macKi* 
nés  de  guerre.  tPérWff  eogagaa  l,ea 
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Athéniens  à  continuer  de  combat-  mes  r  celui  d'amiral  ,  d'exc 

trc  les  Lacédémoniens.  Il  fut  blâ-  capitaine  ,   de  miniftre-d*état  , 

mé  dans  la  fuite  d'avoir  donne  ce  fur-intendant  des  finances...  U 

confeil,  &  on  lui  ôta  fa  charge  de  furnommé  VOlympUn  à  caufe  d« 

général.  Il  fut  condamné  à   une  force  de  fon  éloquence.  Sa  co 

amende,  qui  fe  montoit ,  félon  Us  tenance  étoit  ferme   &  afïurée  j^ 

uns  ,  à  15  talens,  &  félon  d'au-  fon  gefte  plein  de  modeftie  «*fii 

très,  à"  50.  Le  peuple  d'Athènes  voix  douce  &  inûnuante.Ces  avaa« 

ne  fut  pas  long-tems  fans  fe  re-  tages  étoieat  relevés  par  une  ceci» 

pentir  du  mauvais  traitement  qu'il  taine  volubilité  dans  la  pronoacû-  - 

avoit  fait  à  FirUlès  ,  &  il  defira  tion,  qui  entr^noit  tous  ceux  qoi 

ardemment  de  le  revoir  dans  les  l'écoutoient.  Les  poëces  de  Toa 

aflemblées.  Il  fe  tenoit  alors  ren-  tems  difoient  que  la  Déeffe  de   Im 

fermé  dans  fa  maifon ,  accablé  de  Pfrfuafion ,  avec  toutes  C^&  grâces  , 

douleur  pour  la  perte  qu'il  venoit  réiidoit  fur  fes  lèvres.  Je  U  renvcr» 

de  faire  de  tous  fes  enfans  que  la  7*  <«  luttant^  difoit  un  de  fes  ri-^ 

pefte  avoit  enlevés.    AUibiade  &  vaux;   mais  lors  menu    qu'il  t/i  à 

•fts  autres  amis  lui  perfuadérent  terre  ^  il  prouve  aux  fpeâatatrs  fuU 

de  fortir  &de  fe  montrer.  Le  peu-  «V^  P^^  tombée  &  les  fpeBateurs  U 

pie  lui  demanda  pardon  de  fon  .croient.  C'eft  principalement  par 

ingratitude ,    &  Péricles  ,  touché  l'ufage  qu'il  fçut  faire  de  la  para- 

par  fes  prières ,  reprit  le  gouver-  le  ,  qu'il  fut ,  pendant  près  de  40 

nement.PéÉriW«f,  peu  de  tems  après,  ans  ,  monarque  d'une  république, 

tomba  malade  de  la  pefte.  Comme  S^a  gloire  feroit  fans  tache,  s*il 

♦il  étoit  à  l'extrémité,  &  fur  le  n  i/oit  pas  épuiféletréforpuWic, 

point  de  rendre  le  dernier  fou-  pour  charger  Athènes  d'ornemens 

ptr  ,  fes  principaux  amis  s'entre-  iuperflus.  L'amant  à!Afpafie  enivra 

tenoient  enfemble  dans  fa  cham-  le   premier    fes    concitoyens  de 

bre  de  fon  rare^  mérite ,  parcou-  ipedacles  &de  fêtes  ,  &  leur  doa- 

rant  fes  exploits  &  fes  viftoires  ,  na  des  vices  pour  les  mieux  gou- 

&  ne  croyant  pas  être  entendus  verner,  La  fimplicité  des  ïnœars 

du  malade   qui  paroiffoit  n'avoir  anciennes  difparut ,  &  le  goût  du 

plus  de  connoiffance.  Périciè^rom"  luxe  prit  fa  place...  On  raporte  de 

pant  tout-à-coup  le  filence  :  Je  .lui  quelques  fentences. Toutes  les 

m'étonne^  leur  dît-il,  que  v  oui  coït-  fois  que  Péricles  prenoit   le  com^ 

ferviei  fi  bien  dans  votre  mémoire  &  *«i2iidement ,  il  faifoit  cette  réfle- 

•  que  vous  reUvie\  des  chojés  ,  qui  me  XiQn  :  Qu'il  alioit  commander  à,  des 
font  communes  avec  tant  Vautres  Ca-  gens  libres  »  &  qui  étaient  Grecs  & 
pitainesy  pendant  que  vous  onbliei  ce  Athéniens,  On  dit  que  le  poëte5o« 
qu'il  y  a  de  plus  grand  dans  ma  vie  .i^Aoc/tf,  fon  collègue,  s'étant  récrié 

•  &  de  plus  glorieux  pour  moi  !..  C'</î,  à  la  vue  d'une  belle  pérfonne  :  Ak 
ajoûta-t-il  ,  qu'il  n  y  a  pas  un  féal  qu'elle  eft  belle  l-- Il  faut  ^  lui  ^t  Péri" 
citoyen  à  qui  j'aie  fait  prendre  le  deuil,  C^ès  ,  qu'un  'Magiflrat  ait  non-feulement 

•Belle  parole  ,  qui  feule  fait  l'é-  les  mains  pures ^  mais  aujji. les  yeux 

loge  le  plus  accompli  d'un  minif^  &  la  langue.  Cette  réponfe  ne  s'ac- 

tre  !  Ce  gfand-homme  mourut  l'an  cordoit  guère  avec  fa  paflîon  pour 

•  429  avant  J.  C.  PenV/è*  réuniffoit  ,4fpafie  &   pour  quelque#  autres 

•  en  lui  prefque  tous  lés  genres  de  femmes  de  ce  genre...  Periclès, 

mérite  qui  f^nt  les  grands  hom^  .  foa  fils-naturel  1  combattit  avec 
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contre  Callicratiias  \  gcné- 
dcs  Lacédémonîens  ,  l'an  40  c 
Ht  J.  C.  \  il  fut  cependant  con- 
oea  perdce  la  tête  ,  pour  n*a- 
pas^  eu  foin  de  faire  inhumer 
t  qui  avoient  été  tués  dans  la 
MJJe  qu'il  venoit  de  gagner. 
FERIEGETE ,  (  Le)  furnom  de 
wrs  de  Carax  :  Voyc\  ce  mot. 
miER,   Voyer,  PerRIEK. 
rtvERïERS ,  (  Bonaveiture des ) 
k  Arnay-le-Dup  en  Bourgo- 

r^j.  **^^  ^'^  »  ^^  ^536,  valet-de- 
Vaabre  de  Marguerite  de  Tû/ow, 
î;tcme  de  Navarre  ,  fœur  de  fran- 
"|»i*  1,  On  ignore   les  antres  cir- 
'Confiances  de  fa  vie  -,  on  fçait  feu- 
'  Ittocnt  qu'il fe  donna  la  mort,  en 
'IJ44»  dans  un  accès  de  frénéfie. 
^  a  de  lui  plufieurs  ouvrages. 
Celui  qui  a  fait  le  plus  de  bruit,eft 
intitulé  :  Cymhalum  Mundl ,  ou  Dia^ 
H'^ts  fatyriques  fur  dijjërens  fujsts, 
lj37in-8» ,  &  1 5  38  aufli  in-8'.  Ce  ' 
t'eftplus  un  ouvrage  rare  ,  depuis 
Çtfîl  a  été  réimprimé  en  1711 ,  à 
Amûerdam  ,    in- 12  ;  &  à  Paris 
17^3.,  petit  in- 12.   Il  eft  com- 
pofé  de  IV  articles  -,  le  fécond,  qui 
<^te  quelques  plaifanteries  afïez 
ootities  contre   ceux  qui  recher- 
chent la  Pierre  philofophale ,  eft 
^e  meilleur  ;  les  3  autres  ne  va- 
lent rien.  Dès  que  ce  livre  parut 
*n^  M58  ,    il    fût  brûlé    par    le 
Pwlenient ,  &  cenfuré  par  la  Sor- 
"Onne.  On  ne  le  condamna  point 
<oiame  un  livre  impie  &  détefta- 
^^«  >  ainfî  qu'on  Ta  cru  long-tems  -, 
^'^  en  foupçonnani  que  d^s  Pe^ 
^*%  attaché  à  une  cour  où  l'er- 
ï^ur  kxp\\  protégée ,  avoit  voulu , 
fous  des  allégories,  prêcher  la  pré- 
tendue Réforme.   Cependant  cet 
Mvrage,   à  quelques   obfcénités 
P'i*  ,   choque^  plus  le  bon-lens 
*Wft  la  Religion  ;  &  il  ne.mérîte  , 
^>t  un  auteur  ,  d'autre  réputation 
^e  celle   que  la  ceafurc  lui  a 
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donnée.  On  a  d'autres  écrits  de 
ce  fou  :  1.  Une  TraducUon  en  vers 
françois  de  VAndrUnne  de  Térencc  » 
1537.,  in-S*.  II.  Une  TraduSioneti 
françois  du  Cantique  de  Moïfe.  III, 
Un  Recueil  de  fes  (Muvres  ^  '544  t 
in-8*.  IV.  Nouvelles  Récréations  & 
joyeux  Devis ^  1561  in  4*,  &  1571 
in-i6;  1711 ,  2  v.  &  1735,  3  v. 
in-i2.Quelques  auteurs  prétendent 
que  ce  dernier  n'eft  pas  de  lui. 

PERILLE  ,  Voyei  ^HAtk'Ris. 

PERINGSKIOLD,  (Jean)  naquit 
à  Strengnes  dans  la  Sudermanie,ea 
i654,d'unprofeffeur  en  éloquence 
*&  en  poëlie.Son  père  fut  fon  prem. 
maître.  Il  fe  rendit  habile  dans  le» 
antiquités  du  Nord ,  &  en  devînt 
profeffeur  à  Upfal ,  fecrétaire-an- 
tiquaire  du  roi  de  Suède  ,  &  con* 
feiller  de  la  chancellerie  pour  les 
antiquités.  Ses  principaux  ouvra- 
ges font  ;  I.  Une  Hiftoire  des  Rois 
du  Nord^  qui  n*eft  qu'une  compi- 
lation ainfi  que  la  fuivante.  IL 
Celle  des  Rois  de  Norwège,  1697, 
i  vol.  in-fol.  m.  Une  Edition  de 
diiférens  Traités  de  Jean  Mcjfcniu» 
touchant  les.  Rois  de  Suède ,  de  Da- 
nemarck  &  de  Norvège  ^  impri- 
més en  1700 ,  en  14  vol.  in-fol. , 
&c.  Ceç  ouvrages  dépofent  en  fa« 
veut  de  la  vafte  érudition  de  Tan- 
teur ,  qui  mourut  en  1720.  Mais 
ils  font  moins  connus  en* France 
que  les  Tables  Hiftoriques  &  Chro^ 
nologiques  depuis  Adam  jufquâ  /,  C 
en  langue  Suédoife  ^  avec  des  figu-  43^ 
res,  à  Stockholm,  171 3  ,  in-fol. 

PERION  ,  (  Joachim  )  dofleur 
de  Sorbonne  ,  ne  à  Cormery  en 
Touraine  ,  fe  fit  Bénédiftin  dans 
Tabbaye  de  ce  nom  en  1 5 17 ,  & 
mourut  dans  fon  monaftére  vers 
I5J9,  âgé  d^environ  60  ans.  On 
a  de  lui  :  I.  Quatre  Dialogues  la- 
tins furl*origine  de  la  langueEran- 
çoife  ,  &  fa  conformité  avec  la 
Grecque,  II»  I>es  Lieu^  Thiologis,  , 
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5ue«,ï^ans  1 549 ,  in  -  8°.  III.  Des  auteUrs^  Grecs  &  Latins  ^  {<ms9  j 

TraduEHoiis  latines    de    quelques  ûiTcà*Animadvcrfi4mcs^ifiorïc^r»'^ 

livres  de  Platon  ,  ^Arifiott  &  de  8'.  II.  Des  Dijftrtations  fur  ^xiTA 

St  Jean  Damafcène.  Son  latin  eft  points  Àe  THiftoire  Romaine. 

afTez  pur^  &  même  élégant;  tùsàia  Dés  Oraifons.  IV.  Pluûeurs  P^^ 

rauteur  man<(aoit  de  critique.  contre  trancias  ^  profèfTeûr  d.T 

PERIPHAS  régnôit-^  dit-on ,  à  quehcèà  Amfterdam  »  fons  je  11 

Athènes  l'an  1558  avant  J.  C*  Ses  de  VaUriià  àccinSus.  V.  Ùri^ 

fujèts  y  touchés  de  Tes  belles  ac«  "Bahylonicét  &  JE^ptiac^i  Vtn 

tions»  lui  rendirent  des  honneurs  1736  ,  x  vol.  in-$' ,  remplies 

divins  fous  le  nom  dcJupiurtûn-  quantité  de  remarques  curiei  ■  JlJ^f | 

fervateur.  Le  Père  des  Dieux  irrité  dans  lefquelles.Vauteur  relève  JM 

d*uà  tel  attentat ,  voulut  Técrafer  erreurs  du  chevalier  Manhantm.  QS^ 

de  fa  foudre  \  mais ,  à  la  prière  d'^«  ouvrage  fait  un  honneur  infinlÂ 

poUon  >  il  fe  contenta  de  le  meta-  profond  fçavoir  de  Periionius.  Vj^ 

morphofel^  en  Aigle  y  &  le  fit  r<n  XTne  bonne  Edition  de   VHi/Êaârê 

des  eifeaux ,  pour  le  récompenfet  JElianc  ^  2  vol.  in-S"".  Holh  V 1  & 

des  férvices  qu'il  avoir  rendus  aux  Des  Comment,  Jiiftoriques  ïux  ch  ami. 

hônûnes.  s*e0  paffé  dans  le  xvii^  Héâe^ 

P£RIST£RE,  Nymphe ,  eCt  Cet  écrivain  infatigable  môttrut à 

connue  dans  la  ùble  par  le  trait  Leyde  «  en   1715  ,  à  64  ans.  H 

fuivant.  Un  jour  VAtnour  déHa  fa  fçut  rcfpeâer  le  public  ;  &  il  ne 

mère  \  i  qui  des  deux  cueilleroit  livroit  rien  à  la  pteÛe  qu'après» 

le  plus  de  âeurs  dans  Te  fpace  d'une  Tavoir  lu  Ôc  relu^  Son  amour  poût^ 

heure.  Les  enjeux  placés,  la  jeune  Tétude  lui  fit  préférer  le   célibat 

Fcrifiére  parut  foudain,  Sc.f&ioi-  au  mariage  ;mais  fa  trop  grande 

gnit  à  la  Déeffe,  qui  ne  faifoit  que  application  hâta  fa  mort, 
rania^er  les  fleurs  que  la  Nymphe      PERKIN ,  ou  Pierre  'W'aerbeck^ 

arrachoit.  Cette  rufe  aiîûra ,  £ïns  impofteur  célèbre  dans  Thifloire 

beaucoup  de  peine ,  la  vid^oire  à  d'Angleterre ,  eut  la  hardie^e  de 

Fenv^.  Mais  Cupidony  irrité  d'une  fe  dire  Richard  duc  dTorck  «  fils 

telle  tricherie  ,  s'en  vengea  fur  du  roi  Edouard  /K.  Sous,  le  règne 

raufèur  de  fa  défaite ,  &  la  méta^  de  Henri  F7/,  versl'an  Ï486 ,  Afàr-    . 

morphofa  en  colombe.  ^ucriie  ducheJGfe   de  Bourgogne  » 

PERIZONIUS  ,  (  Jacques  )  né  fœur  6!Edohàrd  IV  j  voy oit  shrec 
a  Dam  en  1651,  étudia  à  De ven-  peine //«Ari  Ki/ fur  le  trône;  £]fe 
ter  fous  Gisbert  Cuper  ,  puis  à  fit  courir  le  bruit  que  Richard  IlTf 
iJtrecht  fous  Georges  Grtevius.  Ses  duc  de  Gloceiler ,  ayant  donné  or* 
protecteurs  &  fon  mérite  lui  pro-  dre  en  1483  d'afTaffiner/lJoiiiir^  V 
curèrent  le  re£lorat  de  Técole  la-  prince  de  Galles  &  Richard  duc 
tine  de  Delft,  &  la  chaire  d*hifloi*  d'Torck  ^  tous  deux  fils  à*Ed9uard 
te  &  d'éloquence  dans  l'univerû-  IV  roi  d'Angleterre  v  les  parriô'- 
té  de  Franekcr  ,  en  16^1.  Il  rem*  des ,  après  a\'^ir  ttié  le  \  ttnçt  de 
plit  cette  place  avec  diilinâion  Galles,  légitime  héritier  de  fa  (cbu- 
]ufqu'en  1693 ,  qu'on  le  fit  pro-  ronne  ,  avoient  mis  en  liberté  le 
feiTeur  à  Leyde,  en  hidoire,  en  ducd'Yorck  «qui  s'étoit  caché  de- 
éloquence  &  en  grec.  On  a  de  puis  dans  quelque  lieu  incOnfiib 
lui  ;  L  De  fçavantes  Explications  Quand  elle  eut  répandu  ces  chi* 
de  plufieurs  endroits  de  différens  mères  parmi  le  peuple  «  elle  choi- 
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«fl  împoftenr.  adroit,  propre  i'  fMroifTant ,  il  défarma  les  rebelles, 

er  le  rôle  du  Due  d'Torek.  Elle  Ferkin  te  réfugia  dans  une  églife. 

trouva  dans  un  jenne  Juif  FI7-  Sa  femme  fut  prifonniére  &  trai- 

,  dont  le  pcre  s'étoit  cen-  tée  arec  diftinftion.  Il  fe  remit  luî- 

,  8c  qui  étoit  né  à  Londres,  même  entre  les  mains  de  Henri  ^ 

if  avofC  ei^  poar  parrehi  Edwtarâ  qui  lai  promit  fa  grâce.  On  le  pro- 

\  foupçoimé  de  quelque  intrt-  mena  par  les  rues  de  Londres ,  ex- 

amoureufe  avec  (à  mère.  Sa  pôfé  aux  tnfultes  de  la  populace  ; 

noble  «  fes  manières  fédui-  on  hn  fit  faire  t'avea  de  Tes  aven- 

,  fon  génie  délié  ,  la  fou*>  tares;  on  renferma  dans  une  pri- 

^Mk  &  rexpérience  qu'if  avoit  fon.  S'étant  évadé  ,  il  fut  repris  , 

4toqinfes  par  fes  voyages,  conve-  &  envoyé  à  la  Tour.  Un  génie  fi 

ithtnt  parfihenient  au  rôle  qu'Où  intriguant  ,  après  avoir  joué  un 

'In  defiinoit.  La  duchefle  lui  ap-  grand  rôle ,  ne  pouvoit  s*accou- 

^t  i  contrefaire  ce  jeune  duc  tumer  à  Tinfortune.  Il  fe  ménagea 

fTorck ,  fon  neveii ,  afiaifiné  par  une  correfpondance  avec  le  comte 

toidre  de  Richard  lII.PEJiKTN^(c\é'  de  f^arwick ,  prifonnier  comme  lui. 

t0it  le  nom  du  fourbe,  )fe  montra  L*un  &  l'autre  dévoient  fe  {au* 

d'abord  enr  Irlande ,  fous  le  noét  de  ver  après  avoir  tué  le  gouverneur. 

'XtthardPlaatagenet^^lcpevLpXecré-  Leur   complot  ayant  été^décou* 

ittU  n>ut  pas  de  peine  à  le  recon-  vert ,  Perkiik^  déformais  indigne  de 

Bolrre.  Charles  F7/i,roi  de  France ,  pardon ,  fubit  le  fuplice  qu'il  mé- 

alors  en  guerre  avec ^enri,  invita  ritoit. 

leiioûveaupTÎnçe  i  fe  rendre  au-  PERKTNS ,  (  Guiîfetrftie  )  né  en 

près  de  hii,  le  reçut  comme  un  vrd  1 5  ^8  ;  à  Morfion  dans  'le  comté 

*irç  d'Yorck  ,  &  accrédita  cette  de  "War  vick ,  fe  rendît  habile  dans 

tôion  ;  mais    Pcrkin  fut   bientôt  TEcriture-fainte.  H  devînt  profef* 

abandonné  par  Chartes  ,  6.  obligé  '  feur  de  théologie  à  Cambridge  , 

it  paffer  auprès  de  la  ducheâe  de  o&  il  mourut  en  1601 ,  à  43  ans. 

Bourgogne] ,  qui  l'envoya  au  roi  On  a  de  lui  :  L  Commentaires  fur 

d'ËcoiTe  Jacques  IV  y  après  le  lui  une  partie  de  la  Bible.  IL  Un  grand 

avoir  vivement  recommandé.  Ce  nombre  de  Traités  théologiques , 

Jeune  monarque  fe  laîffa  tromper  imprimés  en  3  vol.  'in-fol.  On  ef- 

par  Pimpofleur ,  6t  lui  donna  fnê-  time  fur-tout  fon  Traité  des  Cas  de 

B)c  en  mariage  une  de  fes  paren-  Confcience,  Cet  auteur  étoit  auffi 

***•  Une  armée  EcoiToife  ravagea  f,^v  .  -^^  que  pieux. 

ttentôt  les  froutiéres  de  rAnelc-  PL  :T/iISS10N  (Bernard  Bluet 

^^^Bt,  Pahm  eut  ^^kioftà.  des  me-  d^^r^ere;,cômte  de  )  nom  d*un  hom- 

ces  ;  mais  Ja€qu$s  s*étant  accofli-  me  qui  trôuvoitie  moyen  de  vi- 

"^  avec  Notre  «  ce  prince  le  vre  ,  en  dlilribuant  des  extrava- 

Pôa  de  Ce  retirer  ailleurs.  Il  ie  gances  imprimées  à  diverfes  per« 

CBcha  quelque  teins  en  Irlande,  fonncs  qui  lui  donnoient  de  Tar- 

^làiî  paflit.à'ComoctaiUes,  où  gent.  Ce  font  des  Oraifons  ,  des 

Itfeude  k  iedition  fubûftoitcn-  Sentences  ,  6c  principalement  des 

^Oteile  roi,  qm .nit  fouhaitoit ,  di-  Prophéties.  La  plupart  fe  trouvent 

loit'il  fouventy.^  de  voir  les  re-  réunies  fous  le  titre  de  fes  (Suvres, 

^^^  &  UsfaBiam  «  témpigna  une  U  y  prentl  le  titre  de  Chevalier  des 

ït^iide  joie  de  fon  arrivée  »  &  f e  Ligues  des  xiiz  Cantons  Suijjes»  & 

»^ta  de  prévenir  fes  progrès»  £n  les  dédie  à  Henri  i^fous  des  titres 

Tomcr.  •     T 
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einpHatlques  ;  1600,  ia-U.  Il  pa-  m^avi^  été  par  un  i^h^  àiflacd   ÏM^ 

roît  que  l'exemplaire  doit  conte-  Tiart ,  6»  vous  avt\  ptrdu  U  ChApe> 

nir  103  pièces  :  la  38'  &  la  81*  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  conte 

partie  doivent  ê^re  doubles  &  dif-  Bejfarioa  ne  fut  pas  pape  ,  il 

férentes  ;  de  12  pages  chacune,  ritoit  de  l'être.  Les  pontifes  R< 

Dans  la  61%  il  y  a  un  fupplément  mains  donnèrent  à  Perotto  des  1 

de  4  pages,  qui  oommence  ainfi  :  ques  particulières  de  leur  eilime 

Libéralités  que  j'ai  reçues  \  mais  on  parce  qu'il  travailla  avec  arde 

n'en  connoit  pas    d'exemplaires  à  la  réunion  de  l'Eglife  Grecqi    ^ 

complets.  Son  Te/iament ,  imprimé  pendant  lé  concile  de  Ferrare.  SC 

en  1606,  in-S".  eil  de  24  pages,  devînt  gouverneur  de  Péroule  ^^ 

Bien  des  gens  ont  cherché  Tex-  puis  de  l'Ombrie  ,  archevêque  cU»;r}- 

plicationdes  énigmes  de  ce  livre  ;  Manfredonia  en  14^8  9  &  mouruc  " 

c'étoit  prendre  de  la  peine  fort  en  1480  à  Fugicura  ,  maifon  àft, 

mal-à-propos.  Les  prédirions  de  plaifance  qu'il  avoit  fait  bâtir  près 

ce  charlatan  injfenfè  ne  méritent  de  SafTo  -Ferrato.  Ses  ouvrages 

pas  plus,  d'attention  que  celles  du  font:  L  Une  Traduction  »  de  grec 

médecin  Provençal   Noftradainu'»  en  latin,  des  ç  premiers  livres  de 

Elles  font  écrites  à»peu-près  du  rHiftoiredel'o/y6«.II.  Unautredu 

même  ftyle.  Voye\  la  Sibliographit  Traité  du  Serment  d*HippoeratCm  III. 

de  M.  de  Bure,  —du  Manuel  d* Epiâète,  IV »-àu  Com" 

PEROT ,  Voyei  Perrot.  mentaire  de  Simpliciuf  fur  la  Phyfi^ 

i:  PEROTTO,  (Nicolas)  na-  t^e  d'Ariftou.  V.  Des   Harangues^ 

tiî  de  Sj9^n;Fiçrrato  «  bourg  de  l'é-  VL  Des  Lettres.  VIT.  Quelques 

tat  de  Xfe^i'Çé  ,  d'une  illuftre  fa-  Poëfies  Italiennes.  VIII.  Dqs  Corn* 

mille,  &  dd  parens  fort  pauvres,  mentaires  fur  Stace.  IX.  Un  Traité 

fut  contraint  d'enfeigner  la  lan-  De  ^eneribusMetrorum^iJ^f)7^\n»4'** 

gue  latine  pour  fubfifter.  Ses  ta-  X.  De  Horatii  Flacci  ,  ac  Severinl 

'lens  étoient  déplacés  dans  fa  pa-  Bo'ètU  metris  ,  &c.  XL  Un   long 

'trie.  Il  alla  à  Rome  ,  où  il  gagna  Commentaire  fur  Martial ^  intitulé: 

l'amitié  du  Card.  Bejjarion ,  qui  le  Cornucopia  ,  feu  Latine  linguce  Corn" 

choifit  pour  foh  conclaviile  après  mentarius.  La  meilleure  édition  de 
la  mort  de  PaulII.  Plufieurs  hi^'  ce  livre  eft  de  1513 ,  in-fol.  IJ  j 

toriens  ont  prétendu  qu'il  fit  man-  a  beaucoup  d'érudition  profane  , 

quer  la  papauté  à  fon  protefèeur  mais  peu  d^ordre.  !^II.  Rudimenta 

par  une  imprudence-,  mais   c*eft  é?rtfm/«tfr/cej,  àRome,i473  Ôt  147J, 

une  fable,  Cependant,  comme  elle  in-fol.  éditions  très>rares. 
eft  accréditée ,  nous  la  raporterons        ^^  PEROTTO , (  François  )  amî 

ICI.  On  dit  dornc  que ,  toutes  les  je  Fra-Paolo  ,  eft  auteur  d'une  Rc- 

voix  étant  reunies  pour  Bejfarion  ,  f^ation  de  U  Bulie  de.SiMte-Quuu^ 
les  cardinaux  alloient  a  fa  cellule     ^ntre  le  roi  de  Navarre.  Ce  l^ic  , 

pour  Importer  la  tiare.  Mais  Pe-  %t\t^ix  italien,  cfteftimé, 

ratto  ne  voulut  jamais  les  intro-  ^  «««.«.«,«„«  ^ •,-.— -c 

duire  ,  fous  prétexte  que  fon  mai-        PERPETUE  6^  FÉLICITÉ;  (Saîfl- 

tre  étoit  occupé  k  des  études  qui  ^5*  )  martyres ,  que  l^n  croit  avoir 

ne  demandoicntpasdediftraaion,  fouffert  la  mort  à' Carthage  pour 

Bejfarion,  informé  de  l'étourderie  J^  '^'  ^^  ^'  ^-  *"  ^^3  ;<>"«"  ^oî- 

de  fon  cohclavifte ,  la  lui  reprocha  P^™  Baunart  a  donne  Its  AÛes  d« 

d'un  toa  doux  ,  6c  lui  dît  ;  Vous  *«"*  martyre. 
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MPIHIEN  ,  (  Pierre.Jean  )  J^-  ^«^  ^  (  ^fy^K  Bernini.  )  5o/7w«  lui 

lâtt,  né  à  Elche  au  royaume  de  «  difputé  la  gloire  d'avoir  enfanté 

■  tence ,  fut  le  premier  de  fa  corn-  1««  ^^^  premiers  morceaux  ;  mais 

aie  <ïui  fut  profefTeur  d'éloquen^  «'««  "»»e  injuftice  qui  fait  peu  d^hoo- 

Conimbre.  11  y  reçut  de  grands  neur  à  ce   poçte.   Comme  archi- 

audiflemens  ,    fur  -  tout  lorf-  ^«"«  •  ^^^«'^  Perrault  doit  tenir  ua 

a  y  prononça  fou  Difcours  de  ""S  P^f^i   1«»  premiers  hommes 

a/£ij  SocUtatis.  Il  enfeigna  en-  «*«  ^"^n  ^«cle  ;  comme  médecin ,  il 

-.  la  rhétorique  à  Rome  ,  puis  «^  encore  recoitimandable.  II  don- 

„^eriture-fainte  dans  le  collège  de  ^  '*  V^  ^  ^*  ""*^  ^  plufieurs  de 

fc  Trimié  à  Lyon ,  &  enfin  à  Pa-  "«  ^'"^  »  ^  nommément  à  BoiUau^ 

[fis,  où  il  mourut  en  1566  ,  âgé  ^"*  ^*«"  remercia  par  des  Epigr^m- 

ftnviron   36  ans.  Muret  &   F^«/  «*^*-  '^f '"5"^»,  «°nf«>i  de  la  faty- 

Mjwce  font  un  ^rand  éloge  de  la  '«  '  */^^"  déclare  avec  tous  \ts 

îureté  de  fon  langage  &  de  celle    ««"*  "5^*.  «^^"^^^  ^^"^*  ^"  ^"''** 
de  fes  mœurs.  Il  eft  compté  par-    'i^^ François.  Le  fatynque s'en  ven* 

Hù  les  bons  latiniftes   modernes.  ^^  ^°    ^5   P*,^Ç«nt  ^ians  fon  ^« 

Le  P.  Xa^^ri  ,  Jéfuite  ,  a  publié  le  Poétique,  (oyxs  1  emblème  de  ce  doc- 

lecueil  de  fes  Ouvrages ,  à  Rome ,  "Vï  **?  Florence ,  qui  de  méchant 

«11749  .  en  4  vol.  in.i2.  Ils  con-  "«^^^*° '.  ^fy^""}  ^<>"  architefte. 

tiennent  t  l.  Dir-neuf  Harangues,  ^yrauli,  indigne  contre  le  poète, 

foibles  de  penfées  ,  mais  d'une  la-  «Çn  Plaignit  au  grand  C^lhert,  Ce 

■  rinité  agréable.  IL  La  Vie  de  Ste  finiftre  en  parla  au  iatyrique ,  qui 

ÎMyAeA  ,  Reine  àt  Portugal.  III.  Un  ^«  contenta  de  lui  repondre  :  //  a 

Recueil  de  33  I«rr« .  dont  12  de  '^'*  "^J"  P^'"i'f  '  -^«Z  ^''/^^ ^'•«- 

Pe/piniw  &  II  de  fes  amis.  IV.  Sei-  ^JP^''  ^n  effet  il  avoit   dit  ,  à  la 

ze  petits  Difcourî.  ^}^^9  ^  ^«  metamorphofe  du  Me- 

decin  : 

I.  PERRAULT ,  (  Claude  )  né  a  ^           ,    ,   ,^           ^    ,  ^ 

Paris  en  161 3  .  s'appliqua  d'abord  à  «^^^«t  P"^ot  Maçon  yficefi  votre 

la  médecine.  Il  a  même  dompoCé  '^''^"'• 

des  ouvrages  qui  foùt  une  preuve  ^ais  cette    réponfé  l'auroit  -  elle 

de  fon  erudmon  en  ce  genre.  Mais  fatisfait ,  fi  fon  ennemi  avoit  vou- 

fon  amour  pour  les  beaux-arts,  i^  ^^  f^^n  côté  le  rendre  la  fable 

&  finguliérement  pour  Varchitec-  ^^  py^iic  ?  L'académie  des  Scien* 

ture  ,  lui  fit  entreprendre  untra-  ^^^  ^  g^j  ne  jugeoit  point  du  méri- 

vail  d'un  nouveau   genre  ;  ce  fut  ^^  ^e  Perranlt  par  des  Satyres  ,  fe 

ItTraduaibn  de  Vitruve.  On  rap.  l'affocia  comme  un  homme  capable 

porte  que  Perrault  avoit  beaucoup  je  lui  fairç  honneur ,  non  feuler 

de  goûta  d'adreife  pour  deffiner  ^ç^j  p^^  fes  talens,  mais  encore 

rarchiteaure ,  &  t6ut  ce  qui  en  de- .  p^^  ^n  caraûérè.  Cet  habile  hom- 

pcnd.  Ceft  lui  qui  fit  les  deffins  (ur  ^g  mourut  en  1688  ,  à  75  ans. 

Icfqucls  les-  planches  de  fon   Fi-  Quoiqu'il  n'eût  guéres  exercé   la 

truve ont  été  gravées.  La  belle  F^-  médecine <Jue  pour  fa  famille,  fes 

çadg  du  Louvre  ,  du  côte  de  St  Ger-  g^j^  ^  les  pauvres ,  la  Faculté  pla- 


r«ro/r< ,  furent  élevés  fur  fes  def-    «çj  font  :  I.  Une  excellente  Tr^i- 

Tij 
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Aï^onfrançcnfe  de  ritrave,it^^  ,  CfflifWya  fa  favieur   auprès  delur 

in-fol.  ,  entreprifc  par  ordre  du  pour  Tutilifé  des  arts  &  de  ceiui 

roi ,  &  cnricîiie  de  fçtvatitei  no-  q«i  1«»  cuUiv©ient»  Quiconque  e» 

tes.  La  ftconde  édition  cft  de  1684,  celloit  dans  quelque  genre  que  a 

in-fol.  ,  avec  des  augmeniations  ;  ^^^ .  «oit  ^ûr  d'avoir  la  faveur  U 

nais  les  figures  font  moins  belles  P^rrauU,  qui  follicitoitdesrecortj 

<îue  dans  la  V*.  ÏI.  Un  Abrégé  de  pen^*  o\x  des  penûons.  L'Acadé- 

Fitruve  ,  in-ii.  III.  Un  livre  înti-  «nie  Françoifelui  dut  un  logemcit 

tulé  :  Ordonnances  des  r  efpices  de  «i  Louvre  ♦,  TAcadémie  de  pemttt. 

Colomnis,  félon  U  méthode  des  An-  ^e,  de  fculpture  &  d'architeaur* 

€uns^  1683  ,  in-fol. ,  dans  lequel  fut  formée  fur  fes  Mémoires  &  ani- 

il  montre   les  véritables  propor-  »ée  par  fon  zèle.    Ce   généreux 

tions  que  doivent  avoir  les  xinq  prote^eur  des   lettres   entra  dt$ 

Otdresd*Architeaure.  IV.  Uniî^-  premiers  dans  celle    des   Infcrip- 

eueil  de  plufuuFs  Madiints  de  fcm  «ions.  Après  la  mort  de  Colh^t, 

lnyennon.y.EJaisdePhyfi^ue,l  Perrault  fut  décharge    du  pefant 

voL  in.4%&4vol.in-ii.VL  Ses  fardeau  de  fon  emploi,  Ôt  )ouit 

Mémoires  pour  fervir  à  VHifloirt  iw-  «"^0  ^es  douceurs  de  la  vie  pai- 

iurelU  des  Animaux,  f  ans  leju^yec  fi*>ie.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  devoun 

une  fuite  de  1676,  in-foî.,  offrent  tout  entier  aux  lettres.  Il  chantt 

de  belles  figures.  On  les  a  réim-  ^^  merveilles  du  règne  de  Uuu 

primés  à  Amfterdam  en  i'736 ,  en  ^/  ^ ,  &  la  gloire  de  la  nation 

3  vol.  in-4*  i  mais  les  figures  de  ^o"«  ce  monarque.  Son  Pocmcin-' 

cette  édition   font  inférieures  à  ^ta\é,\^  SiécU  de  Louis  U  Grand, 

celles  de  la  i'\  Perrault  avoit  trois  P"l>*îé  en  1687  ,  parut  aux  yeux 

frères,  tous  trois  auteurs.  Pierre  ,  des  partifans  des  Anciens,  la  fa- 

raîné  ,  receveur -général  des  Fi-  tyre  la  plus  indécente  qu'on  pût 

nances  de  la  généralité  de  Paris ,  ^aire  de  tous  les  autres  glorieux 

eft  connu  par  un  Traité  de  VOri-  ^écles  du  monde.    Pour  foutcflif 

pme  des  Fonuines  ,  in-ii,  &  par  ce  qu'il  avoit  avancé  ,  il  mit  au 

une  tradudion  du  Sceau  enUvé  du  jour  «n  1 690 ,  fon  ParaWeU  des  An- 
Tajoni^  en  1  voL  in-12.  Nicolas ,  lé    "««*  &  des  Modernes  ,  en  4  ▼''*• 

fécond, doûeurenSorbonne, don-  in-ii-  Cet  oHvrage   parut  encore 

na  en  1667  un  volume  in-4' ,  fous  pIus  téméraire  que  fon  VocmcU 

le  titre  de  Théologie  Morale  des  Je-  mit  au-deflus  d'Homère,  non  feule- 

SUITES,  Charles,  dont  nous  allons  ment  nos  premiers  écrivains,  ma* 

parler,  eftle  plus  célèbre  parmi  les  les  Sciideri  &  les  Chapelain,  DeJ' 

keaux-efprîts.      ^  préaux  ai  Racine  ^  dont  Perrault  ni' 

II.  PERRAULT ,  (  Charles)  fre-  voit  point  parlé  dans  fon  ParainU, 

re  du  précédent  ,  né  à  Paris  en  ou  dont  il 'n*a voit  dit  que  des  cho-    • 

i433,ne  fe  diftingua  pas  moins  fes  qui   choquoient  leur  amour- 

<que  lui.  Né  dans  le  fein  des  let-  jpropre  ,  fe   crurent  petfonfleliô- 

tres,  il  les  cultiva  dès  fa  jeunef-  ment  offenfés. /{««««  fit  un  couplet, 

fe.  Les  Mufes  eurent  {es  premiers  &Z>eyî"'^iitt*  uneépigramme;  «ais 

hommages.  Sa  probité  ,  foutenue  ce  fatyrique  ne  fe  permit  tien  de 


'général  .  •    * 

mé  H  confideré  de  ce  miniftre ,  il    Tu  dors  ,  Bslutus  \  U  fatyrique 


PER  P£R  29} 

^ rtv^^ta  enfin.  Il  pntTÎ^cflNBf  Xts  îoacB  ca  pobSc  éoflt  fis  ^- 
i  parti  des  Anciens  ,  auxquels  il  wàiemi  être  les  Mi-trea 
;4B»t  û    redevable.   Ses  RéJ!cxSmms  camKSBsa  cravaiScmt  »  la  . 
\''^  LoMgén  parureox  »  elles  liireat  £c  cSe    fiv  coadzae  cb  1699U 
^tM^s  à  leur  avantage.  A  Fexcep-  calae  réfabfi  ,  F<cfRa£r  i 
iiiÔ&   de    quelques  légers   «léC^its  4cs  Flmget  Hijkvifut  tfte 
^"Sl  reconmât  en  eux ,  il  les  troa-  des  paads-boKsaKs  ,  qai 
1»  ^vins  en  tout ,  &  croit  la  na-  in.^3re!e  xrn*  âccSe.  B  e 
tngre  éputfée  en  leur  ÊiTear.  «  Fô-  2  toL  ia-fbl.  éooc  Se  dernier  ps- 
n  dar€^  dit-il  ,  fera  toujonfs  Fîm-  mt  en  i-ac  ,  airec  leiMS  pormits 
9t  iare  ,  Bomére  toujours  Hmaêre  ,  an  naturel  ,  que  &7m  ,  Loame 
n  &Ies  Chapelain  des  OuftUim^  &  aofi  zc!é  i^ue  lui  pojr  la  g^oûe 
«les  Scudcri  des  Scud^rL  »  Ce  pco-  écs  liomœs  cé^ê^KCS ,  l«i  finrcii;» 
QBS  fat  porté  au  tribunal  dnpdkQp,  La  beantê  des  Potuaks  &  I3  »>-> 
gui  condamna  les  deux  pornes.  Les  dciaûon  que  re^pîreet  les  E3og?s» 
^i&nfeurs    de    DtfprUa»  &  Z>^  léndcnc  ce  reczicil  précieux.  L*»- 
jfivmM  lui  -même  ,  n'ouvroient  les  teor  n'ooMsa  pas  ârmmià  êc  Pafcji  \ 
JOKX  que  fur  les  beautés  dedétail  mâs  les  Jélnttes  les  fircot  exdsre 
àai^Dciens  ,  &  les  fermotent  fur  par  la  cour,  &  ce  rue  alors  qa  00 
tbidkmble*  Les  déiènfcurs  de  Per-  âa  ce  pa^ge  de  Ttâu  :  Frdtfil^ 
rmJi  au  conuaire  fe  préraloient  gsiamtC^S&as&BnÊtas^m  ^o^id 
46S  défauts  de  Tenfemble,  pour  ne  eonm  ^^ics  mom  vHrhmmnu,  Cette 
mdre  pas  iuâice  aux  détails  :aiofi  allufioa  les  fit  remettre  dans  la  fui» 
rit9f  de  la  quedîon  ne  fiit  iâifi  ni  te    dans  cet  ovrr^e  ,   iToîi  ils 
de  part  ni  d'autre.  On  Teût  déd-  n'anroient  jasais  en  être  exclus» 
ééebientôt^fiyfuivant  un  jugement  On  l'a  icimpiinc  en  HoUande^ 
îiD|iartial  ,  on  avoît  comparé  ou-  io-12.  Ftrraah  mourut  en  1703,  à 
vrageà  ouvrage r par  exemple, les  70  ans,  bcMioré  des  legteis  des 
Comédies  de  MaUére  à  celles  de  gens-de>lettres.  Son  zsmôè  ctoit 
Pj4ttu  ,  les  Tragédies  de  Sophocle  à  tendre&a^sclueufèvûpfofaitéintf» 
celles  de  CaraôUe  ;  mais  quel  hom-  cérable  ,  les  mœurs  dignes  de  fer- 
me étoit   capable   de  Cure  cette  vîr  de  modèle  aux  fçavaas.  Outre 
coIIq)araifbn^  Aujourd^ui  que  le  les  ouvrées  dont  naos  avons  par-» 
pobUceft  plus tranquille»fi quelque  lé,  on  a  de  lui  plufients Pièces  de 
philolbphe  employoîtce  moyen ,  pocfie  ;   les  principes  font  :  les. 
il  verroit   que  la  difiference  cfi  à  Poèmes  de  la  Feiaiurt ,  du  Lahy^ 
notre  avantage,  &  que  û  les  ou-  nathe  et  VerfaUUs  ,  d&  la  Crémiom 
vnges  des  An^eos  font  quelque-^  du  Monde  »  de  GrifiUdis  ;  le  Goût  » 
fois  des  chef-d*œuvres ,  ils  ne  font.  Epître  à  FantatelU  i  le-TnBtmpie  dm- 
pas  toiqours  6es  modèles.  La  Ré-  StcGhnctiérc^Vjipolo^îedesFaÊÊÊKii 
ponC?  de  Perrault  aux  R^xions/ur  des  Odes  ^  des  Cwacs  en  vers  »  &c. 
^9^  fit  autant  d*booneur  à  fon  Son  Poème  de  la  Chafle  »  Paris 
jagement  »  qu'elle  en  îoi  peu  au  i692>in*i2»a  été  râmprimé  dans- 
candéte  de  Bailedu»  Cet  Arifiar^  le  Recueil  qui  a  pour  titre  :  Ps^é-^ 
f M  avoit  femé  (a  réfiu^on  de  traits  tans  Poiùfues  »  &c.  Paris  1 6^$  7.  Ses. 
▼i&  &  ptquans  ,  &  fon  adverfaire  vers  ,  sinfi  que  fa  profe  manquent^ 
n'employa  contre  lui  que  la  mode-  un  peu  d'imagination  &  de  coloris» 
tttion  &  la  poUtefle.  Bientôt  ils  On  y  trouve  a£ezdefecirité»maîs 
it  lafléxeot  l'un  &  Tamte  d'êa^  trop  de  négligence.  L'auteur  ét(Û£ 
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d*ailleurs  un  homme  d'efprît  &  qui    Son  père  le  mena  à  la  cour  de 
méricoit  d'être  diflin^é   dans  la    Us-Quint ,  qui  ne  tarda  ^^s  à  V 

foule  des  écrivains  du  fécond  ou  ployer  dans  les  négociations. 

du  troificme  ordre.  Son  fils  Psr*  jeune  GranvclU  s*en  acquitta  aveo 

HAULT  d'Armancoun  eft  auteur  des  autant  de  facilité  que   de  fuccès*- 

Contes  des  Fées ,  zn  profe  ,  in-ii  ,  Semblable  à  C^yir ,  il  occupoit  j  fe-» 

dans  lefquels  on  trouve  le  Petit  crétaires  à  la  fois  ,  en  leur  âiùaam 

Poucet  &  autres  Contes  bons  pour  des  Lettres  en  différentes  langues^ 

les  enfans.  il  en  fçavoit  fept  parfaitement.  A. 

PERRAY,  (Michel  du)  avocat  Tâge  de  2^  ans  ,  il  fut  nommé  à 

au  parlement  de  Paris  en   1661  ,  l'evêché  d'Arras.  Il  affiflaaucon^ 

bâtonnier  de  fon  corps  en  171  y,  cile  de  Trente,  &y  foutint  avec 

mourut  à  Paris  doyen  des  avocats  tant  de  zèle  les  intérêts  de  rem-* 

en  1730,  âgé  d'environ  90  ans.  Il  peteur  ,  qu'il  en  fut  récompenfé 

étoit  fort  verfé  dans  la  iurifpru-  par  une  charge  de  confeiller-d*é** 

dence  civile  &  canonique.  Ses  ou-  tat.  Son  maître  le    chargea  plus 

yrages  font  remplis    de  recher-  d'une  fois  d'affaires  importantes, 

ches  -,  mais  ils  manquent  de  mé-  dont  il  fe  tira  avec  Aiccès.  Une 

thode  ,  de  '  flyle  ,  &  renferment  certaine  éloquence  douce  &  per-r 

plus  de  doutes  que  de  déciûons.  fuafive ,  lui  domioit  un  grand  af« 

Les  principaux  font  :  Traité  hifto'  cendant    fur   les  efprits.   Charlw 

rique  ^chronologique  des   Dixmes  ^  Q^u/nr ,  en  abdiquant  l'autorité  fou- 

rf^duit  &  augmenté  par  M.  Brunet ,  veraine  ,  recommanda  Granvelle  9 

avocat,  en  2  vol.  in-12.  II.  Notes  fop  fuccelfeur,  L'évêquç.  d'Arras 

&  Obfervations  fur  l'Edit  de  /<?<?/,  s'infinua  dans  les  bonnes  -  grâces 

concernant  la  jurifdiâion  ecclé-  de.  Philippe  II  ,  qui  en  fit  fon  fa« 

fiaAique  ,  2  vol.  in-12.  III.  Trai-  vori.  11  paiTa  de  l'évêché  d'Arras  j 

té  fur  ,ie  partage  des  fruits  des  Béné"  à  l'archevêché  de  Malines  ,  &  ob« 

jicçs  ,in-i2.  IV.  Traité  des  Difpen-  tint  la  dignité  de  chancelier  qu*a- 

jes  de  Mariage ,  in-12.  V.  Traité  des  voit  eue  fon  père,  l^a  duchefife  de 

moyens  canoniques  ,  pour  acquérir  â*  Parme  ,  (  Marguerite  d'Autriêhc  ,  ) 

conferver  les  Bénéfices ,  4  vol.  in-i  2.  chargée  du  gouvernement  desPays* 

VI.  Traité  de  Vétat  &  de  la  capacité  Bas  ,  donna  toute  fa  confiance  à 

dks  Eccléfiafiiques  pour   les  Ordres  &t  GranVelle  ,   &  lui  procura  le  cha- 

les  Bénéfices,  2  v.  in-12.  VII.  Obfer'  peau   de  cardinal.  Toutes  ces-  di- 

vations  fur  le  Concordat  ^in'ii  y  ^c,  gnités  ,  ou  plutôt  fa  conduite  im- 

PERRENOT  ,  (  Antoine  )  plus  périeufe  &  tyrannique   ,    &    fes 

connu  fous  le  nom  de  Cardinal  de  cruautés  contre  les  Proteftans  qu'il 
Granvelle ,  étoit  fils  de  Nicolas Per-  '  faifoit  brûler    impitoyablement  , 

renot ,  feigneur  de  Granvelle,  &  foulevérent  les  peuples  contre  lui, 

chancelier  de  l'empereur  Charles-  &  il  fut  obligé  de  s'enfuir  en-Ef- 

i^uint.  Il  naquit  en  15 17  à  Befan-  pagne.  On  cabala  fi  fortement  con« 

çon,  alors  ville  Impériale.  Il  fit  tre  le  cardinal ,  qu'il  craignit  pour 

fes  études  avec  beaucoup  de  fuc-^  fa  perfonne.  Il  demanda  au  roi  la 

çès  ,  de  apprit  le  latin ,  le  grec  ,  permiffion  de  fe  retirer  à  Befan«» 

rallemand  ,  l'italien  ,  l'efpagnol.  çon  pour  quelque  tems.  L'arche<- 

Apres  avoir  brillé  dans  les  uni<*  vêque  de  cette  ville  étant  venu 

verf|ié^  de  Padoue  &'  de  Louvain ,  à  mourir  ,  GranvelU    fut  élu  â  fa 

il  entra  f|an^  Içç  .Qfdrçs  façz^s,  place  \  il  i^ç  de^ieura  c^ut  jieu  4% 
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à  Befaiiçon.  II  fut  chargé  dh  deflînateurs  s'adrefToient  h  hil  pour 

jcier  uhe  ligue  contre  le  Turc,  faire  retoucher  leurs  deffins.  i^n- 

obtint  la  vice-royauté  de  Na-  franc  eut  occaiion  de  le   connoî- 

s.  II  étoit  fur  le  point  de  re-  tre ,  &  lui  apprît  à  manier  le  pin- 

lir  à  Befançon  pour  y  réfîder,  ceau.  Perrier  revint  à  Lyon ,  où  il 

"jue  Philippe  II  le  nomma  am-  peignit  le  petit  CJoâtre  des  Char- 

Tadeiir  pour  aller  conclure  &  treux  ,  &  fe  fit  un  nom  par  fon 

Icbrer  le  mariage  de  CharUs-Phl-  goût  &  fes  talens  pour  fon  art» 

«t,  duc  de  Savoye  ,  avec  Tin-  On  lui  confeilla  de  fe  fixer  dans 

iâott  Catherine  ,^  fille  du  roi  d*Ef-  la  capitale,  llj  vint  donc  à  Paris, 

yagne.  Granvclle   partit  &  exécuta  où  Vouet  l'employa  ,  &  le  rai.t  en 

Cl  commlilion.    La    fatigue   de  ce  réputation.  Cet  illuftre  artlfie  fut 

voyage  lui  caufa  la  mort  ;  il  tom-  chargé  de  faire  les  peintures  de  la 

,"ba malade  à  fon  retour,  &  termi-  Galerie  de  VHotcl  4c  U  Vrillié/e  ^ 

M  6  carrière   à  Madrid',  le  21  ^\i]o\xxâ!!\i}xiiH6tddcTouloufc,SoTi 

^ptembre  1 5  86  ,   à  l'âge  de  70  mérite  le  fit  nommer  profefleur  de 

ans.  Le  cardinal  de  Gr^nvéZ^  étoit  .Tacadémie  ,&  il  mourut  en  1650, 

uo  homme  d*ua  grand  fens,  d^un  Ptrritr  s'eft  encore  diftingué  par 

«fprit  auffi  pénétrant  que  folide ,  fcs  gravures  ,  qui  font  ^ans  unç 

.<pà  «voit  des   vues  fûres  &  éten-  manière  nommée  de  clair-obfcur. 

dues ,  autant  de  fermeté  que  de  On  a  de  lui  deux;  Recueil^  gravés 

pmdence.  U  étoit  d'un  caraâére  à  l'eau-forte.  L'un  eft  intitulé  :  5*^* 

tWBpUifant ,  fans  flatterie  ,  {cti'  menta  nobdium  Statuarum  urhis  Ro' 

ûMe  auxinjuftices ,  &  les  fçachant  ma ,  16  3  8 ,  in- fol.  100  fig.  L'autre  a 

<iiffimulcr ,  mais  fans  trahifon  j  fi-  pour  titre  ;  Jçones  ill^firium  è  mar- 

KÏt  aux  devoirs  de  l'amitié ,  bon  n^ore  Tabularum  qua  Roma,  txiant  , 

par  tempérament   &  par   princi-  1645  ,  in-folip,  obi.  50  planches, 

ces ,  mais  cruel  par  zèle  -,  attaché  On  a  auffi  gravé  d'après  ce  mai- 

a  fa  religion  &   à  fon  roi  ,  mais  tre. On  reproche  à  F^mV  quelques 

«  prêtant  un  peu  trop  aux  prin-  défauts  de  corredlion  &  un  colo- 

^ptsdudefpotifmeEfpagnol.Nous  ris  trop  noir.  U  ne  mcttoit  point 

jvons  une  Vie  de  ce  miniâre,  pu-  affez  de  choix  &  d'agrément  dans 

Wiée  à  Paris  en  1753  N  ^^'^  ^^^*  ^^^  ^*"  ^^  ^^^®  imais  on  ne  peut 

^'}}\  par  Dom  Profpcr  Lcvefque,  difcon venir  qu'il  n'ait  eu  un  bon 

wédiûin  de  la  congrégation  de  goût  de  deffin  ,^  &  que  fes  compo^ 

*.  Vannes,                          '  fitions  ne  foient  belles  ,  fçavan- 

I»  PëRRIER  ,  (  François  )  pein-  tes  ,  Ôc  pleines  de  feu.  Il  touchoiç. 

tre  &  graveur  ,  né  à  Maçon  l'an  le  payfage  dans  la  manière  des  Car* 

^^^o  ^  quitta  fes  parens  dans  fon  rache.  Perrier  a  eu  un  neveu  qui  fut 

«nfaace  par  libertinage.  l\  feren-  fon  élève  ,  Guillaume  Perrier.  ïl 

^^  à  Lyon,  oà  il  fe  détermina  à  peignoir  dans  ùl  manière.  L'églifç 

«te  \e  conduûeur  d'un  aveugle  des  Minimes  à   Lyon  offre   plu- 

î^ï^Uoit  àRome,&  parccttein-  ûeurs  morceaux  de  fa  main»  Qe 

<iuitrie  peu  honorable  ,  il  fit  fon  peintre  mourut  en  1655. 

\oyage  fans  frais.  Sa  facilité  à  ma-  IL  P  E  R  R I E  R ,  (  Charles  du  ) 

ojer  le  crayon ,  lui  donna  entrée  poète  Latin ,  né  à  A.\x ,  fils  de  Char^ 

^^z  un  marchand  de  tableaux  ,  Us  du  Perrier  ,   gentilhomme  dQ 

J«u  luifaifoit  copier  lès  ouvrages  Charles  de  (.orraine  duc  de  Gxiife  » 

te  m.çmçjir$  j9^Urç$.  l>es  jev^nc^  gouvetneur  d©  Provence  ^  çtoit 

T  iY: 
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neveu  de  FronfoU  du  PtnaT,  riltt  Bit  Perrier  difoit  un  jour  :  //  ^y  dk 

d«splu$beaux-efprit$de  fon  tems,  que  Ut  fous  qui  i^eflîmau  ptu  <*«0 

à  qui  Malherbe  adrefle  les  belles  vers.'D'Herhdotlmréfoaâix  par  «M 

Stances  qui  commencent  par   ce  pafiage  de  Salomom  :  StvltobvMI 

vers  :  infinitus  est  momervs.              «i 

Ta  dauleur ,  du  Perrier  ,/lr«  donc  III.  PERiRlER ,  (François  )  a''«*j 

iterntUt  ?  cat  au  parlement  de  Dijon ,  'mami^ 

Il  fit  l'es  délices .  dès  fa  jeuneffe ,  «»  '70o  ,  à  j  5  ans  ,  ent  4e  ^^f^^ 

de  la  poëfie  Latine,  &  il  y  réuffit.  P««««>°  ^^  ^^ZTT  ^lï  ' 

Il  donna  fouvent  de  boAs  avis  à  «««  Imun  A*.«<z/  durits  «««P»^' 

Santeul ,  dont  il  étoit  ami  -,  mais  »««  de  Bourgogne  ,  donne  pa« 

il  devint  jaloux  de  la  gloire  de    ^^^'P^'SU^^/^eTrtriS  A 
fon  difciple.  Après  avoir  difputé        I.  PERRIN,  (««"O  ^ 

avec  chaleur  Vun  contre  l'autre    ^r" '«■%;"•  \!^*  «.^^' 
dans  la  converfation  .  ils  en  vin-    «^«-  «o»  «^P^  .""f  ."*  jj^"; 

rem  aux  défis  &  aui  écrits.  Us  *«  ,"î»«  ^°? '°""^  .*"*Z*^ 

<•       If >  1  la  nlace  duitroduâeur   des  am- 

vnrent  pour  arbitre  Ménage  .  qui  ~  P""-^         ,    ..  ^  -  .   j.  •?-»«_ 

donna  ^ain  de  caufe  à  dJp^rier,  baffadeu«  près  de  p*>»  de  Fw-k 

qu'il  ne  fait  pas  difficulté  d'appel-  «  '  î'"^'' ^'''Ti A  rS  f,i 

1er  le  Prince  L  Poites  Lyriques.  Il  P'?""'.' ,"^.* ''.?"?f  "•!!  *?f.t  |i"' 

cultivoit  auffil»  poëÇe  F«nçoi.  T* '«f' '""^  .    „  t' J~  A^J^I 

fe ,  &  même  avec  affez  de  fuccès.  1«  •  &  '^'^""kk/p'^"^''^!  t  .^ 

L'académie  le  couronna  deux  fois ,  ™  ?66?.  L  abbé  P«m,  céda  ce  pn- 

d'abordpouruneEglogueeniôSi,  ;'»  «8^  »  ^"«J-/»  *$!.*•«?"  %^ 

puis  en  i68i  pour  un  Poëme.  Le  l»»  ^«'"^fçj?.'  '**l^:^Vr.^ 

Parnaffe  perdit  rf«  Perrier  en  Mars  *"■««*•  ^.f  ^"«"^  ',*'  *"■  P^**^ 

169».  On  a  de  lui  :  I.  De   fort  """'''"/ ''I",'' f/f  "A ''"î/'T 

belles  Odes  latines.  II.  Plufieurs  î?"'«  .«^^^^y'*  *•' '"  ^""f      .. 

D"       ««  „*.•*  f^a«/.«;e    TIT    n^*  Chapelain,  Son  Jeu  de  Poefie  lUT  di" 
Pièces  en  vers  trançois.  ill.  ues      ^  ^  '  r  n.        -a  j-  *^.,.  r—  ^., 

*r   j  a-       <»«  «rA^«   /1a  «iM.:««,e  vers  mfeftes,  eft  de  tous  fts  ou- 
Traducuons  en  vers   de  pluiieurs  ,         l  ^  «««w^:*      «««: 

'    •*    j^  c    .    7  .  ^^»  ^1-    ^«..^  vrages  le  moins  mauvais  ,  quoi-- 
écrits  de  Santeul  »  car  ces    deux  »-  «-.      •«    ^«^  r^:l  ?,j^ 

..       j  '    \.  -,•  •  oue  la  verlîncation  en  foit  fade, 

poètes  demeurèrent  toujours  amis,  î»  Jj  o        4 -  ^^    '-.^  2 

*^  ,     »,  ^  ^ii«.  r  '         ^  mcorredlè  &  tramame.  Ce  nmeur 

maigre  leurs  querelles  fréquentes.  *"^        ^^^     .^^    ^^  axoa,^^^ 

^  ^n     •  '^i-.     *  J  mourut  en  1680.  5cs  différentes 

/?tt  Ptfm«r  avoit  les   travers  des  "  "  .         .^,    ^^„^:ir_  ^ 

..  .y.  .  ^  ^„.         ,,  PoéRes  avoient  cte  rccuciilies  en 

poètes      a.nfi   que  '«  taleiw.  Il  [   '  ,   j^.,^  q  ^j^. 

etoit   fans    cefl-e  occupe  <,e  fes  ^  ,.£;,irf.  *,„  vers  héroïques ,  ou 

vers ,  &  il  les  recitoit  au  premier  ",     ..:..„  ^     ,  „.,  \„  ^J 

venu   Boileau,  qui  avoit  e^té  fou-  P'T  pIpr^    rrh Jf«  iô'Lh^ 

vent  fatigué  par  ce  verfificateur  ,,":  ^^^^^'i'i.f^f ',^:i°3) 

importa .  lui  lança  ce  trait  dans    '"'^"f  .'.*'*'  *"irA^?°fïï-" 
r       A     n     •  rut  a  Liège  en  1767.  Apres  la  dif- 

fon  An  Poétique  :  ^^^^  ^/^^  ^^^.,^1  ^  ^  ,.„,he. 

Cardei'voui  d! imiter  ce  Rimeur  fw  vêque  de  Paris  ,  qu'il  intéreffa  en 

ricux  y  feveur  de  fes  confrères ,  lui  don- 

Qui  y  de  fes  vains  Ecrits  Ucku?  har-  na  un  afyle  dans  fon  pakis.  Cé- 

monieust ,  toit  un  religieux  cpii  édifioit  aa- 

Jtborde  en  récitant  quiconque  lefalue^  tant  par  la  régularité  de  ft  cofl- 

Et  pourfuit  de  fes  Vers  les  pajfans  duite  ,  qu'il  touchoit  par  la  dou- 

dans  la  rue^  ccur  de  f«s  mœurs*  Mais  fon  sèle 
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i^^op  ardent  pour  ia  fociéié  expî- 

e  ,  penfa  lui  être  fanefte.  11 

:lia  avec  fuccès  dans  les  villes 

plus  confidérabiès  de  France , 

fitr^-tout  dans  la  capitale.  Ses 

tas  ont  été  publiés  en  4  vol. 

»   à  Liège,  en  176S.  On  y 

s  un  âyle  facile ,  mais  quei<- 

Ls   incorredb  ;  des  raifonne* 

pleins  de  force  &  de  foli- 

3  un  pathétique  mêlé  d'onc- 

«     des  images  vives  &  tou* 


PERRIN  DEL  Vaga,  Voyei 

^OlTACORSI. 

I.  PERRON,  (Jacques  liavy 
fc  )  vit  le  jour  dans  le  Canton  de 
fcrnc  en  1556  ,  de  parens  'Calvî- 
aiftes  ,  d'une  maifon  ancienne  de 
^affe-Normandie,  Elevé  dans  lare- 
^Çton  Proteftante  par  Julien  Oavy^ 
^oa  père  ,  gentilhomme  très-fça- 
▼ïint  ,  il  apprit  fous  lui  le  Latin 
&  les  mathématiques.  Le  jeune  du 
Ptrron  ,  né  avec  une  facilité  fur- 
prenantê  ,  étudia  enfuite  de  lui- 
même  le  grec  ,  l'hébreu ,  la  phi- 
lofophie  &  lesipoëtes.  Philippe  De/' 
portes ,  abbé  de  Tyron  ,  le  fit  con- 
noitre  an  roi  Henri  III^  comme  un 
prodige   d'efprit  &  de  mémoire. 
La  girace  ayant  éclairé  fon  efprit , 
il  abjura  fes  erreurs  ,  &  embraiTa 
Pctat  eccléfiaftique.  S^s  talens  le 
firent  choifir  pour  ^ire  TOraifon 
ftuièbte  de  la  reine  d'Ecoffe  ,  & 
celle  de  Ronfari.  Il  rsmena  à  TE- 
glife  Catholique ,  par  la  folidité  de 
fes  raifonnemens ,  un  grand  nom- 
bre de  l^roteftans,   Henri  Sponde , 
depms  évêque  de  Pamiers ,  fut  une 
de  iès  conquêtes.  Ce  prélat  en  fit 
depuis  un  aveu  folemnel  dans  TE- 
pitre  dédicatoire  de  la  première 
édition  de   fon  Abrégé  des    An- 
nales àc  Baromus  ,  qu'il  dédia  au 
cardinal  du  Perron^  Les  évêques  de- 
mandèrent qu'un  homme ,  qui  tra- 
irsiUoxt  û  unlement  pour  l'ÉgUib, 
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fût  élevé  aux  dignités  eccléfiafti- 
qucs.  £n  1593  ,  ^^^^  ^^  P'P^  ^'^" 
ment  VIIl  ,  du  Perron  fut  facré  à 
Rome  évêque  d'Evreux  ,  par  le 
cardinal  de  Jbyeufe ,  archevêque  de 
Rouen.  En  1600 ,  il  eut  avec  Dw 
pUJpS'Momai ,  en  prélence  du  roi , 
une  Conférence  publique  ,  dans 
laquelle  il  triompha  de  ce  feigneur 
Calvinifte.  Il  lui  fit  remarquer 
plus  de  ^00  fautes  dans  fon  Trai- 
té contre  TEuchariftie.  Mornai  ne 
pouvant  défendre  les  paffages  que 
fon  adverfairc  Taccufoit  d'avoir 
altérés ,  fe  retira  promptement  à 
Saumur  :  (  Voye\  Mornai.  )  Henri 
ly  dit  à  cette  occafion  au  duc  de 
SuUi  :  Le  Pape  des  Proteflans  a  été 
terraffi,  —  Sire  ,  répondit  le  duc  , 
c^eft  avec  grande  raîfon  que  vous  ap* 
pellei  Mornai  Pape  -,  car  il  fera  dit 
Perron  Cardinal,  En  effet,  la  vic- 
toire qu'il  avoit  remportée  ,.  con- 
tribua beaucoup  à  lui  procurer  la 
pourpre  Romaine  &  l'archevêché 
de  Sens.  Henri  IV  l'envoya  en- 
fuite  à  Rome ,  où  il  afllfta  aux  con- 
grégations de  Auxiliis,  Ce  fut  lui 
principalement  qui  détermina  le 
pape  à  ne  point  donner  de  déci- 
fion  fur  ces  matières.  Quand  il  fut 
revenu  en  France  le  roi  l'employa 
à  différentes  affaires ,  &  l'envoya 
une  Y  fois  à  Rome ,  pour  accom- 
moder le  grand  différend  de  PaulV 
avec  la  république  de  Venife.  On 
aiTûre  que  ce  pape  avoit  tant  de 
déférence  pour  les  fentimens  du 
cardinal  du  Perron^  qu'il  avoit  cou- 
tume de  dire  :  Prions  Dieu  qu'il 
infpire  le  Cardinal  du  Perron  ;  car 
il  nous  perfuadera  tout  ce  qu'il  vou^, 
dra.  La  foiblefTe  de  fa  fanté  lui 
fit  demander  fon  rappel  en  Fran- 
ce. Après  la  mort  à  jamais  dé- 
plorable de  Henri  /K,  il  employa 
tout  fon  crédit  pour  empêcher 
qu'on  ne  fît  rien  qui  déplût  à  la 
cgur  de  Rome,   Pans  les  Etats 
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généraux  afTemblés  en  1614  ,  il  démens  folides.  Ses  Ouvrages  c 

oublia  ce  qu'il  devoit  au  fang  de  été  imprimés  en  3  vol.  in-fol.  pj 

ce  monarque.  Le  Tiers-état ,  péné-  cédés  de  fa  Vie.  Ils  renfermea«  < 

tré  de  la  perte  de  ce  prince,  de*  VL^ République  au  Roi  de  la  Gn 

manda  avec  inftance  la  publication  Bretagne.  II.  Un  Traité  de  VEuei 

de,la  loi ,  qu  aucune  Puiffance ,  ni  tem-^  rifiie  contre  du  PUJJis-Mornay.  tX\ 

porelle ,  ni  fpirituelU  lia  droit  de  dif"  Plufieurs  autres  Traités  contre  t\ 

pofer  du  Royaume  ,  &  de  difpenfir  les  Hérétiques.   IV.  Des  Lettres^  deir  I 

Sujets  de  leur  ferment  de  fidélité;  &  Harangues  ^  &  di ver fes  autres  Pi^c«è^{ 

que  l* Opinion  qu'il  fuit  loifibU  de  en  profe  &  en  vers.  Les  livres  d^ 

tuer  les  Rois,  efi  impie  £>  déiejiable,  controverfe  de  ce  célèbre  cardinal 

Le  cardinal  du  Pcrro;z  s'oppofa  for-  offrent  une  vafte  érudition;  mav» 

tement  à  cette  loi ,  &  s'emporta  lorfquUl  efl  queflion  des  prérogati»' 

îufqu'à  dir/î  qu'il  feroit  obligé  d'ex-  ves  du  pape ,  il  ne  peut  s'empêcher 

communier  ceux  qui  s' obfiinoient  à  fow  de  laifTer  entrevoir  fes  préjugés* 

tenir  que  VEglife  n^a  pas  U  pouvoir  Ses  Po«jZ«jf  placées  autrefois  parmi 

de  dipofer  les  Rois.  U  ajouta  que  la  lesmeilleuresprodu£^ions  de  notre 

puiffance  du  V^peétoit  pleine, plé-  Pan^fle^en  feroient  aujourd'hui 

nijfime ,  dire^e  au  fpirituel  (y  indirecte  les  plus  médiocres.  Le  facré  y  eft 

au  temporel.  Du  Perron  ne  montra  mêlé  avec  le  profane  -,  on  y  trouve 

pas    moins  de  vivacité  contre  le  des  Stances  amoureufes  Se  des  Hymnes^ 

livre  du  dodieur  Richer  fur  la  Puif-  des    Complaintes    &  des  Pfeaunus^ 

fance  Eccléfiaftique  &  Politique.    Il  &c.  On  a  encore  de  lut  :  Le  Recueil 

aiTembla  fes  évêques  fuffragans  à  -de  fes  Ambajfades  &  de  fes  Négocia'* 

Paris ,  &  leur  fit  anathématifer  Tau-  tions ,  publié  à  Paris ,  In-fol.  1623. 

teur  &  l'ouvrage.  L'efpèce  d'Inqui-  On  y  fent  plus  l'homme  éloquent 

£tion  qu'il  établit  contre  fes  parti-  que  le  génie  méditatif  »  &  elles  ne 

fans ,  lui  fit  beaucoup  de  tort  dans  peuvent  fervir  ni  de  modèle  ni  de 

refprit   des  perfonnes  modérées,  leçon  aux  négociateurs.  Le  livre 

£nfin  il  mourut  à  Paris,  en  1 618  ,  à  intitulé  Perroniana  ,  fut  compofé 

63  ans,  avec  la  réputation  d'un  par  Chrijiophedu  Puy, ^ritut  de  \^ 

mauvais  François ,  d'un  prêtre  poli-  Chartreufe  de  Rome ,  &  frère  des 

tique  &  d'un  prélat  ambitieux.  On  célèbres  du  Puy,  qui  le  recueillit, 

^ditde  ce  cardinâI,par*alluûonà  dit-on,  fur  ce  qu'il  avoir  appris 

ies  grands  talens  &  aux  défauts  de  d'un  de  fes  frères  attaché  au  cardi- 

fa  conflitution  :  «  Qu'il  reffembloit  nal  du  Perron.-  Ifaac  Vojjius  le  fit  im- 

«i  à  la  (la tue  de  Nabuchodonofor ,  primer  à  la  Haye,  &Z><uï^ à  Rouen 

»  dont  la  tête  d'or  &  la  poitrine  en  1669,  ii^'^^*  II,  y  en  a  eu  dans 

9*  d'airain   étoient  portées  fur  des  la  fuite  plufieurs  autres  éditions, 

t  pieds  d'argile  n.  Éffe(flivement  il  Quelques  auteurs  prétendent  que 

9voit  de  mauvaifes  jambes.    Plu-  du  Perron  n'a  pas  dit  tout  ce  qu'on 

fleurs  écrivains  l'ont  accufé  d'irre-  lui  prête  dans  ce  livre.  C'efI  comme 

ligion  *,  ils  prétendent  u  qu'après  fi  l'on  prétendoit  qu'un  poète  ce- 

9t  avoir  prouvé  l'exiflence  de  Dieu  lèbr  e  n'a  pas  pu  produire  la  PucelU, 

n  en  préfence  de  Henri  III ,  il  lui  parce  qu'il  avoit  enfanté,  la  Hen^ 

yt  propofa  de  prouver  par  des  rai-  rlade.  Les  grands-hommes  ne  font 

»)  ions  auifi  ibrtes  ,   qu'il  n'y  en  pas  les  mêmes  dans  tous  les  mo- 

M  avoit  point  >*.  Mais  cette  anec-  mens  j  il  efl  bon  même  qu'on  nous 

dQten'e$,pa$  appuyée  fur  d^sfon-  les  monuc;  quelquefois  en  déshi-: 
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I:  c^eft  une  confolatîon  pour 
efprits  médiocres.  Le  cardinal 
fPtrriftt  faifoic  toujours  imprimer 
livres  2,  fois ,  avant  que  de  les 
re  au  grand  jour  :  la  i'%  pour 
diflrifauer  des  exemplaires  à  des 
éclairés  ;  la  3.*,  pour  les  don- 
au  public  après  avoir  profité 
teurs  avis.   Malgré  cette  pré- 
>n,  prefque  a^cun  de  fes  li- 
ne  lui  a  furvécu  ,  foit  que  le 
[feait  vieilli  ,  ibit  qu'on  ait  fait 
après  lui.    P^oyei  la  FU  de 
^cecardinal  par  M.  de  Burignj^  Paris 
174%,  vol.  in- 12.. 

II.  PERRON   i>£Cast£Ra, 
(i^Hils- Adrien  du)  mort  réfident 
ieirance  en  Pologne,;  le  28  Août 
'75 1,  à  45  ans;  avoit  de  l'efprit,  du 
,tS?!^oir  ,  &  connoifToit  beaucoup 
la  littérature  étrangère.  Il  a  traduit 
en  François    le   Nci¥toman''fmc  des 
^mts ,  T.  vol.  in-i  i  ;  &  la  Lufiade 
^^Camoëns^  3  vol,  in- 12  '.ouvrage 
qiû  a  été  éclipfé  par  la  vérfion  du 
ï»emeVoëme  ,  donnée  en  1776  ,  2 
vol.  in-8«»par  Tauteur  de  la  tragé- 
«*iede  JTarwick,  On  a  encore  de  du 
ferron-A.  UHiftoire  du  Mont  Vc/uve, 
^'11,  II.  Léonidas  &  Sophronie ,  in- 
l^•  m.  La  Pierre  PhilofophaU  des 
•^««ej,  in-i2.  IV.  Le  Tombeau  d*Or- 
"»'<//«?,  in-i2.  V.Clieophon  &  Leu^ 
«Ppe%ûl-I2.  VI.  Entretiens  Littérai- 
res &  galans ,  2  vol.  VIL  Le  Thédtre 
^i^tf^ao/,i738,in.i2,2tom.VnL 
wPhiniap  &  le  Stratagème  de  l'Amour^ 
comédies  publiées,  l'une  en  173 1 , 
l'autre  en  1739,  &c.  Son  ftyle, 
fur-tout  dans  la  Lufiade  ,  eft  bour- 
'oufilé  &  incorreô.  11  eft  un  peu 
VW  naturel  dans  fes  autres  ouvr. 
^PERROT,   (Nicolas)    fieur 
«  Ablancourt  ,  naquit  à  Châlons- 
WMattie ,  en  1606,  d'une  famille 
trcs^iftingu^e  dans  la  robe.  Paul 
^e/Twde  la  Salle ,  fon  père ,  étoit 
^•^cpx  par   jfes  ouvrages  en  vers 
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compofitton  du  CathoUcon,  Son  fils 
fut  digne, de  lui  ;  la  vivacité  de  fa 
pénétration  &  de  fon  efprit ,  lui  fît 
faire  des  progrès  rapides  dans  les 
belles -lettres  &  la  philofophie. 
'ti' Ablancourt  vint  briller  de  bonne 
heure  dans  la  capitale ,  où  il  fut 
xè^M  avocat  au  parlement  de  Paris 
à  l'âge  de  18  ans.  Ce  fut  alors  qu'il 
abjura  folemnellcment  le  Calvi- 
nifme  «  à  la  follicitation  de  Cypriea 
Perrot ,  fon  oncle ,  confeillcr.  de  la 
grand'-chambre ,  qui  voulut  envain 
lui  faire embraiTer  l'état  eccléfiaili* 
que*  Cet  état  ne  s'accordoit  point 
avec  le  goùt'qu'avoit  d' Ablancourt 
pour  les  plaifirs.  Il  paffa  5  ou  6  ans 
dans  la  diffipation  des  perfonnes 
de  fon  âge,  fans  négliger  néan- 
moins rétude  des  belles-lettres.  H 
fit  alors  la  Préface  de  VHonnlte^ 
Femme ,  de  fon  ami  le  Père  du  Bofc. 
Cet  écrit ,  dans  lequel  il  n'y  a  rien 
d'extraordinaire ,  fut  regardé  com- 
me un  ch^d'^oeuvre.  j>'AbUutcoun 
à  l'âge  de  25  à  26  ans,  rentra  dans 
la  Religion*prétendue-réformée.  Il 
fe  retira  en  Hollande ,  pour  laifTer 
paffer  les  premiers  bruits  de  ce. 
nouveau  changement ,  &  de -là  en 
Angleterre.  De^etour  en  France , 
il  fe  fixa  à  Paris  ,  où  il  voyoit  ce 
qu'il  y  avoit  de  plus  diftingué  &  de 
plus  ingénieux.  L'académie  Fran- 
çoife  fe  Taflocia  en  1637,  Contraint 
de  quitter  la  capitale  ,  pour  aller 
dans  la  province  veiller  fur  fon 
^ien ,  il  fe  retira  à  fa  terre  d' Ablan- 
court, où  il  demeura  enfuite  )uf- 
qu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1664 ,  à 
59  ans.  On  lui  fit  une  épitaphe  qui 
finifibit  ainfi  :  A  fon  trépas  on  ne  peut 
dire  y  Qui  perd  le  plus  des  vivans  ou. 
des  morts*  Cet  homme  illuftre  n'a- 
voit  point  la  ridicule  préfomption 
des  petits  efprits.  Il  confultoit 
avec  foin,  fur  fes  ouvrages,  Patm, 
Conrart  &  Chapelain  ,fes  amis  inti- 

lues ,  ^Q^x  le  yreroiçç  4  ic^it  û^w» 
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Karts  fur  la  fia  de  fcs  joaw^îoti^  VIL  Les  Çomimnealref  de  Ci^^ 
^u'ir  venoit  faire  imprimer    fcs  VIIL  Thucydide,  IX,  lu^Hifi^re^ 
ouvrages  à  Paris,  l'impatience  qufll  Xénophon,  X.  hcs  Apofhugat&s  A 
avoir  de  s'en  retourner ,  Pempê*  Anciens.  XL  Les  Scratagémcs 
choit  de  profiter  de  leurs  cofifeik..  Frontin ,  à  la  fin  duquel  oa  troi 
Cette  impatience  augmenta  avec  «n  petit  Tro***  de  la  manière 
l'âge  :  auÂS  fes  dernières  Traduc-  ctfmbattft  des  Romains.  XIL  LV 
^ions  {ont  beaucoup  moins  exa£b^  toirt  £Afriquû  de  Marmol ,  en  j  T4 
que  les  autres.  Quand  on  lui  de-  in-^."".  Cette  verfioa  d^ua  Quvisgpi . 
raandoit  pourquoi  il  aimoit  mieux  curieux  eft  encore  lue  avec  phrfi^i.. 
être  tracki6^eur  qu'auteur  ?  il  ré-  I^ans  fes  autres *Tradu£iioi»,  ^^éîr 
pondoit ,  que  ia  plupart  d$s  Livrts  ^/tfAceurr  parut  à  fes  contemporaiai|> 
nUtoicm  que  des  rentes  des  Anciens  j  rendre  le  fens  de  roriginal  ^  fsia||- 
&  que  pour  bien  fcrvir  fa  'Patrie  ,  il  11»  ti^n  ôter  de  fa  force,  m  de  Cém^ 
valait  mieux  traduire  de  bons  Livres  y^  grâces*  Ses  cxpreflions  font  vive»  ^ 
que  dUn  faire  de  nouveaux ,  qui  le  plus  Uardies  &  éloignées  de  toute  fer— 
fouvent  t^  difoient  rien  dé  nouveau,  vitudc.  On  penfoit  lire  des  Orîgir' 
Peu  d'auteurs  cependant  auroient  naux  &  non  pas  des  Traduâioos ^ 
été  pinç  capables  que  lui  de  com-  mais  il  fe  donne  troj>  de  liberté;  îi 
pofer;  iï  fçavoit  la  philpfophie,  la  omet  ce  qu*il  n'entend  point,  &  H 
théologie  ,  rhiftoire  &  les  belles-  paraphrafe  ce  qu'il  entend  t  c^Ô  ce 
lettres.  U  emendoit  l'hébreu,  le  qui  a  fait  appeller  fes  Verfoos  Us^ 
grec,  le  latin,  l'italien,  Tefpaçnol.  iellts  infideUes,  On  a  encore  de 
Peliffon  dit  que  **  fa  converâtioA  d'Ablancourt  un  recueil  de  iMtre^ 
yy  étok  fî  a(^irable  ,>  qi»'il  eût  été  à  fon  ami  Patru  ,  &  un  Difecnrs  tar- 
yt  à  foiihaiter  qu'un  Greffier  y  ^ût  V lamcrtalité de  l* Ame,  Les  zgvémetïSt 
**>  toujours  préfent  pour  écrire  ce  de  fon  ftyle  fe  font  moins  fentir,de-> 
n  qu'ail  difoit  »>  *,  mab  ces  éloges  ne  puis  que  nous  avons  eu  les  A&mte/^ 
doivent  pas  être  pris  à  la  lettre.  Il  quieu  ,  les  VoUaire ,  les  ^Alembtrti  9c 
eSt  certain  qu'il  avoic  beaucoup  de  quand  on  réimprime  quetques-unes 
chaleur  dans  l'efprtt,  &qu'/7  «m/»  de  fes  Verfions ,  on  efl  obligé  de 
(comme  il  difoit  lui-même ,  )  le  feu  les  faire  retoucher,  pour  les  rendre 
i£rf/o/TF<?<f/ej»quoiqu'il  n'ait  jamais  &  plus  fidelks  &  plus  élégantes» 
pu  faire   deux  vers  de  fuite.  Le        P£RRY»  (Jean)  hiAorien  An- 
grand  Colbcrt  l'avoit  choifi  pour  glois  du  dernier  fiéde,  mort  an 
écrire  l'Hiftoire  de  Louis  X1V\  &  commencement  de  celui  -  ci ,.  fut 
lui  avoit  donné  une  penfion  de  employé  aux  affaires    de    l'Etac. 
tBÀWt  éçus.  Mais  ayant  dit  à  ce  Celles  pour  lefquelles  il  fut  en- 
pnnce  que  d'Ablancourt  étdit^Pro-  voyé  en  Mofcovie  ,  lui  donné- 
teûant  :  Je  ne  veux  point  d'ui^  Hifio-  rent  occafion  de  compofer  une  Re- 
mty  reprit  le  Roi^  qui  fait  dune  lation  de  l'état  de  cette moiiarchie» 
0ittre  Religion  que  moi..  Sa  penfion  lui  Elle  a  été  traduite  en  fcançois  fous^ 
foc  néanmoins  confervée.  Les  au-  ce  titre  :  Etat  préfent  de  U  grande 
fsuxs  qu'il  a  traduits  font  r  L  Minu-  Rujfie ,  in- 1  z.  On  y  trouve  des  par* 
tfus  Félix,  IL  Quatre  Oraifons  de  ticularités  aifez   curieufes  fur  te 
Geéroa,  IIL  Tacite.  IV.  Lucien  ,'dont  règne  du  czar  Pierte  Alexiomts* 
la  i*  édition  eft  la  meilleure.  V.  La       PERSE  ;:{  Aulus'Perfius'Flaccus  ) 
Retraite  des  Dix  mille  de  Xinopkon.,  poëte  Latin,,  naquit ,  feloii  queK 
VL  Arri&i^des  Guêtres  d*AUxamU^  c^esHins,  à  Volifirre  ea  To&aae» 
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\Mtàan  \dt*autres^  à  "HguHa,  dans 
^tolfe  de  la  Sp^ia,  Tas  54  de 
C.  21  écoit  chevalier  Romain  , 
&  allié   des  ^rfoiin«s  du 
lier  rang.  Après  avoir  fait  (es 
liéres  études  dans  fa  patrie,  il 
contiaua  à  Rome,  fous  la  dif- 
[iMîne  du    grartunâirieti  Palémon, 
ntlkéteur  Virginius^  &  de  ComuttUt 
cfij&re  phUofopHe  Stokien,  qui 
%k  aycc   lui   une    étroite   amitié. 
'Kton ,  fotis  lequel  Ptrfe  verfifia , 
yipMnt  la  fureur  de  la  poëfie.  Les 
Véritables   poëtes    couvrirent  ce 
monarque  veriîfîcateur ,  des  traits 
.4elafacyre  &  de  Tironie.  Ptrfe^ 
"ttcralné  par  fa  colère  dt  par  le  dé* 
^,  répandit  fur  lui  des  torrens  de 
iîle.  Pour  mieux  ridiculifer  Tem- 
leceur  ^  il  inféra  dans  fes  Satyres 
4ielques  morceaux  de  fes  pièces. 
On  prétend  que  ce  Ytt%^Torva  Mi' 
<iftU«net«  impUrunt  eomua  homhis ,  & 
ies  trois  fui  vans  *  font  de  Niron,  Il 
oia  le  comparer  au  roi  Mîdasz 
Ataiadas    afini    Mîias   Rex   kabet, 
Cétoit  irriter  un  tigre.  Le  philo- 
fe^e    C^rnutus  ,  précepteur    du 
poète,  fcntit  le  danger  de  ce  bon- 
»ot ,  &  lui  fit  mettre,  Quis  twn 
ï^et  ?  Autant  les  Satyres  de  Perfe 
refpîrenc  le  fiel  &  Temportement , 
autant  il  étoit  doux,  enjoué,  liant 
^ua  lafôciété.  Quoique  libre  dans 
î»  peinture  qu'il  fait  des  vices ,  il 
avrât  des  «œurs  audéres.  Il  mou- 
ïw  îan  6x  de  J.  C.  à  28  ans ,  après 
'▼oir  immort<aUfé  dans  ies  Satyres 
^  ttoift  de  fou  ami  Cornutns ,  auquel 
il  légua  fa  bibliothèque  H  environ 
15000  écus  ;  mais  Cor««/tt/ ne  vou- 
W  que  les  U vres ,  &  laiffa  Targent 
aux  foeurs  de  Pcrfe.  Combien  au- 
jourd'hui de  philofophes  ,  dit  le 
^ere  Tanerov ,  auroient  tout  rete- 
wf^  Il  revit  les  buvrages  de  ce 
çocte,  &  fupprima  ceux  qu*il  a  voit 
compofés  dans  fa  iêuneâe,  entre 
^<Ff»,  f«s  vers  fur  Arri$t  illuilre 
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dame  Romaine ,  parente  le  Perfi^  0 

nous  refte  de  lniiuc5tfiyr«*,impfî« 
mées  ordinairement  à  la  fuite  de 
Jitwefial  :  {Voy,  Ju VSH AL.)  Ce  poète 
paroit  dur  &  ininteiligtble  à  biea 
des  leâeurs;  mais  efl-ce  fa  faute, 
fi  nous  ne  Tentendons  pas  ?  Ecrî* 
voit-il  pour  nous  ?  U  faudroit  con- 
aoiere  les  perfonnes  auxquelles  il 
fait  alluiion,  pour  goûter  fes  Saty- 
res.  Pluiieurs  de  fes  traits  fo» 
uniques  pour  l'énergie.  Ses  con- 
temporains en  fentoient  tout  le 
prix ,  parce  qu'ils  en  avoient  la 
clef,  &  qu'ils  ne  perdoient  rien  de 
la  fineffe  des  applications.  Sa  mo- 
rale eft  très-pure  ;  il  eft  le  poëce 
de  la  veftu ,  &  le  plus  implacable 
ennemi  du  vice.  Nous  en  avons 
pluiiôurs  Traduâions  en  franco i s. 
Celle  du  Père  Tarteron  cû  une  des 
moins  mauvaifes.  M.  l'abbé  UMon^ 
nUr  en  a  publié  une  depuis  peu,' 
qui  a  été  affez  bien  accueillie.  H 
en  a  paru  une  autre  en  1776^  in-S* 
par  M.  S  élis;  Se  ces  deux  nouveaux 
traduâeurs ,  pour  foutenir  chacun 
la  prééminence  de  leur  verfion ,  ont 
fait  entr'eux  une  efpèce  de  pedxe 
guerre ,  dont  l'avantage  a  paru  réfu- 
ter au  dernier. 

L  PERSÉË ,  fils  de  Jupiter  &  de 
Dattaét  eft  célèbre  dans  la  Fable 
par  fes  exploits»  Acrifius  ayant  ap- 
pris de  rOrade  que  fon  petit-fîU 
lui  donneroit  la  mort ,  fit  enfermer 
Danaé  dans  une  fortereife,  afin 
qu'elle  n'eût  point  d'enfans.  Mais 
Jufiur  fe  changea  en  pluie  d'or, 
corrompit  fes  gardes  ,  &  eut  dé 
Z>afl<i«  un  fils  nommé  Ptfr/tftf,  Acrifius 
ayant  appris  que  fa  fille  étoit  en- 
ceinte, la  fit  jetter  dans  la  raer^, 
-  mais  les  Rots  la  portèrent  heureii- 
fement  fur  le  rivage.  Un  marinier 
la  mena  avec  fon  fils  au  roi  du 
pays.  Ce  prince  l'époufa ,  &  confia 
l'éducation  de  PerféciDiSys  fircrc 
de  Ppfydc^.  Ptr/ce  s'acquU  enfiùte 
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une  réputation  immortelle  par  fa  '  Cdul-Ii  feulfera  véritahUnunt  Aa, 
prudence  &  par  fon  courage.  Les  me  ,  dont  U  cœur  ht  sUnflcra  pok 
poètes  ont  feint  que  Minerve  lui  dans  lai  bonne  fortune  ^  ni  ne  s* 
avoit  prêté  fon  bouclier.  U  fur-  hatm  dMsl^mauvaife..,PtrfUmi^ 
monta  Midufe^  vainquit  les  peu-  rut  dans  les  fers  quelques  ann,^ 
pies  du  Mont- Atlas,  &  époufa  An*  après ,  vers  l'an  168  avant  J.  C^ 
dromèdê ,  après  l'avoir  délivrée  d'un  PERTANA  ,  Voyei  CoNTO. 
nionftre  marin.  Il  en  eut  AUée,  ;PERTlNAX,(PubliusHelvi 
SthtnelusyHelas^MefiûrSlEU^on»  né  à  VilU-MArtis y^ths  de  la  vili^  ^ 
»  A  fon  retour,  il  tua  innocemment  d'Albe  .Tan  126,  étoit  fils  d'un  aCi  "* 
fon  zitM\  Acrifius,  11  fut  fi  touché  franchi  nommé  Helvius  ,  qui  fpg^ 
de  ce  funefte  accident ,  ^u*il  quit-  gnoit  fa  vie  à  cuire  des  briques^ 
ta  Argos ,  &  fe  contenta  de  Ty-  Il  fut  néanmoins  élevé  avec  foi^ 
rinthe.  Perfie  bâtit  dans  foi\  ter-  dans  les  belles-lettres  ,  &  y  fit  taoc 
ritoire  la  ville  de  My cènes  ,  où  fa  de  progrès ,  qu'il  les  enfeigna  avec 
race  régna  environ  100  ans.  Il  ai-  .  réputation  dans  la  Ligurie.  U  prît 
ma  les  gens -de -lettres ,  &  ils  le  enfuite  le  parti  des  armes  ,  &  s*é- 
mirent,  par  reconnoiffance  ,  au.  leva  par  fon  mérite  jufqu'auxchar- 
N  nombre  des  conftellations.  gesdeconful,  de  préfet  de  Rome; 

IL  PERSÉEf  dernier  roi  de  Ma-    ^  de  gouverneur  de  pluiieurs  pro- 
cédoine,  fuccéda  à  fon  ^tre  Philip-    vinces  confidérables.  Enfin ,  après 
/»e,  l'an  178  avant  J.C.  Il  hérita    la  mort  de  Commode  ,  il  fut    élu 
de  la  haine  &  des  defieins  de  fon    empereur  Romain  ,  à  70  ans  ,  par 
père  contre  les  Romains.  Après    Ips  foldats  prétoriens ,  le  i*'  Jan- 
s'être  affûré  de  la  couronne  par    vier  193.  La  première  a£lion  d'au- 
la  mort  d*Antigonus  ,  fon  compé-    torité  qu'ilôt ,  fut  de  réprimer  Fin- 
titeur  ,  il  leur  déclara  la  guerre,    folence  des  cohortes  prétorien- 
II  défit  d^abord  l'armée  Romaihe    nés,  qui  infultoient  hautement  à 
fur  les  bords  du  Pénée;  mais  dans    Rome  le  peuple  ,  &  bravoiept  Ims 
la  fuite  il  fut  vaincu  &  entière-    citoyens.  U.  bannit  auffi  les   dé- 
ment défait  à  la  bataille  de  Pydne    lateurs  ,  qui  s'étoient  encore  in* 
par  le  conful  Paul-Emile ,  &  mené    troduits  de  nouveau ,  à  la  faveur 
à  Rome  en  triomphe   devant  le    d'un  minifiére  corrompu;  &  il  abo- 
char  du  vainqueur  ,  qui  avoit  été    1"  quantité  d'abus  que  Tiniquitc 
d'abord  très-fenfible  à  fon  humi-    des  tems  faifoit  tolérer.   Réfola 
liation.  L'ayant  vu ,  après  la  batail-    d'imiter  les  deux  Antonins  ,  il  ex- 
le ,  proflerné  humblement  à  fes    pofa  en  vente  tous  les  biens  & 
pieds  ,  il  le  confola  de  fa  difgra-    tous  les  meubles  du  palais  de  Corn- 
et ;  &  adreffant  la  parole  aux  Ro-    mode  ,  qui  étoient  à  ce  prince  en 
mains  qui  Tenvironnoient ,  il  leur    propre  -,  &  il  rendit  ceux  qu'il  avoit  * 
dît  :  Vous  voyei  devant  vos  yeux  un    ufurpés  fur  des  particuliers.  U  ne 
exemple  frapant  de  Vinconftance  des    voulut  point  permettre  qu'on  mît 
chofes  humaines.  C'efià  vous  ^  jeunes    fou  nom  à  l'entrée  des  lieux 'qui 
Romains,  que  je  donne  principale-    étoient  du  domaine  impérial,  di- 
ment  cet  avis.  Convient-il  après-cela  ,    faut  quUls  appartenoient  à  V Empire 
quand  nous  jouijfons  de  la  profpirité  y    ^  non  à  lui.  Tous  les  fonds  fié- 
de  traiier  qui  que  ce  Joit  avec  hauteur  .  files  que  les  empereurs  poffédoient 
&  avec  dureté ,  puifiue  nous  ignorons    en  Italie  &  ailleurs  ,  &  qu'on  ap- 
le  fon  qui  nous  attend  à  U  fin  dujour  ?    peUoit ,  leur,  domaine ,  furent  r^* 
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f^k  ceux  qui  les  voudroîent  eut-  de   Tan  193   de  J.  C. ,  après  tu 

Pour  encourager  ceux  ^i  règne  de  87  jours. 

jchargêroiem  de  les  faire  va-  PERTUIS  de  la  Rivière» 

^  il  leur  accorda  dix  ans  d*exem-  (  Pierre  de  )  gentilhomme  de  Nor- 

ile  taxes ,  avec  promefle  de  mandie.   Après  avoir  fervi  long- 

les  vexer  en.  aucune  manière  tems  avec  diilinâion.,  il  fe  retira 

^iput  le  tems  de  fon  règne.  Il  re-  dans  la  folitude  de  Port-royal ,  & 

auffi  au  peuple  tous  les  péages  y  mourut   Tan  1668.  Il  y   avoit 

ries  impôts  qu'on  levoit  fur  lés  appris  lelatin  ,  le  grec,  Thébreu , 

des  rivières^  dans  les  ports,  l'italien  &;  refpagftol.  Il  traduire 

int  les  grands  chemins  ,  &  enfin  quelques  ouvrages  de  Ste  Thérefc* 

lâîit  ce  que  le  defpotifme  avoit  PERUGIN ,  (Pierre)  peintre  ^ 

él|AH  aux  dépens  de  la  liberté  pu^  né  à  Peroufe  en  1446  dans  la  pau- 

Ifi^e.  Il  fit  vendre  à  l'encan  les  vreté ,  fupporta  avec  patience  les 

bouffons  &  les  farceurs  de  Com-  mauvais    traitemens    d'un  maître 

m^  ,  au  moins  cçux  que   leurs  ignorant  che2  qui  il  apprenoit  à 

cÛcénités  avoient  trop  fait  con-  deffiner  ;  mais  beaucoup  d'afHdui- 

nohre,  &  qui  s'étoient  enrichis  té  au  travail,  &un  peu  de  difpo- 

fxr  des  voies  malhonnêtes.  Il  ré-  fition  naturelle ,  le  mirent  bientôt 

dipiiit  à  la  moitié  ^  les  dépenfesor-  en  état  de  pouvoir  s'avancer  lui- 

dinaires  du  palais.  Sa  table  étoit  mêm^.  Il  alla  a  Florence  ,  où  il 

tegale,  &  chacun  voulant  imiter  prit  encore  des  leçons ,  avec  £«0- 

le  prince ,  les  vivres  diminuèrent  nard  de  Vinci  ,  é^ André  Vtrrockio. 

confidèrablement  de  prix.  Si  l^on  Ce  peintre  donna  au  Perugin  une 

en  croit  Capitolin  ,  la  bonne  chère  manière  de  peindre  gracieufe ,  join- 

ètoit  fi  modique  au  palais  ,  que  te  à  une  élégance  finguliére  dans 

les  convives  n'y  trou  voient  pas  les  airs  de  tête.  Le  Perugin  a  beau- 

de  quoi  vivre.  Cet  hiôorien  le  fait  coup  travaillé  à  Florence ,  à  Rome 

pafierpourun  prince  d'une.a varice  pour  Sixu  IV ^  &  à  Peroufe  fa  pa- 

fordide^^de  moeurs  corrompues,:  trie.  Un  grand  nombre  d'ouvrages 

(  Voye[  TiTiANE  )  ',  mais  Dion  &  6c  une.  économie  qui  tenoit  de  l'a- 

Htrodien ,  auteurs  contemporains ,  varice ,  le  mirent  dans  l'opulence. 

ne  lui  donnent  que  de  l'cecono»  Il  ne  s*écartoit  point  de  fa  maifon» 

mie.  Pertinax  faifoit  oUblier  la  ty-  que  fa  caflette  ne  le  fuivît.  Tant 

rannie  de  Commode  ,  &  revivre  les  de  précaution  lui  fut  préjudicia- 

vertus  de Marc'AurèU\\ox{qi}ie  les  ble:  Un^filou  s'en  étant  apperçu', 

Prétor^en$  ,  mécontens  de  ce  qu'il  l'attaqua  en  chemin ,  &  lut  déro- 

leur  faifoit  obferverexaâement  la  ba  fes  tréfors  ,  dont  la  perte  lui 

difcipline  militaire',  fe  foule vé-  caufa  la  mott  en  1524.  Ce  qui  a 

KDt.  Dans  la  confafion  de  la  ré-  le  plus   contribué  à  la  gloire  du 

volte  ,  un  foldat   le  perça   d'un  Perugin ,  efi  d'avoir  eu  le  célèbre 

cdup  de  lance  dans  la  poitrine  ,  Raphaël  pour  difciple. 

en  s'écriant  :  Voilà,  ce  que  les  Pré-  PERUSSEAU ,  (Silvain  )  Jéfui- 

toritns  t^ envoient  !..  Pertinax  ,  père  te ,  illuftre  dans  la  fociété  par  fes 

de  fon  peuple  ,  f e  voyant  traité  vertus,  &  par  les'talens  de  la  chaire 

comme  un  tyran ,  pria  le  ciel  de  &  de  la  direâion  ,  fut  confefieur 

le  venger.  Enfuite il  s'en velopa  la  de  M.  le  Dauphin,- 6c  enfuite  du 

tête  avec  fa  robe ,  6c  tomba  mort  Roi  ,  jufqu'à  fa  mort  arrivée  en 

de  diverfes  bleiTures  le  aS  Mars  .i75i«  On  a  de  lui  :I.  Oraifon.fu^ 
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Mre  éa  due  de  Lorraine.  II.  Pà-  SomimAl  mourut  à  Rome  mis 
uégyrique  de  S,  L&uU,  III.  Sermons  pauvre ,  quoique  toute  fa  vii 
€koifisy^voU  ia-i2.  17^8.  On  en  eût  été  trè&- occupé:  la  plupj 
promet  une  nouvelle  édttion,pIu^  de  ceux  pour  qui  il  travalT 
ample  &  plus  fidelle.Le  P.  Pemffeau  ayant  abiÙEe  de  fa  modeflie , 
n*a  ni  la  force  de  raifonnement  de  l'empèchoit  de  demander  le 
Bourdahue ,  ni  les  grâces  &  le  ton  de  fes  talens. 
intéreffant  de  MaJfiUon  ;  mais  il  PESAN.T,  (Pierre  le)  fietnr 
montre  un  efprit  net  ,  facile  <,  Bois-GmlUben ,  Ueuienant-généi 
folide ,  pénétrant  :  un  coeur  fenfl-  au  bailliage  de  Rouen ,  ntounic 
ble  ,  une  imagination  vive  ,  de  1714.00 a  de  lui:  I.  La  TraduBStif . 
Tordre  &  de  la  judeiTe  dans  les  û'Hcrodiea,  Paris  167^,  in-ix.  CKt 
deifeins^  une  élocucion  aifée ,  no-  Celle  de  Dion  Caffius.  III.  La  f^k- 
ble  ,  variée  v  mais  pas  toujours  de  MarU  Stuaru  IV.  Le  Détail  M 
9Skl  châtiée.  U  France,  "* 

PERUZZI ,  (  Balthafar  )  peintre       P£S ARESE  »  (  Le  )  nom  doosé 
&  architeâe ,  né  à  Volterre  en    à  Castarisi  ,  parce  qu'il  étoit 
Tofcane  d*un  gentil-homme  Flo-    né  à  Pefaro. 
rentin,  en  1481  ,  s'appliqua  d'à-        PESCAlRE,  Voye\  KvAi.os. 
bord  par  goût  &  par   amufement       PESCENNIUS- NIGER,  F^^jr^ 
au  deilîtt  ',  mais  fon  père  l'ayant   Niger  ,  A*"  II. 
laiifé  fans  bien  ,  la  peinture  de-       PESNE ,  (3ean  )de  Paris^,  graw 
vint  pour  lui  une  refiburce.  Le   pluûeùr»  ÉÂampes  d'après  les  tz* 
pape  Jules  II  l'employa  dans  fon    bleaux  du  Poujfîn  &  de  RapbaëL  li 
j^ais,  &  il  fut  choifi  par  Léon  X   s'artachoit  à  rendre  le  çaraâéré 
pour  être  un  des  architeûes  de    des  originaux  qu'il  copioit  :  attea- 
réglife  de  S.  Pierre.  Il  fit  un  très-    tion  fans  laquelle  le  fpeâateur  a  \ 
beau  modèle  pour  cet  édifice.  Ce    bien  de  la  peine  à  diftingner  le 
modèle,  qui  ne  fut  point  exécuté,    goût,  le  fiyle  du  maître  que  FEf- 
fe  trouve  gravé  dans  l'Architec-   tampe  doit  retracer.  Ce  graveur 
ture  de  Serlio^  &  mérite  l'atten-    mourut  en  1700,  à  77  ans. 
tion  des  artiftes.  Pcnr^^i  fit  beau-        PESSEL1ER ,  (Charles-Etienne  ) 
coup  de  tableaux  pour  les  Eglifes,    des  académies  de   Nancy  »  d'A- 
&  fut  encore  occupé  à  •  peindre    miens ,  de  Rome  &  d'Angers ,  vit 
fur  les  façades  de  beaucoup  de    le  jour  à  Paris  en   1712  ,  d*uae 
maifons.  C'eft  à  ce  célèbre  artifie    famille  honnête.  Il  eut  un  emploi 
qu'on  doit  le  renouvellement  des  .dans  les  Fermes  du  roi ,  qn*il  con* 
'  anciennes  Décorations  de  ^âtre.    cilia  avec  l'açiour  des  arts  &  de 
Celtes  qu'il  compofa  pour  la  Ca-   la  littérature.  Il  commença  à  tra-  . 
landra  du  cardinal  BûUnaa  ,  fu-    vaitler  pour  le  théâtre  en  1737» 
•rent  admirées  pour  les  effets  de    &  il  a  donné  trois  Comédies:  L 
perfpeôive.  Perui[l  eut   le  mal-   ,La  Ma/ear^de  du  Parnaffe.  IL  L'£- 
.  heur  de  fe  trouver  à  Rome  dans    eoU  du  Tenu  :  pièce  qui  fut  ap- 
le  tems  que  cette  viUe  fut  fac-    plaudle ,  pour  la  légèreté  du  fiyle 
cagée ,  en  1 527  »  par  n'armée  de    &  les  agrémens  de  la  verfification; 
CharlcB'Quinu  II  fut  arrêté  prifon-    mais  dans  laquelle  on  fonUaiteroic 
nier  *,  mais  fon  talent  paya  fa  ran-    plus  d'unité  dans  le  defiein  &moins 
çon:  il   obtint  fa  liberté  en  fai-    de  longueur.  III.  £/ope  «iir  jp^r/io/^i 
fantle  portrait  du  connétable  de   petite  Comédie^efiimable  par  la  fa- 
cilité 
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de  l'expreiSon ,  Se  par  le  dif-  f  âge  de  22  ans.  Il  résenta  la  rhé* 
lement ,  le  ittgement  &  le  goût  torique  ,  puis  la  théologie  dans 
y  régnent.  Ces  pièces  fe  trou*  leur  collège  de  Paris  ,  avec  uno 
raflembléés  dans  ah  vol.  in-  ^réputation  extraordinaire.  Les  lan- 
t  avec  quelques  autres  petits  gués  fçavantes,  les  fciences  ,  les 
iges  du  même  auteur.  On  a  beaux-arts  n'eurent  rien  dé  caché 
:ore  de  lui  :  I.  Des  WàhUs ,  in-  pour  lui.  Il  s'appliqua  Tur-toût  à 
dont  quelques-unes  font  di-  la  chronologie ,  &  fe  fit  dans  ce 
I  de  £1  Foftftfiire,  par  la  morale  genre  un  nom  qui  éclipfa  celui 
y.  règne  ;  ihais  l'efprit  y  do-  de  prefque  tous  les  fçavans  de 
V,  &  nuit  à  cette  naïveté  Se  l'Europe.  Il  mourut  au  collège  de 
grâces  fimples  Se    ingénues  Oermont,  eni652  ,à  69  ans.  Ce 
^  ttfacrèes  à  ce  genre.  II.  îdicgi'  Jéfuite  étoit  d'un  caraâére  1  plein 
yârûlc  des  Finances  »  1759  ,  in-fol.  de  feu  ',  il  eutplufieurs  difputes,  & 
-QL  Doutes  profofis  à  l* Auteur  de  la  il  les  foutint  avec  chaleur.  Il  corn- 
^tkéorU  de  ClmpSt^  1761-  ^  in- 12.  bateoit  volontiers,  &  n-étoit  pas 
W.  Efirit  de  Montagne^  1753  *  ^  fâché  de  faire  la  guerre  à  des  ri* 
Vol.  ià-12.  V.  Lettres  fur  l'Educa-  vaux  dignes  de  lui.  On  ne  lit  plus  ^ 
tîoiiy  en  2  vol.  in-i2.  Des  vérités  -  &  )e  ne  fçais  comment  oaa  ja- 
inorates  exprimées  avec  facilité  ;  mais  pu  lire,les  Satyres  violentes 
de  la  douceur ,  de  l'exâ^litude,  de  que  Saumaife  &  lui  lancèrent  l'un 
fharmonie ,  foit  en  profe ,  foit  en  contre  l'autre.  Le  mérite  de  ce 
Vers  ;  dés  fentimens  rendus  quel-  Jéfuite  ne  fe  bornoit  pas  à  l'èru- 
'Vpiefois  avec  énergie ,  &  plus  fou-  dition ,  qui  n'a  de  prix  que  par  l'u- 
Vent  avec  flneffe  *,  plus  d'efprit  fage  que  l'on  en  fait.  Les  grâces 
que  de  talent  décidé ,  plus  de  rai-  ornèrent  fon  fçavoir.  Ses  écrits 
.ion  que  d'enthoufiafme ,  plus  de  font  pleins  d'agrémens  ,  lorfqu*iL 
icflexions  que  d'images ,  carafté-  n'y  a  point  répandu  de  fiel.  On  y 
Hfent  cet  écrivain.  Il  eût  acquis  fent  l'homme  d'efprit  &  l'homme 
plus  de  réputation  dans  la  repu-  de goûr, critique fufte,fciencepro- 
bliquè  des  lettres  ,  fi  le  defir  de  fonde ,  littérature  choifie  ,  &  fur- 
fe  rendre  unie  à  fa  famille  &  à  tout  le  talent  d'écrire  en  latin.  £a 
fes  amis ,  ne  l'eût  engagé  de  doit-  profe ,  il  a  quelque  chofe  du  fiyle 
ner  la  plus  grande  partie  de  fon  de  CiciroH  ;  en  vers ,  il  fçait  imi- 
'tems  à  des  occupations  plus  fé-  ter  Virple.  Il  avoir  étudié  Tànti- 
Heufes.  Il  fut  bon  citoyen ,  mari  quité  ,  mais  par  ordre  fyftémati- 
tendre  ,  ami  généreux  ,  aimable  que.  Se  de   la  manière  dont  les 
dans  la  fociété  par  la  douceur  de  grands  maîtres  font  leurs  leâures. 
ton  caraâère  tx,  par  l'enjoument  Aucun  des  bons  auteurs  parmi  les 
de  fon  efprit.  Il  n'a  jamais  rien  anciens  ne  lui  étoit  inconnu.  La 
dit ,  ni  écrit ,  qui  pût  blefler  les  nature  l'avoit  doué  d'une  mémoire 
moeurs ,  ni  la  fociété  :  mérite  rare  prodigieufe  ;  l'art  vint  encore  à 
dans  ce  fiécle.  Il  mourut  en  1763 ,  l'appui  du  talent.  Pour  ne  pas  la 
emportant  les  regrets  de  ceux  qui  charger  trop ,  il  dépofoit  une  par- 
aiment  les  agrémens  de  l'efprit  Se  tte  de  fes  connoifiances  dans  des 
dtt  caraâér e.  recueils  faits  avec  autant  de  métho» 
I.  PETAU  ,  (Denys  )  Petavhs ,  de  que  de  judefie.  Qudnd.  il  fe  pro- 
be à  Orléans  en  1583  ^  entra  dans  *pofa  d'écrire  fur  la  chronologie ,  il 
laibciété  des  JéfuiteS  en  1605,3  prit   un  maître  pour  lui  eafei» 

Tùmt  r.  55 


30tf  PET  ,    .        PET 

gnerraftronomîe*,  mais  après  quct-  élévation  néaiunoios^  & 
ques  leçons  le  maître  fe  retira ,  mélangé  de  plufîeurs  chofes  <l< 
s*imaginant  que  c*étoit  par  plai-  teufes  ou  fauiTes ,  que  Texpérit 
/fanterie  qu'un  tel  difciple  Tavoit  ce  &  le  difcernement  feront  rem 
demandé.  Quoiqu'il  foit  forti  de  quer.  On  prétend  qu'après  av4 
ûi  plume  un  nombre  infini  d*ou-  Solidement  expliqué  la  doârine 
vrages  «  il  avoit  des  relations  avec  S'  Auguflin  ,  fes  confrères 'le 
prefque  tous  les  fçavans  de  r£u-  cérent  à  revenir  fur  Tes  pas  ;  & 
rope  y  &  répondoit  exaâement  à  quand  on  lui  reprochoit  /ce  chs 
leurs  lettres.  Le  riche  fonds  de  gement,  il  répondoit  fans  façoi-.^ 
fon  commerce  épiftolaire  fut  brû-  J^  fuis  trop  vitux  pour  dénUnagtr^ 
lé  quelque  tems  après  fa  mort  ,  H  {e  peut  qu'il  ait  eu  cette  idée^ 
4bus  le  prétexte  afTez  frivole ,  que  mais  il  n'eft  guéres  vraifemblabto^J 
les  lettres  des  morts  étoient  des  qu*il  Tait  communiquée.  IV.  £«es  ' 
titres  facrés  pour  les  vivans.  Ses  Pfcaumes  traduits  en  vers  Grecs  - 
principaux  ouvrages  font  :  X.  De  ' 03 7  ,  m- 12.   Qui  croiroit  que 
doHrina  Temporum ,  en  1  voI  in-fol.  cette  tradu6^ion ,  comparable  peut* 
1627  ',  fie  avec   ion  Uranologia  ,  être  pour  le  toui  &   pour  Thaur* 
1630,  3  \oK  in-fol.  :  livre  dans  le-  monie  aux  meilleurs  vers  Grecs  » 
quel  il  perce ,  avec  autant  de  fa-  ^*3  été  néanmoins  que  le  délafle* 
gacité  que  de  jufteffe,  la  nuit  des  «ept  de  fon  auteur  ?  Petau  n'a-  • 
tems.  Cet  ouvrage  lui  fera  tou-  voit  d'autre  Parnaffe,  que  les  allée» 
jours  honneur  »  parce  qu'il  y  ûxe  &  Tefcalier  du  collège  de  Cler- 
les  époques  par  un  art  moins  diffi-  mont.  Cette  verfion ,  fi  fi^rieu- 
cile  fie  d'une  façon  beaucoup  plus  rement  yerfifîée ,  n'eft  pas  exem- 
fûre  qu'on  ne  l'avoit  fait  avant  te  de  défauts.  On  y  chercheroit 
lui.  L'auteur  le  compofa  pour  re-  en  vain  le  genre  ôc  lé  ton  lyrique, 
drefler  les  écarts  de  Scaliger,  II.  ^Ue  efl  toute  en  v^rs  hexamètres 
Ratùmarium  temporum  »   plufieurs  fie    pentamètres.    Le  fçavant    Jé- 
fois  réimprimé,  fie  dont  la  meil-  fuite  ne   connoiflbit  guéres  l'ef- 
leure  édition  eft  celle  de  Leyde  fence  ni  la  conûruâion  de  l'Ode. 
1710  ,  2  vol.  in- 8*.  L'auteur  y  C'eft  au  moins  manquer  de  goût  ^ 
abrège  fon  grand  ouvrage  fur  la  que  de  fuivre  toujours  la  même 
chronologie ,  fie  y  donné  un  pré-  mefure ,  en  traduifant  des  ouvra- 
cis  de  l'Hiftoire  univerfelle.  On  ges  de  mouvemens  très-différens. 
trouve  dans  la  dernière  partie ,  des  V.  De  Ecclefiafiicâ  Hierarckid^  1 641^ 
difcuffions  chronologiques  pleines  in-fol. .  VI.  De  fçavantes  éditions 
d'ordre  fie  d'érudition.  Moreau  de  des  Œuvres  de  Synefius^  de  The» 
Mautour  fie  l'abbé  du  Pin  ont  tra-  pUfiius,^  de  Niciphore  ,  de  5.  Epi* 
duit   cet    ouvrge.  II L    Dogmata  phane  ,  de  V Empereur  Julien^  fiec, 
Theologica ,  en  5  vol.  in-fol.  Paris ,  VU.  Plufieurs  Ecrits  contre  Sau^ 
Cramoifiy  1644  fie  1650;  fie  réim-  maife  y  la  Peyre  ^   fiec.   Ceux  qui 
primés  à  Amfterdan^  1763  >  fie  à  fouhaiteront  connoître  plus  parti- 
Florence  1722 ,  6  tomes  en  3  vol.  culîérement  ce  qui  concerne  ce 
in-fbl.  Les  Proteftans  en  ont  fait  célèbre  '  Jéfuite  ,   peuvent    coa- 
iin  fi  grand  cas ,  qu'ils  les  ont  fait  fulter  l'Eloge  que  le  Père  Oudim 
imprimer  pour  leur  ufage.  Il  y  a  en  a  fait  imprimer  dans  le  tome 
dans  cet  ouvrage ,  (  dit  l'abbé  [Du»  3  7*  des  Mémoires  litt.  du  P.  Nicérou, 
|M/,  }mie  grande  érudition ,  fans  Le  P»  MerUn ,  aucr«  Jéfuite ,  you- 


PET 

entrefMrendre  avec  le  P.-  Os- 
une  édition  complette  des  Dog* 
Th/aicgiques  »  corrrigée,  mi(e 
un  nouvel  ordre ,  &  confidé- 
lement  augmentée.  On  ne  fçait 
qui  a  empêché  Tezécution  de 
i  louable  projet. 
II-  PETAU,  (Paul)  fut  reçu 
'fionfeiller  au  parlement  de  Paris , 
6  patrie,  en  1588,  &  mourut  en 
ft6£4.  Il  étudia  les  loix  &  les  belles^ 
lettres  anciennes  ;  les  premières 
yar  devoir ,  &  les  autres  par  goût. 
Iltéufiit  aHez  dans  ces  deux  genres. 
^  Ce  qui  nous  reilede  lui  Tur  la  ju* 
âlpradence ,  ne  mérite  guéres  d*ô» 
tre   cité.  Quelques  perfonnes  lui 
ont  fait  honneur  de  la  découverte 
4e  rétymologie  du  nom  de  Huguc 
mois ,  donné  aux  Réformés  en  Fran- 
ce* 11  rapporte  cette  dénomina- 
tioa  9  dit-on ,  à  une  monnoie  ap- 
pellée  à-peu-près  ainû  -,  &  comme 
cette   monnoie  étoit  d'une  très- 
petite  valeur   dans  fon  tems,  & 
que  les  Proteftans  ne  valoient  pas 
mieux,  on  les  appella  de  ce  nom. 
Cette  étymologie  eft  trop  fubtile, 
comme  la  plupart  des  autres  éty- 
mologies.  Il  eft  aujourd'hui  pref- 
qae  hors  de  doute  que  ce  fpbri- 
quet  a    une   origine  Allemande, 
Û  leur  vient  du  mot  Eignoffin  , 
qui  fignifie  Affociés.  Les  préten- 
dus Réformés  prirent  ce  nom  en 
Suifle  ,  Cou  ,  îelon  toute  appa- 
rence ,  il  a  pafTé  en  France.  Nous 
avons  de  Petau  •  en  matière  d'an- 
tiquité f  quelques  Traités.  Le  prin- 
cipal parut  à  Paris  en  16 10,  in^ 
4* ,  fous  ce  titre  modeile  :  Anti" 
^aria  fupelUSiiit   PoniuncuU,  On 
grava  fon  portrait ,  autour  duquel 
^t  mis  ce  vers,  falfant  allufion 
ifdn  nom  : 
Tôt  noya  cùm  quétrant  »  non  nifi  pri» 

Jca  Peto, 
PETERNEFS,  (N.  )  peintre ,  né 
i  Anvers  vers  Tan  1580 ,  fit  une 
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étude  particulière  de  rarchiteâure 
&  de  la  perfpeâive.  Son  talent 
étoit  de  repréfenter  Tintérieur  des 
Eglifes.  On  remarque  dans  fes  ou-i 
vrages  ,  un  détail  &  une  précifioa 
qu'on  ne  peut  fe  lafler  d'admirer. 
Il  a  diftribué  la  lumière  avec  beau- 
coup d'intelligence  ;  &  fa  manière, 
quoique  très-finie ,  n'eil  point  fè- 
che.  Il  peignoit  mal  les  figures;c*eft 
pourquoi  il  les  faifoit  faire  ordi- 
nairement par  Vûn-Tuldm ,  TtnUr* 
&  autres.  Pcttrntft  a  eu  un  fils  qui 
a  travaillé  dans  fon  genre ,  mais 
qui  lui  étoit  inférieur  pour  le  ta- 
lent. Il  y  a  oin  choix  à  faire  dans 
les  tableaux  du  père.  Noys  igno« 
rons  l'année  de  fa  mort. 

PETERS ,  (LePere)  Jéfuite; 
étoit  le  confeffeur  &  le  confeil  de 
Jacques  II ^  roi  d'Angleterre.  Ce 
prince  le  congédia  en  1688,  parce 
qu'on  le  regàrdoit  comme  l'auteur 
des  troubles  qui  agitoient  alors  le 
royaume.  «<  Le  Jéfuite  Peters ,  (dit 
Bumet  y)  n  étolt  le  plus  ardent  des 
»  Direûeuvs  du  Roi  &  le  plus 
n  écouté.  Cet  homme ,  forti  d'une 
n  famille  de  la  première  noblefle  , 
n  n'avoit  aucun  fçavoir,&  ne  s'é- 
>*  toit  fait  eftimer  que  par  fa  hU 
n  goterie  '  &  par  fon  audace. . .  >? 
Les  confeils  imprudens  de  ce  moi* 
ne  turbulent  &  borné ,  contribuè- 
rent beaucoujp  à  précipiter  du  trône 
Jacques  IL 

PETERSBOROUGH ,  (Charles 
Mordaunt ,  comie  de)  d'une,  illuf- 
tre  famille  d'Angleterre ,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  étoit 
homme  de  guerre  &  homme  d'éut. 
Il  fe  fignala  l'an  1705  en  Efpagne 
à  la  tête  des  troupes  envoyées  par 
la  reine  Anne  au  fecours  de  l'âr- 
chiduc.  Charles^  ayant  afliégé  Bar- 
celone avec  une  armée  qui  n'étoit 
guéres  plus  nombreufe  que  la  gar-' 
nifon ,  il  la  contraignit  de  fe  ren- 
dre après  un  ûége  de  trois  femai- 

Vij 
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hes.  11  força  Tannée  fuivànte  le  ma*  vant  mourût  à  Paris  en  17  z  3  , 

téchzi  de  Teffé  à  abandonner  le  la  réputation  d*an  bon    citoyeit^ 

camp  qu*ilavoit  devant  cette  ville,  Lorfque  les  Algériens  demandé'» 

avec  près  de  too'piéces  de  canon '«  rent  la  paix  à  Louis  XlV  ^  Pctis  ea 

lés  munitions  de  guerre  &  de  bon*  traduiût  les  conditions^  Les  Tripo^ 

the ,  èc  tous  l'es  faleiTés  \  ^ont  iVfît  litaihs  »  obligés  par  ce  Traite  à  rem^ 

jprendre  Un  foiii  particulier.  Cou-  bourCer  au  profit  du  roi  de  France 

Vert  dé  gtoîre  dans  ces  deux  cam*  600,060  francs  ^  offrirent  à  l'inrer* 

|)agn€S  \  il  afpi'ra  au  Htre  àe  géné^  prête  une  fomme  confidérable ,  s*il 

kaliffinlé  des  troupes  alliées ,  &  ex-  vouloir  mettre  dans  le  Traité  le  mot 

cita  contre  lui  la  jaloufié  Ats  autreè  ^*éeus  de  Tripoli ,  au  lieu  dUcus  dk 

commandans;  Sur  les  plaintes  de  France-y  ce  qui  auroit  produit  uni» 

rarchiduc  lui •  même ^  il  fut  rap*  différence  déplus  de  160,000  liv^« 

pelle  en  Angleterre  &difgracié.  Ce  Mais  fa  fidélité  fut  viâorieufe  de 

ne  fut  qu'après  pluûéurs  apologies  cette  tentation ,  d'autant  plus  dan<^ 

^uHl  vint  à  boUt  de  fe  laver  des  in«  gereufe  i  qu'il  eût  été  preîque  im* 

tulpàtion^  dbnt  on  l'avoit  chargé;  pofîible  de  fçavoir  qu*il  y  eût  fuc— 

On  l'employa  depuis  dans  des  né*  combé.  Outré  lés  langues  Arabe  ^ 

gociations.  Il  tiit  envoyé  en  qua-  Turque  ,  Perfanne  &•  Tartare,  il 

lité    d'ambâfladeur   dans   diverfes  fçavoit  bien  auffi  l'Ethiopienne  & 

cours  d* Allemagne  de  d'Italie,  &  l'Arménienne.  On  a  de  lui  :  I.  1.3 

par-'tout  il  doiina  des  preuves  auili  Traduction  des  MilU  &  un  Jour  son» 

iignalées  defon  intelligence  &  de  tes  Perfans^  5  vol.  in- 12.  II.  Etac 

fa  capacité ,  qu'il  avoit  fait  paroi*  général  dt  l* Empire  Ottoman  »  depuis 

tre  de  courage  dans  les  armées.  Il  /a  fondation  jufquà  préfent ,  avec 

^'étdittrouVe,eii  171 1»  aux  tonfé-  l'Abrégé  des  Vies  des  Empereurs^  tra* 

rences  de  Francfort  pour  l'éleâion  duit  d'un  manufcrit  Turc  i  à  Parltf 

d^un  empereur;  Ayant  été  attaqué  en  1683  *  3  ^^^*  in-12.  IIL  UHàf- 

d'une  mauvaife  fanté ,  il  fit  le  Voya-  toire  du  grand  GEiforèKAir ,  prtwûtr 

ge  de  Portugal^  dans  la  vue  de  la  Empereur  des  anciens  Mogols  &  Tar^ 

rétablir  par  le  changement  d'air  ;  tares  ,  tirée  des  anciens  auteurs 

niais  il  trouva  le  rerme  de  fa  car-  Orientaux,! 716, in- 12. IV; Ai/2o/re 

riére  auprès  de  Lisbonne  lé  5  Ko-  de  TimUr  Bec ,  connu  fous  U  nom 

vembre  1736.   Brave,  généreux,  du  grand  Tamerlan ^  Empereur  des 

humain ,  le  comte  de  Petershorougk  Mogols  &  Tartares ,  &c.  traduite  du 

obfcurcit  ces  qualités  par  un  carac-  Perfan ,  in- 12,  en  4  vol.  f  à-Paris 

tére  fier ,  altier  &  ambitieux  ^  qui  1722.  Y.  Il  a  traduit  aufii,  du  fran- 

Ini  fit.  bien  des  ennemis.  çois  en  perfan ,  VHifioire  du  Rai 

PETIS  DE  lA  Croix  i  (Fran-  par  les  MédailUs^  quifiit  préfentée 

çois)  fécrétaire-interprèté  du  roi  en  1708  au  Roi  de  Perfe.  Son  fils 

pour  les  langues  Orientales  ^  fuc-  Alexandre  Louis^Marie  ,  profeiTeur 

céda  à  fon  père  en  cette  charge ,  en  arabe  au  Collége-royal ,  more 

6e  la  remplit  avec  honneur.  Il  fit  en  1 751 ,  à  5^  ans,  a  traduit  le 

|>iufieurs  Voyages  en  Orient  8c  en  Canén  de  Soliman  II y  pour  l'infinic- 

Afrique  par  Ordre  de  la  cour.  Louis  tion  de  Mourad  IV  ^  172$  ,  in- 12. 

iT/K  l'employa  dans  différentes  né«  Petis  le  père  avoit  fait  plufieurs 

gociations ,  Scrécompenfa  fonmé-  autres  TraduHions  de  livres  Arabes 

titeen  1692 ,  par  la  chaire  de  lan-  ou  Perfans  ,  qui  font  reftées  nris* 

{ue  Ar9be  au  CoUége-r oy ai.Ce  fça-  oufcrites* 
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fETIT  ,     (François},  Vhyii  langlant  centre  ce  pjernîdeux  li- 
WRFOVR.                                     '  belle  ,  &  rumverixte   ie  cenfunu 
L  PETIT-»   (Jeaii>  Cordelier  ^  Mais  le  du.ç   4$  Boargogae    eut 
Moâeur  de  Caris,  s'acquit  d'abor4  le  cré<Kt^  en  1418. ,  d^obliger  ks 
je  la  réputatioii  par  £pn  fçavoir^  grands* vicaires  de  Féyi^uede  Pa- 
lper Ton  éloquence  &  par  les  Ha-  ris ,  pour  lors  malade,  à  St-Omer, 
langues  qu'il  prononça  au  nom  de  de  rétraûer  la  condamnation  faite 
Tnniverfité.  Il  fut  de.  la  célèbre  am-  par  ce  prélat  en  1414.  L'applpgifte 
lafiàde  que  la   France  envoya  en  de  l'aflaffinat  étoit  mort  5  ansaupa^ 
laliepour  la  pacification  du  fchif«  ravant  en  1411 ,  a  Herdin  ,  déteM 
fltt ,  ûi  1407  ;  mais  il  perdit  bien-  de  tous  les  gens  de  bien.  SonPUk 
tôt  le  peu  de  g,loîre  qu'il  avolt  ac-  dçyer  en  faveur,  du  duc  de  fiour* 
«{Uife  Jean  Sans-  Ptur^  duc  de  Bpur-  gogne ,  &  tous  les  Aûes  concernant 
gogne,  ayant  fait  afiaffîneren  tra-  cette  aSairç ,  fe  trouveçt  dans  le 
lôfon  louis  de   Franco  duc  d'Or-  *  Y*  tome  de  la  denûére  éditipj^llet. 
léans,  frère  unique  du  roi  Chat*  OLuvtesàeGerfo/u 
^VI  i  Jean  Petit  ^  ^enàu  zvL  meux'       II.  PETIT,   (Samuel)  né.  .en 
^er,  fouûnt  d^ns  la  grand'falle  I594t  àNiûnes,  d'un  minifbe,  fit 
de  THôtel-royal  de  S^  Paul ,  le  8  fes  études  à  Genève  avec  un  fuc- 
Man  140S  ,  que  le  meurtre  de  ce  çès  peu  commun.  Il  n'avoit  que  17 
<lac  étoit  légitime.  Ce  doûeur  im-  ans ,  lorfqu'on  l'éleva  au  miniftére* 
pudent    eut    l'audace   d'avancer  ^  Il  fut  nommé  peu  de  tems  après  ^ 
<px'il  t^ permis  d^uftr  dt  furprift  »  ie  à  la  chaire  de  théologie.,  de  Grec 
trtkifon  ^  dt  toutes  fonts  àt  moyens  y  Sç  d'Hébreu  de  cette  ville,  où  il 
posr/ê  défaire  d'un  Tyran  ^  &  qu!on  'mourut  en  1643  ,  à  51  ans.  On  a 
»*«jl  pas  obligé  de  lui  garder  la  foi  de  lui  plu^eurs  ouvrages  :  I.  Mif' 
fu'^n  lui  ayoit  promifc-  U  ofa  ajouter  cellanca  en  9  livres  :  il  y  explique 
que  celui  qui  eatnmettoit  un  tel  meur*  &  y  corrige  quotité  de  pafTages 
(^e  «  ne  méritoit   npn  feulement  aucune  àe  différeas  auteiùrs.  II.  Eeloga  Chra* 
i^ne ,  mais  même  deyoit  être  récom»  nologica ,  in-4''.  U  y  traite  des  an- 
P^n/e.  Le  Plaidoyer  qu'il  prononça  nées  des  J.ui£i ,  des  Sam.ari.tati\s  8c 
à  cette  occadon,  parut  fous  le  ti-  de  plufieurs  autres  peuples.  III.  Va: 
^e  de  Juflification  du  Due  de  Bout*  riât  LecHones  ,  en  4  livres.  U  en  a 
jognc.  Us'éleva  un  cri  général  con-  employé  trois  à  expliquer  les  ufa- 
*re  cette  do^rine  meurtrière  i  mais  ges  de  l'ancien  &  du  nouves^ji  Tef- 
Ifi  grand  crédit  dû  duc  deBourgogne  tament  ^  les   cérémonies  y  oibfer- 
te  mit  à  couvert  pendant  quelque  varions ,  &c.  IV.  Leges  Auiçét ,  Pa« 
tems.  Cependant  les  écrivains  fa-  ris,  1655,  in- fol.,  daûs  Ijçquel  il 
.%es  de  ce  tems- là  ^  Gerfon  à  leur  corrige  quantité  d'endroits  dfi  di-o 
^te,  dénoncèrent  cette  doébineà  vers  auteurs  Grecs   &  Latins.  V. 
^^n  de  Mpntaigu ,  évêquede  Paris ,  Pluûeurs  autres  Ecriu  ,  qui  jfont  « 
^  ta  condamna  comme  hérétique  ainû  que  les  précédent ,  Infiniment 
1)^23  Novembre*  14 14.  Le  concile  recommandabies    par    l'érudition 
de  Confiance  l'anathématifa  l'année  yafie  &  profonde  qui  y  règne  II 
iuivante  ,  à  la  follicitation  de  G«r-  ne  fe  faifoit  pas  mpins  aimer  par, 
A'ii  niais,  en  épargnant  le  nom  6c  fes  lumières,  qu'efiimer  pajr  fon^ 
K^^x  de  Jean  Petit.  Enfin  le  Roi  fit  caraâére.  Sa  douceur  étpit  exti^è- 
Prononcer»  le  16  Septembre  141 6,  me.  S'étant  rendu  par  curiofite  à 
|w  Iç  pa^riement  dç  Paris ,  un  /ixtèt  U  fynagogue  d'Avignon,  uo,xa^?biïl 
*     - Viii 
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lut éitmillem]uresenUéhtevL. Peut    Uvntlon  &  la  ttagmûcence '^• 

lui  répondit  fur  le  champ.  Le  doc-  idées ,  le  choix  &  l'élégance 

teur  Ifraëlite,  confus,  lui  fit  des  ex-  Texpreffion  ,  la  force  &  ITian. 

cufes  ;  &  le  miniihe  Proteftant ,  flie  des  vers.  On  peut  donner 

fans  lui  témoigner  le  moindre  ref-  même  éloge  à  fon  Poëme  de 

fentiment ,  fe  contenta  de  Texhor-  Cynomagie ,  ou  du  Mariage  du  I~ 

ter  à  paffer  de  la  fynagogue  dans  ^o/ôphe  Cratts  avec  Hipparchie,  N • 

TEglife  Chrétienne.  avons  auffi  de  lui  un  Pocm? 

^     III.  PETIT,  (Pierre)  mathé-  la  BouffoIe,&  quelques  Vers  I 

maticien  &  phyficien ,  né  en  i  ^98  Çois ,  entr'autres  des  Sonnets ,  -^-„, 

àMont-Luçon  ,  mort  en  1677  ?^°'  très-foibles.  Outre  ces  ver»^ 

à  Ligny- fur-Marne  ,  devint  par  ^  nous  refte  de  lui  :  L  Trois  7>4n« 

fon  mérite  géographe  du  roi  &  tés  de  Phyfique  :  le  i«'  du  Mout^e^ 

intendant    des    fortifications    de  '"^n<  des  Animaux  ,  1660  ,   in-8^  j 

France.  Il  eut  l'amitié  &  l'èftime*  le  n*  des  Lames ,  1661 ,  in-8'  ;  Se 

de  Defcartes.  On  a  ^e  lui  plufieurs  }e  m*  de  la  Lumière  y  1663  ^  1664, 

ouvrages  de  mathématique  &  de  in-4*-  II.  Deux  ouvrages  de  mé- 

phyfique ,  qui  font  curieux  &  in-  decine  ,  dont  l'un  eft  intitulé  t 

térefians  -,  les  principaux  font  :  I.  Horheri  Nepentes  ,  feu  De  HeleruB, 

Des  Traités  du  Compas   de  propor^  fedicamento ,  lucium  ,  animique  otU'» 

tion ,  De  la  Pefanteur  &  de  la  gran-  »*«  tigritudinem  aholente  ,  Utrecht , 

deur  des  Métaux  ,  De  la  Conftruclion  ^^^9  »  in-S"  j  &  l'autre  un  Conr- 

&  de  tufage  du  Calibre  d'Artillerie,  rnentaire  fût  hs  3  premiers  livres 

în-8'.  CI.  Du  Vuide^  in-4»  ,  1647.  ^ frétée  ,    1726  ,    in-4*.  IIL    Un 

III.  Des  EcUpfesy  1651 ,  in-folio.  Traité  des  Amazones  ,  en  latin  , 

IV.  Des  Renàdes  qu^on  peut  appor^  1687,  in-8**  i  en  françois,  1718  , 
ter  aux  inondations  de  la  rivière  de  ^  tom,  in-8".  IV.  Un  autre  Delà. 
Seine  dans  Paris,  1668  ,  in.4%  V.  Sybille,  1686  ,  în-8*.  V.  Un  volu- 
De  la  Jonaion  de  l'Océan  &  de  la  me  d'Obfervations  mêlées  ,  1683  • 
Méditerranée  par  Us  rivières  d'Aude  in-8*'.  VI.  Des  Differtations  manu^ 
fi»  <f< /<i  Garonne ,  in-4*.  VI.  Des  crites...  rby.  II.  Pétrone. 
Comètes,  i66y ,  in-4».  VII.  De  îa  V.  PETIT  ,  (  Jean-Louis  )  chî- 
Nature  du  Chaud  &  du  Froid,  1671,  rurgien^né  à  Paris  en  1674  d'u- 
in-i2.  Il  fut  le  premier  qui  fit  ne  famille  honnête ,  fitparoître» 
l'expérience  du  Vuide  en  France,  dès  fa  plus  tendri;  enfonce ,  fune 
après  la  découverte  de  Toricelli,  vivacité  d'efprit  &  une  pénétra- 

IV.  PETIT,  (Pierre)  méde-  tion  peu  co;nmunes.  Zi^fr^,  célè- 

cin  de  Paris,  fa  patrie  ,  membre  hre  anatomifle^  demeuroit  dans  la 

de  l'académie  de  Padoue ,  mort  en  maifon  de  fon  père  :  le  jeune  Pe* 

1687,  âgé  de  70  ans,  fut  poète  tit  profita  de  bonne  heure  de  fes 

Latin  &  François  ;  mais  il  a  par-  lumières.  Les  différions  faifoient 

ticuliérement  réuffi  dans  la,  poc-  fon  amufement ,  loin  de  Teffrayer. 

fie  Latine  ,   &  fon  talent  en  ce  Onle  trouva  un^ourdans  ungr&> 

genre  le  fit  placer  au  nombre  des  nier ,  où  croyant  être  à  couvert 

Sept  meilleurs  Poètes  qui  comp'o-  de  toute  furprife ,  il  coupoît  un 

foient  la  Pléiade  Latine  de  Paris,  lapin  qu*il  avoit  enlevé  ,  dans  le 

Le  recueil  de  fés  Vers  parut  en  deffdn  d'imiter  ce  qu'if  avoit  vu 

1683  ,  in-8*.  SonlPoëme  intitulé  faire  à  Thahile  anatomifle.  Le  jeu- 

Codrus  y  eft  remarquable  par  Pé-  se  élève  fit  des  progrès  û  rapv- 
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lytju'il  avoit  à  peine  il  ans,' 

fon   maître    lui    confia  le 

de  fon  Amphithéâtre,  Il  ap- 

eafuite  la  chirurgie  fous  Caf- 

flk  fous  Marefchal ,    &  fut  reçu 

*tre  en  1700.    Son  nom  pafla 

:  pays  étranger».  Il  fut  appelle, 

17x6,  par  le  roi  de  Pologne; 

1%  et  1754 ,  par   I>on  Ferdinand  ^ 

Mfifvàs  rot   d*£fpagne.    Il  rétablit 

la  fitnté  de   ces  princes  »  qui  lui 

ofrirent  de  grands  avantages  pour 

Je  retenir  ;  mais  il  préféra  fa  pa- 

tic  à  tout.  Il  n'y  trouva  pas  des 

Bgrats  :  il  fut  reçu  de  Tacadémie 

des  fciences  en  xji^  ,  &  devint 

^fteur  de  Tacadémi^  royale  de 

Chirurgie.  Cet  habile  homme  mou- 

tw  à  Paris  en  1750  ,  à. 77  ans  , 

«ptès  avoir  inventé  de  nouveaux 

ioftrumens  pour  la  perfed^ion  de 

h  chirurgie.  11  fit  hmineur  à  cet 

«tt  par  les  qualités  de  fon  coeur. 

Son  humeur    étoit  naturellement 

^et  çaie  ,  &  il  aimoit  à  recevoir 

chez  hii  Ces  amis.  Ses  manières  fe 

featoient  plus    d*une    cordialité 

fea^e,  que  d*une  politeffe  étu- 


chirurgie  l'irritoit  p 
^'une  infulte  fmais  iln*étoit  fujet 
^*àce  premier  mouvement.  AufE 
prompt  à  revenir  qu*à  fe  fâcher , 
il  ne  confervoit  aucun  levain  de 
haine  ,  quelque  grave  qu*eût  pu 
«re  roffenfc.  Sa  fenfibilité  pour 
les  miféres  des  pauvres  étoit  ex- 
^^^tac  \  foins  ,  remèdes ,  atten- 
dions, rien  ne  leur  étoit  épargnée 
On  a  de  lui  :  I.  Une  Chirurgie  pu*- 
^liée  en  1774  par  M  Le/ne- y  en  3 
vol.  in.3».  II.  Un  excellent  TfaiU 
ftr  Us  maladies  des  Os-^  dont  la 
"meilleure  édition  eft  celle  de  172^,, 
2  vol.  in- 12.  IIL  Plufieurs  fça- 
taates  Differtatlon*  dans  les  Mé- 
moires de  l'académie  des  Sciences, 
&  dans  le  premier  vol*  des  Mé- 
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moires  de  chirurgie.  ïy.  D*ex« 
cellentes  Confuhations  fur  Ut  Ma^ 
ladies  Vénériennes ,  que  M.  F^re  ■ 
fait  entrer  dans  fon  Traité  fur 
ces  maladies.  Tout  ces  ouvrages 
prouvent  qu'il  connoifToit  auffi 
parfaitement  la  théorie  de  la  chi« 
rurgie ,  que  la  pratique. 

PETIT-DIDIER ,  (DomMat* 
thieu)  Bénédiâin  de  la  congré- 
gation de  S.  Vannes ,  né  à  S.  Ni« 
colas  en  Lorraine  9  en  1659,  en« 
feîgnala  philofophie  &  la  théo* 
logie  dans  l'abbaye  de  S.  Michel» 
&  devint  abbé  de  Sénones  en  171 T  9 
puis  évêque  de  Macra  en  1726. 
Benoit  XIII  fît  lui-même  la  céré* 
monie  de  fon  facre,   Se  lui  fit 
préfent  d'une  mitre  précieufe.  On 
a  de  lui  un  ^rand  nombre  d'ou- 
vrages. La  plupart  décèlent  beau- 
coup d'érudition.  Les  principaux 
font  :  I.  Trois  volumes  in-8^.  de 
Remarques  fur  les  premiers  tom«de 
la  B'^Uothèque  Eccléûafl.  de  du  Pin^ 
Elles  font  fçavantes  &  en  général 
}udicieufes  *,  mais  il  y  en  a  quel- 
ques-unes qui  fentent  k  chicane  » 
&  fur  lefquelles  l'abbé  du  Pin  fe 
défendit  afTez  bien.  Cependant  D« 
Petit'Didier  paroit  meilleur  théo- 
logien que  fon  adverlàire.  II.  VA» 
pologie   des  Lettres.  Provinciales  de 
Pafcaly  contre   les  Entretiens  de 
Daniel,  Il  défavQua  cet  ouvrage , 
qui  efl  pourtant  de  lui ,  &  où  Ton 
trouve  du  fçavoir  &  de  la  ferme- 
té. III.  Un  Traité  de  YInfailUbiUa 
du  Pape,  Luxembourg  1724,  inr 
12 ,  qu'il  flattoit  par  intérêt  &  par 
reconnoi£ance.  Ce  fçavant  Béné- 
diâin  mourut  à  Sénones ,  enj728, 
à  69  ans ,  avec  la  réputation  d'un 
,  homme  grave  y  févére    &  labo.- 
rieux. 

L  P  E T I T-P I ED ,  (  Nicolas:) 
doéleur  de  lamaifon  ôcfociété  de 
Sorbonne  •  natif  de  Paris ,  fat  coa- 
feille£'Cler«  au  Châtelet  ^  &  curi 

yiy 
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«le  la  paroiâe  de  S.  Martial ,  qvà  veau  en  Hollande.  Il  <d>ttnc  fo 

a  été  réunie  à  celle  de  S'.  Pierre-  rappel  en  1734,  &  mena  enfuit^] 

des-Arcis.  Il  étoit  fous-chantre  &  une  vie  tranquille  à  Paris  jufqu'a^ 

chanoine   de  TEglife    de  Paris  ,  fa  mort ,  arrivée  çn   1747*    Sui-^ 

lorfqu'il  mourut  en  1705  ,  à  7S  vant  le  DicUçnnaire  Critique  ^  **l^wi 

«ns.  Une  conteftatton  lui  donna  n  difputes  de  TEglife  ç/alcérérei|C 

lieu  dé   compofer  fon   Traité  du  n  en  rien  la  doi^ceur ,  Is^  ch^rit£ 

Droit  &  des  Prérogatives  dts  Ecelé-  vt  &  Thumanité  qui  faifoient  fom 

fiafiéques  dans  Vadminifiration  de  la.  »  caradlére.  ».  ^i  Ton  en  croit  1^ 

Jufilce  féculiéfe  ,  in'4**.  Il  voulut  Diâionnairt  des  Livres  Janfénifies  ^ 

prédder  au  Châtelet  en  1678,  en  à  l'article  de  V Examen  Théologiens  t 

l'abfence  des   lieutenans  ,  parce  «<  Rien  n*égale  le  ftyle  mordaat 

qu'il  fe  trouvoit  alors  le  plus  an»  ».  &  chagrin  de  Fetit-Piei,   Soa 

çien  coafeillçr.    Les  confeillers-  ».  ouvrage    eft    un  Di^Boniuûre 

laïcs,  reçus  depuis  lui,  s'y  oppo-  »  d'injures  &  de  c^omaies.  On 

'  férent  ,   &  prétendirent  que  les  »»  ne  ^çait  s'il  n'j^   pas  furpafle , 

clercs  n'avoient  pas  le  droit  de  >*  dans  cette  forte  de  littérature 

préfidér  &  de  décanifer.  Cette  con«  ».  odieufe  &  infamante  «  les  Zoi^jr« 

tefiation  excita  u,n  Procès,  &  il  in-  »  les  Scaligers  &  les  Sci^piuj^  de 

tervint  un  Arrêt  déinitif,  le  17  »  Port-Royal.  >i  Perif-Pie^f  a  laiâe 

iVlars  16S2,  qui  décida  en  £iveur  un  grand  nombre  d'ouvrage»    fut 

^es  confeiliers-clercs.'  L'ouvrage  les  querelles  du  tems;  les ,  pria - 

qu'il  fit  à  cette  occaiion ,  lui  ût  cipaux  font  :  I.  Règles  de  l'équi* 

beaucoup  d'honneur.  té  naturelle  y  &  du  bon  -feus  ,  pour 

II.  PETIT-PIED,    (Nicolas)  Vexamen  de  la  ConfiUution  Vmg^-: 

neveu  du  précédent,  doâeur  «le  nitus,  1713  «  in- 11.  IL  Examen. 

-la  maifon  &  fociété  de  Sorbonne,  Théologique  de  Vlnfiru^onPafiorale 

né  à  Paris  en  1665 ,  fit  {es  étu-  approuvée    dans   l'aflemblée    du 

^es  &  fa  Licence  avec  diftin^ion.  Clergé  de  France ,  &  propofée ,  à 

Ses  fuccès  lui  méritèrent,  en  1701,  tous  les  Prélats  du  royaume  pour 

vue  chaire  de  Sortsonne ,  dont  il  l'acceptation  de  la  Bulle,  &C.1713, 

fut  privé  en  1705  ,  pour   avoir  3  vol.   in -22.  \\\,'  Réponfes  aux 

iigné ,  avec  39  autres  doâeurs  ^  Avertijfemens  de  l'évêque  de  Scii** 

le  fameux  Cas  de  Confcience,   On  fons ,  (  £« a|r«er  ,)  5  tom.  in-ia,  en 

.l'exila  à  Beaune.  Dégoûté  de   ce  to  ^^nies^W.Examtn  f^acif  que  é^ 

ie;our ,  il  fe  Retira  auprès  do  fon  l'acceptation    &   du  fond  de   ]« 

^mi  Quefnel^  en  Hollande.   IKy  Bulle  C^/2ig«nittiJ»  3  vol.  in-12.  V. 

demeura  jufq^'en  1718,  qu'il  eut  Traité  de  la  Liberté ^  en  feveur  de 

permiflioa  de  revenir  à  Paris.  La  Jan/enius  ,  in  -  4^.  Y^I.  Oheditnti^t 

faculté  de  théologie  &  la  maifon  eredula  vana  Religio ,,  Cevk  Sileatium 

de  Sorbonne  le  rétablis  ecTt  dans  neligiofum  in  ça»s4  J^^exài  explica- 

.  {es  droits  de  doreur ,  au  mois  de;  tum ,  ^  falvâ  fidè  ac  aujSpritate  Ec 

Juin    1719..  Mais  dès  le  mois  de  clefitt  yindieatum^  170$*  1  vol.  in- 

Juillet  fui  vant  «  le  roi  caiTa  ce  qu^  11.  VilL  Vja  Traité  du  refus  défi' 

avoir  été.  fait  en    faveur   de  ce  gner  le  Fwmulaire  ^   1709  ^  in-ii» 

'théologien.  L'évêque  de  Bayeux  ,  IX.  De  Vinjufle  accufatiqn^  de  Janfé' 

{  Lorraine^  )  le  prit  alors  pour  fon  nifine ,  Plainte  à  M.  Haben^  i&c.  ih* 

çonfeil.  Ce  prélat  étant  mort  en  12.  X.  Lettres  touchant  la  matière 

17 2>^^Pitit*Pi€d  (e  retira  de  nou«  de  1' (^ur^.  Il  a  auili  truyaillé  »aytec 
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i  Gros ,  à  l"ou vrage  intitulé  :  Do^» 
\pa  EccUfitt  circà    Ufuram  txpofitum 
y^findicatum  ,  10-4**.  XL  Trois  Let- 
pts  fur  les  Çonvjilfions ,  &  des  Ob- 
['^rvatioos    £uc     léuc    origine    ^ 
'km  progrès  ,    in-4'*  ;  il  ne  leur 
^  point  fyvoràble.   XII.  Quel- 
^es   Ecrits    fur    Ja   Crainte  &  la 
foe^ace  ,  &  fur  la  diftin^on  des 
Vcrùu    Théologales  ,    &c.   On  ne 
woit  pas  devoir  pouffer  plus  loin 
Çttte  lifte  \  on  en  tr  ouvera  une  plus 
^taillée  dans  le  nouveau  Moréri, 
H  en  eft  de  ces  Brochures  produi- 
tes par  les  querelles  de  parti ,  com- 
ffiedesRelations  des  petits  combats 
4aBs  le  cours  d'une  longue  guerre. 
Apeine  eft-elle  finie  ,  qu'on  a  ou- 
blié &  les  combats  &  les  relacions. 
^  PETITOT  »  (  Jean  )  peintre ,  né 
a  Genève  en  1607 ,  porta  la  pein- 
ture tu  émail  à  fa  perfeéHon.  Rien 
de  p\us  parfait  en  ce  gçnre,  que 
les  ouvrages  qu'on  a  de  lui.  II 
^rvintà  trouver,  aVec  un  fça- 
?ant  chymtfte  ,  des  </ouleurS  d'un 
éclat  merveilleux.  On  a  pluôeurs 
rotttaits  que  cet  artifte  a  copiés 
tf après  les   plus  grands  maîtres. 
Le  femeux  Van-Dyekfe  plaifoit  à 
^«  voit  travailler ,  &  à  retpucheç 
^elquefois  fes  ouvrages.  Son  ta? 
lent  ne  fe  bprnoit  point  à  être 
tta  excellent  çopîfte  ;  il  içayoit 
i'ûÇ  deffîner  parfaitement  le  aa- 
*Mel.  Le  roi  Louis  XIV,  gf.plu- 
Seurs  perfonnès  de  la  cour  ,  Toc- 
Wpérent  long-tems.  Ce  prince  lui 
*wotda  une  penfîon  considérable 
&  un  logement  aux  galeries  du 
louvre  ;, niais  comme  cet  artifte 
«oit  Protedant  ^  il  fe  retira  dans 
«patrie ,  lors  de  la  révocation  de 
l'cdit  de  Nantes.  Il  mourut  à  Ve- 
^^1  dans  le   canton  de  Berne, 
^  1691.  Ce  peintre  s'étoit  affo- 
V^  dans  fon  travail   avec  Bof 
^»  fon  beau*frere ,  qui  s'étoit 
^Sé  4c  peindre  les  cheveux. 
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les  draperies  &  les  fonds;  P^tito^ 
faifoit  la  tête  8c  les  mains.  Ces 
deux  amis  vécurent  toujours  fanf 
jaloufie  ^  &  gagnèrent  enfemble 
plus  d'un  million,  qu*ils  partagè- 
rent fans  procès.  L*art  de  la  pein- 
ture en  émail  paroiffoit  perdu 
pour  nous  après  la  mort  de  P«- 
ûtot  ;  mais  il  commence  à  repren» 
dre  une  nouvelle  vie,  depuis  que 
le  iieur  Pafqmr ,  peintre  en  mi- 
niature, en  eft  devenu  le  reftau- 
rateur.  Il  y  a  eu  dans  ce  (iécle  un 
François  PETiTOTy  qui  a  continué 
les  Origines  de  Bourgogne  par  PalUotm 

PETIVER,  (  Jacques  )  de  la  fo- 
ciété  royale  de  Londres ,  s^appli- 
qua  conftamment  à  la  phyfique  , 
2c  fur- tout  à  I4  botanique.  On  z 
de  lui  :  I.  Ga[ophyUcii  Nature  & 
Artis  Décades  decem ,  Londres  1701, 
in-fol.  Ce  font  iq;^  planches  gra- 
vées ;  les  explications  font  colléesf 
au  verfo  des  gravures.  II.  Centw^ 
rùt  decem ,  rariora  Nature  continent 
tes^  Londini,  1692  a  1703  ,  in-S% 
IIL  Pierigraphia  Americana ,  Lon- 
dini,  1712,  in-fol.  IV*  Catalogut 
J.  Raii  Herharii  Britannicij  exe^ùo-^ 
ne  L.  Hans  Sloane,  Londres  1732, 
in>fol.  ôcc. 

PETRARQUE,  (  François  \  n?* 
quit  à  Arrezzo  en  1 304.  Son  pè- 
re s*étant  retiré  à  Avignon  ,  en^- 
fuite  à  Carpentras ,  pour  fuir  les 
troubles  qui  défoloient  l'Italie  ; 
Pétrarque  fit  fes  premières  études 
dans  ces  deux  villes.  Il  fat  enfuite 
envoyé  à  Montpellier  «  puis  à  Bo- 
logne ,  pour  y  étudier  le  droit , 
^  2c  y  fit  éclater  fes  talens  &  îon 
goût  pour  la  poëfie  italienne. 
Pétrarque  n*étu4ioit  le  droit  que 
par  complaifance  pour  fa  famille. 
Son  père  &  fa  mère  étant  morts 
à  Avignon ,  il  retourna  dans  cette 
ville ,  où  xïi  conçut  bientôt  un 
amour  violent  pour  Laure  de  JVio- 
vùSé  11  avoit  Iç  vifage  agréable  , 
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les  yeux  vifs,  U  phyfîononri»  fi-    S,  Pierre  de  Rome  ,  I  !a  ▼< 

se  èc  rpiritaeile.  Son  aîr  ouvert  &    éc  laquelle   il   la  furpendit. 

«oble  lui  coticilioit  à  la  fob  l'a-    qualité  de  Poète  Lauréat  lui  fut  cofV^- 

monr   Se   le    refpedl.    X^rure  fut    armée  daus  de$  lettres  pleines  d«9^ 

Jcnfible  à  ces  avantages  delà  na-    éloges  les  plus  magnifiques.  Xaom' 

fnre  ;  mais  elle  ne  le  lui  laifTa  pas    les  princes  &  les  grands-hommci»: 

appercevoir.P/^âr^tttf  ne  pouvant    de  îbn  tems  s^^emprefierent  à  IvS: 

vien  gagner  fur  fon  amante  ou  fur    marquer  leur  eftime.  Les  papes  ^ 

£i  paâon  pour  elle,  ni  par  fes  vers    les  rois  ds  France  ,  l'empereur  ^ 

êc  fa  conftance,  ni  par  fes  réfle-    la  république  de  Venife,  lui  es 

acions ,  entreprit  divers  voyages    donnèrent    divers    témoignages^ 

pour  fe  diftraire  ,  &  vint  s'enfer-    Retiré  à  Parme  où  il  étoit  arclû— 

mer  enfin   dans  une   maifofi   de    diacre  ,  il  apprit  la  mort    de   Is 

campagne  à  Vauclufe  ,    près  de    belle  Laure  *,  il  repafia  les  Alpes  « 

HAe.  Les  bords  de  la  fontaine  dé    pour  revoir  Vauclufe  »&  pour  y 

Vauclufe  retentirent  de  fes  phun*    pleurer   celle   qui  lui  avoit  €atK 

fe»  amoureufes.  Perrtfr^«  fe  fépars     aimer  cette  fblitude.  Après  s*è* 

pour  quelque  tems  de  Tobjet  de  fa    tre  livré  quelque  tems  à  fa  dou^ 

àamme.  Il  voyagea  en  France,  en    leur,  il  retourna  en  Italie  en  13  f  2» 

Allemagne,  en  Italie,  &  par-tout    pour  perdre  de  vue  des  lieux  au- 

il  fut  reçu  en  homme  d'un  mé-    trefois  fi  chers  &  alors  infuppor» 

nte  difiiogué.  De  retour  à  Vau*    tables.  Il  paifa  à  Milan  ^   où  les 

clufe  y  il  y .  trouva  ce  qu'il  fou  -    Vifconti  lui   confièrent   «Hrerfes 

haîtoit ,  la  folitude ,  la  tranquil-    ambafiades.  Rendu  aux  Mufes  ,  îl 

lité  &  fes  livres.  Sa  pafiion  pour    demeura  fucceffivement   à  Véro-» 

Laure  l'y  fuivit.  Il  célébra  de  nou-    ne ,  à  Parme ,  à  Venife ,  &  à  P»-  ' 

▼eau  dans  fes  écrits  les  vertus ,    doue  où  il  avoit  un  canonicat  : 

les  charmes  de  fa  mdtrefie  ,  &    il  en  avoit  eu  déjà  un  à  Lombes  , 

le  délicieux  repos  de  fon  hermi-    &  enfuite  un  autre  à  Parme.  Un 

tage.    Il  immortalifa  Vauclufe  ,    feigneur  du  voifinage  de  Padoue 

Zmtre,  &  s'immortalifa  lui-même*    lui  ay^nt  donné  une  maifon   de 

Son  nom  étoit  répandu  par-tout,    campagne  à  Arqua  tout  près  de 

n  reçut  dans  un  même  jour  des    cette  ville ,  il  y  vécut  5  ans  dans 

lettres  du  fénat  de  Rome,  du  roi    les  douceurs  de  l'amitié  &  dans 

de  Naples,  6c  du  chancelier  de  l'u-    les  travaux  de  la  littérature.  Ce 

niverfité  de  Paris  :  on   Tinvitoit ,    itit-là  qu'il  reçut  une  faveur  qu'il 

de  la  manière  la  plus  flatteufe ,  à    avoit  autrefois  briguée  fans  avoir 

venir  recevoir   la  couronne  de    pu  l'obtenir.  Sa  famille  avoit  été 

Poëte  fur   ces  deux  théâtres  du    bannie  de  laTofcane,  &dépouil- 

«nonde.  Pétrarque  préféra  Rome  à    léede  Ces  biens ,  pendant  les  que* 

Paris  ;  il  pafia  par  Naples ,  où  il,  relies  des  Guelfes  &  des  Gihelins» 

iôutint  un  examen  de  trois  jours    Les  Florentins  lui  députèrent  Bo- 

en  préfence  du  roi  Robert^  le  ju-    cace  pour  le  prier  de  venir  hono- 

ge  des  fçavans  ,    ainfi  que  leur    rer  fa  patrie  de  fa  préfence  ,  &  y 

Jlfrc^^.  Arrivé  à  Rome,  il  fut  cou-    jouir  de  la  reftitution  de  fonpa- 

ronné    de  lauriers  ,   le   jour   de    trrmoine  ;  mais  il  n'étoit  plus  tems 

Pâque  de    Tannée    1341.    Après    de  pofieder  un  fi  grand  homme. 

avoir  reçu  la  couronne,  iil  fut    Quelque  fenfible que  fût  P^fr^/yi»? 

conduit  en  pompe  à  l'égUfe  de    à  cet  hommage  que  rétonnçmeat 
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[J|rfon  fiécle  payoic  alors  àibngé* 
alors  unique  ,   il  ne  vouTut 
quitter   fa  douce  retraite.  Il 
it   peu  d'années  après ,  en 
à   70  ans.   Ce  poète  jot- 
ic  aux  plus  rares  talens,  les 
Ités  les  plus  eftîmables.  Il  fut 
:le  à  ramitié ,  &  plein  de  droi- 
ptBte  &]  de  probité  au  milieu  des 
ardfices  de  la  cour.  Quoique  li- 
vré à  la  pai&on  de  l'amour,  &  quoi- 
qu'il eût  conftaté  fesfoiblefles  par 
Il  naiflance  d'un  fils  &  d'une  fille , 
il  étoic  pénétré  des  grands  prin- 
ôpes  de  la  religion.  Il  en  fuivoit 
icrupuleuiement  les  pratiques  ;  il 
leûnoit  3  fois  la  femaine,  &  fe 
levoît    régulièrement  à    minuit  , 
pour  payer  à  l'Être  Suprême  un 
tribut  de  louanges.   Né  avec  un 
caradére  bilieux  8c  ardent,  il  s'y 
livra  avec  trop  peu  déménagement 
«n  parlant   des  pontifes  de   Ton 
tems.    Pétrarque  pafie  avec  raifon 
pour  le  Refiaurateur  des  Lettres ,  8c 
pour  le  Pert    de  U  bonne  Poefie 
luUUnne,  U  fe  donna  une,  peine 
extrême    pour  déterrer  8c  pour 
conferver  desmanufcrits  d'auteurs 
anciens.  On  trouve  dans  fes  vers 
italiens  un  grand  nombre  de  traits 
femblables  à  ces  beaux  ouvrages 
des  anciens  ,  qui  ont  à  la  fois  la 
forcé  de  L'antique  8c  la  fraîcheur 
du  moderne.  S^%  Sonnets   &  fes 
Can^oni  font  regardés  comme  des 
chef- d'oeuvres  en  Italie  ;  mats  , 
foivant  Voltaire  ,    «  il  n'y   en  a 
M  pas  un  qui  approche  des  beau- 
y>  tés  de  fentiment  qu'on  trouve 
M  répandues  avec  tant  de  profu* 
M  fion  dans  Racine  %c  dans  Qui» 
M  naut,  J'o(erois  même  affirmer', 
ajoute -t- il  *  »  que  nous  avons 
n  dans  notre  langue  un  nombre 
M  prodigieux    de    Chanfons  plus 
M  délicates  8c  plus  ing^énieufes  que 
M  celles  de  Pétrarque  ^  8c  nonsfom- 
'  »  mes.fi  riches  en  ce  genre ,  que 
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H  nous  dédaignons  de  nous  en  lettre 
M  un  mérite.  >»  Ce  qu'on  admire 
le  plus  dans  les  vers  de  notre  poë* 
te  ,  eft  cette  douceur  8c  cette 
moUefiie  élégante  qui  fait  fon  ca- 
raâére;  mais  il  n'efi  pas  exempt 
des  concetti  8c  des  pointes  qui  font 
ordinaires  aux  poètes  Italiens.  Ses 
Triomphes  lui  firent  moins  d'hon« 
neur  ,  quoiqu'ils  offrent  de  l'in- 
vention ,  des  images  brillantes , 
des  fentimens  nobles  8c  de  beaux 
vers.  Tous  les  Ouvrages  de  cet 
homme  célèbre  furent  réimprimés 
à  Bâle  en  1581 ,  en  4  vol.  in-foL 
Ses  Po'èfies  Latinu  font  ce  qui  mé- 
rite le  plus  l'attention  des  gens 
de  goût  dans  ce  recueil ,  après  les 
Poèfies  Italiennes  *,  mais  elles  font 
fort  inférieures  à  celles-ci. 'Son 
Poème  delà  guerre  Punique,  intir* 
Afriea ,  n'efi  pas  digne  d'un  auffi 
grand  poète,  ni  pour  l'invention  » 
ni  pour  l'harmonie  ,  ni  pour  la  ver- 
fification.  Ses  autres  ouvrages  font: 
I.  De  remediis  utriufque  fortune ,  Co- 
logne 1471  «  in-4*'  ;traduiten  franc, 
en  2  vol.  in-il ,  par  M.  de  Gre- 
naille  fous  ce  titre  :  Le  Sage  rifo- 
lu  contre  la  Fortune*  II.  De  oti» 
Religioforum,  III.  De  vera  fapientia» 
IV.  De  vita  foUtaria.  V.  De  content» 
pttt  Mundi,  VI.  Rerum  memorahi» 
lium  lihri /ex,  VII.  De  Repuhlica 
optimt  adminiftranda.  VIII.  Epif^- 
'toUe.  Les  unes  roulent  fur  la  mo- 
rale ,  les  autres  fur  la  littératu- 
re ,  d'autres  fur  les  affaires  de 
fon  tems.  IX.  Oraeiones.  Elles 
tiennent  de  la  déclamation.  Tous 
ces  ouvrages  '  font  ^ez  foibles  ; 
on  n'y  trouve  le  plus  fouvent  que 
des  chofes  communes  ,  écrites 
d'un  fiyle  ampoulé  ,  quoiqu'affez 
pur.  Pétrarque  a  eu  preft^'autant 
de  commentateurs  8c  de  traduc- 
teuré  que  les  meilleurs  poètes  de 
l'antiquité,  Plus  de  2f  auteurs  ont 
écrit  fa  Fie,  Celle  qu'oïl  trourc^ 
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4ans  le  28*  vQjKime  des  Mémoires  FroieJ^as  pendant  les.  guerres 

duP.iViçcron,  eâ  fort inexaâe.  Il  Viles.   \i   npiourùt  dans  fa  4S>*{ 

y  en  a!  deux  qui  méritent  d*étre  née ,  ea  15  80,  à  Cologne  où  il'i 

diûingaéés  ;  celle  de  Muratori^kla,  toit  retiré.   Qn  a  de  liù  plufr' 

tête   de  l' édition  <iu'il  a  donnée  traités  latias,  fyjr.  les  Devoirs 

des  Poëfies  de  cet  auteur  ;  &  celle  Prince  Chrétien  «  X 579  «  inr%\ 

de  M'  le  baron  de  UÉa/lU ,  dans  Sacrifice  de  la  Mçffe  i  Car  V. 

les  Aîd/noires  de  l'Académie  des  Bel'  des  mérites  d^  Â*  €•  aa^ec  ceaa^^ 

Us-Lettres  \  mais  elles  ont  été  ef-  Saints  i  iur  le  Célib^^' des  Bri 

facées  par   les  Mémoires  que  M.  ûig:  la  Grâce  ,  &c. 

Fabbé  de  Sade  a  publiés  en  1764  '   IL  P  E  T  RI,  iSMfiiduf) 

en  3  vol.  in-4''.  fur  ce  poëte.  Ils  Leuwardea  ,  mort  en  i  ^97  i 

prouvent  de  quelles  recherche^  ans ,  eafeigna  les  belles-lettres 

profondes  ce  fçayant  eft  capable  ,  Erford.  Il  fut  enftiite  fecrétaiie 

6c  les  fautes  dans  lefqueiles  les'  bibliothécaire  du  cardinal  de  ^f 

commentateurs  ,  même  Italiens  ,  velle^  pro£efl*eur  endroits  Col 

étoient  tombés  à  regard  de  ?^/r4r-  gne,  &   hiiloriographe  des 

^ue.  Toutes  les  circonftances  de  de  Frife.  Les  papes  S.isfte  f^êc 

fa. vie  y  font  détaillées  avec  la  goire  XIII lui  donnèrent  des 

plus  grande  exaâitude.  En  exal-  ques    d^eàime.   Il  fe  iîgnala 

tant  les,  qualités  de  Ton  héros ,  il  pluâeurs  ouyragçs.  Les  priacipi 

n^oublie  ni  fes  vices  ,  ni  fes  dé-  ibnt  :  L  Da  Frifiorum  anti^uiieuêk 
fauts  ',    fa  pai&on  excefllve  pour*  origine  ^   in-8*  ,  i$50  ;  ou  ^'4\ 

Laure ,  le  libertinage  de  fa  jeunef-  i  n  3*  U^  Apologia,  pro  origine  fà' 

fe ,  fon  fanât ifme  pour  Rome  ,  fon  fiorum,  III.    De  Scriptorihus  Frififi 

enthoufiafme  pour  Rlenii  ^  enfin  1593  ,in-&%&4*autresbiefl  «cri» 

(on  aigreur  dans  la  difpute  &  Ton  en  latin,    tnais  fans  critique  »ê^ 

humeur  cauilique.  Les  éditions  les  remplis  des  fables  les  plus  no*  | 

plus  recherchées  de  fes  Px>e7?«/ /m-  cules  ,  de  minuties  H  d'iacpoes.^ 

//M w, font  :  la  première  donnée  IIL  PÇTRI, (Barthélcmi)*»^ 

à  Venife ,  en  147.0  ,  in-foU  ;  celles  teur  &  chanoine  de  Douai ,  se 

de  Padoue,  1471;  Venife,  Milan,  dans  le  Brabant  ,enfeigiiaàLott- 

Rome  ,  1473  ,  in-fol.  On  eftime  Vain ,  puis  à  Douai,  où  il  mourut 

auflî  celles  des, Aides  à  Venife  ,  en  1630  ,  à  Sy  ans.  On  lui  doit  ^ 

des  Juntes  à  Florence ,  des  Rouil-  I.  Le  Commonitorium  de  Vinctat  de 

Us  à  Lyon-,  de   GefuaUoy  1553»  Lerins ,  avec  de  fçavantes  ootes. 

in^**  V  de  Cailelvero  ,1582,  in-4\  IL  Des  Commentaires  fur  ^^y^^ 

réimprimée  par  Muratori  en  17  n.  des  Apôtres,  1.621 ,  in-4*'   ,1^ 

Mais  la  meilleure  eft  celle  de  Ve-  dition  des(SuvresPofthumesà'Efi'\ 

nife,.i756,  2  vol.  in-4' ;  &   U  auxqueUes  ila  ajouté  ce  qui  mas-, 

plus  jolie  ,  celle  de  Paris  1768 ,  a  quoit  des  Epitru  çanopiqu.c*  « 

vol,  in-i2.Ses  Vite  deiPontefici  iîo-  St  Jean.                                      m 

mani,edImpera$ori  Romani ^Fieenzc  L  PETRONE  un  dçs  P*"?.~] 

1478  ,  in-fol.  font  rares.  luftres  &  des  plus  célèbres  ftfl*" 

L  P8TRI ,  (  Cunerus  Parus  )  né  teurs  de  Home.  Etant  ftouverocur 

en  Zélande,   fut  choiû  pour  être  d'Egypte,  il  permit  à /^^«•'»' 

le  i"  évêque  de  Leuw^arden  dans  des  Juifs  ,  d'acheter  <l?"*^'f^^ 

la  Frife  Occidentale  en  1 570  ;  mais  drie  tout  le  bled  dont  il  av^*^ .  / 

a  fut  diaffé  de  fpn  fiége  par  los  foin  pour  fecourir  fes  pcoplei  »% 
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d*iiiiè  cruelle  tenue.  Tîl^ 
mort  «  &  Ciaus  CaliptU  lui 
Tuccédé  ;  ce  ^nce  6a.  le 
remementde  Syrie  à  Fitelliurf 
ie  donner  à  PétroÊu^qvà  s'ac- 
dî^nemeat  de  cef  emploi. 
fi  £ivorable  aux  Juifii ,  qtt*il 
rifque  de  perdre  Tamitié 
[Ifempereur  &  fa  propre  vie  ; 
avoir     voulu    favorifer  ce 
te.  'Ce  prince  lui  ordonna  de 
la  Statue  dans  le  Temple 
ietn'f  Pétrone,  vo]^antque 
jfiii€s  àiiiioient  mieux  àiourir 
de  voir  drofaner  le  lieu-£aint, 
^B%  y  voulut  point  coiitrain- 
|ar  la  force  des  artees-,  6c  pré- 
relâchement diâé  par  Did- 
té,  à  une  obéifiànce  cruelle. 
PETRONE,  (  Petrcmua-Arhi" 
)  né  aux  environs  de  Marfeil- 
proconA^  de  Bithynie  ,  puis 
,  fiit  l'un  des  princi(»aux 
lens  de  Ncrùn ,  &  Comme  Tin- 
ix  de  fes  plaifirs.  Sa  £siveur 
attira  Tenvie  .  de     Tigellin   , 
Êivori  de  Néron ,  qui  Faccu- 
idTètre  entré  dans  une  confpira- 
contre    l'empereur.  Pétrone 
arrêté  &  condamné  à  perdre  la 
Sa  mort  fat  ûnguliére,  par  Tin- 
:nce  avec  laquelle  il  la  reçut, 
la  goûa  à -peu-près  comme  il 
Ivott  fait  lesplaifirsjtantôt  il  tenoit 
fes  veines  ouvertes ,  tantôt  il  les 
ût  ,  a*entretenant  avec  fes 
^  non  de  rimmortalité  de  Ta- 
Ijte  qu*il  ne  croyoit  point  ,  mais 
[4es  chofes  qui  âattoient  fon  ef- 
[■"pm  ,  comme  de  vers  tendres  & 
igalans, d'airs  gracieux  &  paffion- 
nés.  Attffi  a-t-on  dit ,  que  mourir 
fit  ftmfUment  pour  bd  etftr  ie  vi^ 
'*»•  St-Evremont  hkt  de  cet  Epicu- 
nen  le  portait  le  plus  avanta- 
geux ;  il  pofledoit  \  fuivant  lui  , 
cette  volupté  exquife ,  également 
éloignée  des   fentimens  groûiers 
(r«a  libertin  »  &  oaitrcfié  de  fes 


Vices  &  de  fes  vertus.  Les  plaifirs 
ne  l'avoient  point  rendu  incapa- 
ble des  alBiires ,  &  la  doiiceur  de 
fa  vie  ne  Tavoit  pas  rendu  enne- 
mi des  fatigues  du  travail.  Mais 
au  lieu  d'aflujettir  fa  vie  à  fa  di- 
gnité ,  Pétrone  ,  fupérieur  à  fes 
charges,  les  ramenôit  a  lui  même. 
Il  n*avoit ,  dit  Tacite  ;  la  réputa- 
tion ni  de  prodigue ,  ni  de  débau- 
ché ,  comme  la  plupart  de  ceux 
qui  ie  ruinent  ;  mais  d*un  volup* 
tùeiix  rafiné  ,  qui   confacroit   le 
jour  au  (hmmeii ,  &  la  nuit  au 
devoir  &  aU  plaifir.  Cecourtifaii 
cft  fameux  par  une  Satyre  qu'il 
envoya  cachetée   à  Néron  ;  dans 
laquelle  il  faifoit  une  critique  dé 
ce  prince  fous  des  noms  emprun- 
tés. Voltaire  conjeôure  que  ce  qui 
nous  en  refle ,  n'en  eft  qu'un  ex- 
trait ,  fait  fans  goût  &  fans  choix 
par  un  libertin  obfcur.  Pierre  Petit 
déterra  à  Traw  en  Dalmatie  ;  l'ail 
i66j ,  un  fragment  confidérable  , 
qui  contient  la  fuite  du  Fefiin  de 
Trimalcion,  Ce  fragment ,  imprimé 
l'année  fuivante  à  Padone   &  à 
Paris  ,  excita  une  guerre  parmi 
les  littérateurs.  Les   uns  foute- 
noient  qu'il  étoit  de  Pétrone  ,  6c 
les  autres  le  lui  enl croient.  Petit 
défendit  fa  découverte  &  envoya 
le  manufcrit  à  Rome,  où  il  fut 
reconnu  pour  êtte  du  xv*  £écle; 
Les  critiques  de  France  ,  qui  en 
avoient  attaqué  l'authenticité ,  fe 
turent  lorfqu'on  Peut  dépofé  dians 
la  bibliothèque  du  roi.  On  Tattri- 
bue   généralement  aujourd'hui  à 
Pétrone ,  Sc  OU  le  trouve  à  la  fuite 
de  toutes  les  éditions  qu'on  a  don- 
nées de   ce  voluptueux  délicat. 
Le  public  n'a  pas  jugé  û  favora- 
blement des  aiitres  fragmens ,  ti« 
rés  d'un  manufcrit  trouvé  à  BeK> 
gradé  en  i688  ,  que  Nodot  publia 
à  Paris  en  1694.  Quoique  rédi« 
teur  I  (  ChéÊrpemier^  )  &  pluûeurs 
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autres  fçavans,  dépourvus  de  goût,  Evrtmont ,  Pétront  eil  admirable  pi 

les  aient  crus  de  Pétrone ,  les  galli-  la  pureté  de  fon  ûyle  ,  par  la  dé 

cifines  &  les  autres  expreffions  licateâfe  de  i*es  fentimens.  Ce^ 

barbares  dont  il  fourmille  ,  Tont  furprend  davantage ,  dit-il ,  eft  ad 

fait  juger  indigne  de  cet  auteur,  te  facilité  prodigieuîê  à  nous  dott 

Ses  véritables  ouvrages  font  :  I.  ner  &  à  peindre  finement  tous  Ua 

Le  Poëme  dt  la  Guerre  Civile  entre  caraâéres.  Mais  cette  finefle  tioÉ 

Cé/ar  &.  Poncée  y  traduit  en  profe  fouvent  de  TafFéterie ,  &  quoiqo^ 

par  l'abbé  de  MarolUs  ^  &  en  vers  le  ilyle    déclamateur  lui  paroi^ 

François  par  le  préf.  ^0fiAier;HeU  ridicule,   Pétrone  nelaiâepasd^ 

lande  1737*  in-4M'<VoAe,  plein  de  donner  dans  la  déclamation.  ^«^ 

feu  &  d'enthouiiafme ,  &  dégoûté  dot  a  traduit  les  différens  ouvra* 

de  la  gazette  ampoulée  àeJ^ain^  ges  de  cet  auteur  ,  1709,  2  vol* 

oppofa  Pharfale  à  Pharfale  \  mais  in- 12, fans  en  exclure  (es  peiotu* 

fon  ouvrage ,  quoique  meilleur  à  res  lafcives  ,  qui  lui  ont  méfitéle 

certains  égards  ,  n*eft  nullement  titre  de  AuHor  purijjinut  i^tfarite^ 

dans  le  goût   de  l'Epopée.  C*eft  tis.  M.  du  Jardin  en  a  traduit  auffi 

plutôt  une  prédidion  des  malheurs  une  partie  fous  le  nom  de  ^«f/«. 

qui  menaçoient    la    République  fr/oux,  mais  malheureufemeot  avec' 

dans  les  derniers  tems  :  ç'eft  un  bien  plus  de  fuccès  que  Nodot^ 

pur  caprice,  &  cette  pièce ,  con-  écrivain  plat  &ransfel.  Les  meil- 

fidérée  fous  ce  point  de  vue ,  ne^  leures  éditions  de  Pétrone  font  cel- 

manque  pas  d*agrémens.    Quelle  les  de  Venife  1499 ,  in-4"  ;  d'Ainf- 

force  ,  (dit  l'abbé  dts  Fontaines  y)  terdam  1669  «  iii-^**  cumnotis  Vei" 

quelle  fineffe  dans  la  peinture  des  riorumi  de  la  même  ville , avec  les 

vices  des  Romains  &  des  défauts  notes  de  Bofchius  »  1677  ,  /^'^4* 

de  leur  gouvernement  !  Que  d'ef-  &  1700 ,  2  vol.  in-24.  L'édidon 

prît  dans  fes  fiûions  !  Ces  beau-  <lcs  Variorum  a  reparu  en  17 41  * 

tés  font  relevées  par  un  ftyle  mâle  en  2  vol.  in-4*.  avec  les  commea- 

&  nerveux ,  qui  mérite  qu'on  par*  taires  du  fçavantPi^rr^  Surman^  qui 

,  donne  au  poëte  Latin   quelques  n'avoit  pas  le  talent  d'être  court, 
fautes  contre  l'élocution  &  cer-        III.  PETRONE  ,  (St)  évcque 

tains  traits  dignes  d'un  rhéteur,  de  Pologne  en  Italie ,  au  v'  ne- 

II.  Un  autre  Poëme  fur  l'Education  cle ,  homme  éminent  en  piete , 

de  la  îeuneiTe  Romaine.  III.  Deux  écrivit  Uyie  des  Moines1(l*£g7P^ 

Traités^  l'un  fur  la  corruption  de  pour  fervir  de  modèle  à  ceux  d'Oo- 

l'éloquence»  &  l'autre  fur  les  eau-  cident. 

fes  de  la  peyte  des  Arts.  IV .  Un        PETRONE  -  MAXIME ,  fm 

Poëme  de  la  vanité  des  Songes.  V,  Maxime  ,  n*  II. 
Le  Naufrage  de  Lycas.  VI.    Réfle-^        PETROWITZ.  T.»  AUXIS. 
xions  fur  V inconfiance  de  U  Vie  hu-        PETRUCGI ,  Foye^  LEON  X. 
maine.  VII.  U  Fefiin  de  TrimaUion.       PETTY ,  (  GuUlaume)  écrivain 

Les  bonnes  mœurs  ne  lui  ont  pas  Anglois ,  voyagea  en  France  &ea 

obligation  de  cette  fatyre.  Ceft  un  Hollande ,  fut  profeffeur  ^^^'^ 

tableau  des  plaifirs  d'une  cour  cor*  mie  à  Oxford;  puis  médedo  dB 

rompue,  &  le  peintre  eft  plutôt  roi  Charles  II  ^  qui  le  fit  chevalier 

un  courtifan  ingénieux,   qu'un  en  166 1.  Il  mourut  à  Londres  ea 

cenfeur  public  qui  blâme  la  cor-  1687,  après  avoir  acquis  de  &*^^ 

ruption^Si  nous  en  croyons  St*  biens, &  ce  qui  eft  c&core  r^ 


iT  ^iine  réputation  étendue  9l 
ia  aiéritée.  Oa  a  de  lui  un  grand 
'^re  d'ouvrages  ;  les  priaci* 
A)nt  z  I.  Un  Traàé  des  Taxes 
des  Cçntrihutions,  IL  Jus  aatiquum 
tnium  An^lite  mffertivumf  in-8'  : 
ige  intérdTant  pour  TAngle* 
,  où  la  chambre  des  Comix^i- 
a  proprement  radminiftratîon 
finances.  Ce  livre  utile  a  été 
-évadait  en  françois  fous  ce  ti- 
tte  :  La  Défeajè  des  Droits  des  Corti" 
— tfJ  4t Angleterre  ^  in- 12.  III.  Bri- 
Mima  îanguens ,  in-8''.  Cet  ouvra- 
ge eft  Aire. 

^SUCER  ,  (  Gafpar  )  médecin 
tk  mathématicien  ,  né  à  Bautzen 
^aas  la  Luface,  eni  5  2  5 ,  fut  doâeur 
&  pTofeâeur  de  médecine  à  Wit- 
teià>erg.  Il  devint  gendre  de  Me* 
Usukthon ,  dont  il  répandit  les  er- 
Rurs ,  &  des  ouvrages  duquel  il 
4onna  une  édition  à  "Wittemberg , 
'Si  5  voL  in-fol.  Feucer  mourut  en 
1602  ,  à  7S  ans.  Outre  cette  édi- 
^n  ,  il  nous  rede  de  Peucer ,  I. 
2)e  fracipuisDivinationum  geaeribusy 
ce  traité  curieux  fut  traduit  en 
François  par  Simon  Goulard  à  An* 
verSf  1584,  iD«4*.  IL  Mtthodus 
€urandi  Morhos  intemos  y  à  Franc* 
fort,  1614  ,  in-8\  IIL  De  Febri- 
itu^  ibid.  1614,  in-8*.  IV.  Vita  il* 
iujirtwh  Medicorum,  V.  Hypothefes 
dfirononùea.  VL  Les  noms  des  Mon» 
noies  y  des  Poids  &  des  Mefures ,  in-S*". 
Son  ardeur  pour  l'étude  étoit  ex- 
trême. Se%  opinions  Tayant  fait 
enfermer  pendant  dix  ans  dans  une 
étroite  prifon ,  il  écrivoit  fes  pen- 
fées  fur  la  marge  des  vieux  livres 
qu'on  lui  donnoit  pour  fe  défen- 
nuyer  ,  &  il  faiibit  de   Tencre 
tvec  des  croûtes  de  pain  brûlées 
et  détrempées  dans  le  vin  :  ref- 
fource  ingénieufe ,  qu'on  attribue 
auffi  à  PelUJfon. 

PEURBBACH,  r<y.Pu«BACH. 


PEU  5^5 

PEUTINGER,( Conrad)  né  à 
Augsbourg  en  1465  ,  fit  fes  étndeà 
avec  beaucoup  de  fuccès  dans  les 
principales  villes  d'Italie,  De  r«- 
tour  dans  fa  patrie  ,  il  montra  to 
irmt  des  connoiifances  qu'il  avoic 
—'''-  ---'       i»Aug- 

•ét.& 

-Empi.vMw  vans 

les  différentes  cours  de  l'Europes. 
Peutinger  ne  fe  ftrvit  de  foa  cré- 
dit que  pour  faire  du  bien  à  fa  pa- 
trie ;  c'cft  à  fes  foins  qu'dUe  dut 
le  privilège  de  battre  moaaoie. 
Ce  bon  citoyen  mourut  en  1547  _ 
a  82  ans,  après  avoir  paffé   fes 
dernières  années  dans  l'enfance. 
L'empereur  Maximilien  rayait  ho» 
noré  du  titre  de  fon  confeiller 
Il ctoitmarié,&  il  rendit  fafemae 
heureufe  ;  il  eft  vrai  qu'eUc  étoit 
digne  de  lui  par  {çs  connoiflan- 
ces  &  par  fon  caraûére.  Cefçavant 
eft  principalement  célèbre  par  la 
TahJe  qui  porte  fon  nom.  C'eft 
une  Carte  dreffée  fous  l'empire 
de  Théodofe  le  Grand  ^dans  laquel- 
le font  marquées  les  routes  que 
tenoient  alors  les  armées  Romaines 
dans  la  plus  grande  partie  de  l'em- 
pire d'Occident.  On  en  ignore  l'au- 
teur ;  Peutinger  la  reçut  de  Conmi 
Celtes ,  qui   l'avoit  trouvée  dans 
un  monaftére  d'AUemagne.  Fraa^ 
fois  Chrifiophe  de  Scheib  en  a  don- 
né une  magnifique  édition  in-fol. 
à  Vienne ,  en  175  3  ,  enrichie  de 
Diflertations  &  de  favantes  no- 
tes. Sts  autres  ouvrages  font  :  I, 
Sermones  Convivales  ,  qui  fe  trou- 
vent dans  le  i"  volume  de  laCol- 
leaion  de  Sehardius.  La  meilleure 
édition  de  cet  ouvrage  ejd  celle 
d'Iène ,  1683  ,  in-8^  II.  Ve  incU» 
natione  Romani  Imperii  ,  &  Gentium 
commigrationihus ,  à  la  fuite  de  5cr- 
mones  Convivales  &  de  PrOcope,  On 
en  trouve  des  extraits  dans  les 
Ecrivains  de  VHifipire  des  Goths  ^ 
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'de  VutcatAts,  III.  De  relus  Cotht^  ton  efprit.  Il  s'imagina  ,  en  Itfafl 

rum  ,  Bâle  1531  »  în-fol.  IV.  ilo-  5.  Paul ,  qu*y<</<im  n*étoit  pas  | 

maïut  Vetttfiatis  fragmenta  inAugufta"  premier  homrae.Pour  pirouver  < 

Findeliebriimy  Mayenne  1528  «  in^  te  opinion  extravagante  ,  il  nàî\ 

folio.     ,  jour,  eh  165 j,  un  livre  împr^ 

PEYRÀT^t  Guillaume  du)  ett  Hioliàndé  in<  &  In-iz, 

d*abord  fubflitut  du  procureùr-gé-  ce  titrer  Pràûdamcut ,  lîve 

néral  ^  enfuite  prêtre  &  tréforier  ïaùofuptr  verfibus  iz  \  ij  ,  /^ 

de  la  Ste-Chapetle  a  Paris  »  mou-  ij.  EpifioUt  PauU  ad  Romanos, 

rut  en  164 5.  On  a  de  lui  :  t.  VHif"  ouvrage  fut  condamné  aux  fia 

toire  de  la  Chapelle  de  nos  Rois^  1^4  i»«  ^  Paris ,  ^  Tauteur  mis  en  pril 

in-fol.  Il.Ûes  EJfàis^Paétiques;t%  33,  à  Fruxélles  par  lé  crédit  dû  grr 

in-i2  ;  beaucoup  moins  eftimés  que  vicaire  de  Tarchevêque  de  "h 

l'ouvrage  précédent^tti  eft  fçavant  nés.  Le  prince  de  Conâé  ayant  9^ 

tu  curieux.'  ,  .  tenu  fa  liberté ,  il  pafTa  a  Rome' 

PEYREi  (Jacques  d'Àuzphes^  en  1656»  &  y  abjura  \  \èjitteles< 

ifieur  de  la  )  genuthqmme  Àuver-  mains  du  pape  Alexandre  VII  t  tt 

gnac;  ne  en  157!  ^  ifut  fecrétaire  Calvinifine  &  lé  Préadamifni'e.  OA 

4u  duc  de  Montpenfar,  &  mourut  croit  que  fa  converfion  ne  (ut  pS  | 

*cn  164I.  Il  s*étoit  appliqué  par-  iincére;  dit  moins  par  rapport  il 

ticuliérement  à  la  chronologie ,  &  cette  dernière  fiéréfie.  Il  cil  cet»  J 

comme  elle  n'étoit  pas  encore  fort  tain  qu'il  avol^  envie  d'être  chef  , 

débrouillée  ,  fes  ouvrages  en  ce  (de  feâe.  Son  livre  décèle  fon  am* 

^enre;  quoique  pleins  d'inexadli-  birion  ;  il  y  flatte  les  Juifs,  &  ief 

tudes  éc  bizarrement  intitulés ,  paf-  appelle  civilement  à  ifon  école*  Dé 

férent  pour  des chef-d'œu yres  aux  retour  à  Paris-;  malgré  les  ih{lan« 

yeux  des  ignorans.  On  poufTa  là  ces  que  lui  avoit  faites  le  pontife 

fiupidité  )ufqu'à  faire  fraper  une  jpour  lé  retenir  à  Rome ,  il  rentre 

Médaille  en  fon  honneur ,  avec  lé  chez  le  prince  de  Condé  en  qualité 

titre  de  Prince  des  ChronolàgiJUs.  Il  de   bibliothécdire.   Quelque  tems 

éloit  plutôt  celui  desefprits  bizar-  après  il  fe. retira  au  féminaire  des 

xes.  Parmi  ipluiieurs  rêveries  ,  il  Vertus,  où  il  n^ourut  en  1676,  i, 

foutenoit  que  les  impoihires  d'^/i*  61  ans  ,  après  avoir  reçu  les  Sa* 

nius  de  ^i/er^e  pou  voient  être  juf^  cremens  de  l'Eglife.  Le  Père  Si' 

tifiées  ;  qu'on  pourroit  ne  donner  'mon  dit ,  qu'ayant  été  prefle,à  l'ar- 

à  l'année  que  364ioùrs,  afin  qu'el-  tide  de  la  mort,  de  rétraôer  fott 

le  commençât  toujours  par  un  fa-  opinion  fur  les  Priadamites ,  il  ré? 

medi.  Cet  extravagant  eut  des  dif-  pondit  :  Hi  quAcumque  ignorante  hUf; 

putes  alTez  vives  avec  le  fçavant  phenumt.  Oo  le:  foupçonna  toute 

Père  Petau ,  qui  l'accabla  d'injures,  fa  vie  de  n'être  attaché  à  aucune 

Ses  produéHons  ne  méritent  pas  religion ,  moins  par  corruptiop  de 

d'être  citées,  a  l'exception  de  VAn»  coeur ,  que  par  bizarrerie  d'efpHt; 

ti^Bahauy  Paris  1632  ,  in-8'  , moins  La  douceur ,  la  iimplicité ,  la  bon- 

à'  caufe  de  fa  bonté  que  de  fa  fin*  hommie  formoient  fon  caraâére; 

gularité.  11  avoit  des  connoi^nces,  &  il 

LPEYRERE  ,  (Ifaac  la)  né  à  écrivoit  affez  bien  en  latin.  Outfc 

Bordeaux  de  parens  Proteflans  ,  l'ouvrage  déjà  cité ,  00  a  de  lui  : 

entra  au  fetvice  du  prince  AcCondé^  1.  Un  Traité  auffi  Singulier  que 

auquel  il  plUt  par  la  ûagularité  de  nire  ,  intitulé  :  Du  rappel  des  Juiftî 

164} 
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ïd  ^  in-8* ,  1647,  curieufe, 

ihjLÏ  demanda,  à  t'occaûon  de  cet 

:  •«  Pourquoi  il  y  avoit 

de  forciers  dans  le  Nord  ?  n 

,  répondit-il ,  qut  Us  biens  de 

iprtiendus  Magiciens  ^font  en  par* 

[tunfifqucs  au  profit  de  leurs  Juges , 

fipson  Us  condamne  au  dernier  fup^ 

111.  Une  Relation  de  CJJlande  , 

«ia-S**,  auili  intérefTante.  iV. 

Lettre  à  Philotime ,  165 S,  in* 

li'daos  laquelle  il  expofe  les  rai- 

de  Ton  abjuration  &  de  fa  ré- 

idoo  ',  &c.  Uii  poète  lui  fit 

Epitaphe ,  rapportée  dans  le 

M^  Pcyrére  ici  gît ,  ce  hon  Ifraélite^ 
,  Wupuéot ,  Catholique  ,  enfin  Préada^ 
7       mite  : 

Oatocr^  Religions  lut  plurent  à  la  fois , 
&  fon  indifférence  itoit  fi,  peu  com^ 

mune, 
'  llu  après  quatre-vingts  ans  quil  tut  à 

faire  un  choix , 
*  £e  hon^hommc  partit,  &  nen  choifit 

pas  une, 

II.  PEYRERE  ,  (  Abraham  )  fre- 
re  du  précédent ,  fut  un  fçavant  & 
célèbre  avocat  du  parlement  de 
Bordeaux.  On  a  de  lui  un  livre  fou- 
.yent  cité  par  les  jurifconfultes  de 
Guienne  :  c'eft  fon  recueil  dcsDéci' 
fions  du  Parlement  de  Bordeaux ,  dont 
la  dernière  édition  eft  de  1725  , 
îa-folio. 

PEYRONIÉ,  (François  de  la) 
«zerça  long-tems  la  chirurgie  à 
F^is  avec  un  fuccès  didingué ,  qui 
lai  mérita  la  place  de  premier  cHi- 
îurgien  du  roi.  Il  profita  de  fa  fa- 
.yeur  auprès  de  Louis  X  K  ,  pour 
îprocures  à  fon  art  àes  honneurs 
jRiii  anifnaiTei^  à  le  cultiver  ,  &  des 
etablijSemens  qui  fervilTent  a  Té- 
tendre.  L'Académie  royale  de  chi- 
rurgie de  Pans  fut  fondée  par  (qs 
|oins  en  1731  ,  éclaitée  par  fes 
Tome  Vt 
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îéres,  &  encouragée  par  fes 
bienfaits.  A  fa  mort ,  arfivée  à  Ver* 
failles  en  1747  «  il  légua  à  la  corn* 
munauté  des  Chirurgiens  de  Paris 
les  deux  tiers  de  {t%  biens ,  fa  ter- 
re de  Marigni  vendue  au  roi  200 
mille  livres ,  &  fa  bibliothèque. 
Cet  illuflre  citoyen  légua  auffi  à 
la  communauté  des  Chirurgiens  de 
Montpellier  deux  maifons  iituées 
en  Cette  ville,  avec  100,000  liv. 
pour  y  faire  conflriiire  un  Amphi- 
théâtre de  Chirurgie.  Il  inilitua 
la  même  communauté  légataire  uni^ 
verfelle  pour  le  tiers  de  fes  biens. 
Tous  ces  legs  renferment  des  clau- 
fes  qui-  ne  tendent  qu'au  bien  pu- 
blic ,  à  la  perfeâion  &  au  progrès 
de  la  chirurgie.  Il  étoit  philofo- 
phe  faas  oflentation  ;  mais  de  cet- 
te philofophie  tempérée  par  un 
long  ufag,e  du  monde  &  de  la  cour. 
La  pénétration  &  la  fineffe  de  fon 
efprit  ecoient  extrêmes  ,  &  fa 
converfation  infiniment  agréable. 
Tous  ces  avantages  étoient  cou- 
ronnés par  une  qualité  encore 
plus  eflimable,  une  fenfibiîité  fans 
égale  pour  les  indigens.  Dès  qu'on 
le  fçavoit  a  fa  terre ,  fon  château 
ne  défempliflbit  j>lus  de  malades, 
qui  y  venoient  de  7  ou  8  lieues 
à  la  ronde.  11  avoit  même  projette- 
d'y  établir  un  Hôpital  ,  dans  le- 
quel il  comiptoit  fe  retirer  pour  y 
paiTer  le  refte  de  fes  jours  au  fer- 
vice  des  pauvres. 

PEYSSONEL ,  (  Charles  )  né  à 
Marfeille  vers  1688,  fçut  allier  le 
commerce  avec  l'érudition.  II  mé- 
rita ,  par  fon  intelligence  dans  le 
négoc.?,Ia  place  de  conful  à  Smyrne 
qu'il  remplit  avec  beaucoup  de  dé- 
fintéreffement  &  à  l'avantage  des 
commerçatis.  Ses  connoiSfances 
dans  les  antiquités  lui  ouvrirent 
les  portes  de  l'académie  des  lnf« 
criptiotls.  Les  Mémoires  qu'il  pré- 
fenta  à  cette  fçavante  foçiété ,  â( 
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en  particulier  fa  Dijfertationfur  Us  difts  'à  ^rîs  avec  autant  été  zU^ 

Rois  du  Bofphore ,  prouvent  com-  que  de  fuccès.  Son  ordre  iur  con^ 

bien  il  étoit  cligne  d'y  être  aggré-  fîa  plusieurs  emplois  honorable ^ 

gé.  Il  mourut  en  1757.  dans  lefquels  il  fît  partJitrè  htéi 

P£ZAI,(N.  MaÂ>n,marquisde)  coup  d'amour  pour    la   difcipîii 

né  à  Paris,  s'attacha  d'abord  à  la  monaftique.  En  1697 ,  il  fut  a< 

littérature ,  &  entra  en  fuite  dans  mé  abbé   de  la   Charmoie  ;  ma^ 

le  fervice.  Il  devint  capitaine  de  fon  amour-pour  rétude  i'engageij 

dragons   ,   &    eût  l'avantage  de  de  donner,  en  1703  ,  la  démiffiov.i 

donner  des  leçons  de  ta£l:ique  à  de  fon  abbaye,  dont  il  ne  fc  r^ 

Louis  XVL  Nommé  infpe^eur  gé-  fer  va  rien.  11  s'enferma  alors  plot 

Bsral  des  gardes=côtes  ,  il  fe  tranf-  que  jamais  dans  fon  cabinet ,  6c  ^ 

porta  dans  les  villes  maritimes ,  6c  s*y  livra  au  travail  le  plus  zfCidm 

remplit  fa  commiffîon  avec  plus  &  le  plus  conftant.  Ses  occupations 

de  foin  qu'on  n'auroit  dû  Tatten-  aiFoiblirent  fa  fan  té ,  &  il  mourut 

dre  d'un  élève  des  Mufes.  IV^ais  en  1706,  a  67  ans*  La  nature  Vi* 

comme  il  étala  en  même  tems  trop  voit  doué  d'une  mémoire  ptocft' 

de  hauteur,  il  y  eut  des  plaintes  gieufe    8c  d'une  ardejur  infaciga- 

portées  à  la  G0ur«  &  iPfut  exilé  ble.  Son  érudition>étoic  très'pro* 

dans  fa  terre,  où  il  mourut  peu  fonde*,  mais  eile  n*étoit  pas  tou* 

de  tems  après,  au  commencement  jours  appuyée  fur  d^%  fondemeaJ 

de  1778.  Il  étoit  lié  avec  M.  Do^  folides.  Parmi  les  conjeâures  dont 

rat ,  &  ii  eaa  étudié  &  faifi  la  ma-  fes  ouvrages  font  remplis  »  il  y  en 

niére.  U  a  donné  quelques  Poëfies  a  quelques-unes  d*heureu/es  ,  & 

agréables  dans  le  genre  erotique ,  beaucoup  plus  de  hazardées.  On  a 

telles  que  Zelis  au  bain ,  une  Lct'  de  lui  :  I.Un  fçavant  Traité ,  intitu- 

tre  et  Ovide  à  Julie  ,  &  quantité  de  \éV  Antiquité  desTems  rétablie^  i6$7. 

Pièces  fugitives  répandues  dans  VAl-  in-4''.  L'auteur  entreprend  de  fou-v. 

manach  des  Mufes ,  dont  les  agré-  tenir  la  chronologie  du  Texte  des 

mens  font  pardonner  les  négligen-  Septante ,  contre  celle   du  Texte 

ces.  Nous  avons  encore  de  lui  :  I.  hébreu  de  la  Bible  \  il  donne  au 

Une  Tradud^ion  de  Catulle  ,  peu  Monde  plus  d'ancienneté  qu'aucuit 

eftimée.  II.  Les  Soirées  Helvétien-  autre  chronologifte  avant  lui.  IL 

nés ,  Alfaeiennes^  5»  FranC'Cpmtoifes^  Un  gros  volume  in-4*  ,  169 1 ,  inti- 

in-8*  ,  1770  :  ouvrage  agréable-  tulé  :  Déftnfe  de  V Antiquité desTems^ 

ment  diverfifié ,  plein  de  taWeaux  contre  les  Pères  Martianay  &  ^ 

charmans  ,  mais  écrit  avec   trop  Q^^/icn,  qui  avoient  attaqué  cet  ou- 

peu  de  cbrre£Hon.  III.  La  Rofiére  vrage,  III.  Eflai  d'un  Commentaire, 

de  Salency  ,  paftorale  en  3  aftes  ,  fur  les  Prophètes  ^  1693  ,  in  -  il  ;  ^ 

qui  a  eu  du  fuccès  au  théâtre  des  eft  littéral  &  hiftorique  ,,&  il/ff* 

Italiens.  IV.  Les  Campagnes  de  Mail'  te  de  grandes  lumières  fiir  l'hif- 

leholsy  3  vol.in-4*.  &  un  vol.  de  toire  des  rois  de  Juda  &  d'Kracl. 

cartes:  Voyei^^  Mailles 01  s.  IV.  Hifioire  Evangétique ^  confirma 

PEZRON  ,  (Paul)  né  à  Henné-  parla  Judaïque  &  la  Romaihe.l^^St 

bon  en  Bretagne  l'an  1639,  fefit  2  yol.  in- 12.  On  trouve  dans  Çt 

Sernardin  dans  l'abbaye  de  Prié-  fçavant  ouvrage, tout  ce  que  rHif* 

res  eh   1661.  U  fut  reçu  doreur  toire  profane  fournit  de  pluscu- 

de  Sorbonne  en  1682,  &'  régen-  rieux  &  de  plus  utile  pour  iff 

ta  enfuite  au  coUége  de$  BemaN  puyer  ix.  poui;  éclaircir  la  P^^^^ 
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n<{ae  de  TEvangiIe.  VI.  2>€ 

tiftûté  de  la  Nation  &  dt  la  Lan» 

dis  Cclus  ^  autrement  appelles 

',  &c.  1703  »  in  -  8*.  livre 

de  recherches. 

VFAFF,  (  Jeaa  -  Chriflophc  ) 

libre  théologien  Luthérieii,  né 

|6f  I  à  Pfuffinge  ,  dans  le  du- 

lé  de   'Wittemberg  enfeigna  la 

éologie  à  Tubiage   avec  repu- 

tioa,  &  y  mourut  en  1720.  Ou 

|delai:I.  Un  Recueil  de  Contro* 

ffit,  II.  Une  Difftnaùùn  fur  les 

de  TAncien-Teilameac  al- 

^s  daos  le  Nouveau  ;  &  d*au- 

^  ouvrages  en  latta  ,  qui  fout 

^UBés'par  ceux  de  fon  parti. 

II.  PFAFF  ,  (  Chriftophe-Mat- 

i)  Tun  des  fils  di^  précédent, 

Teur  en  théologie,  &  chan- 

de  l'uni verfité  de  Tubioge, 

auteur  d*an  grand  nombre  de 

Wçavaos  ouvrages  en  latin ,  eotr'au- 

Y'^ilnfiitutiorus  Theohgica^  1716 

^I7ai  ,in-8\  On  lui  doit  l'cdi- 

tioii  du  Fragmenta  Anecdota  SanSi 

Irtnai ,  grec  8c  latin  ,  in-8% 

PîANNER.  (Tobic)  né.à 
Augsbourg  en  1641  *  d*Hn  confeil- 
iet  du  comté  d*Oëttingen ,  fut  ie- 
^ét^re  des  archives  du  duc  de 
S^xi-Gotha^  &  chargé  en  même- 
<«as  d^inftruire  dans  l'hiftoife  & 
^ans  la  politique  les  princes  Ern^fi 
^  Jean  Erneft,  La  manière  dont  il 
'emplit  ces  emplois  ,  le  ût  nonif- 
«lerjcn  1686,  confeiller  de  tou- 
^  h  branche  Erneftine.  Il  ctoit 
«  verfé  dans  les  affaires  ,  qu'on 
^appelloit  Us  Archives  rivantes  de 
^^i fon  de  Saxe.  Ce  fçavant  mou- 
^t  à  Gotha,  en  171 7.  Ses  moeurs 
«oient  pures  ;  mais  fon  caraâére 
^wt  cette  mélancolie  fombre  , 
«"uit  en  partie  d'une  étude  trop 
«onftante.  Ses  principaux  ouvra- 
?«»  font  :  1.  L'HiJloire  de  U  Paix 
^  ^tfiphalie  -,  l'édition  de  1697  iû- 
^««ft  la  metUeure.  V.  VHiJbifc 
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du  ÀJfMUês  de  16 fz ,  16 ff  &i^X4  ; 
Veimar  1694,  in-$MILUn  Traiai 
des  Princes  i  Allemagne.  XV Xa  Thd^ 
logie  des  Païens.  V.  Un  TraiU  dm 
prUcipe  de  la  Foi  Hiftori^me  ,  &C» 
Tous  ces  ouvrages  font  écrits  en 
latin,  avec  aâez  peu  d'élégance  % 
mais  ils  font  faits  avec  ibio. 

PFEFFÊL  ,  (  Jean-André  )  gra- 
veur dAugsbourg ,  né  vers  1690, 
mort  depuis  quelques  années,  ît 
fit  connokre  par  fo«  intelligence 
dans  le  deffin  &  pgr  la  délicate^ 
fe  de  fon  burin.  Il  fut  chargé  de* 
planches  d'un  ouvrage  très-cenfi- 
dérable,  intitulé  :  Lafkyfique/acrie^ 
qui  parut  en  1725.  Ce  Uvre  eft  re- 
cherché des  curieux  pour  la  beaifr- 
té  des  figures.  U  contient  790  ^r4- 
vnfes  en  taille- douce  ,  faites  fur  le 
plan  &  les  defikis  de  Pftffel  ,  flc 
exécutées  fous  fes  yeux  par  le» 
plus  habiles  graveurs  de  fon  terni* 
Voye\  l.  ScH£VCHZ£]i. 

PFEFFERÇORN,(Jçan)ft. 
meux  Juif  converti,  tâcha  de  per- 
fuader  à  l'empereur  Maximilien  de 
faire  brûler  tous   les   livres  hé» 
breux  ,  à  l'exception  de  la  Rible  , 
parce  que  ,  difoit-il ,  ils  contiennent 
des  hlafphemes ,  de  la  Magie  ,  &  an* 
très  chofes  auffi  dangereufis.  L'em« 
pereur  publia  en  1 5  $  o  un  £dit ,  par 
lequel  'A  ordonnoit  de  porter  tous 
les  livres  hébreux  à  la  Matfon-de« 
ville ,  afin  de  brûler  ceux  qui  con« 
tiendroient  quelque   blafphtoe  ; 
mais  Jean  Capnion  montra  lé  dan- 
ger de  cet  Ëdit.  U  fut  foutenu  par 
Ulric  de  Hutten  ,  qui  publia  alon 
fes    Epiftola   ohfcurorum   Virorwn  , 
I70i,in-i2,  pour   touAier   les 
moines  enridicule.On  écrivit  avec 
vivacité  départ  &  d'autre ,  &  l'af- 
faire fut  plaidée  devant  les  évê- 
ques;  mais  Boo^flraten  ajrant  pris 
la   défenfe  de  Cdpnion  ,  celui  -  ci 
triompha  ,  &  l'Edit  ne  fut  point 
exécuté,  PfeJBpNrMjm  viyoi^  cnCpnB 
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en  15 17.  On  a  de  lui  :  T.  Narratlo  voure.  La  paix  ayant  fait  réfôl 

de  rationt  ceUbrandi  Pa/cha  apud  Jw  mer  fon  régiment ,  Pfiffèr  fut  liei 

d^os,  II.  De   aholendis   Judaorum  tenant  de  la  compagnie  des  Ceoi 

fcriftis.  &c.  Gardes  Snifies  de  Charles  IX ^  qi 

PFEIFFER,  (Augufte)  naquit  à  le  créa  chevaÙen  II  amena,  e 

Lawembourg  en  1640.  Il  tomba,  à  X567  ,  un  régiment  de  6000  5mi 

rage  de  5  ans ,  du  haut  d*une  mai-  fes    au  (jer^ice  de    ce  prince.  G 

fon.  Il  Te  fracafTa  tellement  la  tête  fut  avec  ce   corps  ,  dont  il  étoi 

par  cette  chute ,  qu*on  le  releva  colonel  y  qi:i*il  iàuva  la  vie  à  a 

pour  mort,  &  qu'on  fe  difpofoit  à  monarque  ^  qu'il  fit  conduire  dao) 

renfévelir  ;  mais  fa  fœur,  en  cou-  un  bataillon  quarré  ,  de  Meaux  s 

faut  le  drap  mortuaire  autour  du  Paris ,  malgré  tous  les  efforts  de 

petit  corps  ,  le  piqua  dans*un  des  l'armée  du  prince  de  ConâL  Cette 

doigts  ,  Ce  s'appercevant  qu'il  l'a-  journée   appel lée     la    Retraite  dt 

voit  retiré ,  elle  le  rendit  à  la  vie  Meaux  ,  a  immortalifé  le  nom  de 

par  le  fecours  de  la  médecine.  On  ce  héros.  II    continua  de  fervîr 

le  mit  aux  études  ,  &  dans  peu  Charles  IX  ,  par   fbn  cout^gt  & 

de  tems  il  fe  rendit  très  -  habile  par  fon  crédit  auprès  de  ^^s  com« 

dans  les  langues  Orientales.  Il  les  patriotes  :  crédit  qui  lui  fit  dan* 

profeffa  à  "Wittemberg ,  à  Leipfick  ner  le  furnom  de  Roi  des  Suifu* 

&  en  différens  autres  lieux  ,  &  Il  contribua  avec  fon  régiméot , 

fut  appelle  à  Lubeck   en    1690  «  en  15  69,  à  fixer  la  viâoire  de  MoO' 

pour  y  être  furintendant  des  Egli-  contour  contre  les  Huguenots. Son 

fes.  C'eft  dans  cette  ville  qu'il  û'  zèle  pour  la  France  ne  fe  dcjnen- 

nit  fes  jours  en  1698.  On  a  de  lui  tit  point  îufqu'à  la  naiâance  de/< 

un  ^rand  nombre  d'ouvrages  de  Ligue.  Le  duc  de  Guife  l'ayant  ga- 

critique  facrée  &  de  philofophie ,  gné  ,  fous  prétexte  de  religion  , 

en  latin  &  en  allemand.  Les  prin-  PfifferÎQ  déclara  ouvertement  pour 

cipaux  de  ceux  du  premier  gen-  ce  parti ,  &  engagea  les  Cantons 

re  font:  I.  Pànfophia  Mofaïca.  II.  Catholiques  à  l'aider  puifianuoenr. 

CrUicafacra^  à  Drefde  i68o,in-8\  Il  mourut  dans  fa  patrie  en  15941 

III.    De  Mafora.  IV.  De  Triharefi  à  64  ans ,  Advoytr  ,  c'cft-à-dirc, 

Judutorum.  V.  Seiagraphia  Syfiematis  premier  chef  du  Canton  delucer- 

Antiquitatum  Hebraarum.  Tous  {es  ne  :  charge  que  fon  zèle  patnott- 

Ouvrages  de  Philofophie  ont  été  que ,  fa  grandeur  d'ame  &  fes  au-   : 

imprimés  à  Utrecht  ,  en  2   v*l.  très  qualités  lui  avoient  mériKC.    J 
in.4^  Ils  ne  font  plus  d'aucun  ufa-        PFLUG ,  (  Jules  )  Phlugius ,  cvê- 

ge.  Ses  livres    d'érudition    font  que  de  Naiimbourg  ,  d'une  famiJJe 

plus  recherchés,  quoiqu'écrits  d'un  diftinguée  ^  fut  d'abord  chanoine  de 

ftyle  dur  &  lourd.  Mayence  ,  puis  de  Zeitz.  U  entra 

PFIFFER ,  (  Louis  )  né  à  Lucer-  par  fon  mérite  dans  le  ^onfeild^^ 

ne  en  tî3o,  d'une  famille  fécon-  empereurs  Charles-Quint  &  Ferai" 

de  en  grands  capitaines ,  porta  de  nand  I,  Ce  dernier  prince  s'en  rap- 

bon«e  heure  les  armes  au  fervice  portoit  ordinairement  à  lai  d^ 

de  la  France.  Capitaine  dans  le  ré-  les  affaires  les  plus  difficiles.  rM 

giment  Suifle  deTaumman,il  en  ayant  été  élevé  fur  le  fieg^  ^ 

fut  nommé  colonel  en  1 562  ,  après  Naiimbourg  ,  en  fut  expulft  p  ^ 

la  bataille  de  Dreux  ,.où  il  s'étoit  fes  ennemis  le  jour  même  de  J» 

fignalé  par  fon  aûivité  &  (a  bra-  ékaion  5  mais  il  fut  retai)!*  ara 
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iimcoup   ^e  diiHodHon  ûx  ans  piété  de  fes  pères ,  &  fut  tué  par 
^ès ,  par  Charles-Quint.  Il  fut  un  Phacée ,  durant  un  feftin  qu'il  fai* 
ics  trois  fçavans  théologiens  que  ioic  dans  fon  palais  de  Samarie , 
Tempereur  choifit  pour  drefler  le  Tan  759  avant  J.  C. 
projet  de  V Intérim  en  1548 ,  &  pré-  PHAETON  .  fils  du  Soleil  &  da 
[,  ûàà  aux  diètes  de  Ratisbonne  au  Clymène,  Epaphus  lui  ayant  dit  dans 
nom  de  CharUs-Quînt,  Il  Te  ligna-  une  querelle  que  le  Soleil  n'étoit 
J4  fur- tout  par  fes  Ouvrages  de  pas  fon  père  ,  comme  il  fe  l'ima- 
controverfe  fur  les  dogmes  atta-  ginoit,  PÂd/ton  irrité  alla  s'en  plain* 
^és   par  Luther.  Ses  livres  font  dre  à  Clymène  fa  mère ,  qui  lui  con- 
pour  la  plupart  en  latin.  Il  en  a  feilla  d'aller  voir  Ton  père  pour 
fût  auflî    quelques  -  uns  en  aile-  en  être  plus  afluré.  Le  Soleil ,  ne 
laand.  Ce  fçavant  &  pieux  évêque  pouvant  réfifter  à  fes  larmes  &  à 
mourut  en  1594,  à  74. ans.  fes  prières  ,  lui  confia  fon  char, 
PHACÉË  ,  fils  de  Romelias ,  gé-  pour  lui  donner  un  gage  de  fa  ten- 
néral  de  Tarmée   de  PhaceU  roi  drefTe  paternelle.  Dès  qu*il  fut  fur 
d^Iûraël  «  confpira  contre  fon  mai-  T horizon  ,  les  chevaux  prirent  le 
tre  ,  le  tua  dans  fon  palais ,  &  fe  mords  aux  dents  ;  de   forte  que 
£t  proclamer  roi  Tan  759  avant  s*approchant  trop  de  la  terre  ,  tout 
J.  C.  Il  régna  20  ans ,  &  fuivit  les  y  étoit  brûlé  par  l'ardeur  du  So- 
traces  de  Jéroboam  ,  qui  avoit  fait  leil  ,  &  que  s'en  éloignant  trop  , 
"pécher  Ifraël.  Dieu ,  irrité  contre  tout  y  périfToit  par  le  froid.  Jupi» 
les  crimes  d'^cAn^  qui  régnoit  alors  ter  ne  trouva  d'autre  moyen  de  re- 
çu Judée ,  y  envoya  Rafin  roi  de  médier  à  ce  défordre ,  qu'en  fou« 
Syrie  ^&  Phacée  ,  qui  vinrent  met-  droyant  Phaëton ,  qui  tomba  dans 
tre  le  fiége  devant  Jérufalem.  Mais  la  mer ,  à  l'embouchure  du  Pô.  Sqs 
ils  furent  contraints  de  s'en  re«  fœurs  &  Cycnus  fon  ami  pleurèrent 
tourner  dans  leurs  états  *,  Dieu  les  tant ,  qu'elles  furent  métamorpho- 
-  ayant  envoyés  pour  châtier  fon  ^ées  en  peupliers  ,  leurs  larmes  en 
peuple ,  &  non  pour   le  perdre,  ambre  ,  &  Cycnus  en  cigne. 
Phacée  fit  enfuite  une  nouvelle  ir-  PHAINUS  ,  ancien   aftrQnome 
ruption  dans  le  royaume  de  Juda  «  Grec  ,  natif  d^lide ,  faifoit  fes  ob- 
&  le  réduifit  à  l'extrémité.  Il  tailla  fervations   auprès  d'Athènes  «  & 
en  pièces  l'armée  d'^cAa^,lui  tua  en  fut  le  maître  de  hieton.  Il  efl  re- 
un  jour  120,000  combattans,  fit  gardé  comme  le  premier  qui  décou- 
200,000  prifonniers,&  revint  à  Sa-  vrit  le  tems  du  Solflice. 
marie  chargé  de  dépouilles.  Mais  PHALANX,  frère  ^Arachné, 
furie  chemin,  un  prophète  nommé  Patlas  prit  un  foin  particulier  de 
Ohei^  vint  faire  de  vives  réprîman-  ^  leur  éducation*,  mais  indignée  qu'ils 
des  aux  Ifraëlites  des  excès  qu'ils  y  répondirent  mal ,  6c  qu'ils  euf<« 
avoient  conunis  contre  leurs  fre-  fent  conçu  Tun  pour  l'autre  une 
res ,  &  leur  perfuada  de  renvoyer  paflion  criminelle  ,  elle  les  méta- 
à  Juda  tous  les  captifs  qu'ils  em->  morphofa  en  vipères.  - 
menoient.  Phacée  fut  détrôné  par  PHALARIS  ,  Tyran  d'Agrîgen- 
Ofée^un  de  fes  fujets  ^  qui  lui  ôta  te ,  fe  fîgnala  par  fa  cruauté.  S'é- 
la  couronne  &  la  vie  Tan  739  av.  tant  emparé  de  cette  ville  l'an  571 
J.  C.  avant  J.  C.  ,  il  chercha  tous  les 
PHACËIA ,  fils  &  fuccefTeur  de  moyens  de  tourmenter  les  citoyens. 
Uanahem  roi  d'Ifraël  ,  imita  l'im-  Pérille  ,  artifle  cruellement  induf- 
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trieux  ,  féconda  la  fureur  de  Tha^  la  fontaîfte  étoit  couvert   de  eyJ 
Uris  ,  en  inventant  un  Taureau  près.  ^ 
ëWam.  Le  malheureux  qu'on  y        PHA  ON,  de  Mîtylène    clati4 
enfermoit,  consumé  par  Tardeur  du  Tifle  de  Lesbos,  reçut  de  Vénus  ^ 
féu  qu'on  allumoit  deiGfous,  jettoit  félon  la  Fable ,  un  vale  d^albâtre^ 
des  cris  de  rage  ,  qui  fortant  de  rempli  ^'une  eiTence  qui    avoit  lé 
cette  horrible  machine   ,  reffem-  vertu  de  donner  la  beauté.   I!  né 
Moient  aux  mugiffcmens  d'unbœuf.  s'en  fut  pas  plutôt  frotté  ,  qu'il  de* 
L'auteur  de   cette  cruelle  in ven-  vint  le  plus  beaU  des  hommes.  Le^ 
tion ,  en  ayant  demandé  la  récom-  femmes  &  les  fîHes  de    Mityicnè 
|>enfe  ,  PhaUris  le  fit  brMer    le  en  devinrent  éperdumenr  amou* 
premier   dans  le  ventre  du  Tau-  reufes  -,    &   la  célèbre    Sappho  fe 
rcau.   Enfin  les  Agrigentins  le  ré-  précipita  ,  parce  qu'il   ne  votthît 
roltérent  ,  &  y  brûlèrent  Pkala-  pas  répondre  à  fa  paflîon.  On  éit 
fis  lui-même ,  Tan  561  avant  J.  C  qu'il  fut  tué  par  un  mari  qui  le  fur- 
Kous  avons  des  Lettres  ,  fous  le  prit  avec  fa  femme, 
nom  À'Abaris  à  ce  Tyran ,  avec  les        P  H  A  R  A  M  O  N  D  ,  eft  le  nom 
Réponfès  \  mais  elles  font  fuppo*  que  la  plupart  ées  hiftoriens  don- 
fées.  Léon  Aretin  les  fit  imprimer  nent   au  premier  roi  de  France. 
^  Trevife  ,  in-4*.  1471 ,  &  y  joi-  On  dit  qu'il  régna  à  Trêves  &  fnr 
gnit  {<à  traduâion  latine.  Elles  l'a-  une  partie  de  la  France  ,  vers  420 , 
voient  ttéja  été  en  Sorbonne  l'an-  &  que  Clodion  fon  fils  lui  fuccéda  ; 
Itéc  d'auparavatit ,  in-4*.  Nous  en  mais  ce  que  l'on  raconte  de  ces 
avons  une  autre  édition  à  Oxford  ,  deux  princes  efl  très-incertain.  Qà 
1718  ,  in-8*.  &  une  Traduétion  lui  attribue  communément  Tînilî- 
firançoife,  172.6,  in- 12.  tution  de  la  fameufe  Loi  Saline, 

PHALEREUS,  Vûy,  Deme-  C'eft  un  recueil  de  régi emens  fut 

iTiius  de  PhaUre,  toutes  fortes  de  matières  ,  dans  îe- 

PHALLUS ,  un  des  quatre  prin-  quel  il  eft  dit  ,  qu'aucune  partie  de 

cîpaux  Dieax  de  l'impureté.  Les  Vliéritage  ne  doit  venir  aux'  femmes* 

trois  autres  étoient  Priape  ,  Baç'  De-là  la  loi  fondamentale  qui  les 

chus  &  Mercure.  Les  Déeiïes  infà-  exclud  de  la  fucceifion  à  la  cob- 

tîies  qu'on  ne  rougifîbit  pas  d'à-  ronne, 

dorer,  étoient  en  plus  grand  nom-        PHARAC^N  ,  fignifie  Roi  dans 

bre  :  Vénus^  Corytto ,  Perfica ,  Prema^  l'ancienne  langue  de's  Egyptiens. 

Pertunda  ,  Luhentit ,  Volupîe  ,  &c.  Plufieurs  fouverains  d'Egypte  ont 

P  H  AL  O  É ,  nymphe  ,  fille  du  porté  ce  nom.  On  diftingiie,i"*.  Ce- 
fleuve  Lyris  ^  avoit  été  promi-  lui  qui  régnoit  ,  Ixirit^ AhrahaM 
fe  à  celui  qui  la  délivreroit  d'un  fut  contraint  par  la  famine  de  rc- 
monftre  ailé.  Un  jeune-homme,  venir  en  Egypte.  Le  fécond  occu- 
appellé  Eiaatke ,  s*offrit  de  le  tuer  poit  le  trône,  lorfque  Jofeph^  amené 
et  réuflît  :  mais  il  mourut  avant  par  les  marchands  ïfmaëlites ,  ftit 
fon  mariage.  Phaloé  verfa  tant  de  établi  intendant  de  toute  TEgypre. 
larmes  ,  que  les  Dieux  ,  touchés  Le  m*  Pharaon  ,  connu  dans  les 
de  fa  douleur  ,  la  changèrent  en  Livres  faints  ,  eft  celui  ,  qui  ou- 
fontaine  ,  dont  les  eaux  fe  mêlé-  bliant  les  fervices  de  UJeph  ,  per- 
rent  avec  celles  du  fieuve  fon  pe-  fécuta  les  Ifraëlites.  Le  iv*  efl  ce- 
re.  On  démêloii  fes  eaux  à  leur  lui  à  qui  Moyfe  &  .^^aron  demande- 
amertume  /parce  que  le  bord  '4e  rent  la  permiiHoa  d'aller  aV'ec  le 
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,guple  fycT^T  dans  Iedéfeft.Le  PHEBàDE  ,  ou  Fitade  (St,) 
'--Tegnoit  du  tems  de  David.  Le  f^^^^,,  évêque  d'Agen ,  que  les 
[fut  beau -père  àeSalomon.  Le  habitafis  du  pays  nonroent  5.  FU- 
wi  etoit  Pluu^an  Utfac,  Le  viii-  „•  j|  f^  gj  „„ ^^„  ^  ^  réfutante 
fhff^nSua  ou  5^.  Le  ix«  iVecJao  Conreffioo  de  foi  que  les  Ariens 
pii  N€cho  i  &  le  x«  Hophrad  ou  Td-  avoient  publiée  à  Sirmich  en  3 ï7  , 
!*«,.  On  peut    conclure  par  ces  par  un  Traira' que  nous  avons  dans 
t^tre   derniers  ,  que   les    autres  la  BMothipu  des  Pires.  Il  affiftc 
croient  aufli  des  noms  propres.  .u  concile  de  Rimini  en  359,  «c 
PHARES  ,  ÛU  du  patriarche  y    foutint  le  parti  Catholique  ; 
/«uXa&  de  fa  bru  Thamar.  Lorfqu*iI  mais  furpris  par  les  Ariens  ,8c  en* 
l^int  au  monde  ,  Zara ,  ion  frère-  traîné  par  Tamour  de  la  paix  ,  il 
yamean  ,  préfenta  le  premier  Ton  figna  une  Confeffion  de  foi  or- 
bras  -,  mais  enCuite  il  le  retira ,  pour  thodoxe  en  apparence  «  &  qui  ca* 
taifier  naître  Phares  fon  frère ,  qui  choit  le  poifon  de  l'héréfie.  11  €on« 
far  ce  moyen  devint  l'ainé.  nut  depuis  fa  faute,  &  il  témoi« 
PHA  RI  S,  fils  de    Mercure  &  «na  par  une  rétraaation  publique  . 
d'une  des  filles  de  Danaiis  ,  bâtit  ^"  »^  "'«^^*'  «**  ^Sem  que  de  de- 
une  ville  dans  la  Laconie ,  à  la-  *'"'''«  l*e"«ur ,  &  non  d'y  fouf- 
quelle  il   donna  fon  nom.  <^"'«-  ^'  Pf^^^de  fe  trouva  au  con- 
PHARNACE  ,  fils  de  Mithridate  f  »î^^^ V^^«°«  ««  374 ,  &  a  ce- 
TOI  de  Pont ,  fit  révolter  Tarmée  ^"*  ^«  Sarragoffe  en  380.  Il  vivoit 
contre    fon  père  .  qui  fe  tua  de  «°«^«  ««  39»  i  «««  il  etoit  mort 
défefpoir  ,  Tan  64  avant  J.  C,  Il  ««  400,  après  plus  de  40  ans  de 
tultiva   ramitié  des  Romains  ,  &  »avaux  dans  Upifcopat. 
demeura  neutre  dans  la  guerre  de  PHEDON  ,  philo fophe  Grec  ; 
Céfar  &  de  Pompée,  Céfar  voulant  natif  d'Elée  ,  fut  enlevé  par  des 
qu*il  fe  décidât ,  tourna  Tes  armes  corfaires&  vendu  à  des  marchands, 
contre  lui  Tan  47  avant  J.  C.  6c  Socrate  ,  touché  par  fa  ph^fiono- 
le  vainquit  avec  tant  de  célérité ,  mie  douce  &  fpirituelle ,  le  rache- 
qu*i1  écrivit  à  un  de  fes  amis  :  Ve-  ta.  Après  la  mort  de  (on  bienfai<« 
ni  ,  vidi ,  vici^  teùr  ,  dont  il  reçut  le  dernier  fou- 
PHASE ,  prince  delà  Colchide,  pir  ,  il  fe  retira  à  Elée  ,  &  y  de- 
que  Thétis  n*ayant  pu  rendre  fen-  vint  chef  de  la  SeSe  EUaque,  $a  phi« 
fible,  métamorphofa  en  fleuve.  Il  lofophie  fe  bornoit  à  la  morale, 
coule  dans  la  Colchide ,  &  ne  mêle  &  n*en  valoir  que  mieux. 
point  fes  eaux  avec  celles  de  la  i    pHÈDRE ,  fille  de  Minos  & 
Mer  Noire  où  il  fe  jette.    .  ^é  Pafiphaé.  Théfie  l'enleva  &  l'é- 
PHASSUR,  prêtre,  fils  à^Emer^  poufa.  Cette  princefiîe  ayant  con- 
ayaat  entendu  J^inUe  prédire  di-  çu  de  la  paffîon  pour  Hippolyte  , 
vers  malheurs  contre  Jérufalem  ,  fils  de  Théfie  àcd^Antitïpe  rtine  des 
le  frappa  &  le  fit  charger  de  chai-  Amazones  ,  qui  ne  youlut  point 
nies.  Le  lendemain  Phnjfur  ayant  l'écouter  ,  Taccufa  auprès  de  fon 
fait  délier  le  Prophète  ,  celui-ci  père  d*avoir  attenté  à  fon  hon- 
lui  prédit  qu'il  feroit  emmené  cap-  neur.  T/iéfie  irrité ,  livra  ce  malheu- 
tif  à  Babyione  avec  tous  ceux  qui  reux  fils  à  la  fureur  de  Neptune, 
demeuroient  Obn  fa  maifon ,  &  qu'il  Hippolyte  fe  promenant  fur  le  bord 
y  mourroit  lui  '  &  tous  fes  amis,  de  la  iner  ,  un  monftrefortit  touc« 
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à-coup  du  fond  des  eaux ,  eflfraya  font  celles  ,  Cam  notîs  Vdrîorttm  Z 

i*es  chevaux  ,  qui  le  traînèrent  à  1667,  in-8\..  Ad  ufum  Delphini  « 

travers  les  rochers,  où  le  char  fe  1675,10-4*....  d'Amfteriam  1701  » 

fracafîa  ,  &  fit  périr  ce  jeune  prin-  in  4** ,  avec  les    notes  de    David, 
ce.  Phcirt  rendit  témoignage  à  fon,  Hoogflrat..,  de  Leyde,  in-4*  ,  1717  9 

innocence  en  fe  tuant  elle-même,  par  Barman,,.»  &  de  Paris ,  in-12.  , 

Ce  tragique  événement  a  fourni  1742.  Celle  que  nous  devons  aux 

tinfujet  à  Buriprdc&.i  Racine^  qui  foins  de  M.  Philippe^  publiée  par 

en  ont  compofé  deux  excellentes  Bafhou^  en  1748 ,  in-12,  mérite  la 

Tragédies.  préférence.   Elle    eft' enrichie  de 

II.  PHEDRE ,  natif  de  Thrace  pluficurs  notes ,  de  variantes  &  de 

^.affranchi  d'Ju^ufic ,  écrivoit  fous  diverfes  additions  utiles.  L*édit,  du 

'Tihért,  Il  fut  perfécuté  par  Séjàn ,  Louvre,  1729,  in-i6,  en  très-petits 

lâche  miniilre   d'une  prince  bar-  caraûéres,  eft  plus  rare  ôcbeaucoup 

bare.  Cet  homme  injufte  croyoit  plus  chère.  Sacy  a  donné  une  bonne 

appercevoir  fa  fatyre  dans  les  élo-  Traclu£lion  de  Phèdre ,  fous  le  nom 

ges  que  Phèdre  fait  de  la  vertu,  àt  St- Aubin, '^.VibhéLallemant'en. 

Ce  poëte  s*dl  fait  un  nom  immor-  a  publié  une  nouvelle  Verfion  eo 

tel  par  j  livres  de  FahUs  en  vers  1758 ,  in-S* ,  avec  un  catalogua 

ïambes ,  auxquels  il  a  donné  lui-  raifonné  des  différentes  éditions 

même  le  nom  de  Fables  Efopiennes  ,  de  cet  auteur, 
parce  <\M'Efopi  eft  l'inventeur  de        PHELYPEAUX  ,,  Voyei  Pont- 

ce  genre  d'apologue,  &  que  Phh-  Chartrain. 
dre  l'a  pris  pour  modèle.   Nous        PHELYPEAUX  ,(  Louis  -  Bal- 

.  n*avons   rien   dans  l'antiquité  de  ùi?i(^r)  dis  àt  François  Phely peaux  ^ 

plus  accompli  que  les  Fables  de  feigneurd'H^r^^zur,  montra  de  bon- 

P%edre  ,  pour  le  genre  iimple.  Il  ne  heure  du  goût  pour  la  vertu  & 

plaît  par  fa  douce  élégance ,  par  pour  les  lettres    Nommé  chanoî- 

lé  choix  de  fes  expreffions  ,  par  ne  de  Notre  -  Dame  de  Paris  en 

l'heureux  tour  de    fes  vers  ;   il  1 694,&  agent  général  du  clergé  ea 

inftruit  par  fes  ingénieufes  mora-  1697 ,  il  fuj,  placé  fur  le  fiége  épif- 

lités ,  qui  font  autant  de  miroirs  copal  de  Riez  en  1713.  Son  nom 

où  l'homme  voit   fes  qualités    &  &  fon  mérite  pouvoient  lui  pm- 

fes  défauts.  Notre   inimitable   /<i  curer  un  évêché  plus  confidéra- 

.  Fontaine  conte  avec  moins  de  pré-  ble  &  plus  voifin  de  la  cour;  il 

cifion  &    de  jufteffe  ;  mais  infé-  fe  contenta  de-celui  que  la  provî- 

rieur  àPAa^re  dans  ce feul point,  il  dence  lui  avoit  donné.  Il  fit  le 

le  furpafle  dans  tous  les  autres.  Sa  bonheur  de  Cqs  diocéfains  ,  fonda 

poêfîe  eft  plus  vive ,  plus  enjouée ,  un  Collège  ,  un  Hôpital ,  un  Sémi^ 

plus  variée,  &-plus  remplie  de  ces  naire ,  s'attacha  les  iiidigens,  pen- 

graces  légères  &  de  ces  ornemens  fionna  les    prêtres  /infirmes  ,  les 

délicats  ,  oui  s'accordent  avec  l'ai-  pauvres  gentilshommes  &  les  veu- 

mable  f^mplicité  de  la  nature.  Les  ves  des  officiers  -,  enfin  il  fit  le 

Fables  de  Phèdre  ont  refté   long-  bien  dans  l'obfcurité,  fansfafte  , 

.  tems  dans  l'obrcurité  ;  François  Pi-  fans  orfjueil  :  ce  qui  ajoute  beau- 

thou  leur  redonna  la  lumière  ,  en  coup  au  mérite  de  fa  bienfaifance. 

les  tirant  de  la  bibliothèque  de  S,  Il  eut  d'ailleurs  toutes  les  vertus 

.fi^'mi   de    Reims.   Les   meilleures  éoifcopales  ,  &  il   inftruifit   fon 

éditions  de  ce  précieux  mot  .eau  clergé ,  fans  faire  étalage  de  fes 
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leres.  Il  mourut  en  17^1  «dans 
âge  avancé. 
PHENENNA  ,  a*  femme  d'Elca^ 
^■«)  père. de  Samuel  ,  avoit  plufîeurs 
Icofàns  ,  &  loin  d'en  remercier 
Tieu  f  feul  auteur  de  fa  fécoadité  , 
elle  infultoit  Anne  ,  &  la  railloit 
€ece  que  le  Seigneur  T-avoit  ren- 
due ftérile.  Mais  Disu  ay'int  vîfité 
Jnne  ^  elle  '^nrin'-a  Samuel^  &  Phe- 
■enaa  fut  hutri'liée. 

PHENIX  ,    flU     d'Amyntor,    roi 
des  Dolopes  ,  fur  acciifé  pnr  Cly- 
tic,  concubine  de  fon   père,  d'a- 
vo'r  voulu   lui   faire  violence,   & 
^oiqu*il    fût    innocent  ,    Amymor 
oràotin^  ^\u*on    lui    fit   perdre   la 
vue;  m^is  Chiron  le  guérr,  &  lui 
coii<ia  la  conduite  à^Acbi'U.  11  don- 
na a  ce  prince    une  fi  excellente 
éducation,  qu'il  fut  regardé  com- 
iftt  \e  modèle  des  gouverneurs  de 
la  jeuneffe.  Après  la  prife  de  Troie^ 
où  il  avoir   accompagné  AchilU  ^ 
Pélie ,  teconnoiffailt  des  ferviccs 
qu'il    lui     avoit  rendus    dans    la 
^«rfonne  de  fon  fils ,  quoique  mort, 
rétablit  Vhinix  fur  le  trône,,  &  le 
^t  oroclamer  roi  des  Dolopes. 

PHERECRATE  ,  poète    comi- 
que Grec  ,    étoit    contemporain 
dt  Platon  &  A*Anftophane.  Al'exeip- 
p\e  des  anciens  comiques ,  qui  in- 
troduifoient  fur  le  théâtre»  non  des 
perfonnages  imaginaires  ,  mais  des 
perfonnages  aftuellement  vivans  , 
rîl  loua  fes  contemporains.  Mais  il 
t^'abufa  point  de  la  licence  qui  ré- 
gnoit  alors  fur  la  fcène ,  &  fc  fit 
«ne  loi  de  ne  jamais  diffamer  per- 
ÎOTVïve.  On  lui  attribue  %i  ComédUs^ , 
dont  il  ne  nous  refte  que  des  frag- 
Mens ,  recueillis  par  HtrteUus  &  par 
^rotiut.  On  juge  d'après  ces  fragra. 
que  Phérécratc  écrivoit  très-pure - 
roent  en   grec ,  &  qu'il  pofiedoit 
«ette  raillerie   fine   &  délicate , 
qu'on  appelle  Urbanité  At$iqu<,  U 
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fut'  aufeur  d'une  efpèce  de  vers , 
appelles  de  fon  nom  Phérécratiens, 
Ils  étoient  compofés  des  trois  der- 
niers pieds  du  vers  hexamètre  , 
&  le  premier  de  ces  trois  pieds 
étoit  toujours  un  fpondée.  Ce  vers 
d'Horace  ,  par  exemple  ,  Qtiàmvis 
Poitica  pinus  ,  eft  un  vers  Phérécra  » 
iien.  On  trouve  dans  lutarque  un 
fragment  ie  ce  poète  fur  la  mufi- 
Que  des  Grecs,qui  a  éré  difcuté  par 
M.  Barettt ,  de  l'académie  des  Inf* 
criptions.  Voyc^  le  tome-  xv*  de 
la  colle^lion  de  cette  compagnie. 
^  I.  PHERECYDE,philofophe  de 
ri/le- de  Scyros  ,^  vers  l'an  560» 
avant  .1.  C. ,  fut  Télève  de  Pitta^ 
eus  ;  il  pafie  pour  avo'r  été  le 
premier  de  tous  les  philofophes 
quia  écrit  fur  les  chofes  naturelles 
&  fur  l'effence  des  Pieux.  Il  fut 
aulii  le  premier ,  dit-on ,  qui  f  lu- 
tint  l'opinion  ridicule  que  ulesAni- 
»»  maux  font  de  pures  machines.*»  Il 
fut  le  maître  de  Pytkagore ,  qui  l'ai- 
ma comme  fon  père.  Ce  difciple 
reconnoiffant  ayant  appris  quePhé" 
récyde  étoit  dangereufement  mala- 
de dans  l'ifie  de  Délos  ,  il  s'em- 
barqua aufiî-tôt  ,  &  fe  rendit  à 
l'ifie ,  où  il  fit  donner  tous  les  fe- 
cours  nécefiaires  à  ce  vieillard ,  & 
ne  ménagea  rien  de  ce  qui  pou- 
voit  lui  rétablir  la  fanté.  Le  grand 
âge  enfin  ,  &  la  violence  de  la 
maladie ,  ayant  rendu  tous  les  re- 
mèdes inutiles,  il  prit  le  foift  de 
renfévelir,6c  quand  il  lui  eut  rendu 
les  dern.  devoirs ,  il  repartit  pour 
lltalie.  On  donne  une  autre  caufe 
à  fa  mort  ;  félon  lés  uns ,  il  fut  dé- 
voré par  la  vermine  y  félon  d'au- 
tres ,  il  fe  tua  en  fe  précipitant  du 
haut  du  mont  Corycius ,  lorfqu'ii 
alloit  à  Delphes.  O  n  peut  voir  dai{s 
les  Mémoires  de  C  Académie  de  Ber* 
lin  ,  année  1 747  ,  une  Differtation 
curieufe  fur  la  vie ,  les  ouvrages 
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&  les fentîmens  de  cet  ancien  phi-  rîen  de  plus  parfait  e«  ce  ge«««» 
lofophe  ,  l'un  des  premiers  entre  fi  Phidîa,lmmèmenta  eût:  donnS 
les  Grecs,  qui  aient  écrit  en  profe,   la  preuve  dans  fon  ■''^"'^,*'0^ 

II    PHERECTDE.  hi«orie„     g^a ^S^n  d^ra^^-'^i^Urif^S: ' 
natif  de  Leros  ,  &  furftomme  M-   vengeance  contre  les  AcHéniens  , 
,*.'./.«,  floruToit   vers   la^   4^6    ^^^f  jj  ^^^j^  «  ^^  plaindre  ,    &  te 
avant  h  C.  Il  avoit  compofe  1  Uif-    ^^^^  j,^^^^.  ^  ^^^  ingrate  patrie  U 
/o/re  de  VAttiqui  v  mais  cet  ouvra-      .^.^^  ^^  pofféder  fon  chef-d'œn- 
ge  n^eft   point    parvenu    lufqua    ^ç,  lui  fit  donner  toute  fon  attea- 
»0"S.  jj^jj  à  ççj  ouvrage.  Phidias  fut  le 

PHIDIAS ,  fculpteur  d* Athènes,    premier  parmi  les  Grecs  qui  étudia 
▼ers  l'an  448  avant  J.  C.  «voit  fait    la  belle  nature ,  pour  l'imiter,  Soa 
une  étude  particulière  de  tout  ce    imagination  étoit  grande    &  h^- 
qui  avoit  rapport  à  fon  talent.  11    die  ;  il  fçavoit  rendre  la  I>îviHife 
pofledoit  fur-tout  l'optique  ,,fcien-    avec  une  telle  ex  preilîoii  Se  vaiû 
ce  qui  lui  fut  très-utile  dans  une  oc-    grand  éclat  ,  qu'il  fembloit  avoir 
cafion  remarquable.  Alcamène  &  lui    été  guidé  dans  fon  travail  par  1» 
furent   chargés    de  faire    chacun    Divinité  elle-même. 
une  Minerve ,  afin  qu'on  pût  choifir       PHÎLANDER ,  (  Guillaume  )  né 
la  plus  belle,  pour  la  placer  fur    à  Châtillonfur-Seine  en  15 05  »  ^'"' 
vne  colonne.  La  ftaïue  à* Alcamène ,    appelle  à  Rhodes  par  George  d*Ar- 
vue  de  près  ,  avoit  un   beau  fini    magnae ,  pour  lors  évêque  de  cette 
qui  gagna  tous  les  fuffrages  ;  tan-    ville ,  &  depuis  cardinal.  Philander 
dis  qu«  celle  de  Phidias  ne  paroif-    s'acquit  Teftime  &  l'amitié  de  ce  pré- 
foit,  en  quelque  forte,  qu'ébau-    lat,  pr  ote  fleur  des  fça  vans,  6cle  fui- 
chée.  Mais  le  travail  recherché  du    vit  dans  fon  ambafladc  à  Venife. 
premier  difparut ,  lorfque  la  ftatue    A  fon  retour ,  il  fut  fait  chanobi» 
fut  élevée  au  lieu  de  fa  deftination.    de  Rhodez  &  archidiacre  de  Saint 
Celle  de  Phidias^  au  contraire,  fit    Antonin.  Il  mourut  à  Touloufe  es 
tout  fon  effet,  &  frappa  les  (]pec-    1565 ,  à  60  ans ,  dans  un  voyage 
tateurs  par  un  air  de  grandeur  &    quil  fit  pour   voir   fon  Mécène  ^t 
4le  majefté ,  qu'on  ne  pouvoit  fc.  George   à* Armagnac ,   qui  en  étoh 
lafier  d'admirer j  Ce  fut  lui  qui ,    devenu  archevêque.  On  a  de  lui: 
après  la  bataille  de  Marathon ,  tra-    l.  Un  Commentaire  fur  Vitruvé^  dont 
vailla  fur  un  bloc  de  marbre  que    la  meilleure  édition  eft  celle  de 
les  Terfes ,  dans  Tefpérance  de  la    Lyon  en  1551.  Quoique  cet  on* 
vidoire,  a  voient  apporté  pour  éri-    vrage  foit  fçavant ,  le  tems  lui  t 
ger  un  trophée.  Il  en  fit  une  Né-    ôté  une  partie  de  fon  mérite  ;  les 
méfis  y  Déeffe  qui  avoit  pour  fonc-    lumî^es  fur  l'architedure    étant 
tion  d'humilier  les  hommes  fuper-    beaucoup  plus  grandes  qu'autrc- 
bes.  On  chargea  encore  Phidias  de    fois.  1 1.  Un  Commentaire  fur  une 
faire  la  Minerve^  qu'on  plaça  dans  le    partie  de  Quintilien,..  Philander étois 
fameux  temple  appelle  le  Parthe-   un  homme  indolent ,  incapable  de 
^on.  Cette  fiatue  avoit  16  coudées    prendre  foin  de   fes  affaires  do- 
de  haut  ;  elle.étoit  d'or  &  d'ivoire ,   mefiiques,  pareffeux  même  dan^ 
nais  c'étoit  l'art  qui  en  faifoit  le   les  recherche^  littétaires  ,  &  qui 
principal  mérite.  Cette  ftatue  au-    promettoit  des  ouvrages  qu'il  ne 
•Toit  fait  doutçr  s'il  pouvoit  y  avoir   pouvoit  ai  ne  vouloic  donner* 
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ffilLASTRE ,  PhiUfifîuê ,  <Tè-  f es  définit!  le  furent  davantage.  Ne 

fede  BreiTe   en  Italie  rers  574 ,  tenant  par  le  coelir  qu*à  ceux  dont 
trouva  au  concile  d*Aquilée  avec  il  efpérok  de  tirer  aétuellemenc 
Si  Atiéroife^  en  361  ,  fit  connoir*  quelqu*avantage ,  il  abandonna  Iâ« 
6nce  à  Milan   avec   St  Augu/lin  ,  chement  le  parti  de  Came  de  Af/- 
fr  mourut  le  18  Juillet  387.  On  a  dicis^  fon  bienfaiteur.  Son  orgueil 
fc  lui  un  livre    des  Héréfies ,  dans  étoit  extrême ,  il   vouFoit  régner 
lequel  il  prend  quelquefois  pour  fur  tous  les  littérateurs.  On  ne 
erreur  ce  qui  ne  VeÛ  pas.  Cet  ou*  pouvoit  le  contredire  fans  le  cho* 
vrage ,  écrit  d'un  Ayle  bas  &  ram-  quer.   Il  fe  piquoit  tellement  de 
pant ,  fe  trouve  dans  la  BibUothh'  fçavoir  les  loix  de  la  grammaire  , 
lire  du  Pères.  On  en  a  une  édition  <que  difputant  un  jour  fur  une  fyU 
feparéeà  Hambourg  1711,  iû-8°,  labe   avec  un  philofophe  Grec, 
&  à  Brefîe  173  8  ,  in-fol:  nommé  Timotkée ,  il  offrit  de  payer 
PHïtJ£ ,  (Manuel)  auteur  Grec  100  écus  au  cas  qu'il  eût  tort  , 
du  «nr*  éècle  ,  dont  il  nous  refte  à  condition  qu'il  difpoferoit  de  la 
un  foëme  en  vers  ïambiques  fur  la  barbe  de  fon  adverfaire  ,  û  Fa- 
proprièté  des  antmanxXa meilleure  vantage  lui  étoit  adjugé.  PkiUlphe 
édition  de  cet  ouvrage  eft  celle  de  ayant  gagné ,  fit  rafer  impitoya* 
fdtfw,  Utrecht  1730,  in-4MI  eft  blement  la  barbe  à  Thnothie^  quel- 
dédié  à  Michel  Paléologuc  le  jeune  ,  ques  offres  que  pût  lui  faire  ce- 
empereur  de  Conftantinople ,  fous  lui -ci  [pour  éviter  cet  affront.  A 
lequel  il  vivoît.  la  préfomption  ,  PhiUlpht  joignott 
?HlLELE\JTHERE,F*.BENTLEr.  une  inconftance,  une  inquiétude  , 
PHILELPHE',  (François)  né  à  nne  prodigalité  , qui  ièmérent  fa 
'îokntin  en    1398,  étudia  à  Pa-  vie  d'épines.  Il  la  termina  à  Flo- 
doue  les  humanités  avec  fuccès.  rence  en  1481 ,  à  83  ans.  On  fut 
A  rage  de    iS  ans,   il  fut  chargé  obligé  de  vendre  les  meubles  de 
^e  profefTer  l'éloquence.  Ses  talcns  fa  chambre  &  les  ufteniîîes  de  fa 
îe  firent  appcller  à  Venife.  La  ré-  cuiiîne  pour  payer  fes  funérailles, 
publique  lui  accorda  des  lettres  de  Ceft  fans  fbndercent  qu'on  l'ac- 
^toyen  ,  Ôc   le   nomma  fecrctaire  cufe  d'avoir  privé  le  public  du  lî- 
du  Bayle  à  Conftantînople.  P/ri/eZ-  vre  de  -Cicéron  ,  intitulé  :  De  Glo^» 
r^e  profita  de  cet  emploi  pour  fe  r/a.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Odes  Ce. 
perfectionner  dans  la  langue  grec-  "écs  Poéfies,    148S  io-4°,  &  1497 
^ue,  &  palTa  à  Conftantinople  en  in-fol.  II.  Des  Difcours^  Venife 
ï 419.  Il  y  épourfa  Theodora^  fille  149a  .in-fol.  lïî.  Des  Dialogues ^ 
du  fçavant  Emmanuel  Chryfoloras ,  ^es  Satyres  y   Milan  1476,  in-fol. 
^  apprit  infenfiblcment  de  fa  fcm-  Venife  1502,  in-4'* ,  &  Paris  1508  , 
'^e'  toute  la  douceur  &  la  fineffe  in-4*.  IV.  Un  grand  nombre  d'au- 
du  Crée.  S'étant  fait  connoître  à  très  ouvrages  en  latin ,  en  vers  & 
l'empereur    Jean    Paléologue  ,    ce  en  profe.  Les  plus  connus   font 
•prince  l'envoya  à  Tempereur  Si-  les  Traités  De  Morali  difiiplina  :  De. 
i'ffnond ,  pour  implorer  fon  fecours  Exilio  :  De  Jocis  &  Seriisy  les  mêmes 
contre  les  Turcs.  PhiUlphe  cnfei-  que  fes  Epigrammes  ;^&  fes  2  Hvres. 
ipa  enfuite  à  Venife ,  à  Florence ,  Conviviorum ,  ou  des  Repas  ,  pleins 
à  Sienne ,  à  Bologne  &  à  Milan  ,  d'érudition.  Toutes  fes    QEuvres, 
ï^ec  une  réputation  extraordinaire,  réimprimées  à  Baile  en  1739,  in- 
.Mais  fi  fes  fuccès  furent  grands ,  fol,  prouvent  que  fUUlpht  itwx_ 
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un  grammairien pédantefque, plus        PHILETAS  ,  poëce  &  grammaî* 
occupé  dfis  mots  que  des  chofes ,  rien  Grec  ,  de  Coos  ,  précepteui 
&  qui  pofTédoit  très-bien  i*hiftoire  de  Ptolomée  PhiLadclphc  «    compoû 
de  la  philoCophie  fans  être  philo-  dcs.EUgUs  ^  des  Epigrammes  &d*au* 
fophe.  Le  recueil  de  fes  Lettres ,,  très  ouvrages  qui  ne  font  pas  par« 
de  l'édition  de  Venife,  1501,  in-  venus  jufqu'à  nous.  Ovide  &  Proh' 
fol.  eft  peu  commune.  Aftfr/>*  Ptfj-  perce  l*ont  célébré  dans  leurs  Poe* 
ZELPHE,  Ton  fils,  mort  un  an  avant  iies,  comme  un  des  meilleurs  poe* 
fon  père ,  laifTa  aufli  des  Poéfies,  tes  de  Ton  fiécle. 
.    1.  PHILEMON ,  poëte  comique        PHILETE ,  hérétique  du  premier 
Grec,  étoit  fils  de  Damon  &  con-  fiçcle  ,  qui ,  fans  nier  ou  vertement 
temporain  de  Ménandre.  11  Tempor-  la  RéfurrecUon ,    foutenoit  qu*/7  h*y 
ta  fouvent  fur   ce   poëte ,   moins  en  avoit  poinA  d'autre  ^  que  ulle  ia. 
par  ion  mérite  que  par  les  intri-  Péché  à  la  Grâce. 
^ues  de  fes  amis.  PUute  a  imité  fa        I.  PHILIPPE  II  ,  roi  de  Macc- 
Comédie  du  Marchand,  On  dit  qu'il  doine  ,  4'  fils   ^ Amyntas  ^  fut  éle- 
mourut  de  rire  ,  en  voyant   fon  vé  à  ThèbeS;,  où  »fon  père  l'avoit 
âne  manger  des  figues.    II  avoit  envoyé  en  otage.  11  fît  éclater  dès 
alors  environ  97  ans...  PH/zfMOiv^  fa  jeunefTe  cette  fouplefTe  de  gè- 
le Jeune '^  fon  fils,  compofa  auffi  nie,  cette  grandeur  de  courage, 
54  Comédies,  dont  il  nous  refte  qui  lui  fit  un  nom  fi  célèbre  &  de 
des  fragmens  confidérables  recueil-  fi  puifTans  ennemis.  Après  la  mort 
lis  par  Groiius,  Ils  prouvent  qu'il  Je  Perdiccas  III  fon  frère ,  il  fe  fit 
n'étoit  pas  un  poëte  du  premier  déclarer  le  tuteur  de  fon  neveu, 
rang.  Il   florifToit  vers  jl'an   274  &  fe  mit  bien -tôt  fur  le  trône  à 
avant  J.  C.  fa  place  ,  l'an  360  avant  J,C.  L'E- 
II.  PHILEMON  ,  homme  riche  tat  étoit  ébranlé  par  les  fecoufTcs 
de  la  ville  de  CoIoiTes  ,  fut  conver-  de  différentes  révolutions  ;  Phi- 
.ti  à  la  foi  Chrétienne  par  £pd/7Artf/,  lippe    s'appliqua  à    l'affermir.  Les 
difciple  de  St  PauL  Sa  maifon  étoit  lUyriens ,  les  Péoniens  &  les  Thra- 
une  retraite  pour  les  fidèles.  Sa  ces  voulurent  profiter  de  fa  jeu- 
femme  Jppia ,  &  lui ,  étoient  la  neffe  pour  lui  déclarer  la  guerre, 
bonne  odeur  de  la  ville  par  leurs  II  défarma  ces  deux  derniers  peu- 
vertus  ,&  la  reffource  de  tous  les  pies  par  des  préfens  &  des  pro^ 
malheureux  par  leurs  libéralités.  mefTes^ ,  &  l'autre  n'ofa  remuer. 
Ofltf/î/iie,efcIave  de  f^M/wD/i,  l'ayant  Vainqueur  par  la  politique  &  par 
volé  ,  s'enfuit  à  Home  ,  où  s'étant  la  rufe  ,  il  déclara  libre  Amphipo- 
lié  avec  St  Paul ,  il  fe  fit  inflraire  lis ,  ville  qu'Athènes  revendiquoit 
de  la  religion,  &  reçut  le  Baptê-  comme  une  colonie.  Son  deffem 
me.  L'Apôtre  le  renvoya  enfuite  étoit  de  ménager  cette  république, 
à  fon  maître ,  auquel  il  le  recom-  &  de  ne  point  épuifer  fes  forces 
manda  par  une  Lettre  qui  efl  un  en  voulant  garder  cette  place.  Les 
modèle  d'éloquence perfuafive.Les  Athéniens ,  peu  fenfîbles  â  fon  «^- 
Grecs  rapportent  pluiieursparticu-  tention  ,  armèrent  pour    lui  oter 
larités  de  la  vie  &  de  la  mort  de  la  couronne  i  mais  le  roi  Mace- 
Philémon  ,  qui  font  plus  qu'incer-  donien  les  vainquit  auprès  de  Mc- 
taines.  Ils  le  font  martyrifer  à  Co-  thonte  ,  &  fit  un  grand  nombre 
loiTes  avec  fa  femme  ,  dans  i^ne  de  prifonniers  qu'il  renvoya  uns 
-émotion  populairç,  rançon.  Cette  Tiûoirefut  le  fruit 
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ïela  dlfcipline   qu'il  avoit  niife 
dans  fes  troupes  -•  la  phalange  Ma- 
cédonienne   en    eut    le   principal 
èonneur  ;  c'étoit    un  corps  d'in- 
f  fanterie  |>efaniment  armé  ,  compo- 
t  fé  pour  rordinaire  de  16000  hom- 
mes qui  avoient  cHacun  un  bou- 
clier de  fîx  pieds  de  hauteur  ,  & 
une  pique   de   ax  pieds    de  long. 
Le  fuccès    de   fes  armes  ,  &  fur- 
tout  fa  généroiité   après  la  viûoi- 
te,  firent  deiirer  fon  alliance  &  la 
paix  au  peuple  d* Athènes  ;  &  les 
«fprits  y  étant  difporés  de  part  & 
d*autre  ,  elle  ne    tarda  pas  d'être 
conclue.  Les  circonilances  étoient 
&vorables  pour  fe  venger  des  11- 
lyriens.  Philippe   arma  contr'euz  , 
les  vainquit  ,  ôc  affranchit  Ces  états 
te  leur  ioug.  Son  ambition  ,  fé- 
condée par  fa  prudence  &  par  fa 
'Valeur  y  le  rendit  maître  de  Créni- 
des ,  viUe  bâtie  par  les  Thrafiens , 
&  à  laquelle  il  donna  fon  nom.  Les 
"nâîies  d'or  qui  étoient  aux  envi- 
rons de  cette  ville  ,  en  rendoient 
la  "prife  très-importante.  Il  y  mit 
beaucoup   d'ouvriers ,  &  il  fut  le 
premier  qui   fît  battre  en  fon  nom 
la  monnoie  d*or.  Philippe  employa 
fes  ricYieffes  à  acheter  des  efpions 
&  des  partifans  dans  toutes  les  vil- 
les importantes  de  la  Grèce ,  &  à 
faire  des    conquêtes  fans  la  voie 
des  armes.  Le  mariage  du  monar- 
^e  Macédonien*  avec  Olympias  , 
fille  de  NéoptoUmc  roi  des  Molof- 
fcs ,  &la  naiitiance  d^ Alexandre  ,  (de- 
puis furnommé  le  Grand,  )  mirent  le 
comble  à   fon  bonheur.  PUitarque 
»;apporte  que  Philippe  abfent  de  fes 
*ïats  ,  apprit  trois  grandes  nouvel- 
les le  même  jour  -,  qu'il  avoit  été 
couronné  aux  Jeux  Olympiques  , 
^u'il  avoit  remporté  une  viàoire 
contre  les  lUyriens  ,   &  qu'il  lui 
^^oit  né  un  fils*  U  écrivit  iui-mê'* 
oie  à  Arifiote ,  pour  le  prier  de  fe 
charger  de  fon  éducation  »  &  la 


lettre  ne  fait  pas  moins  d^honneur 
au  monarque  qu'au  philofophe  : 
(  ^^y*\  Aristote.  )  Cependant  il 
étendoit  fes  conquêtes  dans  laThra* 
ce.  Méthon,  petite  ville  de  cette 
contrée ,  ne  put  réfiiler  long-tems 
à  fa  bravoure  ;  mais  ce  fiége  lui 
devint  funefie  ,  par  un  coup  de  flè- 
che que  lui  lança  After  dans  Toeil 
droit  :  (  Voyei  AsTER.  )  Philippe  mé* 
ditoit  depuis  long-tems  le  projet 
d'envahir  la  Grèce.  Il  fit  la  pre- 
mière tentative  fur  Olynthe  ,  co- 
lonie &  rempart  d'Athènes.  Cette 
république,  fortement  animée  par 
l'éloquence  de  Démofihenes  envoya 
17  g^eres  &  2060  hommes  à  fon 
fecours  ;  mais  tous  ces  efforts  fu- 
rent inutiles  contre  les  refiburces 
de  Philippe»  Ce  prince  corrompit 
les  principaux  citoyens  de  la  viUe  , 
&  Olynthe  lui  fut  livrée.  Maître 
de  cette  place,  il  la  détruifit  de 
fond  en  comble,  &  gagna  les  vil- 
les voifines  par  fes  largeiTes  &  par 
les  fêtes  qu'il  donna  au  peuple.  Il 
tomba  enfuite  fur  les  Phocéens  & 
les  vainquit.  Philippe.^  agifiânt  tou- 
jours en  politiquç  ,  fe  fit  décla- 
rer chef  des  Amphiâyons ,  &  leur 
fit  ordonner  la  ruine  des  villes  de 
la  Phocide.  La  Grèce  commençoit 
à  ouvrir  les  yeux  fur  fa  politique 
cruelle.  Philippe  ,  craignant  de  la 
foulever,  retourna  comblé  de  gloi- 
re dans  la  Macédoine  ^  mais  tou- 
jours avide  du  fang  &  de  l'or,  il 
porta  le  feu  de  la  guerre  dans  l'IU 
îyrie,  dans  la  Jhrace  &  dans  la 
Cherfonèfe.  Il  fe  tourna  enfuite 
contre  l'Eubée ,  ifle  qu'il  nommoit, 
à  caufe  de  fa  fituation ,  les  entraves 
de  laGrèce.  11  fe  rendit  maître  de  la 
plus  grande  partie  de  ce  pays,  au- 
tant par  l'or  que  par  le  ter  ;  mais 
Phocion  ,  héros  Athénien  ,  vint  dé* 
livrer  ce  pays  de  la  domination  ty- 
ranilique  du  roi  de  Macédoine.  Phi» 
lippe ,  pou^fuivi  par  un  ennemi^  qae 
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ni  fon  argent ,  ni  Tes  armes  ne  pu*  tivîté  &  cette  patience  dans  les 
rem  ébranler ,  déclara  la  guerre  aux  tigues  de  la  guerre^  fruit  d'un  am 
Scythes,&  fit  fur  eux  un  butin  con*  infatiable  pour  la  gloire.  Ile 
£derable.  Obligé  de  combattre,  à  généreux  , magnanime ,  vertuei 
fon  retour  ,  les  Triballiens,  il  fut  moins  par  principes  que  par 
atteint  d'une  flèche  qui  le  bXeiTa  price.  On  ne  fçait  pourquoi  il 
à  la  cuiffe.  A  peine  fut -il  guéri  faifoit  dire  tous  les  jours  :  I 
de  cette  bleffure ,  qu'il  tourna  de    Uppc^/ouriens-toi  que  ai  es  martelé  ,  -.^_ 

^  nouveau  toutes  Tes  vues  contre  la    conféquence  de  cette  vérité  n'^^S 
Grèce.  Il  entra  d'abord  dans  la  Béo-    toiyt-elle  pas  de   rendre  fss   étac;^'^ 

.    tie ,  &  les  armées  en  vinrent  aux    heureux ,  &  de  laiffer  en  paix  cenv-l 
mains  à  Cheronée,  l'an  338  avant    des  autres?  Parmi  le  grand  non^ 
J.  C.  Le  combat   lut  long  ,  &  la    bre  de  faits  «Scde  paroles  mémorable» 
viâoire  fe  décida  enfin  pour  PAi-    qu'a  rapportées  Plutarque   de    c^ 
Hppf*  Le  vainqueur  érigea  un  tro-    prince,  voici  ceux  qui  le  carac-, 
phée,offrit  des  facrifices  aux  Dieux,    térifent  davantage.  Il  étoit   prc«' 
&  fe  livra  à  la  débauche  dans  une    fent  à  la  vente  de  quelques  cap* 
fête  qu'il  ordonna  pour  célébrer   tifs ,  dans  une  pofiure  indécente  s 
fon  triomphe.  L'ivreffe  du  vin  aug-    Tun  d'eux  l'en  avertit.  Qu*Qnmut€^ 
mentant    ceUe  de  fon  orgueil  ,  il    cet  homme  en  Uherti  ,  dit  Philippe^^ 
vint  fur  le  champ  de  bataille  in-   j  ene/çavoLs  pas  qu'il  fut  de  ptesamisé., 
fulter  aux  morts  &  aux   prifon-    On  Iç  follicitoit  de  favorifer  ua 
niers.  L'orateur  Démodes^  qui  étoit    feigneur  de  fa  cour, qui  alloit  per- 
du nombre  des  captifs ,  choqué  de    dre  fa  réputation  par  un  jugement 
cette  indignité,  ne  put  s'empêcher    jufte  ,  mais   févére  :   PkiUppe  ne 
de  dire  au  prince  :  Pourquoi  jouer    voulut  pas  y  confentir  ,  &  ajouta  : 
le  rSle  de  Therfiu^  lorfque  vous  pour-    J'aime  mieux  quil  foU  déshonoré  que 
riei  être  un  Agamemaon  ?  Cet   avis    mà:,„  Une  pauvre  femme  le  folîi- 
généreux  valut  la  liberté  à  Déma-    citoit  de  lui  rendre  jufiice  ;  &  com- 
des  ^  ^  des  traitemens  plus  doux    me  il  la  renvoyoitde  jour  en  jour^ 
aux  compagnons  de  fon  infortu-    fous  prétexte  qu'il  n'avoit  pas  le 
ne.  Philippe ,  vainqueur  de  la  Grè-    tems  ;  Ceffe^donc  dUtreRoî,  lui  dîr- 
ce  ,    ofa  prétendre  à  la  conquête    elle  avec  émotion.  Philippe  fentft 
des  Perfes;  il  fe  fit  nommer  chef    toute  la  force  de. ce  reproche,  & 
de  cette  emreprlfe  dans  l'affemblée    la  fatisfit  fur  le  champ...  Une  au- 
générale  des  Grecs.  II  fe  préparoit    tre  femme  vint  lui  demander  jnf- 
à  exécuter  ce  projet ,  lorfqu'il  fut    tice  au  fortir  d'un  grand  repas, & 
«fTaffiné  dans  un  feftin  par  Pau/a-    fut  condamnée. /'g/iap^eZ/e, s'écria- 
nias,  un  de    fes^  gardes,  l'an  336.  t-elle  tout  de  fuite.  — £f 'a  quiem 
avant  J.  C.  dans  la  47»  année  de    appeUei-vous  ?  lui  eâtle  monarque  - 
fon  âge  ,  après  en  avoir  régné  24.    A  Philippe   à  jeun.  Cette  réponfe 
i'A/i*;?/»*  avoit  les  vices  &  les  appa-    ouvrit  les  yeux  du  roi,  qui  ré- 
rencesdes  vertus  qui  naiffentd'u-    traOa  fon   jugement...  S'il  pofle- 
ne  ambition  déniefurée.  Sa  politi-    doit  quelque    vertu  ,  c'étoit  fur- 
que  ,  fon  art  de  difSmuler,  fesin-    tout  celle  de  fouffrir  patiemment 
trtgues  ,  doivent  être  attribuées  à    les  injures.  Dimochares ,  à  qui  les 
fon  ardeur  pour  les  conquêtes  :  il    Grecs  avoient  donné  le  furnomde 
avoit  cette   éloquence  que   don-    P^rrA^/î^/îe ,  à  caufe  de  la  trop  gran- 
nent  les  fortes  paffioas  j  cette  ac-    de  péxulance  de  û  langue    étoit 
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nombre  des   députés  que  les 
ieos  avoient    envoyés  à  ce 
rque.  Philippe^  à  la  fin  de  Tau- 
pria  les    ambaffadeurs  de 
''ffe  :  S*il    pauifoit  rendre  quel' 
ïfervice  aux  Athéniens  ?--  Le  plus 
Ifervice  que  tu  puîjjes  leur  rendre^ 
it  Démo  char  es    ,  ceft  de  t  aller 
re.  Cette  réponîe  barbare  ex- 
la  iufte    indignation  de  tous 
qiû  l'entendirent.  Philippe  fit 
j  les   murmures  ,  &  ordonna 
^venvoyer  cset   infolent  fans  lui 
aucun  mal.  Pourvousy2L]0\iX3L' 
,  dites   à   vos   JUiaztres  que  ceux 
fB  ojetu  prononcer  de  pareilles  info- 
X  font  plus   hautains  6    moins 
I  f*^*^  V^  c«ttji?  qui  fçavint  les  eu" 
^ndre  &  Us  pardonner.,.  Ayant  ap- 
frâ  que    des  ambafladeurs  Athé- 
niens le   chargeoîent ,   en  pleine 
âflemblée ,  de  calomnies  atroces  : 
*  «  ,  dît-il  y  de  grandes  ohligations  â 
t^gens'là  ;    car  je  ferai  déformais  fi 
nrcouJpeH  dans  mes  aBions  &  mespa- 
rolu^^e  je  les  convaincrai  denun- 
^«^e...  Un  mot  de  Philippe  qui  lui 
feit  moins  d*hx>nneur  que  les  ac- 
tions précédentes ,  étoit  qu'0«  amu- 
J*  les  enfans  avec  des  jouets  ,    &  Us 
*"*»"  €tvec   des  fermcns.  Maxime 
odicufe  !  qui  fut  l'ame  &  le  princi- 
pe de  fa  politique  ,  6c  qui  a  fait 
4xte  ^u  qu'il  étoit  en  grand,  ce  que 
••  ^uis  XI  étoit  en  petit.  »» 

p.  PHILIPPE  V  ,  roi  de  Macé- 
wAne^oljtÎQf  cette  couronne  après 
«a  mon  â^Amigone  fon  coufîn ,  Tan 
iîo  avant  J.  C.  Les  commencemens 
iàe  fon  règne  furent  glorieux  par 
les  conquêtes  ^Aratus.  Ce  général 
eto^t  autant  recommandable  par 
^<>n  amour  pour  la  juftice  ,  que 
P^r  fon  habileté  dans  la  guerre. 
^^  caraâ:ére  fi  vertueux  devint  à 
charge  à  un  prince  qui  vouloit  fe 
livrer  à  tous  les  vices,  Philippe  eut 
^  Uche  cruauté  de  le  faire  em- 
NAmner*  Il  porta  enfuite  la  gaer- 
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re  en  lUyrie,  en  Italie,  &y  eut  d^s 
liiccès.  Il  menaçoit  la  Grèce-,  mais 
les  Romains  ayant  pris  le  parti  des 
Grecs  ,  le  vainquirent  dans  plu- 
Cieurs  occafions  importantes.  Phi» 
//fp<,  contraint  de  demander  la  paix, 
Tobtint  à  des  conditions  humilian- 
tes. Des  chagrins  domeftiques  vin- 
rent aigrir  ceux  que  luicaufoient 
les  pertes  qu'il  effuyoit  au  dehors. 
Le  mérite  de  fon  fils  Demetrius , 
excita  fa  jalonfie,  &  celle  de  Per^ 
fée  fon  autre  fils.  Ce  frère  indigne 
Taccufa  auprès  de  fon  père  d'avoir 
des  vues  fur  le  trône.  Philippe^ 
trop  crédule ,  le  fit  mourir  par  le 
poifon.  La  privation  d'un  t«l  fils 
lui  ouvrit  les  yeux  fur  fon  hijux  '•- 
ce  &  fur  celle  de  Perfée.  Il  avoir 
defiein  d'élever  Anûgone  fur  le  trô- 
ne,  à  ta  place  d'un  fils  injufie  6c 
barbare*,  la  mort  l'empccha  d'exé- 
cuter fon  projet  ;  il  mourut  à  Am- 
phipolis  ,1'an  178  avant  J.  C.  après 
un  règne  de  42  ans.  Ce  prince  a 
été  ,  avec  raifon ,  comparé  au  cé- 
lèbre *PAi7/£pc,  père  d'Alexandre  le 
Grand  :  il  avoir  fes  vertus  &  fes 
vices  ;  mais  il  y  a  cette  différen- 
ce entr'cux  ,  que  le  premier  an- 
nonça la  grandeur  ,  &  le  fécond 
la  décadence  de  la  Macédoine. 

111.  PHILIPPE ,  Phrygien  d'ori- 
gine ,  qu' Antiochus  Epiphanes  établit 
gouverneur  de  Jérufalem.  Il  tour- 
mema  cruelleitaent  les  Juifs  ,  pour 
les  obliger  de  changer  de  religion, 
Antiochus ,  fur  le  poin:  de  mourir 
établit  le  môme  Philippe  régent  du 
royaume,  &  lui  mit  entre  les  mains 
fon  diadème  ,  fon  manteau  royal 
&  fon  anneau ,  afin  qu'il  le  rendit 
à  fon  fils  ,  le  jeune  Antiochus  Eu^ 
pator.  Mais  Lyfias  s'empara  du  gou- 
vernement fous  le  nom  de  cet 
enfent.  Philippe ,  qui  n'éto't  pas  le 
plus  fort ,  s'enfuit  en  Egypte  avec 
le  corps  d'Epiphanes ,  pour  deman- 
der du  fecours  contre  ruiurpateiir; 
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&  Tannée  fui  vante  il  profita  de  «  qu'il  enfaudroit  pour  pfus   <fa 

rabfence  de  Lyfias  qui  étoit  occu-  >•  200  deniers.  >«  Pendant  le  lohM 

pé  contre  les  Juifs.  11  fe  jetta  dans  dilcours  que  J.  C.  tint  à  Tes  A|^£|i| 

la  Syrie  &  prit  Antioche  -,  mais  Ly  très  la  veille  de  fa  Paflion  ^  Pk 

fias  ,  revenant  aufli-tot  lur  fes  pas ,  lirppe  le  pria  de  leur  faire  voir 

reprit  la  ville  ,&  fit  mourir  i'A/7//ip«.  Pcre.  Mw  le  Sauveur  lui  réf 

IV.  PHILIPPE  ,  fils  à'Hérodt  le  dit  :  Philippe ,  celui  qui  me  voit^ 

Crand6iAcCléopatrcyU(rered!An'  aujjimon  Père.  Voilà  tout  .ce 

tipas  ,  époufa  Salomé  ,  cette  dan-  l'Evangile    nous   apprend    de 

feufe  qui  demanda  la  tête  de  Jean'  faint  Apôtre.  Les  Auteurs  ec 

Baptifte.  Augufle  ayant  confirme  le  fiafiiques  ajoutent  qu'il  éto<t  io^<'^ 

teftamcnt  d'Hérode  ,  qui  laifToit  à  rié  ,  qu'il  avoit   plufieurs  {filles  ^ 

Philippe  la  tctrarchie  de  la  Gau-  qu'il  alla  prêcher    TEvangile    em 

lonite ,  de  la  Bethanie  &  de  la  Pa-  Phrygie  ,  &  qu'il  mourut  à  Hiérs*' 
néade  ,  ce  prince  vint  dans  i'es  .  pie  ,  ville  de  cette  province.  .  « 
états ,  où  il  ne  s'occupa  qu'à  ren-        VL  PHILIPPE  ,  le  fécond  de^ 

dre  fes  fujets  heureux.  11  aimoit  Sept  Diacres  que  les  Apôtres  choi«» 

furtout  ia  jufiice  ,  &  pour  en  afîû-  firent  après  l' Afcenfion  de  J.  C.  Ofll  '  - 

rer  l'exécution,  il  parcourut  toutes  croit  qu'il  étoit  de  Céfarée  en  Pa-— 

les  villes  de  fonjobéifiance ,  faifant  -lefime  -,  au  moins  efi-il  certain  qu'il    ! 

porter  une  efpèce  de  trône  où  il  y  demeuroit ,  &  qu'il   y  avoit  4    \ 

s'afTeyoit  pour  la  rendre ,  fatisfai-  filles  ,  vierges   &   prophétefies. 

fant  tout  le  monde  par  la  clémen-  Après  le  martyre  de  St  Etienne  , 

ce  &  fon  équité.  Il  fit  rétablir  ma-  les  Apôtres  s'étant  difperfés ,  le 

gnifiquement  la  ville  de  Panéade ,  diacre  Philippe  alla   prêcher   l'E* 

qu'il  appella  Céfarée  en  l'honneur  vanglle   dans  Samarie  ,  où  il  ûi 

de  Tibère ,  &  c'eft  ce  qui  la  fit  nom-  plufieurs  converfions   éclatantes, 

mer  Céfarée   de  Philippe.  Il iugmcn»  Il  y  étoit  encore,  lorfqu'unAnge' 

ta  auffi  le  bourg  de  Bethfaide  ,  &  lui  commanda  d'aller  fur  le  chemin 

lui  donna  le   nom  de  Juliade  ,  à  qui  defcendoit  de  Jérufalem  à  Ga- 

caufede/tt//tffille  d'-r4tf^tt/îtf.Ilmou-  za,  Philippe  ohéït  ^   &  rencontra 

rut  après  37  ans  de  règne ,  la  lo*  l'Eunuque  de  Candace  reine  d'E- 

année  de  tibére„.li  y  a  eu  un  au-  thiopie ,  qu'il  bâptifa. 
tre  Philippe  ,  aufli  fils  du  grand       VII.  PHILIPPE  -  BENITI ,  o« 

Hérode  ,  mais  d'une  femme  nommée  Benizzi,  (  St)v'  général  de* 

Mariamhe ,  leq.  époufa  Hérodias ,  8t  Servites ,  &  non  fondateur  de  ces 

fut  père  de  la  Salomé  dont  nous  religieux  ,  comme  quelques-uny 

parlons  à  la  tête  de  cet  article.  l'ont  dit ,  né  à  Floren.ce  en  1131 

V.  PHILIPPE ,  (  St.  )  Apôtre  de  d'une  famille  noble ,  obtint  l'appro- 

Jesus-Christ  ,  naquit  à  Bethfai-  bation  de  fon  ordre  dans  le  cooJ- 

de,  ville  de  Galilée  fuir  le  bord  du  cile  général  de  Lyon ,  en  1174 , 

Lac  de  Généfareth.  Il  fut  le  pre-  &  mourut  à  Todi  ,  le  ^^  Août 

mier  que  J.  C.  appeUa  à  fa  fuite.  1Z84.   Clément  X  le  mit  en  1671 

Ce  fut  à  lui  que  l'Homme  -  Dieu  dans  le  catalogue  des  Saints, 
s'adrefla  ,  lorfque  voulant  nourrir        VIII.  PHILIPPE,  (Marcjules) 

5000  mille   hommcjs  qui  le  fui-  empereur  Romain ,  furnommc  T^^r 

voient,  il  demanda  jaù  l'on  pour-  rahcy  né  à  Boftres  en  Arabie  ,  d'u- 

roit  acheter  du  pain  pour  tant  de  ne   famille   obfcure ,  s'éleva  par 

monde  }  Philippe  lui  répondit  ,  fon  mérite  aux  premiers  grades 

m- 
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nres.  Dévoré  par  Vatdhiûcn   ctieté  Vy  foutint  pendant 'quelque 
ler  ,  il  ût  aflaffiner  Gordien    tems  ;  il  dégrada  û  dignité  pour 
,  dont  il  éroit  capitaine  des    la  conferver.  Si  ce  parricide  étoic 
,  &  fe  fit  élire  empereur  à    Chrétien ,  comme  pluûeurs  le  pré- 
Tan  244.  Philippe ,  impa-    tendent ,  il  ne  fit  que  déshonorer 
de  retourner  à  Rome  ,  céda    le  Chriftianifme  ,  qui  tire  plus  d*é« 
^fopotamie  aux  Perfes  ,  &   clatdesmœursdcdela  piété  de  ceux 
en  Syrie  avec  fon  armée.  '  qui  le  profeflent ,  que  de  leurs  ti-  ' 
:là  11  pafia  à  Rome ,  où  il  tâcha   très  &  de  leurs  couronnes.  Philippe 
drer  Tamitié  du  peuple  par  fa    fon  fils  fut  mafiacré  ent^e  les  bras 
&  {^s  libéralités.  Il  fit  fai-   de  fa  mère  ,  n'ayant  encore  que 
I  canal  au-delà  du  Tibre ,  pour    11  ans ,  &  ayant  déjà  montré  des 
de  Teau  à  un  quartier  de    qualités  qui  excitèrent  \c%  regrets 
Ville  qui  en  manquoit.  11  celé-   de  Tempire  :  Voy€\  Otacilia. 
enfuite  les  Jeux  féculaires  ,       IX.  PHILIPPE,  duc  de  Suabe  ,  ' 
\&  à  folemnifer  ,  de  Cent  en    fils  de  Frédéric  BarherouJ/e ,  &  frère 
ans ,  le  jour  de  la  fondation    dcHenri  K/,  fUtélu  empereur  après 
Rome.  Philippe  rendit  cette  fête    la  mort  de  ce  dernier ,  en  1 198 ,  ' 
'  magnifique  que  tous  les  ptin-   par  une  partie  des  éleâeurs  ,tan- 
qui    Tavoient  précédé.    Les    dis  que  l'autre  partie  donnoit  la 
Tes,  les  combats  des  bêtes  dans    couronne   impériale  i  Othon  duc 
k  grand  Cirque  ,    y  furent  fans    de  Saxe.   Cette    double  éleéHon 
Aombre.  Deux  mille   gladiateurs    alluma  le  feu  de  la  guerre  civile 
combattirent  ^ufqu'à  la  mort ,  afin    en  Allemagne.  Philippe  fut  excom- 
de  donner  plus  de  plaifir  aux  Ro-    munie  par  Innocent  III ,  qui  avoit 
nains.    Il  y  eut  d'un  aut^e  côté   reconnu  fon  compétiteur  ;  mais 
des  jeux  différens  au  théâtre  de    Othon  ayant  été  battu  ,  il  fe  tour- 
Pompée ,  pendant  3  jours  &  3  nuits,    na  du  côté  du  vainqueur.  Il  pro- 
Mais  fur  la  fin  de  ces  divertifie-   mit  à  Philippe  de  lever  Texcom- 
mens  brillans ,  la  joie  publique  fut   munication ,  encourue  par  tout  Prin^ 
troublée  par  le  feu  qui  prit  à  ce    ce  qui /e  dit  Empereur  fans  U  pcrmif" 
magnifique  édifice ,  &  en  confuma  fion  du  Saint  Siège,  On  lui  deman- 
la  plus  grande  partie.  On  prétend    da ,  pour  prix  de  la  réconciliation, 
que  ce  fut  à  Toccaûon  de  ces  Jeux   fa  fœur  pour  un  neveu  du  pape  , 
féculaires ,  que  Philippe  &  fon  fils   avec  le  duché  de  Spoletce,  laTof- 
embrafiërent  le  Chriàianifme.  Ce    cane  &  la  Marche  d'Ancone  pour 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'eft  que  les   dot.  Philippe  aima  mieux  être  ex- 
Chrétiens  obtinrent  la  permiffion   communié ,  que  d'être  abfous  à  de 
de  faire  en  public  tous  les  exerci-   telles  conditions.  Cependant  l'a- 
ces  de  leur  religion.  Philippe  ne    nathême   fut  levé  peu  de  tems 
iouit  pas  long-tems  de  fon  ufur-   après.  Le  pape  fit  de  vaines  ten- 
pation.  U  fut  tué  près  de  Vérone ,    tatives  pour  réconcilier  les  deux 
en  149  ,  par  fes  propres  foldats ,    rivaux.  Philippe  ,  prêt  de  fondre 
après  avoir  été  défait  par  Dcce ,   fur  Othon  à  la  tête  d'une  grande 
qw  avoit  pris  le  titre  d'empereur   armée ,  fut  aflaflîné  à  Bamberg  , 
dans  kl  Pannonie.  Il  étoit  alors    en  1208,  à  34  ans,  par  un  coufin 
âgé  de  4^  ans ,  &  en  avoit  régné    du  duc  de  Bavière.  Le  meurtrier 
5  &  quelques  mois.  Le  crime  l'a*    fe  vengea  du  refus  que  l'empereur 
Toit  porté  fur  le  trône ,  &  la  là-    lui   avoit  fait   de  lui  donner  fa 
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fille ,  &  de  ce  quHl  Tavoit  «mpl*    au  moins  rendu  ce  refpeâ 
cbé  d^époufer  celle  du  duc  de  Po-    loist  ^   de  fe  ierrir  d*el)e$ 
logne.  La  mémoire  de  Philippe  eft    couvrir  leur  fiauce.  Cette  tiniosi 
rerpeé^ée  en  Allemagne  ,  comme  «  déclarée  nulle  par  le  pape  Ut 
celle  d'un  monarque  généreux  &    // ,  François  de  nation ,  qui 
fage ,  &  d'un  guerrier  courageux    nonça    cette   fentence    dans 
&  prudent.  Son  régne  ne  fut  que    propres  états  du  roi  «  où  il 
de  onze  années.  venu  chercher  un  afyle.  Fhilii. 

X.  PHILIPPE  I ,  roi  de  France ,    craignant  que  les  anathêmes 
obtint  le  fceptre  après  fon  père    pontife  Romain  n^excitaiTent 
Henri  1  y  en  1060 ,  à  Tàge  de  8  ans«    fujets  è^Jever  Tétendard  de  la 
fous  la  régence  &  la  tutelle  de    bellion  ,  envoya  des  dépatés 
Baudouin  V  comte  de  Flandres  ,    pape ,  qui  obtinrent  un  délai ,  p< 
qui  s'acquitta  avec  zèle  de   fon    dant  lequel  il  lui  fut  permis  d*ii] 
emploi  de  tuteur.  Il  défit  les  Gaf-    de  la   couronne.  Pour  fçavoir 
cons ,  qui  vouloient  fe  foulever  ^    que  c'eft  que  cette  permiflion  » 
&  mourut  laifTant  le  roi  à  Tâge    faut  fe  f appeller  qu'en  ce  t< 
4e  i^  ans.  Ce  jeune  prince  fît  la    ^^s  rois  paroiflbient  aux  jours 
guerre  en  Flandres  contre  Robert  ^    ^^tes  folemnelles  en  habit  r< 
le  fils  cadet  de  Baudouin ,  qui  a  voit    3vec  la  couronne  en  tête  «  &' 
envahi  le  comté  de  Flandres  fur    recevoient  de  la  main  d*un 
les   enfans  ;de  fon  aîné.  Philippe    <iue.  Ce  délai  ne  fut  pas  d'ui 
marcha  contre  lui  avec  une  ar-    longue  durée;  PAi/i^/^e fût exc< 
mée  nombreufe ,  qui  fut  taillée  en    n^unié  de  nouveau  dans  un  con- 
pièces  auprès  du  Mont-Caflel.  La    cî'e  tenu  à  Poitiers   en   iioo 
paix  fut  le  prix  de  la  vif^oire ,  &    mais  Tan  1104,  Lambert  évêqai. 
le  vainqueur  )ouit  tranquillement    d'Arras ,  député  du  pape  PafckallU 
de  fon  ufurpation.6zi//^2z/m0  le  Con»    lui  apporta  enfin  fon  abfolution 
^aérant ,  après  avoir  entièrement    Paris ,  après  lui  avoir  fait  promet'^ 
accablé  l'Angleterre ,  tomba  fur  la    tre  de  ne  plus  voir  Bertrade  :  pro-*^ 
Bretagne.  Le  duc  implora  le  fe-    méfie  qu'il  ne  tint  pas.  Apparem- 
cours  du  roi  de  France ,  qui  ob-    ment  que  le  pape  approuva  en- 
tint  la  paix  par  fes  armes.  Elle    ^uite  leur  mariage  ;  car  Su^er  nous» 
fut  rompue   quelque  tems  après    apprend  que  leurs  fils  furent  dé« 
-pzrvLnhoti-motiiyoy, Guillaume    clarés  capables  de  fuccéder  à  la 
le  Conquérant ,  n" i,)  Philippe  fe  dé-    couronne.  Philippe  mourut  à  Me- 
lafiades  fatigues  de  la  guerre,  par    lun,  en  1108,  à   çy  ans«  après 
les  femmes  &  par  le  vin.  Dégoûté    avoir  été  témoin  de  la  première 
de  fa  femme  Berthe ,  &  amoureux-    Croifade ,  à  laquelle  il  ne  voulut 
de  Bertrade ,  époufe   de  Foulques    prendre  aucune  part.  Son  règne , 
comte  d'An)ou ,  il  Tenleva  à  fon    qui  comprend  48  ans  ,  a  été  lo 
mari;  il  fe  fervit  en  1093  du  mi-    plus  long  de  ceux  qui  Tavoient 
xiifiére  desloix  pour  flaiire  caffer    précédé,  excepté  celui  de  C/or^i- 
fon  mariage ,  fous  prétexte  de  pa-    r<  ;  &  de  tous  ceux  qui  l'ont  fui^ 
renié  ,  &  Bertrade  fit  cafler  le  fien    vî ,  excepté  ceux  de  Louis  XlVhi 
avec  le  comte  d'Anjou   fous  le    de  Louis  XV.  U  fut  célèbre  pae 
même  prétexte  :  un  évêque  d6    plufieurs  grands  éyènemens  ;  mais 
Beauvais  les  maria  enfuite  îblem-    Philippe ,  quoique  brave  dans  les 
nellement.  Les  deux  épouse  étoient    combats  &  fage  dans  les  confeib  ^ 
rès-coadamnables-,maisilsaYoient    ne  jOua  aucun  rôle  important»  I| 
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itanc  plus  méprîliUe  i  Ces  eux  :  aSïoa  injufie .  contniie  au 

lece  âécleétoic  pliuff-  droit  ttacurel,  &  par  conféquenc 

héros.    AuŒ   l'auioiité  à  la  Relî^on.  La  tranquillité  i» 

'afibiblit  -  elle   dans  les  la  France  fut  troublée  par  undif- 

iilippt   n'efi   pas  le  pre-  fércDdavec  lecomce  de  Flandres, 

osTois  (comme on  le  dit  qui  fut  heureufemeni  terminé  en 

«eut,  )  qui  ,  pourautorU  11S4.  Quelque  tenu  aprèi  il  fil  b 

bartres ,  les  ait  fait  fouf-  guerre  i  Henri  II ,  roi  d'Angleier- 

les  officiers  de  ù  cou-  le  ,   auquel  il   enleva   les  villea 

aaï  l"    l'avoii  fût  queU  d'UToudun ,  de  Tours  ,  du  Mtu 

vant  lui.  Et  d'aunei  places.  La  fureur  épi- 

LILIPPE    II  ,  furnommé  dcmique    dci     CroiCidei    agitoit 

e  Conijuiraot  &  Diiu-dan-  alors  louce  l'Europe.  Philippe  «k 

n  I  i6j    ,  de  Loaii  VU ,  fut  aicaqué  ,  comme  tous  lei  au- 

inc  ,   roi   de   France  ,   k  ires    princes.    Il   s'embarqua   eu 

i  )*  femme  ,  fille  de  T'A;-  1190    avec   Sichardl,  roi   d'An- 

ite  de   Champagne-,  par-  gleterre  ,  pour  fccourir  les  Chié^ 

couronne  apris  la  mort  tiens   de   la    Paleftine    oppriméf 

Ere  ,  en  tiSo,  à  l'igede  par  SaUdia.  Ces  deux  monarques 

Sa  ieuneâe  ne  fut  point  allèrent   mettre    le   fiége   devant 

:elle     de   la   plupart  des  Acre,  qui  eflTancienne  Piofcnaïi. 

rinces  1   il  évita  recueil  Prefque  cous  les  Chrétiens  d'Orient 

irs  ,,  &  fon  courage  n'en  J'étoient  raffcmblés   devant  cette 

plus  vif.  Le  roi  d'Angle-  place  importante  :  Sii^din  écoit  em- 

iroifloit   vouloir  profiter  barralTé  vers  l'Euphrate  dans  une 

inorïté  pour  envahir  une  guerre  civile.  Quand  les  deux  tne- 

e  fea   états.  Philippe  mar.  narques   Européens  eurent  joint 

tre  lui ,  &  le   força  ,   les  leurs  forces  à  celles  des  Chrétiens 

tfflei  à  la  main,  à  confirmer  les  d'Afie,on  compta  plus  de;oo,ooa 

ucieus    traités    enite    les    deux  combatians.   Acre  te  rendit  le  11 

loyïumes.  Dès  que  la  guerre  fut  Juillet  1191  ;  mai*  la  difcorde,  qui 

Itrailnée  ,  il  fit  jouir  fon  peuple  devoit  nécelïairement  divifer  deux 

"iej  fruits  de  la  paix.  Il  réprinia  rivaux  de  gloire  &  d'intérêt ,  tel» 

1«  brigandages  des    giaiids-fei.  qne  PhiUppc  U  Rirhard ,  fit  ç\ai  d» 

goeuri ,  chalTa  les  comédiens ,  or-  mal  que  ces  trois  cens  mille  bom- 

donna  des  peines  contre  les  blaf-  mes  ne  firent  d'exploits  heureux. 

phémateurs  ,  fit  paver  les  rues  Si  Philippe,  fitigué  de  ces  divifions 8c 

'«  places  publiques  de  Paris ,  flc  de  l'afccndant  que  prenoit  en  tout 

ttuait   dans   l'enceinte  de   cette  Richard  fon  vaflâl,  retourna  dans 

«pitale  une  partie  des  bourgs  qui  fa  patrie ,  qu'il  n'eut  pas  dû  quit- 

''environ noient.  Paris   fut  fermé  ter  peut-être ,  mais  qu'il  eût   Ht 

V"  des  murailles  avec  des  tours,  revoiravec  plus  de  gloire.  L'année 

Lticitoyens  des  autres  villes  fe  luivante, il  obligea  Bauifouin Fi// 

piquèrent  aufiî  de  fortifier  Std'em-  comte  de  Flandres ,  de  lui  laiffer 

^Uir  les  leurs.    Les  Juifs  ejter-  le  comté  d'Artois.  Il  tourna  enfuit» 

(olent  depuis  long-tems  en  Fran-  fes  armes  contre  Ridard,  roid'An- 

te  des  friponneries  horribles.  Phi-  gleterre ,  fiir  lequel  il  prit  Evreuz 

i'fpt  les  cliafla  de  fon  royaume  ,  6c  8c  le  Vexin.  Philippe  avoit  promis 

Aéclati  fcs  fujeis  quittes  envers  fur  iM  faiati  Evangiles  de  se  rien 
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entreprendre  contre  fon  rival  pen»    me  d'Angleterre  en  héritage  ff 
dant  fon  abfence  ;  auiïï  les  fuites    pétuel.  Le  roi  de  France ,  exco 
de  cette  guerre  lie  furent  pas  heu-    munie  autrefois  par  le  pape^af 
reufes.  Le  monarque  François ,  re-    déclare  ies  cenfures  nulles  &  4 
pouiTé  de  Rouen  avec  perte,  fît    iîves ;  il  penfa  tout  différemmei 
Aine  trêve  de  ûx  mois  ,  pendant    quand  il  fe  vit  Texécuteur  d'à 
laquelle  il  époufa  Jngelburge ,  prin-    Bulle  qui  lui  donnoit  rAngleten 
ceàe  de  Danemarck ,  d'une  beauté    Pour  donner*  plus  de  force  â 
&  d'une  vertu  égales.  La  répudia-    fentence  de  Rome  ,  il  employa  tti 
tion  de  cette   femme  qu'il  quitta    année   entière    à  faire  conibui 
j>our  époufer  ^^/lèj ,  fille  du  duc  de     1700  raiiTeaux,  &  à  préparer  i 
Meranicy  le  brouilla  avec  la  cour  de    plus  belle  armée  qu'on  eût/ama 
Rome.  Le  pape  fulmina  uiie  fen-    vue  en  France.  L'Europe  s'attei 
tence   d'excommunication  contre    doit  à  une  bataille  déciiive 
hii  ;  mais  elle  fut  levée ,  fur  la  pro-    les  deux  rois ,  lorfque  le  pape 
meffe  qu'il  fît  de  reprendre  fon     moqua  de  l'un  &  de  l'autre ,  & 
ancienne  époufe  :  (  Voye^  Ingel-    adroitement  pour  lui  ce  qu'il  a 
BURGE.)/tftf/i5nî7j-rcrrtffuccéddran    donné  à  Philippe.    Un  légat  du 
1199  à  la  couronne  d'Angleterre,    Siège  perfuada  à  Icmn Saus-terrt 
au  préjudice  de  fon  neveu  Artus ,    donner  fa  couronne  à  la  cour 
à  qui  elle  appartenoit  de  droit.  Le    Rome ,  qui  la  reçut  avec  entha 
neveu,  appuyé  par  Philippe^  prend    fiafme.  Alors  le  pontife  défendît 
les  armes  contre  l'oncle.  Jean  Sans-    Philippe  de  rien  entreprendre  co»" 
terre' \e  défait  dans  le  Poitou,  le    tre  l'Angleterre,  devenu  fief  M 
fait  prifonnier  &  lui  pte  la  vie.  Le    l'Eglife  Romaine ,  &  contre  Jta 
meurtrier  cité  devant  la  cour  des    qui  étoit  fous  fa  proteûion.  Ce*j 
pairs  de  France ,  &  n'ayant  pascom-    pendant  les  armemens  qu'avoxtfaiti: 
paru  i  fut  déclaré  coupable  de  la    /^Ai/i/yje,  avoient  alarmé  toute  l'Eu- j 
mort  de  fon  neveu,  &  condamné    rope-, l'Allemagne,  l'Angleterre 8t 
à  perdre  la  tête  en  1 203.  Ses  terres ,    les  Pays-Bas  fe  réunirent  cootf* 
fituées  en  France  ,  furent  confîf-    lui  *  ainfi  que  nous  /es  avons  vus 
quées  au  profit  du  roi.  Philippe  fe    fe    réunir     contre    Lotds   ^\\* 
mie  bientôt  en  devoir  de  recueillir    Perrand^  comte  de  Flandres,  fc/oi-  ^ 
le  fruit  du  crime  du  roi  fon  vaffal.    gnit  à  l'empereur  Othon  1V\^  eioit 
Il  s'empara  de  la  Normandie ,  porta    vaffal  de  PhUippe^  &  c'étoit  unC| 
enfuite  fcs  armes  viûorieufes  dans    f  aifon  de  plus  de  fe  déclarer contr« 
le  Maine,  l'Anjou  ,  la  Touraine,    lui.  Le  roi  de  France  ne  fedccoo*! 
le  Poitou;  &  remit  ces  provinces,    certa  pas.  Sa  fortune  &  fo»  ^?**j 
comme  elles  étoient  anciennement,    rage  diffipérent  tous  fes  eBncnjtf  »1 
fous  l'autorité  immédiate  de  fa  cou-    fa  valeur  éclata  fur -tout  à  laM"| 
ronne.  Il  ne  refta  que  la  Guyenne    taille  de  Bouvines,  donnée  en  w^'- 
à  l'Anglois  dans  le  reffort  de  la    elle  dura  depuis  midi  jufqu'aufo»^ 
France.  Pour  comble  de  bonheur,    1»^%  ennemis  avoient  une  annj* 
Jean  fon  ennemi   s'étoit  brouillé    de  1 50,000  combattans;  ce//e«' 
avec  la  cour  de  Rome,  qui  venoit    Philippe  étoit  plus  fbibledelafflO^' 
de  l'excommunier.   Cette    foudre    tié,  mais  elle  étoit  corapofée  de  W 
cccléfîaflique  fut  fort  favorable  à    fleur  de  fa  nobleffe.  Ce  moturqp^ 
Philippe.  Innocent  II  lui  remit  entre    courut  grand  rifique  de  fa  ^^y 
fcs  mains  »&  lui  transféra  le  royau-    fut  abattu,  foulé  aux  pî^^  ^^ 
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^V3nx  &  blefîe  à  la  gorge.  Oa 
to,ooo  Allemands  :  nombre  pro- 
lement  exagéré.    Le  comte  de 
res  &  le  comte  de  Boulogne 
rât  menés  à  Paris  ,  les  fers  aux 
&  aux  mains  :  c'étoit  une  cou- 
barbare  de  ce  tems-là.  Le  roi 
!  France  ne  fie  aucune  conquête 
i^é de  TAUemagne,  après  cette 
ie éternellement  mémorable; 
il  en  eut  bien  plus  de  pou- 
'éir  fes  vafTaux.  Philippe ^  vaiu- 
de  TAUemagne,  poffeffeur 
refque  tous  les  états  des  An- 
en  France  ,  fut  appelle  au 
le  d'Angleterre  par  les  fu- 
da  roi  Jean  «  laJTés  de  la  domi- 
ttyrannique  de  ce  monarque. 
roi  de  France  fe  conduifit  en 
ffld  politique  :  il  engagea  les  An- 
ittàdemander  Ton  fils  Louis  pour 
rimais  comme  il  vouloit  en  même 
ménager  le  pape,  &  ne  pas 
rdte  la  couronne  d'Angleterre, 
prit  le  parti  d'aider  le  prince  fon 
«i)fans  paroître  agir  lui-même. 
lûids  fait  une  defcente  en  Angle- 
terre, eft  couronné  à  Londres,  & 
ttcommunié  à  Rome  en  1216  -,  mais 
cette  exconimunication  ne  changea 
rien  au  fort  de  /«^n,  qui  mourut  de 
^leur.  Sa  mort  éteignit  le  refTen- 
tïment  des  Anglois ,  qui  s'étant  dé- 
cUrcs  pour  Henri  III  fon  fils ,  for- 
cèrent Louis  à  fortir  d'Angleterre. 
f^^ppe^Augufte  mourut    peu   de 
^*^s  après,  en  1213  ,  dans  la  ç8' 
année  de  fon  âge.  De  tous  les  rois 
^elaiii'  race,  c'eft  celui  qui  a  le 
P^us  acquis  de  terres  à  la  couronne, 
^  le  plus  de  pui'fTance  aux  rois 
fes  fuccefleurs.  Il  réunit  à  (c^  états 
"  Normandie ,  l'Anjou ,  le  Maine  , 
^  Touraine ,  le  Poitou  ,  l'Auver- 
Çne, le Vermandois,  l'Artois,  &c. 
Après  avoir  terraffé  Jean  Sans-terre, 
^  abaiffa  les'  grands-feigneurs,  & 
J^î  la  ruine  des  puiiTances  du  de- 
bors^Qcdu  dedans»  il  ôta  le  contre- 
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poids   qui  balançoît  fon  autorité 
dans  le  royaume.  Ce  prince  étoit 
plus   que    conquérant  :  il   fut  un 
grand  roi,  un  bon  politique, niagni- 
fique  dans  les  avions  d*éclat,  éco« 
nome  dans  le  particulier,  exaâ  à 
rendre  la  juftice  ,  fçachant   em- 
ployer tour-à-tour  les  carefTes  fie 
les  menaces ,  les  rccompenfes  fit  les 
châtimens  ;  zèle  pour  la  religion  ^ 
&  toujours  porté  à  défendre  l'Eglife 
&  a  fecourir  les  indigens.  Ses  entre- 
prifes  furent  prefque  toujours  heu* 
reufes,  parce  qu'il  méditoit  (es  pro- 
jets avec  lenteur ,  fit  qu'il  les  exé- 
cutoit  avec  célérité.  On  lui  a  repro- 
ché d'avoir  fait  quelques  fautes  à 
la  tête  de  fes  armées  *,  mais  il  en  fit 
bien  peu  dans  fon  confeil.  Il  com- 
mença par  rendre  les  François  heu- 
reux ,  il  finit  par  les  rendre  redou- 
tables *,  fie  quoique  plus  porté  à  I2 
colère  qu'à  la  douceur ,  6c  à  punir 
qu'à  pardonner ,  il  fut  regretté  par 
fes  fujets ,  comme  un  puiiTant  gé- 
nie Ôc  comme  le  père  de  la  patrie. 
Ce  fut  fous  fon  règne  que  l'on  vit , 
pour  la  1'*  fois  ,  le  maréchal  de 
France  commander  l'armée  :  (c'étoit 
Henri  Clément,)  Ce  fut  auflî  de  fon 
tems  que  les  familles  commencè- 
rent à  avoir  des  furnoms  Unes  fie 
héréditaires  :  les  feigneurs  les  pre- 
noient  des  terres  qu'ils  pofTédoient  ; 
les  gens-de-lettres ,  du  lieu  delleur 
naiuance  ;  les  Juifs  convertis  &  les 
riches  marchands ,  de  celui  de  leur 
demeure.    Il  régnoit  alors    deux 
maux  très-cruels ,  la  lèpre  fie  l'ufu- 
re  ;  l'un  infeftoit   les  corps  ,  fie 
l'autre  ruinoit  les  familles.  Le  nom- 
bre des  lépreux  étoit  fi  confidéra- 
ble,  que  les  plus  petites  bourgades 
étoient  obligées  d'avoir  un  Hôpital 
pour  cette  maladie.  On  remarquera 
encore,  que  lor(^ue  Philippe  alla 
combattre  Richard^  les   Anglois  ^ 
qui   s'étoient  mis  en  embufcade 
auprès  de  la  Loire ,  lui  enlevèrent 
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tous  Tes  équipages  ^  dans  ItAjuels  Tonne  châtre  le  roi  d'Arragofl; 
il  faifoit  porter  tous  les  titrer  de  prend  d^a^Taut  6c  ruine  de  fond 
la  couronne ,  ainfi  qu'en  ufe  encore  comble  la  ville  d*£lne ,  &  ein[ 
aujourd'hui    le  grand -Seigneur.  aufTi  Gironne.     En   revenant 
Philippe  fit  recueillir  des  copies  de  cette  expédition ,  il  mourut  d'i 
fes  Chartres  par-tout  où  il  put  en  lièvre  maligne  à  Perpignan,  le 
trouver;  mais  fes  foins  ne  purent  Oâobre  12,85  >  ^  40  ans.  Lesqi 
réparer  entièrement  cette  perte.  lités  de  ce  prince  furent  lavaleoi 
XII.  PHILIPPE  III ,  furnommé  la  bonté ,  la  libéralité ,  Tamour 
/ie^ixrJi,  fut  proclamé  roi  de  France  la  juflice  &  de  la  religion.  Sa 
en  Afrique ,  après  la  mort  de  St  plicité  &  fon  peu  de  niéfianc,c 
Louis  fon  père,  le  25  Août  1270.  firent  aux   entreprifes  qu'il  ût 
Il  remporta  une  viâoire  fur  les  dehors  du  royaume.  Sa  conduii 
Infidèles  ,  &  après  avoir   conclu  fut  plus  heureufe  au  dedans.  " 
avec  le  roi  de  Tunis  une  trêve  de  France  fut  riche  &  fiorifi!ânre, 
10  ans,  il  revint  en  ¥rsLace,Philippe,  aucune  vexation  dUmpôts.  Il  y 
obligé  de  porter  fes  armes  dans  la  cependant  fous  ce  règne  des  croiK 
Cafiille ,  pour  maintenir  les  droits  bles  dans  le  Languedoc  &  dans 
d'Alphonfe  de  la  Ccrda ,  .fils  de  Blan*  Guienne ,  excités  par  les  feigneui 
che  fa  fœur,qui  vcnoit  d'être  ex-  du  pays.    Ils   s^armoient  les  wuf 
cl  us  de  la  couronne  ,  fit  d'abord  contre  les  autres' pour  fe  réunir, 
quelques  adions  de  bravoure  ;  mais  enfuite  contre  le  roi.    Philippe  \9 
il  fut  bientôt  obligé  de  fe  retirer,  Hardi  fut  occupé  à  les  accorder  en- 
fans  avoir  pu  enlever  le  trône  à  tr'eux,  ou  à  les  réduire ,  &  y  réuflit 
Tufurpateur.    Son  règne  eft  éter-  quelquefois.   Ce  fut  fous  ce  règne 
nellement  mémorable  par  la  jour-  que  lès  premières  lettres  de  no- 
née  affi-eufe  des  Vêpres  Siciliennes,  bleffe  furent  données  ,  l'an  1170, 
On  a  appelle  de  ce  nom,  le  mafia-  en  faveur  de  Raoul  y  argentier  du 
cre  que  Pierre  ,  roi  d'Arragon,fit  roi. 

faire  de  tous  les  François  ,  fujets        XIII,  PHILIPPE  IV,  roi  de 

du  roi  de  Naples,  qui  étoient  à  France  &  de  Navarre,  furnofliflïe 

Palerme  en  Sicile,  de  laquelle  il  /e^«/,  né  à  Fontainebleau  en  1268, 

s'empara ,  &  que   fes  fucceffeurs  monta  fur  le  trône  après  fon  perc 

ont    toujours   confervée   depuis.  Philippe  lé  Hardi,  ea  izS$.  Uf^^^^ 

Cette  tragédie  éclata  le  3  0  Mars,  le  au  parlement  de  Paris  Edouard  I^ 

lendemain  du  jour  de  Pâques  1282 ,  roi  d'Angleterre ,  pour  rendre  corn- 

au  fon  de  la  cloche  des  Vêpres,  pte  de  quelques  violences  faites  par 

Jamais  la  vengeance  ne  fe  fignala  les  Anglois  fur  les  côtes  de  Nor- 

par  des  fureurs  auffi  barbares  :  on  mandie.  Ce  prince  ayant  réfute  de 

vit  des  pères  ouvrir  le  ventre  de  comparoître,  fut  déclaré  convam- 

leurs  filles  ,  pour  y  chercher  les  eu  du  crime  de  félonie ,  &  la  Guien- 

fruits  de  l'amour  qu'elles  avoient  ne  lui  fut  enlevée  en  129J/ P^*" 

eu  pour  des  François.  Les  prêtres  Raoul  de  NeJU ,  connétable  de  Fran« 

&  les  moines  maffacrérent  leurs  ce.  Le  monarque  Anglois  ÏTapiori 

pénitentes  jufqu'au  pied  des  au-  le  fecours  de  l'empereur ,  du  duc 

tels.  Un  feul  François  vertueux  de  Bar  &  du  comte  de  Flandres  $ 

échappa  au  maiTacre  général  :  (  Voy.  qui  fe  liguèrent  en  vain  contre  e 

Porcelets.)  Philippe  le   Hardi  ^  roi  de  France.  PA/%e  eut  de  grands 

pour  s'en  vçnger,  marcha  en  per-  avantages  en  Guienne  &  ^^  '*^"" 
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Vainqueur  à  Furnes  en  1 19e  i  vit  de  près  lai"  ;  elle  commence 
iligea  les  Anglois  &  les  Fia-  par  ces  mots  :  Aufcuha ,  ///.  Toute 
à  accepter  les  conditions  de  la  fuite  de  cette  pièce  finguliére 
qu*il  voulut  leur  diâer.  Ces  prouve  que  le  pape  s'attribuoit 
la  rompirent  bientôt.  Les  le   droit  de  fa^re  rendre  compte 
rneurs  François ,  laifles  dans  au  roi  du  gouvernement  de  fon 
'pays  par  Philippe ,  fe  rendirent  état ,  &  d*être  le  fouverain  juge 
par  leur  tyrannie.   On  fe  entre  lui  &  fes  fuieet.  Une  pa* 
Ita  :  Philippe  envoya  une  puif-  reille  prétention  n&pouvoit  qu'in» 
armée  ;  mais  la  jaloufie  àc%  difpofer   Philippe  contre  hii.    Ce 
fit  perdre  en  1301  la  bataille  prince  ayant  fait  brûler  cette  Bul« 
nirtray  ,  où  périt  le  comte  le  ,1e  11  Février  1302,  le  pape  en. 
arec  20,000  hommes  &  Té-  donna  une  nouv.  'qui  débute  ainfi  t 
4e   la  NoblefTe  Françoife.  Le  Unam  Janciam.  Il  y  prétendoit  que 
lie  tarda  pas  à  avoir  fa  revan-  la  puiiTance  temporelle  étoit  fou^. 
Il  eut  divers  avantages ,  &  mife  à  la  fpirituelle ,  &  que  le 
,  le  1.8  Âodt  1304 ,  la  célè-  pape  a  droit  de  dépofer  les  fou* 
bataille  de  Mons  en  Puelle ,  verains.  Boniface  fit  plus  ;  pour 
^plus  de  25000  Flamands  ref-  braver  le  roi  ,  il  lui  envoya  un 
ïnt  fur  la  place.   C*eft  en  mé-  légat ,  ennemi  perfonnel  de.ce  mo-^ 
lire  de  cette  viâoire  que  fut  narque.  La  nation,  irritée  centre- 
rée,  dans réglife de Jl/brr£-Z7âintf  ces  démarches  imprudentes,  ap* 
Paris  »  la  Statue  équeflre  de  ce  pella  au  concile- général  dans  des 
ice.  U  fît  enfuite  la  paix  avec  £tats  -  généraux  .convoqués    par 
Flamands.    Une  guerre  nou-  Philippe,  Le  pape  venoit  ,de  Ttex- 
xell^ ,  mais  moins  fanguinaire  que  communier    par  une   Bulle  fou- 
les précédentes ,  occupa  en  même  droyante  ,  qui  mettoit  le  royau- 
tems  PhiUppfi\  nous  voulons  par-  me  en  interdit.  iVo^ar^r  fut  envoyé 
1er  de  fes  démêlés  avec  le  pape  à  cet  homme  impétueux ,  en  ap* 
[:'  Boniface   VÎIL  Le  premier   fnjet  parence  pour  lui  iigirifier  Tappel 
de  mécontentement  de  ce^ponti-  au  futur  concile  j  mais  réellement  ' 
fe  ,  venoit  de  ce  que  le  roi  avpit  pour  l'enlever ,    de  concert  avec 
donné  retraite  aux  Colonnes ,  fes  les  Colonnes,  Ils  Tinveftirent  dans 
ennemis  ;  mais  Philippe  avoit  des  la  ville  d'Anagni ,  &  fe  faifirenc- 
fujets  bien  plus  graves  de  fe  plain-  de  fa  perfonne.  On  vouloit  le  me- 
dre  de  Boniface,  Ce  pape  poufToit  ner  au  futur  concile  *,  mais  il  mou« 
extrêmement  loin  fes  prétentions  rue  avant  qu'on   eût  le  tems  de^ 
Air  les  collations  des  bénéfices ,.  lô  convoquer.  Benoît  XI ,  fuccef- 
&  vouloit  partager  avec  le  md-  feur  paiiible d'un  pontife  bouillant 
narque  les  décimes  levées  fur  le  &  inquiet,  termina  tous  ces  mal- 
Clergé.  Laréfiftance  de  Philippe  k  heureux  différends,  dément  V^c^i 
fbsvolontés, irrihi  le  pape.  Pour-  fut  pape  après  lui,  annuUa,  dans 
première  vengeance ,  il  donna  la  le  concile   de  Vienne  ,    tout  ce 
Bttlle  Clericis  Laîtosy  par  laquelle  que    l'impétueux  '  Boniface    VIIP^ 
ildéfendott  aux  eccléîiafiiques  de  avoit  fait;  contre  la  France.  Ce  fut 
payer  aucun  {Ubfide    au   prince  dans  cette  afTemblée  que  fut  réfo- 
fans  Tautorité  du  f^int-^fiége ,  fous  lue  la  perte  des  Templiers.  La  ri- 
peine  d'être  frappés  des  foudres  gueur  deé  impôts  &  le  rabais  de: 
fie.  Rome,  Une  fecoade  fulk  fui»  U  monngie ,  avoient  eitcité  uaç- 
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lédition  dans  Paris  en  1306.  Les  Tendre  leur  droit  de  battre  mo^ 

Templiers ,  qui  perdoient  bjrau-  noie.  Il  donna  en  15 1 3   un  Edièi 

coup  à  ce  rabais  ,  furent  açcufés  qui  gênoitû  fort  la  fabrication  «|i|l 

d'avoir  eu  part  à  cette  mutine-  s'en  faifoit   dans    leurs    terres 

^  rie,   Philippe  le  Bel ,   implacable  qu'ils  trouvèrent  plus  avantage 

)^ans  Tes  vengeances ,  médita  dès-  d*y  renoncer. 

/lors  l'extinûion  de  ces    moines      XIV.  PHILIPPE  V,  roî  de 

guerriers.  CUmtnt  V^  créature  de  ce  ,   Airnommé    U  Long  â 

ce  monarque,    fe   prêta  à  tout,  de  fa  grande  taille ,  étoit  fils 

Les  bûchers  furent  drefles  ;&  des  né  At  Philippe  \^  Bel.  Il  poi 

citoyens  refpeâables  ,  qui ,  pour  le  nom  de  comte  de  Poitou,  I1 

la  plupart»  étoient  innocens  ,  &  qu*il  fuccéda  en  1316  à  Louis 

qui  auroient  mérité-  des  fupplices  tin   fon  frère ,  ou  plutôt  à  /eort' 

moins  cruels ,  quand  même  ils  au-  fon  neveu  ,  qui  ne  vécut  que  '< 

r oient  été  coupables,  périrent  dans  jours.  «  à  Texclufion  de  Jcatuu  £f 

les  flammes  comme  des  fcélérats  nièce ,  fœur  de  ce  Jean.  U  fit  If 

de  la  lie  du  peuple  Philippe^  fouiU  guerre  aux  Flamands ,  renouvèlW 

lié  du  ùng  de  ces  viâime^  de  fon  l'alliance  faite  avec  les  £coâbt$^ 

avarice  ,   mourut   peu    de  tems  chafTa  les  Juifs  de  fon  royaume  J 

après ,  d*une  chute  de  cheval  ,  en  &  mourut  le  3  Janvier  1 3  X2  «  w 

1314,446  ans, après  avoir  recueilli  18  ans.  Sa  douceur  &  fa  généro<»i 

une  partie  des  biens  des  Templiers,  iîté  avoient  donné  des  efpérances»  : 

Ce  prince  fut  le  plus  bel  homme  II  avoit  formé  le  projet  |d'établic  ^ 

de  fon  tems.  Né  avec  un  cœur  haut,  Tunité  des  poids  &des  mefures  dans  ; 

yn  esprit  vif,  une  ame  ferme ,  une  le  royaume  ;  mais  il  y  rencontra  ' 

humeur  libérale,  il  auroitpuêtre  4es  difficultés   qu'il  ne  put  fiim 

adoré  de  fon  peuple  ;  mab  il  alié-  monter.  Les  lépreux  furent  enco«*  j 

na  le  coeur  de  fes  fujets  par  fes  re  en  grand  nombre  fous  ce  rè-  \ 

exaâions  horribles ,  par  les  fré-  gne.  Cette  maladie  ,  fi  dégoûtante    | 

quentes  altérations  des  monnoici,  &  fi  horrible ,   étoit  prefque  re- 

qui  le  firent  appeller  U  Faux-Mon'  cherchée.,  Ils  jouifibient  de  grands    ■' 

noyeur  *,  par  la  puiiTance  abfolue  biens  dans  leurs  Hôpitaux  «  &  ne 

qu'il  donna  à  des  minifires  avares  payoient  point   de    fubfides.  Us    '■ 

&  infolenSf  &par  fa  fé vérité  qui  commencèrent  à  exciter  l'envie , 

tenoit  de  la  cruauté.  Ce  roi  fi  em-  &  on  les  accufa  d'avoir ,  de  con- 

porté  fçut  pourtant  fe   modérer  cert  avec  les  Juifs  &  les  Turcs, 

dans  quelques  occafions.  Ses  cour-  jette  leurs  ordures  &  des  iachets 

tifans  lui  confeilloient  de    punir  depoifon  dans  les  puits  &  dans  les 

révêque  de  Pamiers  ,  en  partie  fontaines.  On  leur  attribua ,  peut- 

Tauteur  de  fes  démêlés  avec  Boni-  être  avec  aufii  peu  de  fondement, 

face  Vni.   Je  puis  fans  doute   me  p.lufieurs   crimes    contre  'nature* 

venger  y  leur  dit-il  i  mais  il  efi  beau  Un  grand  nombre  furent  condam- 

de  le  pouvoir  &  de  ne  pas  U  faire.u  nés  au  feu ,  &  les  autres  enfer- 

Philippe  efi  le  premier  de  nos  rois  mes  très- étroitement  dans  les  U* 

qui  ait  refireint  les  apanages  aux  proferits.  Le  règne  de   PhiUfpe  le 

feuls  hoirs  mâles  ,  &  qui  ait  fait  J^ng  efi  recommandable  par  quan- 

-entrer  le  Tiers-Etat  dans  les  Etats-  tité  de  iages  Ordonnances  fyr,  j^ 

géiférauXr  C'efi  lui  aufii  qui  comf  Cours  de  juftice  ^  %x  la  ïBçaàx^ 

m^Afft  i  r$4uîre.içi«  fçigoeurs  à  de  Ja  r^nclrç» 
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XV.  PHILIPPE  DE  Valois  ,   hommage  folemnel   qn^Edouard , 
I*'  roi    de  France  de  la  branche    roi  d'Angleterre ,  vint  lui  rendre 
collatérale  des  Valoh ,  étoit  fils    à  Amiens ,  genoux  en  terre  &  tê* 
de  Charles  comte  de  Valois ,  fre-    te  nue ,  pour  le  duché  de  Guien- 
TC  de  Philippe  le  BeL  II  monta  fur    ne.  La  paix  intérieure  du  royau- 
té trône  en  1318  ,  à  la  mort  de    me  fut  troublée  par  les  différends 
fon  couûn  Charles  le  Bel  »  après    fur  la  diftinûion  des  deux  Puif- 
avolr  eu  pendant  quelque  tems  la    fances  »  &  fur  la  jurifdiftion  ecclé- 
régence  du  royaume.  La  France    fiaftique ,  attaquée  fortement  pat 
£it  déchirée  au  commencemetit  de    Pierre  de  Cugniéres,  avocat  du  roi , 
#ibn  régne  par  des  difputes  fur  la    défenfeur  de  la  juftice  féculiére. 
focceffion  à  la  couronne.  Edouard    On  indiqua   une  affemblée  pour 
///,  roi  d'Angleterre,  y  préten-    entendre  les  deux  parties  devant 
doit ,  comme  petit-fils  de  Philippe    le  roi  :  ce  magiftrat  y   parla   en 
le  B</par  fa  mère;  mais  Philippe    homme  inftruit  &  en  philofophe 
de  Valois  s*en  faifit,  comme  pre-    éclairé.  Bertrand  évêque  d'Autun^ 
mier  prince  du  fang.  Les  peuples    &  Roger  archevêque  de  Sens ,  fou- 
lai donnèrent ,  à  fon  avènement    tinrent  la  caufe  du  Clergé  avec 
au  trône,  le^nom  de  Fortuné \  il    moins  d'art  &  de  raifon.  Le  Roi 
put  y  joindre  ,  pendant  quelque    n'en  fut  pas  moins  favorable  aux 
tems,  celui  de  ViBorieux  &  dejufte.    ecdéfiaftiques.  Cette  querelle  de- 
Le  comte  de  Flandres ,  fonvaffai,    vint  le  fondement  de  toutes  les 
ayant  maltraite  fes  fujets ,  &  les    difputes  élevées  depuis  fur  l'au- 
fujets  s'étànt  foulevés  ,  il  marcha    torité  des   deux  Puifiances  :  dif- 
au  fecours  de  ce  prince.  Il  livre    putes  qui  n'ont  pas  peu  fervi  à 
bataille  aux  rebelles  à  Caffel,  fait    reftreindre  la  jurifdiftion   ecclé- 
des  prodiges  de  valeur ,  &  rem-    fiaftique    dans    des    bornes    plus 
porte  une  viûoire  fignalée  le  24    étroites.  Les  années  fuivantes  fu- 
Août  1328.  Après  avoir  tout  fpa.    rent   employées  à  des  réglemens 
cifié ,  il  fe  retira ,  en   difant'  au    utiles  ,  qui  furent  malheureufe- 
comte  de  Flandres  :  Soyc{  plus  prw    ment  interrompus  par  la   gucrro 
dent  &  plus  humain  ,  &  vous  aurei    qu'Edouard  ÏII  déclara  à  la  Fran- 
moins  de  RehelUs...  PhiUppe  vain-    ce.  Cette   malheureufe   guerre  , 
quéur  confacra  le  tems  de  la.paix    qui  dura ,  à  diyerfes  repnfes,  plus 
à  régler  le  dedans  de  fon  royau-    de  100  ans ,  fut  commencée  vers 
me.  Les  financiers  furent  recher-    Tan  1336.  Edouard  retira  d'abord 
chés  y  &  plufieurs  condamnés  à    les  places  de  la  Guienne  ,   dont 
mort  ;  entre  autres  Pierre  Rémi ,    Philippe  étoit   en   poifeAion.  Les 
cénèral  des   finances  ,  qui  laiffa    Flamands ,   révoltés  de  nouveau 
près  de  20  millions.  11  donna  en-    contre  la  France ,  malgré  les  fer- 
fuite  l'Ordonnance  fur  les  francs-    mens  &  les  traités,  fe  rangèrent 
fiefs   qui  impofe  des  droits  fur  les    fous  fes  étendards;  ils  exigèrent 
Eglifes  &   fur  les    roturiers   qui    feulement  qu'Edouard  prît  le  titra 
a  voient  acquis  des  terres  nobles,     de  roi  de  France,  en  conféquea- 
Ce  fut   alors    que    commença    à    ce  de  fes  prétentions  fur  la  cou- 
s'introduire   la    {orme  de  V Appel    ronne .  parce  qu'alors  ,  fuivani  la 
ctmmc  d'abus ,   dont  Us  principes    lettre  de  leur  traité ,  ils  ne.  fai- 
font  plus   anciens    que  le   nom.    foient  que  fuivre  le  roi  de  Fran- 
J.'am>çc  1329  fut  marquée  ^par  un    ce.  «Voilà  (dit  St-Foix)  l'cpoquo 
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H  de  la  jonôion  des  Flears-de-1ys  C(a»ntre  un  roî  fon  vaflal.  Enfui  ^  ' 
9*  6c  des  Léopards  dans  les  ar-  en  1347,  on  conclut  une  trêve  de7 
»>  moiries  d'Angleterre.  »  Lès  ar-  ûx  mois  entre  la  France  &  TAn* 
mes  de  Philippe  eurent  d*abord  gleterre  ,  qui  fut  prolongée  à  di^ 
quelques  fuccès  ;  mais  ces  avan-  verfes  reprifes.  Philippe  de  Valoim 
tages  ne  compensèrent  pas  la  per-  mourut  peu  de  tems  après  ,  en 
te  de  la  bataille  natrale  de  TE-  13^0,  3^57  ans,  bien  éloigné  de 
clufe  ,  où  la  >  flotte  Françoife  ,  porter  au  tombeau  le  tirre  d^ 
compofée  de  120  gros  vaiiTeaux,  forfuA^.  Cependant  il  venoit  de  réu- 
montés  par  40,000  hommes  »  fut  uir  le  Dauphiné  à  la  France.  Hum' 
battue  Tan  1340  par  celle  d'An-  hert^  le  dernier  prince  de  ce  pays, 
gleterre.  On  doit  attribuer  en  ayant  perdu  fes  enfans ,  laffé  des 
partie  cette  défaite  au  peu  de  foin  guerres  qu'il  avoit  foutenues  con- 
que nos  rois  avoient  pris  de  la  tre  la  Savoie ,  fe  fit  Dominicain , 
marine  ,  quoique  la  France  ^  bai-  &  donna  fa  province  à  Philippe 
gnée  par  deux  mers ,  foit  iî  heu-  en  1 349  ,  avec  la  condition  que 
reufement  âtuée.  On  étoit  obli-  le  fus  aîné  de  nos  rois  s'appelle- 
gé  de  fe  fervir  de  vaifTeaux  étran-  roit  Dauphin.  Philippe  de  Valois 
gers  y  qui  n'obéiiToient  qu'avec  ajouta  encore  à  fon  domaine  le 
lenteur  &  avec  répugnance.  Cette  Rouffillon  &  une  partie  de  la  Cer- 
guerre  ,  tour-à-tour  difcontinuée  dagne ,  en  prêtant  de  l'argent  au- 
&  reprife ,  recommença  avec  plus  roi  de*  Majorque ,  qui  lui  donna 
de  chaleur  que  jamais  en  134^.  tes  provinces  en  nantiffemenc  ; 
Les  armées  ennemies  s'étant  ren-  provinces  que  Charles  VIII  ren- 
contrées le  16  Août  1346,  près  dit  depuis,  fans  être  rembourfé. 
de  Créci  ,  village  [du  comté  de  II  acquit  aufli  Montpellier  ,  qui  eft 
Ponthieu  ,  les  Anglois  y  rem-  demeuré  à  la  France.  Il  eft  furprc- 
portèrent  une  vidloire  iignaléé.  nant  que,  dans  un  règne  û  mal- 
Edouard  n'avoit  que  40,000  hom-  heureux ,  il  ait  pu  acheter  ces  pro- 
mes  ,  Philippe  en  avoit  près  de  vinces ,  après  avoir  beaucoup  payé 
So,ooo;  mais  l'armée  du  premier  pour  le  Dauphiné.  L'impôt  dti 
étoit  aguerrie ,  &  celle  du  fécond ,  Sel ,  le  haufTement  des  Tailles  » 
mal  difciplinée ,  étoit  accablée  de  •  les  infidélités  fur  les  Monnoies  ^ 
fatigue.  La  France  y  perdit  25  à  le  mirent  en  état  défaire  ces  ac- 
30,000  hommes  ;  (  car  nul  nUtoit  quifitions.  On  avoit  non  feule-- 
pritif  à  rançon  ne  à  merci ,  dit  Froif-  ment  hauffé  le  prix  fiâice  &  idéal 
fard  ,  &  ainfi  V avoient  ordonné  Us  des  efpèces  ;  on  en  fabriquoit  de 
Anglois  entre  eux:  )  &  de  ce  nombre  bas  aloi,  on  y  mêloit  trop  d'allia* 
on  comptoit  environ  1500  gentils-  ge.  Philippe  faifoit  jurer  fur  ks 
hommes  ,  la  fleur  de  la  NoblefTe  Evangiles  aux  officiers  des  Mon- 
Françoife.  La  perte  de  Calais  &  noies  de  garder  le  fecret;  mais 
de  plufieurs  autres  places  ,  fut  le  comment  pouvoit-il  fe.  flatter 
trifle  fruit  de  cette  défaite.  Quel-  qu'une  telle  infidélité  ne  feroit 
que  tems  auparavant  ,  Edouard  point  découverte  ? 
avoit  défié  Philippe  de  Valois  à  un  XVI.  PHILIPPE  I,  roi  d'Efpa- 
combat  fingulter.  Le  roi  de  Fran-  gne,  &c.  furnommé  le  Bel,  étoit 
ce  le  refufa  :  ce  n'efl  pas  qu'il  ils  de  Maximilienl  y  ^rchidvLcd'Av^ 
ne  fût  brave  ;  mais  il  crut  qu'un  triche ,  depuis  empereur ,  &  de 
iouYcrain  ne  devoit  pas  combattre  Marie  dç  Bourgogne.  Il  épQufa  ea 
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^Jeanne  là  FolU,  tcîae  d'If-    fut'emportée  d^affaut  ,  &  le  jour 
gae.  féconde  fiUe  &  principa-    qu^on  monta  a  la  brèche  ,  ^hiUppc 
^  hérîtiéte  de   Fcrdifuini  V  ,  roi    parut  arme  de  toute  pièces    pour 
l'Arragon,  &   èUfahelU ,  reiAe  de    encourager  fes  foldats.  C  elt  la  i 
Caftilll.  11  mourut  à  Burgos,  eu    &  la  dernière  fois  qu'on  le  tu  char- 
•"^,àaS    ans,  après  une  ma-    gé  de  cet  attirail  militaire.  On  fçait 
de  fix  Jours,   pour  avoir  fait    que  fa  terreur  fut  telle  pendant  le 
trop  violent    exercice  de   la    combat ,  qu'il  fit  deux  voeux  :  1  un  . 
urne.  Cétoit  le  prince  le  plus    de  ne  pas  fe  trouver  defo^^^^f  » 
au ,  le  plus  généreux  &  le  plus    aucune  bataille  ;  &  l  autre ,  de  ba- 
Bacile  de   l'Europe  5  mais  il  s'en    tir  un  magnifique  Monatlsre,  tous 
taoit  bien  qu'il  eût   le  génie  ,    le  nom  de  S.  Laurent,  a  qui  il  at- 
\  rapplication  ?  la  prudence  &  l'ha-    tribuoit  le  fuccès  de  (es  arnies  :  ce 
;  Weté  de  foi  beau-pere.  On  crai-    qu'il  exécuta  a  l'Efcurial ,  viUage 
>oit,  s'U  eût   régné  plus  long-    à  7  Heues  de  Madrid.  Lapnledu 
tems ,  que  rinquifition ,  regardée    Catelet ,  de   Ham  &   de  Noyon 
*or$  comme  néceffaire ,  n'eût  été    furent  les  feuls  avantages  quoa 
iupprunée-,  que  les  grands  n'euf-    tira  d'une  journée  qui  auroit  pu 
fent  joui  de   leur  ancienne  auto-    perdre  la  France.  Charles ^(l^int 
tité,  &  que   les  peuples  ne  fuf-    inftruit  d'une  telle  viftoire     de- 
fent  devenus  auffi  malheureux  que    manda .  dit-on  .  a  celui  qui    m  en 
fousffwri  r Impuiffant.  PhiUppt,  qui    apporta  h  nouvelle ,  fif^''fil\''^'' 
'  legardoit  le  roi  de  France  comme    à  l'aris  ?  &  fur  fa  reponfe ,  il  tour. 
le  plus  honnête-homme  de  l'Eu-    na  le  dos    fans  Pfo^^'"^  "^Jf ^^ 
îope  ,  le  préféra  à  l'empereur  fon    mot.  Le  duc  de  Cii//^  ayant  eu  le 
pere,  &   à  Ferdinand    fon  beau-    tems   de   raffembler   une  armca  , 
pere,  en  confiant  la  tutelle  &l'é-    répara  la  honte  de  fa  patrie  par 
ducation  de  fes  enfans  à  Louis  XIL    la  prife  de  Calais  &  de  Tluonvil- 
XVll. PHILIPPE  II ,  né  àValla-    le.  Tandis  qu'il  rafTuroit  les  Fjran- 
dolid  en  1527,  de  CharUs  -  (luint    çois  ,  Philippe  gagnoit  une  allez 
«c  A'IfahelU  de  Portugal  ,  devint    grande  bataUle   contre  le  mare- 
roi  de   Naples  &  de  Sicile  ,  par    chai  de  Thermes ,  auprès  de  Ora- 
l'abdication  de  fon  pere  en  1554,    vélines  ,  fous  le  commandement 
&  roi  d'Angleterre  le  même  jour,    du    comte  d'Egmont ,  a  qui  il  nt 
par  fon  mariage  avec  la  reine  Ma-    depuis  trancher  la  tête.  Le  vain- 
rie.  Il  avoit  époufé  ,  n'étant  en-    queurne  profita  pas  plus  de  la  vie- 
core  que  prince  d'Efpagne  ,  Marie    toire  de  Gravelines  que  de  celle 
fille  du  roi  de  Portugal ,  dont  il    de  St-Quentin  -,  mais  il  en  retira 
eut  l'infortuné  r>o/2  Ciir/oj.  Il  mon-    «n  affez  grand  fruit  par  la  paix 
ta  fur  le  trône  d'Efpagne  le  17  Jan-    glorieufe  de  Cateau-Cambrefis   le 
vier  1556  ,  après  la  retraite  de    chefd'œuvre  de  fa  politique.  Par 
Charles- Quint.  Ce  prince  avoit  fait    ce  traité,  conclu  le  13  Avril  1 5  59 , 
une  trêve  avec  les  François;  fon    il  gagna  les  places  fortes  deThipn- 
fils  la  rompit.  Il  fe  ligua  avec  les    ville,  de  Marienbov  -g  ,  de  Mont- 
Anglois  »  &  vint  fondre  en  Picar-    midi  ,  de  Hefdin  ,  &  le  comte  da 
die  avec  une  armée  de  40,000  hom-    Charolois  en  pleine  fouveraineté. 
mes.  Les   François  furent   taillés    Cette  guerre ,  fi  terrible  &  fi  crue^ 
en  pièces  à  la  bataille  de  St-Quen-    le,  finit  encore  comme  tant  d'au- 
fitt,  le  10  Août  1557.  Cette  ville   «es,  par  un  mariage.  PA/%€ prit 
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pour  3*  femme  EUiaheth ,  fille  de    vînces  de  terre  ferme  ;  maïs  11  ]i'| 
Henri  II  ^  qui  a  voit  été  promife  à    eut  que    les    provinces  maritiiM| 
Dan  Carlos  ;  mariage  infortuné  ,    qui   obtinrent    leur  liberté.  £UlÉ 
qui  fit  (  dit -on  )  la  caufe  de  la    s'érigèrent  en  république,  fousMJ 
mort  préhiaturée  de  ce  prince  &    titre  de  Provinces-Unies.  Fhiiif^ 
de  la  princeffe.  Philippe  ,  après  de    envoya  le  duc  d*Alhe  pour  les  i 
û  glorieux  commencemens  ,  re-    duire,  &  la  cruauté  de  ce  gêné 
tourna  triomphant  en  Efpagne  ,    ne  fit  qu'aigrir  refprit  des  rebell» 
fans  avoir  tiré  l'épée.  Son  premier    Jamais  on  ne  combattit  de  part  fc 
foin  ,  en  arrivant  à  Valladolid ,    d'autre,  ni  avec  plus  de  courage, 
fut  de  demander  au  grand-Inqui-    ni  avec  plus  de  fureur.  Les  Efpa^ 
fiteur  la  fatisfaâion  barbare  d'un    gnols,au  fiége  de  Harlem , ajaot. 
Auto  dafL  On  la  lui  accorda  bien*    jette  dans  la  ville   a  tètt  d'un  des 
tôt  :  40  malheureux ,  prefque  tous    prifonnicrs  des   afilégés  ,  ceux-ci 
prêtres  ou   religieux,  furent  li-    leur  jettérent    onze  têtes  d'Efpa- ' 
vrés  aux  flammes.  Don  Carlos  de    gools,  avec  cette  infcription  :  As 
Se\a ,  une  de  ces  infortunées  vie-    têtes  pour  U  paiejnent  du  dixième  di^ 
times,  ofa  s'approcher  du  roi,  &    nier^&  la  on^jérnepour  t Intérêt. Bat'  \ 
lui  dit  :  Comment^  Seigneur  ^  Joufrei"    lem  s'étant  rendu  à  difcrétion «  les   < 
vous  qu^on  brûle  tant  de  malheureux}    vainqueurs  firent  pendre  tous  les    1 
Fouve\'Vous  être  témoin  étune  telle    magifirats  ,  tous   \çs  ^3,^tVLt%  ,  &    | 
harharie  fans  gémir  ? 'Si  mon  fils  ^    plus  de   l^eo    citoyens.   Le   duc     | 
•répondit  froidement  Philippe ^étoit    à'Albe  fut  enfin  rappelle;  on  en-    | 
fu/pecl  d*héréfie  ,  je  V abandonnerois    voya  à  fa  place  le  grand-commatt- 
moi-même  à  lafévérité  de  VInquifition.    deur  AeRequefens ,  &  après  fa  mort. 
Mon  horreur  tfl  telle  pour  vous  &  pour    T> on  Juan  à* Autriche  9  mais  aucun     , 
vos  femhlahles  ,  que  fi  Von  manquait    de  c  es  généraux  ne  put  remettre 
de  bourreau  ,  j'en  fervirois  moi-même,    le  calme  dans  les  Pays-Bas.  A  ce 
Ce  monarque  feconduifoitfuivant    fils  de  Charles  ^  Quint  fuccéda  ua 
Fefprit  qui  lut  avoit  di€té  cette  ré-    petit-fils  non  moins  illuftre  :  c'eft 
ponfe.  Il  fçait  que  dans  une  vallée    Alexandre  Farnèfe  ,  duc  de  Parme, 
de  Piémont ,  voifine  du  Milanès  ,    le  plus  grand-homme  de  fon  tems; 
il  y  avoit  quelques  Hérétiques  ;    mais  il   ne  put  empêcher  ,  ni  \f 
il  mande  au  gouverneur  de  Milan    fondation  des  Provinces-Unies, ni 
de  les  faire  périr  tous  par  le  gî-    le  progrès  de  cette  république  qui 
bet.  11  apprend  que  dans  la  Cala-    naquit  fous  fes  yeux.  Ce  fut  alors 
•  bre  il  y  a  quelques  cantons  où  les    que  Philippe  ,  toujours  tranquille 
opinions  nouvelles  ont  pénétré  ;    en  Efpagne ,  au  lieu  de  venir  re- 
il  ordonne  qu'on  paffe  les  Nova-    duire  les  rebelles  en   Flandres , 
teurs  au  fil  de  l'épée,  &  qu'on  en    profcrivit  le   prince  d'Orange^  & 
réferve  60,  dont  30  finirent  leur    mit  fa  tête  à  25000  écus.  GuiUsu* 
malheureufe  vie  par  la  corde  ,  &    to«  ,  fupérieur  à  Philippe ,  àédaigta 
30  par  les  flammes.  Cet  efprit  de    d'employer  cette    vengeance  des 
cruauté.&Tâbus  de  fon  pouvoir,    lâches,  &   n'attendit    U    Pureté 
affoiblirent  enfin  ce  pouvoir  mê-    que  de  fon  épée.  Cependant  le  roi 
me.  Les  Flamands  ne  pouvant  plus    d'Efpagne  devenoit  roi  de  Portu- 
porter  fonjougtyrannique  ,feré-    gai  fans  fortir  de  fon  cabinet.  Le 
voltérent.  La  révolution  commen-    duc  d'Albe  lui  fournit  ce  royaume 
ça  par  les  belles  &  grandes  pro-   en  trois  femaines  ^  raa.i5^*  ^' 
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«  prreur   tle  Crato ,  proclamé 
par  la  populace  de  Lisbonne  « 
en  venir  aux  mains  i  mais  il 
vaincu  ,  pourAiivi  &  obligé  de 
idre  la  fuite.  Un  lâche  aflaffî- 
délivra   Philippe  de  Ton  plus 
ilacable  ennemi  :  Balthafar  Gé" 
r  tua  d'un  coup  de  piftolet  le 
ice  à*Orang€  :  (  Voy.  IV.  GÉ- 
|fLA&D.  )  On  ctiargea  Philippe  de  ce 
crime  :  on  ne     Tçait  û  c*eil  avec 
faiiba  ;  mais  ce   qu'il  a  de  vrai  , 
cfeft  qu'il  s'écria  en  apprenant  cet- 
-te  nouvelle  :  Si  le  coup  eût  été  fait 
U  y  a  la,  ans  ,  la  Religion  Catho/i- 
fut  &  moi  y   aurions  heaucoup  gagné. 
Ce  meurtre  ne  pût  rendre  lès  (ept 
^vinces-Unies  à  Philippe,  Cette 
république,  <léja  puiflante  fur  mer, 
fcrvit  l'Angleterre  contre  ce  prin- 
ce. Philippe  ayant  réfolu  de  trou- 
bler Eliiabeth  ,  prépara ,  en  Iç88  , 
un  flotte  nommée  Y  Invincible,  Elle 
coafiftoit  en  150  gros  vaifîeaux, 
iur  lefquels  on  comptoit  1690  piè- 
ces de  canon  ,   8000  matelots  , 
20,000  foldats  ,  &  toute  la  fleur 
de  la  NobleiTe  Efpagnole.  Cette 
fioue ,  commandée  par  le  duc  de 
MedinaSidonia  ,  fortit  trop  tard  de 
Lisbonne ,  6c  l'Angleterre  fut  fau- 
vcc.Bientôt  cent  vaiflfeaux  Anglois 
ofcrent  l'attaquer  -,  ils  prirent  quel- 
'^es  bâtimens  Efpagnols  ,  &  dif- 
pcrférent  le  refte  avec  leurs  brû- 
lots, La  tempête  féconda  les  ef- 
forts des  vainqueurs:  11  vaifl'eaux, 
jettes  ûir  les  rivages  d'Angleterre , 
tombèrent  au  pouvoir  des  enne- 
mis, 50  périrent  fur  les  côtes  de 
France  ,  d'Ecoffe  ,  d'Irlande ,  de 
Hollande    &  de  Danemarck  :  tel 
fol  le  fucccs  de  Vlnvincihle.  Cette 
cntreprife   coûta  à  l'Efpaghe  40 

niiUions'de  ducats,  20,000  hom- 
°*es,  loo  vaifl'eaux ,  &  ne  produifit 
^«de  la  honte.  PhiVppe  (u^\>ort^ 
^e  malheur  avec  la  conftance  d'un 
^^fo$.  Un  de  fes  c^urtifans  lui 
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ayant  appris  cette  nouTelle  d'ua 
ton  conflerné ,  le  monarque  lui  ré- 
pondit froidement  :  Tavoislenvoyé 
combattre  les  Anglois  &  non  pas  Us 
vents  9  que  la  volonté  de  Dieujoitac* 
eomplie.,.  Dans  le  même  tems  que 
Philippe  attaquoit  l'Angleterre ,  il 
animoit  enFrance  cette  Ligue  nom* 
mée  Sainte  y  qui  renverfoit  Je  trône 
&  qui  déchiroit  l'Etat.  LesLigueurs 
lui  déférèrent   la  qualité  de  jRr«« 
teSeur  de  leur  funefle  aflbciation. 
Il  l'accepta  avidement ,  perfuadé 
que  les  îbins  des  rebelles  le  con- 
duiroient  bientôt  ,  lui  ou  un  de 
{es  enfans ,  fur  le  trône  de  France. 
U  fe  croyoit  fi  sûr  de  fa  proie  , 
qu'en  parlant  de  nos  principales 
villes ,  il  difoit  :  Ma  bonne  ville  de 
Paris  y  ma  bonne  ville  d*  Orléans ,  tout 
comme  s'il  eût  parlé  de  Madrid  & 
de  Se  ville.  Quel  fut   le  fruit  de 
toutes  ces  intrigues  ?  henri  IV ^  en 
allant  à  la  Meflie  ,  lui  fit  perdre  la 
France  en  un  quart •d'hei^re.PA/7/p-. 
fe  ,  ufé  par  les  débauchas  de   fa 
jeuneflfe  &  par  les  travaux:  du  gou- 
vernement ,  touchoit  à  fa  dernière 
beure.Une  fièvre  lente,la  goutte  la 
plus  cruelle,&  divers  maux  compli. 
qués.ne  purent  l'arracher  aux  aflai- 
res,ni  lui  infpirer  la  moindre  plain- 
te :  Eh  quoi  !  difoit-il  aux  médecins 
qui  n'ofoieht  le  faire  faigner  ;  Quoi  ! 
vous  craigne\  d^  tirer  quelques  gouttes 
de  fang  des  vtihes  éÙun  Roi  qui  en  a 
fait  répandre  des  fleuves  entiers,  aux 
Hérétiques  ?  Enfin  coufumé  par  une 
complication  tle  maux,  &  dévoré 
par  les  poux ,  il  expira  le  1 3  Sep- 
tembre 1598  ,  après  43  ans  &  S 
mois  de  règnci^,  dans  la  72'  année 
de  fon  âge.  Il  n'y  a  point  de  prin- 
ce dont  on  ait  écrit  plus  de  bien 
&  plus  de  mal.  Quelques  Catho- 
liques le  peignent  comme  un  fé- 
cond  Salomon  ,  &  les  ProteftanS 
comme  un  autre  T/bére.  On  peut 
trouver  un  juftt  mitfeu  entre  ces 
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deux  portraits  tracés  pai;  la  haîàe  ûe  [ftillions  employés  contre  kl^ 

&  la  flatterie.  Philippe  ,  né  avec  ennemis  de  rEfpagne^i'AiZc/i^etroiH' 
un  génie  vif.,  élevé,  vafte  &  pé-    va  dans  Ton  économie  6c  {esreC» 

nétrant ; savec  une  mémoire  pro-  foiirces,de  quoi  conflruire  30 ci» 

digieufe,  une  fagacité  rare;  pof-  tadelles  ,  64  places  fortifiées  ,,9, 

fédoit,  dans  un  degré  éminent,  Tart  ports  de  mer,  25  arfenaux  ,  auc  | 

de  gouverner  les  hommes.  Perfon-  tant  de  palais ,  fans  compter  VE£m 

ne  ne  fçut  miejix  connoître  &  era-  curial.  Il  laiiTa    140   miliiofii  «f^ 

ployer  les  talens  &  le  mérite.  Il  ducats  de  dettes  ,  dont  il  payok 

fçut  faire  refpeder  la  majefléroya-  7  millions  d'intérêt  ;  la  plus  graa- 

le,lesloix&  la  religion.  Du  fond  de  partie  étoit  due  aux  Génois. 

de  fon  cabinet ,  il  ébranla  l'uni-  Outre  cela,  il  avoit  vendu  oualié* 

vers,  en  y  répandant  la  terreur  né  le  fonds  de  cent  raillions  de 

&  la   défolation.  Il  fut  pendant  ducats  en  Italie.  Ce  prince  donni 

tout  fon  règne  ,  non  pas  le  plus  un  décret ,  par  lequel  il  fixoit  à 

grand-homme  ,  mais  le  principal  14  ans  la  majorité  des  rois  d'Ef' 

perfonnage  de  TEurope  ;  &  fans  fcs  pagne.  Unsgrand  événement  de  &    : 

tréfors  &  fes  travaux ,  la  Religion  vie  domeflique ,  eu  la  mort  de  fofi 

Catholique  auroit  été  détruite,  û  flls  Don  Carlos,  Perfbnne  ne  fçait    | 

elle  avoit  pu  Têtre.  Les  guerres  «  comment  mourut  ce  prince.  Soa    | 

contre  la  Hollande  ,  la  France  &  corps ,  qui  eu  dans  le  tombeau  de*   | 

l'Angleterre  ,  lui  coûtèrent  564  l'Efcurial,  yeft  féparé  de  fa  tête;     1 

millions  de  ducats.  L'Amérique  lui  mais  on  prétend  que  cette  tête 

fournit  plus  de  la  moitié  de  cette  n'eft  féparée  ,  que  parce  que  ia     ! 

fomme.  On  prétend  que  (es  rêve-  caifTe  de  plomb  qui  renferme  le    j 

nus,  après  la  jond^ion  du  Portu-  corps, eil  en  effet  trop  petite. On 

gai ,  montoient  à  z$  millions  de  ne  connoît  pas  plus   fon  crime  9 

ducats ,  dont  il  ne  dépenfoit  que  que  fon  genre  de  mort.  Il  n'eft  f 

cent   mille  pour  fon   entretien,  ni  prouvé ,  ni  vraiiemblable ,  que 


Quoique  petit  ,  fa  phyfîonomie    Philippe  II  l'ait  fait  condamner  par 
de  majefté  ;  il  vou-   Tlnquifition.  Tout  ce  qu'on fçait, 

A    liiï    «Ni.fA*   ^..>A,  ^^         ^«a/1    .^.««.^     ..zo         y--     ^amm    vint 


étoit  pleine 


loit  qu'on  ne  lui  parlât  qu'à  ge-  ç'eft  qu'en  15 68  ,  fon  père  vint 

noux.  Le  duc  d^Albe  étant  un  jour  l'arrêter  lui-même  dans  fa  cham- 

entré  dans  le  cabinet  de  ce  prince,  bre  ,,  &  qu'il  écrivit  à  l'impéra- 

fans  être  introduit ,  efluya  ces  ter-  trice  fa  foeur  :  Qu'il  n'avoit  jamais 

rib  les  paroles,  accompagnées  d'un  découvert  dans  le  Prince  fon  fis  % 

regard  foudroyant  :  Vne  hardiejfe  aucun  vice  capital  ,  ni  aucun  criae 

telle  que  la  vôtre  mériterait  la  hache,  déshonorant  ^  &  quil  V avoit  fait  en* 

S'il  ne  fongeaqu'à  fe  faire  redou-  fermer  pour  fon  bien  &  pour  celui  d» 

ter ,  il  réuffit  ;  jamais   prince  ne  Royaume,  Il  écrivit  en  même  teins 

fut  û  craint,  û  abhorré  ,  &  ne  fît  au  pape  Pie  F  tout  le  contraire.  11 

couler  plus  de  fang.  Il  eut,  fuccef-  lui  dit  dans  fa  lettre  du  ao  Jan- 

£vement  ou  tout  à  la  fois  ,  la  guer-  vîer  1 568  :  Que  ,  dès  fa  plus  tendre 

te  à  foutenir  contre  la  Turquie  ,  jeuneffe,  la  force  â*un  naturel  vicieux 

la  France,  l'Angleterre,  la  Hollan-  a   étouffé  dans  Dotï  Carlos  toutes 

de  ,  &  prefque  tous  les  Proteflans  Us  infirucUons paternelles.  Après  ces 

de  l'Empire,  fans  avoir  jamais  d'aï-  lettres ,  par  lefquelles  Philippe  rend 

liés ,  pas  même  la  branche  de  fa  compte  de  Pempriforineineflt  rf« 

c^ifon  «a  AUemagae,  Malgré  tant  fon  fUs ,  on  n'en  voit  point  pai; 
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fifuelles  11  fe  juilîfîedefa  mort; 
cela  ieul  ^  joint  aux  bruits  qui 
irent  dans  l'Europe ,  peut  faî- 
croire  qu'en  effet  Philippe  fut 
ipable  d'un  parricide.  Son  fi- 
ice  au  milieu  des  rumeurs  pu- 
les ,  jttflîfîoit  encore  ceux  qui 
tendoient  que  la  caufe  de  cette 
rribte  aventure  ,  fut  Famour  de 
'!>«  Carlos  pour  EU\<ibeth  de  Fran- 
1-  «e,  fa  belle-mere  ,  &  rinclination 
'^  cette  reine  pour  ce  jeune  prin- 
W.'Ceft  Philippe  II  qui  fit  impri- 
lier  a  Anvers  ,  1569  à  1572,  en  8 
>t>L  in  -  fol.  la   belle  BibU  Poly- 

eu  qui  porte  fon  nom;  &  c'efi 
qui  fournit  les  liles  depuis  ap- 
pellées  Philippines. 

XVltt.  PHILIPPE  IIÏ ,  roi  d^Ef- 
pagne  ,  fils  de  Philippe  II  &  à!  Anne 
i Autriche ,  né  à  Madrid  en  1 5  78  ^ 
monta  fur  le  trône  après  la  mort 
^e  fon  père  ,  en  1598.  La  guerre 
çotitre  les  Provinces-Unies  conti- 
nuoit  toujours.  Philippe  211  {e  t'en- 
ih  maître  d'Oftende  par  la  valeur 
4e  SpînoU ,  général  de  fon  armée , 
«a  1604,  après  un  fiége  de  3  ans, 
où  périrent  plus  de  80,000  hom- 
wes.  Ce  fuccès  ne  fut  pas  foutenu , 
&  ie  monarque  Efpagnol  fut  obli- 
gé de  conclure  une  trêve  de.  12 
«s.  Par  cette   trêve  il  leur  laiffa 
tout  ce  qui  é toit  en  fa  poffeffion  , 
^  leur  a^ra  la  liberté  du  com- 
merce dans  les  grandes  îndes.  La 
fflaifon  de  Najjau  fut  rétablie  dans 
U  poffeffion  de  tous  fesbiens.  L'ex- 
PUifion  des  Maures  fit  encore  plus 
^e  tort  a  la  monarchie.  Ces  reftes 
<ies  anciens  vainqueurs  de  TEfpa- 
j;ae  étoient  la  plupart  défarmés  , 
^c\ipés  du  commerce  &  de  la  cul- 
ture des  terres  ,  &  infiniment  uti- 
les à  la  monarchie  ,  parce  qu'ils 
etoiehî  laborieux  dans  le  pays  de 
ïapareffe.  On  les  accufoit  d'être 
^ufulmqns  au  fond  de  l'àme ,  quoi- 
qu'ils fuffen^  Ghrçtienf  à  l'exté- 
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ti6ur.  L^Inquifition  ne  pouvant  les 
convertir ,  donna  le  funefie  confeil 
de  les  chaflfer  :  les  preuves  affez  in- 
certaines qu'ils  méditoient  un  fou* 
lèvement  général ,  &  qu'ils  avoient 
mendié  à  Paris  &  à  Conftantino- 
ple  des  fecours  puifians,  précipi<» 
térent  moins  leur  perte  ,  que  U 
foibleffe  du  roi.  Un  Arrêt  fanglant 
parut   le   10  Janvier  16 10   ,    qui 
ordonnoit  à  ces  malheureux    de 
fortir  de  TEfpagne  dans   le  ter- 
me de  30  jours, fous  peine  de  mort. 
A  cet  ordre»  plus  d'un  million  de 
fujets  quittèrent  rEfpagne-,-&  avec 
eux  difparurent  les   laboureurs  , 
les  négocians  ,   TinduÀrie  &  les 
arts,  h^s  profcrits  propoférent  en 
vain  d'acheter,  de  deux  millions 
de  dUcats  d*or,  la  permiffion  de  ref-. 
pirer  Tair  de  TEfpagne  &  de  faire 
du  bien  à  ce  pays.  Le  confeil  fut 
inflexible ,  &  bientôt  la  monar- 
chie ne  fut  plus  qu'un  vafte  corps 
fans  fubfiance.  Philippe   tâcha  de 
réparer  le  mal  que  cette  émigra- 
tion  avoit  fait  à  fon'  royaume  ^ 
par  un  Edit  le  plus  falutaire  qui 
foit  jamais  émané  du  trône.  Il  ac- 
corda les  honneurs  de  la  noblefife  , 
avec  exemption  d'aller  à  la  guerre, 
à  tous  les  Efpagnols  qui  s'adonne- 
roientàla  culture  des  terres.  Cet 
Edit  fi  fage  ne  produifit  pas  un 
grand  effet  fur  une  nation ,  qui  ne 
fe  faifoit  gloire  alors  que  de  Toi- 
fiveté   &    du  funefte   métier  des 
armes.  Philippe  mourut  peu  de  tems 
après,  en  1621,,  à  43  ans.  Ce  prin* 
ce  fut  la  vi£lime  de  l'étiquette. 
Etant  au  confeil ,  il  fe  plaignit  de 
la  vapeur  d'un  brafîer  qui  l'incom- 
modoit  d'autant  plus,  qu'il  rele- 
voit  d'une  grande  maladie.  L'offi- 
cier chargé  du   foin  d'entretenir 
le  feu,  étant  abfent ,  perfonne  n'ofa 
remplir  fon  emploi,  &  cette  dé- 
licatefie  mal-entendue  coûta  la  vie 
au  monarque,  Philippe  ///,priac9 
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toible  «  kidoIent\  inappliqué ,  avoît  voit  point  été  pris  par  les  Hollaai 
d'ailleurs  de  la  piété ,  de  la  dou-  dois  aux  Efpagnols  ,  retourna  a 
ceur  ,  de  Thumanité ,  les  mœurs  Portugais.  L»es  lues  Açores  » 
les  plus   pures  &   la  confcience  zambiques  ,  Goa ,  Macao ,  s*i 
fort  timorée.  La  confiance  aveu*-  chérent  en  mênie  tems   à  la  d 
gle  qu*il  eut  pour  des   minières  minmon  de  VEfpagne.  Philippe  l 
avares  &  defpotiques ,  fon  éloi-  ne  fçût  cette  révolution  que  loi 
gnement  extrême  pour  les  affaires ,  qu'il  n*étoit  plus  tems  dy  rein 
auxquelles  il  donnoit  à  peine  une  dier.  Les  cour tifàns  conilernésn*( 
heure  par  jour ,  lui  cauférent  à  la  foient  lui  apprendre  une  nouvd 
mort  les  remords  les  plus  violens.  fi  accablante.  Enfin  OUvarhs ,  A 
Le  duc  A*OJfoM  Tappelloit  le  grand  miniftre  &  ion  favori ,  s'avançaBlh 
Tambour  de  la  Monarchie.  A  fa  mort  d'un  air  ferein  &  riant  :  Seigneur  f 
il  ne  fe  trouva  pas  un  fou  dans  dit-il  au  Roi  ,  la  téu  a  tourné  m  Duc  \ 
répargne.  Voye^  Lerme.  de  Bragance  ,  //  vient  dt  fe fitirtpro* 
XIX.  PHILIPPE  IV  ,  roi  d'Ef-  eUmer  Roi  ;  fa  folie  yofrs  raut  uni' 
pagne,  fils  de  Philippe  III  &  de  conffcation  de  r^  nùlUans,.*  Philippe  • 
Marguerite  d* Autriche ^  né  en  1605  ,  étonné  ne  répondit  que  ces  mots;, 
fuccéda  à  fon  père  en  i6zx.  Cette  //  faut  y  mettre  ordre  ;  êc  courut  fs 
même  année  ,  la  trêve  de  12  ans  »  confoler  dans  le  fein  des  plaiârs» 
.  faite  avec  la  Hollande  ,  étant  ex-  Olivarès ,  auteur  en  partie  de  ceM 
pirée,  la  guerre  fe  ralluma  avec  perte  par  fa  négligence,  fut  enfiii 
plus  de  vivacité  que  jamais  :  elle  difgracié.  Ce  minifbe  avoir  fiait 
fut  heureufe  pour  les  Efpagnols ,  prendre  le  nom  de  Grand  à  (oa    < 
tant  qu'ils  eurent  à  leur  tête  le  gé-  maître  ,  qui  ne  fît  rien  pour  le     1 
néral  Spinola\  mais  en  1618,  leur  mériter.  Le  lendemain  de  fa  dif- 
flotte  fut  défaite  près  de  Lima  par  grâce  on  afficha  au  palais  ccstaots  : 
les  Hollandois  ,  qui  depuis  trois  Cefl  à  prifent  que  tu  es  Philippe  U 
ans  ay  oient  formé  la  compagnie  GrsLnà;U  Comte  Duc  te  rendait  petit, 
des  Indes  Occidentales.  En  1635,  Cependant  l'exemple  des  Portu- 
il  s'éleva  entre  Philippe  &  la  Fran-  gais  étoit  funeile  à  l'Efpagne.  Les 
ce  une  guerre  longue  &  cruelle  ,  efprits  s'ébranloient  à  MiUn  ,  a 
à  laquelle  les  Efpagnols  donnèrent  Naplcs  ,  en  Sicile.  On  lut  par-tout 
occaiion  ,  par  la  prife  de  Trêves ,  avec  avidiré  ces  mots  hardis  :  Exem- 
&  par  l'enlèvement  de  l'Eleûeur ,  plum  dedi  vohis ,  ut  quemadmodm  ig0 
qui  s'éioit  mis  fous  la  proteâion  feci ,  ita  &  vos  faciatis,  L'EfpagM 
de  la  France.  L'Efpagne  eut  d'à-  n'étoit  pas  plus  heureufe  contre 
bord  des  fuccès*,  mais  la  fortune  les  François.  Une  paix  conclue  en 
l'abandonna   enfuite.   Elle  perdit  1659  dans  l'ifle  des  Faifans,  vint 
FArtois.  Ses  troupes  furent  bat-  terminer  cette  guerre.  Les  deux 
tues  près  d'Avefnes  &  de  Cafal.  principaux  articles  du  Traité  fa- 
La  Catalogne  ,  jaloufe  de  fes  pri-  rent,  le  mariage  de  l'infante  Mari^ 
viléges  ,   fe  révolta   &   fe  donna  Thérèfe  avec  Louis  XIV,  &  h  cef" 
à  la  France  ;  le  Portugal  fecoua  le  fion  du  RouffiUon ,  de  la  fflciUeu- 
Joug  ;  une  confpiration ,  auflî-bien  re  partie  de  l'Artois ,  &  des  droits 
exécutée  que  bien  conduite  ,  mit  de  l'Efpagne  fur  TAIfaccII  ne  rel- 
fur  le  trotte ,  le  i*'  Décembre  1640,.  toit  plus  d'ennemis  à  l'Efpagne.^."® 
la   maifon .  de  Sragance,  Tout  ce  les  Portugais.  Philipue  les  rraitj 
qui  reftoit  du  Bréfil  ,  ce  qui  n'a-  toujoiurs  d'efdaves  révoltés,  qu» 
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bîeiic6t  mettre  4  la  ch^e  ;  ttven.  PhiUppc^v&k  en  Italie^pour 

deux  batailles  perdues  .firent  conferver   Naples  ,  &  après  s'è* 

Ir  à  fes  yeiuc  cette  fuperbe  tre  aiTûré  ce  royaume  par  quel<- 

ice.  11  mourut  en  1665,  à  60  ques  combats,  il  retourna  en  Ef- 

»Ce  prince  Dcmanquoit  ni  de  gé*  pagne.  Le  roi  de  Portugal  s'étant 

I  nide  taleat  ,aide(anté;mais  déclaré  contre  lilii  il  perdit  peu 

^aoUefle  honteufe  dans  laquelle  de  tems  après  les  principales  villeâ 

lit.  rendir  ces  qualités  inuti-  de  TArragon ,  Gibraltar ,  &  les  liles 

Aittfiy  quoiqu'Kumain ,  afiable  g  de  Majorque  &  de  Minorque  :  la 

'  ré ,  clément  ,  adroit ,  gêné-  Sardaigne  &  le  royaume  de  Na* 

,  bienfairant  «  quoiqu*il  aimât  pies  lui  furent  enlevés  par  la  trahi- 

[fei  fikjets  avec  téndreiTe  «  il    n'en  ion  &  par  la  perfidie.  Philippe  fut 

jamais  ni  craint .  ni  refpeâé.  obligé  de  fortir  de  Madrid.  iDani 

iFaccabla de plaifanteries. Quand  cette  extrémité,  on  lui  confeilla 

«ut  perdu  le  Rouâillon ,  ie  Por*  de  fe  joindre  aux  ennemis  de  la 

[il^|ai ,  la  Catalogne ,  on  lui  donna  France  ,  qui  à  ce  prix  lui  laiiïc* 

l*|our  devife     un  fofle   avec    ces  rotent  rEfpagoe  &  T  Amérique  % 

WKS:  PUs  on  lui  âu^  plus  il  tfi  mais  il  répondit  avec  ind:;;aation  t 

|niad.  Hon,  y  }t  nt  tirerai  jamais  Vcpé^  cor,'* 

XX.  PHILIPPE  V  ,  duc  d*An«  tre  une  Nation ,  à  qui   après  Dieu  /« 

)qii, fécond  fils  de  Louis  dauphiù  dois  le  Trône.  Inftruit   que   Louis 

de  France  ,  &  dé'Maric  •  Anne  de  XIV ^  prêt  à  être  accablé  par  fes 

^niirty  né  à  Vetfaiiles  en  1683  ,  ennemis,  alloit  Fabandonner  ,  il 

Un  appelle  à  la  couronné  d'Efpagne  prit  la  réfolution  de  pafler  en  Amé- 

cai7oo,  par  le  tefiament  de  CA<fr*  rique  avec   i^%   principaux   fei« 

les  M  y  roi  d*Ëfpagne.  Ce  prince  gneurs  i  pour  y  régner  ,  plutôt 

étant  mort  le  i**^  Novembre  de  la  «que  de  fe  défiâer^honteufement 

aiême  année  i  Philippe  V  i\xt  décla*  de  fes  droits  au  royaume  dEfpa- 

té  ro\  d*Eipagne  à  Fontainebleau ,  gne.    Cette  généreufe  réfolution 

le  16  du   même  mois ,  &  le  24  à  de  Philippe  K,  fit  changer  le  fyf- 

Madrid.  Il  fit  fon  entrée  en  cette  tême  de  U  cour  de  France.  L'5  'iuc 

ville  le  14  Avril  1701 ,  &  fut  re-  de  Vendôme^  envoyé  àfoa  fe  cours, 

fu  avec  acclamation  par  les  uns  rétablit  entièrement  fes  affaires.  La 

&  avec  murmure  par  les  autres,  bataille  de  Villaviciofa  donnée  en 

fhilippt  fut  d'abord  reconnu  par  17 10,  les  fucçès  dont  elle  futac<* 

FAngleterre ,  le  Portugal ,  la  Hol-  çompagnée,  affermirent  Philippe  fur 

lande ,  la  Savoie  \  mais  bientôt  une  le  trône  d'Efpagne.  Les  victoires 

partie  deTEurope  arma  contre  lui.  de  ce  général,  jointes  à  celles  de 

l«*empereur   Léopold  ,  voulant  la  Villars  en  Flandres  ,  rendirent  en- 

laonarchie  Efpagnole  pour  Tarchi-  fin  la  paix  à  l'Europe.  Le  Traité 

duc  CharUs  fon  fils ,  fe  ligua  avec  fut  conclu  à  Utrecht  en  1713.  Phi» 

I  Angleterre  &  la  Hollande,  (aux-  lippe ,  après  cette  paix,  eut  h  con« 

pelles  ^fe   joignirent  enfuite   la  folation  de  voir  I9  couronne  afTû* 

Savoie  ,*le  Portugal  »&  le  roi  de  rée  pour  jamais  à  fa  poftérité  ma{* 

.    Vtuffe ,  )  contre  la  Fr^dce  &  l'Ef-  culine.  Le  confeil  d'Efpagne  pro- 

P^SoCipar  le  Traité  connu  fous  le  mulgua  une  Loi  folemnelle  ,  qui 

aoiudeïa  Grande  Alliance.  Les  corn-  règle  que  it  les  Princes  defcendan» 

^tivcemens  de  cette  guerre  fi  cruel-  >»  de  Philippe  ,  en  quelqae  degré 

4^1  furent  mêlés  de  fuccè    &  de  n  qu*ils  foient  «  parviendront  a  U 
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f>  Couroane  avant  les  Prînccffai i  Tarticle Alberonilz fuite âti dfdr 

t/fufient- elles   filles  du  roi  ré-  de  l'ËTpagne.   Philippt  n'obtint 

»»  gnant.»  Philippe  réduiût  les  Ifles  paix,  qu'à  condition  quHl  renv 

de  Majorque  &  d'Iviça ,  &  Barce**  roit  ce  miniâre  intrigant.  Ce 

lone  ,  4ui  ppriiftoient  dans  leu^  â  ce  prix  que  la  guerre  fut  tenu!" 

révolte.  Cette  ville  fe  fîgnala   pa#  née;é:i'A/l^/>pd  accéda  au  traité  de b 

une  réfiflance  d'autant  plus  vigou-  quadruple  alliance  en  1 720.  Le  toU 

reufe,  qu'elle  écoit  foutenue  par  délivré  des  agitations  que  caufelkl 

le  fanatifme.  Le  maréchal  de  J^er-  guerre  >  n'en  fut  pas  plus  heureux^ 

ivicky  entra  en  conquérant.   Son  1*^%  maladies  &  la  mélancolie  1^1 

premier  foin  fut  de  faire  arrêter  rougeoient.  Pour  fe  foulager  dn  j 

60.  des  principaux  chefs  de  l^a  re-  fardeau  de  la  couronne ,  il  Tabdi-  j 

bellion,  parmi  Jefquels  on  comp-  qua  en  1724,  &  fe  retira  â5t-Ii(ie-  i 

toit  plufieurs  moines  mendians.  La  fonfe  avec  fon  époufe.  Louis  foa 

ville  (&  la  province  furent  privées  fils  monta  fur  le  trône,  &  mourut  | 

à  jamais  de  leurs  privilèges,  trai-  quelques  mois   après.  PhiUpft  fitc  J 

tées  en  pays  de  conquête,  &  fujet*  obligé  de  reprent&e  le  fceptre,&  i 

tes  aux  loix  de  la  Callille.  Le  roi  travailla  au  bonheur  de  fon  peu- 

s*occupa  alors  à  rétablir  Tordre  dans  pie.  Il  ordonna  que  les  loix  dn  \ 

les  Finances ,  &  y  rjéuffit  en  par-  royaume  fuiTent   obfervées  avec 

tie.  Il  y  avoit  dans  ce  tems-là  en  exaâitude.    Il  invita ,  en  cas  de   i 

Efpagne  un  homme ,  dont  le  génie  déni  de  juiHce ,  le  moindre  de  fes 

auroit  beaucoup  fervi  à  la  nation ,  fuje^s  à  s'adrefTer  à  lui-même,  oa 

f\  une  ambition  dangereufe  n'avoit  à  {^s  principaux  miniilres.  Il  ea- 

rendu  i^s  talens  funedes:  c'étoit  joignit  aux  tribunaux  d'expédier 

Alheroni,  Parvenu  à  la  dignité  de  promptement  les  procès  civils  Se 

premier  miniftre  ,   il  s'empara  de  criminels,  qui  quelquefois  n'éeoient 

la  Sar daigne  en  1717 ,  &  fe  rendit  pas  terminés'  d*un  fiéde.  Il  ordoa- 

maître  de  Palerme  en  Sicile.  Une  na  en  même  tems  d'envoyer  cha- 

flotte  de  ço  vaiffeaux  de  guerre  ,  que  mois  à  la  cour  un  tarif  des 

'  de  dix  galères ,  &  une  armée  .de  procès  jugés ,  afin  qu'elle  fçût  de 

35000  hohimes  de  vieilles  &  ex-  quelle  manière  la  juâice  étoitad* 

cellentes  troupes  de  débarquement,  miniftrée.  Après  avoir  travaillé  à 

avoient  fait  cette  nouvelle  con-  la  tranquillité  de  fon  peuple,  il 

quête.  A  la  noirvelle  de  Tinvafion  travailla  à  l'enrichir.  Les  étrangers 

de  la  Sicile ,  l'empereur  fe  hâta  furent  invités  à  venir  établir  eo 

de  conclure  une  trêve  de  20  ans  Ëfpagne  des  manufaâures  de  ûl , 

avec  les  Turcs ,  &  de  faire  paffer  de  toile  &  de  papier  fin.  On  re- 

50,000  hommes  en  Italie.  En  mê-  chercha  auffi  à  encourager  celles 

xne  tems  il  accéda  au  traité  de  la  qui  y  étoient  déjà  établies,  cnof- 

triple  alliance  ,  conclu   entre  la  donnant  aux  Efpagnols  de  ne  fiire 

France,  l'Angleterre  &  la  Hollande,  ufage  que  des  foies  6i  des  laines 

&figné  le  4  Janvier  1717  a  la  Haie,  fabriquées  dans  le  royavme.  Il 

Une  flotte  puiiTante  partit  des  ports  couronna  ces  bienfaits  en  fondant 

de  l'Angleterre ,  fous  les  ordres  de  un  monaftére  pour  36  Dames  D<h 

l'amiral  Bing ,  &  fondit  fur  la  flotte  blés  qui  y  font  reçues  fans  dot }  en 

Éfpagnole  j  elle  fut  vaincue.  Les  établiffant  un  collège,  un  Sémiflaf* 

Efpagaols  perdirent  6000  hommes  royal  pour  l'éducation  de  h  /ewQ* 

&  23  vaiflTeaux.  On  peut  voir  dans  Nobleflç.L' Académie  royale  <ï«  ^^ 
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déjà  été  inftîtuée ,  fur  le  leurs  liréfolu ,  &  trop  fouvent^dU 
pied  &  avec  les  mêmes  vues  rigé  par  la  volonté  des  autres.  S4 
TAcadémie  Françoife ,  c*eil-à-  cour  fut  un  mélange  de  JAlouiîes  & 
,  pour  perfeâionner  la  langue  d^intrigues  toujours  renaiflantes, 
pacrie.  En  réglant  fes  états  entre  les  feigneurs  François  &  les 
ins ,  il  les  augmenta  au  de-  feigtteurs  Efpagnols.  Plus  de  fer- 
Farnkfc ,  duc  de  Parme  &  de  meté   dans  Philippe  V  auroit  mis 
Lce  ,  étant  mort  fans  enfans  fin  à  ces  tracaiferies  ,  Sx.  lui  auroic 
1731  ,  rinfant  Don  Carlos  fut  épargné  des  démarches  dont  il  fc 
en  pofTdfion  de  ces  deux  états,  repentit  quelquefois.  A  ces  défauts 
^erellequis*élevaen  1733  ,à  près,  c*étoit  un  bon  prince.  Li 
fion  delà  nomination  de  5rd-  fagefTe  des  loix  &  des  régle^nens 
au  trône  de  Pologne ,  ralluma  qu*il  ,donna  à  TEfpagne ,  fes  nom- 
iî  gaerre  en  Europe.  Philippe  V  y  breux  établîflemens  en  faveur  du 
|Mt  part ,  &  s'unit  à  la  France  con-  commerce ,  des  fciences  &  des  arts  , 
Iktrempereur.  L'infant  Don  Carlos  le  rétablifTement  de  la  marine  &  do 
livrant  Ibus  fes  ordres  Montenfar  &  la   difcipline   militaire  ,  rendront 
^,000  hommes ,  conquit  la  Sicile  fon  nom  cher  6c  refpedlable  aux 
niie  royaume  de  Naples ,  &  fe  mon-  Efpagnols. 
Ftta  digne  de  la  couronne  par  foa  PHILIPPE,  landgrave  de Hefle, 
[•aâivité  6c  fon  courage.  Toutes  ces  Voye^  Luther. 
-jrofpérités  furent  troublées  par  XXI.  PHILIPPE  de  France  ; 
Tincendie   du  palais  de  Madrid,  duc  d'Orléans,  fils  de  Louis  XIII 
activé  le  25  Décembre  1734.  Un  &  d'^A/se  i'^urricAe  &  frère  uniquo 
sombre  prodigieux  des  tableaux  de  Louis  XIV^  né  en  1640 ,  porta  le 
desplus  grands  maîtres,  la  meilleure  titre  de  duc  A^  Anjou  jufqu'en  i66c 
^pnttie  des  archives  delà  couronne,  qu'il  prit  celui  -de  6\xcéi  Orléans^ 
furent  la  proie  des  flammes.  La  Son  éducation  répondit  à  fa  naif* 
paix  fut  conclue  en  1736.  L'empe-  fance  ;  mais  il  n'en  profita  pas  au- 
teur céda  à  Don  Carlos  les  royau-  tant  qu'il  auroit  pu,  s'il  avoit  eu 
mes  de  Naples  &  de  Sicile,  &quel-  moins  dégoût  pour  les  plaifirs.  Il 
ques  places  fur  les  côtes  de  Tof-  époufa  Henriette,  {oeur  de  Charles  II 
caae.  Une  nouvelle  guerre  vint  roi  d'Angleterre  -,  princeiTe  accom- 
ttoubler  la  tranquillité  des  peuples  plie ,  &  en  qui  les  charmes  de  l'ef- 
cn  1739.  Philippe  V  n'eut  pas  la  prit  étoient  encore  au-defTus  de  la 
confolation  de  la  voir  finir.  Il  mou-  beauté.  Ce  mariage  ne  fut  pas  heu- 
ttit  le  9  Juillet  1746,  à  63  ans,  reux:  (  Kcjye^ Henriette. )  Lorf- 
aprësen  avoir  régné  45.  Il  laifTa  que  cette  princefîe  mourut  en  1670» 
^Lmùfe-MarU^Gahrielled&  Savoie ^  on  la  crut  empoifonnée,  &  le  pu- 
fa  I"  femme  ,  Ferdinand  VI,  qui  blic  malin  fut  affez  in]  ufle  pouràt* 
lwfuccéda....écd'£/i^«itffAFtfr/iè/c,  tribuer  ce'tte  mort  à  Philippe,  Cm 
fa  féconde  femme ,  Don  Carlos,  roi  prince  s'étoit  déjà  fait  coiinoitre 
<L«s  deux  Siciles ,  qui  l'eft  devenu  par  fon  courage.  Il  avoit  fuivi  la 
d'Ërpagne  ;  Philippe ,  duc  de  Parme  roi  à  fes  conquêtes  de  Flandres 
&  de  Plaifance;  rinfant  Don  Zott/j,  en  1667*,  il  l'accompagna  encore 
-  ^cLa piété  ,1a  candeur,  la  bonté,  à  celles  de  Hollande  en  1672.  Il 
'  lamodération, l'équité, la tendrefle  emporta  Zutphen  cette  année,  & 
poar  fes  fujets  ,formoient  le  carac-  Bouchain  en  1676.  L'année  d'après 
^  tttc  4e  PhiUppt  K%  U  écoit  d*aU^  il  alla  mçttre  le  fiége  devant  S»« 
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Orner  ,  pendant  que  le  roi  étpit  ^  unlvçrfel  -,  il  étoît   cwfhstaù^ 
occupé  a  celui  de  Cambrai.  Les  tout  &  faififToit  tout.  I«a  littérrâl 
ifaaréchaux  de  Luxembourg  &  d'Hw  les  arts  &  la  guerre  Foccupér4S| 
miéres  coitimandoient  Tannée  fous  tour-à-tou.r^  Il  fit  fa  première  càtf 
Monjîeur;  le  priuc^e  d'Orange  étoit  pagneein69i.  Après  s^être  fi 
â  la  tête  des  ennemis  :  une  faute  de  au  iîége  de  Mons  fous  Louis 
Ce  général  6c  un  mouvement  habile  ion  oncle ,  il  accompagna  tout  2' 
et  Luxembourg  décidèrent  du  gain  lé  maréchal  dt  Luxembourg  ,  ^ 
de  la  bataille,proche  la  petite  ville  cTe  Farmée  de  Flandres.     CI  ^ 
de  Caffel  qui  lui  donna  foh  nom.  Tannée  d'après  de  ^ommand^ 
Monfieur  chargea  avec  une  valeur  corps  de  réferve  au    combat 
•  &  une  préfence  d*efprit  qu*on  h'at;-  Stéinkerque ,  il  y  fut  blefle  à 
fendoit  pas  d'un  homme  efféminé,  paule.  En  1693  ,  il  fe  iSgnala  k 
Ce  prince ,  qui  s'habilloit  fouvent  bataille  de  Nervinde  y  où  il  pe 
en  femme ,  Ôt  qui  eri  ayoic  les  incli-  êifre  pris ,  ayant  demeuré  5  fois 
nations,  agit  en  capitaine  6c  en  milieu  des  ennemis.  La  guerre  é 
i|bldat.  C'eft  dans  le  même  endroit  éteinte ,  le  duc  de  Chartres  s'oc 
que  le  roi  Philippe  de  Valois  avpit  pendant  la  paix  à  cultiver  to 
défait  les  Flamands  en  1318.   Les  les  fciences  ât  tous  les  arts  ;'géoi 
malins  prétendirent  que  Z^uûXZ^  trie  ,  chymie  ,  peinture,  fcul 
^oit  été  jaloux  de  fa  gloire  *,  mais  re ,  mufiqi^e,  poëûe,  tout  étoit 
ces  conjeûures  calomnieufes ,  pri-  reÂbrt  de  fon  vade  génie.  Il  et 
îtg  dans  des  coeurs  bas  6c  lâches ,  au  milieu  des  artiftes  6c  des  phiIofii>| 
ne  doivent  pas  être  formées ,  fans  phes ,  Iprfque  Louis  XI F  TcnvojOE 
de  fortes  preuves ,  fur  des  aipes  en  1706   commander   Tannée  cm 
auiîî  grandes  que  celle  4e  ce  mo-  Kémont  ;  elle  étoit  alors  devan^f, 
narque.  Après  cette  vi£loire ,  Mon-  Turin ,  dont  elle  formait  le  ûé^c» 
fieur  entra  dans  les  lignes  à  St-  Le  prince  Eugène  le  fuivit  de  près. 
Omer ,  6c  foumit  cette  place  8  jours  II  y .  avoir  deux  partis  a  prendre  : 
après.  De  retour  à  Paris,  il  vécut  celui  d'attendre  le  général  enocmî 
dans.  la  raolleffe  juifqu'à  fa  mort ,  dans  les  lignes  de  circonvallatioa» 
arrivée,  à  St-Cloud  en  1 701 ,  à  61  ou  celui  de  marcher  à  lui.  Le  duc 
ans.  Ce  prince  cultivoit  les  lettres.  d'Orléans  fut  du  dernier  fentiœent  ; 
L'abbé  le  Vayer  ,  fils  de7«  Mothel^e.  mais  le  maréchal  de  Marfin  montra 
Vayer^  précepteur  de  ce  prince,  un  ordre  du  roi,  par  lequel  on  dé- 
fit imprimer  en  1670 ,  in  -  12,  la  voit  déférer  à  fo^  avis  en  cas  d'ac- 
Tràduftion  que  Philippe  a  voit  faite  tion ,  ôi;  cet  avis ,  contraire  à  celui 
de  Florus.  Après  la  mort  d'Henriette ,  du  duc  d'Orléans  y  fut  malheureuft- 
il  avoit  époufé  Charlotc  Elliabeth  ment,  fui vi.  hts  lignes  étant  trop 
de  BcvUre ,  dont  il  eut  le  prince  qui  étendîtes  pour  être  bien  gardées , 
fait  Tobjet  de  Tartide  fuivant.  il  y  eih  un  quartier  forcé.  Le  duc 
XXII.  PHILIPPE ,  petif-fils  de  d*Orléans  y  accourut ,  fut  bleffé  de 
France,  8f  fils  du  précédent,  6c  deux  coups  de  feu  6e  obligé  de  fe 
^ Elisabeth  de  Bavière  fà  2'  femme  ,  retirer.  €ette  retraite  ,  jointe  à  la 
né  en  1674  ,  fut  nommé  duc  de  mort  du  maréchal  de  Afâr/Ea,occa- 
Chartrts  jufqu*à  la  mort   de   fon  fionna  une  déroute  générale.  Les 
père  en  170 1  ^qu'il  prit  le  titre  de  lignes  6c  les  tranchées  turent  abao- 
duc  di  Orléans,  Dès  fa  tendre  jeu-  dQnnécs;  Tarmée  difperfée  i  toui 
nciïe  il  marqua  un  génie  fupérieur  le$  bagages  rlefprqvifiofis,  la  caiflb 
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lire  tombèrent  dans  les  maîos  Philippe  V^  opina  dans  le  coofeil 

raiaqueurs.  Le  vaincu  fut  oblî-  qu^on  fit  le  procès  a  celui  (ju'oa 

repaiTer  les  Alpes  avec  des  regardoit  comme  coupable*,  maij; 

PS  en  défordrc  &  en  très-petit  Louis  XlVcxut  qu*il  valoit  mieux; 

re.  Leducd'Or/e^n«,malheu-  enfévelir  ce  projet  informe  dans 

en  Italie ,  crut  qu'il  le  feroit  un  profond  oubli.  On  croit  cepen« 

8  en  Efpagne.   Il  y  arriva  en  dant  que  le  fou  venir  de  ce  projet 

\\t  lendemain  de  la  bataille  contribua  beaucoup  aux  arrange- 

iQza.  Il  profita,  en  grand  ca-  mens  que  prit  Louis  XîV^  à.  fa 

(,  d*uae  viâoire  à  laquelle  mort ,  pour  le  priver  de  la  régence» 

;it  bien  voulu  avoir  part.  Il  Ces  arrangemens  furent  inutiles  v 

lit,  prefque  en  les  parcourant,  le  parlement  la  lui  déféra,  après 

^yaumes  de  Valence  &  d'Arra-  avoir  caffe  le  Teftament  du  mo- 

.B  n*y  eut   dans  cette  belle  narque ,  qui  la  lui  enlevoit  en  fem- 

tKe  que  les  villes  de  Xativa  6c  bl^nt  la  lui  conferver.  La  face  des 

Ipraz ,  qui  pférent  fe  défendre,  affaires  changea  alors  totalement, 

[îléléfpoir  tint  lieu  de  courage  Leduc  ^OrUans^  quoiqu'irrepro- 

^  dtoyeas  \  mais  ils  furent  bien  cbable  fur  les  foins  de  la  confer- 

^'  de  leur  réâilance.   La  plu-  v^tlon  de  fon  pupille ,  sVuit  étroi- 

'forent  mâfTacrés  ,  5c  Xativa,  tement  avec  TAnglcterre,  &  rom- 

!  d*aflaut ,  fut  brûlée  &  détruite  pit  ouvertement  avec  rÉfpagne. 

l'aux  foademens,   11  pénétra  Le  cardinal  ^/3ero/ii ,  premier  mi« 

ùte  dans  la  Catalogne ,  où  il  nifbe  de  Philippe  V»  excita  des  fé- 

iquit  la  fortereiTe  de  Lérida ,  ditions  en  France ,  pour  donner  à 

^îl  des  plus  grands  capitaines,  fon  maître  la  régence  d*un  pays 

pendant  la  fortune ,  favorable  à  oji  il  ne  pouvoir  réggér.  La  con* 

*  p«  V  eh  Catalogne ,  l'aban-  fpiration   étbit    prête    d'éclater  , 

>it  dans  les  autres  contrées*  lorfqu*elle  fut  découverte  par  une/ 

'bruit  courott  que  ce  monarque  cpurtifane,  &  elle  devint  inutile 

oîtabdiquer  la  couronne,  &  Ton  dès  qu'elle  fut  coni^uç.   Le  duc 

lécead  que  le  duc  d' Orleaiis  fbngea  d' OrUaas  pardonna  à  tous  le$  con<* 

fôbtenir  pour  lui.  U  ëil  certain  iurés,avec  une  clémence  digne  d*un 

|.|rie  letrôae  d'Ëfpagne  lui  appar-  petit-fils  de  Henri  IK  U  fut  indul- 

"'^^it  »  au  défaut  des  enfans   du  &ent*,  mais  fes  minières  le  furent 

-«aphin,    Dé}a  il  avoir  pris  des  moins.  Pluiieurs  perfonnes  furent 

i^fures  pour  difputer  à  rArchiduc  mifes  à  la  Bailille.  Le  comte  de 

k  fceptre ,  au  moment  qull  ççhia-  Laval  fut  de  ce  nombre  ;  }1  prenoit 

Kroit  à  Philippe^  Jbrfque  la  prin-  deux  lavemenspar  jour,  pour  voir 

ttffe  des  Vrfins  (es  pénétra ,  &  les  plus  fouvent  fpn  apothicaire  qui 

piittiVàkPhiUppeV^s^ Louis Xiy  lui  fervoit  de  confident.  Le  car- 

ïoos  la  forme  de  la  pins  odieufe  dinal  du  Bois  voulut  le  priver  de 

conrpiratioa.,  Deux  agens  du  j?rin-  cette  confolation  ;  le  duc  à' Orléans 

cc,app6llés  Ka«/<  &  ^natu ,  fureflit  s'j  oppofa ,  en  difant  à  ce  miniflre 

«rrêtés  i  trois  feigneurs  Efpagnols  impitoyable  :  Puifquil  ne  lui  refie que 

^uyérent  le  même  for  t.  Xa«i*^/^  cepUifir,  U  fimt  U  lui  laifftr^  Leai 

ne  pardonna  à  fpn  neveu  qu^avec  beaux-efprits  faty tiques ,  ou  fQup<« 

'    Uaç  peine  extrême,  le  defir  ^mbii*  çonnés  de  l'être,  furen^t  enfermés; 

b}tieiix  de  parvenir  à  un  trône  dont  mais  le  duc  d*  Orléans  adoucit  leur 

ilitoitdigae«Aion/^;^<i;r,perede  prifoa  autant    qu'il  put;  [Voyeî 
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III.  Grange  (la).  Un  des  premiers  &  de  la  duchefTe  de  Bourgogne  ^ 
foins  du  régent  fut  de  gagner  les  on  avoit  formé  les  foupçons   les 
Janféniftes  &  de  pacifier  les  que-  plus  étranges  &  les  plus  témérai- 
relies  de  l'Eglife  ;  il  y  réuflit  en  res.  Des  bruits  non  moins  extra- 
partie. Il  falloit  engager  le  cardinal  ordinaires  &  non  moins  faux  y  s*é- 
die  NoailUs  à  rétraâer  fon  appel  *,  levèrent  à  la  mort  de  ce  prince, 
on  lui  fît  promettre  qu*il  accepte-  Ces  bruits  ,  enfans  de  la    calom- 
Toit.  £e  duc  d'Orléans  alla  lui-même  nie ,  font  encore  répétés  par  quel- 
au  grand-confeil,  avec  les  Princes  ques  vieillards  en  délire ,  &   par 
êi  les  Pairs,  faire  enregiflrer  un  quelques  jeunes-gens  qui  les  adop- 
£dit  y  qui  ordonnoit  l'acceptation  tent ,  pour  avoir  le  ptaiiîr  de  ra* 
de  ta  Bulle ,  la  fuppreffîon  des  Ap-  conter   des    forfaits  monfirueux. 
pels  ,  runanrmité  &  la  paix.   Ces  Ils  font  aufH  abfurdes  que  calom- 
querellès ,    fi   importantes    pour  nîeux.  La  mort  du  duc  d* Orléans 
tant  d'efprits  ,  ne  furent  pour  le  fut  très-naturelle.  Il  y  avoit  quel-, 
duc  à* Orléans  &  fon  miniûre   du  ques  jours    qu'on    s'appercevoit 
Bois  qu*un  fujet  ridicule.  Ce  mé-  qu'il  éroit  mal  :  on   lui  dit  qu'il 
pris  ,  joint  à  la  fureiu*  du  jeu  des  étoit  menacé  d'apopUxU  ou  d^hydro^ 
avions  ,  qui  venoit  de   faifir  les  fifU  ;  qu'iZ  falLoU  qu^il  fit  des  tc 
François  ,  éteignit  prefque  cette  mèdes.  Il  n'en  voulut  faire  aucuns, 
guerre  de  controverfe.  Toute  Tat-  &  ne  ceiTa  de   travailler    malgré 
tention  du  public  étoit  portée  de  ces  avertijQfemens  -,  ce  travail  hâ- 
ce  côté-là.  Law  avoit  rédigé  de-  ta  fa  mort.  Ce  prince  auroit   pu 
puis  long-téms  le  plan  d'une  Com-  être  l'idole  de  la  France  par   la 
pagnie ,  qui  paieroit  en  billets  les  bonté  de  fon  caraâére  *,  niais  les 
dettes  de  l'Etat  &  qui  fe  rembour-  '  dangereufes  nouveautés  qu'il  in- 
feroit  par  les  profits  :  (  Voyeifoii  troduifit ,  altérèrent  l'amour  que 
Article.  )  Après  la  ruine  du  fyftê-  les  peuples  a  voient  pour  lui.  Hom- 
me de  Lan/,  il  fallut  réformer  l'E-  me  unique,  mais  livré  à  fes  fens » 
tat  -,    on  fit  un  récenfement  de  il  donnoit  tout  le  jour  aux  afiFai- 
toutes  les  ■  fortunes  des  citoyens  rës ,  &  une  partie  de  la  nuit  aux 
vers  la  fin  de   1721.  Cinq  cens'  plaifirs,  dans  le  fein  defquels  fon 
onze  mille  hommes  ,  la  plupart  ame  fembloit  reprendre  une  nou- 
peres  de  famille  ,  portèrent  leur  velle  vigueur  pour  les  travaux  & 
fortune  à  ce  tribunal.  Tous  les  les   débauches  du   lendemain.   Il 
rentiers  de  l'Etat  furent  rembour-*  étoit  peu   laborieux  «  mais  a£lif, 
fés  ei»  papiers  ,  &  de  deux  mil-;  brave ,  quoique  livré  à  la  moIlefTe 
liards'  de  dettes  à  éteindre  ,  il  ne  &  aux  plaifirs  ,  aimant  tout  &  ne  ~ 
refia  que  163 1  millions  numérai-  fe  pafiionnant  pour  rien  v  permet- 
rès  ,   dont  l'Etat   fut  chargé.  Le  tant  à  fes  favoris  d'abufer  de  fa 
duc  A' Orléans  perdit  vers  ce  tems-  bonté ,  &  abufant  lui-même  de  fa 
là  le  cardinal  du  Bois ,  fon  favori  pénétration.  Sans   avoir  un  grand 
&  fon  minifire.  Obligé  de  fe  char--  zèle  pour  laReligion,ircomprenoit 
ger  du  fardeau  du  gouvernement ,  *  pourtant  qu'elle  étoit  le  meilleur 
dont  il  fe  foulageoit  fur  ce  cardi-  reffort  du  Gouvernement,  &  que' 
nal ,  il  fuccomba  à  l'excès  du  tra^'  la  corruption  ou  la   réformation 
vail  &  du  plaifir  ,  &  mourut  en  des  mœurs  du  peuple  dépendoient 
1723,  âgé  de  50  ans,  d'une  atta-  du  choix  des  premiers   Pafleurs. 
«|[ue  d'apoplexie.  A  la  mort  du  duc  Un  Eccléfîafiique  de  grande  qua- 
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lui  dlfant  i  Je  firai  éhhono»  Les  rebelîes  furent  battus  à  la  ba- 

f  vous  ne  m  faites  Evtque*"  taille  de  Rofebec^  donnée  en  i^Si. 

meux ,  lui  répondit41 ,  que  Deux  ans  après  le  comte   mou- 

i€  fçyei  que   moL    Ses  débau-  rut,  &;PA//<^^« ,  Ton  héritier ,  vint 

récartérent    long  •  tenu  du  à  bout  de  rétablir  entièrement  la 

indement  fous  L&uis  XIF,  paix  dans  le  pays.  Les  comtés  de 

aimoit    les    femmes.    Il    faut  Flandres ,  de  Nevers ,  d'Artois ,  de 

pourtant  que  fes  maitref-  Rhetel  fqrmoicnt    cet    héritage. 

ne  le  gouvernèrent  pas  ,  &  Charles  VI ,  fen  neveu  ,  régnoit 

les  carefTes  ^de    l'amour  ne  alors  en  France  ,  mais  avec  beau- 

aprachérent    jamais  les  fecrecs  coup  de  trouble  &  de  confuiion: 

l'Etat.  A  ces  vices  près  ,  le  les  rênes  de  l'Etat  flottoient  en- 

^ Orléans  avoit  tous  les  avan-  tre  fes  mains ,  &  la  nation  char- 

de  Tefprit  &  du  corps  ;  fa  gea  fon  oncle  PhHippe  de  les  te- 

ffionomie ,  douce  &  vive-,  réu*  nir.  Cet  emploi, &  fon  union  avec 

'»2treniouenient  &la  bonté  à  la  reine  Ifabeau  de  Bavière^  exci- 

maiefté&à  lanoblefle.  Néavec  térent  l'envie  du  duc  d'OrUans^ 

caraûére  fenûble  ,  compatif-  fon  neveu.   Ce  fut  la  fource  de 

it  »  droit  y  vrai ,  généreux ,  il  cette  haine  fi  fatale  au  royaume , 

à  croire  qu*il  auroit  été  le  pe-  qui  s'éleva  entre  les  maifons  de 

B  de  VEtat  y  s*il  n'avoit  pas  trou-  Bourgogne  &  d'Orléans,  Marguerite 

f!fé  des,  dettes    à  éteindre  &  des  de  Flandres  contribua  beaucoup  à 

j-flaies  à  fermer.  On  a  imprimé  fa  cesdiviiions,parrafcendantqu'el- 

flVie  tn  2,  voU.ifl-i2i  mais  ce  li-  le  avoit  fur  l'efprit  de  fon  mari. 

vre  eft  fort  imparfait  :  &  les  Mé-  Philippe  mourut  à  Hall  en  Hainault, 

mires  de  la  Régence ,  (  Voy.  II.  en  1404 ,  à  63  ans.  La  poftérité  l'a 

L£iiGi,ET«art.  xv  de  fes  produû.  )  mis  au  rang  des   princes  dont  la 

XXin.  PHILIPPE  le  Hardi,  4'  fageffe  &  la  prudence  égali)ient 

&\s  du.  roi  Jean  »  naquit  à  Pontoife  la  bravoure.  Sa  valeur  n'excJuoit 

^01342.  A  peine  avoit-il  16  ans  ,  pas  la  bonté  *,  &  il  pouifoit  même 

qu'il  fut  honoré   du  furnom  de  quelquefois   cette    qualité  .trop 

iierdi ,  en  récompenfe  des  avions  loin.  On  ne  peut  cependant  l'ex- 

de  bravoure  qu'il  fit  à  la  bataille  eu  fer  fur  fon  exceffive  prodiga- 

de  Poitiers.  Son  père,  enchapté  lité  ,  qui',  malgré  fes  immenfes 

d*avoir  un  cel  fils ,  le  ciéa  duc  de  revenus  ,  le  rendit  infolvable  à 

Bourgogne  en  1363  ,aveclaclau-  fa  mort  j   il  fallut  recourir  à  un 

^c  que ,   faute  d'enfans  mâles ,  le  emprunt  pour  les  frais  de  fa  fé- 

duché  feroit  reyerfible  à  la  cou-  pulture  :  fes  meubles  furent  faifîs 

xonoe.  Devenu  chef  de  la  fecon-  par  une  foule  de  créanciers  ,  & 

^^  tace  des  ducs  de  cette  provin*  vendus  publiquement ,  &  la  du- 

ee,  il  éleva  la  Bourgogne  au  plus  cheiTe  fa  femme   fut  obligée  de 

^ut  degré  de  puifiance  qu'elle  renoncer  à   la   communauté  des 

eût  eu  depuis   fes  anciens  rois,  biens ,,  en  remettant  fa  ceinture  , 

Marguerite  ,  fille  de  Louis  de  Maie  fes  clefs  &  ia  bourfe  fur  le  cer- 

comte-de  Flandres,  lui  ayant  été  cueil  de  fon  époux. 

accordée  en  mariage  en    1369.,  XXIV.  PHILIPPE  le  Bon,  dnc 

il  arma  pour  fon  beau-pere  con-  de  Bourgogne ,  de  Brabant  &  de 

tre  les  Gantois  révoltés  «  &  ne  Luxembourg ,  comte  de  Flandres , 

contribua  pas  peu  à  les  réduire.  d'Artois ,  de  Hainaut ,  de  HoUan^ 
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de  ,  deZélande,  &c.  fils  de  J^an  titré  de  Bçn  ,  que  ia   gé 

^tf  nj'P<ur ,  tué  à  Montereau-Faut-  lui  avoit  mérité,  8c  elle  fait 

Yonne  en  141 9  ,  naquit  à  Dijon  d'honneur  à  fa  mémoire.  H 

en  1396*  Il  fuccéda  à  fdn  père  en  rut  à  Bruges,  en  1467  ^  à  71 

Z419.  Animé  du  defîr.de  venger  après  avoir  ini^itué  V ordre  de 

fa  mort  vil  entra  dans  le  parti  des  Toifon    d*Or.    On    trouva 

Anglois  ,  &  porta  la  défolation  mort ,  dans  fes  coffires ,  4.00 

en  ^  France  ,  fur   la  fin  du  règne  écus  d*oV  ,  &  72  mille  marcs 

ûe  Charles  y I,  ^  au  commence-  gent ,  fans  parler  de  2    milHi 

ment  de    celui  de  Charles  VIL  II  d'autres  effets, 
pgna  fur  le  Dauphin  la  bataille        XXV.  PHILIPPE  i>£  J>nMmc 

de  Mons  en  Vimeu,  en  1421  *,  &  fils  de  Robert  de  Frâhce  ,  comr 

fit  la  guerre  avec  fuccès  contre  de  Dreux ,  embrafla  l'état  dcci 

Jacqueline  de  Bavière  f^  comtefie  de  fiafiique,  quoique  né  avec  desÎD* 

Hainault ,  de  Hollande  &  de  Zé-  clinations  guerrières.    JElevé    a^' 

laiide ,  qu*il  obligea  ,  l'an  1428  ,  fiége  de  Beauvais  «  il    ie  croiû 

de  le  déclarer  fon  h  éritier.  Phi'  potur  la  Terre-fainte ,  &  fe  figna* 

lippe  le  Bon  quitta  le  parti  des  An-  la  devant  Acre  en  1191.  PhiUpper 

glois  en  £43  5  »  &  fe  réconcilia  Augufie  ayant  déclaré  peu  de  rems 

avec  le  roi  Charles  VU  pax  le  traité  après  la  guerre  aux  Anglois ,  Té- 

d*Arras ,  dont  il  régla  lui-même  vêque  de  Beauvais  reprit  de  noa« 

les    conditions.  Après  avoir  ten-  veau  les  armes.  Les  ennemis  s'é-  , 

té  inutilement  de  raccommoder  tant  montrés  devant.la  ville  épii^ 

Louis  dauphin  de  France  avec  fon  copale ,  il  arma  fon  peuple,  p9^ 

père,  il  reçut  ce  jeune  prince  dans  rut  à  leur  tête  avec  un    cafque 

{c%  états.  Louis  étant  monté  fur  pour  mitre  Se  une  cuirafle  pour 

le  trône ,  Philippe  fe  déclara  con-  chape.  Les  Anglois  Tayant  pour- 

tre  lui  pour  Charles  duc  de  Berri  ,  fuivi ,  le  prirent  prifonnier  &  le 

fon  frère,  péterminé  à  lui  faire  traitèrent    avec   dureté.  Philippe 

la  guerre  ,  il  céda  au  comte  de  s'en  plaignit  au  pape  Innocent lÙ » 

Çharolois  ,  fon  fils  ,  l'adminidra-  qui  demandant  fa  grâce  à  Kicharà 

tion  de  fes  états,  &  lui  donna  le  roi  d'Angleterre  «intercéda  pour 

commandement  de  fon  armée ,  en  lui  comme  pour  fon  fils.  Le  mo-^ 

lui  recommandant  dé  préférer  tow  narque^  envoya  au  pontife  la  cot- 

)ours  une  mort  glorieufe  à  une  fuite  te-d'armes  de  Tévêque  toute  en- 

humilîante.  Les  habitansde  la  ville  fanglantée,  &  lui  fit  dire  par  ce* 

de  Dinant ,  dans  le  pays  de  Liège  ,  lui  qui  la  lui  préfenta ,  ces  paro- 

lui  avoient  fait  plufieurs  outrages,  les  des  frères  de  Jofeph  à  Jacoh  :  ^ 

Philippe  envoya  contre  eux  ,  en  Voye^,  faînt Père  ^  fi  vous  reconnoif' 

1466,  le  comte  de  Çharolois^  qui  fe^  la  Tunique  de  votre  fils.  Le  pa* 

réduifit  leur  ville  en  cendres  ,  pe  répliqua  ,  que  le  traitement 

après   avoir   fait  paffcr  les  habi-  qu'on  faifoit  à  cet  évêque  étoit 

tans  au  fil  de  Tépée,  Le  vieux  duc  jufte  ,  •«  puifqu'il  avoit  quitté  la 

de  Bourgogne  ,  malgré  les  infir-  «Milice  de  J.  C.  pour  fuivre  celle 

mités  de  fon  âge  ,  eut  le  courage  »*  des  hommes*  r%  Philippe  d^DreuM 

de  fê  faire  porter  en  chaife  au  obtint  fa  liberté  en  1202,  & /ê 

^ége  ,  pour  repaitre  fes  yeux  de  trouva  depuis  à  la  fameufe  bataille 

cet  affremc  fpeftacle.   Cette  bar-  de  Bouvines,  eni2i4,  oùilabat- 

hm^  np  s-?ÇÇ9?4ç  Ç^érw  ^vee  le  fit  le  coj^tç  fie  ^(tUihfty  d*uii  Ç9lf 
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mafiiie  ;  car  îf.  fe  fenroît  de  duc  FerdhdnJj  fon  fils,  a  hérité  du 

anae  ^  &  ne  vouloit  point  trône  &  des  vertus  de  fon  auguf- 

fcrupule  ,  étant  eccléfiailique,  te  père. 

d'épée  ,  de  fabre  ,  ni  de  lan-  XXVII.  PHILIPPE  U  SoUtaire  , 

Il  combattit  auffi  en  Langue-  auteur  Grec  vers  1 10  5,  dont  nous 

contre  les  Albigeois,  &  mou-  avons  Dioptra  ou  la  Règle  du  Chré" 

à  Beauvais ,  en  1217,  avec  la  tien ,  ouvrage  inféré  dans  la  Biblio- 

ition  d*un  homme  qui    ca-  thèque  des  PP.  Jacques  Pontanus 

ttt  foQ  humeur  fanguinaire  fous  en  a  donné  une  édition  en  grec 

.lemafque  du  zèle  &  de  la  Reli-  &  en  latin,  dans  le  recueil  inti- 

fîePr      .  tulé  :  Verfio  &  Nota  in  varias  Aue» 

XXVI.  PHILIPPE ,  infant  d'Ef-  tores  Gr*  wj,Ingolftad  1 604  ,  in-f. 

jpagnc  ,  né  en  I  yao  du  roi  Philip-  XXVIII.  PHILIPPE  de  Bonnes 

|e  r  &  d^Eliiabeeh  de  Famè/e ,  fe  Efpéranee  ,  religieux  Prémontré  , 

''  fignala  dans  la  guerre  de  1742  ,  eft  appelle  auffi  Philippe  de  Havin^ 

'  contre  les  troupes  d'Autriche  &  g^  »  ^om  du  village  ou  il  étoit  né  ; 

'  deSardaigne.  Cette  guerre  avoir  &  r-<4Kf»oni<r ,  à  caufe  de  fes  abon- 


avec  un  mélange  de  fuccès  &  de  Tabbé  Odon  ,  il  écrivit  trop  vi* 
revers  ,  elle    fut    enfin  terminée  vement  à  St  Bernard  ,  pour  re- 
Van  1748    par    la  paix  d*Aix-la-  vcndiquer  le  Frère  Jloberi  9   foft 
^^peWe.  Don  Philippe  obtint  en  religieux ,  que  ce  Saint  reçut  à 
toute  fouvcïraîneté  les  duchés  de  Clairvaux.  $t  Bernard^  qui  auroît 
îatme  ,  de  Plaîfance  5c  de  Guaf-  dû  méprifer  fa  lettre ,  s'en  plai- 
talle,  qui  lui  furent  cédés  par  la  gnit,  &  Philippe  fut  dépofé  &  en- 
reme  de  Hongrie ,  à  charge  de  re-  voyé  dans  une  autre  abbaye.  Il 
vetûon  au    défaut   de  poftérité  fe  réconcilia  dans  la  fuite  avec 
JMfculine-,  &  il  prit  poffeffion  de  ce  Saint  ,&  devipt  en  1155   abbé 
«capitale  de  fes  nouveaux  état^,  de  Bonne -Efpéranee  ,où  il  mou- 
le 7  Mars  de  la  même  année.  De-  rut  en  1 172.  On  a  de  lui,  I.  Des 
puis  le  moment   qu'il  fut  fur  le  Qutftions  ThêologiquesAl,De%  Vies 
tione  ,  ce  fouverain  ne  s'occupa  &  des  Eloges  de  plusieurs  Saints , 
plus  que  du  bonheur  des  fujets  &  d'autres  Ouvrages  recueillis  à 
qM'il  venoit  d'acquérir  :  il  répan-  Douai ,  en  1625  ,  in  folio  par  le 
^tp^tout  des  marques  de  fa  bien-  Père  Chamart  ,'abbé  de  Bonne-Ef- 
wiwnce  :  il   fit  fleurir  i'agricul-  pérance.  Philippe  étoit  auffi  fça-: 
^Ufe,  le  commerce  &  les  arts.  Il  vant  que  pieux.  La  vertu  &  les 
f^^l^  Içs   délices  de  (çs  peuples ,  fcienees  fleurirent  dans  fon  ab- 
loriqu'il  letir-fut  enlevé  en  176  c  baye. 

par  une  petite  vérole  ,  qui   avoit  XXIX.  PHILIPPE  -  LEVI , 

'    Jnportcfix  ans  auparavantZo«//«-  Juif  converti  ,  fe  fignala  par  une 

'^l^j^ahcthde  France  fon  époufe.  La  boi^ne  .  Grammaire  Hébraïque  ,  im- 

^tetc  de  ce  prince  ,  fa  tendreiTe  primée  en  Anglois  à  Oxford  en 

paternelle .  pour   fes  fujets ,  fou  1705  .On  ignore  l'année  de  fa  niort, 

awour  pour  la  juftice ,  fes  fages  ré-  PHILIPPE  de  leyde.Yoy,  Leyde. 

.     titmcxis  pour  le  bien  de  fes  états ,  ^  I^HILIPPE ,  (  Le  Marquis  de  St  ) 

*^  firent  regretter  ajoéreinciit.  Le  Voyc^  BaccaIar-y-Sakk a. 
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FHlUPVlQVEiouplutét  File-  qu'excellent  poëte  ,  il  cfoit  aime 

WQUE-  )  BARDANE  ,  Arménien  &  eftimé    des  grands.  Simon  Har-- 

d'une  famille  iUuftre  ,  fe  fit  pro-  court  ,    lord- chancelier    d'Angle- 

clamer  empereur  d'Orient  en  711 ,  terre  ,  lui  a  élevé ,  à  Weftntinftcr  , 

après  avoir  fait  tuer    en  trahi-  un  Maufolée  auprès  de  Ckaueer. 

fon  i;empereur  Jufiinun  II  ;  mais         pHILIPS ,  Foyer  H.  ThOV.  I 

Il  fut    depofe   &  eut   les    yeux  -^  ^  I 

crevés ,  la  veille  de  la  Pentecôte ,        PHILISTE ,  de  Syracufe ,  hîûp*         ' 

en '713.   Cctoit  un  prince  d'une  "^"  renommé  ,  favori  de  Dénys  le 

belle  figure  ,  d'un  maintien  im-  '^ya'^  »  ^u^   ^'^^  g^^^d  fecours  à 

pofant ,  beau  parleur  ;  mais  in-  ^^  prince  pour  établir  fa  domina- 

dolent ,  indigne  du  trône .  &  uni-  t'^o^-  -^««^^  le' fit  gouverneur  de 

quement  occupé  de   fes  plaifîrs.  la  citadelle  de  Syracufe;  mais  PAi- 

11  laiflTa  l'Eiripire    en  proie  aux  ^fi^  ayant  époufé  la  fille  de  Lepti- 

Barbares  ,   &  n'eut  d'aûivité  que  ««»  fr«f«  ^^  ce  prince»  il  le  ban- 

pour  perfécuter  la  Foi.  Il  mourut  "î*-  ^^  courtifan  difgracié  choifit 

en  exil  peu  de  tems  après  fa  dé-  ^^  ville  d'Adria  pour  ia  retraite» 

pofition.  Quoique  tous  les  hifto-  &  compofa ,  pendant  fa  difgrace  , 

riens  modernes  rappellent   Phi-  ""^  Hifloirc  de  SiciU  ,  &  celle  de 

lippique^W  porte  le  nom  de  Filé-  ^^nys  le  Tyra/i , dont C/«ron  &les 

^i(^xit  fur  fes  médailles.  anciens  font  l'éloge.  Loin  de  té- 

I.  PHILIPS ,  (  Catherine  )  dame  soigner  du  reffentiment  envers 

Angloife;  célèbre  par  fes  ?oïfies,  ^o"  perfécuteur  ,  il  le  loua  même, 

donna,  dans  le  jcvii*  fiécle  ,  une  comme  s'il  eût  écrit  dans  le  tems 

Traduaion  en  Anglois  de  la  Tragé-  ^^  ^^  plus  grande  faveur.  La  phi- 

die  de  Pompée ,  du  grand  Corneille  ,  lo^ophie  eut  moins  de  part  à  cette 

qui   fut  reçue  avec  applaudiffe-  aftion^quele  defir  d'être  rappel- 

ment.  lé.  ,11  le  fut  en  effet  ,  fous  Denys 

IL  PHILIPS,  (Jean      poëte  le /«''«,  dont  il  gagna  tellement 

Anglois ,  né  à  Bampton  ,  dans  le  les  bonnes- grâces,  qu'il  fit  chaffer 

comté  d'Oxford ,  en  1676 ,  a  don-  ^'^"  »  ^^ere  de  la  féconde  femme 

né  trois   célèbres  Poèmes  :  1,  Po-  ^^  ^^"^y^  V Ancien.  Dion  fe  trouva 

mone,  ou  U  Cidre.  II.  La  BataiUe  P^"  ^^  ^^^^  ^P"^"  en  ^tat  de  faire 

^'Hochftet. JII.U    Précieux  Chelin.  la  guerre  à  Z^c/i;^^ ,  l'affiégea  dans 

Ils  ont  éte^traduits  en   françois  '^  "tadelle  de  Syracufe  ,  battit  fa 

par  M.  l'abbé  rart.de  l'académie  «ôtte  commandée  par /'Ai/i/?* ,  qui 

de  Rouen.  Les  vers  de  PA%^  font  ^^^  ^^it   prifonnier  ,  &  qui  pçrit 

travaillés  avec.foin.  On  voit  qu'il  P"  ^^  «fermer  fupplice,  l'an  367 

avoir  formé  fon  goût  pour  la  lec-  ^"^^J^^^',^'  «''':^''''"JPP^!Î!  ^^i}^^^' 
ture 
Chaueer 

du  fiécle  ^ Autufie, , _> 

la  nature  ,  étude  non  moins^né-  ^^""'^  ^"  Infiriptions ,  Tom.  xiir. 
cefiaire  à  un  poëte  qu'a  un  pein-       PHILOCTÉTE  ,  fils  de  Pctaa  , 

tre  :  Ut  piSura  poefis  erit*..  Philips  &  compagnon  à^HercuUy  qui  près 

avott  d'abord   enfeigné  le  Latin  de  mourir  ,  lui  ordonna  d'enfer <» 

te  le  Grec  à  Winchefier  *,  de-làil  mer  fes  fièches  dans  fa  tombe  ,.& 

païïa  à  Londres ,  où  il  mourut  en  le  fit  jurer  de  ne  jamais  découvrir 

17089  à  32  ans.  Aufà  bon  citoyen  le  lieu  de  fafépulcure.  Il  lui  doa- 
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Ba  en  même  temsjies  annes  «  teio*  quHl  eut  bien  mangé ,  elle  lui  en 

tes  du  fang  de  THydre.  Les  Grecs  apporta  encore  la  tête.  Ce  prince  / 

ayant  appris  de  l'Oracle ,  qu*on  ne  irrité  s'étant  mis  en  devoir  de  pour- 

prendroit  jamais  Troie  (ans   les  Aiivre  fa  femme  &  de  la  tuer  ,fut 

£èches  ^HtrcuU  ;  Philoâcu  les  leur  métamorphofé  en  épervier  ,  Pro^ 

Ht  connoittf>e  ,  en  frapant  du  pied  gné  en   hirondelle  ,  PkilomèU  en 

à  l'endroit  du  tombeau  où  elles  roâlgnol. 

ctoient  enfermées.  Ce  parjure  fut       II.  PHILOMÉLE  ,  général  des 
puni  à  rinilant  *,  il  laiâa  tomber  Phocéens  au  commencement  de  la 
une  de  ce^  flèches  fur  celui  de  fes  Guerre  Sacrée ,  sVmpara  du  temple 
pieds  dont  il  avoit  frappé  la  terre,  de  Delphes  ,  Tan  357  avant  J.  C» 
L'infeâion  de  fa  plaie  devint  bien-  Son  deflein  étoit  de  faire  fervir 
tôt  fi  grande ,  que  les  Grecs  ne  les  tréfors  de  ce  temple  contre  les 
pouvant  la  fupporter  ,  Tabandon-  Thébains  ,  ennemis  de  fa  patrie, 
nérent  dans  Tifle  de  Lemnos ,  où  Ce  facrilége  engagea  fes  conci- 
il  fouf&it  d'horribles  &  longues  toyens  dans  une  guerre  d'autant 
douleurs..  Mais  après  la  mort  à! A-  plus  cruelle,quela  religion  en  étoit 
€hilU  ,  ils  furent  obligés  de  recou-  le  motif.  PkUomèU  ,  après  avoic 
rir  à  Philo3ète  ,   qui  indigné  de  vaincu  les  Locriens  en  deux  corn- 
rinjure  qu'on  lui  avoit  faite  ^  eut  bats ,  &  fait  alliance  avec  les  Athé- 
bien  de  la  peine  à  fe  rendre  à,  niens  &  les  Lacédémoniens ,  mar- 
ieurs prières,  l/lyffc  le  contraignit  choit  contre  les  Thébains  ,  qui  le 
de  fe  rendre  devant  Troie ,  &  il  poufîerent  dans  des  défilés    d*où 
y  tua  Paru  d'un  coup  de  flèche.  U  ne  pouvoir  fortir.  Alors ,  crai- 
PHILOLAUS  de  Crotone^phi-  gnant  d'être  pris  &  puni  par  fes 
lofophe  Pythagoricien  «  vers  l'an  ennemis  comme  facrilége  ,  il  fe 
592  avant  J.  C. ,  s'appliqua  à  l'af-  précipita    du  haut    d'un  rocher, 
tronomie  &  à  la  phyfique.  Il  en-  Onomarguc  &  Phaylus  »  fes  frères , 
feignoit  que  tout  fe  fait  par  har-  lui  fuccédérent  l'un  après  l'autre , 
monie  &  par  néceffité,  &  que  la  &  achevèrent  de  piller  lesrichefiês 
terre  tourne  citculairement.  Dieu  du  temple  de  Delphes. 
tfi  U  chcf^  difoit-il  ,  c'^fi  lui  qui       I.  PHILON  ,  écrivain  Juif  d' A- 
commande  àtota  ce  qui  cxifie...  Uefi  lexandrie  ,  d'une  famille  illufire 
différent  d'un  autre  Philofophe  de  &  facerdotale  ,  fut  chef  de  la  dé- 
ce  nom ,  qui  donna  des  Loix  aux  puta^ion  que  les  Juifs  de  fa  patrie 
Thébains.  envoyèrent  à  l'empereur  Caligula , 
I.  PHILOMÉLE,  fille  deP^/i-  contre  les  Grecs  habitans  de  la 
«f/oa,  roi  d'Athènes.  Térée,  roi  de  même  ville,  vers  l'an  40  de  J. C. 
Thrace,  attira  cette  princeffe  dans  S'il  ne  réuflît  pas  dans  fa  négocia- 
fes  pièges ,  puis  lui  coupa  la  lan-  tion  ,  les  Mémoires  qu'il  nous  a 
gue  &  l'enferma.   Phihmèle  pei-  lalfTésàce  fu) et ,  intitulés  Difcours 
^nit  fur  une  toile  tout  ce  que  Té'  contre  FUccusy  montrent  néanmoins 
rie  lui  avoit  fait ,  $c  l'envoya  à  qu'il  s'y  comporta  avec  beaucoup 
Prognê  fa  fœur  ,  femme  de  Tirée,  d'efprit ,  de  prudence  &  de  cou- 
Progné  vint  i  la  tête  d'une  trou-  rage.  Nous  avons  de  Philon  plu- 
pede  femmes,  le  jour  de  la  fête  ficurs  autres  ouvrages  ,  prefque 
des  Orgies  ,  délivrer  Philomète  de  tous  compofés  fur  TËcriture-fain- 
fa  prifon  ;  puis  elle  fit  à  Térée  un  te.  Un  des  plus  connus  eft  fon  lU 
feftin  de  fon  propre  fils //y*.  Après  vre  de  la  VU  Contemplative,  QyLtlz 
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ques  içavéïis  ont  mal-à-prb{>o»-8p-  Louyré ,  1^95 ,  in-fdl.  On  Idi  It-^ 

pHqué  aux  premiers  Chrétiens ,  c%  tribue  Je  Traité  qu'AlUtius  a  ^u— 

qu*il  dit  dans  ce  livre  fur  les  Thé'  blié  De  fiptem  orUs  SpcclacuUs  ,gr* 

rapcutfis.  Il  ne  parle  que  d'une  feâe  lat. ,  Roma^  1640 ,  in-S*".  Mais  quel* 

particulière   chez  les  Juifs  ,  qui  ques  Cçavans  doutent  qu'il  foit  de 

ùiToit  profeffion  d'une  perfe^ion  lui. 

plus  grande  que  celle  a  laquelle        PHILO^IDES ,  fameux  coureur 

tendent  les  autres  hommes.  Parmi  d'Alexandre  le  Grand ,  fit ,  à  ce  que 

fes  livres   d*Hifloire  »  il  y  en  a  prétendent  des  hiftoriens  crëdu* 

ëeux  ,  de  cinq  qu'il  avoir  compOf  les  ,  le  chémiii  de  Sjcione  à  Èli* 

fés ,  fur  les  Maux  ^ue  les  Juifs  fouf-  de  en  neuf  heures  »  quoique  ces 

frirent  fous  C Empereur  Caïus,  Il  les  deux  villes  fuflent  éloignées J^me 

lut  à  Rome  en  plein  fénat ,  &  ils  de  l'autre. de  50  lieues^ 
y.  furent  fi  applaudis  ,  qu'on  les        PHILONOMÉ ,  féconde  femme 

fit  mettre  dans  la  biT)liothèque  pu*  de  Cycnus ,  ayant  conçu  une  pal<- 

blique.  La  meilleure  édition  des  fipn  criminelle  pour  Tehes  ou  Te» 

lEuvres  de  Philon  cd  celle  de  Lon-  nus  ,  que  Cycnus  avoit  eu  de  fai'* 

ères  ,  en  1742  ,  2  vol.  in-foK  Cet  femme ,  elle  efiaya  inutilement  de 

duteur  écrit  avec  chaleur  &  eft  fé-  rengager  à  y  répondre.  Outrée 

<ond  en  belles  penfées  ;  Ton  fent  de  dçpit  ,  elle  l'accûfa.  auprès  de 

qu'il   s*étoit  familiarifé  avec  les  fon  mari  d'avoir  voulu  l'infulter» 

explications  allégoriques  &  meta-  Cycnus ,  trop  crédule ,  ayant  auffi«> 

phoriquesdes  Egyptiens.  On  y  ap-  tôt  fait  enfermer  fon  fils  dans  un 

perçoit  aufii  un  certain  penchant  coi&e  ,  lé  fit  jetter  dans  la  mer  ; 

à  ridolâtrie  ,  qui  fait  fonpçonn^r  mais   Neptune  fon  aïeul    en  prit 

qu'ils  ont  été  altérés  ,  &  qu'une  foin,  &  le' fît  aborder  dans  une  îfte 

main  étrangère  y  a  ajouté  beau-  où  il  régna ,  6c  qui  fut  depuis  ap« 

coup  de  traits  indignes  de  cet  il-  pellée  Teneddls. 
luftre  écrivain,  qui  a  mérité  le  fur-       PHILOPATÔÈ.,  Voy^vr,  Pto« 

Jjom  de  Platùn  Juif  Son  Traité  de  LOMÉE. 

rAthéifme  &  de  la  Superfiition  a  été        PHILOPŒMEN  ,  général    des 

traduit  en  francois  ,  &  imprimé  à  Àchéens  ,  né  à  Magalopolis  ,  fit 

Àraflerdam  en  1740  ,  in. 8*.  fes  premières  armes,  lorfque  cette 

IL  PHILON  DE  Bybloç  ,  aînfi  ville  fur  furprife  par  Cléomenes ,  roi' 

tiomnié  du  lieu  de  fa  naifTance  ,  de  Sparte.  Il  fui  vit  à  la  gubrre^ia'» 

grammairien  du  i"  fiécle  de  l'ère  ti^one  k  Tuteur^  &  gagna  l'an  zoS  av. 

Chrétienne ,  s'acquit  beaucoup  de  J.  C.  la  fameufe  bataille  de  MefTè* 

célébrité  par  fes  ouvrîmes.  Le  plus  ne,  contre  lesEtoliens  alliés  desRo» 

connu  cftjfaTradudHort  engrecde  mains.  Sa  bravoure  l'ayant  élevé 

iHiftoire  Phénicienne  de  Sanchoni^^  au  grade  de  capitaine-g'énèral  ,  il 

thon.  Il  nous  refle  de  ce  dernier  tua ,  dans  un  combat  près  de  Man- 

ouvrage  des  fragmens  ,  fur   lef-  tinée  ,  Mechanidas  tyran  de  Laçédé- 

qiiels  Fourmont  &  d'autres  fçavans  mone,  Nahis ,  fucceffeur  de,  Mecha* 

çtkt  fait  des  Commentaires  curieux,  nidas  ,  défit  fur  riier  Philopœmen  h    ' 

IIÏ.  PHILON  DÉ  Byzance,  mais  celui-ci  eut  fa  revanche  fur 

^rchîteâe  qui  florifToit  trois  fiécles  terre.  Il  prit  Sparte  ,  en  fit  rafer 

avant  J. C,  eft  auteur  d'un  traité  les  murailles ,  abolit  les  I+oîx  d« 

(ur  les  Machines  de  guerre  ,  imprime  l^ycurgue  ,  &  fournit  les  ï*acédémo- 

9vec  lés  Mathcmatici  vètercs  ,  au  niéns  aux^ÂcHéens  l'an  194  aVûit 
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X  C  Qua^e  aiï$  aprèl ,  la  l/Uiïé*  riqua.  ueAà  il  irint  à  Rope  y  & 

i^ens  >  fumets  des  Achéens,  rèpri-  fut  admis  au  noip^re  de  gens-de* 

rem  les  armes.  A  la  preimére  nou*  lettres  qui  fréquentoient  la  cour, 

velje  de  cette  rébellion ,  Philopa"  de  runpératriçe  Julie  ,  femme  d« 

m£n  conduit  fes  troupes   contre  Septime  -  Sévin.    Cette     princeUe 

eux,  leur  livre  pluûeurs  combats  ,  ayant  raiTemblé  des  Mémoires  itir 

fait  des  avions  extraordinaires  de  la  Vie  à! Apollonius  dû  Thyane  ,  les 

courage  ;  mais  étant  tombé  de  che-  confia  à  Phtlofiratt ,  qtii  les  mit  en 

^al  i  il  eâ  pris  par  ies  Mefleniens.  ordre.  Cette  Hiftoiire ,  traduite  ef& 

On  le  conduiût  à  MeiTène  «  où  il  françois  par  Vigenére  ,  in-'4'*.  a  paf« 

fut  jette  dans  une  prifon.  Dino»  f é  à  la  poftérité.  C'eftun  Roman, 

crtiu ,  général  des  Meâëniens  &  Ton  ou  plutôt  ixn  ramas  de  menfonges 

ennemi  particulier,  appréhendant  groâxers,  dans  lequel  le  bon-fens 

qu*il  ne  fût  obligé  dç  le  rendre ,  eil  bleiTé  à  chaque  page.  L'auteur 

le  fit  empoifonner.  Philopamcn,  que  y  edtafTe  les  prodiges  ;  &  ce  qut 

Ton  nomme  le  dernier  des  Grecs  y  étonne ,  r*^e{l  qu'un  homme  qui  de* 

avoit  pris  Epaminondas  pour  mo-  voit  avoir  quelque  jiigement ,  ait 

dèle.  Il  imita  fon  parfait  déônté-  pu  écrire  férieufement  tant  d'inep- 

reâement ,  fa  iimplicité  dans  Tex-  ties«  On  a  encore  de  Philofirate^rt 

tçrieur  ,  fa  prudence  à  délibérer  livres  de  Tableaux,  C'ed  un  recueil 

&  à  réfoudre ,  fon  a£livité  &  fon  de  defcriptions  ,  dans  lefquelles 

audace  à  exécutçr.  ^ais  né  avec  on  fent  le  rhéteur  ;  mais  qui  font 

un  caraâére  \iolent ,  il  tranipor-  écrites  d'ailleurs  avec  la  pureté  & 

ta  dans  la  ibciété  l'auftérité  de  la  l'élégance  d'un  hqmme ,  qui  avoit 

vie  militaire.  profeffé  l'éloquence  à  Athènes,  il 

PHILOPONUS,  (  Jean)  Foye^  fut  traduit  en  françois  ,  ,&  impri* 

J^AN  ,  n*  ixxiii.  mé  à  Paris  en  1614 ,  1619  &  1637, 

PHILOSTORGE ,  hiftoricn  ec-  in-foL  On  eftime  fur-tout  les  exem. 

cléûailique   de  Cappadpce  ,  étoit  pJaires  dont  les  vignettes  font  en 

Arien.  On  a  de  lut  un  Abrégé  de  cuivre.  On  a  donné  à  Leipfick  une 

rUifioire  Eccléfiaftique ,  dans  lequel  bonne  édition  de  cet  auteur  »  ea 

il  déchire  les  Orthodoxes  ,    fur-  grec  &  en  latin,  in-fol. en  1709, 

tout  5.  Atkanafe,  Il  y  a  d'ailleurs  avec  des  Notes  par  Godefroi  Olea- 

bien  des  chofes  intéreiTantes  pour  rius» 

les  amateurs  de  l'antiquité  ecclé-  II.  PHILOSTRATE ,  neveu  du 

£aûique  *,  mais  il  écrit  d'un  (lyle  précédent ,  écrivit  les  Fies  desSo- 

trop  ampoulé.  La  meilleure  édi-  phifies.  Il  vivoit  du  tems  de  Macri/t 

tion  de  cet  auteur  eil  celle  de  Hen*  &  d'jfféiiogabaU, 

ri  de  yalois ,  en  grec  &  en  latin ,  PHILOTHÉE  ,  moine  du  Mont- 

în>fol.  1673  ,  ^^^^  Eujebe,  On  efti-  Athos ,  dans  le  xiv"  iiécle  ,  fe  dif- 

me  audi  celle  de  Godeftoi ,  1642  ,  tingua  par  fa  régularité  &  par  fes 

în-4°.  à  eau fç  des  fçavantes  Dif-  connpiàances  dans  les  matières  ec- 

fertations  dont  elle  çft  ornée.  Phi-  cléiiaftiques.  ^ous  avons  de   lui 

lofiorge  flofiffoit  vers  l'an  588.  On  pluiîeurs  Traités  ,  les  uns  dogma- 

lui  attribua  encore  uiï  livre  con-  tiques ,  les  autres  afcétiques  ,  a^'etf 

tT£  Porphyre,  des  Sermons.  Où.  trouve  quel  ques- 

t  VmLOSXRA^'Xt,Cophiûû  uns  de  fes  ouvrages  dans  la  Bî- 

farneiix,  éioiï  né  à  Lemnos  ou  à  bliothèque   des    Pères  ,   6c   dan» 

A(!»Rqç9  9  QÙ  il  eaftîijj^aaia  rhécor  l'Au^uariutft  4e  Fronton  du  Puc^ 
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t  PHILOXÉNE  \  de  Tifle  de  Cy-  fie  cluLflgea  tn  pierre  avec  tous  td 
thére  ,  poëte  Grec  Dithyrambî-  compagnons,  en  leur  montrant  la 
que.  Den^s ,  Tyran  de  Sicile ,  ré-  tète  de  Médufe ,  parce  que  ce  roi 
pandit  quelque  tems  fur  lui  fes  prétendoit  époufer  ^AironiÀf^ , 'cpii 
bienfaits  ;  mais  ce  poëte  ayant  fé-  lui  avoit  été  promife. 
duit  une  Joueufe  de  flûte,  futar-        I.  PHINÉES  ,  fils  d*£/e/<^r;   8e 
rêté  &  condamné  au  cachot.  Ce/l*  petit-fils  d'^^^roA,  fut  le  |*  grand- 
là    qu*il  fit  un  Poëme   allégori-  prêtre  des  Juifs  ,&  eft  célèbre  dans 
que  ,  intitulé  Cyclops  ,  dan$|  lequel  ï^criture  par  fon  grand  zèle  pour 
il  reprefentoit ,  fous  ce  nom  De-  la  gibire  de  Dieu.  Vers  Tan  145  f 
nys  le  Tyran  ;  la  Joueufe  de  flûte ,  avant  J.  C. ,  les  Madtanttes  ayanc 
fous  celui  de  la  Nymphe  Galathéc\  envoyé  leurs  filles  dans  le  camp 
te  lui-même, fous  le  nom <i'£//x//««  d*Ifraël ,   pour   faire  tomber  les 
Dcnys  ,  qui  avoit  la  manie   des  Hébreux  dans  la  fornication  &  dans 
vers ,  quoiqu'il  n*en  composât  ja-  Tidol^trie  ;  &  Zamhri  ,  un  d'en« 
mais  que  de  médiocres  ,  fit  fortir  tr*eux ,  étant  entré  publiquement 
Philoxènc  ,  pour  lui  lire  une  pièce  dans  la  tente  d'une  Madianite  ncrm- 
de  fa  façon.  Philoxkne  fentit  bien  mée  Co^&i,  PAin^j  le  fuivit  la  lance 
que  le  Tyran  vouloit  captiver  fon  a  la  main ,  perça  les  deux  coupables 
fuffrage  ,  &  que  ce  n*étoit  qu*en  &  les  tua  d*un  feul  coup.  Alors 
Tapplaudifliant  quUl  pouvoit  obte-  la  maladie  dont  le  Seigneur  avoit 
nir  fa  liberté  ;  mais  il  ne  voulut  déjà  commencé  à  frapper  les  Ifraë* 
pas  Tacheter  à  ce  prix:  (Foye|[  Far-  lites  ,  cefia.  Dieu,  pour  récom* 
tide  de  Dïnys  ,  n""  x.  )  PhiUxène  penfer  le  zèle  de  Phinécs ,  lui  pro- 
mourut à  Ephèfe  ,  Tan  380  avant  mit  d'établir  la  grande  fiicrificature 
J.  C.  dans  fa  fimille.  Cette  promefle  fut 
.  PHILTRE,  fille  de  V Océan,  exaftement  accomplie.  Le  Sacer- 
fut  aimée  de  5tffttrA«. /{A^«  les  ayant  doce  demeura  à  fa  race  pendant 
furpris  enfemble,  Saturne  fe  mé-  environ 33^  ans,)ufqu'à  Jï^eZi^par 
tamorphofa  en  cheval  pour  s'en-  lequel  elle  pafla  à  celle  ^Ithamar* 
fuir  plus  vite.  Philyre  erra  fur  les  Mais  cette  interruption  ne  dura 
montagnes  ,  où  elle  accoucha  du  pas.  Le  pontificat  rentra  bientôt 
Centaure    Chiron^    Elle   eut    tant  dans  la  maifon  de  Phinécs  par  5a- 
d'horreur  d'avoir  mis  au  monde  doc  ,  à  qui  Salon^nX^  rendit.  Les 
ce  monfire ,  qu'elle  demanda  d'ê-  defcendans  de  ce  pontife  en  joui- 
tre  métamorphosée  en  tilleul.  rent  jufqu'à  la  ruine  du  Temple, 

PHINÈE,  roi  de  Paphlagonie,  l'efpace  de  1084  ans. 
fils  d'-rf^^nor,&  mari  de  CUopâtn^  II.  PHINÉES,  Voy t^O^KSi. 
fille  de  Borée ,  qu'il  répudia  après  PHLEGI4S  ,  fils  de  Mars ,  roi 
on  avoir  eu  deux  fils.  Borée  ven-  des  Lapithes  &  père  d'Ixion ,  ayant 
gea  fa  fille  en  crevant  les  yeux  fçu  que  fa  fille  Coronis  avoit  été 
à  Phinée ,  qui  obtint ,  '  pour  toute,  infultée  par  Apollon ,  alla  mettit 
confolation  ,  la  connoiflance  de  le  feu  au  temple  de  ce  Dieu ,  qui 
L'avenir.  Ce  fut  auflî  pour  le  pu-  le  tua  à  coups  de  flèches,  &  le 
nir  «  que  Junon  avec  Neptune  en-  précipita  dans  les  enfers.  Il  y  fut 
voyérent  les  Harpies  ,  qui  par  condamné  à  demeurer  éternelle- 
leurs  ordures  gâtoient  fes  viandes  ment  fous  un  grand  rocher ,  qui 
fur  fa  table....  Il  y  eiit  un  autre  paroiflant  toujours  prit  à  tomber» 
P1UNÉ9 ,  j:oi  de  Thrace ,  que  p€r^  lui  caufoit  uae  û^^yeur  terrible* 
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MceûdsLTïs,  les  PhU'giens ,  îa- 
"  fi  impies  »  que  Neptune  les  fit 
'  périr  par  un  déluge. 
PHLEGON,  fur  nommé  TralUeny 
»rce  qu'il  croit  de  Tralles  ,  ville 
sHydie,  fut  l'un   des  affranchis 
fAirUn  ,   &  vécut    jufqu'au  tems 
.^•^*»««  le  Preux,  Il  nous  refte  cîe 
[lai  :  I.  Un  Traité  affez  coart  fur 
|«a*  qui  ont  long-temj  vécu.  IL  Un 
«»»e  Des  ckofes  frterveiUeufes  ,  en 
150  chapitres  ,    la   plupart    très- 
^  «J«ttts.  m.  Un   fragment  de  fon 
^oirc  {des  Olympiades ,  qui  étoit 
«vifce  en  16  livres.  On  prétend 
9ac,dans  le  13'    &  le  14%  il  a 
paflé  des  ténèbres  arrivées  à  la 
«on  de  Notre-Seigneur.  La  meil- 
Kure  édition  de  ces  débris  de  PhU^ 
C'a  eft  celle  que  Meurftus  donna  à 
1-eyde ,  in-4'».  en  161 2  ,  en  grec& 
en  Jarin  ,   avec   de   fçavantes  re- 
«jatqueç.  Phlégon  eft ,  fuivant  PAo- 
'w*,  un  auteur  auifi  minutieux  que 
crédule ,  fans  élégance  dans  le  ftyle 
«ifaîis  difcernement  dans  les  faits. 
PHLUGIUS  ,  Voyei  Pflug. 
L  PHOCAS ,    empereur  ou  plu- 
rot  tyran  d'Orient ,  naquit  en  Cal- 
cédoine d'une  famille  qui  n'avoit 
ï^eti  d'illuftre.  Il  ufurpa  le  trône 
"npérial  en  602 ,  après  avoir  fait 
fflaflacrer  l'empereur  Maurice  &  fes 
^fatis.  L'ufurpateur  facrifia  fes  in- 
^Srcîs  à  fes  ombrages.  Il  envoya 
^es  efpions  dans  toutes  les  gran- 
^^  villes  de  l'çrapire^pour  fçavoir 
ce  qu'on  difoît  de  lui  ;  &  comme 
on  n'en  pou  voit  pas  dire  du  bien , 
on  voyoit.  arriver  tous  les  jours  à 
Conftantinople  des  homraas  char- 
ge de  chaînes ,  que  le  tyran  im-  ' 
raoloit  à   fa   cruauté.  Cependant 
C^ofrots  fe  préparoit  à  venger  la 
mon  de  Maurice,  fon  bienfaiteur. 
Lempirç  étoit  ravagé  de  toiis  cô- 
^^\  mais  de  tous  les  ennemis  de 
^hoeas ,  les   Perfes  étoient  ceux 
îui  l'inquiétoicnk  le  plus.  Il  gagna 
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Narsh ,  un  de  leurs  généraux ,  qui , 
f(Sduit  par  fes  promefTes,  eut  l'im- 
prudence de  fe  rendre  à  Canftan- 
tinople.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  le 
barbare  le  fit  brûler  vif.  Le  peu- 
ple ue  pouvoit  plus  fupporter  un 
joug  auffi  tyrannique  :  Heradius  , 
gouverneur  d'Afrique  ,  confpira 
contre  ce  mooftre.  Il  lut  ôte  le 
ttône.,  &  lui  fait  couper  la  main 
droite  &  la  tête  en  610.  Son  corps 
fut  enfuite  traîné  par  les  rues  ,  & 
brûlé  dans  le  marché  aux  bœufs. 
Un  moment  avant  que  de  le  con- 
duire au  fupplice ,  Heraclius  lui  dît  : 
Malheureux,  n'avois-tu  ufurpèCEm^ 
pire  que  pour  faire  tant  de  maux  au. 
peuple  ?  Cet  impudent  lui  répon- 
dit :  Gouverne-le  mieux.  Ainfî  pérît 
ce  fcélérat  couronné,  homme  fans 
rehgion,  fans  humanité,  fans  pu- 
deur^ &  fans  remords.  II  étoit  d'une 
diffolution  que  rien  ne  pouvoic 
arrêter  ,  &  qui  coûta  fouvent  la 
vie  a  ceux  dont  il  enlevoit  les 
femmes.  Sa  figure  répondoit  à  fes 
moeurs,  &  tout  en  lui  étoit  horrible. 
PHOCAS-NICEPHORE,  Foyer 

NiCEPHORE  II  ,  n°.  V 

II.  PHOCAS,  (Jean)  moine  da 
xii«  fiecle,  natif  de  l'ifle  de  Crète 
félon  les  uns ,  ou  de  Calabre ,  félon , 
les  autres ,  fervit  d'abord  dans  les 
armées  de  l'empereur  Emmanuel 
Comnene.  Dégoûté  de  la  milice  du 
fiecle,  il  s'enrôla  dans  celle  de 
J-  C.,vifitalss  faints  Lieux,  & 
fit  bâtir  une  petite  E^life  fur  le 
Mont-Carmel ,  où  il  demeura  avec 
d'autres  religieux.  On  a  de  lui , 
dans  le  Symmîchta  ^Âllatius,  1653  * 
in-8^  une  Defcripùon  de  la  Terre-- 
Sainte,  de  la  Syrie,  de  la  Phénicie^ 
&  des  autres  pays  qu'il  avoit  par- 
courus. Il  rà^conte  en  homme  pieux, 
mais  fimple  &  crédule. 

PHOCILIDE,  poëte  Grec  &  phx- 
lofophe  de  Milet  dans  llonie,  vi-» 
voit  540  ans  avant  J.C.  Nous  avons 


ji58  PHO  PHO 

fous  fon  nom  une  j^iéce  de  poefîe  nement  4^  fois ,  fans  TaTOir 

qui  n*e(l  pas  Ide  lui ,  mais  d*un  au-  gué  *,  &  dans  les  différences  e 

teur  qui  Vivoit  fotts  Adrien  ou  fous  ditions  qu'il  nt  à  la  tête  des  an 

Trajàn ,  tems  auquel  on  a  forgé  les  il  vécut  avec  la  modeftie,d*an 
Yets  Sibjrllins ,  dont  quelques-uns  .  pie  particulier.  Quand  ï\  alloît. 

fe  trouvent  dans  PAoci//</«.  On  tron-  la  campagna,  ou  qu'il  étoit  à 

Tc  le  petit  Poëmé  qui  lui  eft  attri«  tête  des  troupes,  il  marchoic  ^ 

bué ,  dans  plufîeurs  Recueils  ,  en*  jours  nuds  pieds  &  fans 

tr*autres  avec  Théognidc ,  à  Heidel-  a  moins  qu'il  ne  fit  un  froid 

berg  ^  15974  in-S*.  11  a  été  traduit ^  iif  ;  de  forte  qu'alors  le  forldat 

en  François ,  J'aris  1698 ,  in-12.  foit  :  Voità  Phocion  habillé i  c*efti  ^ 

PHOCION  i  difcipl^  de  Platon  iun  grand  hiver.  Un  homme  quTfiQtf, 

&  de  Xenocrate  i  brilla  beaucoup  contentoit  de  peu ,  devoit  être  ~ 

dans  ces  deux  écoles  par  fa  vertu  corruptible.   Philippe  &  Alcxanéré  i 

&  par  fan  efprit.   Né  avec  une  tentèrent  en  vain  de  corrompre  At  - 

éloquence  douce  ,  vive  ,  forte  &  fidélité.  Il  empêcha  ce  dernier  dtf 

fur-toiit  concife ,  il  faifait  enten-  faire  la  guerre  aux  Grecs ,  &  Vtn^ 

dre  beaucoup  de  chofes  en  peu  de  gagea  à  tourner  fes  armes  contrd*^  \ 

mots.    Un  jour  paroifTant  rêveur  les  Perfes.    Alexandre  fe  rappels*  \ 

dans  une  afîembléé  où  il  fe  prépa-  ce  confeil  au  milieu  de  fes  conque* 

roit  à  parler,  on  lui  en  demanda  tes,  ÔcTen  remercia  par  un  préfenC 

lacaufe  :  /< /ô/i^e ,  répondit-il ,  fi  je  de  100  talens.  Phocion^  peu  tou- 

ne  puis  rien  retrancher  de  ce  que  j^  ai  à  di'  ché   delà  grandeur   dU  préfent|   . 

re...  Demofthenes  le  voyant  arriver  s'inforffla,de  ceux  qui  étoientchar* 

un  jour  dans  raiFemblçe  du  peu-  gés  de  cette  commiilîon  :  Pourqu^ 

pie  ,  s'écria  :  Voilà  la  hache  de  mes  le  raifon  &  dans  quelle  vue  Alexandre 

àifcours.  En  effet  il  s'oppofa  fou-  te  choifijfoit  fçul  ^  parmi  un  fi  grand 

vent  à  cet  orateur ,  &  prefque  tôu-  nombre   et  Athéniens ,  pour  lui  faire 


de  prudence.  Lorfque  Demofikènes  laijfe  donc  ,  répartit- il-,  paffer  pour 
voulut  faire  prendre  les  armes  con-  tel  y  &'Vétre  en  effet.  Cependant  les 
tre  Philippe ,  Phocion ,  ({ui  envifa-  députés  étant  entrés  chez  lui ,'  8t 
gcoit  la  guerre  comme  la  ruine  d'A-  ayant  vu  de  toutes  parts  des  men- 
thênes ,  lui  répondit  :  Vous  voye\  blés  de  vil  prix ,  &  fa  femme  pilaac 
.  bien  fi  nous  pouvons  faire  la  guerre  ',  au  mortier  ,  le  preflërent  encore 
mais  vous  ne  voye\  pas  fi  nous  pou"  davantage  de  recevoir  la  fonune 
vons  remporter  la  victoire.  En  effet  on  qu'ils  avoient  apportée.  D'un  au- 
ne remarquoit  plus  parmi  les  Athé-  tre  côté,  Phocion  lui-même  ayant 
niens  ce  zèle  ardent  pour  le  bien  tiré  de  l'eau  du  puits  en  leur  pré- 
public ,  ce  courage  indomptable  fence ,  fe  lava  les  pieds.  Il  n'en 
qui  affrontoit  tous  les  périls  de  la  perfévéra  pas  moins  dans  fon  re- 
guerre. PAoc/o/i  réunit  ces  deux  qua-  fus ,  &  il  répliqua  :  Si  f  acceptais  la 
lités ,  la  fctence  politique  &  la  va-  fomme  que  vous  m*offre\  avec  tant 
ieuf  guerrière.  Pendant  qu'il  fut  et  infiances  ^  6»  que'je  n^enfijfe  point 
en  place ,  il  eut  toujours  en  vue  nfage ,  un  fi  grand  tréfor  fe  trouveroit 
là  paix,&ne  ceiTadefeprépareràla  inutile  &  perdu  dans  mes  mains.  Si 
guerre.  Il  fut  chargé  du  gouver-  au  contraire  je  men  fervoif ,  Ce  fcroU 

m 
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tr  &  à  votre  Mâùn  Alexan-  la  prifon,,  Emphilhe^  fon  incim« 
\^.mu€  mauvaije  réputation  parmi  tmi ,  étant  venu  lui  «lire  en  pieu* 
[^Jthénitns,.,  Alexandre ,  mortifié  rant  :  Oh  !  mon  cher  Phocion  ,  qu4 
"itX  que  Phocion  avoit  fait  fi  peu  voutfouffieif^làuntrâitemtntinjufltU'm 
«de  fes  préfens  ,  lui  écrivit  :  Oui\  lui  repliqua-t-il ,  mah  jt  m'y 
ne  eompeoh  point  au  nombre  de  attendais  :  c*eft  Ufort  qu*ont  tffuyi  les 
ûs  ,  les  gens  qui  ne  voulaient  rien  plus  illufires  Citoyens  ^Athènes.  St% 
ùrde  lui.  Il  revint  une  Tecon-  ennemis ,  aflemblés  autour  de  luî,- 
:  fois  à  la  charge ,  &  lui  fit  pré-  le 'couvraient  d'infultes&d'oppro* 
sr  les  noms  de  quatre  villes  bres.  Un ,  plus  infolent  que  les  au« 
RAfie ,  en  lui  laîfTatit  le  choix  de  tres,tui  cracha  au  vLtàge.  Phocion  ne 
k  qui  lui*  plairoit  davantage  «  fit,  dit-on ,  que  fe  tourner  vers  les 
Mec  la  iouiflance  de  fes  revenus,  magiftrats  «  &  leur  dit  :  Quelqu'un 
^•^heion  refufa  toutes  ces  offres  ;  ne  veut'il  point  empêcher  cet  homma 
mis  afin  de  ne  point  affeâer  du  de  commettre  des  chof et  fi  indignes  },.. 
liéprîs  pour  la  majefié  royale,  il  Un  de  Tes  amis  lui  ayant  demandé  » 
fèA  Alexandre  de  rendre  la  liberté  à  s*il  a  voit  quelque  chofe  à  mander 
fntie  priConniers  qui  étoient  en-  à  fon  fils  ?  Oui,  eerusy  dit-il  :  eejl 
fermés  dans  la  citadelle  de  Sardes,  de  ne  point  fe  fouvenir  de  tinjufiica 
U  Tobtint  fur  le  champ.  Ce  héros  des  Athéniens,,»  Quand  on  eut  ap« 
tBodefte ,  ce  citoyen   défintéreifé  prêté  la  ciguë ,  Nicocle ,  un  des 
['  se  fut  pas  plus  fenfible  aux  offres  plus  fidèles  amis  de   Phocion  ,  le 
<jQe  lui  fit  Antipater ,  fucceffeur  du  pria  de  lui  permettre  d'en  goûter 
conquérant  Macédonien.  Comme  le  premier  :  Votre  demande ,  6  mit 
il  s*obfHnoit  à  les  refufer  ,  on  lui  cher  Nicocle!  lui  répartit  Phocion  , 
te^ttfenta   que  s*il  n'en  vouloit  m*eftfartdéfagré^le^&mecaufeunê 
p<mit  pour  Ini ,  il  devoit  du  moins  peine  extrême  \  maie  comme  je  ne  vous 
les  accepter  pour  fes  enfans.  Si  mes  ai  jamais  rien  refufé ,  je  vous  accorde 
w/aiu ,  répondit^il ,  doivent  me  ref  encore  ceci.,.  Ceux  qui  dévoient  fu- 
faabler ,  ils  en  auront  ajfe[ ,  aujji'hien  bir  la   même  peine  ayant  bu  lé 
fv<  moi  \  £>  sHls  veulent  être  diffolus ,  poifon ,  il  n'en  refia  plus.  Le  bour- 
jCRerenx  point  leur  laiffer  de  quoi  reaune  voulut  point  broyer  d'autre 
entretenir  t objet  de  leurs  débauches,.^  ciguë,  qu*on  ne  lui  comptâtli  drag- 
Pf^ocion  étoit  trop  auflére ,  poyr  mes.  Phocion  fit  approcher  quel* 
plaire  long-tems  à  un  peuple  auffi  qu'un  de  fes  amis ,  &  le  pria  de  _ 
^ivble  que  les  Athéniens.  Ces  in-  donner   cette    fomme    aii   bour* 
4i%Qes  citoyens ,  après  la  prife  du  reau  ;  parce  que ,  ajoûta-t-il ,  il  a'/* 
port  de  Pirée ,  l'accuférent  de  tra-  toit  pas  permis  à  Athènes  même  de 
bifon  &  le  dépoférent  du  gêné-  mourir /ans  payer.  Après  ces  par o* 
taUt.  L'illuftre  opprimé  fe  réfugia  les ,  il  prit  tranquillement  la  ciguë  , 
▼ers  Polyfparchon ,  qui  le  renvoya  &  expira  comme  Socrate  dont   il 
poqr  être  jugé  par  le  peuple ,  fon  avoit  les  vertus ,  viâime  d'une  ca- 
plus  cruel  ennemi.  Ce  grand-hom-  baie  fanguinaire ,  jaloufe  &  igno- 
re fut  condamné ,  d'une  commune  rante.  On  défendit  de  lui  rendre  les 
^oiz ,  i  perdre  la  vie  ;  &  lorfqu'il-  derniers  devoirs.  Une  dame  plus 
•  fut  conduit  au  cachot,  il  y  alla  éclairée  que   fes  injures  conci- 
'  STécle  même  viùge  qu'il  rappor-  toyens ,  recueillit  avec  grand  foin 
toit  d'un  combat  où  il  avoit  été  fes  précieux  relies ,  &  les  enterra 
t^iinquettr.  Quand  il  fut  arrivé  à  f^us  fon  foyer  avec  cette  infcrip« 


f?»  PHO  PHO 

tion  ;  Cher  &  facré  Foyer,  }i  niets  en  jM ,  &  menoît  une  vie  îrrcpri 

4^p6t  dans  ton  fein  Us  refles  4*un  ble  ;  mais  il  donna  dans  des  i 

homme  de  hienXonfefVâ'Usfidellementf  reurs  monflrueufes ,  &  foutini 

pour  Us  rendre  un  jour  au  tombeau  d^  J.  C.  et  oit  un  pur  homme,  tt 

fes  ancêtres^  qi^and  Athènes /ira  plus  dépofé  dans  un  concile  de  Si] 

fage.  Cette  ville  ouvrit  bientôt  les  en  351,  puis  exilé  par  Temp 

yeux    fur    le  mérite  du  citoyen  Confiance  quelque  tems  après,  jk 

c^u'clle  avoit  fait  mourir.  Elle  lui  lerappella,  &  lui  écrivit  une! 

çleva  une  Statue ,  &  fit  périr  par  tre  pleine   d'éloges  •,  maïs  il  | 

le  dernier  fupplice  fon  accufateur.  çxilé  de  nouveau  ,  fous  Temm 

On  place  la  iport  de  Phocion  Tan  de  VaUntinicn ,  &  mourut  en  (^ 

318  avant  J.  Cil  avoit  alors  plus  latie  ,  Tan  37,6.  Il  avoit'compoa 

4e  80  ans,  &  à  cet  âge  il  foute-  un  grand  nombre  d'ouvrages, qm 

noit  toutes  les  fatigues  de  la  guer«  ne    font  point   parvenus  jufq^l 

i:e,  comme  un  jeune  officier.  Tou-  nous.  Les  principaux  étoient  uÀ 

jours  le  même  dans  les  fuccès  &  Traité  contre  \^s  GentWs  ,  &  lef 

/  dans  les  revers ,  on  ne  le  vit  ja-  livres  adreiTés  à  l'empereur  VaJni^ 

mais  ni  rire  ,ni  pleurer.  M.  l'abbé  tinUn.  Il  écrivoit  bien  en  grec(| 

de  Mahly  a  publié  en  I76 3 ,  in- 1 2 ,  en  latin,  ^^s  fe£l:a ceurs  furent  noitt* 

un  excellent  ouvrage  fous  le  titre  mes  Photiniens. 
,  à'Entretuns  de  Phocion  fur  U  rap-        PHOTIUS  ,  patriarche  de  ConÊ» 

port  de  Ut  moraU  av€c  la  politique,  tantinople  ,  ïortoit  d'une  des  phit 

Quoique  cet  ouvrage  ne  foit  pas  illuAres  &  des  plus  riches  maifoas 

de  Phocion,  on  l'y  fait  parler  com-  de  cette  ville.  Il  étoit  petit-nerea 

me  il  penfoit,  en  grand-homme.  du  patriarche  Taraife,  &  frère  du 

PHOLUS,  l'un  des  principaux  patrice  Sergius\  qui  avoit  cpoufc 

Cên/aures^vhtzqinHercule  fut  bien  une  des  fœurs  de  l'empereur. Ses 

reçu.  Lorfque  ce  demi  -  dieu  les  parens  cultivèrent  avec  foin  les 

défit  aux  noces  d*Hippodamie\,  il  heureufes  difpofitions  dont  la  oa- 

traita  humainement  Pholus^  qui  lui  ture  l'avoit  favorifé.  .Bardas ,  1« 

«voit  autrefois  donné  l'hofpitalité.  r^^aurateur  des  lettres ,  fut  le  di- 

PHORCYSott  Phorcus  ,  fils  de  reûeur  de  Ces  études,  &  lespro- 
la  Terre  ,  &  félon  d'autres ,  de  la  grès  du  jeune  difciple  étonnèrent 
nymphe  Thoofa  &  de  Neptune,  Il  tous  fçs  maîtres.  Il  devint  à  la  foi» 
fut  père  de  plufieur;  monftres  ;  grammairien  ,  poëte,  orateur,  cri- 
tels  que  les  Gorgones,  &  le  Dra-  tique,  philologue,  mathématicien, 
gon  qui  gardoit  le  jardin  des  Hef-  philofophe ,  médecin ,  aftronome. 
pérides,  i&c.  Ses   talens  contribuèrent  , autant 

PHORONÉE  ,  fils  d'Inaehus  ,  &  que  fa  naiffance,à  l'élever  aux  plus 

roi  d'Argos ,  fut  pris  pour  arbitre  hautes  dignités.  Il  fut  gr.  écuya, 

dans  un  différend  qui  s'étoit  élevé  capitaine  de  Gardes  ,  ambaffadeur 

entre  funon  &  Neptune,  On  croit  en  Perfe  ,  &  premier  fecrétaire- 

qu'il  fut  le  premier  qui  apprit  aux  d'état.  Ce  fut  après  avoir  pa^«iy 

hommeis  à  vivre  en  fociété.  toutes  ces  charges  qu'il  embraflii 

PHOTIN  ,  héréfiarque  du  iV  l'état  ecdéfiaftique.  Alors  fcs  eoi- 
fiécle ,  avoit  été  diacre  &  difciple  des  changèrent  d'oljjet,  H  fécon- 
de Marcel  d'Ancyre\  &  fut  élevé  facra  à  là  théologie  1  $t  y  *cvi*«  • 
fur  le  Cïège  de  SIrmich  avec  ap-  auflî  fçavant  que  s'il  ne  fp  ^"^i^* 
plaudiffement.  Il  avojt  beaucoup  mais -appliquée  autre  choie.  Jgafir 
d'efprit,  de-ffavoir  &  d'éloquen-  ce,  patriarche  dç  Conftantinopic , 
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M  dépofé  ,  il  afpîrai  H  lowgatéuré€,BafiU\t  Macédonien  ^ 
&  robûnt.  Les  évêques  le  ayant  fuccédé  à  MUhel  ,  chalTa 
pafftt  ,  en  âx   jours  ,  par  Photiut  du  ûége  patriarchal ,  &  y 
les  dégrés  du  Sacerdoce  :  le  fît  aiTeoir  Ignact,  Rome  profita  de 
jour  on  le  fit  moine  ,  par  ce  cette  conjond^ure  favorable  pout 
les  moines  étoient  alors  re-  faire  affembler  à  Conftantinople 
cofnme  Caifant  partie  de  la  le yiii' Concile oecuméni<|ue, cou* 
ihie  ;  le  fécond  jour  il  fut  voqué  en  869.  Photius  j  fut  ana*' 
ir  }le  3'' ,  foudiacre ,  puisdia^  thcmatifé,  &  avec  lui  tous  ceux 
i\  prêtre  ,  8c  enfin  patriarche  le  qui  ne  voulurent  pas  abandonne!* 
de  Noël  en  857.  Par  cette  fa  caufe.  Les  évêques  foufcrivi'* 
lation  la  ville  impériale  étoit  rent  au  décret  aveclefang  <)e  J.  C. 
liée  avoir   deux   patriarches  ;  qa'on  venoit  de  confacrer.  Phoeiué 
Is  le  pafteuT  intrus  mit  bien-  difgracié  fe  fer  vit  de  toute  la  H* 
en  œuvre  l'artifice  &  la  vio-  nette  de  fon  efprit  pour  fe  faire 
ce,  pour  perdre  le  pafteur  lé*  rétablir.  L'empereur  ^«^^,  né  dans 
[fhiaie.  Maître  de  1* efprit  de  Tem*  Tobfcurité  »  vouloit  faire  accroire 
j.pcteur  Michel ,  il  ne  craignoit  point  qu'il  étott  d'un  fang*  illuilre  j  Pho* 
-les  contradi^eurs  -,  il  ne  leur  ré-  tius  le  prit  par  ce  fbible.  H  com- 
poodoit  qu*en    les  faifant  frapper  pofa  un  hiiloire  chimérique ,  dans 
,âe  verges  >îufqu*à  ce  qu'ils  cufleat  laquelle  il  le  £iifoir  defcendre  en 
foofcrit  à  la  condamnation  de  leur  droite  ligne  du  célèbre  tiridate , 
^marche.  Les  cruautés  qu'il  ezer-  roi  d'Arménie.  Ce  prince,  ftduie 
Çoit  contre   fes  adverfaires  -,  lui  par  cette  baife  flatterie ,  lui  accor- 
firent  craindre  une  révolte.  Il  crut  da  its  bonnes<-graces  ,  &  le  réta« 
eh  çrévenir  les   effets  ,  en  écri-  blit  Tan  877  d'autant  pins  volon- 
▼ant  au  pape  Nicolas  I  une  Let-  tiers,  que  le  patriarche  Ignace  ve* 
tre  artificicufe  ,  dans  laquelle  il  noitde  mourir.  Le  pape  Jean  VIH 
pto4iguoit  les  menfonges  &  les  le  reçut  à  fa  communion ,  &  en- 
flatteries.  11  gémiJfoU,  difoit-il ,  de  voya  fes  légats  à  un*  autre  concile 
«  ipi^on  avait  mis  fur  fes  épaules  U  de  Coniisntinople  ,   dans  lequel 
faritau  de  l*Epifeopat ,  fi»  de  ce  que  Photius  fe  fit  reconnottre  pour  pa- 
^  Patriarche  Ignace   s*en  étoit  di»^  triarche   légitime.   L'approbation 
e&afç^«   Il  pnoit  enfuite    le  pape  que  han  lui  avoit  accordée ,  dc- 
d'eoToyer  fes  légats  à  Cooftanti-  plut  à  fes  fuccefleurs.  Lés  papes 
noi>le ,  pour  détruire  le  refte  des  Martin ,  Adrien  &  Etienne  fe  décla-< 
uonoclaftes  ^  ou  plutôt  pour  con-  rérent  fuccelîivement  contre  lui  »• 
filmer  la  déposition  à* Ignace,  Le»  &  la  paix  fut  rompue.  Photius  éda* 
.  ^«g*t  étant  arrivés ,  furent  mal-  ta  alors  contre  TEglife  Romaine  »  * 
^^tè5,8t  eiyent  la  douleur  d'af-  la  traita  d'hérétique  au  fujét  d6 
*fl^  au  conciliabule  de  Cônfian-  l'article  du  Symbole  ,  Filioque  pro» 
•îjàpic  en  8Ô1 ,  oit  Photius  triom-  cedit  \  de  TEuchariftie  faite  avec 
P|^Mco2«^,  irrité  d'avoir  été  ioné,  da  pain  fans  levain  ,  &  de  quel- 
'^blit  le  patriarche  légitime  dans  ques  autres  ufages  réprouvés  par 
-  *?^fe*  droits  ,6t  prononça  ana-  TEglife  Grecque.  Léon  le  PhHofo* 
^Hêiif  Centre  Tordinëtion  de  l'an-  ;>A«,£rappé  des  plaintes  que  les  pon- 
*>*pdtriar«lle;qtd  excommunia  le  tifes  de   Rome  avoient  formée» 
W*  «  (bn  tour.  Le  triomphe  de  contre  lui ,  les  fit  examiner.  On' 
*^  ptéltt  ao^itieux  ae  fut  pas  de  les  trouva  fondées ,  &  il  iitt  ea«r 
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Ijsréde  notiyeau,raa886,  du  fitge    éés  ApAtrès  jufqu*aa  vti*  CoirciMi 
patriarchal ,  pour  être  enfermé  le    oecuménique,  &  les  loîx  des  cflMk  ' 
refte  de  Tes  jours  dans  un  monaf-    pereurs  fur  les  matières  eccliSi^'- 
tcre  d* Arménie  ,  où  il  mourut  Tan    tiques.  On  fent  combien  une  p^  • 
891.  FUurytnct  en  deux  mots  le    rcille  colleâion  cû  utile.  On  iL 
portrait  de  ce  fameux  fchifmati«    trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Z>i«S 
que.  CVro/V,  ditil ,  U  plus  grand  «/-    de  Juftcl ,  &  on  Ta  imprimée  fép^Sj 
prit  &  U  plusfçwant  homme  de  fon    ment  à  Oxford,  1672 ,  in-fol.  lS?'i 
fiicU  i  mûis  c'étoU  un  parfait  hypo-    Un  recueil  de  248  Le«rM,  Londi«éi  i 
€ritt^  agitant  enfcéUrat^  &  parlant    1651  ,  iurfol.  dans  lefquelles   09:^  ' 
en  Saint.  Nous  avons  de  lui  un    remarque ,  comme  dans  tous  fem' 
grand  nombre  d*ouvrages.Les  prin-    autres  ouvrages ,  une  étendue  d'eC* 
cipauxfont:I.Sa^it^/io<Aè9«e.Ceft    prit  étonnante  ,  une  profbndevr 
lan  des  plus  précieux  monumens    d'érudition  admirable,  &  une  âo« 
de  littérature  qui  nous  foit  refté    quence  pleine  de  chaleur  &  d*a- 
de  Tantiquicé.  On  y  trouve  des    bondance.  IV.Plufieurs  Ouvrages 
extraits  de  280  auteurs ,  dont  la    manufcrits ,  que  quelque  fçavanc 
plupart  ont  été  perdus.  11  fit  cet    devroit  fe  donner  la  peine  de  met*    * 
ouvrage    à  l'imitation  du   granu    tre  au  jour, 
nairien  Telèphe  ,  qui  pour  faire        L  PHRAATES  I,  roi  des  Par- 
connokre  les  bons  livres  ,  com-   thés  ,  iiiccéda  à  Ar/aees  III  ^  m* 
pofa  VArt  des  Bibliothèques  ,  fous    trement  Priapaàus ,  &  mourut  Tan 
Vempereur^/ftonûi  le  Pieux.  On  ne    141  avant  J.  C. ,  fans  avoir  rien 
peut  que  louer  Photius  en  qualité    fait  de  remarquable  ni  dans  la  paix       * 
de  bibliothécaire.  Ses  analyfes  font    ni  dans  la  guerre.    ^  ' 

faites  avec  art  ;  &  fes  jugemens        II.  PHRAATES  II ,  régna  après 
fur  le  ftyle  &  le  fond  Aqs  oui^a-    Mithridate  fon  père.  Tan  131  avant 
ges ,  font  prefque  toujours  diftés    J.  C.  Il  fit  la  guerre  contre  Anùo- 
par  le  goût.  Ce  livre  utile ,  qu*on    chus  Sidetès ,  roi  de  Syrie ,  qui  périt 
peut  regarder  comme  le  père  de    dans  un  combat  ;  mais  il  fut  en- 
nos  Journaux ,  ne  fe  foutient  pas    ^uî^e  défait  lui-même  &  tué  dans 
fur  la  fin }  on  n*y  jtrouve  plus  cette    une  bataille  contre  les  Scythes,raa 
précifion  &  cette  jufiefle  qui  ca-    ^^9  a^ant  J.  C. 
raâérifent  le  commentement.  Le       III«  PHRAATES  m  ,  furnom- 
fçavantFa^r/fÎB/ prétend,  que-cet-   ^  ^«  I^ûu  ,  f uccéda  à  fon  père 
te  différence  vient  de  ce  que  cet    Sintricus  ou  Sinatrœeès  ,  Tan  66 
ouvrage  a  été  recueilli  par  plufieurs   avant  J.  C.  Il  fe  joignit  aux  Ro- 
mains, &  que  ceux  qui  ontvou-    niains  contre  Tygranesy  &  fut  tué 
lu  remplûr  lés  lacunes  Font  gâté,    par  fes  fils  Orodes  &  Mithriiau\, 
£q  effet  le  ftyle  en  eff  fi  différent   l^an  36  avant  J.  C. 
dans  plufieurs  endroits,  que  l'on       IV4  PHRAATES  IV,  fut  nom- 
feroit  porté  à  adopter  cette  con*   ^  roi  par  Grades  fon  père  ,  qui 
jeâure.  On  en  donna  une  bonne    ^u'  bientôt  fujet  de  s*en  repentir, 
édition  à  Rouen  en  1655  ,  in-fol.    Ce  fils  dénaturé  fit  mourir  tous 
avec  la  verfion  ai  André  Schot  ,  &    ^es  frères ,  &  Orodes  lui-marne.  U 
les  notes  A'Hœsehelius.  II.  No^oea'   n'épargna  pas  même  fon  propre 
non:  c*efi  tin  recueil  qui  comprend,    fils  ,  de  crainte  qu^oo  ne  Hé  mit 
fous  14  titres  ,  tous  les  Canons    ^ur  le  trône  en  fa  place.  Il  fit  en* 
rccoanus  dans  rsgUfe,  depuis  ceux    ^uite  la  guerre  avec  fuccis  contio 
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^Àntobu,  qui  fat  obligé  de(b  employa    fon    cHtîa  â  tirnnor* 

Brerairecperte.PArMfe^  fiitchaf-  talÛer  Toblet  de  fon  amour.  La 

defon trône»  peu  de  tems après,  ftatue  faite  de  ùl  main  fut  placée 

r  TiridAe  ,  mais   il  y  remonta  à  Delphes ,  entre  celles  à^Archi" 

te  le  fecours  des  Scythes,  Tan  damus  roi  de  Sparte,  &  de  Philip* 

avant  Tèie  Chrét.  11  ne  penfa  pe  roi  de  Macédoine.  De  toutei 

s  alors  qu*à  jouir  de  la  paixÔc  les  proftituées  de  fon  tems,  Phry 

plai£rs ,  &*  mourut  2  ans  avant  né  fut  la  plus  piquante  &  la  plus 

Tenue  de  I.  C.  ^  regardé  comme  recherchée.  Son  infime  mérite  lut 

«n  prince  cruel  &  in)ufle.  produifit   taitt ,  qu*elle   offrit  de 

*   AlRANZA,   (  George)  makre  faire    rebâtir    Thèbes  ,    pourvu 

4e  la  garderobe    des  empereurs  qu*on  y  mit  cette   Infcription  i 

\leCon£uitinople,  eut  la  douleur  Alexandre  à   détruit   Thèhes  ,  &  la 

^voir  prendre  cette   ville  par  Courti/aneVhryné  Ta  rétablie,  {Aie- 

les  Turcs  en  145  3.  Témoin ,  juf-  xaflder  diruit ,  fed  meretrix  Phryne 

^*tn  1461 ,  des   malheurs  arrivés  refecit.  )  Foyei  Xenophon...  11  y 

a  h  patrie  ,  il  les  a  tranfmb  à  la  eut  une  autre  Ph&yné  ,  furnom- 

poftérité.  Son    Hifioire  imprimée  mée  la  Cribleufe ,  parce  qu*elle  dé  • 

avec  Gcnnefius  6c   J.  MalaU ,  Ve-  pouilloit  fes  amans.  Quintilien  par- 

^"^"^733$  in- fol.  cft  curieufe.  le  d'une  troifiéme  Phryné,  qui , 

PHRAORTES  ,  roi  des  Mèdes,  accufée  d^împiété ,  obtint  fon  par* 

^accédai  Déjocès ,  Tan  657  avant  don  en  découvrant  fon  fein  à  fes 

•J.  C.  B  régna  aa  ans  ,  &  il  fut  juges. 

«ic  en  affiégeant  Ninive.  Cyaxarc  .    PHRYNIQUE  ,  orateur  Grec  , 

fon  fils  lui  fuccéda.  natif  de  Bithynie  ,  florifToit  fous 

PHRYGlON  ,  (Paul-Condan-  Commode.  Nous  avons  de  lui  :  T. 

tm)  de  Scheleftadt,  embraffa  les  Un   Traité  des  Dirions  Attiques^ 

etieuT^  de  ZuingU  &  d^CEcoUmpa-'  imprimé  plufieurs  fois  en  grec  & 

'<»  ^    fut  le    premier  miniftre  en  latin.  11  le  fut  pour  la  i"  à 

de  l'églife  de  S.  Pierre  à  Bâie  ,  Rome  en  1517  :  &  Ta  été  depuis 

*>!  1519.  Ulrie  ,  duc  de  Wirtem-  plus  exaûement  à  Ausbourgi  1601, 

°f^%  >  qui  s*étoit  réfugié  dans  cette  in-4*  -,  &  à  Utrecht ,  1739 ,  in-4*. 

^^IJo .  goûta   fon    efprit  -,  &  dès  II.  Apparat  Sophifiique,  C*eft  une 

<iu*il  fat  rétabli  dans  fes  états  en  coUeâion  dephrafes&  de  mots... 

M34t  il  y  appella  ce  théologien.  Il  y  a   eu  deux   autres  auteurs 

^  fe  fit  miniftre  à  Tubinge  ,  où  Grecs  de  ce  nom  :  Tun ,  poète  tra^ 

^*7Ço»  mourut  en  1^43.  On  a  gique  vers  Tan    511  avant  J.  C, 

de  lai  :  I,  XJne  Chronologie,  II.  Des  étoit  difciple  de  The/pis ,  inventeur 

^^""intntàires  fur  \* Exode ,  le  Lévi-  de  la  tragédie.  II  intrpduifit  le  pre- 

^««»  Michéc^  fur  les  àtixx.  Epitres  mier  des  femmes  fur  le  théâtre. 

a  Tmothée.  L'autre ,  poëte  comique ,  floriâbic 

PHRYNÉ  ,  fameufe  courtifane  vers  Tan  436  avant  J.  C. 

de  l'ancienne  Grèce  ',  vers   Tan  PHRYNIS ,  muficien  de  Mity- 

^iS  ayant  I.  C. ,  fut  la  maîtrefie  lène ,  remporu  ,  le  premier  ,  le 

^^  célèbre  Praxitèle,   Cet  artifte  prix  de  la  cithare  aux  jeux  des 

'^\3yant  avoué  que  le    CupidoH  Panathénées,  célébrés  à  A tViènes 

J^oit  fon  chef -d'oeuvre,  elle  le  Tan  43S  avant  J.  C.  11  ajouta  deu|c 

Jl^i  enleva  pour  en  .faire  préfent  nouvelles  cordes  à  cet  inftrument  ^ 

^  ^berpyes  ia  patrie.   Praxitèle  au  lieu  de  7  il  en  mit  9  ^  &  lui 

....  • 
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ota,  par  UEnithangemeiit   moln^  «ne  fordt  confier ée  au  Dieii 

heureux ,  la  umpUcité  noble  qui  &  la  fit  garder  par  un  Dr4g<^ 

le  caraÂ4riroit ,  pour  lui  donner  qui  dévorait  tous    ceux  qm 

un  ton  efFémîné.  Flutarqut  a  pris  préfentoient  pour  Tenlcver. 

de- là  occaûon  de  £iire  parler  ain-  fut  fi  content  de  ce  facrifice  , 

fi  la  muûque  elle  -  même.  Après  voulut  que  ceux  4ihja  qui  i 

avoir  accufé  d'abord  Cinefias  des  cette  toifon ,  vécunent  dans 

changemens  qu'on  lui  a  fait  éprou-  boddance   tant  qu'ils   la  conli 

ver ,   elle  ajoute  dans  des  vers  véroient ,  &   qu'il  fût  cepem  ' 

tlw'AmyQt  a  traduits  de  cette  ma-  permis  à  tout  le  monde  d  efis 

ntére  :  d'en  faire  la  conquête.  Voilà  , 

I  Mmcorc  m*a  eelui'U  moins  traitée  Ion  la  Feble  i  cette  Jfameuib  ÎC\ 

Cruellement  t&  non  pat  moins  gajlée^  fon  d'or  que   Jafon^  accomp^ 

Comme  Phrynis ,  lequel  enmejettant  des  Argonautes  ,    enleva   par 

5o«  tourbillon  ,  &  me  piroutttant ,   '  fecours  deMédée  :  (Voyex  Jasom 

Tournant, virant, trouvai! harmonies,  Qn  dit  que  ce  BèUcr  fut  mis 

Selon  fa  mode  ,cn  cinq  cordes  garnies.  ^^^^^^  ^^^   j^^^^  ^^^^5  .du  2L„, 

Ce  muficien  s'étant  préfenté  avec  diaque ,  &  en  fut  le  premier.  C*A\ 

fa  cithare  dans  les   Jeux  publics  Jries  chez  les  Latins. 

de  Laccdémone,  l'Ephore  £c/^re-  PHUL,  roi  d'Àflyrie  ,  s*aya&« 

pis  coupa  les  deux  cordes  qu'il  ça  fur  les  terres  du  royaume  d'ïfc 

y  avoit  ajoutées.  raël  pour  s'en  emparer,  vers  Ta» 

PHRYXUS.  fils  d*Athamas  i  765    avant  J.  C.  Mais  Mfenakesitt 

frère  de  Hellé,  Pendant  qu'il  étoit  roi  d'Ifrael ,  lui  ayant  donné  looa 


mais  fe  voyant  rebutée  ,  elle  l'ac-    iàng. 

cufa  d'avoir  voulu  attenter  à  fon  PHYLIS  ,  fille  de  Lycurpa  roi 

honneur.  Aufli-tôt  une  pefte  ra-  de  Thracb ,  écouta  favorablement 

vagea  tout  le  pays  :  l'Oracle  coh-  Démophoon ,  fils  de  théfïe ,  qui  pro- 

f\ilté  répondit,  que  les  Dieux  s'ap-  mit  de  Tépoufer  auifi  -  tôt  après 

paiferoient  en  leur  imgiolant  les  fon  retour  de  Crète^  Elle  fe  pen« 

deux  dernières   perfonnes  de  la  dit,  parce  qu'il  tardoit  trop  à  re- 

maifou  royale.  Comme  cet  Ora-  venir,  &  fut.métamorphofée  en 

.cle  regardoit  Phryxus  SiHelU^^  on  amandier.  Démophoon,  de  retour t 

les  condamna  a  être  immolés;  mais  l'alla  mouiller  de  fes  pleurs, 

dans  l'infiant  ils  furent  entourés  PIANEZE,  Voy,  SxMiA.NS. 

d'une  nue  ,  d'où  fortit  un  Bélier ,  PIASECKl,  (  Pau^)  Piafedns  ; 

qui  les  enleva  l'un  &  l'autre  dans  évêque  de  Prémifli  en  Pologne  « 

les  airs,  &  prit  le  chemin  de  la  publia,  en  1646,  une  Hifioire  de 

Colchide.  En  traverfant  la  mer ,  tout  ce'  qui  s'e^  pai^é  dans  laPo- 

HelU,  effrayée  du  bruit  des  fiots ,  logne ,  depuis  Etienne  Jfauori ,  juf- 

tomba  &  fe  noya  dans  cet  endroit,  qu'à   l'année  1646  ,  in-foUo.  Elle 

qu'on  appella  depuis  l'Hellefpont.  efi  détaillée  ,  voilà  iba  i^^iéritei 

Phryxus  étsLXït  arrivé  dans  la  Col-  *mais  elle  eil  d'ailleurs  pleine  d'ia- 

chide,  y  facrifia  ce  Bélier  à  /«-  exaôitudes.  On  cite  encore  de 

pitcr,  en  prit  la   toifon  qui  étoit  lui  un  ouvrage  moins  cpfum,  fous 

i'Qf,  U  pendit  à  uix  arbre  daus  Ç^  %i%xtj  fr(^ii  fp^fcofaUs , 'vg^-^9 


PÎA  VÎQ  371 

JflAZETTA  ^    (Jeaci-bapcîAe)  roitre  Air  ua  chéâcre  plus  digne 

'  itre  célèbre  de  TEcoIe  de  Ve-  de  Ton  nom ,  lui  rufcitérent  des 

more   dans    la  même  ville  adverfaires.  On  TaccuCa  d'héréiîe^ 

K754«  âgé  de  7x   ans,  s'étoh  &  on  Tcmpêcha  de  Te  donner  de 

€  un  goût  fiagulier  de  deflîn.  nouveau   en  fpeâacle.   Le  papQ 

ropioic  la  plupart  de  fes  fi-  Innocent  F III  en  ctnCura  xiii  pr o- 

.,en  voulant  les. dedlner  d*u*  poficions ,  après    les   avoir    fait 

manière  forte    &  proportion-  examiner  par   des   commiffaires. 

On  a  cependant  beaucoup  P/cficune  Apologie,  dans  laquelle 

é  diaprés  lui  ,   parce  que  Tes  il  fe  judifia  en  partie.  Une  chofe 

ont,  malgré  leurs  défauts ,  aiTez  finguliére,  c'eil  qu'un  des 

caraûére  de  grandeur  qui  tient  théologiens   qui   fe  mêlèrent  do 

igoôt  àe  Michel' Ange,  Son  talent  cenfurer  les  Thèfes,  étant  in  ter- 

['9^  Fcnrichit  pajs  :  il  mourut  fi  pau-  rogè ,  ce  que  fignifioit  le  mot  de 

[fre ,  qu'un  de  fes  amis  fut  obligé  Cabale^  contre  lequel  il  dèclamoit  i 

le  le  faire  enterrer  à  fes  frais.  il  répondit  que  ««  c'étoit  un  Hé« 

FIBRAC ,  Foy,  I.  Faur.,  n  rétique  qui  àvoit  écrit   contre 

L?IC ,  (  Jean  )  prince  de  la  Mi-  >»  Jéfus-Chrifi ,  .&  que  les  Seûa- 

tandole  &  de  Concordia  »  né  en  »  teurs  a  voient  eu  de  lui  le  nodk 

14^)  d'une   famille  illuftre  ,  fut  >»  de  Cabalifies.  >»  Ces  Thèfes,  qui 

^  fa  plus   tendre    ieunelTe    un  firent  tant  de  bruit  alors ,  auroient 

prodige  par  xuie    mémoire  éton-  nujourd^hui  moins  de  partifans  & 

u&te.  A  peine   ^voit-il  entendu  moins  d'adverfaires.  Oh  fe  garde*. 

3 fois  la  leâure  d'un  livre,  qu'il  roit  bien,  fur-tout,  d'accufer  l'au- 

Kpètoit  les  mots  de  deux  pages  teur  de  magie  :  occufation  qui  fut 

tûùéres ,  ou  dans  leur  ordre  na-  intentée  contre  ce  génie  préco-. 

^rel,  ou  dans  leur  ordre  rétro-  ce  par  les  ignorans  qui  le  perfé- 

grade.  Après  ayoir  étudié  le  droit  cutéreat.  On  trouve  à  la  tête  de 

à  Bologne  ,  il  parcourut  les  plus  fes  ouvrages  les  1400  conclufions 

célèbres  univerfîtés  de  France  &  générales ,  fur  lefquelles  il  offrit 

4'Italie.  On  prétend  qu'à  l'âge  de  de  difputer.  Un  peu  d'éléraens  de. 

iB  ans ,  il  fçavoit   22  langues  :  géométrie  &  de  fphére  étoient  » 

chofe  extraordinaire  &  peut-être  dans  cette  étude  immenfe ,  la  feu- 

«ictoyable.  •*  U   n'y  a  point  de  le  chofe  -qui  méritoit  ies  peines» 

>»  langue  j  (dit  un  homme  d'efprit,)  Tout  le  refte  ne   fert  qu'à   faire 

^  qui  ne  demande  {environ   une  voir  l'efprlt  du  tems.  C'eft  le  pré- 

*  atvnée  pour  la  bien  pofféder  v  cis  des   ogvrages  à.* Albert ,   fur- 

^  &  quiconque,  dans  une  fi  grande  nommé  le  Grand  \  c'efi  un  fatras 

,   »♦  jeunefle  en  fçait  22,  peut  être  des  queftions  ineptes  de  l'Ecole  ; 

»♦  foupçonné  de  n'en  fçavoir  que  c'eft   un  mauvais  mélange  de   la 

>»  les  clémens.  «  Une  chofe  plus  théologie  fcholaftique  &  de  la  pM- 

tttraordinaire   encore ,  c'eft  que  lofophie   Périputéticienne.  On  y 

ce  prince  ayant  étudié   tant  d'i-  voit  qu'un  Ange  eft  infini, yêci/n- 

di6mes  différens  ,  ait  pu  ,  à    24  cuniùm  quid,  q\ÀQ  les  animaux  &. 

1    *^s,foutenir  des  Thèfes  fur  tous  les  plantes  naiflent  d'une  corrup- 

le$  objets  des  Sciences,  fans   en  tion  animée  par  la  vertu  produc< 
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féferve.  Il  s^enferma  éias  un  de    BeUancîus   de  Sienne    lui 
Tes  châteaux  &  mourut  à  Florea-     prédit. 

«e  en  1494,  à  32  ans,  le  même        II. PIC,  (Jean-François)  pflÉi 
'  îour  que  CharUs  VIII  fit  ion  en-    ce  ds  la  Mirandole  ,  ^  neveu  ilif 
trée  dans  cette  ville.    Le   pape    précédent  ,    cultiva  les   fcîeiic||| 
Alexandre  VI  lUi  avoit  donné  un    avec  autant  d'ardeur  que  £on  dS 
bref  d*abfolution  l'année  d'aupa-    cle  *,  mais  fa  paffion  pour  la  Schài 
favant.  Les  moeurs  de  Pic  de  la    laftique  lui  fit  négliger   Ja    betfft 
Mirandole    étoient  auffi    pures,    latinité.  Sa  vie  fut  fort  agitée  ^ii' 
que  fon  efprit  étoit  aâif  &  pé-    il  fut  chafie  deux  fols  deij^  ératsr 
nétrant.  Outre  fes  Thè/et ,  on  a    la  i'*'  par  fon  frère ,  &  la  2*  par  l«v 
de  lui  plufieurs  autres  ouvrages,    Françob  en  15 12.  Il  y  rentra  ^ 
écrits  avec  afl^z  d'élégance  &  de    ans  après  ;  mais  Galeotz,  (bnoe^ 
facilité.  Us  ont  été  recueillis  en    veu,   l'ayant    furpris    une    nuie 
un  volume  in-fol.  à  Bâle  en  I573    dans  fon  château  ,  Tafiaffina  ^vee 
&  en  1601.  Les  principaux  font:    Û»n  fils  Albert  ^  en  1533.  II  reçnr 
I.  Ses  Livres  fur  le  commence-    la  ^^rt  en  embraifant  un  Cruel*  ' 
ment. de  la  Genk/e  ,  dans  lefquels    fix.  ]^ous  avons  quelques-uns  de  J 
on  trouve  bien  des  quefiions  inu-    fe^  ouvrages  dans  ^le  recueil  de   ' 
tiles.  II.  Un   Traité  de   U  dignité   ceux   ae  fon  oncle.  Les  prînci- 
ée  VHomme,  IlI.Un  autre  de  VÊtre    paux  font  :  I.  Deux  livres  furU 
de  PUnivers.  IV.  Les  Règles  de  la    Mort  de  /.  V.-4I.  Deux  autres  fur 
Itie    Chrétienne.    V.    Un  Traité   du    V Etude  de   la  PhiîofopKit^rofant  6» 
Royaume  de  /.  C,  &  de  la  Vanité  f ocrée,  lU.  Un  autre  {\xt  Vlmagi^ 
eu  monde.  VI.  Trois  livres  furie    nation.  IV,  Un  Traité  De   rerunt 
*Banquet  de  Platon,  VII.  Une  £x-    pranotione ,  dans  lequel  il  s'élève 
fofition   de   VOraifon  '  Dominicale,    av-ec  force  contre  les  moyens  i7- 
VIII.  Un  livre  de  Lettres.  I X.    licites  dont  on  fe  fert  pour  dé-. 
Difputationts    adver/us  Afirologiam    couvrir  l'avenir.    V.   La    Vie  de 
Divinatricem  ^  à  Bologne,  1495  ,    ^ardanapaJU,  VI.  DcsPoëfies  Lati* 
in-fol.  rare.  Pic  s'y  déclare  con-    nés.  VII.  Quatre  livres  de  Lettres, 
tre  l'Aftrologie  judiciaire  ;  mais    On  a  encore  de  lui  féparément  : 
il  ne  faut  pas  s'y  méprendre ,  c'eft    L  Strix,  ûvc'De  ludijîcatione  Dtf 
contre  l'Aftrologie  pratiquée  de    monum  ^iSix^in-^'',  II,  De  animât 
ion  tems.  Il  en  admettoit  une  au-    Immortalitate  ^   15^3*    in-4*.   Ilf. 
tre  ,  &  (c'étoit>  félon  lui ,   Van-    Vita  SavonaroU  ,  Paris  1674  ,  in^ 
tienne,  la  v^rir<i5^,  quit(difoit-il)    12,  morceau  curieux, 
étoit  négligée ,  &  par  laquelle  il        I.  PICARD ,  fanatique  des  Pays> 
eroyoit  pouvoir  prédire  la  fin  du    Bas ,  renouvella  les   erreurs  des 
Monde.  U  aiïûre  qu'/7  ny  a  aucune    Adamltes   au  commencement  du 
vertu  dans  le   Ciel  &  fur  la  terre  ,    XV*  fiécle  ,   &  fe   fit  fuivre  par 
^u*un  Magicien  ne  puijfe  faire  agir  \    une,  populace,  ignorante.  U  pré- 
&  il  prouve  que  Us  paroles  font   tendoit  être  un  nouvel  Aâam^  en- 
tfficaces  en  Magie ,  parce  que  Dieu    voyé  de  Dieu  pour  rétablir  la  Loi 
s^efi  fervi  de  la  parole  pour  arranger   de  nature.  Il  fut  chef  des  Hcré- 
le  Monde.  On  peut  juger  àrpréfent,    tiques  qui  fe  répandirent  dans  la 
s'il  mérita  tous  les  éloges   dont   Bohême,  &  qui',  de  fon  nom, 
on  le  combla.  On  prétend  qu'il    furent  appelles  Picards.  Zifca  les 
mourut  le  jour  précis  que  Lucius    dccruific  en  1420 • 
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^!L  PIC  ART>  ,  (  Jean  )  prêtre'  k  Ikolrtk  de  racadëmie  des  Sciences. 

leur  de  Rillé  en  Aii}ou,  né  à  II  fut  un  des  premiers  qui  appH- 

lîlèche ,  vint  de  bonne  heure  quérent  le  télefcope  au  quart  de 

Pkris  ,  où  des  talens  fupérieurs  cercle.  Au\ottt ,  célèbre  mathématir 

ir  les  mathématiques  &  l'af-  cien,  eut  le  premier  cette  idée 

lie  le  firent  connoitre.  On  heureufe ,-  mais  Ficard  la  perfec* 

choifit  pour  membre  de  Taca-  tionnatellement,qu*on]uienattri- 

lie  des  Sciences  ,   en    1666.  bue  aflez  généralement  la  gloire. 

iq  ans  après  le  roiTenvoyaau  IIL PICARD, (Benoit) Capucin ^ 

ueau  d'Uranibourg  ,   bâti  par  connu  fous  le  nom  du  P.  Benoif  de 

:ko'£rahé  en  Danemarck  pour  7oa/,naquiten  cette  ville  en  1680, 

ùke  des  obfervations  aflrono-  &feconfacra  aux  recherches  hifto- 

les.  Cette  courfe  fut  très-uti-  riques.  Nous  avons  de  lui  :  !•  Une 

à  raûronomie.   Picard  rapporta  Hifioire  de  la  Afaifon  de  Lorrazae  « 

:.2ie  Danemarck  des   lumières  nou-  1704,  in-8*.  II.  Vnt  Hiftoirt  EccU- 

l^Vènes,8cles    manufcrits    origi-  Jîafiique  de  Tout  ^  1707,111*4'*  élU.VtL 

f'paox  des  obfer varions  de  Ticho^  Pou/i/^^/eTou/,!  vol.  in«8^Ceslt• 

1  [MtM^  augmentées  d*un  livre.  Ces  vres  font  mal  écrits ,  &  manquent 

[  ^  découvertes  furent  fuivies  de  plu-  quelquefois  de  critique  ;  mais  il  y  a 

^rs  autres  ;  il   obferva  le  pre-  des  chofes  qu*on  ne  trouve  point 

sàtt  U  lumière   daps  le  vuide  du  ailleurs.  L*auteur  mourut  en  lyio. 

Baromètre  ,   ou  le  Phofphore  mer-  I.  PIC  ART ,  (  Michel  )  né  à  Nu- 

<«nV/.  Il  fut  auilî   le  premier  qui  remberg    en  1574  9  devint  pro- 

parcouTut  divers   endroits  de  la  feiTeur  de  philofophie  &  de  poe- 

France ,  par    ordre  du  roi ,  pour  iîe  a  Altdorf  ,  où  il  mourut  en 

7  mefurer  les   dégrés  du  Mérï-  1610,  après  avoir  été  ami  d'Ifiue 

di^n  terreftre  ,  Ôc   déterminer  la  Cafauhon,  Il  a  laiflTé  :  I.  Des  Ccm* 

Méridienne  de  France.  Il  travail-,  mentaires  fur  la  Politique  &  fur 

loii  avec    le  célèbre  Cajfîni^  fon  quelques  autres  ouvrages  d'-<4n[/?o- 

ami  &  fon  émule ,  lorfqu'il  mou-  te»  II.  Des  Difpuus,  III.  Des  Ha^ 

'Ut  en  1683  ,  avec  la  confolation  rangues»  IV.  Des  Effais  de  Critî- 

^e  laifTer   un    nom    cher   à    fes  que.  V.  Une  TraducUon  latine  A^Op^ 

amis ,  &  refpeâable  aux  yeux  de  pien  ,  &  d'autres  ouvrages, 

fes  contemporains  &  de  la  pofté-  IL  PIC  ART ,(  François  le)doc- 

ïité.  Ses  ouvrages  font  ;  I.  Traité  teur  de  Sorbonne  ,  né  à  Paris  en 

du  f^ivellemenr,  II.  Pratique  des  grands  1 504 ,  mort  dans  la  même  ville  en 

Cttdrans  par  le  calcul.  III.  Fragmens  IS56,  fut  doyen  de  St  Germain 

de  Dioptriqae,  IV.  Expérimenta  cir»  l'Auxerrois   ,    -ëc  ^fcigneur    d'At* 

^«  Aquas  effluenies.  V.  De  meàfuris.  tilli  &  de  Villeron.  Il  fe  diftingua 

^^•Oemenfura  Liquidorum  &  Ari-  par  fon  zèle '8£  par  fon   fçavoir. 

dorum,  VII.  Abrégé  de  la  mefure  de  Le  Père  Hilarion  de  Cofie  ,  Mini- 

la  Terre,  VIIÏ.  Vày âge  d'Uranibourg,  me,  a  écrit  fa  Vie.  On  lui  attri- 

<>u  Ohfervatiotts  Afironomiques  faites  bue  un  livre  fingulier  &  rare,  în- 

CA  Danemarck.  IX.  Obfervations  Af-  titulé  :  Le  Débat  iCun  Jacobin  &  d'un 

^onomiques  faites  en  divers  endroits  Cordelier^àqui  aura  fa  Religion  meil- 

du  Royaume»    X.   La    Connoijfance  /eur^ ,  1606  ,  in-l2« 

des  Tems  pour  les  années  1679.&  IlL  PICART  ,  (Bernard)  né  à 

fulv.jufqu*en  i683inclufivemenc.  Paris  en  1673  ,  di* Etienne  Piean  , 

l'ous  ces  ouvrages   fe  trouvent  dit  le  Romain ,  fameux  graveur , 

i^ans  les  tomes  yx&  vu  des  Mé*  içort  Fan  1721  caHoUande,  étti^^ 
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sïafZl  ?/.''  P«fP«Ûive  fous    goût  &  de  la  manière  de.  peimrl 
S.,  .°t*  "*  •7'9-  ïl  s'y    à  Amfterdam  1734.  Oa  a  eo« 

dehcateffe  d«  eflampe, .  dont  il    véc.  en  cuivre  par  B.  Pict^  i  « 

LSe  iaè  f./5*  *'rK"P?  *"*  ""^î-    ^■'«■'"  •  Amfterdam  1 7*4 ,  ia-fi 

îL  dvL^"  ••*  8«<'*'  «?«  «I"«-  /«»«  :  fortes  d'Eftampes  en  «fi 

chla^fif  r     ^^  r*"  '^*  P''"-  '^''*  '«  Hollande.  On  admire  aoH 

vou1o^ën,^ff°";^"Tl"**ï'^  '«  ^^'■"P*»  do»*"  '  enrichies 

iTifC^/  ■■?  des  colleaions  ,  grand  ouvrage  A^  CirimonUs  iSt, 

Lit  ^!  !.  ".""  ."S*;'*'"'*  «^^.AmflerdamiTis&innéesfK-l 

de  firn^n-  ",.T  "','H^'^"^  '"'  P""««*  <««'»«'  ordre -Ci-C 

chnf«T  u*  ^'*"'  ''i  ^""'='  ï-  •='»<I  'o>-  contenant  ««««  iT 

cbofo  touchées  arec  affe*  de  H-  R^u^ion,  ,ui  «  r«oanoz/.«  ^H' 

fierté  &  qm  font  très-piquantes.  Dieu.  II.  Deux  Vol,  pourUsIjJS 

ae$  COTipofitions,  en  grand  nom-  tru.  III.  Deux  autres  vol.  intita, 

bre  ,  font  honneur  à  fon  génie,  lés  :  l'un,  tom.  7  .  2'  partie; fau* 

Les  penfees  en  font  belles  &  plei-  tre ,  tome  8.  IV.  Deux  vol.  de  S«- 

^1!!'  ^"«Wuefotï  ,  trop  recher-    crieront  refondu  ce  livre,  Paris, 
chee,  &  trop  aUegoriques  II  alté-    174,  &  fuiv.  9  vol.  in-fol.  Les  fi-  . 
M   lexpreffion   de   fes  têtes,  à    gures  en  font  moins  beUei  que 
force  de  Jes   couvrir    de  petits    celles  de  l'édition  de  Hollande  î 
points ,  &  Il  chargea  fes  drape-    mais  il  y  a  de  plus  un  frontifpice 
nés  de  tailles  roides  ,  longues,    gravé,  &  le  tombeau  du  dijcr» 
unies    qui  produifent  un  fini  froid    Paru.  L'on  a  encore  de  lui,  le» 
Oc  infipide.  Cet  artifte  mourut  à    ligures  du  Temple  des  Ma/» ,  i^«i' 
Amfterdam  en  1733  .  à  60  ans  ,    terdam  1733, in-fol.  fW.SroscH. 
aime  &  eftime.  Il  a  fait  un  grand        PICART  ,  royei  Picaud. 
nombre  d'Eftampes  qu'il  nomma        L  PICCOLOMINI,  (Alexandre) 
les /)i^o/;urMiaiioc«MM«,  parce  qu'il    archevêque  de  Patras  ,  coadjuteat 
avoit  tâché  d'imifBcJes  différens  ,de  Sienne  fa  patrie  ,  étoit  d'un» 
goiits  pittorefques  d4  certains  mai-    illufire  "&  ancienne  maifofl ,  P"' 
très  fçavans  ,  qui  n'ont  gravé  qu'à    ginaire  de  Rome  &  établie  à  Sien- 
l'eau-forte  ,  tels  que  le  Guide  ,    ne.  Il  cbmpofa  avec  fuccès  poM 
Rembran,  Carie  Maratte,  &c.  Son    le  théâtre  ,  &.qnoiqu 'occupé  ie 
but  étoit  d'embarraffer  quelq,  per-    cet  art  frivole  ,  eu  égard  à  fon  mi- 
fonnes  qui  vouloient  gue  les  pein-    niftére  ,  il  joignit  à  fes  talens  une 
très  feuls  puffcnt  graver  avec  efprit    vie  exemplaire  &  des  m«urs  pU' 
&  liberté.  En  e£Fet,il  eut  le  plaifir  de    res.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
voir  fes  Eftampes  vendues  comme    bre  d'ouvrages  en'  italien.  U>  p'w 
étant  des  inaitres  qu'il  avoit  imités ,    diâingués  font  :  I.  Diverfts  H>"f 
te  achetées  par  coux-mêmes  qui  fç    Drmnatijuee ,  qui  furent  le  f'""» 
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fondement  de  Ta   réputation J  porta  d*abord  les  armes  dans  les 

La  Morale  des  f^ohles ,'  Venife  troupes  Éfpagnoles  en  Italie.  It 

|2  »  ia-8**.  III.   Ua   Trahi  it  la  fervit  enfuite  dans  les  armées  de 

IV,  tJne   Théorie  des  Pla*  Ferdinand  II  ^  qui  l'envoya  au  fc- 

I.Y.  Une  Tr/x^c/cZioif  de  la  Rhé-  cours  de  la  Bohême  ,  &  qui  lui 

le  &  de   la  Poétique  ^Arif'  confia  le  commandement  des  trou- 

în-4*.  VI.  UInftitution  morale^  pes Impériales  en  1634.  Après  s'è« 

femfei575  ,în-4*.   trad.  en  franc,  tre  fignalé  à  la  bataille  de  Nort- 

Ir  P/erre  de  Z^rivtfy  ,în-4*,  Paris  lingue,   il  fit  lever  le  fiége  de 

[f[Sx*,&  d'autres  écrits  qui  prouvent  St-Omcrau  maréchal  de  Châtillon^ 

|;iande$  connoifTances  dans  la  II  eut  le  bonheur  d'enlever  la  vic- 

i^que  ,   les   matliématiques  &  toire  au  marquis  de  Feuqu'Ures  en 

âiéologie;  Ce  prélat  mourut  à  1639  :  {Voyei  ï.  Pas.)  La  perte  de 

Jhne  en  1 5  78  ,  à  7  o  ans.  On  peut  la  bataille  deWolfembutel  en  1 6  5 1 , 

ttâr  le  Catalogue   détaillé  de  fes  n'affoiblit  point  fa  gloire.  Il  mou« 

^filSrens  ouvrages  dans  le  DlcHon"  rut  fix  ans  après  ,  fans  poftérité  , 

9âÎTe  Typographique,  Ils  ne  font  pas  avec  la  réputation  d*un  négocia- 

îffei  recherchés  ,  pour  que  nous  teur  habite  &  d'un  général  z,(Xii,  L« 

étendions  davantage  cet  article.  Il  célèbre  Cafara  étoit  fon  neveu. 

fcttt  en  excepter    cependant  fon  IV.  PICCOLOMINI ,  (Jacques) 

pUlogoâclLabeltaCreantadeUeDon'-  dont  le  nom  étoit  Ammanady  prit 

^  Milanô  1558,  &  Venetia  1 5  74 ,  celui  de  Pîccolomini  en  Thonneur 

ui-î**.  ouvrage  qui  ne  répond  gué-  de  Pie  II y  fon  prottfteur.  Il  de- 

t^  à  la  dignité  d'un  prélat.  Il  a  été  vint  évêque   de   MafTa  ,  puis  de 

traduit  en  françois  par /*.  d'^OT5o//è,  Frefcati,  cardinal  en  1461  ,  porta 

I-yon,  in-16  ,   fous  le  titre  à'Inf-  le  nom  de   Cardinal  de  Pavie  ^  & 

trucUon  des  jeunes  Damss\  &  réim-  mourut  en  1479  ,  à  59  ans.  Ses 

primé  en  15  83  »  fous  celui  de  Dia'»  ouvrages  qui  confident  en  des  X«f- 

logue  fi^  Dtvis  des  Demoifeîles,  très ,  &  en  une  Hifioire  de  fon  tems  ,• 

II.  PICCOLOMINI,  (François)  font  impr.  à  Milan  en  1521  ,  in-f- 

de  la  même  famille  que  le  précé-  PICCOLOMINI ,  Voyei  P^^  II  » 

dent ,  enfeigna  avec  fuccès  la  phi-  Pie  III...  &  m.  Patrice. 

lofophie  pendant  22  ans ,  dans  les  P I C HO U  ,  (N.)  poète  Fran- 

pVus  fimeufes  univerfités  d'Italie ,  çois ,  né  à  Dijon ,  fut  alTaflipé  en 

&  fe  retira  enfuite  à  Sienne ,  où  il  1631 ,  à  la  fletir  de  fon  âge.  II  n'eft 

maurut  en  1 604 ,  à   84  ans.   La  guéres  connu  que  par  des  ouvra- 

viUe  prit  le  deuil  à  fa  mort.  S^is  ges  très-médiocres.  Les  principaux 

Ouvrages  font  :  I.  Des  Commentai^  font  ;   I.  Les  Folies  de  Cardenio  , 

w  fur  ^ri/?o/e  »  Mayence   1608  ,  1630,  în-8*.   II.   Les  Aventures  de 

în-4ML   Univerja  Philofopkia  de  Ëofiiéon,  i6'^o,{n-^\lll.  VInfidelU 

narihus  ^JVenife  1583  ,  in-folio.  Il  Confidente  ,  1631,  in-8®,  pièce  qui 

^l^ffbrça  de  faire  revivre  la  doc-  fut  fouvent  repréfentée   par  les 

^ine  de  Platon ,  dont  il  tâcha  aufîî  comédiens   de  l'Hôtel  de  Bour- 

<l'iniiter  les  mœurs»  gogne.  I V.  Une  Traduction  en 

^^l.  PICCOLOMINI  d'Aragon,  vers  de  la  Pafiorale  de  la  Filis  </< 

(  Oûave  )  duc  d'Amalfi  ,  prince  Scire,  1631  ,  in-8°.  Le  cardinal  d^ 

de  l'Empire  ,  général  des  armées  Richelieu  faifoit  cas   de  cette  tra-? 

A& -Y empereur  ,  chevalier  de  la  duûion ,  qui  n'eft  pas  pourtant 

Tpifen  d'Or ,  naquit  en  i  J99,  H  excellente,  V»  VAminu^  163a ,  in» 


586  PIC  PIC 

Z* ,  Paftorale  en  vers  françoî$«5a  AoAt  iM$  »  à  60  ans,'  avec 
verfific^tion  eft  négligée  &  lâche,  titre  d*ainbaflacleur  de  France 
P1C(^UET,  (François)  né  àLyon  près  du  roi  de  Perfc.  Il- fo 
en  t6i6y  d'un  banquier  de  cette  vil-  pluiîeurs  pièces  importances  à 
le  y  voyagea  en  France  ,  en  Italie  &  coU  pour  fon  grand  ouvrage  de 
en  Angleterre ,  &  fut  nommé  con-  Perpétuité  de  la  FoL  Sa  Vie  a 
fui  d'AIep  en  Syrie  ,  l'an  16^1.  donnée  au  public  à  Paris  en  17 
Quoiqu'il  n'eût  alors  que  26  ans  «  On  l'attribue  à  jinthtlmi  ,  r 
il  remplit  cet  important  emploi  que  de  Grafle  ,  qui  paroit  avoir 
avec  l'appIaudiiTement  général  des  de  bons  Mémoires. 
François ,  des  Chrétiens d'Alep ,  &  PICTET,  (Benoît)  né  à 
xnême  des  Infidèles.  La  Républ.  de  ve  en  165  5  ,  d'une  famille  di/liii^ 
Hollandejnflruite  de  fon  mérite,  le  guée,  fît  fes  études  avec  beaih*^ 
choifît  auifi  pour  fon  conful  à  Alep.  coup  de  fuccès.  Après  avoir  yojmv  , 
Il  ne  fe  fervit  du  crédit  que  lui  don-  gé  en  Hollande  &  en  Aoglctemf^  * 
noit  fa  place ,  que  pour  le  bien  des  il  profella  la  théologie  dans  fa  pif, 
nations  qu'il  ferv oit  &  l'utilité  de  trie ,  avec  une  réputation  extraor**' 
l'Eglife.  Il  rendit  de  grands  fervi-  dinaire.  Une  maladie  de  langueur^ 
ces  à  la  France,  à  la  Hollande ,  &  caufée  par  un  excès  de  travail  «  J 
aux  Chrétiens  du  Levant  *,  ramena  accéléra  fa  mort  arrivée  en  1724» 
un  grand  nombre  de  fchifmatiques  Ce  miniftre  avoir  beaucoup  de 
à  l'Eglife  Catholique ,  &  fe  mon-  douceur  &  de  franchife.  Le  fyftê* 
tra  auifi  zélé  miffionnaire  ,  que  me  de  la  tolérance  étoit  rrés-cofl- 
conful  fidèle  &  intelligent,  ^/u/r/ ,  forme  à  fon  caraâére*,  il  le  fo«- 
archevêque  des  Syriens ,  homme  tenoit  8c  le  pratiquoit.  Lés  pau- 
de  mérite ,  qui  de  voit  fon  éleva-  vres  trou  voient  en  lui  un  coafo' 
tion  a  Piequct,  fçachant  qu'il  vou-  lateur  &  un  père.  Il  a  laiffc  ua 
loit  abdiquer  le  confulat  pour  re-  grand  nombre  S'ouvrages  en  latifl 
tourner  en  France  &  y  embraffer  &  en  françois ,  eflifflés  de  ceux  dt 
l'état  eccléûaftique ,  lui  donna  la  fon  parti.  Les  principaux  font  : 
tonfure  cléricale  en  1660.  Picquet  I.  Une  Théologie  Chrétienne^  en  im- 
partit en  1661 ,  emportant  avec  lui  tin ,  3  vol.  in-4* ,  dont  la  meillctt- 
les  regrets  de  tous  les  Chrétiens  re  édition  eft  de  1721.  IL  MoraU 
d 
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cette^ , ____   , ,^-- 

ies  vertus.  Il  pafla  â  Rome  pour  celle  de  le  Sueur.   IV.   Plufieuis 

rendre  compte  au  pape  Alexandre  Traités  de  Controverfe.  V.  Un  gran* 

ri//del'état  de  la  religion  enSyrie;  nombre  A' Ecrits  Afcédgues.  VI.  Vei 

&  vint  enfuite  en  France,  où  il  prit  Lettres.  VII.  Des  Sermons ,  16^ 

les  ordres  facrés.  Il  fut  nommé  à  1721 ,  4  vol.  in-8".  VIH.  TrjiU 

en  1674  vicaire  apoûolique  de  Bag-  contre  C indifférence  des  ReUpons  % 

dad,puis  évêque   de  Céfarople  Genève  1716  «  in-12. 
dans  la  Macédoine.  Ce  digne  ci-        PICUMNUS  ,  frère  de  T^ 

toyen  repartit  pour  Alep  en  1679 ,  nus.  Ils  furent  l'un  &  ^'*"^j2j 

&  y  rendit  les  fervices  les  pjtis  au  nombre  des  Dieux,  ^5^^ 

importans  à  l'Eglife  pendant  tout  comme  proteâeuts  des  ^*^'** 

le  cours  de  ia  miflion.  Il  mourut  mariage.  On  les  invoquoit  au 

à'Hamadaiii  ville   de  Perfe.eii  fiançailles» 
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ficus,  un  des  £ïs  de  Satané;  taftt,  non  plus  que  le  mattyrt  de 

f  fucceda  en  Italie^  Il  fut  père  ce  pontife.  On  lui  a  attribué  dee 

f /««'«  •  ^  ctoit  très-verfé  dans  Lettres  qui  font  flippofées. 
fi?encc  des  Augures,  Circélttaé-        IL  PlEII,  (jEneas^Sylrius  PU^ 

■ojpnofa  en   un    oifeau  qu'on  ^o^miiOn^en  i405àCorânidans 

^*^  Pivert  y  parce  qu'il  n'avoit  le  Siennois  «  dont  il  changea  le 

•  voulu  répoufer  ,  &  lui  avoit  nom  en  celui  de  Pienza  ,  fit  Tes 

^oÎt^J^P^''  Ç-««e.  étudesàSicnne.Sesprogrès  durent 

/UiUU,  (François)  chevalier,  rapides  ;  à  16  ans  il  affifta  ait 

^ur  de  St^OUn^  né  en  Tou-  concile  de  Bâle,  où  il  fut  fecré- 

■^If  *  ^640 ,  obtint  une  place  de  taire  du  cardinal  de  Permo.  Le  con- 

eatOhomme  ordinaire  du  roi  en  die  l'honora  de  différentes  com- 

fjn.  Cet  emploi  le  mit  à  portée  miffions ,  pour  le  récorapenfcr  du 

«être  connu    de  Louis  XIK  Ce  zèle  avec  lequel  il  avoit  foutenu 

ÇiDce  démêla  les  talens  deSt-Olon^  cette  affemblée  contre  le  pape  £«- 

«lonploya  dans  des  affaires  im-  gim  ÎK  Piccolominiîut  enfuite  fe- 

F<>i^ntes«Ilfutfucceinvementen<  crétaixe  de  Frédéric  III  ,  qui  lui 

'^  extr^^  Gènes  &  à  décerna  la  couronne  poétique,  & 

"™i4  >  ^  ambafladeur  extra  -  l'envoya  en  ambaiTade  à  Rome'  k 

2«°î"re  à  Maroc.   Dans  cesdif-  Milan,  à  Naples  ,  en  Bohême  & 

Wûtes    fonaions  ,    il    foutint  ailleurs.  Nicolas  V  réleva  fur  le 

uT^-t"^  fon  caraaére  &  ce-  fîégede  Triefte,  qu'il  quitta  quel- 

««  ae  la  France,  Ses  fervices  fa-  que  tems  après  pour  celui  de  Sien- 

,  wut  recompenfcs  par  le  tiwe  de  ne.  Enfin  après  s'être  fignalé  dans 

commandeur  de  Tordre  de  St-La-  diverfes  nonciatures,  il  fîit revêtit 

T4W.  Cet  homme  eflimable  mourut  de  la  pourpre  Roiftaine  par  CslUx^a 

7^^  .^?  ^'7*°  »  ^^  ^^  ^°  3"*  '    ^^  '  ^"^"^^  **  ^"ccéda  2  ans  après 
egrette  des  içavans  qu'il  recher-    en  1458.  Pictl,  élevé  furie  faine 

^o;N  ce  pleuré  de  fes  amis,  qui   fiége,  vérifia  le  proverbe»  Honores 

oient  en  lui  un  homme  généreux    routant  mores.  Il  parut ,  dès  le  com- 

«^  obligeant.  On  a  de  lui  :  I.  Etat    mencement  de  fon  pontificat,  ia- 

?i  ï  ^  ^'^^pire  de  Maroc  ,  in-    loux  des   prérogatives  de  la  pa- 

>»  i'aris  1694.  Cette  Relation  efl    pauté.  Il  donna  en  1460  une  Bulle^ 

toô^  •  /"^^  ^age  ,  judicieuse  &    qui  ♦*  déclare  les  appels  du  pape  au 

e  ^j         ^^  Eyénemtns  les  plus    »»  Concile,  «uls,  erronés,  détef. 

^fidérahlcs  du  règne  dç,  Louis  le    »♦  table?  ,  &  contraires  aux  faiats 

>^'^^^  1690,  in-i2.  Ce  livre    »»  Canons.  «  Cette  Bu!Ie  n'erapê- 

jeft  qu'une  verfion  d'un  ouvrage    cha  pas  le  procureur-général  du 

«te  41trtfa4,&  n'apprend  pas  grand'-    parlement   de    Paris  d'interjetter 

^^^^'  appel  au  Concile  ,  pour  la  défen- 

fe  de  la  Pragmatiquc-SanBlon^  con- 
tre laquelle  le  pape  ne  ceffoit  de 
^ïi%me,&ûitmartyrifé  l'an  157.  s'élever.  Pie  étoît  alors  à  Man- 
j^  ne  trouve  rien  de  remarqua-  toue  ,  où  il  s'étoit  rendu  pour  en- 
.  pendant  fon  pontificat.  On  gager  \ts  princes  Catholiques  à 
?A*^^*  qu'il  ordonna  qu'on  ce-  entreprendre  la  guerre  contre  les 
'«reroit  la  fête  de  Pàque  le  Di-  Turcs.  La  plupart  confentirent  k 
^nchc  après  le  14  de  la  lune  de  fournir  des  troupes  ou  de  l'argent  i 
™^  \  nais  ce  fait  n'efl  pas  coaf-   d'autres  rcfuférent  l'un  &  l'autre  * 
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entr'atitres  les  Frafiç6Î9,^e  îe  pa-  Mémoires  fur  le  ConciU  ât 
pe  prit  dès-lors  en  averfion.  Cet-  depuis  la  {ufpenfion  A^Eugènje 
te  haine  diminua  fous  Louis  XI  »  qu'à  réleâion  de  Félix.  IL  TJ 
auquel  il  perfuada  en  1469  d'abolir  toire  des  Bohémiens^  depuis  leur 
Iz  Pragmatique-Santon  ^K[Me  le  'pZT'  gine  jufqu'à  Tan  14  5  8.  III.  X^ 
lement  de  Paris  avoir  foutenue  livres  de  Cofinographie,  IV. 
avec  tant  de  vigueur.  L'année  fui*  u>ire  de  FriderieJIl^  dont  il  av> 
vante ,  1462  ,  fut  célèbre  par  une  été  vice-chancelier ,  1685 ,  iii-Fol«; 
difpute  entre  les  Cordeliers  &  les  elle  pafTe  pour  aiTez  exaâe  &;  aâ< 
Dominicains,  touchant  le  Sang  de  bien  détaillée.  V.  Traire  <fe  Pédi^ 
J.  C.  féparé  de  fon  Corps  pen-  cation Jes  Enfans.  VI.  Un  Foèmcfi^ 
dant  qu'il  étoit  au  tombeau.  Il  s'a-  la  PaJJion  de  /.  C.  VIL  Un  recuenF; 
gi^Toit  auffi  de  fçavoir  sUl  avoir  de  431 1«r/rej  ,  Milan  1473  ,iii-fol^  i 
été  féparé  de  fa  divinité*,  les  Cor-  dans  lefque  lies  on  trouve  quelque^  ' 
délier  s  étoient  pour  Taflirmative ,  particularités  curieufes.  VIII.  Jj^ 
&  les  Dominicains  pour  la  néga-  Mémoires  de  fa  vu ,  publiés  par  TonT  | 
cive.  Ils  fe  traitoient  mutuellement  fecrétaire ,  &  imprimés  à  Rome,  £11-^ 
d'hérétiques ,  &  le  pape  fut  obli-  4**»  ^n  15  84.  On  ne  doute  point  qiUP 
l^é  de  leur  défendre  par  une  Bulle  ce  ne  foit  l'ouvrage  même  de  ca 
de  fe  charger  les  uns  les  autres  de  pontife.  IX.  Hiftoria  rerum  uhicunt» 
ces  qualifications  odieuPes.  Une  fuc^^e/^arum, dont  lai'* partie Teule* 
Bulle  qui  lui  fit  moins  d'honneur ,  ment  vit  le  jour  éVenife ,  1477^  la* 
fut  celle  de  1463 ,  par  laquelle  il  fol.  X.  Il  avoit  compofé  en  latin  le^ 
rétraâa  ce  qu'il  avoit  écrit  au  Roman  d'Euriale  &  de  Lucrèce  ,  petit 
concile  de  Bâle,  lorfqu'il  en  étoit  in-4*.  fans  date,  mais  fort  ancien  $ 
fecrétaire.  Il  fentoit  bien  qu'on  publié  en  françois  à  Paris ,  1493  r 
lui  objeéïeroit  que  le  Pape  voyait  ia-fol.  Ses  Œuvres  ont  été  inipri* 
les  chofes  dans  un  jour  différent  de  mées  à  Helmftad ,  en  1 700,  in-f.  On 
l'homme  particulier  \  &  il  tâche  de  trouve  fa  Vie  au  commencement, 
répondre  le  mieux  qu'il  peut  à  IIL  PIE  III,  (François  Todef" 
cette  objeâion.  Cependant  les  cA//ii  )  étoit  fils  d*une  foeur  du  pape 
Turcs  menaçoient  la  Chrétienté.  Pie  IL  Ce  pontife  lui  permit  de 
Pie ,  toujours  plein  de  zèle  pour  prendre  le  nom  de  François  Pic' 
la  défenfe  de  la  Religion  contre  colomini  ,  8c  le  fît  archevêque  de 
les  Infidèles  ,  prend  la  réfolution  Sienne  &  cardinal.  Il  fuccéda  au 
d'équiper  une  flotte  aux  dépens  pape  Alexandre  VI y  le  aa  Septem- 
de  l'Eglife,  &  depafTer  lui-même  l>re  1503.  Son  prédécefTeur  avoit 
en  Afie  ,  pour  exciter  les  princes  montré ,  fur  la  chaire  de  S.  Pierre , 
Chrétiens  par  fon  exemple.  Il  fe  tons  les  vices  d'un  fcélérat  déter- 
rendit  à  Ancone  dans  le  deifein  de  miné  *,  Pie  y  fit  éclater  les  vertu» 
s'embarquer  ;  mais  il  y  tomba  ma-  d'un  Apôtre.  On  concevoir  de 
lade  de  fatigue  *  &  y  mourut  le  gj'andes  efpérances  d'un  tel  pon- 
j6  Août  1464 ,  âgé  de  5  9  ans.  Pie  II  tife  ;  mais  il  mourut  21  jours  après 
fut  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon  éleâion  ,  le  12  O^obre  fuiv* 
fon  fiécle ,  mais  non  un  des  plus  FV.  PIE  IV ,  (  Jean-Ange  )  car- 
nages pontifes.  Il  avoit  un  génie  dînai  de  Médiois ,  d'une  autre  fà- 
ambitieuz  ,  fouple  ,  &  il  facrifia  mille  que  celle  de  Florence ,  étoft 
trop  fouvent  à  cette  ambition.  Ses  frère  du  fsmeux  marquis  de  Mari* 
principaux  ouvrages  font  :L  Dts  .  ^na/i  ,*  général  d^'CHarUs  K.  Il  at^ 
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â  Milan  ,  de   Bernardin  Midi* 
I,  en  1499.  Il  s*éleva  par  Ton 
îte ,  &  eut  divers  emplois  im« 
is  fous  les  papes  Clément  VU 
FêidJIL  Jules  III  »  qui  Ta  voit 
rédeplufieurs  légations ,  rho« 
du  chapeau  de  cardinal   en 
(9.  Après  la  mort  de  P gui  IV  ^ 
m  élevé    fur  la  chaire  de  5« 
en  1559.  ^^^  prédécelTeur 
>it  fait  détefier  des  Romains , 
outragèrent    cruellement   fa 
ûre.   Pie  IV  commença  fon 
itificat  en   leur  pardonnant.  Il 
i&tpasû  clément  envers  les  ne- 
du  pape  Paul  IV  \  car  il  fit 
igler  le  cardinal  Caraffc  au  châ* 
St-Ange  «  &  couper  la  tête  au 
ice  de  Palliano,  {on  frère.  Son 
le  s*exerça   enfuite  contre  les 
^otcs  &  contre  les  hérétiques. 
"Tfiur  arrêter  les  progrès  de  ceux- 
1*^,  il  rétablit  le  concile  de  Trente 
^avoit  été  malheureufement  fuf- 
Scndu.  11  envoya,  en  iy6i,  des 
nonces  à  tous  les  princes  Catho- 
Uqa^  &  Protedans  ,  pour    leur 
préfenter  la  Bulle  de  Tindiftion 
de  cette  importante  afTsmblée.  Ce 
concile  ayant  été  terminé  en  1563 , 
P.W  les  foins  de  S.  Charles  Borro^ 
wee,fç)n  neveu  ;  le  1  pape  donna 
une  Bulle  ,  le  26  Janvier  de  Tan- 
ï^cefuivante,  pour  la  confirmation 
^  décrets   du    concile.  L'année 
ï$6j  vit  éclore  une  confpiration 
contre  la  vie  du  pape  ,  par  Benoit 
Accoîtl  &  quelques  autres  vifion« 
naires.  Ces  infenfés  s*étoient  ima- 
grnc  que  Pie  IV  n'étoit  pas  pape 
légitime  ,  &  qu*après  fa  mort  on 
^  mettroit  uii  autre  fur  le  faint- 
^^ge ,  qu'on   nommeroit  le  Pape 
•^fiépque  y  fous  lequel  les  erreurs 
feroient  reformées  &  la  paix  feroif 
JSûdue  à  l'Eglife.  La  confpiration 
^t  découverte  ,  &  le  fanatique 
«««•«  périt  par  le  dernier  fuppli- 
^*  Ce  pontife  mourut  peu   df 
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teins  après, en  1565  ^  à  66  ans» 
empo^rtant  dans  le  tombeau  la  hai-. 
ne  des  Romains ,  que  fes  févérités 
avoient  aigris.  C'étoit  un  efprit 
adroit  &  fécond  en  refTources.  Il 
orna  Rome  de  plufieurs  édifices 
publics  ,  mais  il  Tappauvrit  en 
rembelIifTant.  S'il  contribua  beau- 
coup à  rélevation  de  fa  famille  ;  au 
moins  la  plupart  de  fes  parens  lui 
firent-ils   honneur. 

V.ÎPIE  V,  St  {Michel' GbiPri) 
né  à  Bofchi  ou  Bofco  dans  le  dio- 
cèfe  deTortone,en  1504,  étoit 
fils  d'un  fénaceur  de  Milan,  fui- 
vant  l'abbé  de  Choifi,  Il  fe  fit  re- 
ligieux dans  Tordre  de  5.  Demi» 
nique,  Paul  IV  inftruit  de  fon  mé- 
rite &  de  fa  vertu ,  lui  donna  l'é- 
vêché  de'Sutri  ,  le  créa  cardinal 
en  1557,  &  le  fit  inquifiteur  gé- 
néral de  la  Foi  dans  le  Milanès  & 
la  Lombardie;  mais  la  févérité  avec 
laquelle  il  exerça  fon  emploi ,  l'o- 
bligea de  quitter  ce  pays.  On  l'en- 
voya à  Venife  ,  &  Tardeur  de  fon 
zèle  trouva  encore  plus  d'obilacles. 
Pie  /K ajouta  au  chapeau  de  cardi- 
nal, révêché  deMondovi,  Après  la 
mort  de  ce  pontife  ,  il  fut  mis  fur  le 
fiége  de  5.  Pierre  ^  en  1566.  Elevé 
à  la  première  place  du  Chriftia- 
nifme  par  fon  mérite  ,  il  ne  put 
fe  dépouiller  de  la  févérité  de  fon 
caraâére  *,  &  les  circonfiances  où 
il  fe  trouvoit ,  rendoient  peut-être 
cette  févérité  nécefiaire.  Un  de  fes 
premiers  foins  fut  de  réprimer  le 
luxe  des  eccléfiafliques  ,  le  fafie 
des  cardinaux,  &.les  déréglemens 
des  Romains.  Il  fit  exécuter  les  dé- 
crets de  réformation  faits  par  le 
concile  de  Trente  ;  il  défendit  le 
combat  des  taureaux  au  Cirque  -,  il 
chaiTa  de  Rome  les  filles  publi- 
ques ,  6c  permit  de  pourfuivre  les 
cardinaux   pour  dettes.    Les    er- 
reurs qui  inondoient  la  Chrétienté, 
l'afiiigeoicnt  fcnllbicment.  Apoès 
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avoir  employé  les  voies  de  la  dou-    au  pape ,  qui  s*éroit  épuift  en  iimi 
ceur ,  il  mettoit  en  ufage  celles  de    penfes  &  en  fatigues  pour  procK^ 
la  rigueur  contre  les  hérétiques, 8c   rer  cet  armement*  Pie  mourut  W 
quelquesmns  d'eux  finirent  leur  vie    mois  après,  en  1572»  è  66 am^ 
dans  les  bûchers  de  Tlnquifition.    de  la  pierre.  Il  répéta  fouveat 
II  fignala  fur- tout,  en  156S ,  ïon    milieu  defes  lbufi&ances:5</^ 
2èle  pour  la  grandeur  du   (aint-    augmente^  nus  douleurs  &  ma  paii 
iîége,  en  ordoiinant  que  la  Bulle    c«.  Son  nom  ornera  toujours  la  fi 
In  Cotna  Domini ,  (  qu'on  publioit    des  pontifes  Romains.  Il  eft  ^ 
à  Rome  tous  les  ans  le  Jeudî-faint ,    que  fa  Bulle  contre  la  reiae 
avant  le  pontificat  de  Clément  XIV)    \abcth  &  Ton  autre  Bulle  en  faveoéj 
feroit  publiée  de  même  dans  toute    de  Tlnquifition  ,  la  chaleur  avti{] 
TEglife.  Cette  Bulle ,  l'ouvrage  de    laquelle  il  fomenta  les  troublés  ^ 
phifieurs  fouverains  pontifes ,  re-    la  France  &  de  l'Irlande  >  ^  f^  , 
garde  principalement  la  fupfdic-    gueurenvers  les  hérétiques,  prc^ 
tion  de  la  puifianCe  eccléfiaûique    vent  que  fon  zèle  n'étoit  pas  toiK 
&  civile.  Ceux  qui  appellent  au    jours  [conduit  par  la  prudence  |!;' 
concile  général  ,  des  décrets  des    mais  à  ces  défauts  près»  il  eut IcM" 
papes  i  ceux  qui  favorifiçpt  les  ap»    vertus  d'un  Saint  &  les  qualitéfi  î 
pellans  ;  les  univcrfités  qui  enfei-    d'un  roi.  Pie  V  fut  le  modèle  d^,*^ 
gnent  que  le  pape  efi  fournis  aux    fameux  Sixte*Quint.  Il  Jui  doflof.'  '■ 
conciles  ;  les  princes  qui  veulent    l'exemple  d'amaffer  en  peu  d'afl»'  -, 
refireindre  la  jurifdiûion  ecclé-    nées  des  épargnes  affez  confidc* 
fiafiique ,  on  qui  exigent  des  con-    râbles ,  poui;  faire  regarder  lefiioÈ" 
tribntions  du  clergé,y  (ont  frappés    fiége  comme  une  puiffance  redou* 
d^anathême.  Toutes  les  Puiflances  ,  table.  Le  fultan5</u»»  quin'avoit 
la  rejettérenr.  En  1580  ,  quelques    point  de  plus  grand  ennemi ,  St 
évêques ,  mauvais  François ,  ayant    faire  à  Conftantinople  ,  pcndaût 
tâché  de  la  faire  recevoir  dans    3  jours,des  réjouiffances  publiques 
leurs  diocèfes  ,  le  parlement  fit    de  fa  mort.  Le  pontificat  àéPic  T 
faifir  leur  temporel ,  &  déclara  cri-    eft  encore  célèbre  par  la  condam- 
minel  de  lèfe  -  majefté  quiconque    nation  de  Baïus ,  par  l'extinéHoB 
voudroit  imiter  U  fanatifme  de  ces    de  l'ordre  des  Humiliés ,  &  par  la 
Prélats.  Pi«^méditoit  depuis  quel-    réforme  de  celui  de  Citeaux.  ^^*' 
que  tems  un  armement  contre  les    ruent  XI  le  canonifa  en  i?'*-  " 
Turcs  i  il  eut  le  courage  de  faire    refte  plufieurs  Lettres  de  ce  pape» 
la  guerre  à  l'empire  Ottoman ,  en    imprimées  à  Anvers  en  1640  »  *"' 
fe  liguant  avec  les  Vénitiens  &  le    4*-  Felibien  publia,  en  1672^  jf^f^ 
roi  d'Efpagne  Philippe  //.Ce  fut    traduite  de  l'Italien  ;  mais  elle  n'eft 

la  première  fois  qu'on  vit  l'éten-  par  toujours  fidelle.    . 

dard  des  Deux-Clefs  déployé  con-  PIEMONTOIS ,  (Alexis)  nom 

tre  le  Croifiant.  Les  armées  nava-  fameux  fous  lequel  Guiïtami  i^r 

les  fe  rencontrèrent  le  7  Oâobre  celliy  médecin  Italien,morten  ipy> 


1571  ,  dans  le  golfe  de  Lépante  ,  fe  eacha  pour  diftribuer  le  fccff 

où  le^  Turcs  furent  battus  par  la  de  fes  remèdes.  Ils  furent  publie* 

Botte  des  princes  Chrétiens  con-  par  François  Sanfovina  ,fousle  0- 

fédérés,&  pjerdirent  plus  de  30,000  tre  de  Secreti  d'AUfto  Piemom** 

hommes  &  près  de  200  galères,  en  7  livres.  Les  édirions  tK^* 

pA  dut  princif  alcmcQt  çq  fuccès  teeuies  qu'on  en  a  ftites  i  ^<>^^^^ 


\. 
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'|t  iii-ié.  Ceû  oa  rxche  tréfor  nu ,  De  înfdUiuuê  tUtiréitohtm  »  que 

W  les  cliarlatafls.  fon  premier  état  lui  donna  la  peu- 

PlfiRXpES,  filles  dePiems^  fée  decofnpofer.  Cet  ouvrage  fut 

''défié  les  Mufes  à  <{ui  chan-  imprimé  pour  la  i'*  fois ,  eoi6ao» 

le  âiieuZf  furent  métamor-  à  Venife  ,    par  les  foins  d'Aloy 

ies  en  Fies  par  ces  Déefles,  fiu$  Lollinl  ,  évéciue  de  Belluno  ^ 

yfoôaeauffîcenomaux  Ma(/ê#»  qui   en   conferroit  le  manufcric 

ife  dia  mont  PUrius  qu'elles  ha-  dans  fa  bibliothèque.  Il  a  été  réim- 

ite&t.  primé  depuis  avec  fes  Hiérogly- 

lRj[lfSVAL£RIANU$,(JeaA''  phes,  en  1647,  à  Amftecdam  j  & 

re  B6e.za.ni  ,  connu  fous  le  à  Leipfîck  «  dans  le  recueil  iatî« 

(4^ }  célèbre  écrivain  de  Tan-  tulé ,  AnaUcU  de  cëiamitau  Uttera^ 

neùinille  d&%  ^o/^^ni,  naquît  tomm^  in-S"*.  avec  une  Préface  de 

SiBuno  dans  Tétat  de  Venife.  U  Surckard  hUnckta.  ni.  Pro  Sacârdo^ 

obligé  dans  fon    enfance  de  tumharhâApologid^tni^^^  ^ïti^Z'*^ 

ifu  de  domeitique.  Un  Corde-  adr^ée  au  cardinal  Nippofyu  de 

[Jfer^lbaonole  paternel ,  qui  avoit  Médieis  ,  qui  avoit  été  fon  difci- 

[1^ {Accepteur  de  Léo»  Xy  le  tira  pie;  &  réimprimée  avec  les  Trai« 

vifi^t»   vil  état ,  &  lui  donna  des  tés  de  Mufoniustl  é'Hofpuûen^îxut 

[iefoes  de  littérature.  Ses  progrès  Tulage  de  fe  rafer  la  barbe  &  dé 

mlent  fi  rapides  ,  qu'il  fe  vit  bien-  fe  couper  les  cheveux  ,  à  Leyde, 

\^  emi  des  gens-de-lettres    \ts  1639,  in- 11.  Cet  écrit  offre  èt% 

•ptes  d^bres,  6c  fur-tout  du  car-  recherches  curieufes.  IV.  h^s  Ati" 

^saaSiBanbo.  Léo»  X  &  CUmem  VU  iifuHé$  étBdlmo,  en  1620,  i  Ve- 

itt  témoigilérettt  beaucoup  d'eili-  nife ,  in  -  $%  avec  fon  Traité  de. 

^a^^  lui  entrent  fentir  les  ef-  Infclickatt  Utteratçnm.'V^  IXverfes 

iau  PUrius^  préférant  Fétude  &  Leçons  fur  VirglU^  dans  l'éditioa 

«ae  honnête  sîédiocrité  à  tout  ce  du  Virgile  avec  les  Commentaires 

qoi  pouvok  le  difbaite  en  Télé-  de  Serf  lus  ,  chex  ^M^rt  Etienne  ^ 

vaut  ,  refufa  Tévèché  de  Juftino-  in^foL.  &   pluûeufs   fois  depuis, 

polis  &cduî  d'Avignon,  Il  fecon-  VI.   Des  Poëfiee  Latines.  Pierius 

tenta  d'une  charge  de  protono-  avoit  reçu  au  baptême  le  nom  de 

t«re  apoftotique.U  fut  chargé  néan-  Jean-Pierre*  SaheUiu* ,  fon  maître  »' 

«Kiins   de  pluâeurs  négociations  changea  ce  dernier  nom  en  celui 
importantes  «  dont  il  s'acquitta  avec .  de  Pieruiê  «  par  allnfion  aux  Mufes 

iiomieur.   Cet   homme  eftimable  en  latin  Pieridte^  dont  il  fat  favo- 

mourut  à  Padoue  en  x  $  5  8 ,  i  Sz  rifé  prefque  dès  fon  enfance.  D'aiW 

ans.  Ses  principaux  ouvrages  font:  leurs  ,  par  une  fuite  du  pédantif- 

I.   Les  Hiéroglyphes.  Ce  font  de|i  me  de  ce  tems-là,  il  falloit  porter 

Commentaires  latins  fhr  les  Lettres  un  nom  qui  rappellât  l'antiquité, 

famtes  -des  Egjrptkns  &  des  au-  PIERQUIN ,  (Jean)  fils  d'un  avo- 

tres  nations  ,  auxquels  C^ilio  Aw  cat  de  Charleville ,  étudia  à  Reims 

pfiin  Curion  ajouta  deux  livres,  où  il  prit  le  degré  de  bachelier  en 

qu'il  orna  de  figures  ,  &  qu'il  fit  théologie.  U  a  été  pendant  40  ans 

imprimer*  en  i579tn*fol.Lameil-  curé  de  Châtel  dans  le  diocèfe  de 

leure  édition  eft  de  Lyon  «  z686 ,  Reims ,  où  il  mourut  en  1741,  âgé 

in^fol.  Henri  Sehwalenberg  en  don*  d'environ  70  ans.  Il  a  écrit  fur  U 

na  uu  Abrégé ,  en  1606  ,  à  Leipi  couleur  des  Nègres  ,  fur  révocation 

fidc ,.  ia-i2,  IL  Son  Traité  fi  coa-  dis  Morts  •  fuf  Cobfeffion  mturclk 

TomV.  Bb                • 
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fur  U  fëfin  dt  Sorciers ,  far  Us  trênf-   dôniia  p0Uf  Am  maicre  âc  pôcrr  1^  i 
formàtiouM  mûgieues^  £ur  léchant  du    Pierre  affifta  à  la  dernière  Ctefj 
Coq^  flir  U  pe/anteurde  UFUmme^  &  fut  le  premier  à  qui  J.  C.  Iif|| 
fur  U  preuve  de  V innocence  parViM"    les  pieds.  Il  fe  trouva  dons  le  Jli! 
iaerfiort  ,  fur  les  Hommes  amphibies  «  din  des  Olives  ^  quand  les  foi 
&c.  Ou   a  raffemblé  fes    (Euvres   arrêtèrent  J.  C  ;  &  traniport 
Phyfiqugs  &  Géogra^iquts  ^  iurii»    colére  ,  il  coupa  Toreille  à 
Paris  f  1744.  Elles  offireutdes  cho«  chus  ,  ferviteur  du  grand  -  p 
fes  iittguliéres  &  beaucoup  d'idées  Caïphe ,  chez  lequel  il  fuivit  J« 
fauiTés.  On  a  encore  de  lui  :  I«  Ce  ^ut-là  qu'il  renia  ^  fois  No 
Vne  Vit  dé  S,  Juvin ,  Nancy  1752  ,  Seigneur ,  &  qu'ayant  eneendo 
in- II.  II.  Uat  Diffenation  fur  la  coq  chanter,  il  fortit  de  la  f< 
Conception  dt  /.  C,^  &  fur  une  &  témoigna  fon  repentir  par 
Su  Fûce  qu'on  a  roulu  faire  paffer  larmes.  S,  Pierre  fut  témoin  de 
pour  une  image  conftellée  -y  Amf'^  Réfurreâion  &  de  l'Afcenûon  ék 
terdam ,  1742 1  in^il.  J*  C  Le  jour  que  le  St-ETprir  dcj^ 
I.  PIëRRë,  prince  des  Apôtres,  cendit  fur  les  Apôtres ,  Fi4rr€  pcis^l 
iUs  de  him ,  éc  fVerede  St  André  ^  cha  avec  tant  de  force  J.  C.  reèf! 
naquit  à  Bechfaide.  Son  premier  fufcité  ,   que  ^  5000  perfonaesijr 
iiom  étoit  Simoû  ;  thaïs  en  Tappel»  convertirent  ,  &  demandèrent  { 
Jant  à  l'apoftolat  ,  le  Stuveur  lui  être  baptifées.    Quelques    jontt 
donna  celui  d«  Cephas ,  qui  en  Sy-  '  après ,  comme  il  montoit  auTeiB» 
riaqueiîgnifîe  Pierre,  J.  C.  l'ayaift  pie  avec  Jeén  pour  y  faite  fa  prié*  ' 
rencontré  iiv0c  ion  frère  j4n^/,  qui  re,  il  trouva  à  la  porte  un  hoif 
lavoient  leurs  filets  fur  le  bord  du  me  perclus  qui  lui  demanda  l'an* 
Jac  de   Oénéfareth  ,  ordonna-  à  mône.  Pierre  lui  ayant  dit  qu'il  n't> 
Pierre  de  le»  iefret  en  pieine  mer.  voit  ni  or  ni  argent  «lui  commandf 
^oiqulls  n'euAent  rten  pu  pren-  de  fe  lever  au  nom  de  iefis  dé 
dre  de  la  nuit  ^  de  ce  ièfil  coup  ils  Na[âruh.  Cet  homme  fe  levaanffi- 
priMot  ttnt  de  poifTons  ,  que  leurs  tôt ,  marcha  St  entra  dans  le  Teoi- 
toques  en  fureift  remplies.  Alors  pleiglorifiantI>ieu.Sonombrerefi- 
Pierrw  fe  jetta   d'étonnement  aux  doit  la  fanté  aux  malades ,  &  on 
pieds  da  buveur ,  qui  lui  erdon^  les  hii  apportoit  de  tous  côtés.  Le 
na  de  quitter  fes  rets  pour  le  fur.  grand-prétre  &  les  Saducéens,]!- 
vre{  &  depuis  ce  tems'liillui  de-  loux  des  4»rogrès  de  l'Evangile, 
tteura  toujfours  intimement  atta-  firent  faifir  les  Apôtres ,  &  les  fi- 
ché. I!  avoit  une  maifbn  à  Caphar-  rent  mettre  en   prifon^  Mais  v» 
nsvati,  où  J.  C.  vint  guérir  fa  belle-  Ange  les  ayant  délivrés  ,  ils  aUé- 
jnere^dc  quand  il  choifît  fes  douze  rent  dans  le  Temple  annoncer  de 
Apôtres ,  il  mit  Pierre  i  leur  tête,  nouveau  J.  G.  Leurs  ennemis,  plu» 
Pierre  fat  un  des  témoins  de  fa  gloi-  irrités  que  îamÂtf  >  écoient  fur  le 
re   for  le  Thabor*  De  retour  à  point  de  les  faire  mourir,  lorfipie 
Caphamaiiffl  ,  ceux  qui  îeroient  le  èamaliel  les  détourna  de  cette  cmel- 
demi-fîcle  pour  le  Temple  ,  de-*  le  réfolution.  Ils  fe  contentéreac 
mandèrent  à  Pierre  û  fon  maître  le  donc  de  faire  battre  de  verges  le» 
payoit  ?  L'Apôtre  ,  par   ordre  de  Apôtres;  Pierre  fortit-  de  Jénifaletf 
J.  C. ,  jetta  fa  ligne  dans  la  mer ,  pour  vtâter  lès  fidèles  des  envi- 
&  prit  un  poifTon  ,  dans  la  gueu-  rons.  II  arriva  à  Lydde^oùil  gué- 
«e  duquel  il  trouva  un  ficle  y  qu'il  rit  Enécy  paralytique  depuis  S  aa% 


gnénibn  opéra  la  cotivct-    >♦  ûe  crût  cfu'il  afFeûoit  la  gloire 
des  habitans.  La  réfurreéHoa    >»  de  J.  C.  s'il  eût  été  crucifié  coni'* 
Tâhitke  produifit  le  même  effet    n  me  lui.  »  Ce  Prince  des  Apôtres 
loppé.  Peu  de  teins  après  il  alla    fut  attaché  à  la  croix  le  même  iour 
doche  ,  &   y    fonda  TEglife    ti  au  même  endroit  que  5.  Paul 
ienne,  dont- il  fut  le  premier    fut  décapité  ,  Tan  66  de  J.  C.  &  le 
le.  n  parcourut  aufH  les  pro-    ïi*  du  règne    du  barbare  Néron» 
:es  de  TAfie  mineure  ,  vint  à    Outre   fes  deux  Epitres  qui   font 
se  Tan  41    de  l'ère  vulgaire  ^    au  nombre  des  Livre*  canoniques^  j 

y  établit  fon  fiége  épifîeopal.    on  a  attribué  à  5.  Pierre  plufieurs 
?A  en  cette  année  41  que  com-    ouvrages  ,  comme  fes  Àcles,  fon  1 

senties  25  années  de  pontîfi-    \EvangiU^  fon  Apocalypje  y  tous  o\i^  \ 

-qne  Ton  donne  communément    vrages  fuppofés.  l 

S.  Pierre,  Revenue  JérUfalem        II.  PIERRE ,  (St)  évêque  d'A^ 
célébrer   la   Pàque  de  44  ,    lexandrieen  3 00, fut  regardé  com- 
roàe-Agrippa ,  qui  avoit  fait  mou-    me  un  des  prélats  les  plus  illuftres 
S,  Jacques  le  Majeur  ,  fit  arrê-    de  fon  tems  ,  foit  pour  fa  doftri- 
^kTTt»  Son  deffetn  étoît  de  le    ne  ,  fbit  pour  fes  vertus.  Sa  conf- 
ifief  à  fa    complaiiance  pouf    tarlce  fut  éprouvée  dans  les  per-* 
peuple  ;  mais  la  nuit  même  du    fécutions  de  DioeUtten  &  de  Màxi* 
mr  qae  le  tyran  avoit  fixé  pour    mien  ,  6c  il  reçut  la  palme  du  maf- 
w  mettre  à  mort  »  TAnge  du  Sei-    tyre  en  311.  Pendant  fon  épifco-* 
I^WttT  tira  TApôtre   de  prifon,  &    pat  îl  fit  des  Canons  Pénitenttaux, 
J  «  forât  de  Jétufalcm<  On  croit  que    &  dépofa  dans  un  fynode  Mélèctr 
de-là  il  dlisi  pour  la  a*  fois  à  Ro-    évêque  de  Lycople ,  convaincu  d'a- 
*«\  **t>à  il  écrivit  fa  I**  Epitrc    poftafie   &  d'autres  crimes.  Théo-^ 
^tn  Tan  5  o  de  l'ère  vulgaire.Fwrrtf,    Éoret  nous  a  confervé  quelques  Irt- 
«baffé  de  Rome  avec  tous  les  au-    très  de  ce  faim  évêque ,  dans  le  nr* 
*w  3mfs  par  l'empereur  Claude  ,    Hvre  de  fon  Hiftoirt. 
revînt  en  Judée,-  &fit  l'ouvertu-        IIL  PIERRE  le  Cruel  ^  roi  de 
^  du  concile  de  Jérufalem.  Il  y    Caftîlle,  monta  fur  le  trône,  après 
paria  avec  beaucoup  de  fagefie ,  &    fon  père  Alfonfe  XT,  en  13  5  o ,  à 
«  fût  eoftclu  que  Feu  n*ii»poferott    l'âge  de  16  ans.  Le  commetf cément 
pow  aux  Gtfnttfs  le  joug  des  ce-    de  fan  règne  n'annonça  que  des 
ï'éinoiries*  légales.  H  alla  peu  de    horreurs  -,  il  fit  mourir  plufieurs 
tems  après  à  Atictodie  ,  8t  ce  fut-    de  fes  fujets  par  des  fupplices  re- 
«que  S. Pittt/ lui réfifta.  Retourné    cherchés.  Il  époufa  Bi anche  ,  fille 
wtae ,  il  écrivit  ftf  IF  Bpttre  aifet    de  Pierre  I ,  duc  de  Bourbon  ,•  mais 
'  ^^t  eotfrettis^  Le  but  de  cette    ïi  la  qufitta  3  jours  après  fon  ma* 
^f^trstfilé^lçs  a^fmir  dansTat-    riage,  &  la  fit  "mettre  en  pfifofi  ^ 
<>chefMiic|Q^iQ]9]^l^q^il$^0ÎY^^t    poih"  reprendre  Marie  de  Padilla  ^ 
JJ^  *  te  étf€Êiine  ac  à  la  tradi-    ^u'il  entretéhoit.  Jeanne  A^Cafiro  - 
**<«»  des  ApèifeteS>,  -et  dé  les  pré-    «itr*!!  épotife  peu  de  tems  après ,  né 
*ttnîf  ^fitre  tes' à  louons  de^fatix    fut  pas  pins  heuréufe  *,  il  l'aban-.- 
^^fti  Le  féa  dé  te  periééution    da«to.  Ce  procédé  ;  joint  à  ies  hor. 
•wi  al($^  iRfatté;'  Purr&ftttcoti'    rtbfes  cruautés  ,*fouleva  les  grande 
™«*  à  ifHMirir  e*i  cfc^.  ÎI  de**    contre  \và,  PUrreU  Crueltti  fit  mou- 
^îtt(fe  4*av<^r  lavette  «»  bsfs,  «  de    rb  pWirettfs-,  6e  n'épargna  pas  mê- 
*  *®»»r(  jdii«i*SiPere,  )•  qu'ott    mê  fo»  îcctt  Pr'é^ieric ^  mDôfl  Juan 
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foa  coufin ,  ni  la  reiae  Blanche  de 
Bourhùiu  £nfin  fesXuiets  prirent 
les  armes  contre  iui  en  1366^  & 
ayant  à  leur  tète  Htnri ,  comte  de 
Tranjèamare^  ibn  frère  naturel  «ils 
s*empatérent  de  Tolède  &  de  pref- 
que  toute  la  CafiiUe.  PUrre  pafla 
alors  dans  la  Gutenne  ,  fie  eut  re* 
cours  aux  Anglois«  qui  le  rétabli* 
rent  fur  le  trône  en  1567*,  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  Htvi 
de  Tranfiamtirc  ,  affifté  des  troupes 
FrançoiCes  conduites  par  Bertrand 
dn  GuefcUn ,  le  vainquit  dans  une 
bataille  en  136S  ,  Jic  le  tua  de  (k 

Sropre  main.  Ainfi  périt ,  à  Tâge 
e  35  ans  &  7  mois  ,  PUrrt  le 
Cnul^  roi  de  Caftille  :  exemple  mé- 
morable pour  tous  les  fouve/ains 
qui  pouÀent  à  leur  comble  le  def* 
potifme ,  rimpiété  &  la  vengean- 
ce. On  croit  que  Téducation  au- 
roit  pu  détruire  ou  du  moins  di« 
Ininuer  les  défauts  de  ce  prince. 
Mais  abandonné  à  Albuqturgue^  £on 
gouverneur ,  qui  lui  fraya  le  che- 
min du  vice  i  &  £e  voyant  abfolu 
dans  un  âge  où  il  auroit  fallu  » 
pour  un  caraûére  tel  que  le  iien  « 
une  longue  obéiflance  :  il  ne  fut , 
9vec  de  l'efprit ,  du  courage  &  de 
l'application  ,  qu'un  tyran  &  un 
monftre.  Par  la  mort  de  PUrre  fi* 
nit  la  poâérité  légitime  de  i24i9i0B^ 
de  Bourgogne  \  la  race  bâtarde  lui 
fuccéda  dans  la  perfonne  de  JUari 
dt  Tranfiamare. 

IV.  PIERRE  ALEXIOWITZ  1\ 
furnommé  le  Grande  né  en  1672 > 
A* Alexis  Michaidowiti ,  czar  de  Mof- 
covie  y  fut  mis  iur  le  trône  après 
la  mort  de  Ton  frère  atné  Théodore 
ou  Fctdor,  au  préjudice  d'Iwanfon 
autre  ûrere  ^  dont  laianté  étoit  auffi 
foible  que  TeTpriti  Les  Strélitz  , 
(milice  à-peu-près  femblable  a«x 
Janiflaires  des  Turcs  )  excités  par 
la  princefTe  Sophie  »  qui  eijpérotc 
flus  d'autorité  (çuslwan  fon  Ircre  | 
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fe  révoltèrent  en  faveur  de 
ci  »  &  pour  éteindre  la  guerre 
vile ,  il  fut  réglé  que  les  deuxi 
res  rigneroient  enfemble.  L*i 
nation  du  czar  Pierre  pour  les 
cices  militaires  ,  fe  dévelopaj 
bonne  heure.  Pour  rétablir  la 
cipline  dans  les  troupes  de  Ri 
il  voulut  donner  à  la  fois  la 
&  Texemple;  il  fe  mit  tambour 
la  compagnie  de  le  Fort 
vois,  qui  Taida  beaucoup  à 
cer  fes  états.  Il  battit  quelque 
la  caifle ,  &  ne  voulut  écre  a^ 
à  des  grades  plus  hauts  qu*ia[ 
l'avoir  mérité.  En  veillant  fur 
militaire  ,  il  ne  négligea  pas 
finances  ,  &  il  penfa    en   m^ 
tems  à  avoir  une  place  qui 
de  rempart  à  fes  éats  contre  11 
Turcs.    11    s'empara    d*Azo£ 
1696  »  &  défendit  cette  Ibrtc 
contre  les  infultes  des  Tari 
Pierre  méditoit  dès  -  lors  de  ûittl 
un  voyage  dans  les  différentes 
ties  de  l'Europe,  pour  s*ii 
des  loix  ,  des  moeurs  &  desarà»! 
l'an  1697.  Après  avoir   parcoiint.| 
r Allemagne,  il  paffa  en  Hollande 
&  fe  rendit  à  An^erdam ,  &  enfui* 
te  à  Saardam ,  village  à  2  lieues 
de-Ià ,  Êimeux  par  fes  chantier*^ 
par  £es  roagafins.  Le  czar  dàg;ûîé' 
fy  mit  parmi  les  ouvriers ,  prenaat 
leurs  inilruûions ,  mettant  la  mak 
à  l'œuvre,  &  fe  âifantpaHerpour 
ua  homme  qui  vouloit  appresdie 
quelque  métier.    Il  étoit  des  pce» 
miers  au  travail»  11  fit  Ud-mêiiie  un 
mât  d'avant ,  qui  fe  démoatoîi  en 
deux  pièces,  &  qu'il  plaça fiv  v» 
barque  qu'il  avoit  achetée,  Sedont 
il  fe  fervoit  pour  aller  â  Amfler- 
dam,  U  conmuifit  auffî  un  lit  de 
bois  -&  UA  bain.  Ce  prince  fe  fir 
enrôlée  parmi  les  charpentiers^ 
la  Compagnie  des  Indes,  ibus  It 
nom  de  Bèuu  Ptuer ,  c*eft-à-dîre» 
Maître  PUmi  £ti  compagnons  l'a^ 
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nent  ^tifi.Ua  homme  de  Sàar-  ibrté  que  ces  troupes  ,  qui  fai* 

»  qui  ëtoît  en  Mofcovie ,  écri-  fdentjtrembler  la  Ruifie  &  le  cu3 

è  îba  père,  &  ëécouvrit  par  lui-même,  f oreat dif&pées 8c pref^ 

Jtrttre    le  myftére  qui  envelo-  que  entiéremeiu  détruites.  Le  csar 

le  czar.  Tous  les  ouvriers,  ioftituaieii  1699  Tordre  de  5.  iliufri 

Lts  de  fou  rang ,  voulurent  pour  répandre  réouilation  parmi 

;er  de  ton  ;  mais  le  monar-  les  gentilshommes.  Les  Rufiespen- 

leur  perAïadà  de  continuer  à  Toient  que  Dieu  ê¥ù'u  eréd  U  Mon^ 

iHev  Maître  Pierre^  Le  czar  f  de  e»  Septembre  ,  &  c'étoit  par   ce 

ai&du  à  Touvrage  ,  de-  mois  qu*ils  commençoient  Tannée^ 

nn.  des  plus  habiles  ouvriers  mais  le  c^ar  déclara  que  Ton  date- 

lÉfi  ders  meilleurs  pilotes.  Il  ap-  roit  à  Tavenir  le  commencement 

auffi  un  peu  dé  géométrie  &  de  Tannée ,  du  mois  de  Janvier.  11 

les  antres  parties  des  mathé*  confacrâ  cette  réforme  au  com* 

Les.  Pierre  quitta  la  Hollan*'  mencement   de  ce  (iécle  par  ua 

e^  1698  ,  pour  pafler  en  An*  grand  Jubilé,  qu*il  indiqua  &  qu'il 

terre.  On  lui  avoit  préparé  un  célébra  en  qualité  de  chef  de  U 

il  magnifique  ;    mais  il  aima  religion.  Une  affaire  plus  impor« 

IX  fe  placer  près  du  chantier  tante  Toccupoir.  Entraîné  par  les- 

roi.  Il  y  vécut  comme  à  Saar-  ibllicitations  d^Aogvfie ,  roi  de  Po* 

n ,  s*inflrmfaht  de  tout ,  &  n'ou-  logne  ,  &  par  Tefpérance  que  lui 

teaat  rien  de  ce  qu'il  apprenoit.  donnoit  lajeuneflede  Charles  XII^ 

£e  roi  d'Angleterre  lui  donna  le  toi  de  Suède ,  il  déclara  la  guerre 

p^îfir  d'un  combat  naval  à  la  ma-  à  ce  dernier  monarque  en  1700* 

fttére.  Eurôpéennis  ;  il  n'étoitpas  Les  conunencemens    n*en  furent 

Soffible  de  lui  procurer  une  fête  pas  heureux  '»  mais  Tes  défaites  ne 

t}us  agréable.  On  travailloit  alors  le  découragèrent  point.  Je  fçûs 

ea  Ruffie  à  dire  un  canal  qui-  de*  5/ot ,  difoit-il ,  que  U*  Sttédoiê  nous 

voit,  par  le  moyen  des  éclufes  ^  hattront  Ung-tems  ;  mais  enfin  nous 

&rmer  une  communication  entre  apprendrons  À  les  battre.  Evitons  Us 

ie  Don  &  le  ^olga.'  La  jonûion  aàioas  générales  avec  eu»  ,  &  mous 

de    ces  deux  fleuves  ouvrit  aux  tes  affaiblirons  par  de  petits  eomhau^ 

Rufles  le  moyen  de  trafiquer  fur  Ses  efpérances  ne  furent  pas  trom- 

la  Mer  Noire,  6c  en  Pèrfc  par  la  pées.  Après  de  grands  défavanta* 

Mer  Cafpienné.  Pierre  trouva  en  ges ,  il  remporta  en  1709  ,  devant 

'  Angleterre  des  ingénieurs  propres  Pultaira ,  une  viâoire  complette. 

â  £nir  ce  grand   ouvrage.  Enfin  11  s'y  montra  aniE  grand  capitaine 

Pierre  partit  de  Londres  &  fè  ren«  que  brave  foldat  ,  6c  il  fit  fentir 

dit  à  Vienne  ,  d'où  il  fe  dirpofoit  a  à  fes  ennemis  combien  fes  trou* 

paffer  en  Italie  ;  mais  la  nouvelle  pes  s'étoient  infiruites  avec  eux» 

d'une  (édition  Tobligea  de  renon-  Une  grande  partie  de  l'armée  Sué- 

cer  à  fon  voyage.  C'étoit  encore  doife  fut  prifonniére  de  guerre  ^ 

la  princeffe  Sophie  qui  Tavoit  ex-  &  on. vit  us  héros  tel   que  le  roi 

citée  du  fond  de  fon  cloître.  Le  de  Suède ,  fugitif  fur  les  terres  de 

czar  la  calma  à  force  de  tortures  Turquie  ,  &  enfuite  prefque  cap- 

éc  de  fbpptices.  U  coupa  lui-même  tif  à  Bcnder.  Le  czar  fe  crut  di» 

h  tète   à  beaucoup  de  criminels,  gne  alors  de  monter  au  grade  de 

la  plupart  des  Strélitz  furent  dé-  lieutenant- général.  Il  fit  manger  à 

cmés  ou  envoyéi  en  Sibérie  •  en«»  fe  cable  les  généraux  Suédois  pn^- 
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fooniers ,  &  un  jour  qu*il  hy^t  »  s'^rrltai  qi^elque  tems  à 

la  fanté  de  Tes  Maîtres  dans  Part  de  gue  ,  en  1715  «  pù  il  C 

la  guerre  ,  le  comte  de  ^hinchil4^  vifîter  les  collèges ,  les  inriémilh;'. 

Tun  des  plus  illuftres  d'entre  Ces  les  fçavans ,  Se  à  examiner  Xe^  nk 

prifonniers^lui  demanda  qui  étolent  tes  du  Oanemarçk  &  de   Suel^ 

ceux  à  qui  il  donnoit  un  û  beau  i)  alla  de-làà  Hambourg»  à  Hr^^ 

titre?  Vouf^  dit -il  ,  Meffîçurs  les  vre,  à  ^olfembutel ,  toujours 

GcnérauXf  -•*  Votre  hUjeJlé  eft  donc  Tervant  *,  puis  en  Hollande    01 

hien  ingrate  ,  répliqua  le  Comte  ,  parut  avec  toute  fa  dignité  »  & 

d'avoir  fi  mal  traité /es  Maîtres,    Le  France  en  1717.  Il  fut  reçu  à  ~ 

czar  ,  pour  réparer  en  quelque  fa^-  avec  les  mêmes  refpeâs  qu'ail  1 

çon.cette  glorieufe  ingratitude ,  fit  m^is  avec  une'galanteriequ*i]  ne 

rendre  auffî-tdt  uneépée  à  chacun  voit  trouver  qi^echez  lèsFraa 

d'eux.  Il  les  traita  toujours  corn-  S'il  alloit  voir  une  manufaâiire  , 

jneauroit  fait  le  roi  qu'ils  auroient  qu'un  ouvrage  ai;tirât  plus  Ces 

rendu  viâorieux.  Pierre  profita  du  gards  qu'un  autre,  on  l^i  en  faUbit 

malheur  &    de    l'éloignement  du  préfent  le  lendemain.  Il  alla  diner^ 

roi  de   Suède.  Il  acheva  de  con-  Petitbourg  chez  M.  leduc  d^^^ui*^ 

quérir  la  Livonie  &  l'Ingrie ,  &y  &  la  première  chofe  qu'il  vit  ,  fi|t 
î oignît  la  Finlande  &  une  partie  de    fon  portrait  en  grand  avecle  mj^jf^  i 

la  Poméranie  Suédoife.  Il  fut  plus  habit  qu'il  portoit.  Quand  il  al^  J 

en  état  que  jamais  de  donner  fes  voir  la  monnoie  royale  des  Mé-* 
foinsàla  viUedePetersbourgfdont    dailles,  on  en  frappa  devdiir  Au    : 
il  vcnoit  de  jetter  les  fondemens.    de  toute  efpèce»  &  an  les  ^uipré^    ! 
Cependant  les  Turcs ,  moins  ex-    feAtoit.   Enfin  on  en  frappa  une, 
cités  par  Charles  XII  que  par  leur    qu-on  laifîa  exprès  tomber  i  fe$    ' 

propre  intérêt ,  rompirent  la  trè-  pieds ,  &  qu'on  lui  laifi'a  ramafler. 
ve  qu'ils  avoient  faite  avec  le  czar ,  II  s'y  vit  gravé  d'une  manière  jiar- 
qui  eut  le  malheui^  de  fe  laifTer  faite  avec  ces  mots  :  Pierre  xb 
enfermer,  en  171 1  ,  par  leur  ,ar-  Grand.  Le  revers  étoit  une  Re* 
mée  ,  fur  les  bords  de  la  rivière  nommée ,  &  la  légende  :  Vires  ae% 
de  Pruth ,  dans  un  pofte  où  il  étoit  quirit  eundo  ;  allégorie  auffi  jufte 
perdu  fans  reifource.  Au  milieu  de    que  flatteufe  pour  un  prince  qui 

la  conflernation  générale  de  fon  augmentoit  en  effet  fes   sièrites      j 

^rmée  ,  la  czarine  Catherine  ,  <jui  pqr  fes  voyages.    £n  voyant  le 

avoir  voulu  le  fuivre  ,  bfa  feule  Tombeau  du  cardinal  de  Richelieu 

imaginer  un  expédient  •,  elle  en-  &  la  Statue  de  Ce  minîftre ,  le  czar      | 

voya  négocier  avec  le  grand-vi-  monte  fur  le  tombeau  ,  embrafib 

fit  Baltagi Mehemet,  On  lui  fit  des  laftatue:  Grand MiniJire,àit'Uf^Jff 

propofîtions  de  paix  avantageufes  5  n'es'tu  né  de  mon  tems  !  Je  te  donnerois, 

il  fe  laiiTa  tenter  ,  $c  la  prudence  la  moitié  de  moii  Empire  potirm'ap* 

du  czar  acheva  le  refte.  En  mémoi-  prendre  à  gouverner  l'autre»  Le  czar, 

re  de  cet  événement ,  il  voulut  que  après  avoir  ainfi  parcouru  la  France, 
la  czarine  infiituât  l'ordre  de  S  te  où  tout  difpofe  les  mœurs  à  li 
Catherine  dont  elle  feroit  chef,  &  douceur ,  retourna  dans  fa  patrie, 
où  il  n'entreroit  que  des  femmes.  &  y  reprit  fa  fcvérité.  Le  prince 
Ses  fucççs  ayanç  produit  la  trqn^     ^/«j^/^,  fon  fils,  lui  ayant occafîoo- 

qmllité  dans  fes  états,  il  feprépa-  né  du  mécontentement,  il  lui^ 

^  4  jreçoiftinençcr  fçs  yopges.  U  fairç  foQ  procès  |  Çç  les  juges  c^ût 
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tt  à  la  more.   Le  lendemain  &  à  Ktof  «  pour  les  langues ,  les 
Tarrêt,  Il  eut  une  attac[ue  d'apo-  ^  belles-lettres  &  les  mathématiques  i 
ade  qui  remporta.  Onraifonna  depetites£coZ«j  dans  les  villages» 
:oup  fur.  cet  événement  £u«  où  les  enfans  des  payfans appren- 
•  (  ^«y^î  Aixxjs  Peteovitz  nent  à  lire  &  à  écrire.  Vil.  Un 
XL)  JLe  père  alla  voir  Ton  fils  Collège  4*  Médsctnc  ,  8c  ^une  belle 
"'*Tant ,  &  on  dit  qu*il  verfa  des  jipotbicairerie  publique  à  Mofcow  » 
es  ^  mais  maigre  ces  larmes,  qui  fournit  de  remèdes  les  grandes 
;foues  Curent  couvertes  de  mem-  villes  H  les  armées.  Jufques-là  il 
s  rompus  d^s  amis  de  fon  fils.  n*y  avoir  eu  dans  tout  l'empire 
[.fit  couper  la  tête  à  (on  propre  aucun  médecin  que  pour  le  czar  » 
n-&ere,  le  co«ite  de  i^/ecAia»  nul  apothicaire.  VIII.  Dt$L<fotit 
re  de  £a  Sexagae  Eudo»u  Lapw  publiques  iCAna^omic ,  dont  le  nom 
B ,  qu'il  avoix  répudiée ,  Ôc  oncle  n'étoit  feulement  pas  connu  »  ^  ce 
prince  AUxis^  Le  confefleur  de  qu'on  peut  compter  pour  une  ex- 
prince inCoctuné  eut  aufii  la  cellente  leçon  touj  ours  fubfiibnte» 
te  coupée.  Si  la  Mofcovie  a  été  le  cabinet  du  fameux  Ruyfch ^zçht- 
îcîvilifée ,  il  faut  avouer  que  cette  té  par  le  Czar ,  où  fçnt  raftemblét 
^folueffeluia  coûté  cher, En  1721,  tant  de  difie{Honsfi  fines,  û  in- 
M  conclut  une  paix  glorieufe  avec  f(ruâives  &  fi  rares.  IX.  Un  05- 
ila  Suède  ,  par  laquelle  on  lui  céda  fcrv^toirc ,  où  des  afironomes  ne 
U  lÂvouie ,  TEftonie  ,  ringerma-  s'occupent  pas  feulement  à  étudier 
nie,  la  moitié  de  la  Carélie&  de  le  Ciel ,  mais  où  l'on  renferme 
Vi!)ourg^   Les  £ta;s  de  RuÛie  lui  toutes  les  curiofités  d'hiftoire  nv 
déférèrent  alors  le  nom  de  Graad^  turelle.  X.  Un  Jardin  des  Plantes, 
de  Pgrc  de  U  PatrU  &  d'Empereur.  Le  XI.  Des  Imprimeries,  dont  U  a  chai\- 
lefte  de  la  vie  du  czar  ne  fut  qu'une  gé  les  anciens  carafîéres ,  trop  bar- 
ftdte  de  fes  grands  defieins.  On  ne  bares ,  &  prefque  indéchiffrables  à 
peut  que  parcourir  les  différens  caufe  des  fréquentes  abbréviations. 
étabUflemens  que  lui  doit  la  Mof-  XII.  Des  Interprètes  pour  toutes  les 
«ovie,  &  feulement  les  princi-  langues  des  Etats  de  lT«urope,  & 
paux,  L  Une  Infanterie  de  100  mille  de  plus  pour  la  Latine  ,  pour  la 
ïioiiiBies, auffi  belle  &  auifi  aguer-  Grecque ,  pour  la  Turque ,  pour 
tie  qu'il  y  en  ait  en  Europe ,  dont  la  Calmouque ,  pour  la  Mongule  & 
iine  affez  grande  partie  des  officiers  pour  la  Chinoi fe.  XlII.  Une  Bî^Uq' 
font  Mofcovites.  IL  Une  Marine  (Aè^uc  Royale,  formée  de  trois  gran- 
de 40  vaififeaux  de  ligne  &  de  400  des  Bibliothèques  qu'il  avoit  ache- 
galères.  III.  X}^s  Fortification*^  fe-  tées  en  Angleterre ,  en  Holftein  ôc 
Ion  les  dernières  règles ,  à  toutes  en  Allemagne.  Le  changement  gè- 
les places  qui  en  méritent.    IV.  néral  comprit  auffi  la  Religion , 
Vue  excellente  ?p/ice  dans  les  gran-  qui  à  peine  aiéritoit  le  nom  de  re- 
dt%  villes ,  qui  auparsfvant  étoient  ligion  Chrétienne,  Il  abolit  la  d^- 
auffi  dangereuses  pendant  la  nuit  gnité  de  Patriarche ,  quoiqu'aiïec 
^e  \ta  l^ls  les  plus  écartés.  Y.  dépendante  de.  li^l,  Maitre  de  fou 
Vn^Acadénut  de  Marine  ^  dcNavi^  Eglife ,  il  fit  divers  Jléglemens  ec-* 
S^'«A,  ou  toutes  les  familles  no-  cléûafiiques ,  fages  6c  utiles ,  &  ce 
blss£ont  obligées  d'envoyer  quel-  qui  n'arrive  pas  toujours ,  il  tint  la 
ques-uns  de  leurs  enfans.  VI.  Des  main  à  l'exécution.   Après. avoir 
ÇsiJiei*  i  ^ofcpw ,  à  Peteirsbourz  dçnnç  à  fpn  ouvrage  des  foAdeo^ens 

*                 *  ftb  iT            ^ 
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iolides  Çc  nécefTaires ,  it  y  ajouta  ce  magnificence.  Jamais  hoifiine  ôe 
^i  n*cft  que  de  parure  &  d*orne-  plus  vif,  plus  laborieux  ,  plus  en— 
meut.  II  changea  Fancienne  archi-*  treprenant,  plus  inâitigabfe.  Pierre 
teâure  «  grofliére  &  difforme  au  avoit  établi  des  hommes  cHargés* 
dernier  point,  ou  plutôt  il  fît  naître  de  porter  du  fecours  aux  ÎAcea* 
.chez  lui  i'Architeàure.    On  vit  dies,  que  Ton  fait  être  fort  fréqaens- 
s'élever  un  grand  nombre  de  mai-  en  Mofcovie.  Il  avoit  pris  une  de 
ions  régulières  &  commodes,  quel-  ces  commiffions  péiilieufes  ^  on  l& 
ques  Palais ,  des  bâtimens  publics ,  voyoit  monter  le  premier,  avec  fa 
&  fur*tout  une  Amirauté  commode  hache ,  au  haut  des  maifons  en  feu  « 
A:  magnifîque.  Ses  armées  ayant  fans  que  le  danger  Teffrayât.   Cer 
conquis  prefque  toute  la  côte  oc«  empereur  atmoit  Beaucoup  à  voya- 
cideatale  de  la  Mer  Cafpienne ,  en  ger.  Il  altoit  fans  fbite  de  Feztré- 
1711  &  1723 ,  il  fît  lever  le  plan  mité  de  l'Europe  au  coeur  del'Afie;  - 
de  cette  Mer ,  &  grâce  à  ce  philo-  il  franchifîbit  foureot  Fintervalle 
ibphe  conquérant,  on  en  connut,  de  Pétersboufg  àMoftov,  qui  eâr 
cnfîn  la  véritable  forme, fort  dilFé-  de  200  lieues  commises,  comme 
rente  de  celle  qu'on  lui  donnoit  un  autre  prince  pafTe  de  fon  pa- 
communément.  Il  envoya  a  TAca-  lais  à  une  maifon  de  i^aifaoce.  Pierre 
demie  des  fciences  de  Paris ,  dont  le  Grand  étoit  extrême  dans  foa 
i)  étoit  membre  honoraire ,  une  amitié ,  dans  fa  haine ,  dans  ûi  yren* 
Carte  de  fa  nouvelle  Mer  Caf-  geançe,  dans  fes  plaifirs.  Il  étoit 
pienne.  Ccipendant  PUrrelç  Grand  adonné,  par.  un  vice  de  fon  ééa" 
îentoit  fa  fanté  épuifée  ;  il  étoit  cation  ,  au  vin  &  mxx.  &[ueurs 
attaqué  depuis  long-tems  d* une  ré  •  fortes.    Ces  excès  rtttnérent  fon' 
téntion  d'urine  qui  lui  caufoic  des  tempérament,  &  le  rendirent  fujec 
douleurs  aiguës ,  &  qui  remporta  à  des  accès  de  fureur  dan3  lefquels- 
le  2S  Janvier  1725  ,353  ans^Ona  il  ne  fe  connoifîbit  plus  y  il  étcùt 
cru,  on  a  imprimé  qu*il  avoit  nom-  alors  crueL  Mais  û  quelqu'un  de 
mé  fon  époixCe  Catherine  héritière  fe$  favoris  le  rappelloit  à  lui-même , 
de  l'empire  par  fon  Tefîament  ;  aux  fentimens  d'humanité ,  îi  s'ap- 
mais  la  vérité  eÛ.  qu'il  n^avoit  point  paifoit  &  rougifîbit  de  ces  tranf- 
fait  de  Tefîament ,  ou  qiie  du  moins  ports  d'un  emportement  involon* 
it  n'en  a  jamais  paru  :  néglig^ence  taire.  Il  difoit  alors,  avec  une  forte 
bien  étonnante  dans  un  légiflateur.  de  confufîon  :  Pai  réformé  ma  Na- 
Pierre  le  Grand  étoit  d'une  taille  tiom ,  &  je  ri  ai  pu  me  réformer  mtn- 
haute  *,  il  avoit  l'air  noble ,  la  phy-  mimt.  Ce  fut  le  FonJSi  fur*tout  l'im- 
£onomie   spirituelle  ,  le    regard  pératrtce  CaAerine^  qui  eurent  dans 
rude  ',  il  étoit  fujet  à  (ïes  efpèces  ces  occafions  le  plus  d'afcendant 
de  convul fions  qui  altéroient  quel-  fur  lui. .  Ce  prince ,  qui  fut  fi  paf- 
«uefois  les  traits  de  fon  vifage  :  il  fionné  pour  la  Marine,  avoit  dans 
s  exprimoit^avec  facilité,  &  par-  les  premières  années  de  fa  jeunefie 
lôit  ^ryec  feu  ;  il  étoit  naturelle-  une  très-grande  frayeur  deTeaii;' 
ment  éloquent  :  il  haranguoit  fou-  il  parvint  à  fe  dépouiller  de  cette 
vent.'  Ce  prince  dédaignoit  &  mé-  crainte.   Pierre^  étoit  l'homme  le 
prifoit  le  fade ,  qui  n'eût  fait  qu'en-  plus  favant  de  fon  empire;  il  par- 
yironner  fa  perfonne  :  c'étoit  le  loitplufîeurs  langues;  il  étoit  très- 
prince  Men\ikof^  fon  favori ,  qu'il,  habile  dans  les  mathématiques  & 
chargeoit  de  1q  repréfenter  par  fk  dans  la  géographie^  U  avoit ifipm: 
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\épfi  la  dnnirgie  ,  qa*d  exerça  fa  Imme  fat  reconmie  fourerâoe 

u  plsfieon  qccafions.  U  aimoit  fous  le  nom  de  Catherine  IL  Ce 

las  projets  vaÛes  ^  il  les  fuivoit  ptince  mourut  fept  îours  après  » 

«rac  une  ardeur  incroyable,  arec  d'an  accident  hémorrhoidal  auquel 

«ae  cooftance  à   toute  épreuve  :  il  étoit  fujet.  Entièrement  décidé 

imambittonétoît, pour ainfi dire,  pour  la  religion  Proteftante,  il 

!  de  créer.  L'Impéracrice  régnante  ,  avoir  deâein  de  finre  des  change - 

CiiAiraie//,afaitéleverdepuispeu  mensàcelledesRufles; 8ciU'avoit 

arec  des  frais  insmaenres  à  Péters<«  déclaré  ^Tardievèque  deNovogo* 

bourg  nne  Statue  colonie  à  la  mé-  rod.  Cette  imprudence  ne  contri- 

mnre  de  Pierre  le  Cramd.  Cette  buapas  peu  à  aliéner  les  cœurs  de 

énorme  waa£Cù  de    rocher ,  avec  la  nation, 

fon  inéd^bl  ,   qui  eft  le  même  VIL  PIERRE  CHRTSOLOGUE, 

anreeau^pèfe  3  ndllions  &  loo  (St)  fut  élu  archevêque  de  Ra- 

adlUers.  venne   vers  Fan  433»-  Il  s*étoit 

V.  PIERRE  II  ,   emperenr  de  préparé  aux  vertus  épifcopales  par 

Roffie,  ét€ntÛi9d*AUMis Pétrùwitr^  lesauftéritésdelaviecénobitique. 

^  le  czar  FUrre  le  Grand  priva  de  Se  Germain  d'Auxerre  s^étant  rendu 

b  couronne  Cr  de  la  vie«  11  fuccéda  à  Rayenne ,  pour  obtenir  de  Tem- 

ca  17x7  À  rimpératrice  Catherine ,  pereur  FaUntinien  la  grâce  de  quel- 

<rn  Vavoit déclaré  grand ** duc  de  ques  criminels,  tomba  dangereu- 

I^ttffie  l!année  précédente.  L*évé«  fementn^alade,  &  eut  la  confola* 

ncment  le  plus  remarquable  de  fon  tion  de  mourir  entre  les  bras  de 

règne,  fut  la  dWgrace  du  fameux  Pierre  ChryfiUogue^qui  hérita  de  Ton 

<M«^/Ao/,  premier  miniûre  ,  qui  cilice  Ôc  de  fon  camail.  L'héréûar- 

fot  relégué  dans  la  Sibérie.    Cet  que£itfyiri^«,inftruitderéioquence 

empereur  mourut  Tan  1730,  de  la  de  Pierre ,  voulut  Tattîrer  dans  fon 

P^e  vérole  »  dans  la  if*  année  parti  -,  mais  le  faint  évêque  lui  ré- 

de  fon  âge^  làns  avoir  été  marié,  pondit  d'une  manière  à  le  confon- 

VI.  PIERRE  m  ,  né  en  171S  dre.  Il  le  renvoya  à  la  Lettre  de 

tf^a»  Peirowna  fille  aînée  de  Pierre  Se  Léon  le  Grand  à  Plavun  :  Lettre 

|^»Gra«<I^&de  Charles  Frédéric  ^  duc  qui  eft  un  abrégé  de  ce  que  Ton 

de  Hoiftein  m  Gottorp,  fut  déclaré  doit  croire  fur  le  myftére  de  l'In- 

IJ^^d-duc  de  RuffieleiSNovem-  carnation.  On  croit  qu'il  mourut 

»>«  174^ par  riinpératrice  EU^aheth  en  458.  Ses  Ouvrages  ont  été  im- 

fa  tante  ,  après  avoir  embraffé  la  primés  à  Venife ,  en  17^ ,  in-fol.^ 

'vligion  Grecque.  Il  fe  nommôit  par  tes  foins  du  Père  Sibaftien-Paut 

aaparavant    Charlee  -  Pierre    Utrie.  de  la  Mère  de  Dieu.  On  en  a  donné 

^1^  la  mort  de  cette  impératrice,  une  nouvelle  édition  à  Ausbourg 
^littt  proclamé  empereur  de  Ru£ie ,.  17^8,  in-fol.  On  y  trouve  176  Str-» 

le  5  Janvier  1762  ,  ou  le  25  Dé-  mohs ,  la  plupart  fort  courts  ;  & 

^•'pbreiyôi,  félon  le  vieux  ftyle;  D.  Lue  d'Acheri  en  a  publié  cinq 

^"^  U  ne  joint  pas  long-tems  du  nouveaux  dans  fon  Spicilége,  L'il- 

^'^t    Son  inapplication  ,    ion  luftre  évêque  y  explique  en  peu 

amour  pour  les  plaifirs  &  pour  les  de  mots ,  d'une  manière  aflez  agréa- 

nottveautéa ,  fit  murmurer  tous  les  ble ,  le  texte  de  l'Ecriture.  Son  fty  le 

^''dres  de  l'état;  des  murmures  on  eft  coupé ,  quoiqu'aflet  fuivi :  fes 

^aà  la  révolte.  PfCTrefiitdétrô*  penfées    font  ingénieufes  ^  mais 

néle  ft jMùUec  176^1  ^  rimpétamce  elles  fortcnt  quelquefois  du  natur 
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rel ,  &  ne  f  enferment  fouveat  que  appUuât€èaleo^  U  eoaiact^  Mtti 

des  jeux  de  mots*  Les  critiques  du  fes  foins  à  iaire  r^jrirr^  U  4''^ 

£«cle  dernier  ont  jugé  que  (et  cipUne  daa$   le    clergé    ^   éfOi 

Serment  n^ont  rien  d'aflîez  éley« ,  ni  les  iiio{iaftéres.  U  mourut  faÎAIftv 

d'aflez  éloquent  pouf  lui  avioir  fait  ment  comme  il  avoit    v«cu  «  i 

mériter  le   nom  de  Chryfologue ^  F^ënza,  le  a)  Février    loy%^  4: 
(homme  dont  les  paroles  font  d'or  ][^ .  66  ans.  U  s*étoit  démis  aiiparavaiH 

qui  ne  lui  fut  doAûé  que  250  ans  d^  fon  évêché.  Oa  a  4^  Utt  cbw  - 

après  Ta  mort  ,  par  Félix  évêque  Lettres,  d^s^Sermoas^  des  Opiçfiuiuk 

de  Ravenne ,  rédaâeuc  de  fes  ou-  &  d*aufres  Ouvrages  «  qui  oof  élé- 

vrages.  recueillis  «a  4  tomes  iormatix  un 

VHI.  PIERRE,  écrivain  eeclé»  in-foU;  ils  font  uûles  pouc  U  coo» 

fiaâique,  n'cft  connu  que  par  un  noifliince  de  THiftoii^e  ecclé&iiUr* 

Traité  fur  Vlncarnatiaft  Sala  Grâce,  que  du  Xi*  Ûécie.   On  y    tr0u:iF9 

que  l'on  a  joint  aux  Œuvres  de  une  érudition  variée*,  mais  peu  do 

5eFs^«n£<.  Cet  ouvrage  fetroBve  folidité  dans  le  t^foimeioeat,  de 

auffi  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  JH^effe  àflïi%  les  idées,  de  purecii 

L*auteur  s'y  donne  le  titre   de  &  de  pré^ci^oA  dans  le  ilyle  »  ^ 

Diacre  -,  c'eil  tout  ce  que  l'on  en  trop  d'allégories ,  de.  vifions ,  de 

fçait.  11  vivoit  dans  le  vi^iiécle.  f^ux  miracles*  t&Qil  efpric  ix'étoît 

IX.  PIERRE  0E  Sicile  ;  naquît  P?«  îf'^l^**  ^/  ^*^*  f  ^  ^"  ^^ 
en  cette  ifle  vers  le  milieu  duix^  cle.aipnt  U  Curnom  de  DamM 
fiécle.  U  eft  connu  par  fon  ffijîoire  J*»^  tecoat^i§fàuce  pour  lyi  de  ie» 
des  Manichéens.  Cet  ouvrage,  que  ^"^^'f*  <Ç^*  portpit  ce  nom.,  Çcaif. 
l'on  trouve  dans  la  Bihhothcqucdcs  ^f*?^  "^  ?«^^^  ^^»  éducation.  L  e* 
F.r.,,  contient  des  faits  curieux  &  ^»^»«*",  des  Ouvrages  de  ce  P«e. 
importans,  qui  font  connoître  l'état  ^S**^*  V*'/*  ^*  "^5  »  **^"*^*' 
&  les  fentimens  de  cette  feue  .  ^^^f%î^|-  ,p^*p  ... 
dans  le  tems  où  l'auteur  vivoit.     ..  •^*«  FI&ftR&  lUNEE ,  c^-a* 

Il  a  été  donné  féparément    par  ^«^^  ^î  ^*f  '  ,^^^u  "^S**^ 

Af^«A/*«2îarfm/,.Ingolftadti6o4,  ^%  ^^'^f.?,  ^  VallomlwBuic ,  & 

en  erec  &  en  latin.  *""  ^*  1  Uluitre  maifon  deç  wIWp* 

'   ,r  «,^,>«T.  ^ .  J«^.,      /  .  ^  hrwdins  »  fut  £iit  eardinal  &  évê- 

X.  PIERRE  DAMIEK,  né  àRa-  que  d'Albano  ea  1073.  Fûth  de 
venne,  fit  concevoir d'heureufcs  jp^ir/e,  évêque  de  Florence,  fut 
cfpérances  dès  fon  enfance;  eUes  ^^cvSi  de  fimoaie  ôç  d'héçéfiepir 
ne  furent  pas  vaines.  Après  avoir  les  religieux  du  monaftére  de  S- 
cafeigné  avec  réputation ,  il  s'en,  /^„  Gualhert.  Cette  accufattoe 
ferma  dans  la  foUtude  de  Stc-Croix  agitoit  toâs  les  cfptits.woft  prch 
d'Avellane  près  d'Eugubio ,  &  de-  poft  de  la  jufttf  er.  Pivulpk 
Tint  prieur ,  puis  abbe  de  ce  mo-  fut  choiifi,  emo6j  ,  par  les  m<^ 
naftere.  Le  p^i^e  Etienne  IX,  inf-  nés  de  fon  «ouveot  ,  pour  tot 
tr^t  de  fon  mérite,  le  fit  cardU  répreuwdu  fen-cantce  l'évoque» 


pettpJL  „-  _  , 

conunua,  fou^  les  papes  fui-  rence ,  dans.ua  b^afier  ard«nt. 
vans,  d'être  chargé  de  diyerfes  entre  dew  bûchers  embcafés^fc 
aflfefÇA  }M¥,  y  *'ac^^^»  avec    ^^'ji.^  |,<,:cc  vpe  44fii^«)^q«ll^ 
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itfée  îofqu^au  bcnit.  S*étast  wpi  étoré  ^  à  conduire  une  négocii 

^ffçu  qu^it  9voic  laiâTé  tomber  (bo  tton.  Cétoit  un  petit   homme, 

■Bdi^Hile,  il  retourna  fur  fes  pas,  d'une  phyfionomie  peu  agréable, 

&  le  retira  du  milieu  des  flammes  U  portoit  une  longue  barbe  &  u^ 

['  anffi  entier  (  dit-on  }  &  aulH  blanc  Kabit  fort  greffier  \  mais  fous  cet 

'  fa*tl  Tavoit  en  y  entrant.  Le  vient  extérieur  humble  ,  il  cachoit  no 

delaâaasme  agita  Tes  cheyeux ,  fit  grand  coeur,  du  feu  ,  de  rélo* 

iotter  fon  étoie  &  fon  aube  *,  mais  qnence  ,  de  renthoufiafme ,  enfin 

Renne  J>rûla,  pas  même  les  poils  tout  ce  qu'il  faut  pour  perfuadet 

éefes  ïambes.  Qunnd  il  fortitdu  la  multitude.  Il  eut  bientôt  à  fi 

feu  ,  il  voulut  y  rentrer  ;  mais  fuite  une  foule  innombrable  de 

le  peuple  arrêta   ^les  mouyemens  petit  peuple.  Godefroi  de  BouUlon , 

d*un  lète  qui  lui  auroit  peut-être  chef  de  la  partie  la  phis  brillance 

été  funefle.  Ce   récit  eft  tiré  de  de  la  Croifiide  ,  lui  confia  Tautre. 

h  Lettre  que  le  clergé  &  le  peu«  L'Hermite  guerrier  fe  mit  à  lent 

pte  de  Florence  écrivirent  A  cette  tête ,  vêtu  d'une  longue  tunique 

occafion  au  pape  Alexandre.  Les  degrofie  laine ,  fans  ceintute  »  les 

écrivains  de  ce  tems-là,  &  fur-  pieds  nuds,  avec  un  grand  froc  & 

tout  Didier  abbé  du  Mont-Cafiin,  un  petit  manteau    d*hermite.  Il 

depuis  papie  fous  le  nom  de  Vie  diviîa  fon  .'armée  en  a  parties  \  il 

tnr  lll  ^  en  parlent  comme  d'une  donna  la  i'*  à  Gauthier  ,  pauvre 

chofe    très  -  certaine.  Cependant  gentilhomme  de  Ces  amis ,  &  coa« 

Pierre  de    Parie    continua   d'être  duifit  l'autre.    Ce  folitaire  com* 

ivèque  de  Florence ,  nonobfhnt  mandoit  40  mille  homsies  d*in(an- 

cette  épreuve  ,  qui  étoit  défendue  terie  ,  &  une  nombreufe  cavale- 

par  les   Canons  de   TEglife.  Ses  rie.  Sts  foldats  »  en  trayerfant  I9 

adveffaltesfoutinrent,  queiepaf*  Hongrie  ,  exercèrent  toutes  for« 

fage  de  Pierre  par  le  feu  étoit  un  tes  de  brigand^iges.  Il  ne  pouvoit 

niracle.  U  ne  s'agit  que  de  fça*  plus  les  contenir,  peut-être- parce 

voir  fi  Dieu  peut  opérer  des  prodi*  qu'ils  ne  le  confidéroient  plus,  ni 

ges ,  lorfqu'on  fe  fert  de  ^moyens  comme  général ,  ni  comme  prêtre^ 

Ulégttimes  pour  les  obtenir.  depuis  qu'il  avoit  voulu  être  l'uji 

XIL  Pl£RR£,  dit  I'Hermite,  &  l'autre.  Cette  multitude  indift 

gentilhomme   François    d'Amiens  ciplinée    fut  défaite  par  Soliman^ 

tn  Picardie ,  quitta  la  profeûion  près  de  Nicée  *,  &  de  cette  foule 

des  armes ,  pour  ^braâer  la  vie  innombrable  qui  avoit  fuivî  THerw 

lErémitique  ,  &    dnfuite  celle-ci  '  mite  Picard»  il  ne  refta  que  3000 

pour  la  vie  de  pèlerin.   Il  fit  un  hommes  qui  fe  réfugièrent  à  Con<% 

voyage  dans  la  Terre-fainte ,  vers  fiantinople.    PUrre    avoit    réuffi 

fan.  1093.  Toifthé  de  l'état  dé^  avec  le  bourdon  ^  il  échoua  avec 

plorabte  où    étoient   réduits   les  l'épée.  En   1097  ,  quelques -un ç 

Clttétiens,  il  en  parla  à  fon  re*  des  principaux  chefs  des  Chrét 

tour  d'une  manière  fi  vive  eu  pa-r  tiens  ,  ennuyés  des  longues  fa* 

pe  Urhaln  //,  &  fit  des  tableaux  tigues  du  fiége  d'Antioche,   r^- 

fi  touchans,  que  ce  pape  ren*  folurent  de  prendre  la  fuite  :  Fûrr* 

"^^yi  de  province  en   province  tHermite  fut  de  ce  nombre ,  lui  qui 

ttciter  les  princes  à  délivrer  les  avoit  porté  tous  les  autres  à  pren^ 

fidèles  de  l'opprefiion.  Pierre  pa-  dre  la  Croix  ;  mais  Tancrèée  le  fit 

.i^9i^^e(i  pto|»fe)  a^  |>'Çf9iç?  f^veniri.Çp  lui  fit  ffiire  fcrmear 
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«e  n|abandoniicr  jamais  une  ea-  plus  fufte.  II  défendît  {on  arêt& 
treprife  dont  il  étoit  le  premier  contre  les  écrits  de  ce  Père ,  qyA 
auteur.  Il  fignala  depuis  fon  zèle  reprochoit  aux  religieux  de  Clu- 
pour  la  conquête  delà  Terre-fain-  ni  d'être  trop  fomptuews  en  bâ- 
te, &  fit  des  merveilles  au  fiége  timens  ,  d'avoir  une  table  trop» 
ée  JéruCalem ,  Tan  1099.  Après  peil  frugale,  de  s'éloigner  de  quel- 
la  prife  d©  cette  ville ,  le  nouveau  ques  pratiques  de  la  règle  de  S^ 
patriarche  le  fit  fon  vicaire-géné-  Benoit ,  par  exemf)Ie  de  porter  des." 
itl  en  fon  abfence ,  pendant  qu'il  culottes.  Pierre  Ip  Vinérahlt  répon-^ 
accompagna  Godefrot  de  Bouillon ,  dit  à  ces  reproches»  dont  quelques- 
^ui  alloit  au-devant  du  foudan  uns  étoient  mlîfiutieux ,  d'une  ma- 
tfEgypté,  pour  lui  livrer  bataille  mère  fatisfaifante.  Son  Apologie  » 
auprès  d'Afcalon.  ainfîque  fes  autres  écrits  fe  trou-- 
XIII.  PIERRE  Dr  Ciuhi,  ou  ^*nt  '^^titU  Bibliothèque  ie  Cluni  ^ 
Pierre  U  Vénérable^  né  en  Au-  publiée  àParis,.en  1614,  in-foî. 
Tcrgne ,  de  la  famiUe  des  comtes  XIV.PlERRE  LOMBARD,  apeUé- 
^e  MonthoiJJier y  étOit  le  7*  de  huit  ^  Matire  des  Sentences ,  fut  nommd 
cnfans  mâles.  Un  deux  feulement  Lombard  ,  parce  qu*il  étoit  de 
tefta  dans  le  ûéclt.  Pierre,  fuivant  Novare  dans  la  Lombardie.  D  fe* 
Fexemple  de  fes  frères ,  fe  fit  re-  «^Ml'ngua  tellement  dans  Tuniver- 
ligteux  à  Cluni.  r  -  .  .  ~  . 
Mlay ,  il  devint 

4e  fon  ordre  en ,  «  ,^^^  «^      , 

aS  ans.  Ses  talens  &  ics  vertus  ^^  ^ouis  le  Jeune,  refufa  cet  évê- 
lui  méritèrent  cette  place.  A  peine  ^hé ,  &  le  fit  donner  à  Pierre  Lom-^ 
y  fut-il  élevé ,   qu'il  fit  revivre  ^^rd ,  fon  maître.  Ce  fçavant  en 
b  difcipline  monafiîque,  fansaf-  prit  poffeffion  en   1159.  Il  "n^fen" 
feâet  des  aufiérités  recherchées,  jouit  pas  long-tems ,  étant  mort 
I«epape  Imtocem  11  vint  à  Cluni  en  «u  I164.  Ce  prélat  étoit  bien  ca- 
iijo;  PiVrre  Ty  reçut  avec  mag  ni-  pable  d'inftcuire  fon  peuple*,  fes 
£cence.  Il  donna  un  afyle  à  Ahai-  exemples  foutenoient  {es  rnfi:ruc- 
2ari,  qui  trouva  en  lui  un  ami  &  tions.Tout  le  monde  connoît  foa» 
"ï*  pere.  L'abbé  de  Cluni   com-  excellent  ouvrage  des  Sentences , 
battit  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruys  fur  lequel  nous    avons   tant  de* 
&  de  fon  feâateur  Henri  dans  la  Commentaires,  &  fi  peu  de  bons. 
Provence,  dans  le  Languedoc  &  C'eft  un  recueil  des  paffages  des- 
dans la  Gafcogne,  Enfin  ,  après  Pères ,  dont  il  concilie  les  con- 
avoir  rempli  dignement  fa  carrière,  traditions  apparentes ,  à-peu-près 
il  mourut  faintement  dans  fon  ab-  comme  Gratien    Tavoit  fait  dans- 
baye,  le  14  Décembre  11 56.  On  fon  Décret,   Le  dernier  compila* 
a  de  lui  fix  livres  de  Lettres  ,  &  teur  étoit  fans  doute  fort  inférieur 
plufieurs  autres  Ouvrages  curieux  à  Pierre  Lombard  \  mais  celui-ci  tom- 
&  intéreffans.  Pierre  le  Vénérable  be  dans  plufieurs  de  fes  défauts.' 
ctoit  un  homme  d'un  fens  droit  II  fourmille  de  quefiions  inutiles; 
&naturel,  d'une  charité  rare,  d'un  il  en   omet  d'efifentielles  ;  il  ap*' 
cœur  compatifiant.  Il  étoit  au-def-  puie  fes  raifonnemens  fur  des  fens 
fus  de  fo'n  fiécle  ;  moins  éloquent  figurés ,  qui  font  moins  des  preu- 
que  5.  Bernard ,  mais  d'un  carac-  ves  folides  du  dogme ,  que  du  peu- 
«ère  plus  doux  ,  &  d'un  efprit  de  fagacité  de  ceux  qui  s'en  ferr' 
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Tent.  Sa  phyiîque  elk   celle  de  lm:LVHifloircSckoUjtiqtte^ij^S^ 
Ton  ûécle  ;  elle  n*entre  malheureu-  &  années  Aiivantes ,  qui  comprend 
fement  que  trop  dans  fa  théolo*  en  abrégé  rHiftoIre-falnte  »   de* 
çie.  On  doit  lui  pardonner  ces  im-  puis  la  Génèfe  jufqu'aux  Aâes 
perfeâions ,  û  Ton  confidére  que  des  Apôtres.  Cet  ouvrage  eft  plus 
PUrre  vivoic  dans  un  tems  barba»  dogmatique  qu*hi(lorique.    L'au- 
re,  &  qu'il  fut  le  premier  auteur  teur  charge  fa  narration  de  Ion- 
qui  entreprit  de  réduire  la  théo-  gués  diflertatioas ,  qui  renferment 
logte  «o  un  corps  entier.  Û  eil  ou  des  raifonnemèns  bizarres,  ou 
certain  qu'il    s'en  acquitta   avec  ifles  fables  ridicules.  II.  Des  5«r- 
a£ez  d'ordre  &  de  méthode.  Son  ntont^  publiés  fous  le  nom  de  Pi^i« 
ouvrage,  dont  la  i"  édition  efl  de  Blois^  parle  Père  BuféeJéCuî^ 
de  Vcûife  ,  1477,  in-fol. ,  eft  di-  te,  en  1600,  in-4".  On  fit  cette 
vifé  en  4  livres ,  &  chaque  livre  Epitaphe  à  PUrre  Comeftor  : 
enplnfieurs  paragraphes.  On  trou- 
va dans   cet    ouvrage,   après  la  Petrus  eram  ^  quim  p€tra  ugie  ^  diclufii 
mort  de  Fauteur,  une  proportion  que  Comefior. 
anathématifée  par  le  papft  AUxan-  ^une  comedgr,  Vivia  dacui ,  ntc  ctfi 
drtllL  La  voici  :  Chrifitu^  fccUn'           fo  doctre 
dàm  quod  cft  komo  ,  non  cfialiqmd,,.  Montais  ;  ut  dicat,qui  me  rùUt  iaei» 
On  a   encore   de  PUrre  Lombard            ntratmn  : 
un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  ,  Qtt^d  fumus  iJUfiàt^  erimus  quand^^ 
Paris  15  41,  in'-fol.;  &  un   autre            qutquodkuejL 
fur  les  Epitres  de  S,  Paul^  Iî37  » 

in-fol.  (  Voyez  VHifioire  Lutiraire  On  lui  attribue  Catena  Temporwn: 

de  la  France ,  To.  xii.  )  C'eft  une  compilation  indigefte  de 

XV.  PIERRE  DE  Celles  ,  reli-  THiftoire  univerfelle  ,  Lubeck , 
gieux natif  deTroycs,  s'étant  diflin-  I47  J  *  i  vol.  in»fol.  ;  trad.  en fran- 
gué  par  fa  piété  &  par  fon  fça  voir ,  Çois  fous  le  titre  de  Mer  des  Hifioè- 
fat  élu  abbé  de  Celles  vers  11 50,  rw,  Paris  1488 ,  2  vol.  in-foL  ^ 
&  de-là  transféré  à  l'abbaye  de  S.  XVII.  PIERRE  le  Chantre  ; 
Rémi  de  Reims  en  1162.  Placé  fur  doreur  de  Tuniverfité  ,  &  chan* 
le  ûége  épifcopal  de  Chartres  en  tre  de  l'Eglife  de  Paris  ,  auteur 
II  $2,  il  l'occupa  jufqu'en  Févr.  d'un  livre  intitulé  Verbum  abbrevia^ 
1x87 1  année  de  fa  mort.  On  a  de  «f» ,  fe  fit  religieux-dans  Tabbaye 
lui  des  Lettres  ,  des  Sermons^  des  de  Long -Pont ,  où  il  mourut  vers  ' 
Traités  de  Morale,  &  d'autres  o\Ar  ii97*  On  trouve  dans  les  biblio» 
yrages  ,  dans  la  BihUoth*  des  Pères  ;  thèques  plufieurs  autres  Ouvrages 
&  recueillis  par  Dom^m^r.  Jan"  de  cet  auteur,  en  manufcrit.  Ce- 
rier ,  Paris  1671 ,  in-4".  lui^ue  nous  Arons  cité,n'eft  pac 

XVI.  PIERRE  CoMLSTOR ,  ou  touiours  exaû.  U  fut  imprimé  a 
U  Mangeur^  né  à  Troyes ,  futcha-  Mons  ,  en  1637  ,  in-4% 

noine  &   doyen  de  cette  ville  , .      XVIII.  PIERRE,  dit  de  CoUom^ 

pttis  chancelier  de  l'Eglife  de  Pa-  bario ,  étoit  évêque  d'Oftie  vers 

ris.  Il  quitta  fes  bénéfices  pour  fe  le  milieu  du  xiv'  fiéde.  Il  cou- 

faire  chanoine-régulier  dé  5.  Vk-  ronna   l'empereur  Charles-  JVk^ 

<#r  à  Paris ,  où  il  finit  fa  vie  en  Rome,  en  1346,  &  fit  VHifioire  dm 

1x98,  aptes  avoir  nommé  les  pau*  fon  Voyage  en  cette  ville.  L*auteur 

yres  (es  héritiers.  Nous  arons  de  ^  l'ouvrage  feroient  oubliés  /ô  !• 
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Vetc  Lahht  n*«n  eût  ùit  lifeiiftoii  dails  lé  xli*  fiécle ,  jsronva  4iii# 

dans  fa  Bibliothèque  des  Manuferits.  fa  converiion  étoit   fincére  ;  ce 

.  XIX.  PIERRE  DE  Poitiers  ,  qui  a'eft  pas  toujours   ordinaire 

chancelier   de  TEglife  de  Pàtis ,  chez  cette  natioo.  La  Bibliothè- 

mort  Tan  1200 ,  eft  auteur  de  quel-  que   des  Pères   offre  de  cet  a»* 

ques  Ecrits  inférés  dans  la  Biblio-  teur  un  DiaUgue  contre  Us  Juifs  ^ 

thèque  des  PP.;  6c  d*un  Trtf /</<£««  qui   renferme  les   motifs    de   H 

Sciences ,  imprimé  à  la  fin  des  (Eu-  converûon ,  &  d'aifez  fortes  rai* 

Tres  de  Rohert  Pullus ,  16^5  ,  in*  fons  à  fes  anciens  confrères  poitf 
fol.  Ce  Traité  prouve  que  Tauteur-  fuivre  fon  exemple. 
étoit  un  des  prenuérs  théologiens       XXII.  PIERRE  NOLASQUE  j 

de  fon  £écle.  (St)  fondateur  de  Tordre  de   la 

XX.  PIERRE  DE  B1.01S  ,  fut  Merci  pour    la    rédemptioa    des» 
ainû  aj^ellé  ,   parce  qu^il   avoit  ÇaptiCs ,  naquit  vers  11 89   dans 
vu  le  jour  dans  cette  ville.  Après  le  Lauragais  ,  au  diocèfe  de  St* 
avoir  étudié  à  Paris   &   à  Bo-  Papoulen  Languedoc.  Ses  parent 
logne  ,    il   devint    précepteur  ,  étoient  nobles.  Il  s*attacha  dans 
puis    fecrétaire    de  GuUldumelI,  fa  jeuneâe  à  Simon  de.Montfiut^ 
rpi  de  Sicile.  Appelle  en  Angle-  qui  le  mit  auprès  dé  Jacques  roi 
terre  par  le  roi  Henri  II ,  il  ob*  d'Afagon.  Son  efprit  &  fa  yrcmk 
tint  l'ârchidiaconé  de  Bath,>dont  lui  acquirent  les  bonnes  -  grâces 
il  fut  dépouillé  fur  la  6n  de  fes  de  ce  prince.  Pierre  profita  de  ÏQtL 
jours*.  On  lui  donna  cehii  de  Lon-  crédit  auprès  de  lui ,  pour  établir 
dres  \  mais  il  y  trouva  plus  d'hon-  un  ordre  Religieux  militaiVe,  def- 
deur  que  de  revenus.  Il  avoit  été  tiné  à  brifer  les  fers  des  Chré-' 
auparavant  chancelier  de  Richard  tiens  captifs  chez  les  Mufulffiansw 
archevêque   de   Cantorbeii  ,  qui  Ce  fut  le  10  Août  1223 ,  &  nos 
faifoit  im  grand  cas  de  fon  raéri-  laiS ,  que  fe  forma  cette  fociété 
te.  Cet    eAimable  écrivain  mou^  refpeÂable.  Pierre    Nota/que,  qui 
l*ut  en  Angleterre  Tan  1200.  Il  Tinftitua  étant  laïque ,  voulut  que 
étoit  d'un  cara£kére  aiiftére ,  &  il  les  obligations  de  fes  chevalier» 
fe  fignala  par  fon  zèle  pour   la  ne  fuflent  pas  moindres  que  cel- 
difcipline  &  les  règles  eccléfiaf-  les  des  religieux  de  choeur.  Après 
tiques.  On  a  de  lui  des  Lettres  i  avoir  donné  la  prenûére  forme  k 
d^  Sermons  &  d*autres  Ouvrages ,  fon  ordre  »  «il  réunit   l'office  à€ 
dont  la  meilleurelédition  eft  celle  Rédempteur  à  celui  de  Supérieur 
de  Pierre  de  Gouffainrill*  en  1667.  géliéral.  On  ^aiTùre  que,' [dans  les 
Il  s'y  élève  avec  force  contre  les  deux  premières  expéditions  qu'il 
déréglemens  du  clereé.  Les  écri-  fit  dans  les  royauntes  de  Valen- 
vains  Proteftans  V<Mk  fouvent  ci-  ce  &  de  Grenade  ,  il  retira  400 
té  dans  leurs  déclamations  contre  captifs  des  mains  des  Infidèles.  Il 
ce  corps.  Il  eft  certain  que  Pierre  paffa  enfuite   en  Afrique ,  &  f 
en  parle  avec  une  liberté  qui  n'au-  eiTuya  beaucoup  detraveriès.  En-* 
roit  pas  été  foufferte  dans  ce  fié-  fin  ,.  après  avoir  vécu  i  années 
de.  Son  ftyle  eft  coupé  &  fenten-  dans  l'exercice  de  toutes  les  ve^ 
iîeux  ,  plein   d'antithèfes  &   de  tu»,  il  mourtit  faintement  laouit 
jetuc  de  mots.      ,  de  NoÔl ,  en  iaç6  ou  12?*,  à  éf 

XXI.  PIERRE- ALPHONSE  ,  ans.  S.  Louis  faifoit  un  cas  parti* 
laif  Portugais,  converti  à  la  Foi  catier  de  ce  faiat  i^ateutr^ 
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^IHtêùàkê  4è  plufieurs  Lettres^  PUr-  il  Ait  Atr  le  pobt  d*étre  arrêté. 

^H  s'éioit  aÂ»cié  dans  Tiaftitution  II  fe  retira  à  Lucques ,  &  y  per« 

de  foa   ordre    avec   Raymond  de  vertit  plufieurs  fçavans ,  avec  lef- 

Y^epuifort  i  &  ce  fut  conjotiitement  quels  il  prit  la  réfolution  de  paT** 

me  ce  faint ,   qu'il  donna  à  fes  fer  chez  \ts  Hérétiques.  Il  emrne* 

tcligieux   rhahit    que  nous  leur  na  avec  lui  Btrnardin  Ochin^  gé« 

teyofts  encore  aujourd'hui.  néral  des  Capucins ,&  fe  rendit â 

XXm.  PIERRE,  moine  de  Zurich ,  puis  à  Bàle ,  &  enfuite  â 

Vaux-de^Cernai^  ordre  de  Citeaux,  Strasbourg ,  où  il  époufa  une  jeu 

taéiocèfe  de  Paris^  dans  lexin*  ae  religieuie.  Sa  répuution  le  fie 

£écle,  accotnpagaa  en  Languedoc  appcUer    en  Angleterre  ,   où   il 

6tii  fon  abbé  ,  un  des  douze  que  alla  avec  fa  femme  en  1547.  Il  y 

le  pape  Innocent  IV  nomdu  pour  obtint  une  chaire  de    théologie 

aller  combattre   les  Albigeois.  Il  dans  l'univerûté  d*Oxford;  maïs 

fat  témoin    oculaire   des .  événe-  la  reine  MarU  ,  ayant  fuccédé  à 

neos  de  cette  guerre ,  dont  il  a  Edouard  en  15  5  3  ,  le  chafla  de  fei 

^!éitVUifioir€,  Elle  eft  curieufeÔc  états  avec  les  autres  Hérétiques. 

anéreffante  ;  mais  on  peut  repro«  Fitrrt  vint  alors  à  Ausbourg,  d'où 

cher  è  l'auteur  d^exagérer  les  dé-  il  alla  enfuite  k  Zurich  ^  où  U 

régleraens  des  Hérétiques,  &  de  mourut  en  1561,  auffi  déteAé  par 

ae  rendre  pas  aâez  de  ^ftice  à  les  Calviniftes  que  par  les  Catho-^ 

feurs  vertus.  Cette  Hiftoirt  a  été  liques.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 

nn^rtmée  à  Troyes  en  16x5 ,  in-»  bre' d'Ouvrages,  prefque  tous  réa* 

S*t  &  dans  la    Bihliothiquê  de  Ci-  nîs  fous  le  titre  de  Loci  eommunts 

<«<»«  deDom  Tiffier.  Arnaud  5or-  thtologici^  1614,  5  vol.  in-fol.  U 

fea  Vayoit   traduite  de  latin   en  en  compofa  la  plus  grande  partie 

françois ,  à  Paris ,  1569.  pour  fonteair  fes  erreurs-,  elles 

^^ly.  PIERRE  D'AlCAlTTARA^  lui  étoient   communes   avec  les 

(St)  i^en  1499  a  Alcantara,  du  Calviniftes.  U  faut  pourtant  en 

SOQvemetir  de  cette  ville ,  entra  excepter  fon  opipion  fur  FEucha- 

^nsPordre  de  5.  François  y  dont  il  riftie,  fur  laquelle  il  alloit  plus 

"««provincial  en  1^38  &  en  1541.  loin  qu*eux  ;  car  non  feulemenc 

*«e  defir  d'une  plus  grande  per-  il  fouténoit  que  Jbsus  -  Christ, 

«e^oa  le  fit  retirer  ftir  la  mon-  -^'itoU  pas  torfortUwunt  dans  U  Sa^ 

^ne  d*Arabibida  en  Portugal;  il  crcment  de  C Autel  ^  mais  même  qu'ois 

y  établît   une.  Réforme  ,  qui  fut  nepouroU  pa»  dire  quUyfut  réelle» 

^prouvée  en  1554  par  JuUs  IIL  ment.  Il  nous  refte  encore  de  cet 

CeSaiaff  fnowuten  1561.  C/Zmenr  apoftat  un  Recueil  de  Lettres  en 

'^^f  eanonifa.  latin,  imprimée^. avec  quelques 

XXV.  PIERRE  MARTTR ,  dont  Ouvrages  de  Ferdinand  de  Pulgarj 

Je  vrai  nom  étoit  Fisrrê  Vermi-  par  El^evir,  1670,  in-foL 

&  toSL^^^T""^  ^'^"J!^?'  PIERRE,  (La)  royér  MAttK- 

«•ntra  chez  te»  chanoines-ré|;u-  ^ç,.             ^     '      ^  ^ 

^W^i-^'^^^^J  ^^*  ^^'™'''"*  PIERRE,  Voy.  PASCHAt  iv. 

^  i^n  Cç^Oit  lui  firent  un  nom  «t^„„^ 

^  faite-,  mais  la  leàure  de  Zuin^  „  PIERRE  de  Honestis  ,  Voyexr 

^5^?  *P  i?«^«rle' jétta  dans  l'hé.  Honestis. 

î*^'  Comme  il  dogmattibit  dans  PIERRE  db  Nav ariis  ,  Voye^ 

^**  «ttifoQs  pot tiçuHéres  à  Naples,  Nàva»iib« 
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XXVT.  PIERRE  ,  (Coineîfle  fut  ceûfurée  par  f  archevêque  A 

de  la)  Cornélius  à  Lapide ,  né  dans  P^i's  en  1633.  La  Cenfure  fiit {ùp« 

]e  pays  de  Liège  ,  entra  dans  la  primée  par  arrêt  du  parlement*  ' 
Compagnie  de  Je/us,  &  s'y  con-       XXVIIL  PIERRE   de  Slh» 

facra  à  Tétude  des  langues  ,  des  Louis,  (le  Père)  dont  le  nomdj; 

belles-lettres  ,  &  fur-tout  à  celle  famille  étoit  Sarthdldki ,  na^t  m  ' 

de  TEcriture-fainte.   Après  avoir  Valréas  dans  le  diocèlb  de  Var» 

profefTé  avec  fuccès  à  Louvain  &  fon  en  1626.  Devenu  amoureux» 

à  Rome,  il  mourut  dans  cette  der-  à  Page  de  18  ans  ,  d'une  4emeil- 

niére  ville  eh  1637,  âgé  de  71  £t\le  notamét-MagdeUne  ,il  eutlt 

ans.  Nous  avons  de  lui  dix  volu-  douleur  de  fe  la  voir  enlever  par 

mes  de  Commentaires  ftir  VEcriture*  la  petite  vérole»  dansletems  qolil 

fainte.  Ce  ne    font   proprement  étoit  fur  le  point  de  l'éponfer.  Se 

que  des  compilations  informes.  Cor^  mélancolie ,  après  une  telle  perte, 

neilU  de  la  Pierre  ,  dénué  de  goût  luiînfpira  ledeflein  de  fe  faire  Do* 

&  de  jugement ,  allonge  ce  qu'il  minicain.  Mais  fe  rappellint  que  ft 

faudroit  raccourcir,&  abrège  ce  qui  chère  Magdelcne  lui  avoit  fait^  pré- 

demanderoit  de  retendue.  On  ef-  fent  d'un  Scapulaire  quelques  Jours 

time  cependant,  plus  que  le  refte  avant  fa  mort ,  il  n'en  âUut  pis 

de  fes  Commentaires  ,  ce  qui  re-  davantage  pour  lui  perfuader  que 

garde  le  Pentateuqae  &  les  Epttres  Dieu  vouloit  qu'il  iùt  Carme.  II 

de  5.  PauL  La  meilleure  édition  embrafladonc  cette  profeffion.  Le 

du  corps  complet  de  fes  Comment  Père  Pierre  étoit  aé  avec  quelque 

iaires  eft  celle  d'Anvers  ,  r68i  &  goût  pour  la  poëfie  ;  il  la  cultiva 

années  fuivantes ,  10  vol.  in-fol.  dans  fon  nouvel  état.  Pour  faiic- 

XX VIL  PIERRE  DE  St-Ro-  tiiier  fon  travail ,  il  forma  le  de^ 
MVALD  ,  (Pierre  Guilleband  )  né  liein  de  chs^nter  dans  unPoëaie  les 
à  Angoulème  en  1585  ,  fut  d'à-  aéHons  de  quelque  Saint ,  ou  de 
bord  chanoine  d'Angouléme ,  puis  quelque  Sainte.  Il  balança  long- 
Feuillant  ,  &  mourut  en  1667  ,  à  tems  entre  EUe ,  qu'il  regaâ:doit  ja* 
Si  ans.  C'étoit  un  bon  homme ,  dicieufement  comme  le  fondateur 
dont  la  mémoire  étoit  vafte  &  le  de  fon  ordre  ,  &  la  Magdeièai  , 
jugement  très  -  borné.  Ses  livres  patrone  de  f<Mi  ancienne  maitref- 
font  un  mélange  de  bon  8c  de  mau-  fe.  Enfin ,  les  reproches  que  lui  fit 
vais ,  ramafié  fans  choix  de  côté  &  dans  un  fonge  fon  ancienne  Mog' 
d'autre  ,  entrelardé  de  réflexions  delène ,  le  déterminèrent  à  célébrer 
monacales  &  d'expreffions  gothi-  cette  Sainte.  Il  entreprit  une  ef- 
ques.  Sa  critique  eft  toujours  en  pèce  de  Poëme  héroïque ,  qui  hii 
défaut ,  &  les  fai|s  les  plus  extraor-  coûta  cinq  ans  de  veilles.  Dès  que 
dinaires  6c  les  moins  vraifembla-  ce  bel  ouvrage  fut  achevé  ,  il  fe 
blés ,  font  ceux  qu'il  rapporte  de  rendit  à  Lyon ,  où ,  après  quelques 
préférence.  On  a  de  lui  :  I.  Un  re-  traverfes  ,  il  vint  à  bout  de  le 
cueil  d*Epitaphês  ,  2  vol.  in-12.  II.  fsûre  imprimer  foua  ce  titre  :  U 
Le  Tréfir  ekr&nologique,  '^  5  ^t 3  v*  ÎQ'  Magdelèae  am  défert  de,  la SaiauBém* 
fol.  IIL  L'Abrégé  en  3  vol.  in-12.  me  en  Provence  ,  Poème- /piritaeiir 
1660  ,  bon  pour  la  date  des  faits  Chrétien  en  xzi  livres  Ce  Poëme, 
arrivés  de  fon  tems.  IV.  Lu  Chro»  ehef'tCeutvre.de  pieufi  esetrmuÊgÊOUt 
nique  d*Adhemar  ,  avec  une  conti-  fdon  l'eiqpreffion;  de  la  Mameie, 
nuation  »  16)2  ,  %  vol, in-12 ,  qui  joût  de  Thosmeur  d'une  ïtGMjH^ 
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tûôû,  Lt  Père  de  S t' Louis  nt 
pas  cette  elpèce  de  triomphe 
É  Magdeline  i  il  étoit  mort  d*u- 
bydropifie  de  poitrine  quelque 
auparavant.  CTétoît  un  de  ces 
nés  qui,  fuivant  i*ezpreffion 
^  i*\^  auteur  ,  ont  refprît  froid  &Ia 
\iètt  chaude.  Son  ouvrage  étoit  de- 
^ou  fort  rare.  La.    Monnoyt  le  fît 
'tràprimer  dans  Ton  recueil  de  P/V* 
4u  ch0ifi^.   Le   Père   de  St-Loûis 
^ott  achevé  avant  fa  mort  un  au- 
ttc  Poëme  furie  proplièce  £//«,  & 
il  loi  avoit  donné   pour  titre  l'£- 
fW«.  La  refTemblance  de  ce  nom 
a^cc  celui  àHUade  ,  lui  paroiffoit 
d'un  heureux  augure  pour  le  Aie* 
ces. de  foa  Poëme  -,  mais  il  n*a  point 
paru  :  les  Carmes    eurent  la  pru- 
dence de  le  fupprimer.  Ce  rimail- 
leur ctou  au(fi   le  plus  grand  fai* 
fcur  d'Anagrammes  de  fon  tems. 
II.  avoit  anagrammatifé  les  noms 
de  tous  les  papes  ,  des  empereurs , 
des  rois  de  France ,  des  généraux 
Ae  (on  ordre  ;  ôc  de  preifque  tous 
les  Saints.  11  avoit  la  /implicite  de 
croire   que  la   deftinée  des  hom- 
'^^etou  marquée  dans  leurs  noms, 
&  il  citoit  le  fien  en  preuve.  U 
Y^it  trouvé  dans  ces  deux  mots 
luàovUus  BàrthéUmi  ,  cette  Ana- 
gamme ,  Carmtlo  fi  dwavet  \  &  en 
^ttÇois  ,  //  efi  dfi  CameU 
^PIERRE   DK  BauYS,  Vaya 
Bruts.  ^^ 

PIERRE  D'OSMA,  Voy.  Osma. 

Pierre  de  lthcembouro , 

y^\  Luxembourg. 

pierre,  (  Euftache  de  St-  ) 
ÇK  l'Abbé  de  St-)  V,  S aint-Pierre, 

,  J}^  »  (  Baudouin  Vander  )  né 
«Gand  en  1546  ,  d*une  famille 
^^tticienne ,  fut  ,  à  la  naiâanife 
«e  l'initverfité  de  Douai ,  le  pre- 
P^qui  eut  le  titre  de  bachelier. 
HA^iat  doâeur ,  puis  profeffcur 
•«droit à  Douai ,  &  remplit  cette 
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pUce  avec  diftinûion.  Le  Confeil 
de  Malines  le  nomma  plufîeurs 
fois  pour  être  un  de  fes  membres  » 
mais  P/'ei  refufa  conftamment  cet 
honneur ,  aimant  mieux  former  des 
juges  lui-même.  U  fut  l'oracle  des 
grands  fc  du  peuple  ,  jufqu'i  fa 
mort  ,  arrivée  à  Douai  en  1609, 
i  6*3  ans.  Sa  profonde  érudition 
étoit  appuyée  fur  un  jugement  très* 
folide.  Les  ouvrages  qui  lui  ont 
fait  le  plus  d'honneur  ,  font  :  L 
De  FruSlibus,  IhDt  duçhuÊ  r^iV.  III, 
De  Emptione  &  venditiont,  IV.  De 
Pignoribus  &  hypothtcis,  V.  Bxffon^ 
fi  Juris  ,  five  ConfilU^ 
L  PIETRO  COSIMO  ,  Voy.  Co- 

$IMO. 

U.  PIETRO  DEXXA  Franges* 
CA ,  peintre  ,  natif  de  Florence  , 
mort  en  1443  «  fut  long-tems  em* 
ployé  par  U  pape  Nicolas  F  à  pein- 
dre dans  le  Vatican.  Il  réuffiiToit 
à  faire  des  portraits  ;  mais  fon  goût 
dominant  étoit  pour  les  fujets  de 
nuit  &  les  combats.  On  a  de  lui 
des  ouvrages  fur  rArithmétique 
&  fut  la  Géométrie. 

III.  PIETRO  LONGO  ,  Foyeç 
Aarsens. 

IV.  PIETRO  pi  Pétri,  habile 
peintre  ,  mort  à  Rome  fa  patrie 
en  1716 ,  à  45  ans  ,  ezcelloit  fur» 
tout  dans  le  deilîn.  Il  imitoit  très- 
ezadement  les  originaux.  T<]^u( 
ce  qui  eft  forti  de  fes  mains  ,  eu, 
eâimé  des  connoiiTeurs. 

PIETRO  DE  CORTONE  ,  Vt^ei 

Beretin 

PIETRO  RICCIO ,  Voyei  Cri-, 
NiTus  (Pierre). 

PIGANIOL  DE  tA  Force; 
(  Jean  Aymar  de  )  né  en  Au  ver» 
gne  d*ufle  famille  noble ,  s'appli-* 
qua  avec  aVdeur  à  la  géographie 
&  à  l'Hiâoire  de  France.  Pour  fe 
perfeâionner  dans  cette  étude ,  if 
fit  plufîeurs  voyages  en  différen- 
tffi  provinces.  Il  rapporta  de  fes 

Ce 
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courres  dis  obfervations  împor^   JtMrSapÀfit,  On  a  de  lui  tm  graol 
tantes  fur  Thiftoire  naturelle ,  fur    nombre  d'ouvrages.  Le  pfus  con- 

le  commerce ,  &  fur  le  gouver-  fîderable  eft  intitulé  :  AJfcrtio  Bu» 

nement  civil  &  eccléfiaftique  de  rarchitt  EccUfia flic*  ^  Cologne  i^ix^ 
.chaque  province.  £Ues  lui  fervi*    in  fol.  Son  âyle  n'ed  ni  aullî  pur« 

rent  beaucoup  pour  compofer  les  ni  aùili  élégant  que  celui  de  Saâo^ 

.ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Ut  &des  autres  Cicéronécns  ,  mzS$. 

Les  principaux  font  :  I.  Une  De/-  il  ed  moins  barbare  que  celui  des 

tription  hifiorique  &  géographique  de  fcholaftiques  &  des  concroverâA 

,la  France ,  dont  la  plus  ample  édi-  tes  de  fon  tems.  On  a  encore  de 

ttôh  eft  de  1753  ,  en  15  ^^^*  ^^~  ^"^  ^°  Traité  De  gratta.  &  Ubtroho"  ' 

22.  Ceft  le  meilleur  des  ouvrages  minis  arbitrio^  Cologne  1542,  in- 

qui  ait  paru  jufqu'ici  fur  cette  ma-  fol.  peu  exad.  Pighius  fa  t  parol<« 

.tiére  ,  quoiqu'il  renferme  encore  tre  dans  tous  €ss  écrits  une  pré- 

ivn  grand  nombre  d'inexactitudes  vention  aveugle  pour  les  opinions 

et  même  de  bévues,   IL  Defcrip'  les  plus  infoutenables  des  Ultra-    | 

pon  de  Paris,  en   lo  vol.  in-12:  montains  ',  &  il  n*eft  guéres  plus 

ouvrage  inftruâif  ,  curieux  ,  in-  exempt  de  préjugés  dans  les  quef*    1 

téreffant ,  &  beaucoup  plus  parfait  tions  où  il  ne  s*agit  point  des  in-    | 

que  la  Defcription  de  ècrmai/i  ^ri-  térêts    perfonnels   de  la  cour  de     , 

ce.  Il  eft  d'ailleurs  écrit  avec  une  Rome.  II  compofa  auilî  ptuûeurs    j 

élégante  fimpUctté.  II  en  donna  un  ouvrages  de  mathématiques,  &  il 

Abrégé  en  2  vol.  in- 12.  IIL  Def-  éclairoit  la  théorie  par  la  pratique. 

eription  du  Château  &  Parc  de  Ver^  H  exceîloit  à  conflruire  les  Sphé- 

failles,  de  Marly  ,  &c.  en  2  vol.  in-  res  armillaires. 
12.  Elle  cft  ar.réable  &  aiTez  bien        II.  PIGHIUS,  (  Etienne  Vi- 

faite.  IV.  Voyage  de  France  ,  2  vol.  nand  )  natif  de  Campen  ,   s*atta- 

2n-i2.  Piganiol  a  auffi   travaillé  ,  cha  au  cardinal  de  GranveUe,dottt 

avec  Tabbé  Nadal  ,  au  Journal  de  il  fut  fecrétaire  pendant   14  ans. 

Xr^voujif.  Il  mourut  à  Paris  en  1753  ,  Dans  la  fuite  il  fe  fit  chanoine' 

à  80  ans.  Ce  fçavant  étoit  audî  régulier  ,  &  mourut  en  1604  ,  â 

recommandable  par  fes  mœurs  que  84  ans.  On  a  de  lui  \zs  Annales  de 

par  fes  talens.  la  ville  de  Rome  ,  Anvers  161; ,  $ 

I.  PIGHIUS  ,  j(  Albert  )  natif  de  tomes  in- fol.  &  d*autres  ouvrages 

Campen  ,  étudia  à  Louvain  &  à  pleins  d'érudition.  Il  étoit  oeVea 

Cologne,  &  prit  dans  la  première  du  précédent, 
iiniverfité  le  titre  de  bachelier  ,  &        PIGMALION ,  Voyei  PïGMAC. 
dans  la  féconde  celui  de  doâeur.       PIGNA  ,  (  Jean  -  baptifte }  oé 

Il  étoit  profondément  verfé  dans  dans   le  Ferrarois  au  conuneaee- 

les  mathématiques  ,  dans  les  ma-  ment  du  xvi*  fiécle ,  mérita  la  pro» 

tléres  de  théologie ,  d*antiquité  &  teâion  de  {es  fouverains  par  fes 

de  littérature.  Il  fignala  fon  zèle  talens  &  îes  ouvrages.  U  fut  à  la 

pour  la  Foi  par  plusieurs  ouvra-  fois  bon  grammairien ,  littérateur, 

ges  contre   Luther  ,  Melanchthon  ,  &  hiftorien.  On  lui  doit  divers' Ji- 

Bucer  &  Calvin.  Adrien  VI  &  les  vres  de  politique  &  d'hiftoire  :  L 

papes  (uivans  lui  donnèrent  fou-'  Il  Principe  ,  Venife  1^61 ,  in*8".ir. 

vent  des  marques  de  leur  eÛime.  IlDuello  nel  quaU  fi  trotta  delPêtiû^ 

11  mourut  en  1542  »  àUtrecht,  où  nore  e   deWordine  délia   Cav alerté  % 

%  étoû  prévôt  de  Vé^Vi^  de  S^  1)154 1  ûi-4%  P^  Hijforitk  di  Fràn 
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ù'ii  Efld ,  Ferrera  1 570  »  îfl-8V 
lée  &  peu  commune.  IV.  Ao- 

t^ê  a«  ^itU  délia  Poèjia  e  dcUa 
[tfl  if'Arioilo  fi  trofta  »  Venife  , 

Î4»  m-4*. 

PIGNORIUS,   (I.aurcnt)ncà 
loue  en  1571  ^   devint  curé  de 
Laurent  de  cette  ville ,  puis  cha- 
>inc  de  Treviû  ^  où  il  mourut 
la  pefte   en    1631,  Ce  littéra-' 
ivLT  avpit  dreiTé  une  belle  biblio- 
lèque  J5c  un  riche  cabinet  de  mé- 
lilles  ,  qui  lui  fervirent  dans  la 
ipofition  de  fes  fçavans  ûuvra* 
.  On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  de 
Servis  ,  &  eorum  apud  Vtuns  mi- 
Heriis  ,  in-4'*.  11.  CaraHeus  Egyp- 
,  in-4'*.  1669,1V.  OngitU  de  Pa-- 
tua ,  16a $  ,  in-4''.  &  plufîeurs  au- 
res  ouvrages    pleins  de  profon- 
des recherches.  Pignorius  avoit  un 
I  amour  vif  &  confUnt  pour  l'étu* 
Ide.  Les  hommes  les  plus  fçavans 
^Conûécle  fe  firent  honneur  d'ê- 
tre en  relation  avec  lui. 

PlGRAY  ,  (  Pierre  )  chirurgien 
OT^naire  du  roi  ,  né  à  Paris ,  fe 
«Uftingua    dans  Texercice  de  fon 
Vt ,  tant  dans  la  capitale  ,  qu'à  la 
fuite  des  armées ,  fous  les  règnes 
de  Henri  IK  &  de  Louis  XIIL  II 
^tdifciple  &  rival  du  célèbre  ^m- 
hoife  Paré  y  mais  leur  émulation 
ne  fît  que  refferrer  les  nœuds  de 
Wt  amitié   &  de   leur  eflime  ré- 
ciproque.   Ils    s'éclairèrent    l'un 
Tautre ,  &  perfeÛionnércnt  leur 
art  fans  jaloufie  &  fans   s'obfcur- 
cir.  Pigray  a    donné  en  françois 
Wi  Abrégé  de  Chirurgie  très-eflimé, 
^.ue  Ton  a  joint  aux  Œuvres  de 
Paré.  L*ordre  &  la  netteté  y  con- 
duifent  Tefprit;  par- tout  les  pré- 
ceptes y  naiffent  les  uns  des  au- 
tres. On  peut  dire  que  cet  ouvra- 
it eft  fort  court  &  fort  vafte ,  qu'il 
renferme  laChirurgie  la  plus  éten« 
due  &la  plus  épurée.  F/^^raj^  mou- 
lut m  i^i3« 
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PIKARSKI  ,  (Michel  de  )  ri- 
che  feigneurde  Pologne, eut  l'ef- 
prit  foible  ,  8c  le  roi  Sigi/mond  Ul 
lui  donna  des  curateurs  \  mais  il 
«a  fut  fi  choqué ,  qu'il  réfolut  de 
tuer  ce  prince.  Il  prit  le  tèms  que 
le  roi  devoit  aller  à  l'Eglile  pour 
commencer  la  diète  :  (c'étoit  le  15 
Novembre  1620.  )  Il  fe  cacha  der- 
rière la  porte  ,    8r  quand  le  rot 
vint  à  paker  ,  il  lui  déchargea  fur 
la  tête  deux  coups  de  hache  d'ar- 
mes f  qui  le  firent  tomber  à  terre. 
On  lui  donna  auili-tôt  la  queftion , 
pour  l'obliger  à  découvrir  ceux* 
qui   l'avoient  porté  à  ce  forfait* 
Mais  il  ne  nomma  perfonne,  8c 
dit  beaucoup  d*extravagances ,  ne 
fe  plaignant  que  de  la  foiblefle  d» 
fon  bras.  On  le  tenailla  ,  6c  après 
lui  avoir  coupé  toutes  les  jointu- 
res des  doigts  x'une  après  l'autre, 
&  enfuite  la  main  droite ,  on  Té- 
cartela.  On  brûla  toutes  les  pièces 
de  fon  corps,  on  ei)  tetta  les  cen^ 
dres  dans  la  Viftule  ,  &  Ton  rafii 
fon  château. 

PILARINO,  (Jacques)  né 
dans  rifle  de  Céphalonie  ,  doc- 
teur en  médecine  à  Padoue ,  exer- 
ça cette  fcience  auprès  de  divers 
princes  en  Valachie  ,  en  Mofco- 
vie ,  &c.  Il  fut  conful  à  Smyrne  » 
&  mourut  à  Padoue ,  en  171 8 ,  âgé 
de  59  ans.  On  a  de  lur:  I.  Un  Trai- 
té latin  de  V Inoculation  de  la  petite 
Vérole ,  Venife  171 5  ,  in-12.  II.  Xc 
Medicina  di  fefa^  contre/.  Ga\ola^ 
1717  ,  in-12.  Ces  écrits  font  cu« 
rieux  &  inftruâifs. 

P I L  A  T  E ,  (  Pondus  Pilatus ,  ) 
gouverneur  de  la  Judée  ,  comman- 
da dans  cette  province  pendant 
dix  ans  fous  Tibère,  L'hiftorien  /o- 
fephe  le  peint  comme  un  homme 
emporté  &  avide.  Ce  fut  lui  à  qui 
les  Juifs  menèrent  Jésus-Christ^ 
pour  le  prier  d'exécuter  le  juge- 
ncnt  dç  oort  qu'ils  avoient  porté 
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contre  lui.  Le  gouverneur  effaya  ic  frère  Lue  ^KécoUet.  Àf^tiage,îûfi 
de  le  fauver  ,  &  pour  fléchir  la  truit  de  (on  mérite ,  le  fit  entrer 
colère  des  Juifs  par  quelque  iatis-  chez  le  préfîdent .«^tm^  en  i66z  , 
fanion  ,  il  fit  cruellement  fouet-  pour  avoir  foin  de  Téducadon  de 
ter  le  Sauveur.  Mais  la   rage  de  fbn  fils.  De  PiUs  n*étoit  pas  feu- 
fes  ennemis  n*étant  pas  afTouvie ,  lement  un  homme  fçavaat  ;  mais 
Pilau  eâaya  de  profiter  de  la  fête  il  a  voit  encore  un  goât  fin  &  dé- 
de  Pâque  pour  le  délivrer.  Il  vou-  licat ,  qu'il  fçut  infpirer  à  fon  il- 
lut  même  ie  difpenfer  de  pronon-  lufhe  difciple;  Le  jeune  Amelot  fit 
cerle  dernier  jugement  contre  lui,  un  voyage  en  Italie  avec  de  PiUs  » 
en  le  renvoyant  à  Hérodt ,  roi  de  qui  eut  occafion  pour  lors  de  £1- 
Galilée.  Lorsqu'il  vit  que  les  Juifs  tis faire  fon  amour  pour  les  beaux- 
ne  fe  rendoient  point ,  &  qu'ils  arts.  De  retour  en  France  «  notre 
le  menaçoient  même  de  la  colère  auteur  publia  quelques  Traités  fir 
de  Cifar  ,  il  livra  J.  C.  aux  bour-  la  Peinture  ,  qui  le  firent  efiimer& 
reaux ,  qui  le  crucifièrent.  Environ  rechercher  des  célèbres  artiiles  & 
un  an  après  la  mort  du  Sauveur ,  des  amateurs.  Son  élève  ayant  été 
Pilate  prit  Targent  du  facré  tréfor  ,  nommé^mbafiadeur  du  roi  à  Ve* 
pour  faire  travailler  à  un  Aque-  nife ,  de  Piles  le  fuivit  en  qualité 
duc.  Le  peuple  fe  fouleva  contre  de  fecrétaire  d^ambaifade*  Il  l'ac'^ 
lui  ,  &  le  gouverneur  fut  obligé  compagna  encore  à  Lisbonne  en 
d'employer  la  force  pour  appaifer  16^5  ,  iSc  en  Suifle  en  1689  ,  Se  il 
la  fédition.  Il  exerça  des  cruautés  fut  chargé  de  porter  au  roi  le  trai- 
encore  plus  horribles  contre  les  té  de  neutralité  que  fambafiadeur 
habitans  de  Samarie,  qui  s'en  plai-  avoit  conclu  avec  les  i}  Cantons* 
gnirent  à  Tibère,  Ce  prince  l'en-  Trois  ans  après  »  Zottroix  l'envoya 
voya  en   exil  près  de  Vienne  en  à  la  Haye  comme  amateur  de  ta- 
Dauphiné  ,  où  il  fe  tua  de  défcf-  bleaux  ;  mais  en  effet ,  pour  agir 
poir  deux  ans  après.  Nous  avons  fecrettement  avec  les  perfonnes 
fous  fon  nom  une  Lettre  à  Tibère  »  qui  fouhaitoient  la  paix.  Il  fur  dé- 
dans laquelle  il  lui  rend  compte  couvert  &  retenu  prîtpnnier  par 
des  miracles  &  de  la  réfurreâion  ordre  de  l'Etat.  Ce  fut  dans  facap- 
de  J.  C.  ;  maïs  c'efl  une  pieufe  im-  tnrité  qu'il  s'occupa  à  compoferlc* 
poilure.  On  doit  porter  le  même  Vies  dès  Peintres»  A  fon  retour  en 
jugement  du  Trèfor  admirable  'de  la  France,  le  roi  lui  donna  une  pen- 
Senunce  <fc  Ponce-Pilate  contre  J.C,  fion.  Il  voulut  fuivre  encore  Am- 
trouvée  écrite  fur  parchemin  en  lettres  lot ,  nommé  en  170  5  ambafladcur 
hébraïques  dans     la  ville    éCAquila.  à  Madrid;  mais  fa  mauvaifeûnté 
Cette  pièce  fuppofée  fut  traduite  le  força  de  quitter  TEfpagne.  Il 
de  ritalien  en  françois,&  imprimée  mourut  en  1709 ,  à  74  ans.  De  PiUt 
à  Paris  en  1581  »  in-8®.  avoit  les  qualités  qui  font  aimer 
PILATUS  ,  Foyei  Leontius.  &  eftimer  ;  fon  efprit  étoit  métho- 
PILES,  {  Roger  de  }  peintre  ,  dique,  fon  cœur  fenfible,  fon  ca* 
néàClamecy  en  163c ,  étoit  d*une  raàére  fimple.  Il  étott  bon  ami» 
famille  dSftinguce  cfans  le  Niver-  fidèle    &    difcret.    Ces   qualités 
noîs.  11  étudia  d*abord  en  Sorbon-  a  voient  pour  bafe  un  grand  fond* 
ne  ;  mais  un  goût  particulier  pour  de  religion.  Il  fut  honoré  du  titre 
la  peinture  l'engagea  à  fe  mettre  de  confeiller-amateur  de  l'Acadé- 
deboane  heure  fous  ladifcipliae  mie  de  peinture  &  de^icol^^^* 
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occupations  ne  lui  permirent  de  ta  barbarie  ,  8e  à  porter  dans 

Mat  de  s*adonner  entiéremeat  à  leur  patrie  le  vrai  goût  du  beau, 

peinture;  mats  il  s'étoit  fait  des  II  eftle  premier  fculpteur  qui  ait 

iriactpesquiruppléoient.enquel-  fupérieurement  rendu  le  caradé- 

le  forte,  à  Tufage  qui  luiman-  re  des  étoffes.  On  voit  pluiîeurs 

lit.  Son  admiration  pour  les  ta-  de  Tes  ouvrages  à  Paris  ,  qui  font 

ileaux  de  Ruhens   étoit  extrême.  les  délices  des  curieux.  11  y^  a  dans 

refiembloit  à  ce  peintre  par  fon  le  cloître  des  grands  •  Auguftins , 

ithoufiafme  pour  fon  art ,  &par  un  5.  François  ^  que  ce  fculpteur 

efprit  capable  d'affaires.  11  avoir  avoit  fait   en   terre  cuite  ,  pour 

grande  intelligence  du  colo-  l'exécuter  enfuite  en  marbre.  L'é- 

&  du  clair  -  obfcur  ;  il  imitoit  glife  de  Stt  Catherine  ^  U  Ste  Cha-  ' 

irfaitement  les  objets  qu'il  vou-  pelle,  5.  G^rvo/V ,  TEglife  des  Rs« 

>it  rendre.  On  a  de  lui  des  Por-  ligieux  Picpus ,  celle  des  Célef* 

dts  eftimés.  Il  a  peint,  entr'au-  tins  ,  5.  Etienne  du  Mont ,  font 

['très  perfonnes  ,  Defpréaux  &  Mad'  ornés  de  plufieurs  morceaux  de  ' 

"^acitu  Ses  ouvrages  font  :  I.  Un  fculpture  admirables  ,  eu  égard  au 

\4hrege  d^Aaatomie ,  accommoài  au»  tems  où  ils  ont  été  produits. 
^t^j'  ^«««w«  \  de  Sculpture ,  pu-        piLPAY ,  ou  BiDP AY  ,  Bramine 

n>hefouslenomderor«^a/,i667.  Indien  ,  gymnofophifte  &  pbilo- 

Lin.fol.  II.  Convtrfation  fur  U  con-  ^^^^^  ,  fut ,  à  ce  que  Ton  croit , 

bî?t-'îf''i''*'''^'''""''*'îr^'^'*°'"'  gouverneur  d'une  partie  de  lin- 

m.  Difftruition  fur  Us  Ouvragesjes  ^^ç^^^  ^  ^  confeillcr  de  Dahfcke- 

fiusfanuux  Peintres,  in-ii,  1681.  ^^.^^       •  étoit  (dit-on  )  un  puif- 

IV.  Les  prtmUrs  Elinuns  de  U  Pein.  ^^^^  l^^xtn,  U  enfeigna  à  ce  prio- 

ture    pratique  i684,in-i2.  V.  Tra-  ^^  j^^  principes  de  la  mprale  ,  & 

iuaim  du    Potnu  rf*  du  Frefnoy ,  y^^^  ^^  gouverner ,  par  des  FabUs 

*vecdesRgmarques ,  1684»  ml  ^.  VI.  ingénieufes  qui  ontrendu  fon  nom 

^brdgedelaVUdesPeuur^.iJiU  immortel.  Ces  Fables,  écrites  en 

m-ii.  VU.   Cours  de  Peinture  par  ^^^^^^  ^  ^^^    ^^^  traduites   dans 

J»r«ci^*,i7o8,in-i2.Touscesou.  ,efque  toutes  les  langues  con- 

vtages  font  cents  avec  beaucoup  ^^^^  ^'auteur  floriffoit  quelques 

de  netteté.  fiédes  avant  J.  C.  On  ne  fçait  rien 

PILL  ADE,  (Laurem)  ne  en    ^^  y^^^^  ^^^^^  ^^^  ^^  ^jç  ^  ^^^^^^ 

lotrame  dans  le  xvi    «ecle ,  ob-  ^  es.  Antoine  Galland  a  traduit, 

tint  un  caoomcat  a  Samt-Dic ,  &  ^^^  ^^^^^^  en  françois,  Paris  1688 . 

«amuû  a lapoefie.Dom  CaUnaàé.  .^.^^  ^^  j^^^^       des Jfles flottant 

terraundefcsf>o.««qu  11  plaça  ^^     ^^  ^  ^^^^.^^^  ^  Paris  1755  • 

dans  fa  Bibhotkegue  de  lorraine.  11  ^  ^^,  .^^^^    ^^  ^„  3^,^e  ouvrage 

w?r  r   ^""^t  ^^7  ^  Pf^"''!    attribué  à  Pilpay  ;  &  traduit  par  le 
d  AUace  ,  &  peut  fervir  plutôt  à   ^.^^  p^^j,  ('     ^  ^  j^.,^ ^ 

wftrmte  fur  quelques  evenemens    j^^  ^^^^^^  ^^  Lockman. 
«  cette  guerre ,  qu  a  prouver  le  .       ,    r*. 

goût  de  rauteur.  1-  PIN ,  (Jean  du  )  moine  de  Ci- 

PILON  H  Germain)  fculpteur  teaux ,  dans  l'abbaye  de  Notre-Da- 
U  architcae  de  Paris  ,  originaire  ^e  du  Vaucelles ,  près  Cambrayl, 
du  Maine,  mort  vers  r an  1608 ,  fut  «»ort  en  1371,  âge  d'environ  70 
un  de  ces  hommes  rares  ,  defti-  ans»  eft  auteur  du  Champ  vertueux , 
aés  à  tirer  les  arts  des  ténèbrss    in-4%  eu  vers  françois,  unprime  en 
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lettres  gothiques  &  écrit  d'unflyle  ffeîl  de  plufîeurs  écrivains ,  four* 

femblable.  nîâant  des  mémoires  aux  uns,  don* 

II.  PIN,  (Louis  Ellies  du)  né  nant  des  aris  aux  autres.  Malgré 

à^Parisen  1657, d'une  famille  an-  cette  multiplicité  d'occupations  , 

cienne ,  originaire  de  Normandie ,  il  trouvoit  encore  le  moyen  de 

fut  élevé  avec  foin  par  fo»  père,  fe  délafTer  une  partie  de  la  jour- 

II  fit  paroitre ,  dès  fon  enfance  ,  née  avec  fes  arats.  Né  avec  un  ca- 

beaucoup  c'inclination   pour   les  raftére  facile  &  fociahle,  il  ne  fe 

belles-lettres  ^  pour  les  fciences.  refufoit  à  perfonne.  La  douceur 

Après  avoir  fait  fon  cours  d*hu-  de  fa  vie  fut  troublée  par  l'aiSai- 

inanités  &  de  philofophie  au  col-  re  du  Cas  de  confcience  ;  il  fut 

lége  d'Harcourt ,  il  embrafla  Tétat  Tun  des  doûeurs  qui  fignérent  ce 

-cccléfîaflique,  &  reçut  le  bonnet  cas.  Cette  déciiion  lui  fit  perdre 

dé  doûeur  de  Sorbonne  en  1684.  fa  chaire  &  le  féjour  de  la  capi- 

II  avoit  déjà  préparé  des  matériaux  taie.  Exilé  à  Chatelleraut  en  1703  » 

pour  fa  Bibliothèque  Unlvcrfclle  des  en  fe  retraçant  H  obtint  fon  rap-; 

Auteurs  Eccléfiajiiqueé  ,  dont  le  i"  pel  ;  mais  il  ne  put  jamais  obtenir 

volume  parut  in-8*  en  1686.  Les  fa  place  de  pfrofefTeur  royal.  CU' 

huit  premiers  ficelés  étoient  ache-  ment  XI  remercia  Louis  XIV  de  ce 

vés^lorfque  la  liberté  avec  laquel-  châtiment  ,  &  dans   le  bref  qu'il 

le  il  portoit  fon  jugement  fur  le  adrefla  à  ce  monarque ,  il  appella 

ôyle ,  la  doélrine  &  les  autres  qua-  ce  do£leur  un  homme  £unc  très-mau^ 

lités  des  écrivains  eccléfiaftiques ,  vaife  doctrine  ;  &  coupable  de  plufieurs 

déplut  à  Boffuet  y  qui  en  porta  fes  excès  envers  le  Siège  Apoflolique»  Du 

plaintes  à  Harlay ,  archevêque  de  Pin  ne  fut  pas  plus  heureux  fous 

Paris.  Ce  prélat  obligea  du  Pin  à  la   Régence  ;  il  étoit  dans   une 

donner  une  rétraûation  d'un  affez  étroite  liaifon  avec  Farchevcque 

grand  nombre  de  propofitions  dont  de  Cantorberi  ,&  même  dans  une 

quelques-unes  étoient  fufceptibles  ■  relation  continuelle.  On  foupçon- 

d'un  fens  favorable.  L'auteur,  en  na  du  ihyftére  dans  ce  commerce^ 

fe  foumcttantà  tout  ce  qu'on  vou-  &  le  10  Février  1719  ,  on  fit  en- 

lut ,  efpéroit  que  fon  ouvrage  ne  lever  tous  fes  papiers.  ♦«  Je  me 

fer  oit  pas  fupprimé.  Il  le  fut  ce-  »  trouvai  au  Palais-royal  au  mo- 

pendant  le  16  Avril  1693  ;  maison  ^  ment  qu'on  les  y  apporta  ,  (dit 

lui  accorda  la  liberté  de  le  con-  Lafitau^  évêque  de   Sifteron  ,  de 

tinuer  ,  en  changeant  feulement  qui  nous  empruntons   ces  anec* 

le  titre.    Cet  ouvrage  immenfe ,  dotes  :  )  »  il  y  étoit  dit   que  les 

capable  d'occuper  lui  feul  la  vie  »♦  principes  de  notre  Foi  peuvent 

^e  plufieurs  hommes ,  ne  Tempe-  >»  s'accorder  avec  les  principes  de 

cha   point  de  donner  au    public  »»  la  religion  Anglicane.On  y  avan- 

plufieurs  autres  écrits  fur  des  ma-  »♦  çoit  que ,  fans  altérer  l'intégrité 

tiéres  importantes.'  L'aûivité   de  »»  des  dogmes,  on  peut  abolir  la 

fon  génie  fuffifoit  à  tout.  Il  étoit  »♦  Confeffion  auriculaire  &  ne  plus 

commifl'aire  dans  la  plupart  des  af-  »♦  parler  de  la  Tranflbbftantiation 

faires  de  la  faculté  i  il  étoit  obli-  »  dans  le  facrement  de  TEucharif- 

gé  de  remplir  fa  chaire  de  philo-  >»  tie ,  anéantir  les  Vœux  de  rc- 

fophie  au  collége-roy al -,  il  travail-  >»  ligion  ,  retrancher  le  jeûne  & 

la   pendant   plufieurs  années  au  »»  Vabftinence  du  Carême,  fe  paffèr 

Journal  des  Sfàvans  ',  il  étoit  le  con-  »  du  Pape ,  U  permettre  le  mariai 
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*  ge  éés  prêtres.  >♦  Les  ennetids    compofîtion  du  célèbre  Rùllin,  Let 
de  du  Pn  prétendent  que  fa  con-    principaux  ouvrages  de  ce  labo- 
daire  étoit  conforme  à  fa  do^lri-    rieux  écrivain  font:  I.  Bibliothèque 
ne  ;   qu'il  étoit  marié  ,  8t  que  fe    des  Auteurs  EccUfiafiiquts ,  conte* 
▼euve  fe  préfenta  pour  recueillir    nant  VHifloire  de  leur  vie ,  le  Cata» 
fa  fucceflîon.  Si  ce  célèbre  doc-    togue  ,  U  Critique  ,  la  Chronologie 
teur  étoit  tel  qu'ils  nous  le  pré-     de  leurs  Ouvrages ,  tant  de  ceux  que 
tentent,  le  pape  devoit  paroître     nous  avons  ,  que  de  ceux  qui  Je  font 
modéré  dans  les  qualifications  dont    perdus ,  le  fommaire  de  ce  qu^ils  con- 
il  le  charge;  mais  rien  n'eft  plus    tiennent^  un  jugement  fur  leur  fiyU, 
faux  que  tous  ces  bruits  fcanda-    Uur  doârine-^  &  le  dénombrement  des 
leiuc.    Le   projet   de  réunion   de    différentes  éditions  de  leurs  Ouvrages , 
l'Eglife  Anglicane  avec  l'EglifeRo^    en  58  volumes  in-8*  ;  réimprimée 
maine  n*étoit  point  un  myftére.    en  Hollande  en  19  vol.  in-4*.  Dom 
C'étoii  plutôt  le  fruit  <ie  l'efprit    Cellier  a  donné  dans  le  même  gen- 
conciliant  de  du  Fi«,  qu'une  fuite    re  un  ouvrage  qui  cft  plus  exaél, 
de  fon  penchant  pour  l'erreur.  Le    mais  qui  fe  fait  lire  avec  moin* 
cardinal  dcNoailUs,^  le  procureur-    de  plaifir.  L*abbé  du  Pin  juge  pref- 
général  dû  parlement  de  Paris  ,    que  toujours  fans  partialité  &  fan» 
Joli  de  Fleury  ,  l'avoient  approuvé,    prévention,  &  fa  critique  eô  or- 
Nous  fçavons  de  très-bonne  part ,    dinairement  dégagée  des  préjuges 
€c  par  des  perfonnes  qui  avoient    du  vulgaire-,  mais  la  viteiïe  avec 
ia  les  projets  de  du  Pin  avec  des    laquelle  il  travaiîloit  ,  lui  a  fait 
yeux  moins  fafcinés  que  ceux  de    commettre  un  grand    nombre:  de 
révêque  de  Sifteron  ,   quHl  n'y    fautes.  Les  derniers  volumes  ne 
•voit  rien  dans  fon  Ecrit  qui  dût    font  pas  faits  avec  le  même  foia 
paroître  fufpeû  à  un  théologien    que  les  premiers.  Les  prihcipa- 
îudicieux  &  modéré.  Ce  fut  par    les  erreurs  qu'on  lui  reprocha  en 
les  mêmes  vues  de  paix  que ,  pen-    flétriffant  fon  ouvrage  ,  étoient  : 
dant  le  féjour  du  czar  Pierre  à  Paris ,    j .  D'afFoiWir  le  culte  d'hyperdu- 
il  fut  confulté  fur  quelques  pro*    He  que  TEgfife  rend  à  la  Mère  de 
jets  de  réunion  ,  qui  malheureu-    Dieu.  2.  De  favorifer  le  Neftoria- 
fement  n^ont  point  eu  d'effet.  £n-   -nifme.  5.  D'afFoiblir  les  preuves 
fin ,  quelque  jugement  qu'on  porte    de  la  primauté  du  Saint-Siège.  4. 
de  fa  façon  de  penfer  &  de  fa  con-    D'attribuer  aux  SS.  Pères  des  err 
duite  ,  on  ne  peut  lui  refufer  un    reurs  fur  Vimmortalité  de  l'ame  ôc 
«fprit  net ,  précis ,  méthodique ,    fur  Téternité  des  peines  de  l'Eu- 
uneleftureimmcnfc,  une  mémoi-    fer.  y.  De  parler  d'eux  avec  trop 
re  heureufe,  un  ftyle  à  la  vérité    peu  de  refpeft,  &c.  IL  Une  Edi-- 
peu  correû,  mais  facile  &  affez    don  deCerfon,  en  ç  vol.  in -fol. 
noble, .&  un  cara^ére  moins  ar-    ni.  Traité  de  la  Puiffance  Eccléfiaf^ 
dent  que  celui  qu'on  attribue  d'or-    tique  &  Temporelle  ,  in-8*.  IV.  Hif- 
dinaire  aux  écrivains  du  parti  avec    toire  de  VEglife  en  abrégé  ,  en  4  vol^ 
lequel  il  étoit  lié.  Cet  homme  ce-    in-12.  V.  Hifioire  profanç  ,  6  yoL 
lèbre  mourut  ^  Paris  en  1719,  à    in-ii.Xet  ouvrage  &  le  précë- 
62  ans ,  regretté  de  fes  amis  &  du    dent  ,  faits  à  la  hâte  ,  manquent 
public.  Vincent ,  fon  libraire ,  ho-    d'exaftitude.  VL  BibUotheque  ani- 
nora  fon  tombeau  d'une  Pierre  de    verfelU  des  Hiftoriens  ^  z  y  oh  in-8\ 
4narbrc ,  avec  une  Epitaphe  de  ^   fuivant  le  plia  de  faBibligtbçqji^ 

C  c  iv 
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XccléfiaftSque,  mais  qui  n%  pas  été  SI  y  a  66  vol.  Maïs  cet  emi 

achevée.  VII.  Hifioin  du  Juif»  ét^  ment  de  livres  difparates  eÀ  phi^ 

'puia  h  C,  jufju'à  préfint ,  1710,  en  d*un  libraire  qui  veut  vendre  êctk 

7  vol.  in-iî.  Cefl  l'ouvrage  du  ouvrages  qui  rembarraflenc ,  à  Itfi 

niniftre  Bêfna^e ,  que  du  Pin  s'ap-  Êiveur  de  ceux  qui  ont  eu  du  £wOfé 

propria  ,  en  y  faifant  quelques  cès,que  d*un  bibliographe  de  g^oâftf 
changemens.  (  yoyei  v.  Bas  nage,)       PIN  A  ,  (  Jean  de  )  Jéfuite  ,  aft 

VIII.  De  antiqua  EceUJU  difeipUaa ,  à  Madrid ,  en  i  f  S2 ,  mort  en  1 6  5  7  ^ 

in-4**.  IX.  Liher  Pfalmorum  eum  nous  ^  fut  pr édicateu r ,  reâeur  &  pro vin^ 

in-S"".  X.  Traiii  et  la  Domine  Chré-  cial  dans  £i  fociécé.  On  a  de  lui  :  I» 

tienne  &  orthoiêMt  ^  l  vol.  in-S"".  qui  Commentaire  fur  l'Eceléfiafie  ,  en  A 

étoit  le  commencem.  d'une  Théo-  vol.  in-fol.  II.  Un  autre  fur  VEccU* 

logîe  françoife  qui  n'a  pas  eu  de  l^ftique ,  en  5  voL  in^fol.  On  dir 

fuite.  XL  Traité  Hifiorique  des  Ex*  qu'il  avoit  lu  tous  les  Pères  Grecs- 

tommunications ^xn-i'i.'jÙl, Méthode  &  Latins  ,  qu'il  en  avoit  extrait    . 

pour  étudier  la  Théologie  y  in  -il:  loo  volumes  ,  &  que  chaque  vor 

bon  ouvrage ,  réimprimé  en  1769  lume  étoit  de  ^00  pages,  tout 

avec  des  augmentations  &  des  cor-  écrits  de  fa  main  *,  mais  on  ne  dit 

reâions  par  M.  l'abbé  Dinouart*  pas  û  cette  compilation  immenle 

Xni.  Une  Edition  tC  Optât  de  Mi-  étoit  bien  digérée.  U  y  a  apparen- 

lève ,  Paris  1 700 ,  in-fol.  eftimée.  ce  que  non  ,  du  moins  fi  l'on  en 

Le  continuateur  de  Ladvoeat  veut  juge  par  les  ouvrages  imprimés 

qu'on  arrange  ainfi  la  Bibliothè-  de  Pina  ,  qui  ne  font  qu'un  re* 

que  de  du  Pin.  Les  trois  i*'*  fié-  cueil  informe  de  pafifages. 
c\ts ,  1 698 , 2  V.— IV*  ûic\t ,  1701 ,       PINiEUS ,  Voy.  i.  Pineau. 
5  vol.-V fiécle,  1690 »  2  vol.  &       PINART  .  (  Michel  )  né  à  Senf 

]a  2*-  partie  du  v*  fiécle ,  1702  ,  2  vers  1660 ,  d'une  famille  honnête, 

vol.- VI*  fiécle,  I  vol.-vii  &  VIII*  mort  à  Paris  eni7i7 ,  s'appliqua 

fiécle ,  I  vol.-«Supplément  des  4*  à  avec  ardeur  à  l'étude  de  l'HiÂoi- 

8*  fiécles  ,'i  vol.— IX ,  x  5c  xi**  fié-  re ,  des  langues ,  des  antiquités  & 

des ,  chacun  i  vol.-xii*  fiécle  ,2  de  la  bibliographie.  Ses  fuccèsloi 

vol.-xin*  &  xiv*  fiécles ,  chacun  méritèrent  une  place  dans  l'aca- 

s  vol.-xv*  fiécle ,  2  vol.-xvi*  fié-  demie  des  Infcriptions.  Le  recueil 

cle  ,  ç  vol.-xvii*  fiécle  ,7  vol.—  de  cette  fociété  fçavante  offiredi- 

Hifioire  Eceléfiafliqu^ ,  du  iS'  fiécle  ,  vers  Mémoires  de  cet  auteur.  Si 

4  vol.— &  U  Bibliothèque  dù  18*,  2  DiJJertation  fur  les  Bibles  Hébrn- 

vol.-Difeours  préliminaires  fur  la  Bi"  ques  eft  eftimée  ,  pour  Texaâi- 

Kc!,3  Vol.>-7tf^/e,  5  vol.Onyajoû-  tude  &  les  bonnes   recherches 

te  la  Doclrine  Chrétienne ,  in-8*.— La  qu'elle  renferme. 
Fuiffanee  TemporeUe ,  in-8'.-La  Bi-       PINCIANUS  ,  Foy.  I.  NmriX. 
hliothèque  des  Auteurs  féparés  de^  la        PlND ARE  ,  le  prince  des  Poe* 

Communion  Romaine ,  4  vol,— /)ijf«r«  tes  Lyriques ,  naquit  à  Thèbes  ^ 

talions  fur  U  Bible  ,  in-S**.— L'y^ocir  dans  la  Béotie,  vers  l'an  500  an 

4e  Dieu  ,  in-8*.— Xi^er  Pfalmorum  ,  J.  C   U  apprit  l'art  de  faire  des 

in-S^,— Le  Supplément  de  P Abbé  Gott'  vers  de  Lafus  étHermione  ^  &  de 

jet ,  3  vol.- -Les  Remarques  fur  la  Myrtis ,  dame  Qrecque.  Il  étMt 

•  Bibliothèque  de  du  Pin,  Vêtis  1691,  au  plus  haut  point  de  £à  réput»- 

3  vol.  in-8^.— La  Critique  de  du  Pin ,  tion ,  dans  le  tems  que  Xercès  voa- 

fBfSimçn^  17 }0fj^yQi^in'9*:^Qn  lut^cnvabii;  la  Gtçcc.  Oo ..ctoit 
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[mourut  au  théâtre  ,yers  Tan  JKMulcr  en  a  voulu   imiter  quatre 
avant  J.  C.  Il  avoit  compofé  en  vers  firançois  j  mais  apparte- 
très-grand  nombre  dePoeûes;  noit-il  à  CiUdonAt  manier  la  maf" 
lis  il  ne  nous  reile  que^fes  Odûs,  fue  d*  Hercule} 
BS  lefquelles  il  célèbre  ceux  qui  1.  PINEAU^Séverin  du)  Pinxu*  , 
Bfon  tenu  avoient  remporté  le  mort  à  Paris  en  1619^  doyen  des 
'x  aux  quatre   Jeux  folemnels  chirurgiens  du  roi|étoitde  Char« 
iGrecs«  qui  font  les  Jeux  0(yin.  très.  Il   fut  très- expert    dans  la 
»»i  les  Ifthmiques  ^  les  Pythi'  Lithotomie.  On  a  àt  hxx  \l. Dif» 
&  les  Ncmétns.  Alexandre  eut  cours  touchant  rextraé^ion-  de  la 
de  vénération  pour  la  mémoi-  Pierpe  de  la  Veflie ,  i6io ,  in-8*. 
iiede  cegrand  poëte,qu*à  la  def»  II.   Traité  Z7e   Virginicatis  notis  ^ 
rlnâion  de  Thèbes  ,  il  conferva  Leyde  1641  ,  in-12  ;  celui-ci  eft 
&  maifon    &  fa    famille.  Pindare  eftimé  des   gen  s  de  Tart ,  qui  le 
^a'avott  pas  reçu  de  moindres  mar-  recherchent. 
q»es  de  conûdération  pendant  fa  II.  PINEAU ,  (  Gabriel  du  )  né 
vie,  que  celles  dont  il  fut  hono-  à  Anvers  en  1573  ,  fuivit  le  bar- 
ta  après  fa  mort.  Thèbes  Tayant  reau  dans  fa  patrie  avec  une  ré- 
condamné   à    une    amende  pour  putation  fupérieure  à  fon  âge.  Il 
avoir  donné  trop  d*eloges  à  Athè-  vint  enfui  te  à  Paris ,  &  plaida  avec 
ws,  cette   ville   fit  payer  cette  éclat  au  parlement  &  au  grand- 
fonune    des  deniers  publics.  On  confeil.  De  retour  dans  fa  patrie  , 
ftnt ,  en  lifant   les   ouvrages  de  il  devint  confeiller  au  préûdial.  Il 
Pindare^  cette  impétupfité  de  gé-  fut  çonfulté  de  toutes  Icsprovin- 
me ,  c^s  vlolens  rranfports ,  cette  c  es  voiûnes ,  &  il  eut  part  à  toutes 
^pulfion  divine  qui  caraâérife  le«  grandes  affaires  de  fon  tems« 
je  véritable  poète  Lyrique.  La  vé*  Marie  de  MédîcisXt  créa  maitredes- 
"émcnce  des  figures ,  la  hardieffe  requêtes  de  fon  hôtel.  Elle  cher- 
dcs  images  ,  la  vivacité  des  ex-  cha,dans  fes  difgraces ,  à  s*appuycr 
preffions  »  Taudace  des  métapho-  de  fon  crédit  &  de  fes  confeils  ; 
'es,  l'harmonie   des  tours  nom-  mais  <fv  P/hmii  ,  toujours  attentif 
^eùx  ,  la  majéftueufe  précipita*  à  ce  qu'il  devoit  d'un  côté  à  la 
tion.du  llyle  ,  toilt  concourt  chez  mère  de  fon  roi ,  &  de  l'autre  ^ 
lui  à  en  faire  le  plus  grand  Poète  fon  fouverain  ,  ne  dB|a  d'infpi- 
^  ait  encore  paru  dans  Ij  gen-  rcr  à  cette   princefl'e  des  fenti'- 
'e  de  l'Ode.  Il  n'a  pas   moms  de  mens  de  paix.  Zoia'^X///,  parre« 
fonceur  que  d'enthouiiarme  ,  &  connoiflânce  ,  le  nomma  en  163 j^ 
^^  gracieux  lui  eft  auffi  naturel  maire   &  capitaine  général  de  la 
^ue  l'énergique  :  témoin  le  riant  ville  d'Angers  :  place  où  du  Pitua^ 
^leauqu'il  nous  offre  des  Champ  s  mérita  le  titre  flatteur  dçPere  du 
*|yfées  ,    dans  la  féconde  Ode  Peuple.  Ce  digne  citoyen  mourut 
^'ympique  ,  adreifée  à  Théron  ,  en  1644,  à  71  ans.  Samaifon  ctoic 
'P^  <^'Âgrigente.  La  meilleure  édi-  une  efpèce  d'Académie*  Il  fe  te- 
tion  de  ce  poète  eft  celle  d'Ox-  noit  chez  lui  des  conférences  ré- 
wd  ,  in.foi.  1697.  Elle  eft  peu  glées  »  où    afilftoient  les  ieune$ 
commune.  On  eûime  encore  cel-  officiers  ,  les  avocats  &    autre* 
^edl£M/5rw  Schmidt ,  1616  ,in-4%  fçavans.  Chacun   y  propofoit  li- 
*.abbé  hdajpeu  a  traduit  en  françois  brement  fes  difficultés  fur  les  ma- 
*"*^JP»rtiç^  de  fes  Odes.  La  Afoiw  tiéres  Jes  plus  épiueufes  du  Droit 
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de  rHIfioîre,  &  quand  duPîntâu  H   mourut   en  1637  ,  erapoitaoél 
avoît  parlé  ,  tout  étoit  éclairci  ;    dans  le  tombeau  les  regrets  de  iêft?i 

mais  il  ne  prenoit  la  parole  que  le  confrères  &  du  public.  i 

dernier  ,  parcequ*il  s*étoit  apper-        PINELLI  »  (  Jean  Vincent  )  nab^fl 

çu  qu'on  déféroit  trop  à  Ton  fen-  quit  à  Naples  de  Cofme  Pinelli ,  no* 

timent.  Ses  écrits  font  :  I.  Notes  ble  Génois ,  domicilié  dans  cet 

latines o^^oitts  à  Celles  de  du  Mou-  ville  ,  8t  qui  y  avoic  acquis   d 

lin  fur  le  DrM  Canon  »  imprimées  richefles    coniidérables    par     Im 

avec  les  (Euvres  de  ce  jurifcon-  commerce.  Après  avoir  reçu  uM' 

fuite  par  les  foins  de  François  Pinf'  excellente  éducation  «  il  quitta  ÙL^ 

fon.  II.  Commentaire^  Ohfervatitins&  patrie  pour  venir  fe  fixer  à  Pa«l 

ConfuUations  fur  plufieurs  quefiions  doue  à  Tâge  de  24  ans.  Paffionaé  ! 

importantes  ,  tant  de  la  Coutume  d'An-  pour  les  fciences  ,  il  préféra  cette 

jou ,  que  du  Droit  François  ,  avec  ville  à  caufe  des  fçavans  en  totit. . 

des  Differtationsfur  diffirtns  fufets ,  genre  qu*une  célèbre  univerficé  y 

&c.  réimprimées,  en  1725 ,  en  2  raflembloit.  U  fe  forma  une  Bi« 

Tol.  in-fol.  par  les  foins  de  Livo-  bliothèque  aufli    nombceufe  que 

niére  ^-qui  les  a  enrichies  de  remar-  diflinguée  par  le  choix  des  livres 

ques  très  -  utiles.    L'éditeur  dit  &  des  manufcrits ,  &  il  n$^  cefîa  «' 

que  4<  du  Pineau  eft  peu  inférieur  de    Tailgmenter  jufqU^à  fa  mort. 

M  au  célèbre  du   Moulin  pour  le  Ses  foins  pour  l'enrichir  étoien£ 

y»  Droit  Civil ,    &  qu'il  efl   plus  incroyables.  Ses  correfpondances 

M  exaû  pour  le  Droit   Canon.  »»  .littéraires  non  feulement  en  Ica- 

Ménage  fit  fur  fa  mort  ces  2  v^ers  :  lie ,  mais  dans  toute  l'Europe  fça- 

Pinellus  periit  ,  Themiiis  pius  ille  vante,  lui  procuroient  tous  les  ou- 

facerdos  ,  vrages  nouveaux  dignes  ,  d'entrer 

In  proprio  judex  limlne  perpetuus»  <Ians  fa   colleâion..  Les  auteure 

Il  cft  éteint  ce  flambeau  de  la  France,  ^"^  "  bernes  s'emprefToient  fou- 

tJTiemis  pleure  un  Tourien  defes  loix:  ^^"^  ^^   ^"i  ^^lire  hommage.  On 

FiNEAU,qairous  tes  propres  toîtsi  P^"'  juger  de  fon  ardeur  ea  ce 

AinA  que  fur  les  Lis  tint  toujours  la  genre ,  par  ce  feul  trait.  Il  avoit 

balance.  des  émifTaires  dans  plufîeurs  vil- 

^  PINED^  (  Jean  )  né  à  Séville  les  d'Italie  ,  chargés  de  vifiterau 

d*une  famiïïe  noble  ,  entra  dans  moins   tous  les  mois   les  bouti- 

la  fociété  des  Jéfuites  en  1572.  Il  ques  des  ouvriers  qui  emploient 


Pour  fe  rendre  cette  étude  plus  plus  d'une  fois  de  fauver  par  ce 

fdcile ,  il  apprit  les  langues  Orien-  moyen,  de  la  deflru6lion,des  mor- 

taies.  Nous  avons  de  lui  :  I.  Deux  ceanx  précieux.  Sa  paflîon  de  fça- . 

volumes  de  Commentaires  fur  Job  ^  voir   embraifoit   toutes  les   con- 

in-foU  II.    Deux  fur  VEccUfiafi.  noiffances  -,  mais    l'hifloire ,  les 

in.  Di  '■zhus  S.ilomjnzs  ,'in-fol.  médailles,les  antiquités ,  l'hiôoire 

curieux  3c  fçavant,  miis  peu  exad.  naturelle  ,  &  particuiiéreroent  la 

IV.   U.ie    Hifioire   Univerfelle   de  botanique,  étoieut  les  objets  de  fa 

rEglifc,  en  efpagaol,  4  vol.  In-  prédileftion.  Il  ctoit  confultéde 

fol.  V.  Une  Hift:>lrs  dt  Ferdinand  toutes  parts,  &  l'étendue  de  fes 

IH  9  en  la  m^me  langue ,  in-foU  relatioas  avec  les  fçavaas  étotc 
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ité,  Jufte'Lip/i  ,  lofepH  Sea»  }urqu'à  fe  montrer  furieux  contre 

•ySigontus  ,  PoJfevitt^PanciroU,  l'Egliie  Catholique.  La  Conformité 

Te  Pithou  ,  &  un  grand  nom-  des  Eglifis  réformées  êe  France ,  & 

d'autres  étdlent  en  commer-  dt  PEglife  primitive,  Lyon  1564» 

arec  lui ,  &  tous  ont  célébré  in* 8*.  &  les  Nous  qu'il  ajouta  à 

1  érudition.   Infenfible  à  tous  h  Traduâion  françoife  de /lo  T^ix^ 

iplaiûrs  de  la  vie,  &  ne  con-  de  la  ChancelUrU  de  /{oin« ,  qui  fut  ' 

lîflànt  que  censt  de  Tefprit,  fon  imprimée  à  Lyon  in»8*  en  1564  , 

^érence  pour    les  jeux  ,  les  &•  réimprimée  à  Amfterdam  1700 

^ias,  les  fêtes   ,  les  fpeâaclès,  în-ii.  décèlent  Ces  fentimens.  S9 

pour  tout  ce  qui  pique  le  plus  Traduûion  de  VHifloire  naturelle  de 

curiofité  des    autres  hommes  Pline  ,  à  Lyon,  en  2  vol.  in  fol, 

ut  extrême.  Dans  Tefpace  de  1566,  &  à  Paris  1608,  a  été  beau^ 

[5  ans  qu'il  vécut  à  Padoue  ,  on  coup  lue  autrefois.  Quoiqu'il  ait 

'^  le  vit  que  deux  fois  fortir  de  ■  fait  bien  des  fautes ,  fon  travail  eft 

ville  :  Tune  ,  à  Toccafion  d'une  très-utile  encore  à  préfent,  même 

^efte  qui  la  ravageoitU'autre^pour  pour  ceux  qui  entendent  le  latin 

Bn  voyage  à  Naples  ,  qu'il  ne  fit  de  Pline  ,  à  caufc  des  recherche» 

que  pour  céder  à  rimportunité  de  dutraduâeur  &  du  grand  nom<- 

wfemille.DurefteP/nc//iétoitgé-  bre  de  notes  marginales.  Pintt  a 

néreux,recourable  &  compatiflant,  encore  mis  au  jour  les  Plans  des 

fur-tout  p'  les  gens  de  lettres  dont  principales  Forterefles  du  monde  , 

^çrévenoit  Ibuvent  les  bçfoins.  Lyon  1564,  in-fol. 

Son  zèle  pour  le  progrès  &  Ta-        PINGOLAN,ottPuyGuiLLON» 

vancemeflt  des  fciences,  le  rendoit  (  Aymeric  de  )  poète  Provençal , 

ttcs-communicatif  de  fes  lumié-  mort  vers  1160 ,  fit  diverfes  Pié- 

«?  ^  ^®   ^^^  livres  ;  maïs  il  ne  ces  ingénieufes ,  mais  i\  fatyri- 

letoit  qu'avec  choix  &  difcerne-  ques  ,    qu'elles  lui  attirèrent  de 

?o  °^*  ^l  mourut  en  1601  ,  âgé  de  fîcheufes  affaires.  On  a  de  lui  ua 

08  ans,  fans  avoir  publié  aucun  Poème  intitulé  :  Las  Angueyjfas 

ouvrage.  Paul  Gualdo  ,  qui  a  écrit  d'Amour.  Pétrarque  l'a  imité. 

Ja  Vie  de  Pinclli ,  ne  fpécifie  point        PINON,  (  Jacques  )  poète  Latin  , 

le  nombre  des'volumes  qui  corn-  remplit,  au  parlement  ,de  Paris  fa 

îofoient  fa  riche  Bibliothèque;  il  patrie ,  une  charge  de  confeiller  ^ 

nous  apprend  feulement,que  pour  qu'il  honora  autant  qu'il  en  fut 

la  tranfporter  par  mer  à  Naptes ,  honoré.  Il  fe  diftingaa  dans   le 

^ue£utdiftribuée  en  130  caiffes ,  barreau  par   f^s  lumières  &  fon 

«>nt  xiv  contenôient  les  manuf-  intégrité  ,  &  fur  le  théâtre  litté- 

^**5,»  mais  elle  ne  parvint  pas  raire  par  fes  connoiflances  pro- 

^ntiére  à  fes  héritiers.  Le  fénat  fondes  &  variées ,  &  fur-tout  pat 

^  Venife    fit  appofer  le  fcellé  fon  talent  pour  la  poëfie.  Il  en 

*^  les    manufcrits  ,  &  enlever  donna  des  preuves  dans  fon  Poème 

tout  ce  qui  concernoit  les  affai-  DeannoRpmanoy  qu'il  dédia  au  roi 

ws  de  la  République ,  an  nombre  Louis  XIII ^  qui  eftimoît  en  lui  un 

At  loo  pièces,  fçavant  aimable  &  un  bon  magif- 

PINET ,  (  Antoine  du  )  feigneur  trat.  Cet  ouvrage  eft  très-inftruc- 

^  Noroy ,  vivoit  au  xvi*  fiécle.  tif  :  le  commentaire  en  profe  que 

Befançon   étoit  fa  patrie.  Il  fut  l'auteur  y  a  joint  pour  en  rendre 

^tachéà  la  religion  Protcfliatei  la  leûure  plus  claire  ,  eft  pleia 
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d'éntdmon.  On  a  encore  dePi»oa  prîocipàUt  ié  /.  C.  avec  étiPr£é 

wa autre  i^oew*  concernant  la  fuite        PINSSON  ,  (  François)  »^ 

chronolojgique  des  Emp. Romains  Bourges  d'un  profefleur  en  drc«^ 

cnjOrient  &  cii  Occident ,  depuis  mort  à  Paris  en  1691  à  So  • 

depuis  JuUs'Céfar  )ufqu'à  Masimi'  étudia  la  jurifprudence  dans 

iicn  L  Ce  poëte  hiftorien  mourut  cole  de  Ton  père.  Il  vint  à  I 

dk)yen  des  confeillers  en  1641.  en  1633,  &  s'y  fit  recevoir 

Les  éditions  de  {esPo'éfies  font  de  cat.  Il  plaida  d'abord  au  Châo 

Ptaris,  1615&  1630,  in-4*.  .  &  enfuite  au  parlement.   Pi 

-PINS,  (Jean  de)  confeiller-  travailloit  auffî  dans  le  c^ii 

tierc  au  parlement  de  Toulon  fe ,  fe.  il  étoit  regardé  comme  ToJ 

&  évèque  de  Rieux  en  1513  ,  cle  de  fon  fiécle  ,  fur-tout 

ctoit  forti  d'une  famille  qui  a  don-  les  matières  bénéficiai  es  aux< 

ne  à  l'ordre    de    Malthe  deux  les  il  s'appliqua  particulier emei 

grands-maitres  ,  dans  Odon  8c  Ro-  Les  excellens  ouvrages  quil  ttOl 

$er  de  Pi  y  s,  Y  un  en  1297  ÔcTau-  a  laiffés  fur  cette  matière  ,pi 

tre  en  1 3  5  5 .  jr#a/i  fut  ambaffadeur  vent  combien   il  y  étoit  vi 

i  Venife  &  à  Rome ,  où  il  cultiva  Les  principaux  font:I.  Un 

la  littérature.  &    Téloquence.  Il  Traité  des  Bénéfices  ,    commei 

mourut  àTouloufe ,  fa  patrie,  Tan  par  Antoine  Bengy ,  fon  aïeul 

If  37.  On  a  de  lui  :  I.  Les  fies  ternel,  célèbre  profeff.  à  Bourg< 

de  Su  Catherine  de  Sienne  &  de  impr.eni654.   IL  Li  Praçmatiqn»^^ 

Philippe  Beroaîde  fon  maître ,  en  Sanction  de  St  Louis   &  celle  im\ 

latin ,  l'une  &  l'autre  impr.  à  Bo-  Charles  VII ^  avec  de  fçavans  coa^ 

logne  en  150V ,  in-4*.  IL  De  Vitâ  mentaires  ,  1666 ,  in-fol.  IILDc^*^ 

Aidicâ  ,  Touloufe ,  in-4*.  IIl.  De  Notes  fommaires  fur   les    Indul»- 1 

claris  Faminis ,  Paris  1 5  21 ,  in-fol.  accordés  à  Louis  XIV  par  i</«*«*;j 

onvr.  remarquable  par  la  beauté  drt  VII  &  Clément  1X\  avec  une 

éa  ftyle.  IV.StiRochi  Vita^  Pa-  Préface   hîftorique  ,   &  quantité 

ris  ,  in-4*.  Son  Eloge ,  avec  quel-  d'Âdles  qui  forment  une  collec- 

ques-unes  de   fes  Lettres  i  Fran^  tion  utile,  W.  Traités  des  Résolu  ^ 

fois  /  &  à  Louife  de  Savoye,  Ré-  1688  ,  2  vol.  in-4%  avec  d'excjd- 

gente  ,  a  été  publié  à  Avignon  en  lentes  inftru^ions  fur  les  matié- 

1748,  in- 12.  Il  écrivoit  en  latin  res  Bénéficiales  :  ouvrage  rempli 

avec  élégance  &  politeffe,&  il  de  fçavantes  recherches ,&  enri- 

mérita  qu'Era/me ,  bon  juge ,  dit  de  chi  d'un  grandnombr e  d'Aûes  orî* 

lui  :  Poteft  inter  Tulliamt  diH'tonis  ginaux  qui  font  d'une  utilité  cx- 

€tfmpetitoresnumerari  Joann.Piirus.  trême  pour  l'étude  du  Droit.  V. 

PINSONNAT ,  (  Jacques  )  né  Pinjfon   a  travaillé  à  la  révifioii 

â  Châlons  fur  Saône  ,  étoit  pro-  des(Euvres  dufçavant  deMomâCt 

feffeur  royal  en  Hébreu ,  curé  des  &  de  celles  de  du  Moulin^ 

Petites-Maifons  ,  &  doûeur  de        PlNTO,(Heaor)  religieux  de 

théologie  en  la  faculté  de  Paris,  l'ordre  de  St  Jérôme  ,    fut  doâeur 

Cet  écrivain  diftingué  par  fa  pié-  de  l'univerfité  de   Coïmbre  ,  oà 

fc  ,  fon  zèle  &  fon  érudition  ' ,  l'on  fonda  poi^r  lui  une  chaire  «le 

mourut  en  1713  ,  âgé  de  70  ans.  théologie.  Il  mourut  en  içSj.Oii 

On  a  de  lui  :  I.  Une  Grammaire  a  de  lui  :  L  Des  Co  mmentaires  fut 

Hébraïque.   IL  Des  Confidérations  Ifaïe  ,   fur  Eiéckiel  &  fur  Daniel ^ 

fi^r  les  Aiyfiéres<,  la  paroles  &a^ons  Paris  1617,  3  YOl._ia-fol.  U.  U» 
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^inrîtulé  :  Image  delà  Vu  Chri" 
\  traduit  en  fraaç.  par  GutL^ 
de  Courfoly  Paris  ,  iç8o. 
"O,  F<)y.,MENDEZ-PlKTO. 
HKTOK ,  (  Pierre  )  né  à  Valen- 
Ëfpagne  en  1420,  fut  mé- 
^Alexandre  VÏ ,  qu'il  fuivît 
)ffle,oà  il  exerça  fon  art  avec 
b.  On  a  de  lui  deux  ouvra- 
tccherchés  :  I.  Lihcllus  de  Pef' 
f,Romae  1499,  in-folio. n. 
ijiorbofcedo  &  occulta,  hi^  ttm» 
Utts  affiigenti  y&cl^  Roma  tjOO , 
f4*.  gothique  i  livre  extrême- 
rare  ,  inconnu  à  Luîfini  &  à 
r ,&  qui  fait  remonter  la  Ma- 
ie Vénérienne  à  l'année  1494. 
•r  mourut  à  Rome  en  1503^ 
"TURRICHIO  ..(Bern^din) 
itre  Italien  ^  mort  en   1513» 
de  59  4n$  ,  avoit  beaucoup 
talent.  Il  a  peint  au  dôme  dans 
Bibliothèque    de   Sienne ,   la 
je  du  pape  Pie  II,  qui  eft  une 
"ite  de  tableaux  fort  eftimés.  On 
étend  que    le  célèbre.  Raphaël 
'a  dans  cet  ouvrage,  Pinturri' 
avoit  le  défaut  d'employer  des 
►ttleurs  trop  vives  ;  &  par  une 
wgularité  qjji  étoit  de  fon  inven- 
ta »  il  peignoit  fur  desfuperfi- 
îs  relevées  en  boffe  ,  les  orne- 
*ens  d'architeélure  :  innovation 
fii  n'eut  point  d'imitateurs. 
^10 ,  (  Albert  )  prince  de  Carpi 
|*os  le  Modénois  ,  prouva  que 
«  fcience  peut  illuftrer  la  noblef- 
J^  Il  ofa  fe  mefurer  avec  le  plus 
wbile  homme  de  4bn  tems ,  avec 
|«  fçavant  Erafme.  Les    difputes 
î^  d  eut  avec  lui ,  '  fervirent  ^u 
^oius  à  éclaircir  quelques  points 
Je  doârine.  11  mourut  à  Paris  en 
Janvier  15^0(1531,  )  &  fut  en- 
^^ïtéauxCordeliers,  où  fes  héri- 
^ers  lui  firent  dreffer  une  ftatue 
*n  bronze.  Ses  Ouvrages  furent 
J^p»eillis  à  Pari* ,  en  15  91,    in- 
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PIPPI  ,  (  Giulîo .)  peintre  , 
Voyei  Romain  (  Jules.  )  n*  vu, 

PIPPO ,  (  Philippe  Ssnta-Crçce^ 
dit  ]  excellent  graveur  ,  s'eft  au* 
tant  diflingué  par  le  beau  fini  fie 
l'extrême  délicatefîe  qu'il  mectotc 
dans  fes  ouvrages  ^  que  par  le 
choix  fingulier  de  la  matière  qu*il 
employoit  pour  fon  travail.  Il  s'a* 
mufoit  à  tailler  fur  des  noyaux 
de  prunes  &  de  cerifes»  de  pe- 
tits bas-reliefs  compofés  de  plu« 
fieurs  Figures ,  mais  ù  fines  qu'el- 
les'de  venoient  imperceptibles  à 
la  vue  ;  ces  Figures  étoient  néan- 
moins «dans  toutes  leurs  propor- 
tions ,  vues  avec  la  loupe.  Il  eut 
plufieurs  enfans  :  Matthieu  ,  Tainé 
de  tous,  furpaffa  fes  frères }  & 
Jean'Baptifte y  fils  de  celui-ci,  fut 
encore  plus  recommandable  qu« 
fon  père.  On  ignore  le  tems  pré- 
cis où  ils  ont  vécu. 

PIRCK£IM£R,  (Bilibalde) 
mort  en  1530  à 60  ans,  fut  con- 
feiiler  de  l'empereur  &  de  la  viile 
de  Nuremberg ,  &  fer  vit  avec  hon- 
neur dans  les  troupes  de  cette  ville. 
Egalement^  propre  aux  affaires  & 
aux  armes  ,  il  fut  employé  dan» 
diverfes négociations  importantes, 
où  l'on  admira  Ton  éloquence  &  fa 
,fageffe.  Ses  Œuvres  ont  été  recueil- 
lies. &  publiées  in-fol.  en  16 10  ,  à 
Francfort.  On  y  trouve  des  Poe- 
fies  &  des  Traités  de  Politique  & 
de  Jurifprudence  -,  mais  il  n'y  a 
rien  qui  mérite  d'être  placé  au 
premier  rang ,  ni  même  au  fécond. 

PIRITHOUS ,  fils  d'Ixion  ,  eft 
à  caufe  de  cela  furnommé  Ixionide 
par  les  poètes.  Ayant  oui  dire  une 
infinité  de  merveilles  de  Thifée  , 
il  lui  déroba  un  troupeau  pour  To- 
bliger  à  le  pourfuivre  ;  Théfes  ne 
manqua  pas  de  le  faire.  Ils  con- 
çurent dans  le  combat  tant  d'ef'^ 
time  l'un  pour  l'autre  ,  qu'ils  iu-  » 
rérent  de  ue  plus  Ce  quitter,  P/ri- 
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ihoiis  recourut  Tkéfée  contre  les  lionoréreat  Tépifcopat.  On  a  ^ 

Centaures ,  qui  vouloient  lui  en-  lui  :  I.  Des  ouvrages  de  ControreA 

lever  Hîppodam'u ,  &  l'aida  encore  /^  &  de  Thialogie.  IL  Deux  Pi"* 

à  enlever  Hélène,  II  defcendit  aux  naires  ;  Tun  Latui'Perfan  »  &  V 

Enfers  pour  ravir  Proferpine  *,  mais  Arménien-Latin,  III.  Une  O. 

il  fut  dévoré  par  le  chien  Cerbère.  AmUnienncXV .  VnDirc3oire,  e 

Thé/ee^  qui  l'avoit  fuivi'pour  le  fe-  pour  la  correâion  des  livres 

conder,  fut  enchaîné  par  ordre  de  méniens.  Tous  ces  ouvrages 

Tluton ,  iufqu^à  ce  qvC Hercule  vînt  pbfent  autant  en  faveur  de  fa  v 

le  délivrer.  On  croit,  félon  THif-  tu,  qu*en faveur  de  fbn  éruditii 
toire, que Proyêr^jzVitfétoit fille d*^i-        PIRON  ,  (Alexis)  né  à  Dij 

doneus^  roi  des  Moloflîens  j  &  que  en  1689 ,  y  pafTa  plus  de  30 

Pirithoûs  ayant  voulu  la  ravir  ,  nées  dans  la  diffîpation  d'un  jeu 

il  fut  arrête  &  expofé  aux  chiens  *,  homme  qui  aimpit  les  plai£fs« 

mais  qvC Hercule  le  délivra.  la  liberté.  Une  Ode  trop  fami 

PIROMALLI ,  (  Paul  )  Domînt-  ayant  fait  une  împreiHoa  fcan 

cain  de  Calabre  ,  fut  envoyé  dans  leufe  fur  fes  concitoyens,  îl  quît^ 

les  mifHons  d*Orient.  Il  demeu-  ta  fa  patrie,  pouréchaper  auxre^ 

ra  long  -  tems  en  Arménie  ,  où  il  proches  qu'il  y  efiuyoit.  Sa  familM 

•ut  le  bonheur  de  ramener  à  TE-  ne  pouvant  Taidèr  que  foiblement^ 

^life    Catholique    beaucoup    de  il  fe  foutint  à  Paris  par  le  moyeiC 

i^hifmatiques  &  d'Eutychéens  «  &  de  fa  plume,  qui  étoit  auffî  beUé^ 

le   patriarche   même  qui    Tavoit  &  auffi  nette  que  les  traits  du  bu- 

traverfé.  Il  pafTa  enfuite  dans  la  rin.  Il  fe  plaça  chez  M.  de  Bdlife 

Géorgie  8c  dans  la  Perfe  ,  puis  en  qualité  de  (Secrétaire  ,  &  enfuit^ 

en  Pologne  en  qualité  de  nonce  chez  un  Financier  >  qui  ne  s*apper« 

du  pape  Urbain  VIII  y  pour  y  ap-  çut  point  qu'il  poffédoit  un  homme 

paifer  les  troubles  caufés  par  les  de  génie.  Diverfes  Pièces  où  Toa 

difputes    des    Arméniens    qui   y  trouve  des  détails  finguliers  &  orî- 

étoient  en  grand  nombre.   Piro»  ginaux ,  &  une  invention  pigusa- 

malli  réunit  les  efprits  dans  la  pro-  te  ,  qu*il  fournit  au  fpfs£hicle  de  la 

feilion  d'une  même  foi   &   dans  Foire,  commencèrent  fa  répma- 

Tobfervance  des  mêmes  pratiques,  tion  ;  &  la  Métromanie  ,  le  chef- 

Comme  il  retournoit  en  Italie ,  il  d*œuvre  de  ce  fiéde  «  comédie  en 

fut  pris  par  des  corfaires  qui  le  ^  aâes. ,  bien  conduite  ,  pleine  de 

menèrent  à  Tunis.  Dès  qu'il  fut  génie  ,  d'efprit  &  de  gaieté ,  jouée 

racheté  ,  il  alla  à  Rome  rendre  en  1738  fur  le  Théâtre  françois,  y 

compte  de  fa  miflion  au  pape ,  qui  mit  le  dernier  fceau.  Il  jouit,  dans 

lui  donna  des  marques  éclatantes  la  capitale,  de  tous  les  agrémeos 

de  fon  ellime.  Le  pontife  lui  con-  que  peut  fe  promettre  un  homme 

lia  la  réviiion  d'une  Bible  Armé-  d'efprit ,  dont  les  faillies  font  ia' 

nienne ,  8c  le  renvoya  en  Orient ,  tariÂables.  Admirable  dans  la  coa- 

oà  il  fut  élevé  en    16  j  5  à  Tévê-  verfationoù  il  n'eut  point  d'égal  * 

chè  de  Nadivan.  Après  avoir  gou»  plein  du  fsl  de  Rabelais  âc  de  refpnt 

verné  cette  Eglife  pendant  9  ans  ,  de  Swift,  toujours  neuf ,  toujours 

il  revint  en  Italie.  Il  fut  chargé  de  original,  il  n'eft  point  d'homme 

l'Eglife  de  Bifignano  •  8c  y  mou-  qui  ait  fourni  un  plus  grand  nom* 

rut  3  ans  après ,  en  1667.  Sa  cha-  bre  de  traits  à  recueillir.  Son  in* 

rixè  y  foa  ièk ,  fes  autres  verMs  géauitc  maUi^ne  fut  en  partie  If 
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quî  Tezclut  de  l'académie 
iÇoiie  !  Jt  ne  pourrois,  difoit-il , 
penfcr  trente  neuf  pcrfonnes  com" 
moi.'y  &'  je  pourrais  encore  moins 
fer  comme  trente-neuf,  TJae  chute 
iHlfit  quelque  tems  avant  fa  mort , 
tprécipita  Tinilant.  Les  lettres  le 
reat  au  commencement  de 
^3.  Il  eût  pendant  pluâeurs  an- 
une  compagne  douce  &  plei- 
d'efprit  comme  lui ,  &  aucun 
ne  remplit  mieux  les  de- 
rs  de  fon  état.  Le  recueil  de 
ouvrages  parut  en  1776 ,  en 
in-8*  ,  6c  9  vol.  in-l2.  l,t% 
:ipaux  font  V Ecole  des  Pères  , 
lédie  }ouée  en  1728  fous  le 
re  des  ¥ils  ingrats  ;  Calliftencs  , 
|édie ,  <lont  le  fujet  eft  tiré  de 
lin  ;  V  Amant  myfiérieux ,  comédie  i 
ufiavt ,  tragédie  ;  Fernand  Corte\  , 
^èdie  \  la  Métroman'u  , comédie  \ 
5738  -,  les  Courfes  de  Tempe  ^  paf- 
»râle  ingénieufe  y  des  Odes ,  des 
^oêmes^  à^sEp'igrammesAl  réuififfoit 
ins  ce  dernier  genre ,  &  on  doit 
placer  après  Marot  &  Ronffeau, 
étoit  forcé  dans  le  tragique  , 
{t  beaucoup  moins  naturel  (pie 
ixsis  le  comique;  Ces  Tragédies  of- 
frent pourtant  des  choies  fortes 
&  rendues  avec  énergie.  Les  pré- 
faces dont  il  a  accompagné  fes 
différentes  Pièces ,  fe  font  remar- 
quer par  des  chofes  penfées ,  neu- 
ves éc  plaifantes ,  par  des  expref- 
fions  heureufes  &.  des  tours  naïfs  j 
inais  OQ  y  deiireroit  un  ilyle  plus 
aifé ,  plus  pur  ,  plus  noble  y  Ôc 
moins  de  jargon. 

I.PISAN  ,  (Thomas  de)  aftro- 
logue  de  Bologne ,  tut  appelle  à 
Venife  par  un  doâeur  de  Forli , 
confeiller  de  la  république  ,  dont 
il  époufa  la  fille.  Les,  Vénitiens  ^ 
inibuits  de  fa  capacité  ,  Thonoré- 
àeat  du  titre  qu'avoit  fon  beau- 
p^re.  La  réputdtion  de  fon  pro- 
Coa4  fçavoir  porta  le  roi  de  Fran» 
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ce  Mûries  F",  &  le  roi  de  Hon<< 
grie ,  à  le  faire  folliciter  en  même 
tems  de  s*attacher  à  leur  perfon» 
ne.  Le  mérite  perfonnel  de  CharUw 
le  Sage ,  &  le  defir  de  voir  ]'unt« 
Verfité  de  Paris ,  le  déterminèrent 
en  faveur  de  la  France.  Le  mo^ 
narque  François  ayant  connu  par 
lui-même  ce  que  valoit  cet  étran-^ 
ger,  fuivit  fes  avis  en  plufieurs 
occafions  importantes ,  &  lui  don* 
na  une  place  dans  fon  confeil 
avec  des  penfions  confidérables, 
La  mort  de  Charles  V,  arrivée  ea 
1380,  affoiblit  beaucoup  {on  cré- 
dit. On  n*étoit  pas  détrompé  fur 
l'aftrologie ,  mais  on  étoit  dégoûté 
de  Taftrologue.  Charles  lui  donnoît 
près  de  7000  liv.  de  notre  mon* 
noie  d'aujourd'hui  de  penfion  , 
fans  compter  de  grandes  &  fré- 
quentes gratifications.  On  lui  re* 
trancha  une  partie  de  fes  gages  « 
le  rcfte  fut  mal  payé ,  &  les  in* 
firmités  le  conduifirent  au  tom* 
beau  quelques  années  après.  Chrif" 
tine  de  P I  s  A  N  ,  fa  fiJie,  afTûre 
qull  mourut  à  l'heure  même  qu'il 
avoit  prédit.  Cela  peut  être  *,  mais 
il  ne  faut  pas  croire  qu'il  y  ait  rien 
de  furnaturel  dans  cet  événement 
Le  hazard  feul'le  rendit  prophète. 

11.   PISAN,  (Chriftinede)£ile 
du  précédent ,  née  à  Venife  vers 
l'an  1363  ,n'étoit  âgée  que  de  f 
ans,  lorfque  fon  père  la  ât  venir  # 
en  France.  Sa  beauté  ,  fon  efprit^ 
&  la  faveur  de  fon  père ,  la  firent' 
rechercher  par  un  grand  nombre 
de  perfonnes   de  diftin<f^ion.    Le 
mérite    d'un  jeune   gentilhomme 
de  Picardie ,  nommé  Etienne  Caf^ 
ul^  obtint  les  fuffrages  du  père» 
Se   le  cœur   de  la  fille,   qui -lui 
donna  fa  main,  à  l'âge  de  iç  ans. 
Une    maladie    contagieufe   ayaoc 
emporté  ce  tendre  époux  en  13$% 
à  34  ans  i  Chrifiine  âgée  feulemeac 
de  25  ans  |  fut  accablée  d*ua  g;raa4. 
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sombre  de  procès.  £Ue  fe  confola  qu*on  Tavolt  crue  utile  au  bien  pé 

4e  fa  mauvaife  fortune  par  Tétude,  blic ,  &  reprit  le  commandemêai 

&  elle  compofa  un  grand  nombre  que  le  doge  le  preflbic  d'ace 

d'ouvrages  en  vers  &  en  profe.  Il  Ses  nouveaux  fuccès  contre  les 

lui  acquirent  Teftime  de  pluûeurs  nois  furent  arrêtés  par  la  mort , 

princes ,  qui  eurent  foin  de  fes  en-  le  furprit  en  1 380. 
£ins  ,  &  qui  lui  firent  des  gratiâca*        PISANO ,  Voyei  VL  Akd&É 

tions.  Charles  yilvâ,  en  accorda  une  Pise. 

confidcrable.  On  a  d'elle  :  I.  Les        PISCATOR ,  (  Jean  Fi/cher» 

Cent  Hiftoiret  de  Troyes  en  rimes  ,  nommé  )  théologien  Allemand , 

petit  in  fol.  fans  date.  II.  Le  Tré"^  feigna  la  théologie  a  Strasbourg 

for  de  la  Cité  des  Dames ,  Paris  1497 ,  fa  patrie.  Son  attachement  au  CMf* 

in-fol.  III.  Le  Chemin  de  longue  éteu'  vinifme  Tobligea  de  quitter  cettaH 

duej  traduit  par  Jean  Chaperon  ^  Paris  ville ,  pour  aller  profefler  à  HcM 

1^49  >  in-i2.  IV.  Une  partie  de  born.    Il  mourut  à  Strasbourg  èMf 

fes  Poëfies  a  été  imprimée  à  Paris  i^^*  On  a  de  lui:  Des  CommàntàSf- 

en  I  $  49 ,  in-i  2.  Les  autres  fe  trou-  res  fur  T Ancien  &  le  Nouveau  Te^'  ; 

vent  en  manufcric  dans  la  biblio-  tament ,  en  plufieurs  vol.  in-S*** 

thèque  du  Roi  H  dans  d'autres  bi-  II.  Arnica  CMitio  de  Religione  am  ^ 

bliothèques.  Elles  refpirent  la  naî-  C.  Vorfilo ,  Gouds ,  1613  ,  in-4*. 
veté,  &  la  tendrefie.  L'ouvrage  en        PISIDES ,  (  George)  diacre ,  fut 

profe  qui  lui  a  fiit  le  plus  d'hon-  garde-deS-chartres  &  référendairt  9 

neuf ,  eâ  la  Vie  de  Charles  Vy  qu'elle  de  TEglife  de  Conftantinople  fous 

compofa  à  la  prière  de  Philippe  le  l'empire  d'HeracUus ,  vers  640.  On 

Bon  y    duc  de  Bourgogne.  Cette  a  de  lui  un  ouvrage  en  vers  grec» 

Vie  fe  trouve  dans  le  Ul*  volu-  ïambes  fur  la  Création  du  monde ,  Bc 

me  des  Difertations  fur  THiâoire  un  autre  Poème  fur  la  vanité  de  U 

£ccléiiaftique  de  Paris  «  par  l'abbé  VU,  Ils  n'offrent  ni  poëûe ,  ni  élé- 

le  Bœuf  y  qui  a  écrit  la  Vie  et  cette  gance.  On  les  trouve  dans  la  BihUo* 

femme  illuftre.  thèque  des  Pères,  On  les  a  inférés 

PISANI,  (  Viftor)  général  Vé-  aufli  dans  le  Corpus  Ptttarum  Graco^ 

nitien ,  fe  diftingua  contre  les  Gé-  rum ,  Genève ,  1606  &  1614, 1  vol. 

sois  &  en  Dalmatie.  Un  revers  fit  in-fol.  ;  &  on  les  a  imprimés  fépa- 

oublier  fes fervices  ;  ilfutcondam-  rément  à  Paris,  i$84,  în-4*.  On 

•né  à  avoir  la  tète  tranchée.  La  pei-  lui  attribue  encore  plufieurs  5^ 
ne  fut  cependant  convertie  en  cinq  mons  en  l'honneur  de  la  Saiate 
années  de  prifon.  Avant  qu'elles  Vierge ,  que  le  Père  Com^^/j  a  pu- 
fuffent  écoulées ,  les  Génois  me-  bliés.  Ce  ne  font  que  des  déclama- 
nacérent  les  Vénitiens  d'une  def-  tions  d'écolier , pleines  de  phébus^ 
cente.  Ceux-ci  armèrent  leurs  ga-  de  galimathias, 
léres  ;  mais  les  matelots  refuférent  PISISTRATE  ,  général  Athé- 
d'y  monter ,  fi  on  ne  leur  rendoit  nien ,  defcendant  de  Codrus ,  fe  fi- 
le général  Pifani,  Les  Nobles  fu-  gnala  de  bonne  heure  par  fon  coo- 
rent  obligés  de  l'aller  chercher  à  rage  &  fur-tout  à  la  prife  de  l'iils 
la  prifon,  &  il  parvint  au  Palais  de  Sdamine-,  mais  après  avoir  été  le 
au  milieu  des  acclamations  du  peu-  défenfeur  de  fa  patrie,  il  voulut  en 
pie.  Loin  de  fe  plaindre  de  l'injure  être  le  tyran.  Tout  favorifoit  foo 

.qu'on  lui  avoit  faite  ,  il  approuva  projet  -,  il  avoir  une naifiânce  illi^* 

lafentence  rendue  contre  lui ,  puif-  tre ,  &  une  politefife  affable  qui  pré- 

Tcsoit 
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ât  tout  le  inonde  en  (a  Viveur,  les  habits  qu'on  donnoit  ordinal* 

italenc  û  néceiTaire  dans  une  ré-  rement  à  Minerve  ^  courut  les  rues 

ique ,  de  s'énoncer  avec  facili-  d'Athènes  far  un  char  fuperbe ,  en 

jotgnott  l'artifice  &  le  mafque  criant  dans  tous  les  carrefours  , 

patriotiûne.  Il  fe  mohtroit  ar-  que  Minerve  leur  proteârice  rame* 

kt  défenfeur  de  Tégalité ,  &  en-  noit  enfin  le  fage  Pififlrau,  Le  peu- 

de  toute  innovation.  SoUn  ,  pie  crut  voir  la  DéefTe  elle-même  « 

maître  d'Athènes ,  découvrit  defcendue  exprès  du  Ciel  pour  le 

Lent  les  vues  ambitieufes  de  ce  bonheur  d'Athènes.  On  reçut  ce 

»yen  ,  &  les  dévoila  aux  yeux  tyran  avec   des   acdamations   de 

^S  Athéniens.  Pififtrate^  fe  voyant  joie;  il  s'empara  du  pouvoir  fou- 

inétré ,  eut  recours  à  une  rufe  qui  verain  «  &  rendit  public  Ton  maria* 

i  réuilît.    S'étant  mis  lui-même  ge  avec  la  fille'  de  Megaclès.  Le  ty- 

'put  en  fang,  il  fe  fait  porter  à  la  ran  fe  dégoûta  bientôt  de  fa  nou** 

ice  publique.  La  populace  s'af-  velleépoufe.  Le  père  de  cette  fille 

bble:  il  montre  fes  bleffures ,  ac-  la  vengea ,  en  gagnant  à  force  d'ar* 

fe  fes  ennemis  d'avoir  voulu  l'af--  gent  la  plus  grande  partie  d'Athè- 

affiner,  &  fe  plaint  de  ce  qu'il  eft  nés  &  les  troupes  mêmes  de  Pifi/- 

.la  vi£bime  de  foa  zèle  pour  la  ré-  trate.    Le  tyran  ,  abandonné  des 

Siblique.  Le  peuple ,  touché  par  ce  ficns , •  fe  fauva  dans  l'ifle  d'Eubée  , 

eûacle  ,  lui  donne  50  gardes -,  il  l'an  544  avant  /,   C.  Ce*  ne  fut 

«n  augmente  le  nombre ,  &  fe  rend  qu'au  bout  d'onze  aps  ,  &  par  les 

bientôt  maitre  de  la  citadelle  d'A-  intrigues  de  fon  fils  Hyppias^  qu'il 

thènes  ,  les  armes  à  la  main  ,  l'an  fortit  de  fon  exil.  Il  fe  rendit  mai- 

560  avant  J.  C.  La  ville  ,  faifie  de  tre  de  Marathon  à  la  tète  d'un  corps 

crainte ,  reconnoît  le  tyran  ,  qui ,  de  troupes ,  furprit  les  Athéniens , 

L  pour  gagner  l'amitié  du  peuple ,  ne  &  entra  viftorieux  dans  ia  patrie, 

dérogea  en  rien  aux  ufages  de  la  ré-  Tous  les  partifans  de  Megadh  fu- 

publique.    Cependant  Zy^z/r^wc  &  rentfacri  fiés  à  fa  tranquillité-,  mais 

MegacUs  fe  réuniffent  contre  lui  ^  dès  qu'il  fut  affermi  fur  le  trône ,  il 

&  le  chaffent  d'Athènes;  fes  biens  fit  oublier  fes  cruautés  par  fa  mo- 

furent  mis  à  l'encan,  &  il  n'y  eut  dcratioa.  Des  citoyens  l'ayant  aC' 

qu'un  feul  citoyen  qui   ofàt  en  cufé  injufteraent  d^in  meurtre ,  au 

acheter.  Les  deux  libérateurs  d'A-  lieu  de  les  punir ,  il  alla  lui  même 

thènes  ne  reftérent  pas  long-tems  fe  juftifier  devant  l'Aréopage.  Sa 

unis.  Megaclès  •  pour  qui  Lvcurgue  vie  cil  pleine  de  traits  qui  prou- 

étoit  un  rival  trop  puiffanr,  pro-  vent  ce  mot  de  Solon ,  que  Pifif** 

pofa  à  Pijîfiratede  le  mettre  enpof-  trace  eût  été  le  meilleur  Citoyen  d'A^ 

feffion  du  pouvoir  fouverain  ,  s'il  thènes ,  s* il  neût  pas  été  le  plus  amhi* 

vouloit  époufer  fa  fille.  Le  tyran  tieux,..  Ayant  été  chargé  d'injures 

y  confentit ,  &  ayant  réuni  fes  par  un  convive  pris  de  vin ,  fes 

forces  avec  celles  de  fon  beau-pere,  courtifans  cherchoient  à  aigrir  fa 

il  obligea  Lycurgue  de  fe  retirer,  fureur  ,  &  Texcitoient  vivement  à 

Pour  s'emparer  de  Tefprit  du  peu-  en  tirer  vengeance  ;  il  ne  laifTa  pas 

pie ,  il  employa  de  nouveaux  ar-  que  de  les  fouffrir  avec  un  efprit 

tifices.  Il  choifit  parmi  la  populace  tranquille  ,  &  repondit  :  Çjiil  ne 

Une  femme  d'une  taille  avantageu-  s'emportoit  pas  davatftage  contre  cet 

fe  ,  capable  de  jouer  ifoutes  fortes  homme  ivre  ,   que  fi  quelqu'un  fe  fût 

i^  rôles.  Cette  femme  ayant  pris  jcttéfurluiUsyeuxba/idés„,SQsétà^ 

T^meF.  "^        Od           . 
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bliiTeiiiens  ayoî;ent  toujours  pour, 
but  U  bonheur  de  fes  fujets.  li  or- 
donna que  les  foldats  bleiTés  Te- 
iroient  nourris  aux  dépens  de  l'E- 
tat. Il  ailigna  à  chaque  citoyen  in- 
digentv  des  fonds  de  terre  dans  les 
campagnes  de  TAttique  :  Il  vaut 
mieux ,  difoit  -  il ,  enrichir  la  Repu- 
hUque ,  que  de  rendre  une  Ville  fafiuew 
fe„.  Il  éleva  dans  Athènes  une  Aca- 
démie ,  qu'il  enrichit  d'une  Biblio- 
thèque publique.  Cicéron  croit  que 
ce  fut  ce  tysan ,  s'il  mérite  encore 
ce  nom ,  qui  le  premier  gratifia  les 
Athéniens  des  ouvrages  A* Homère  » 
&  les  mit  en  ordre.  Enfin  après 
avoir  régné  3  3  ans ,  non  en  ufur- 
p^^eur  »  mais  en  père ,  il  mourut 
paifiblement  l'an  52S  avant  J.  C. 
Hypparque  fon  fils  lui  fuccéda. 

L  PI  SON,  {Lucius  Calpurnius 
Tifo  )  furnommé  Fmgi  à  caufe  de 
fa  frugalité ,  étoit  de  Tilluâre  fa^ 
nulle  des  Pifans  y  qui  a  donné  tant 
de  grands-hommes  à  la  république 
Romaine.  Il  fut  tribun  du  peuple , 
Tan  149  avant  J.  C. ,  puis  conful. 
Pendant  fon  tribunat  il  publia  une 
Loi  contre  le  crime  de  concuflion , 
Lex  CalpurnÏA  de  pecuniis  repetundis. 
Il  finit  heurcufement  la  guerre  de 

f  Sicile.  Pour  reconnoître  les  fervi- 
ces  d'un  de  Îq%  fils  qui  s'étoit  dif- 
tingué  dans  cette  expédition ,  il 
lui  latâa  par  fon  tefiament^une  cou* 
ronne  d*or  du  poids  de  20  livres. 

»  Pifon  joignoit  aux  qualités  de  bon 
citoyen  ,  les  talens  de  jurifconful- 
te ,  d'orateur  &  d'hiftorien.  Il  avoit 
V  compofé  des  Harangues^,  qui  ne  fe. 
trouvoient  plus  du  tcms  de  Cicé-^ 
Ton  y  &  des  Annales  d'un  fiyle  affez. 
bas  :  elles  font  auHi  perdues. 

IL  PISON ,  ( Cflw^  Calpurnius)- 
conful  Romain ,  l'an  67  avant  J.  C. , 
fut  auteurdelaLoi  qui  défendoit  les 
brigues  pour  les  magiftratures  :  Lex 
Calpurnia  de  ambitu.  11  fit  éclater 
toute  la  fermeté  digne  d'unçoxxful  | 
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dans  une  des  circonftances  lesj 
orageufes  delà  république.  Le  pettj 
pie  Romain,  gagné  par  les  car«  '"^ 
empoifonnées  de  Marc  -  Palicam] 
homme  turbulent  &  féditieux  , 
loit  fe  couvrir  du  dernier  pppn 
bre ,  en  remettant  la  fouver< 
autorité  entre  les  mains  de  cet  hoi 
me ,  moins  digne  des  hoiKieurs 
du  fupplice.  Les  tribuns  du  peuj 
attifoient  par  leurs  difcours 
veugle  fureur  de  la  multitude ,  déjà 
aiTez  mutinée  par  elle-même;  Di 
cette  fituation ,  Pifon  monta  daos^l 
tribune  aux  harangues  i  &  quan^ 
on   lui    demanda  s'il    déclareroir] 
Palican  conful ,  en  cas  que  les  {uî* 
frages  du  peuple  concourufTent  â 
le  nommer?  il  répondit  d'abord» 
qu'/7  ne  croyoitpas  la  République  enfi^ 
vtlie  dans  des  ténèbres  a ffe^ipaiff es  poory 
en  venir  à  ce  degré,  d* infamie.  Enfuira 
comme  on.  le  prefibit  vivement ,  &.  1 
qu'on  lui  tépétoit  :  PaTle\y  quefe*" 
riei'vous ,  fi  la  chofe  arrivait  ?—  Non  « 
répartit  Pifon ,  je  ne  le  nommerais^ 
point.  Par  cette  réponfe  ferme  &  la-* 
conique,  il  enleva  le  confulat  à 
Palican^  avant  qu'il  pût  l'obtenir. 
Pifon ,  fuivant    Cicéron  ,  avoit   la 
conception  tardive  ;  mais  il  pts- 
foit  mûrement  &  fenfément  ^  &par 
une  fermeté  placée  à  propos-,  il  pa- 
roififoit  plus  habile  qu'il  n'étoit 
réellement. 

liL  PISON ,  (  Cneïus  Calpumim) 
fut  conful  fçus  Augufie ,  &  gouver- 
neur de  Syrie  fous  Tibère,,  On  pré- 
tend qu'il  fit  empoifonner  Gtmn^ 
nicuM,  Accufé  de  ce  crimp  &  w 
voyant  abandonné  de  tout  le  mofl- 
de,  il  fe  donna  la  mort  Tan  20  de 
J.  C.  On  rapporte  de  lui  des  traies 
de  cruauté  atroces.  Ayant  donné 
ordre ,  dans  la  chaleur  de  la  colé* 
re,  de  conduire  au  fupplice  un  Sol* 
dat,  comme  coupable  de  la  mort 
d'un  de  fes  compagnons,  avecle» 
q^uel  U  étoit  forti  du  camp  &  ÛQ^ 
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îl  îi  ëtoit  revenu  ;  il  ne  rou- 
jamais  accorder  à   Tes  prières 
îlque  tems ,  pour  s'informer  de 
^*il  pou  voit  être  devenu.  Le 
tdat ,  pour  fubir  fa   condamna- 
>  fbt  mené  hors  des  retranche- 
,  &  déjà  il  préfentoit  la  tête, 
(que  fon  compagnon ,  qu'on  Tac* 
oit  d'avoir  tué,  reparut.  Le  Cen 
ion  alors  chirgé  de  l'exécution , 
tonna  au  Bourreau  de  remettre 
Jaûbre  dans  le  fourreau. Ces  deux 
Jpagnons ,  après  s'être  cmbraf- 
Tun l'autre,  font  conduits  vers 
"î/ott,  au  milieu  des  cris  de  joie  de 
ite  l'armée ,  &  d'une  foule  pro- 
[icufc  de  peuple.  Pifon^tOMt  écu- 
it  de  rage  ,  monte  fur  fon  tri- 
lal  ;  prononce  contre  tous  trois , 
«  excepter    le  Centurion    qui 
roit  ramené  le. Soldat  condamné , 
tio.  même  Arrêt  de  mort  en  ces  ter- 
ifies  :  Toi  ,  j* ordonne  quon  te  mette  à 
^n^ parce  que  tu  as  déjà  été  condamné^ 
Toi ,  parce  que  tu  as  été  la  caufe  de 
te  cùndamnation  de  ton  camarade  »  & 
•«,  parce  qu* ayant  eu  ordre  défaire 
•tntrir  fe  Soldat  ,  tu  ri  as  pat  'obéi  à 
^n  Prince. 

IV.  PISON  ,  ( Lucius  Calpurnius ) 

«i^tcur  Romain ,  de  la  famille  des 

Precedeas  ,\  accompagna   en    iç8 

rempereur  VaLérien  dans  la  Perfe. 

*  ^  prince  ayant  été  pris ,  &  Ma- 

^'«a  nommé  fon  fucceffeur  ,  le 

^ttvel   empereur   envoya   Pifoa 

yans  PAchaïe  pour  s'oppofer  à  Va" 

•fw*  Pifoa  au  lieu  de  le  combattre 

«  ïttita  ^  Theffalie ,  où  fes  fol- 

^  lui  donnèrent  la  pourpre  im- 

î^riale.  VaUns  marcha  contre  lui 

«.Ivù  fit  ôter  la  vie  en  261 ,  après 

un  règne   de  quelques  femaines. 

domine  il  étoit  doué.d'excellentes 

Viahtés,le  fénat  honora , dit-on , 

^  "mémoire  de  fes  vertus  ,  en  lui 

.  «onfacrant  uae  ft^tu^Çc  un  char  de 

irwffiphc 
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V.  PISON ,  (Guillaume)  né  k 
Leyde,  doreur  en  médecine,  la 
pratiqua  au  Brefil ,  aux  Indes  &  i 
Amfierdam.  Les  libéralités  de  Maa-- 
riccj  comte  de  Naffau  ,  le  mirent 
en  état  de  donner  fon  Hijloria  Na- 
turalis  BrafiUm  ^  Leyde  1648,  in* 
fol.i  réimprimée  àAmfterd.,1658» 
in- fol. ,  dans  le  livre  intitulé  :  D^ 
Indi»  tttriufque  re  Naturali  ^Médita» 

PISONES ,  Voyei  II.  Pois. 

PISSELEU ,  (Annedc)ducheiro 
d'Eiampes ,  d'une  ancienne  famille 
de  Picardie ,  étoit  fîlle-d'honncur 
de  Loui/e  de  Savoye  ,  mère  de  Fran» 
fois  /.  Ce  prince  la  vit  à  Bayonn^ 
à  fon  retour  d'Efpagne  ,  &  conçut 
pour  elle  une  paffion  violente.  Il 
la  maria  en  1536  à  Jean  de  Broffe^ 
qui  confentit  à  cette  union  désho- 
norante pour  rentrer  dans  les  biens 
de  fa  maifon ,  que  la  défeôion  de 
fon  père ,  ami  du  connétable  de 
Bourbon^  lui  avoit  fait  perdre.    I| 
recouvra  non  feulement  fon  pa- 
trimoine ;  mais  il  obtint  encore  l^ 
collier  de  l'Ordre ,  le  gouverne- 
ment de  Bretagne  &  le  comté  d'E- 
tampes,  que  François  érigea  en  du- 
ché ,  pour  donner  à  fa  maitreffe  un 
rang  plus  diftingué  à  la  cour.  La 
ducheâe  d*£tampes  parvint  au  piu^ 
haut  point  de  la  faveur ,  &  cette 
faveur  dura  autant  que  fon  amant. 
Elle  s'en  fervit  pour  enrichir  {es 
amis  &  perdre  fes  ennemis.  L'ami- 
ral Chabot ,  fon  ami ,  dégradé  par  ar- 
rêt du  parlement ,  fut  rétabli  dans 
fa  charge  en  1542  ;  &  le  chance- 
lier Poyct ,  dont  elle  croyoit  avoir' 
lieu  de  fe  plaindre ,  fut  privé  de 
la  iienne  en  1545.  Ce  qui  doit  le 
plus  ternir  la  mémoire  de  cette 
favorite  ,  c'eft   qu'abufant  de   la 
paffion  du  roi ,  ellerévéla  à  l'empe- 
reur  Charles-Quint  des  fecrets  im- 
portans ,  qui  firent  battre  nos  ar- 
mées. Elle  vouloit  s'afTûrer  par-là 
J'appui  d«  çç  prince ,  qae  k  m^t^ 

©dij 
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4a  roi  lui  rcndrek  quelque  jour  une  foule  de  charlatans  qui  ata^j 
néceffatre.  Elle  penfoit  à  fe  pro-  foicnt  de  la  crédulité  &  de  la  d 
curer  une  retraite  hors  du  royau«  de  Tes  femblables.  £tajé  de  {{ 
me ,  pour  le  teins  auquel  elle  ne  crédit  &  des  biens  qu'il  avoit  i 
feroit  plus  rien  en  France.  Cette  quis  par  fés  taleos ,  il  entreprit 
perfidie  auroit  été  févérement  pu-  donner  à  la  Chirurgie  une  fb; 
nie  fous /ienri  //,  fi  ce  monarque  nouvelle,  en  fondant  le  coUé 
n*avoit  craint  d*oatrager  la  mémcu-  ou  la  fociété  des  Chirurgiens  à  i 
.  i[e  de  fon  père ,  en  livrant  à  la  juf-  ris.  Ce  fut  lui  principalement  q«| 
tice  une  maitr'efle  qui  Tavoit  gou-  en  drefla  les  Statuts  l'an  1260  ^ 
verné  pendant  21  ans.  On  lui  per-  mais  il  ne  les  publia  que  plafieaiv  i 
m'it  de  fe  retirer  dans  une  de  iès  années  après^confirmés  par  raacorl»  ; 
terres ,  où  elle  mourut  vers  1 576  té  royale.Cetami  de  l'humanité  s^a-^  i 
dans  l'oubli,  dans  le  mépris  &  les  bligeale  premier  par  fermenta  les  .! 
remords.  obferver,  &  fon  exemple  fîit  fut-  1 
PISTORIUS,(Jean)néàNidda  vi   par  fes  confrères.  Il  mourut  | 
f  n  1 5  46 ,  s'appliqua  d*abord  à  la  mé-  Ytrs  1 3 1 1 .  - 1 
decine,  &  fut  reçu  doâeur  avec        PÏTAU,  (Nicolas)  graveur d* An*  I 
^pplauàif&ment  -,  mais  fes  remèdes  vers ,  donna  une  grande  idée  de  fes    { 
n'ayant  pas  le  ûiccès  qu'il  en  ef-  talens  par  la  Ste  Famille  qu'il  grava    I 
péroit ,  il  fc  livra  à  la  iurifpniden-  d'après  Rapkail,  L'art  avec  lequel 
<e.  Son  fçavoir  hii  mérita  la  place  le  cuivre  eft  coupé  dans  cet  ou-    | 
de  confeiUcr  d'£m«/2-Fr/<i<r/c ,  mar-  vrage,  la  correâion  &  la  fonte    ' 
grave  de  Bade-Dourlachl  II  avoit  des  contours ,  qui  rendent  le  pré* 
«mbraffé  la  religion  Protefhmte  v  cieux  &  l'effet  de  l'original,  peu- 
mais  il  la  quitta  quelque  tems  après ,  vent  fervir  de  modèle  à  ceux  qui 
pour  fe  faire  Catholique.  Il  devint  ont  l'ambition  d'exceller  dans  ïi 
enfuite  doreur  en  théologie ,  puis  gravure  au  burin.  Parmi  les  ou- 
confeiller  de  l'empereur  ,  prévôt  vrages  de  Pitou ,  on  remarque  pln- 
de  la  cathédrale  de  Breilau ,  &  pré-  fieurs  Portraits  qu'il  grava  d'après 
lat  domeilique  de  l'abbé  de  Fulde.  fes  deffîns ,    &  notamment  celui    | 
On  a  de  lui  :  I.  Plufieurs  Traii^s  de  de  St  François  de  Sales ,  revêtu  du 
controverfe  contre  les  Luthériens.  PoZ/iu;».  Il  mourut  en  167  i,à  58  ans. 
II.  Artis  CabalifticA  Scriptores ,  Bâle ,        PIT  AVAL ,  Voye^  G  AYOT. 
1587  ;  recueil  peu  commun  &  re-        PITHEAS,  Voye^  PrxHEAS. 
c\itrc\\é,\\l, Scriptores rcrumPoloni'        PITHO  ou  SUADA  ,  déeffc  dfl     i 
carton,  IV.  Scriptores  de  rehus  Ger»  l'Eloquence ,  étoit  fîllc  de  Merar 
manic'uy  en  3  vol.  in-fol. ,  1603  à  rr  &  de  Venus  ^  à  laquelle  on  la 
16 1 3  -,  recueil  curieux  &  affez  rare,  donnoit  quelquefois  pour  compa-     ' 
Il  auroit  pu  être  mieux  digéré.  L'au-  gne.  Elle  eft  repréfentée  ordiaai- 
teur  mourut  eu  160$.  rement  avec  un  diadème  fur  la     | 

P IT A RD,  (Jean). Normand  ,  tête ,  pour  exprimer  fon  empire 

prcm.chirurgiende5.Zo«w,occu-  fur  les  efprits.  Elle  a  un  bras  dc- 

pa  avec  diftinûion  la  même  place  ployé ,  dans  l'attitude  de  la  décla- 

auprès  des  rois  Philippe  le  Hardi  &  mation  \  &  tient  de  l'autre  maia 

Pliilippe  le  Bd,  La  chirurgie  n'avoit  un  foudre  &  des  chaînes  de  fleurs , 

point  encore  eu  de  chef  :  cethom-  fignifiant  le  pouvoir  de  la  raifon 

me  fcnfible  ne  put  voir  fans  indi-  &  le  charme  du  fentiment ,  qu'elle 

gnation  un  art  ô  néceâaire  »  livré  i  fçait  égale  ment  employer.  Oa  V6i< 
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ïfes  côtes  un  cadac^e,  Tymlx^lê    génSeufe  connue  fous  le  nom  dé 
>  la  periuafian  ;   Bc  les  écrits  de    Catholicon  ifE/pagne  ;  fatyre  qui  fit 
^énûft&èfms  &c  de  Cicéron ,  les  deux    plus  de  mal  aftx  Ligueurs  que  tous 
teiirs  qu'elle  a  le  plus  favoriles.    les  raifonacmens  des  bons  citoyen';. 
LPiTHOU,  (Pierre) naquit  en    Enfin   après  avoir  ru  triomphes 
Lf  39  à  Troyes   en   Champagne,    if«ir/7r'^,  il  mourut  le  même  jout 
''une  famille    dillinguée.    Après    qu'il étott  né  ,  à  Nogent-fur-Seine , 
l^oir  reçu  une  excellente  éduca«    le  i*'  Novembre  1596 ,  à  ^7  ans. 
ion  domeftique ,  il  vint  puifer  à    On  a  de  lui  :  I.  Un  Traité  des  Li" 
Lfois,  foos  Turnchê  ,  le  goût  de    hertés  dt  VEglife  Gallicane  ^  qui  fer t 
M'aatiquité.    De    Paris  il  pafla    à    de  fondement  à  tout  ce   qu'on  a 
Bourgs ,  &  s'y  enrichit ,  fous  le    écrit  depuis  fur  cette  matière.  Là 
«elèbre  Cujas^  de  toutes  les  con-    meilleure  édition  efl  celle  de  Paris, 
aoiflàuces  nécefiaires  à  unmagif-    1731 ,  4  vol.  tn-fol.  II.  Un  grand 
ttat.  Ses  premiers  pas  dans  la  car-    nombre  A'OpufcuUs  ,   imprimés  à 
ïiére  du    barreau   ne  furent  pas    Paris ,  in-4** ,  1609.  HT.  Des  £^i- 
bien  aifûrés.  H  avoit  autant  deti-    ùons  de  plusieurs  Monumens  an- 
«âdiiéque  de  génie,  &  cette  timi-    cîens  ,  dont  la  plupart  regardent 
^tc  glaçant  fon  efprit  -,  il  fut  obli-    l'Hiftoire  de  France.  IV,.  Des  No^ 
^é  de  renoncer  à  une  profeifion    us  fur  differens  Auteurs  profanes 
qui  demande   de  la  hardieiTe.  Le    H  eccléliaftiques.  V.  Un  Commen- 
Calviaifme  faifoit  alors  des  rava-     tain  fur  la  Coutume  de  Troyes ,  in-4'. 
%w  iaoglans  en  iirance  ',  Pithou  ,    VI.  PJufieurs  autres  Ouvrages  fur 
UBbtt  des  erreurs  de  cette  fefte ,    la  Jurifprudence  Civile  &  Cano- 
faillit  à  perdre  la  vie  daçis  l'hor-    nique.  11  a  enrichi  la  république 
tVbVe  houckerie  de  la  St  Barthilc    des  letties  de  quelques  auteurs  an» 
mu  Devenu     Catholique    l'année    ciens  ,  qu'il  a  tirés  de  l'obfcurité  , 
d'après ,  il  fut  fubftitm  du  procu-    comme  Phèdre ,  Ves  Nûvelhs  de  /;//- 
xeuz-général  ,  puis  procureur-gé-     tinien.  Son  érudition  hii  mérita  le 
ncral  en  15 81  dans  la  chambre  de    titre  de  Varron  de  U  France  -,  il  en 
l^ice  de  Guyenne.  Il  oc^upoit  la    étoit  l'oracle  ,  &  fon  nom  péné* 
l'*  place  lorfque  Grégoire  XIII  Un-    tra  dans  les  pays  étrangers.  Firdi^ 
ça  un  Bref  foudroyant  contre  FOf-  •  nand  y  grand -duc  de   Tofcane  » 
^anance  de  Henri  III  ,   rendue    l'ayant  confultc  fur  une  affaire  im- 
au  fujet    du  concile  de  Trente,    portante  ,   fe  foumit  à  fon  juge- 
Pitkou  publia  alors  un  Mémoire,  où    ment ,  quoique  contraire  à  fes  in- 
aptes ^voir  dévoilé  les  vues  fe-    térêts.  Les  lecteurs  qui  feront  eu- 
crettes  des    auteurs  du  Bref  ,  il    rieux  de  connoître  plus  en  détail 
défendit ,  avec  d'autant  de  force    les  qualités  de  l'efprit  &  du  cœur 
<iue  de  raifon ,  la  caufe  de  la  Fran-    de  ce  bon  citoyen  &  de  ce  digne 
ce  &  celle  de  fon  roi.  Henri  IV    magiflrat ,  pourront  confulter  fa 
trouva   en    lui  un  citoyen    non     Vie  ^  publiée  à  Paris  en  1756  ,  en 
moins  zélé.  Quoiqu'il  eût  été  en-     2  vol.  in-12  ,  par  M.  Grojley^^vo' 
traîné  dans  le  faâionféditieufe  de    cat  à  Troyes ,  fa  patrie.  On  y  trou-» 
^*  Ligue  ,  il  fit  tous  fes  efforts    ve  des  recherches  intéreffantes  ,^ 
pour  réduire  Paris  fous  l'obéiitan-    &  les  agrémens  dont  ce  fujet  étoit 
ce  de  fon  légitime  fouverain.  Il    fufceptibic. 

«o\t  de  la  fociété  des  beaux-ef-         IL  PITHOU,  f  François)  frère 
ftiis  qui  çofBpoférçnt  la  Satyre  in-    en  prççédcnt ,  naquit  à  Troye*  eii, 
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1 544.  Kommé.  procureur  «général ,  iiquhès  Romanes  de  Rofin,  ^i^Zi 
ée  la  Chambre  de  Juilice  éublie  étoic  un  fçavant  laborieux ,  ptisv 
fous  Henri  IV  contre  les  Finan-  propre  cependant  à  compiler  <{«^ 
ciers ,  il  exerça  cette  commiÛîon  écrire.  Il  ne  £aut  pas  le  coofoaiNi 
avec  autant  de  fagacité  que  de  dé«  dre  avec  BanhiUml  P it i scv s'^ 
iintéreffement.  Rendu  enfuite  à  foa  auteur  d'un  livre  peacommony  iaK| 
cabinet  ;  il  fit  des  découvertes  uti«  titulé  :  Thtfmms  Maihtmûûeux  «jftj 
les  dans  le  droit  &  dans  les  belles-  .Francfort  in^fbl.  1615,30066  é^\ 
lettres.  Ce  hxl  lui  qui  trouva  le    fa  mort.  .-    | 

inanufcrit  des  -Fables  de  Vhtdrû  ,        PITS,  (Jean)  Pltfcms ^  né  vet*  1 
qu*il  publia  conjointement  avec  foa    Tan  1560  à  Aulton  dans  le  cotnctf*  1 
frère.  Cet  homme  d'une  vertu  rare    de  Haut ,  étoit  neveu  du  fameux   | 
6c  d'une  modelUe  exemplaire,roou>    doâeur  Sanderus.  Il  étudia  en  As-  ' 
rut  en  i6zi  377  ans,  regretté  de    gleterre  ,&  enfuite  à  Douai.  De^^Ii  -J 
tous  les  bons  citoyens.  Il  eut  part    il  fe  rendit  à  Reims ,  où  il  pafia  na    ' 
à  la  plupart  des  ouvrages  de  fon    an  dans  le  collège  des  Anglois ,  &  i 
frère,  &  il  s'appliqua  particulière-    où  il  abjura  Théréfie.  Il  voyagea  ^ 
Aient  à  reftituer  h  à  édairçir  le    enfuite  en  Italie  Ôc  en  Allemagne.    ! 
Corps  du  Droit  Canonique ,  impri-    Le  cardinal  Charles  de  Lorraine  lai  *  ' 
mé  à  Paris  en  1687,  2  vol.  in-foK    donna  un  canonicat  de  Verdan»^ 
avec  leui*s  corre^ons.  On  doit    le  propofa  pour  confeifeur  à  la 
encore  à  François  Pithou  :  L  La  Con»    ducheâie  de  CUvesy  fa  fœur.  Après 
férenct  des  Loix  Romaines  avec  celles    la  -mort  de  cette  princeâe,  Pitfias 
de  Moyfe  ,  1675  »  in^ii.  IL  VÈdi'  'fut  doyen  de  Verdun,  où  il  moa- 
tion  de   la  Loi  Salique  ,  avec  des    rut' en  161 6.  On  a  de  lui  un  livre 
Notes.  III.  Le  Traité  de  la  Gran-    Des  illufires  Ecrivains  d'Angleterre^ 
deur^  Droits  du  Rai  &  du  Royaume    1619,  in-4'';  &  d'autres  ouvrages 
de  France  .,  in  •  S"* ,  aufîi  précis  que    en  latin ,  qui  manquent  d*ezaâitu- 
fçavant.  IV.  Un  Edition  du  Cornes    de  ,  mais  qui  prouvent  beaucoup 
Théologiens.  V.  Ohfervationes  ad  Co-    de  fçavoir.  Dans  celui  que  noas 
dicem ,  1689 1  iu  -  fol.  V I.  Antiqui    avons  cité  ,  il  prodigue  les  plus 
Rhetores   Latini  ,  Rutili^s ,  Lupus  ,    grands  éloges  aux  plus  petits  aa- 
Aquila  Romanus ,  Julius  Rufinianus  ,     teurs. 

Curius  Foriunatianus  Marit^s  ViHo'  PITT  ,  (Guillaume)  Comte  <ie 
rinus  ,  tic,  Paris  1599,  redonnés  CAaMm»  d'une  famille  noble  &  sa- 
par  Caperonier ,  Strasbourg ,  in-4*.  cieane  d'Angleterre  ,  fut  fujet  à 
P I T I S  C  U  S ,  (  Samuel  )  né  en  la  goutte  dès  fa  jeuneffe.  Obligé 
1637  à  Zutphcn,  refteur  du  col-  d'être fédentaire ,  il  fit  des  ctodes 
lége  de  cette  ville,  puis  de  celui  profondes,  &  s'attacha  fur*toot  à 
de  St  Jérôme  à  Utrecht,  y  finit  la  politique.  La  cour  d'Angleterre 
{es  Jours  en  171 7  ,  à  80  ans.  On  a  employa  fes  talens,  &.il  fut  prin- 
de  lui  :  I.  Lexicon  Antiquitatum  Ro^  cipal  miniflre  fous  George  U  & 
manarum ^Iji^  ,  2  vol.  in-folio  :  George  IIL  U  fe  fignala  fur-tout  j 
ouvrage  plein  d'érudition  &  de  dans  la  guerre  de  1757.  Les  An- 
recherches.  On  en  a  publié  un  glois  fe  rendirent  maîtres  de  toute 
Abrégé  en  françois^  en  2  vol.  in-  l'Amérique  feptentrionale,  &ev- 
8°  ,  à  Paris  ,  1766.  IL  Des  Editions  rent  des  fuccès  extraordinaires  fur 
de  ptuGeurs  Auteurs  Latins  ,  avec  terre  &  fur  mer.  Milord,  Chau» 
fies  Notes,  IILUne^^ifùio/ides^/z-   recueillit  la  gloire  de  ces  trioAT 
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;nuiîs  les  fages  le  bflmëfeiit 

roir  méconnu  le   génie  de  fa 

on ,  qui  la  porte  au  commerce 

«on  aux  conquêtes.  Celles  de 

^gleterre  coûtèrent  plus  de  80 

ions  fterlings  y  &  cette  énonne 

e  devoit  pendant  un  ûéde 

mettre,  hors  d'état  de  foutenir 

cane  autre  guerre.  Lorfque  celle 

Colonies  fut  déclarée ,  sûlord 

,  qui   n*étoàc  plus  dans  le 

re,  inûfta   fortement  dans 

parlement  pour   faire  rappeller 

armée  Aogloife  qui  étoit  en  Amé^ 

e  ,  &  pour   qn*on  fe  bornât 

une   guerre  contre  la  France. 

is  fes  deûrs  n*étoient  pas  encore 

remplis  »  lorfque  la  mort  l'enleva 

4ans  fa  terre  de  Hayes  le  11  Mai 

1778.   Ah  mon  ami^  dit -il  avant 

d'expirer  à  un  feigneur  qui  étoit 

pCS  de  lui  ,  fauve:^  ma  PatrU  !  Aftif , 

inÇïtlgable ,  laborieux  ,  tempérant , 

«joignit  à  ces  qualités  une'éten- 

due  &  une   profondeur  de  génie 

Jtti  lui  procurèrent  une   grande 

Jûfluence  fur  tout  ce  qui  £c  ût  de 

ton  tems.  «Mais  les  fuites  funcftes 

^^*  vues   ambitieufes  doivent 

peut-être  le  faire  placer  parmi  ces 

bommes»  qui  ont  été  à  la  fois  Thon- 

«eut  &  le  fléau  de  leur  patrie.  Ce 

«iniftre,  créé  pair  du  royaume  en 

^7^,  a  été  enterré  aux  frais  de 

la  nation^  dans  Téglife  de  Weflmin- 

«er,  parmi  les  rois.  Ses  titres  font 

P^^  à  fon  fiU,néeni756,  avec 

une  penfion  de  4000  liv.  fterlings, 

*P»e  le  roi  &  le  parlement  lui  ont 

accordée  en  mémoire  des  fervices 

«Jupere. 

VITTACUS.  l'un  des  Sept  Sages 
^Ç  la  Grèce ,  étoit  de  Mitylène , 
ville  de  Tifle  de  Lesbos.  11  comman- 
^  dans  la  guerre  contre  les  Athé- 
niens, &  offrit  de  fe  battre  contre 
Phrynon,  général  des  ennemis.  Il 
employa  dans  ce  combat  la  rufev& 
la  force  j  ôi  après  avoir  envelopé 
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fon  ennemi  avec  un  filet  qu'il  por- 
toit  fous  fon  bouclier ,  il  le  tua.  Ses 
concitoyens  le  remercièrent  de  ce 
fer  vice,  en  lui  donnant  la  fouve- 
raineté  de  leur  ville.  Putacu*  les 
gouverna  en  philofophe  &  en  père, 
leur  donna  des  loix  fages  qu'à  mit 
en  vers ,  &  fe  démit  enluite  dis 
fouverain  pouvoir.  On  lui  ofirit 
de  grands  fonds  de>  terre  pour  le 
dédommager.  Il  lança  fon  javelot, 
&  ne  voulut  accepter  que  celles 
qui  fe  trouvèrent  comprifes  dans 
fa  portée.  La  partie^  leur  dit- il ^ 
vaut  mieux  que  le  tout ,  &  l'exemple  de, 
mon  dêfintérejfement  fera  plus  utile  à  lu 
Patrie-^  que  la  pojfcjjzon  des  plus  gran^ 
des  richeffes.  Une  des  maximes  qu'il 
débitoit ,  étoit  que  la  preuve  d'un 
bon  Gouvernement  efi  d'engager  fes 
fujets ,  non  à  craindre  le  Prince  ,  mais 
à  craindre  pour  lui-même.  Une  autre 
de  {es  maximes  étoit,  qu'il  ne  faut 
point  publier  ce  quon  a  dejfein  défaire  , 
afin  qttefi  Von  n'en  vient  pointa  bout , 
4M  nait  pas  le  chagrin  de  fe  voir . 
jnocqué;  &  qui  ne  fçait  pas  fe  'taire  , 
difoit-il,  ne  fçait  pas  parler.  Le  plus 
grand  de  fes  exercices  étoit ,  félon 
CUarque  «  de  moudre  du  froment» 
Ce  digne  citoyen  mourut  l'an  579 
avant  J.C.  370  ans. 

PITTHIS ,  Nymphe  qui  fut  aimée 
en  même  tcms  de  Pan  &  de  Boré^, 
Celui-ci ,  indigné  de  ce  qu'elle  avoir 
donné  la  préférence  à  fon  rival , 
l'enleva  dans  un  tourbillon ,  &  la 
précipita  fur  des  rochers,  où  elle 
expira  miférablement.  La  Terre  , 
touchée  de  compafllon  pour  le  fort 

de  cette  Nymphe,  la  métàmorphofa 
en  pin. 

PIZARRO ,  (  François)  capitaine 
Efpagnol ,  étoit  ,  dit -on  ,  bâtard 
d'un  officier  ,  dont  il  prit  le  nom. 
Sa  première  occupatioi^  fut  de  gar- 
der les  pourceaux  dans  une  cam- 
pagne de  fon  père.  Un  jpur  en 
ayant  égaré  un ,  &  n'ofant  retoiu;« 

Ddiv 


4t4        .      PIZ  PtZ 

ner  à  la  maîfon  patçraelle,  il  prit  recevoir  Pi^arro  en  qualité  d'jÉB^ 

la  fuite.  Se  alla  s*embarqHer  pour  baladeur  d'Ëijpagne.  Un  moifte^ttl 

les  Indes.  Son  génie  perça  bientôt,  accompagnoijt  cet  Efpagnol  à  V9B^ 

Plein  de  ce  courage  opiniâtre  qui  dience ,  fonmia  le  monarque  PéttHJ 

caraéèérife   les  auteurs  des  gran-  vien,  de  la  part  du  Pape ,  d* 

des  découvertes  ,  il  fit  plusieurs  bra£er  le  Chriftiamfme  &de 

•  voyages  dans  la  Mer  du  Sud  avec  hommage  de  ia  couroaae  à  l'eai; 

DUgo  Almagro ,  homme  auili  obfcur  reur  d'Orient  s  (  c'eft  ainfi  qu'il 

que  lui.  Les  tréfors  qull  recueillit  pelloit  CA^rZ^f  -  ^«/a/.  }  En  — 

dans  Ces  courfes  excitant  fa  cupi-  tems.il  fe  mit  à  expliquer  la  r 

dite ,  il  vint  à  bout  de  découvrir  le  Chrétienne.  L'empereur  Péravica  ] 

Pérou  en  I  ^  1 5 ,  &  de  le  conquérir,  lui  en  demanda  les  preuves  ;  auiifidt 

Pluiieurs  Efpagnols   le    fui  virent  le  miffîonnairepréfentalaBibleaix 

dans  cette  expédition  -,  il  s'empara  prince,  qui  n'entendant  rien  dans  ce  ' 

d'abord  de  TiHe  de  Puna ,  qui  n'étoit  livre ,  le  jettapar  terre  avec  mépris,  . 

point  de  Id,  dépendance  de  l'empire  Le  moine.furieux  cria  aux  armef  i  , 

du  Pérou  9  mais  qui  lui  facilitoit  Pi\firro  ayant  raflemblé  fes  £fpc*  ^. 

l'entrée  dans  cette  riche  partie  du  gnols,  fondit  fur  les  Indiens,  ic 

monde.  11  ufa  de  fa  première  vie-  ^e  failitde  leur  roi.  Atahalipa^  arrft*  * 

toire  en  politique ,  il  pardonna  aux  ehé  de  fon  trône  d'or  &  chargé  4e 

vaincus.  L'Inca  Huafcar^  inftruit  de  chaînes  „offrit ,  pour  prix  de  ià  li- 

fon  courage  &  de  fon  mérite,  lui  berté,derempUrd'orunedes  faHes 

envoya  une   ambaifade  pour  lui  de  fon  palais  )ufqu'à  la  hauteur  de 

demander  fa  proteâion  contre  fon  ^on  bras,  qu'il  éleva  en  mêmetems 

frère  Atabalipa  y  qui  après  l'avoir  au- deffus  de  fa  tête.  A  fes  premiers 

dépouiné  de  fon  empire  ,  vouloir  ordres.,  les  Indiens  apportèrent  de 

lui  arracher  la  vie';  La  renommée  <luoi  fatisfairç  à  la  rançon  de  leur 

avoit  enflé  les  exploits  &  les  forces  maitre  ;  mais  une  aâion  badbare 

du  conquérant  Efpagnol.  Les  Pé-  de  l'empereur  prifonnier ,  fournit 

ruviens,  prévenus  comme  le  Mé-  dans  la  fuite  au  vainqueur  un  pré- 

xicain,  par  des  oracles  vrais  ou  texte  pour  le  condamner  à  la  mort, 

faux,  qu'il  vtendroit  bientôt   de  Quelques  jours  avant  la  bataille  de 

rOriént  des  hommes  barbus ,  d'un  Caxamalca ,  Hua/car ,  frère  &  rival 

cfprit  terrible,  p6rtant  le  tonnerre,  à^Atahalipa,  étoit  tombé  entre  les' 

conduîfant  avec  eux  des  animaux  mains  de  fes  ennemis.  Le  monarque 

formidables ,  regardoient  ces  étran-  Indien ,  craignant  que  lesEfpagnoIs 

gers  comme  les  fils  du  Soleil.  -4m-  ne  miiTent  la  couronne  fur  la  tête 

balipa  ,  intimidé  par  ces  oracles,  de  ce  prince  ,  donna  des  ordres 

crut  voir  dans  les  Efpagnols  dès  feçrets  pour  qu'on  le  fît  périr,  hes 

hommes  envoyés  du  ciel  pour  ven-  vainqueurs ,  réfolus  de  perdre  Au'* 

ger  fon  ufurpation.  Il  dépêcha  dés  balipa ,  firent  valoir   ce  tneurtrê, 

ambalTadeurs  à  Piiarro ,  avec  des  Pour  colorer  encore  mieux  leur  • 

préfén's  magnifiques ,  en  le  fommant-  deffein ,  ils  écoutèrent  un  Péruviett, 

de  fortir  de  fes  étatç.  Pour  toute  qui  l'accufa  d*avoir  donné  des  or- 

réponfe ,  Piiarro  précipita  fa  mar-  dres  fecrets  pour  maffacrer-lesEf- 

che ,  &  arriva  à  Caxamalca  ,  où  pagnoh.  On  eut  la  cruauté  de  le 

étoit  campé  l'empereur  avec  40,000  condamner  à  être  brûlé  vif.  Toute 

hommes.  Après  une  efpèce  de  né-  la  grâce  qu'on  lui  fit ,  fut  de  Yétrath 

^ociation  ,  At^halipq^  confentit  à  gler  ayant  quç  dç  1^  jene^  dans  ies 
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>;  encore  fallat-ll  qù*il  re-  perfonnél,  dans  la  maglilrature.  Û 

it  le  Baptême ,  da  moine  qui  Ta-  fut  fucceffivement  avocat ,.  con- 

'^mtcatéchifé.  La  plupart  des  hifto-  feiller ,  &  enfin  premier  préfident 

fiens  imputent  ce  forfait  au  feul  de  la  cour  dés  Aides  en  i  ^  ^  3.  U  fut 

.%Ébtuigrt>;  mais  Pi^arro  n*en  efl  pas  tué  en  1571 ,  à  la  St  BanhiUmi.  Il 

f^oins  coupable  d*y  avoir  confenti.  a  voit  de  la  netteté  dans  refprtt ,  & 

^'Feu  de  tems  après  ce  lâche  aiTailî-  beaucoup  de  cet  efprit  philorophi- 

«Bt ,  la  difcof^e  fe  mit  entre  les  que ,  iî  néceifaire  fur-tout  dans  un 

^^v&inqueurs  du  Pérou.  Ils  donnèrent  magiârat,  &  fi  rare  de  fon  tems.  H 

'tm  combat  fanglant  fous  les  murs  prouva  Tun  &  Tautie  par  fes  Com- 

de  Cufco ,  où  Almagro  fut  feit  pri-  mtnteùres  de  l'état  de  la  Relifwn  & 

fonnîer.  Pi^arro^  fon  rival,  lui  fit  République,  depuis  i^jôjufqu  en  tfCt  s 

«rancber  la  tête  ;  aiais  bientôt  après  in-g"  ,1566.  On  a  encore  de  lui 

il  fut  afifaffiné    lui-même  par  les  quelques  Livres  de  piété,  comme 

amis  d'^/MKt^ro,  en  1541.  Cecon-  V Excellence    de   l'Homme    Chrétien, 

qnwant  emporta  dans  le  tombeau  1 581,  in- 11.  A  la  tête  fe  trouve 

'UBe  gloire  fouillée  par  Tambition  une  Vie  de  la  Place  par  P.  de  Famace* 

^  par  la  cruauté.  IL  PLACE,  (Jofué  de  la)  mi- 

PLACC1US,( Vincent )  né  à  niftre  Protfeftant  à  Nantes ,  enfuito 

Hambourg  en  1641 ,  y  fit  fes  pre-  profeffeur  de  théologie  à  Saumur , 

lûiéres  études  ,   &  les  acheva   à  où  il  mourut  eni655,àî9  ans, 

Helmfiadt  &  à  Leipfick.  Il  voyagea  étoit  d*une  ancienne  famille.    Il 

eafuiteen  Italie  &  en  "France.  De  époufa  en  1612  Marie  de  Briffac , 

retour  dans  ia  patrie,  il  fe  livra  de  Tillufire  maifon  des  Briffacs.  11 

au  barreau  ,&  occupa  avec  diftin-  avoit  une  opinion  particulière  fur 

ôion,  pendant  24  ans ,  la  chaire  de  l'imputation  du  péché  A* Adam ,  qui 

«orale  &  d'éloquence.    Quoiqu'il  fut  condamnée  dans  un  Synode  de 

fût  d*un  tempérament  mélancolie  France,  fans  que  Tauteur  eût  été 

q^e  ,  il  étoit  obligeant  ,  affable  ,  ouï.  Ses  Œuvres  ont  été  réimpri- 

très-attaché  à  fes  difciplcs  &  très-  mées  à  Franeker  en  1699  &  en 

généreux  envers  les  indigens.  Ses  1703 ,  en  2  tomes  in-4''. 

ouvrages  font:|[.  Un  DiêHonnaire  PLACENTINUS,  (Pierre)  Aile- 

^^*  Auteurs  Anonymes  &Pfeudonymes,  mand,  qui  publia  un  Poërae  teuio- 

publié  en  1708 ,  2  vol.  in-fol.  par  gramme  ,  de  560  vers  ,  intitulé  : 

les  foins  de  Fahricius  :  livre  curieux,  Pugna  Porcorum ,  à  Anvers  »  1 5  3  <s , 

<n«>ique  les  fautes  y  fourmillent,  in-8*,  &  dans  JV//|:<e  vena/«,  in-12  , 

U.  Liber  de  Jurifconfiilto  perito,  1693,  dont  tous  les  mots  commençoient 

m-8*.  m,  Carmina  Juvendia ,  Am-  par  un  P.  L'auteur  s'y  cacha  fous 

fierdam,  1667,10-12.  IV,  De  Ane  le  nom  de  Publias  Porcins,  &  le 

fxctrptndi ,  Hambourg ,  16^9 ,  in-8*.  ftyle  eft  digne  des  héros  qu'il  avoit 

&  beaucoup  d'autres  qui  font  un  choifis.  II  n'eft  pas  le  premier  au- 

témoignage  favorable  de  fes  talens  teur  qui  fe  fût  amufé  aux  fadaifes 

«  de  fon  érudition.   Ce  fçavant  de  vers  lettrifés.  Sous  ChnrUs^  la 

«ourut  en  1699  ,  &  fut  regretté  Chauve,  nn  Ubaldus ,héné6À&:\Ti M 

P^t  fes  compatriotes  qui  le  con-  un  pareil  Poëme  en  l'honneur  des 

fultoient  comme  un  oracle.  Chauves ,  dont  tous  les  mots  cora- 

I.  PLACE ,  (  Pierre  de  la  )  né  dans  mençoient  par  un  C. 

Un^ourtioîs ,  diftingué  par  fa  naif-  PLACETTE,  (Jean  de  la)  né  à 

^*^çe ,  s'ilîuftra  ,.|paf  fon  mérite  Pontaç  en  Béarn,  l'an  1639",  d'un 
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mintftre^ui  réleva  avec foiiiféarér'  ftotirles  tendre  utiles  à  tout  tt 

%a  le  miniftére  en  France  dès  l'an  Monde  Chrétien. 
1660.  Mais  après  la  révocation  de       PLACIDE ,  (  le  Père  )  {tarent  & 

redit  de  Nantes ,  en  1685 ,  il  fe  re-  élève  de  Pierre  Duval^  entra  ches 

«ira  en  Danemarck ,  où  il  demeura  les  Auguftins-déchauffés  de  la  Plac^ 

jttfqu'à  la  mort  de  ià  reine ,  arrivée  des  Viâoires  à  Paris  en  1666s  Uf 

«n  1711.  Cette  princefTe,  inftruite  continua  de  s'appliquer  à  la  géù^ 

àc  fon  mérite,  Tavoit  appelle  au-  graphie,  &  iît  un  grand  nombre «fo 

•  près  d'elle.    La  Placette  pafla  de  Cartes,  dont  la  plus  eftimée  eft 

Danemarck  en  Hollande.  11  fe  fixa  celle  du  Cours  du  F6.  Cet  habiln 

4i*aborc^  à  la  Haye ,  puis  à  Utrecht ,  homme  mourut  à  Paris  en  17^4 1  ^ 

où  il  mourut  en  1 718 ,  à  80  ans.  On  S6  ani ,  avec  le  titre  de  géographe 

^a  de  lui  un  grand  nombre  d'où  vra-  ordinaire  du  rot ,  qu'il  avoit  obcena 

gcs  de  mor  le ,  '.jui  l'on:  la.t  regar-  en  1 705 . 

<ier  comme  le  NicoU  des  Proteftans.       PLACIDIE  ^    (  GoUa." Plaeidia) 

Ses  moeurs  fouteaoient  l'idée  que  fille  de  Théodoje  le  Grande  &  foeur 

fes  écrits  donno'tent  de  lui.  Il  étoit  à'Arcadius^ÛfHouorius^  demeuroic 

indulgent ,  affable ,  &  il  exerçoit  fa  ordinairement    avec    ce    demief 

•charité  fur  les  Chrétiens  de  toutes  prince.   Marie  s*étant  emparé  de 

.  les  communions.  Ses  princip.  ouvr.  Rome  en  409 ,  la  mit  dans  les  fers. 

ibnt:I.  Nouveaux  Effais  de  AioraU  4  Aeaulphe^ioti  beau-frere,  fenfible 

^  vol.  in-i  2.  II.  Traifé  de  l* Orgueil ,  aux  charmes  de  fon  efprit  8c  de  à 

.  dont  la  meilleure  édition  eu  celle  âgure ,  conçut  une  violente  paiSon 

■de  1699.  m»  Traité  de  la  Confcience,  pour  elle.  Il  l'épouûi  en  414  >  & 

IV.  Traité  de  la  Refiitutiaa,  V.  La  lui  fit  préfent  des  plus  riches  dé- 

Communion  dévote  »  dont  la  meil  leure  pouil  les  de  Rome.  Le  pouvoir  que 

«dition  eftcelledeï699.  VI,  Traité  PUcidie  acquit  fur  l'efprit  de  fofl 

des  Bonnes  QLuvrts  en  général.  VII.  époux,fut  tel ,  qu'elle  lui  fit  quitter 

Traité  du  Serment,  in-ii.  VIII.  Divers  l'Italie  que  ce  barbare  vouloit  Tac- 

Traités  fur  des  matières  de  Confcienee,  cager.  Après  la  mort  ^AtaMlphe\ 

în-ii.  IX.  £â  MortdesJuJies/ia  11.  tué  à  Barcelone  en  415  parunée 

X.  Traité  de  l*Aum6ne ,  in- 12.   XI.  fes  domediques,  elle  retourna  au- 

Traité  des  Jeux  de  haiard,ia-lz»XlL  près  d'Honorius^  qui  la  remaria  i 

J^a  Morale  Chrétienne  abrégée ,  dont  la  Confiance ,  aflbcié  à  l'empire.   ^ 

meilleure  édition  eft  celle  de  1701 ,  fécond  époux  lui  ayant  encore  été 

in- 12.  XIII.  Réflexions  Chrétiennes  enlevé,elleconfacra  tous  fes  foios 

fur  divers  Sujets  de  Morale,  in- il.  à  l'éducation  du  fils  qu'elle  avoit 

X:iV.  De  infanabili  EccUfia  Romane  eu  de  lui ,  (  VaUntînlen  IIL  )  Cette 

Septicifmo ,  Diffettatio  \  IÔ86  ,  ou  princefife  mourut  à  RaveDoe  efl 

2696,  in-4\  XV.  De  l*  autorité  des  450,  après  s'être  fignalée  par  na 

Sens  contre  la  Tranjfubfiantiation,  in-  courage  au-deflus  de  fon  fexe,  & 

12.  XVI.  Traité  de  la  Foi  divine,  par  les  vertus  de  fon  état.  Nom 

4  tomes  in-4''.  XVU.  Differtation  avons  une  Médaille ,  dans  laquelle 

fur  divers  fujets  de  Théologie  &.  de  cllex^ftrepréfentée, portant leno» 

Morale ,  in- 1 2.  Il  fer  oit  à  fouhaiter  de  J.  C.  fur  le  bras  droit ,  avec  une 

que  quelque  écrivain  Catholique  couronne  qui  lui  eft  apportée  du 

lït  un  choix  de  ce  qu'il  y  a  de  Ciel. 

meilleur  dans  ces  diflférens  ouvra-       PLANCHE,  (N.  leFévre  de  la) 

ges.  Il  y  auroit  peu  à  retrancher  avocat  du  roi  à  la  chambre  duP^ 


bê,  exerça  cet  empl<^  ^ftSaiiê  Vt$n  fi  bôfl  exemple  ;  il  8*avànça  au 

ans,  avec  un  fucoès  diftingué.  milieu  du  peuple ,  &  préfenta  U 

I  s'en  démit  en  1 7  3 1  ^  &  obtint  des  tête  aux  foMats. 

rcs  de    confeiller  -  d'honneur  PLANQUE,  (François) doâeut 

c  voix  délsbérattve  au  bureau  en  médecine ,  né  àAmiens  en  1696 

Finances  &  à  la  chambre  du  «OjPteniTÔç ,  eft  auteur  de  quelq^ 

«aine.    Il  mourut  à  Paris  en  ouvrage  qui  ont  fdit  honneur   à 

175»,  dans  un  âge  affez  avancé,  fon  fçavôir.  1.  Chirurgie  eompUtte  ^ 

g|svaftes  conootâances  le  firent  ftàvaru  U  fyfiéme  des  Modernes ,  en 

^Wn^er  par  les  magiftrats  &  les  2  voUin-ii  ;  Traité  élémentaire , 

^limiâres,&il£utfouventemployé  dont  les  Chirurgiens  confeillent 

par  eux.   Nous  avons  de  lui  un  la  leûure  à  leurs  élèves.  IL  Bè- 

OttTfagepofthumetrès-rçavant,qui  hliothique  choîfie  de  Médecine  ,  tirée 

«paru  en  1765  a  Parisien  3  vol.  des  Ouvages  Périodiques  tant  François 

1&-4    fous  ce  titrer  Mémoires  fur  qu'Etrangers  :  cette  coUeaion  cu^ 

tkê  nuaiéres  DommmabtSy  ou  Traité  rieufe,  continuée  &  achevée  par 

^Domaine  ,  avec  des  Notes  par  M.  GouUn,  forme  9vol.  in-4«  ,ou 

•  M.  Lorry ,  habile  avocat.  Les  lu-  18  vol.  in-12.  III.  La  Traduaion 

I   awres  réunies  de  l'auteur  6c  du  des  Ohfervations  rares  de  Médecine  & 

«»imentateur,rendentcet  ouvrage  de  Chirurgie  de  Vander-fTul,  1758  ,i 

très^ntéreffant.  vol.  inia.  IV.  Planque  dirigea  di- 

PLANCflER ,  (  Dom  Urbain  )  né  verfes  éditions  d'Ouvrages  de  mé- 

«*M  le  diocèfe  d'Angers  ,  Béné-  decine  &  de  chirurgie  ,  &  les  en- 

*ain  de  la   congrégation  de  St  richit  de  notes.  Il  s'étoit  renfer- 

Afaur,  mérita  d'être  élevé  à  la  fu*  mé  long-téms  dans  fon  cabinet  , 

Çctionté.  ^11  en  remplit  les  devoirs  avant  que  d'exercer  la  médecine. 

dans  divers  moaaûcres  de  Bour-  PLANTAVlT  de  la  Pause  , 

^^»  &  mourut  dans  celui  de  (Jean)  né  dans  le  diocèfe  de  Nî- 

^  Bénigne  de  Dijon,  l'an  1750,  mes,  d'une  famille  ancienne  ,  fut 

âge  de  83  ans.   Ce  fut  dans  cette  élevé    par  fe<   parens   dans    les 

woii  qu'étant  déchargé  du  poids  erreurs  de  Calvin ,  &  fut  rainiftre 

™^g©nvemement  ,    il    entreprit  à  Beziers.  La  grâce  ayant  touché 

^mftoire  du  Duché  de  Bourgogne.  Il  fon  cœur  &  éclairé  fon  efprit ,  il 

«adonna  5  vol.  infol.  Dijon  1741-  fit  abjuration  en  1604  ,  &  fe  livra 

*748.  Le  4«  parut  après  fa  mort,  tout  entier  à  l'étude  de  l'Ecriture- 

PLANCIADES,  Voy.  Fut-  fainte  Oc  de  la  théologie.   Il  dé- 

^^Dr^^**  ^^"*  enfuite  grand-vicaire  du  car- 

PLANCUS,( Caais  Plotius ) fe  di nal de  la  Rochcfoucault ,  puis  au-» 

»gnata   par  un    trait  d'humanité  môuicrd*£/i^d^<;M  de  France,  rein© 

neroique.  Ayant  été  profcrit  par  d'Efpagne.  Cette  princcffe  lui  pro- 

*^  triumvirs   Antoine  ^   Lépide  &  cura  l'évcchéde  Lodèveen  1625  » 

h  ^'  ^1  fut  contraint  de  fe  C'a-  évêché  qu'il  gouverna  en  hom- 

^Cf.  Ses  efdaves  ayant  été  pris  me,  apoftolique.  Ses  incommodités 

^ceux  qui  le  cherchoient,fou*  l'ayant  obligé   de  s'en   démettre 

^ï«ut  long-tems ,  au  milieu  des  en  1648  ,  il  fe  retira  au  château 

*"PP«ces ,  qu'ils  ne  fça  voient  point  de  Margon  ,  dans  le  diocèfe  de  Be-^ 

?^  **?*'  ïcwr  maître.    Plancus  ne  ziers.  Il  y  mourut  en  165 1 ,  kyf 

J^nt  point  qu'on   tourmentât  ans.  Ce  prélat  avoit  beaucoup  d'ais 

'•'^tage  des  efdavei  fidèles  À  deur  dans  le  caradiére  ,  $c  cet» 
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irdenrle  fit  entrer  dans  la  réveflte  fift'^  qui  eft  un  tifîîi   it& 

éc  MontmorencL  Ses  confloiffances  abfnrdes  &  d'afiachrootfmes  %m^  ^ 

étoient  très- vaftes ,  fur-tout  danS  fiers.  11  ajoâta  à  cette  Vie  plu^^ 

les  langues  Orientales.  Oïl  a  de  FaWes  ,  qvt'ii  publia  fous  le  nom  i 

lui  ;  I.  Chronologia  Pra/ulum  Loât-  de  ce   célèbre  philofophe  ,  rtm: 

y«B^ttW,Aramonri654,in.4MLUii  que  la  conformité  de  ftyle  a  fttt  ^ 

Vimonnaire Hébreu, Lodovm,l64<i ,  juger  être  de  luL  II.  Une  cdmeft  ^ 

3  vol.  in -fol.  du  recueil  d*£pijr<*«**  Grecque*, 

PLANTIN ,  (  Chriftophe  )  né  i  connu  fous  le  nom  de  VAiuk^ogU^ 

Mont -Louis  près  de  Tours  ,  en  dont  la  i"  édition  eft  de  Floreo» 

IÇ14 ,  porta  à  un  haut  degré  de  te  ,  1494  >  i»-4'.  ^  }a  mciUeuPe 

perfeâioa  le  bel  art  dHniprimer.  de  Francfort,  1600,  ia-fot. 
1}  fe  retira  à  Anvers ,  &  le  bâti-         PLATEL  ,  (  r Abbé  )  Fôyet,  K. 

ment  qui  fervoit  à  fes   preffes  ,  Norbert  (  le  Père  >. 
étoit  regardé  comme  un  des  prin-        PL  ATIÉRE,  (Imbert  de  la) 

cipaux  ornemetts  de  cette  ville,  à^^ne  Hocienae  aaiiba  <ki  Ntver- 

Les  dépenfes  quHl  avoit  faites  pour  »©« ,  eft  plus  connu  fous  le  nom 

ie  procurer  les  plus  beaux  carac«>  ^^  HarieiutL  iê  Bour^^on.  Il  fit  ftS 

tcres  &  les  plus  fçavans  correc-  p«aiiétes  Iwœes  en  1544  à  la  b^ 

teurs .  montoient  à  des  fommes  im-  «»11«  de  Cerifoles ,  &  fut  employé 

menfes.  On  prétend  même  qu*il  depuis  dans  les  plus  importantes 

employoit  des  caraftér  es  d'argent,  affairés  du  royaume.ll  f auva  le  tiers 

Une  riche  bibliothèque  ajoûtoit  de  l'armée  &  deux  pièces  de  canon, 

à  Tadmiration  Ats  étrangers.  Le  aprè*  la  malheureufc  défaite  de 

détail   des  ouvi^ages  fortis  de  fa  5t- Quentin.  Ce  fut  malgré  fes  re- 

preffe  fefoit  trop  long.  Cet  hom»  montrances  réitérées  queronrcii- 

me  illuftre  mourut  en  1589 ,  à  7^  dit.,  l'an  if6a  ,  au  duc  de  Savoie  le 

ans,  après  avoir  amaffé  de  grandes  iftasquifat  de  Salncés ,  &  les  pte- 

richeffes ,  dont  il  fe  fervit  pour  ces  du  Piémont  oà  H  ccwMnan- 

honorer  les  fciences  &  aider  les  doit  :  encore  ne  les  rcndit-il  quV 

fçavans.  Il  avoit  plus  de  rcputa-  P»««  que  le  duc  eut  payé  les  ^- 

tion  en  qualité  d'imprimeur ,  qu'en  n»fon«  »  &  P^^té  50,000  écos  aa 

qualité  d*homme  dofte  ,  quoique  i*oi^  De  retour  en  France ,  U  ftt- 

ce  dernier  titre  ne  pût  pas  lui  être  -vit-  au  iàé%t  du  Havre  de  Grâce  « 

refîufé.  ïT^3  ?  &  reçut  le  bâton  de  i&ati- 

PLÂnUDES,( Maxime)  moine  «hal  de  France  l'année  fiiivâflte. 

de  Conftantinbple ,  floriffoit  vers  H   mourut  à  Fontainebleau   1"» 

l'an  1327.  L'empereur  Andronic  le  M^?.  Cétoit  un  capitaine  tecom- 

i^«tt«  l'envoya  à  Venife  à  la  fuite  mandable  par  fon  amour  pour  « 

d'un  ambaffadeur.  PLanuies  prit  du  bien  public  ,  par  fon  courage  «f 

^oût  pour  l'Eglife  Latine  ,  &  ce  par  fa  prudence.       .    * 
penchant  le  fit  mettre  en  prifon.        PLATK^E  ,  (Barthélemi5«rA/. 

Pour  obtenir  fa  liberté ,  il  écrivit  dit^)  né  en  1411  ,  dans  un  village 

<ontre  les  Latins ,  mais  avec  d  peu  nommé  Piadena ,  (  en  latin  PUt^} 

4e  force ,  que  le  cardinal  Bejfarion  ««tre  Crémone  &  Mantoue ,  d'oùU 

çn  concluoit  que  fon  cœur  n'a-  prit  le  nom  de  Ptatina,  fuivitd'*- 

volt  eu  aucune  part  à  cette  pro-  botd  le  métier  des  armes.  Il  s'aÇ' 

dudion  de  fon  efprit.  Nous  avons  pliqua  «enfuite  aux  fciences ,  &«« 

de<;e  moine  Grec  :  L  Une  Fk  i'£-  diftiojua  de  I4  fo»le*  Ses  9km 
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kl  ayam  înfpiré  le  defif  d«  fe   attfoît  pu  mettre  plus  de  difcer- 
iluire  à  Rom^  «  lecardisal  Bef'    nement  &  d*exaâitude   dans  le» 
M  lui  donna    un  appartemeot    faits  ,  plus  de  pureté  &  d*éLégan- 
5  foa  palais  «  &  obtint  pour    ce  dans  le  ilyle  ;  mais  on  doit  lui 
à  du  pape  Pic  II  quelques  pe«    pardonner  ces  petites  taches  en 
is  bénéfices  ,  enfiiite  la  charge    ùveur  de  fon  amour-  pour  la  vé- 
^^bréyiateur  apoftotique.P4«/  //»    nté.  Il  flatte  en  plufieurs  endroits 
BCceffnjr  de  Pis   J/,  ayant  cafle    les  fouverains  pontifes;  il  ne  les 
[,1oas  les  abbréviateurs ,  faas  avoir    ménage  aucunement  en  pluûeurs 
^éprd    aux  fomaaes  qu'ils  avoient    autres*  La  i''  édition  de  cette  Hii^ 
debourfées  pour    l'acfiat  !de  ces    toireeûcelle  deyenire,eni479, 
charges ,  PUtint  s'en  plaignit  amé«    in-fol.  en  latin.  Il  y  en  a  eu  de« 
lemeiit.  U  écrivit  à  ce  pontife  une    puis  un  grand  nombre  d'autres  édi- 
lettre  très- vive  :  pour'  toute  ré-    tions ,  dans  lefquelles  on  a  retran* 
'  poofe  »  il  fut    mis  en  prifon  &    ché  bien  des  traits  hardis.  Coulom 
cbargé  de  fers.  U  en  fortit  au  bout    Ta  traduite  en  françois ,  165 1 ,  in« 
de  quelques  mois ,  à  la  ^prière  du.   4"*.  Sts  autres  ouvrages  font  :  I, 
carénai  Français  de  Gon\ague  \  mais    Des  Dialogues  fur  U  vrai  &  U  fau» 
il  eut  ordre  de  refter  dans  Rome.    BUn ,  pleins  d'ennuyeufes  morali- 
Le  pape  ,  qui  ne  Taimoit  point  âc    té&  Il.Un  livre  duRemkdt  £  Amour  ^ 
ne  croyoit  pas  en  être  aimé  ^  Tac-    Leyde  1646  ,  in-i6 ,  qui  eft  traduit 
cu(a  d*avoir  coofpiré  contre  lui ,    en  françois  &  joint  à  celui  de  Fui" 
Se  lui  fit  efTuyer  les  toùrmens  de    gojc^  Paris  X5S1 ,  in  -  4''.  IIL  Un 
la  queftion.  PUtint  -  n'avoua  rien ,    Dialogue  de  U  vraie  NohUfit,  IV. 
parce  qu'il  n'avoit  rien  à  avouer  ;    Deux  du  bon  Citoyen*  V.  Le  Pané^ 
nais  on  ne  l'en  retint  pas  moins   gyrique  du  Cardinal  Beffarion,  VI* 
prifonniec;  pendant  un  en ,  pour  ne    Un  Traité  De  Paee  Jtalia  compimen^ 
point  avoir  la  honte  de  reconnoî-  .  da^&de  Bello  Tureis  inftrendo,  VIL 
tre  qu'on  avoit  traité  &,  cruelle-    D'autres  Traités  qui  fe  trouvent 
iBent  un  homme  de  mérite  ,  fur    dans  le  recueil  de  fes  (Suvre^-VIIL 
ées  foupçons  mal  fondés..  PaulSt    UHifloire  de  Mantoue  &  de  lafamillt 
enfuite  eipérer  à  Platine  qu'il  lui    desGonyigues ,  en  latin,  publiée  par 
procureroit   quelque  bon  établif-    Lambecius  en  1676  ,  in-4*.  Elle  eft 
femeut  V mais  ce  pape  mourut  d'apo-    écrite  avec  moins  de  liberté  crue 
plexie  avant  d'effeâuer  fes  pro-    fon  Hiftoire  des  Papes.  IX.  Vnc 
méfies.  Sixte  IV.  fon  fucceffeur.    Vie  curieufe  &  intéreffaate  de  iVc- 
'cpara  fes  torts  ;  il  le  rétablit  dans    rio  Capponi,  inférée  par  Muratori 
fes  charges  ^  &  lui  donna  celle  de    dans  le  ^x*  Tome  de  fes  Ecrivains 
lûbUothécaire  du  Vatican.  Comblé    d'halte,  X.  Un  Traité  fur  les  moyens 
de  grâces  &  placé  dans  fon  été-    de  conferver  la  famé  ^  &  de  lafciencê 
™ent ,  au  milieu  des  arts  ,  des  fça-    de  la  Cuifine  ,  à  Bologne ,  en  1498  « 
vans  &  des  livres ,  il  vécut  fort    &  à  Lyon  en  1541  ,  in  -S**.  Il  y 
ttanquille  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée    en  a  une  traduftion  françoife ,  par 
«n  USi ,  i  60  ans.  On  a  de  lui  un    Didier  Chrifiol,  imprimée  plufieurs 
gtaad  nombre  d'ouvrages.  Le  prin-    fois  dans  le  xri*  fiéclc ,  in-8*  8| 
cipal  eft  VHifiolre  des  Papes  ,  de-    in-fol.  Toutes  les  Œuvres  de  P/i- 
puis  5.  Pierre  jufqu'à  Si^te  IV ^  au-    tine  font  en  latin  ,  &  furent  impri- 
queUl  la  dédia,  &  par  l'ordre  du-    mées  à  Cologne  en  1529  ôc  1574, 
'quel  il  l'avQit  entf epnfe.  L'auteur    &  à  Louvain  en  x  572,  ia-fol. 
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I.  PLATON  ,  fils  A'Arifon^  8c  gager  i  fe  rendre  à  fa   conr.  tMTé 

chef  de  la  fe£^e  des  Académiciens ,  phxlofophe ,  n*efpérant  pas  beaa^"^ 

naquit  à  Athènes  ,  vers  Tan  429  coup  de  fruit  de  fon  voyage  ao^ 

avant  J.  C. ,  4!une  famille  illufire.  près  d'un  tyran  ,  ne  fe  prefla  ptijl 

Dès  Ton  enfance ,  il  fe  diftingua  par  de  partir.  On  lui  dépêcha  couriee/ 

une  imagination  vive  &  brillante,  fur  courier  *,  enfin  il  fe  mit  en  che«* 
Il  faifit  avec  tranfport  &  avec  fa-  •  min  &  arriva  en  Sicile.  Il  y  fut*, 

cilité  les  principes  de  la  poëfie ,  reçu  en  grand  -  homme  ;  le  tyra» 

de  la  mufique  &  de  la  peinture,  of&it  un  facrifice  pour  célébrer  le;* 

Les  charmes  de  la  philofophie  l'ar-  jour  de  fon  arrivée.  Platon  xxoQi^y 

tachèrent  à  ceux  des  beaux*arts.  va  en  lui  les  plus  heureules  dif- 

A  rage  de  10  ans ,  il  s'attacha  uni-r  pofitions  :  Denyt  haït  bientôt  le 

quement  à  Socrau ,  qui  l'appelloit  nom  de  tyran  ,  &  voulut  régner  ea 

le  Cygne  de  l'Académie,  Le  difciple  père  *,  mais  l'adulation  s'oppofa  aa 

profita  fi  bien  des  leçons  de  fon  progrès  de  la  philofophie.  Platom 

maître,  qu'à  25  ans  il  avoit  la  ré-  retourna  en  Grèce ,  avec  le  regret 

putation    d'un    Sage   confommé.  de  n'avoir  pas  pu  faire  un  hom- 

Après  Up  mort  de  Socratc ,  Platon  me  d'un  fouverain ,  &  le  plaifir  de 

fe  retira  chez  Euclide  à  Mégare.  ne  plus  vivre  avec  de  lâches  flat-' 

Il  vifita  enfuite  l'Egypte,  pour  pro-  teurs  qui  en  faifoient  un  monftre. 

fiter  des  lumières  des  prêtres  de  A  fon  retour  il  pafià  à  Olympie 

ce  pays,  &  des  hommes  illuftres  pour  voir  les  Jeux.  Il  fe  trouva 

en  tous   genres  qu'il   produifoit  logé  avec  *des  étrangers  de  confi- 

alors.  Non  content  des  connoif-  dération  ,  à  qui  il  ne  fe  fit  pas 

fances  dont  il  s'étoit  enrichi  en  connoitre.  Il  retourna  avec  eux 

Egypte ,  il  alla  dans  cette  partie  à  Athènes ,  où  il  les  logea  chez 

de  l'Italie  que  l'on  appelloit  la  lui.  Us  n'y  furent  pas  plutôt  » 

grande  Grèce  ,  pour  y  entendre  qu'ils  le  prefférent  de  les  mener 

les  trois  plus  fameux  Pythagori-  voir  Platon.  Le   philofophc  leur 

ciens  de  ce  tems-là.  De-là  il  pafl*a  répondit  en  fouriant  :  Le  voici.  Les 

en  Sicile  pour  voir  les  merveilles  étrangers  ,  furpris  de  n'avoir  pas 

decette  ifle,  &  fiu-tout  les  em-  difcerné  le  mérite  de  ce  grand- 

brafemens  du  Mont-Ethna.  De  re-  homme  ,  à  travers  les  voiles  de 

tour  dans  fon  pays,  après  fes  fça^  la  modefiie  qui  le  couvroit,  Tea      .1 

vantes  courfes ,  il  fixa  fa  demeu-  admirèrent  davantage.  On  lui  ^>      i 

Te  dans  un  quartier  du  fauxbourg  tribue  quelques  bons-mots ,  ainû 

d'Athènes ,  ipptlUAcadémie,  C'elt-  qu'à  Socratc.  Voyant  les  Agrigea- 

là  qu'il  ouvrit  fon  Ecole ,  &  qu'il  tins  faire  d'énormes  dépenfcs  cfl 

Us 


cêvmt 
naïf 

douceur  de  fon  caraf^ére  &  Tagré-  *  gent  comme  s'ils  mangeoient  pour  lé 
ment  de  fa  converfation  répan-  demiire  fois...  Platon  avoit  namrel- 
dirent  fon  nom  dans  les  p^ys  ies  lement  un  corps  robufie  &  vigoo* 
plus  éloignés.  Denys  le  Jeuàe  ,  ty-  reux  ;  mais  les  voyages  qu'il  & 
ran de Syracufe, enflammé dudefir  fur  mer,  &  les  frequens  dangers 
de  le  connoitre  &  de  l'entretenir ,  qu'il  courut ,  altérèrent  beaucoup 
lui  écrivit  des  lettres  également  fes  forces.  Néanmoins  il  n'eue 
prefiaatcs  ^  fiattevuCe»,  poui:  l'en;*   |?refquQ  aucune  atta^e  de  na^ 
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dans  tout  le  cours  de  fa  vîe.    que ,  &  Soeratt  pour  la  morale,  U 

is  le  ravage  affreux  que  la  pefte    établit  deux  fortes  d*Êtres  ,  Dieu 

i  Athènes  au   commenceroeot    &  l'Homme  :  l'un  exilant  par  fa 

la  guerre  du   Pcloponnèfc  ,  il    nature ,  &  Tautre  devant  fon  exif* 

iipa  a  ce  fléau  conunun  ,  par  un    tence  à  un  créateur.  Le  Monde 

ne  de  vie  fobre   &  trugal ,  &    étoit  crté   fuivant  lui  -,  les  prin- 

la  privation    des  plaiûrs  qui    cipfiux  Êtres  qui  le  compofent ,  fe 

vent  le  corps    &  rcfprit.  Sa    réduifeata  deuxclailes.  LesAûres 

IlibQpérance  le  conduiût  à  une  heu-*  font  dans  la  1'* ,  &  les  Génies  bons 

^fe  vielUefle  :  il  mourut  le  jour    &  mauvais  dans  la  féconde.  L'Être- 

^e  ù  naiiTance  ,  après  une    car-    fuprême  «  qui  préûde  à  ces  êtres 

liére  de  Si  ans  »  l'an  3 48  avant  J.  C,    intermédiaires,  eft  incorporel, uni- . 

Bavoit  toujours  bravé  la  mort,    que,  bon,  parfait,  tout-puiflant^ 

les  médecins  lui  ayant  confeiUé    )ufte  ^il  prépare  aux  gens  de  bicA. 

^quitter  promptement  l'Acadé-    des  récompenfes  dans  une  autre 

nie ,  où  l'air  étoit  infedé  par  les    vie ,  &  aux  méchans  des  peines 

loaladics  cootagieufes ,  s'il  vouloit    &  des  fupplices.  D'un  tel  fyftéme 

^ver  fa  vie  ;  Platon  ,  fans  avoir    doit  découler  néceflairemenc  une 

cgard  à  cet  avis  »  leur  aiTùra^a'i/   morale   pure.  Rien  ne  l'eâ  plus* 

nt  ftro'u  pas  même  un  pas  pour  aller    en  effet ,  (  dit  l'abbé  FUury  }  que 

«tt  Moac  Athos  ,  où  ton  croyoit  qut    celle  de  Platon  ^  quant  à  ce  qui  re* 

itt  hommes  vUilliJfoient  flus  tard  que    garde  le  défintéreifement ,  le  cié- 

par-toitf  ailleurs ,  ^uand  il  /croit  fur    pris  des  richeifes,  l'amour  des  hom- 

iy  vivre  plus  long-tems  que  /f  refie    mes  &  du  bien  public  >rien  de  plus 

dis  mortels..,  Platon  ,  ce  grand  mai-    noble  quant  à  U  fermeté  du  court- 

tte  dans  l'art  de  penfcr ,  ne  le  fut    ge ,  au  mépris  de  la  volupté ,  de  U 

P^  moins  dans  l'art  de  parler.  On    douleur,  de  l'opinion  des  hommes^ 

^^  peut  rien   imaginer  de  plus    &  à  l'amour  du  véritable  plaiûr. 

S^asd  ,  de  plus   noble  ,  de  plus    Une  telle  morale  fut    fans  doute 

najefiucux  que  fon  ftyle.  Il  fem-    ce  qui  engagea  les  premiers  Pères 

ble  parler ,  (ditQuinttlieny)  moins  le    de  l'Eglife  à  étudier  foigneufemsnt 

langage  des  hommes  que  celui  des    la  Philofophie  de  Platon.  CUioea;. 

^ieux.  11  puifa  dans  Homère ,  com<    Alexandrin  dit  dans  fes  Stramates  ^ 

^e  dans  une  fource  féconde ,  cette    que  fa  Philofophie  »quoiqu'humat- 

£eur  d'expreifion  ,  qui  le  rendit    ne,av6it  fervi  aux  Grecs  pour  les 

le  plus  éloquent  des  phiLofophes.    préparer  à  l'Ëvangile  ,  comme  U 

L'Àuicifme ,  qui   étoit  parmi  les    Loi  aux  Hébreux.  On  le  doni^i. 

^fçcs ,  en  matière  de  flyle  ,  ce    pour  Un  Prophète  i  on  crut  trou- 

qu'il  y  avoit  de  plus  fin  &  de  plus    ver  la  Trinité  dans  fes  écrits,  par* 

^licat ,  règne  dans  tout  ce  qu'il    ce  qu'il  dit  quelque  part ,  m  que  le. 

3  6crit.  Auili  lui  donna-t-on  de  fon   >»  Triangle  équilatéral  eft  de  tou- 

tems  le   fprnom  d'Apis  Anica  ,    »  tes  les  figures  celle  qui  appro- 

{'^^cille  Athénienne)  '9  de  même  que    »»che  le  plus  de  la  Trinité,  n  Ces 

^  poûérité  lui  a  déféré  celui  de    pieufes  rêveries  eurent  cours  pen- 

^iy'in ,  par  rapport  à  la  beauté  de    dant  long-tems  dans  r£glife.  Zo^ 

^  morale.  Quant   au  fyfiême  de    nare  dit  qu'en  796  on  ouvrit  ua 

pnilofophie  qu'il  fe  forma  ',  Héra*    fépulcre  fort  ancien  ,  dans  lequel 

^te  iut  fon  guide  pour  la  phyfi-    on  trouva  un  corps  mort  qu'oa 

ftue  y  Pythagorc^^^ux  la  mécaphyâ-    crut  être  celuji  de  PUuon^  Cç  ç^ 
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vre  avoît  une  lame  d'or  à  Ton  cou  belle  édition  de  fes  dCuvits  eA-'^j 
avec  cette  infcription  :  Le  Ckrifl  céile  6a  Serr anus  ou  Jean  de  Serrer  ^  -; 
maUra  d'une  Vierge^  &  je  crois  en  en  grec   &  en  latin  ^  en  3  yoI^;    ' 
lia.  Il  n*en  fallut  pas  davantage  in-fol.  1578,  imprimée  parHeii«9r»^ 
pour  confînher  lés  imbécilles  dans  Etienne,  C*eft  un  chef-d*œuvre  de-t^ 
ridée  ridicule ,  que  Platon  avoir  typographie.  On  eftime  auffi  celle  ^. 
été  un  des  hérauts  du  Chriftianif-  de  Marfile  Ficin^  Francfort  1602  «^9 
me.  On  ne  faifoit  pas   attention  in-fol.  grec  &  l^ûn»  François  ?a^  l 
alors, que  pour  une  idée  raifon-  rr/c£  a  donné  une  comparaifon eu*  '; 
nable  qu'on  trouve  dans  la  meta-  rieufe  des  opinions  de  Platon  Si    "^ 
phyfîque  de  Platon  ,  on  en  ren-  ^Arifiote  dans  {esDi/cuffîonsPéripa* 
contre  cent  extravagantes  ,enve-  téticiennesy  &  dans  fon  Livre  inri- 
lopées  dans  un  pompeux  galima-  tulé  :  Afifioteles  exoreticus.  Dacicr 
tbias.  Que  penferoit-on  aujoùr-  a  traduit  en  françois  une  partie  des 
d*hui  d'un  philofophe  ,  qui  nous  Dialogues  de  P/^ro» ,  Ce  cette  ver- 
diroit  que  le  Monde eft  une  figure  fion  (imprimée  en  170 1,  2  vol.  in<< 
de  li  Pentagones  -,  que  le  Feu  ,  12.  &  réimprimée  en  1771,  3  vol. 
qui  eft  une  pyramide  ,  eillié  à  la  in-12.  )  eft  fort  au-deiTous  de  Tori- 
Terre  par  des  nombres  ?Seroit-on  ginal.  M.  Tabbé  Grou  a  traduite 
bien  reçu  à  prouver  l'immortalité  République ,  Paris  1762  ,  2  vol.  in- 
&  la  Métempfycofe  de  l'ame,  en  12.  On  a  une  verfion  des  Loix^ 
difant  que  le  fommeil  naît  de  la  Amûerdam  1.769  ,  2  vol.  in-12  § 
Teille  &  la  veille  du  fommeil ,  le  des  Dialoges  non  traduits  par  Da- 
vivant  du  mort  &  le  mort  du  vi-  cier^  ibid.  1770  ,  2  'vol.  in-12  \  de 
vant  .>  Un  homme  qui  ne  fçauroit  VHyppia  ou  Trahi  du  Beau ^mis  en 
en  métaphyfique  que  ces  chimé-  françois  par  Maucroix  ;  &  du  ^aff- 
res ,  fçauroit  peu ,  ou  ,  pour  mieux  guet    de    Platon ,  par  Jean- Racine» 
dire ,  ne  fçauroit  rien.  Platon  par-  Ces  deux  dernières  ver  fions  font  • 
loit  fi  bien ,  qu*on  ne  pouvoit  pas  à  la  fuite  de  celle  dtsDialogues  par 
croire  qu*il  penfat  mal.  On  ou-  Dacier ,  de  l'édition  de  Paris  1771. 
blioît  ,  en  fentendant ,  fes  con-  II.  PLATON  ,  poète  Grec, 
traditions  «  le  peu  de  fuite  de  fes  florifToit  environ  cent  ans  après 
taifonnemens ,  fes  pafTages  bruf-  Platon  le  philofophe.  II  pafTa  pour 
que  s  d'une  matière  à  une  autre ,  le  chef  de  la  moyenne  Comédie. 
fès  écarts  fréquens.  Sa  Politique  Une  nous  refte  que  quelques  fra- 
vaut  mieux  que  fa  Métaphyfique  *,  gmens  de  fes  Pièces  :  ils  fuffifent 
inais  il  faut  ia vouer  qu'elle  offre  pour  faire  juger  qu'il  avoît  été 
çufS  phifieurs  idées  chimériques  favorifé  par  la  Mufe  de  la  Co- 
èc  impraticables.  Sts  leçons  pour-  médie. 

foiènt  former  un  prince  philofo-  PLAUTE,  {Marcus-ABlus'Plaa* 
phe  ;  mais  elles  ne  feroient  jamais  tus)  né  à  Sarfine  ,  ville  d'Ombrie, 
un  grand  roi.  Tous  les  Ouvrages  s'acquit  à  Rome  une  très-gran- 
de cet  homme  illuflre  font  en  for-  de  réputation  dans  le  genre  co- 
rne de  dialogue,  à  l'exception  de  mique.  On  ditqu*ayant  perdu  tout 
XII  Lettres  qui  nous  refient  de  fon  bien  dans  le  négoce  ,  il  fut 
lui.  On  y  trouve  plufieurs  prin-  obligé  ,  pour  vivre  ^  de  fe  louer 
cipes  fur  la  rhétorique  ,  qui  font  à  un  boulanger  pour  tourner  une 
répandus  en  partie. dans  fôn  Pha^  meule  de  moulin  ,  &  que  dans  cet 
4on  dt  dans  fon  Gorgias,  La  plus  exercice  il  employoii  quelques 
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sa  la  compofition  de  fes  PLAUT1£N,(  Fulvhs  PUutU" 
4ies  i  mais  ce  conte   doit  nus  )  homme  d'une  naiiTance  ob- 
au  rang  des  autres  fables  fcure ,  devint  le  favori  de  l'empe- 
a  £emé  la  vie  des  grands-  reur  Sévère ,  qui  le  fit  en  20a  pré* 
•  U  nous  refte  20  Comé^  fet  de  Rome  &  lui  procura  le  con- 
éti  ce  poète ,  qui  mourut4*an  iulat.  Ce   courtifan  ,  auffi    avide 
;  J.  C.  Plaute  fut  gêné-  qu*orgu  eilleux,  égal  oit  fon  maître 
efiifflé  de  fon  tems ,  par  en  pouvoir ,  &  le  furpaiToit  en  ri- 
rezaâitude,  à  la  pure-  chefTes  ,  acqvifespar  les  voies  les 
àX*énergie  ,  à  l'abondance  &  plus  odieufes.  On  lui  avoir  érigé 
l^ance  même  de  fon  élocu-  un  nombre  infini' de  ilatues.  Une 
•    V^aron  difoit,que  m  ii  les  vouloit  point  qu'on  l'approchât 
Mufes  vouloient  parler  Latin  ,  fans  permiilion.  Lorfqu'il  paroif- 
«IXes  èmprunteroient  fon  flyle.  >•  foit  dans  les  rues  ,  on  crioit  de 
is  lorfque  le  goût  fe  fut  épuré  ne  pas  fe  trouver  fur  fon  paf. 
îs   Auguftc  ,  on  reprocha  à  ce  fage ,  de  fe  détourner  &  de  baif- 
^te  la  négligence  dans  la  ver-  fer  les  yeux.  U  eut  le  bonheur 
ation  V  quelques  plaifanteries  de  faire    époufer    fa    fille  f^/- 
es     &    fades  ,  de    mauvaifes  vie  FUutille  à  Antonin  CaracalU  , 
pintes  ;  des  ieux  de  mots  ridi-  fils  de  Sévère  ,  dans  le  mois  de 
Cbles  ,  des  turlupinades  groflié-  Juin  103  »  &  lui  donna  une  dot 
Rs,  des  ordures  révoltantes.  Ce«  qui  auroit    fuffi  pour  marier  fa 
pendant  ces  défauts  ne  doivent  pas  reines.  Cependant  Caracalla  n*ac- 
tapêcher   de    convenir  que  ce  cepta  qu'avec  peine  &  à  regret 
|M>ete  entend  bien  la  raillerie ,  &  PÙutilU .  Elle  avoit  de  la  beauté  , 
qae  fes  rdillies  font  heureufes.  Il  a  une  taille  fine  &  des  traits  régu« 
ihoins  d'art  ,  mais  plus  d'efprit  liers  ;  mais   le   caraâére  impé- 
que   Térentx,   Ces   intrigues  font  rieux  &  infolent  qu'elle  tenoit  de 
mieux    ménagées  ,  les  incidens  fon  père ,  aliéna  bientôt  le  cœur 
plus  variés ,  &  l'avion  plus  vive  de  fon  époux.  CaracalU  la  mena- 
dans  fes  Comédies  que  '  dans  cel-  çoit  du  plus  trifle  fort ,  dès  qu'il 
les  de  fon  rival.  Il  a  fur-tout  cet-  auroit  l'autorité  en  main.  Plautien^ 
te  force  comiq^  qui  diflingue  no-  indruit  des  defTeins  de  fon  gen- 
tre  inimitable  Molière»  Les  meil-  dre ,  confpira  contre  Sévère  &  fon 
lèures  éditions  de  cet  auteur  font  fils.  Ce  complot  ayant  été  décou- 
celles  de  Francfort   1621,    in-4'.  vert ,  il  fut  mis  à  mort,  &\P/attr/7/« 
par  Frédéric  Taubman  ;  &de  Paris ,  envoyée  en  exil  dans  l'ifle  deLi- 
1759,  3  vol.  in-i2,  chei  Barhou.  pari   ,    avec  Plautius   fon  frère. 
Celle  -  ci ,  que  nous  devons  aux  Après  y  avoir   langui  pendant  7 
foins  de  Capperonnîer  ^  efl  enrichie  ans  dans  fa  mifére,  Caracalla  leur 
d'un  gloffaire  pour  les  vieux  mots,  fît  ôter  la  vie  en  211.  PlautîiU 
&  imprimée  avec   une  élégance  avoir  eu   deux    enfans  :   un  fils 
peu  commune.  Quant  aux  Ecri-^  mort  en  bas  âge ,  &  une  fille  qui 
vains  qui  l'ont  traduit  en  fran-  la  fuivit  dans  fon  exil ,  &  que  C^. 
;çois,  Voye^  les  articles  de  Mad*  racalla   eut   la   barbarie   de   faire. 
I) ACIER  ,  de  Limiers  &  de  GUEU-  poignarder  avec  fa  mère.  L'hif- 
J>£VILLE.  M«  Tâbbé  le  Monnier  efl  .  toire  de  Plautien  &  de  fa  fille  efl 
le  dernier  traduûeur  de  Plante fii  une  nouvelle  preuve  des  caprices 
]^  verfipn  à  été  bien  acçuçj|j|ie<,  ^  des  bia^jrreries  de  la  fortunj^ 
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PLAUTILLE  ,   yoyci  Tartide  dne  i  Bologne ,  &  revînt 

précédent.  cer  cette  fcience  dans  fa  ^ 

PLEU, (Matthieu) Toye^ Cala-   en  1633.  tarchiduchcffe  Ift 

BRois.  l'appella  à  Louvain  pou^  y 

PLELO ,(LouIs-RobertHippo-  feiTer.  11  perfeâionna  Tarr de „ 
lyte  de  Brehan ,  comte  de  )  colo-    rir  par  fes  leçons  &  par  Ces  écii 

cel  d'un  régiment  de  Ton  nom.  On  a  de  lui:  I.  Ophtaimograpkséf*j^ 

né  7a  1699 ,  étoit  ambafladeur  de  ilve  DeOcuUfahricâ  ,  AdfterdMT 

France  auprès  du  roi  de  Dane*  1631,  in  4^  réimpr.  avec  fes  Mm^ 

marck  ,  lorfque  Stanifflas  fut  élu  dicinA  Fundamenta  ,Louv9ltil6^i^^ 

pour  la  féconde  fois  roi  de  Polo-  in-fol.  IL  Dt  affèàihus  capillonam  ^ 

'  gne  en  1^3  3.  Ce  prince  fe  retran-  &  unguium    nàturâ^  i66z  ,  in-4*»' 

cha  dans  Dantzick ,  où  une  armée  HI.  Dt  Togaiorum  vaUtudine  itum^ 

Ruffe  vint  Taflléger.  Le  comte  de  dd^  1670  ,  in-4*.  *  IV.  Pulvis  Pem^ 

PUlooià^    avec  1500  François,  vianus  febrifugus  viaâicatus  ,K<UQM 

attaquer  les  30,000  RuiTes.  Il  for-  16^5  ,  in-S°.  Il  mourut  en  1671, 

ça  trois  de  leurs  retranchemens  s  à  Louvaîn ,  âgé  de  70  ad^  ,  daat 

ràals  accablé  par  le  nombre ,  il  la  foi  Catholique  qu*il  avoit  en^ 

fut  percé  de  mille  coups  le  27  braiTée. 

Mai  1734  i  &  le  refte  de  fa  trou-        PLjES  SIS  -  MORNAV  ,  Voyei 

pe  fut  pris  entièrement.   II  fça-  Mornay. 

Voit  qu'il  périroit  dans  cette  ex-        PLESSIS  -PRASLIN  ,  Voyei 

pédition  aufli  hardie  que  malheu-  Choiseul. 

reufe  :  il  l'a  voit  écrit  au  miniftére        L   PLESSIS-  RICHELIEU , 

de  France  i  mais  fa  généroûté  &  (  Antoine  du)  dit  U  Moiae^  par- 

fà  grandeur  d*ame  voyoient.avec  ce  qu'il  Tavoit  été, (Koye^THOU, 

peine  un  monarque  infortuné,  fur  n*  IIL  )  iflu  d'ufte  &mille  aa- 

le  point  de  tomber  entre  les  mains  cienne  ,  qui  tite  foh  nom  H  foa 

de  fes  ennemis.  Le  comte  de  PUlo  origine  de  la  terre  du  Pleffis  en 

îpîgnolt  à  fes^fentimens  héroïques^  Poitou ,  étoit  capitaine  d'une  com- 

rétude  des  belles-lettres  &  de  la  pagnie  d'Arqucbuâers  de  la  garde 

philofophie,   U   avoit  recueilli  ,  du  roi,  chevalier  de  fon  ordre, 

dans  la  bibliothèque  qui  a  paiTé  à  &  gouverneur  de  "Fours.  Les  ma* 

M.  le  Duc  d'Aiguillon  fon  genre  ,  giftrats  de  la  Ville    eurent  bien 

tout  ce  qu*il  y  a  de  plus  curieux  de  la  peine  à  effacer  les  mauva- 

fur  le  Nord.  U  cultîvoit  m^me  la  fes  impf eûions  qu'il  avoit  doO' 

poëfie  avec  fuccès  :  témoins  diver-  nées  contre  leuf  ville  au  coofeil     î 

fîs  Pièces  lcgères,très<ingéniéu{es  du  roi  l'an  1 5  60  ,  eii  les  taxant  d'a- 

&  très  piquantes  ^  répandues  dans  voir  favorifé    l'entreprife  d'Afli- 

diiT.  Recueils  ,  dont  la  plus  éten-  boife.  Il  avoit  de  la  hardicffe  & 

due  eft  une  Idylle,  naturelle  à  la  du  courage  ;    mais   profitant  da 

»\>is  &  pleine  de  finefle  .  fous  ce  privilège    des   guerriers  de  foa 

titre  :  Là  màuiért  de  prtndre  Us  Oi-  tems  ,  il  s'approprioit  ce  qui  lui 

/*ji:*»  EUe  fe  trouve  dans  le  Por^  faifoit  plaifîr  dans  fes  expéditions 

ft  .V4i»V<  Xnm  Ssmmc  dtgoét »  j  voL  militaires.  Cefl  du  raoinrfous  ces 

in-:?*.  Paris.  rraîts  que  le  peint  lé  préfideatde 

PLE,\;PIUS ,  (  Forpifius  Port^  THoa,  ^  *^  ^  ■ 

•*^s)  oc  à  Amilerdam  en  i6oi  »  n.PLESSIS.RICHELIEU,(Fwn. 

U  lît  i«c^04r  éoaeur  ca  médc-  çois'du  >  oévcu  du  précédcot,f« 
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ifala  à  la  bataille  deMoiitcon-  .Revenu  en  JFrance  ,  î!  s'avança  à  ' 
r  ,  &   iuivit  le  duc  A* Anjou  en    la  cour  par  fon  cfprit  irtfînuant 
»U»gne.   Ce  prince  étant  monté    par  fes  manières  engageantes ,  8t 
•  le  trône  fous  le  nom  de  Henri    fuf-tout  par  la  faveur  de  la  niar* 
».  ^*5«> ploya  dans  diverfes.né-    quîfe  de  GuerchcvilU  ^  i"  dame* 
siations,  lui  donna  k  charge    d'honneur  de  la  reine  .Mari*  d^ 
grand  -  prévôt    de  France  en    Médias.,  alors  régente  du  royau- 
'I7S,  &    le  fit  chevalier  de  fes    itte.  Cette  prlnceffe  lui  donna  la 
.^  trdres   en  1^86.  Henri  IV  rccom-    charge  de  fon  grand-aumônièr ,  & 
rjenfa  fon  courage  &  fa  fidéUté    peu  de  tems  après  celle  de  fecré^ 
•par  la  clurge  de  capitaine  de  fes    taire-d'ctat.  Les  Lettres-patent.-s 
gardes   \  mais  il   mourut  peu  de    datéesdudctnier  Novembre  1616* 
.^^n^    après ,  pendant  le  fiége  de    portoient  qu'i/  auroit  U  priféancl 
.7aris  eni  5  90 ,   342  ans.  Il  eut  de    fur  les  antres  Miniflres  ;  mais  il  n6 
Suzanne  de  la  Porte  le  fameux  car-    Jouit  pas  long-tem»de  fa  faveur. 
ëînal  deRicheVieuf  fon  frzrc  Alfon-   "La  mort  du  maréchal  d*-4acrtf ,  foft 
/e  ,  auffi  cardinal;  Henri ^  qui  fat    protefteur  6c  fon  ami  ,  lui  ayant 
.^»«  en  duel  en  1619  ,  fans  îaiffer    occalîonné  une  difgrace,  il  fe  re- 
ti*enfans  -,  Nicole ,  qui  époufa  t/r'    tira   auprès   de  là  reiûé-mere   à 
'haifi  de  Maillé  ^  marquis  de  Brezé,    Blois,  où  elle  étoit  exilée.  Cette 
tx.  mourut  le  30  Août  163  5  :  (  Voy,    princeffe  étoit  brouillée  dvec  fon 
'Maillé. )&  Françoîfe  ^  morte  en    fils-;  Richelieu  profita  de  cette  dî- 
•1615  ,  qui  avoit  époufé  en  fecon-    vifion  pour  rentrer  en  grâce.  Il 
des    noces  René  de  Wignerod  de    ménagea  l'accommodement  dé  Ja 
Pontcourlay^  grand-pere  du  duc  de    mère  &  du  fils,  &  la  nomination 
Richelieu  ,  (  Voyeil,  WiGNEROD.  )    au  Cardinalat  fut  la  récompenfe de 
,  &  père   de  Marie- Magdelène   du-    ce  fervice.  Le  duc  de  Luynes    qui 
.chefled*Aiguillon(ro>'.II.WiGNE.    l'avoit  d*abord  exilé  à  Avignon 
AOEK  )  dont  le  duché  a  palTé  dans    le  lui  promit ,  lui  tint  parole    éc 
la  branche  cadette  des  ducs  de    donna  fon  tlcycm  Combatet  àMii' 
Richelieu,  de  JP^ignerôd,  depuis  ducheffe  à'Ax- 

,      III. PLESSISRICHELIEU, (Ar-    guillon.  Après  la  mort  de  ce  fa- 
.  inanddu)  néàParisenijSj  dupré-    vori  ,  là  reine, mife  à  la  tête  du 
.  céd.  reçut  de  la  nature  les  difpofi-    confeil,  y  fit  entrer  Richelieu.  El- 
,  tio'nslesplus  heur eufés.  Son éduca-    ic  compf oit  gouverner  par  lui    & 
tîon  ayant  été'confiée  à  des  maîtres    ne  ceffdit  de  preffer  le  roi  de  l'ad- 
*  habiles,  il  parut  un  grand-homme    mettre  dans  le  miniftére.  Prefque 
dès  fon  enfance.  Après  avoir  fait    tous  les  Mémoires  de  ce  tems-là 
fes  études  en  Sorbonne ,  il  paffa    font  connoître  la  répugnance  de 
à  Rome,  &  y  fut  fàcréévêquede    ce  prince  ,  qui  traitoit  alors  de 
'  Luçonen  1607,  âgé  feulement  de    fourbe  celui  en  qui  depuis  il  mt 
21  ans.  On  dit  que ,  pour  avoir  fes    toute  fa  confiance!  Louis  -Y/// lui 
.  bulles,  il  trompa  le  pape  Paul  F^    reprochoit  jufqu'à  fes  mœUrs,  ée 
'.  &qu*après  lui  avoir  fait  accroire    ce  n'étoît  pas  fans  raifon.  Les  ga- 
qu'il  avoit  près  de  24  ans ,  il  lui    lanteries  du  cardinal  étoiônt  écla- 
demanda  rabfolution  de  ce  men-    tantes  ,  accompagnées  même  de 
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plumet.  On  prétend -qull  porta  vigoureux ,  cette  ville  rebelle 

Taudace  de  fes  defîrs ,  ou  vrais  ou  obligée  de  fe  rendre  à  difcréûoa  f  . 

affeâés ,  iufqu'à  la  reine  régnan-  (  f^oy,  Guiton.  )  Le  cardinal  cS^ 

^e,  Anne  d^Autriehe^Sc  qu'il  en  ef*  Richelieu avoit  tout  employé  pocu;. 

fuya  des  railleries  qu'il  ne  lulpar*  la  foumettre  à  vaifleaux  bâtis  à  14 

donna  jamais.  U  pouffa  la  petiteiT^  hâte ,  digues ,  troupes  de  renforc^  i 

jufqu'à  faire  foutenir  chez  fa  nié-  artillerie ,  enfin  jufqu'au  fecouif  1 

ce  des  Thèfes  d'Amour  dans  la  for*  de  TEfpagne  :  profitant  arec  céU 

ne  des  Thèfes  de  Théologie  ,  lérité  de  la   haine  du  duc  OUwartg 

qu'on  foutient  fut   les  bancs  de  contre  le  duc  de  BuckingUm  ,  fai* 

Sorbonne.    Louis  Xill ,  prince  fant  valoir  la  religion,  promet* 

pieux»  fe  fit  donc  quelque  peine  tant  tout  ^  &  obtenant  des  vaîf* 

d'admettre  Richelieu  dans  le  minif-  féaux  du  roi  d'£fpagne ,  alors  Teit- 

tére  ;  mais  celui-ci  vainquit  tous  nemi  naturel  de  la  France  ^  pour 

les  obftacles  ,  .&  fupplanta  bien-  ôter  aux  Rochellois  l'efpérance 

tôt  les  autres  miniilres.  Le  furin-  d'un    nouveau  fecours  d'Aogle- 

tendant  la  Vieuville  ,  qui  lui  avoit  terre.  Il  commanda  pendant  le  ûé' 

prêté  la  main  pour  monter  à  ù  ge  en  qualité  de  général  *,  ce  fut 

place  f  en  fut  écrafé  le  premier  ,  fon  coup  d'efiai ,  &  il  montra  que 

au  bout  de  fix  mois.  Ce  minifire  le  génie   peut  fuppléer  à  tout» 

avoit   commencé  la  négociation  Aufii  exaâ  à  mettre  la  difcipline 

^d'un   mariage  entre  la  fœur   de  dans  .les  troupes , 'qu'appliqué  à 

Louis  XIII  &  le  fils  du  roi. d'An-  Paris  à  rétablir  Tordre  *,  lorfque    ' 

gleterre.  Le  cardinal  finit  ce  trai-  U  place  fut  rendue  ,  il  dît  qu'if 

té  malgré  les  cours  de  Rome  &  de  l'avcit  prife  en  dépit  de  trois  Rois  : 

Madrid  ,   au   commencement  de  le  Roi  d'£fpagne  ,  qui  "avoit  reti- 

162 s. L'année d'auparavant,il avoit  ré  fes  troupes  -,  le  Roi  d^Angle- 

été  élevé  aux  places  de  principal  terr«  ,  qui  avoit  envoyé  des  fe- 

nlniilre-d'état ,    de  chef  des  con-  cours  aux  afiiégés  -,  &  enfin  le 

feils ,  &  2  ans  après  il  fut  nom-  Rot  de  France ,  que  les  courti- 

mé  furintendant-général  de  la  na->  fans  dégoùtoient  de  cette  cxpé- 

vigation  &  du  commerce.  Ce  fut  dition,  dans  la  crainte  que  le  fuc- 

par  fes  foins  que  Ton  conferva  ,  ces  ne  rendit  le  premier  minière 

l'année  fui  vante,  l'ifle  de  Rhé ,  &  abfolu  :  crainte  qui   n^étoit  que 

<Iu'on  commença  le   Aége  de  la  trop  fondée.  La  Rochelle  rédui- 

Rochelle.  Cette  place ,  le  boule-  te  en  1628,  il  marcha  vers  lesau- 

.vard  du  Calvinifme  ,  éu>it ,  pour  très  provinces,  pour  enlever attx 

ainfi  dire ,  un  nouvel  Etat  dans  Réformés  une  partie  de  leurs  pJa- 

r£tat.  Elle  avoit  alors  prefqu'au-  «ces  de  fureté.  Après*  avoir  mis  la 

tant  de  vaifieaux  que  le  roi.  Elle  paix  dans  l'Etat ,  Richelieu  fongea 

vouloit  imiter  la  Hollande,  &  au-  à  porter  la  guerre  dans  les  Etats 

roit  pu  y  parvenir ,  fi  elle  avoit  voifins.  Ce  qu'on  avoit  craint  de 

trouvé ,  parmi  les  peuples  de  fa  fon  élévation  ,   étoit  arrivé.  Le 

religion  ,  des  alliés  qui  la  fecou-  roi  lui  avoit  donné  la  patente  de    { 

mfTent.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  premier  minifire ,  écrite  de  fa  pro-     ' 

réfolu   d'exterminer  entièrement  pre  main  ,  &  remplie  des  éloges 

le  parti  Protedant  ,    crut  devoir  Its  plus  flatteurs.   Dès-lors  foa 

commencer  par  fa  plus  forte  pla-  fafie  eflaça  la  dignité  du  trône; il 

ce.  Aprè$  un  an  du  fiége  le  plus  avoit  des  gardes  i  tout  l'appjttcii 


PIE 

la    Royauté^  l'accompai^fiok  ^ 
toute  Vautorîcé  réfidoit  ca  lui. 
guerre  ayant  été  4éctarée   à 
maifon  d'Autriche ,  le  cardinal 
fit    nommer  généraUifime  de 
ïée  envoyée  en  Italie  au  fe* 
t  cour  s    du  doc  de  Ntyers^  à  qui 
sur    refufoît     rinveftitu- 
Avk    duché   de    Mantoue.   Le 
ordonna  dans  fes  provifions 
'  ^D*€»i  Iwii  obtiroÎÈ  comme  à  fa  propre 
fer/hnne.  Ce  premier  mtniilre  fai- 
Iknt  les  fondions  de  connétable, 
tfyant  fous  lui  deux  maréchaux  de 
France ,  marche  en  Savoie.  Il  pafle 
la  Ootre  la  nuit  du  17  au  iS  Mars 
16 30  ,  0c  marche  jufqu'à  Rivoli  par 
un   tems  af&eux.  Le  nouveau  gé- 
néral n'entend  que  des  impréca- 
tions contre  lui ,  &  auffi  fenfihle 
«UK  fatyres  qu'aux  éloges ,  il  veut 
qu'on   faâe  taire  lés  foldats.  On 
i^  détourna  de  ce  deflein  ,  &  dès 
que  l'armée  fut  logée  dans  le  bourg 
de  Rivoli ,  il  entendit  ces  mêmes 
i^ldats,  qui  l'avoient  maudit,  le 
combler  de  bénédiâions.  Il  fut  en- 
thanté ,  attaqua  tout  de  fuite  Pi- 
gnerol ,  fecourut  Cafal ,  &  s'empa- 
ra de*  toute  la  Savoie.  Louie  XIIJ 
étoit  alors  mourant  à  Lyon ,  où  la 
reine-mere  lui  demandoit ,  les  lar- 
mes aux  yeux  ,  la  difgrace  du  mir 
niftre  qui  le  faifoit  vaincre.  Cette 
princeâe  ramena  fon  fils  à  Paris, 
après  lui  avoir  fait  promettre  qu^il 
renverroit  le  cardinil,  dès  que  la 
guerre  de  l'Italie  feroit  terminée. 
Richelieu  fc  croyoit  perdu ,  &  pré- 
paroit  fa    retraite  au  Havre    de 
Grâce.  Le  cardinal  de  la  Valette  lui 
Confeilla  de  faire  une  dernière  ten- 
tative auprès  du  roi.  Il  va  tcpu- 
yer  ce  monarque  à  Verfailles  ,  où 
la  reine-mere  ne  l^ayois  point  fui- 
vi*,  il  a  le  bonheur  de  le  perfua- 
der  de  ia  néceiliré  de  fon  minif* 
tére  &  de  rinjuftice  de  fes  enne- 
mis» IfWt  %  (|uji  ayoit  ÙLçà&i  fp» 
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pM^  foîblefîc  i  (  dit .  VÛ^ 
téif  )  fe  retaiit  par  foiblefle  cotre 
f<t  mains ,  &  il  lui  abandonna  ceux 
qui  avoient  «bnipiré  fa  perte:  ils 
^rent  tous  pnnis  de  la  mèmepeine 
qu^ils  avoiemcoàfeiUé'de  iulfaire 
fottffrir.  Ce  jour' ,  qui  eft  encore 
appelle  anioufd'hni  la  Journée  des 
dupes  ,  fut  celui  du  pouvoir  ah- 
folu  du  cardinal.  Le  garde -des  • 
fceaux.  Manllac  ,  &  le  maréchal  fon 
frère ,  perdirent  tous  deax  la  vie  , 
l'un  en  prifon,&  l'autre  fur  un 
échafaud  :  {Voye\^  leurs  articles.)  Au 
milieu  des.  exécutions  de  fes  ven- 
geances ;  il  concluoit  avec  Gufiavt* 
Adolphe  le  traité  qui  devoir  ébran* 
1er  le  trône  de  Ferdinand  /i,  &  il 
n'en  coûtoit  à  la  France  que  300 
mille  livres  de  ce  tems -la  ,  une 
fois  payées  ,  &  1200  mille  livres 
par  an  ,  pour  divifer  TAUemagne  » 
accabler  deux  empereurs ,  &  don* 
ner  à  la  France  le  tems  d'établir 
fa.  propre  grandeur.  Richelieu  fe  li« 
guoit  en  même  tems  avec  le  duc 
de  Bavière ,  &  concluoit  en  1631 
un  traité  avantageux  avec  la  Sa* 
voie.  Mais  tandis   qu'il  acquéroit 
tant  de  gloire  au  dehors,  il  avoit 
à  combattre  une  foule  d'ennemis 
au  dedans.  Gafion ,  duc  d'Orléans  , 
frère  du  roi ,  ne  pouvant  fuppor- 
ter  la  domination  tyrannique  de 
Richelieu  ,  fe  retire  en  Lorraine  , 
en    proteûant    qu'il  ne  rentrera 
point  dans  le  royaume ,  tant  que 
le  cardinal  ,    fon  perfécuteur   & 
celui.de  fa  mère,  y  régnera.  Rjr 
chelieu  fit  déclarer  ,  par  un  Arrêt 
du  cbnfeil ,  tous  les  amis  de  Gafion 
criminels  de  lèfe-majeflé  i  &  après 
avoir  forcé  l'héritier  préfomp^f  de 
la  couronne   à  for  tir  de  la  cour  « 
il  ne  balança  plus  à  faire  arrêter 
la  reine  Marie  de  Mddici*  ,  à  qui 
il  de  voit  fa  fortune.  Cette'princef- 
f(Ç ,  facrifîée  par  fon  fils  à  un  ingrat 
qu'elle  avQit.  élevé ,  alla  fiiûr  fu 

Eei^ 


trii!es]ibiir$  à  CoU>^ft««^<!U«*Hil^  îoutfs  foiir^sniçm  ^  grandcc  a^S- 
cxii.yQtonraire  ,.  maii  dauloUr^wu .  f^res ,  £c.qui ,  malgré  toi|s  le»  dé* 
Soa  pedecutsur  établit  uaecliiam^.  g^^iCeme^9  q^i  }çs  ç^hent  »  déc^ 
|»re  de  iuflicev  où  tq^s  fe$  parti-»    lent  les  petiteAips  de  U  gramieus» 
^ns  0L  ceux  de  Gafiofg  Ton  .fils  fur   Qn  prétend  que   la  duchefle  d^. 
rentcondamoés.  U  y. eut  use  foiUe  Chcvruifc  ,   toujours  intrigaate  éc 
de  pourfimes  :  on  voyoit  .chaque;  belle  encore  ,  engageoit  le   cardi-* 
gourdes  pdteaux^hacg^otie  TfàBft  nal  miqiilre,  par  artifices,  dans  1« 
gie  des  hommea  ou  des  feipmes  ^  pai&on  qu'elle  vQulQÎt  lui  iafpw 
qui  avaient  ou  Aitvi  ou  con/eillé   rer.  Le  cpmmandeur  de  Jars   & 
lÊ^d/^off  £c-. la  reine*  Le$. amis»  les   d'autres.entreptdanslaconfidence* 
créatures ,  les  domefiiques  \  le  mé**   La  reine  i^f|«(e,fei|ime  de  LouU  JCIII^ 
decia  même  de  cette  priacefie  in-   n*avoic  d*autrecoarolation  dans  la 
forcunéôt-^tent  conduits  à  la  Baf<    perte  de  fon  crédit  »  que  d*aider 
tille  &  dans  d'autces  prifons.  .On   la  duchejjTe  de  Ch$»r^uf^  à  rabaifier 
rechercha  iufqu^à  des  tireurs  d^ho^    par  le  ridicule  -^.  ceUû  qu'elle  ne^ 
rofcope  ,  qui  avotent.  dit  que   U   pouvait  perdre.  La  duchefle  fîeî- 
Roi  n' avait  pas  long^tems  à  vivre j  U    gnoit  du  goût  pour   le  cardinal, 
deux  furent  envoyés  aux  galères.    &  formoit  des  intrigues  dans  l'at* 
La  BaâiUe  fut    touiours  remplie    tente  de  fa.mort^  quedefréquen-r 
fous  ce  minifiére.  Le  maréchal  de    tesmaladiesfaifoientyoirauffipnM 
JSajJampicrrê^fovtpçenaé  feulement    chaîne  qu'oa  le  defiroit.  Un  termff 
de   ne  pas  être  dans  les  intérêts    injurieux  dont  on  fe  fervoit  tou^ 
du  cardinal,- fut  renfermé  pendant   îours  dans  cette  cabale  pour  dét 
le  reile  de  la  vie  de  ce  miniftre.    iigner  le  cardinal ,  fut  ce  qui  Tof* 
Tout  leroyaume'murmuiroit^mais    fenfa  davantage.  Le  garde  -  des  -• 
prefque  perfonne  n'ofoit  élever    fceaux  fut  mis  en  prifon  fans  for-r 
la  voix.  Il  n*y  eut  guéres  alors    me  de  procès,  par  ce  qu'on  ne  pou» 
que  le  maréchal-duc  de  Motumore/H'   voit  pas  lui  en  faire.  Le  comman* 
€i ,  gouverneur  du  Languedoc ,  qui    deur  de  Jars ,  &  d'autres  qu'on  acr 
crut  pouvoir  braver  la  fortune  du    cufa'  de  conferver  quelque  iittel* 
cardinal  :  il  fe  flatta  d'être  chef  de    ligence  avec   le  frère  &  la  mers 
parti ,  &  leva  l'étendard  de  la  ré-    du  roi,  furent  condamnés  par  des 
vplte  à  la  prière  de  Gafiùa  d'Or-    commifiaires  à  perdre  la  tête.  Le 
léans,  qui  l'abandonna.  MoffriBOfMM    commandeur,  eut  fa  grâce  fur  Té* 
périt  fur  un  échafaud,  en  1632,    chafaud  ;  mats  les  autres  furent 
viâime  ^e  fa  complaifance  &  de    exécutés.  On  ne  pourfuivoit  pas 
l'efprit  vindicatif  du  cardinal  de  Ri^    feulement  les  fujets  qu'on  pou  voit 
chelieu»  S41  efi  vrai  que  ce  fut  lui    acculer  d'être  dans  les  intérêts  de 
qui  révéla  au  cardinal  les  complots    Gaftons  le  duc  de  Lorraine, Cibr- 
qui  s'étoient  formés  à  Lyon  con-    les  IV ,  en  fut  la  vi6Hme.  On  la 
tre  lui ,  il  dut  fe  repentir  d'un  fer-    dépouilla  de  fes  états,  parce  qu'il 
'  vice  qui  lui  devenoit  fi  fatal.  Tou-    avoit  confenti  au  mariage  de  ce 
tes  les  cabales  étoient  écrafées  fous    prince  avec  Marguerite  de  LorraiMC 
)e  pouvoir  de  ce  minifire-roi  y  -ce-    Le  cardinal  vouloit  faire  cafier  cet- 
pendant  il  n'y  eut  pas    un  jonr    te  union ,  afin  que  s'il  natfibit  va 
fans  intrigues  &  fans  fanions.  Lui-    prince  de  Gafion  &  déMargueriUt 
même  y  donnait  lieu  par  des  foiblef-    ce  prince ,  héritier  ]|du'  royaume  1 

Uê  U^xm^9  f  quiie  mêlent  tpii-  ^t  regavdé  çoiome'uo  bâtard  if** 


lia^ndble  ^ér'mr*  La  £Our  île. Ra-    biime  du  Anglois  contre  leur  roi , 
ine  Sa  les  univ^r^tés  étrangères    il  feformoit  de  nouveaux  complots 
%f9m  dfcidé  quiQ  ce  mariage  étoit    en  France  contre  lui.   MU*  de  la 
vâtidyft  ,  le  cardinal    le  iit  décla-    fayettc ,  que  le  rôi  honoroic  de  Ta 
rer  nul  par  un  arrêt  du  Parlement,    confiance ,  fut  obligée,  par  la  )a- 
Cecte  opiniâtreté  à  pourfuivre  le    louiîe  du  cardinal  ,  de   fe  retirer 
F    6rere    du  roi  jurques  dans  Tinté*    de  la  cour.  LeJéfuite  C^2/j7tA,con- 
rieur  de  fa  maifon ,  à  lui  ôter  fa    feiTeur  du  roi ,  qui   s*étoit    fervi 
femme ,  &  à  dépouiller  fon  beau*    d*el!e  pour  faire  rappeller  la  rei- 
frère,  ezciu  de  nouvelles  conîu-    ne-mere,  fut  exilé  en  baiTe  Bre* 
rations.  Le  comte  de  Soiffons  &  le    tagine  -,  &  le  minidre  l'emporta  , 
duc  ck  B&uilhny  entrèrent  ;  ils  n^    &  fur  la  maitreiTe  ,  &  fur  le  con« 
poi|voient  choifir  de  circonilance    feiTeur.  La  reine,  femme  du  roi , 
plus  heureufe.  Le  mauvais  fuccès    pour  avoir  écrit  à  la  duchefTe  de 
de    la  guerre   d' Allemagne    qu'il    Chevnufty  ennemie  du  cardinal  & 
aToiceaçrçgrifie,  Texpofoit  auref*    fugitive,  fut  traitée  comme  une 
f^timent  du  roi ,  qui  avoit  don-    fujette  criminelle.  Ses  papiers  m- 
fijé  kG^fiot^là  liçi^t^naace-générale    rent  faifis  ,  &  on  lui  fit  iubir  un 
4e  fon  arm4c-  ^oi)  ennemi  décou-    interrogatoire  devant  le  chance- 
ragé  voulut  quitter  le  minidére;    lier  5^^:;;V.  MàA^  à! Hautefon  ^  zwHCi 
&  il  en  auroit  fait  la  folie ,  (  dît    attachée  à  la  reine  qu'au  roi ,  & 
Siri  y)  fans  le  Pçre  Joftpk  Capucin ,    donnant  par  fa  faveur  des  ix^quié- 
qui  le  rafTi^.  Ce  fut  donc  pei^-    tudes  à  Tefprit  jaloux   du  minif- 
dant  le  .cours  de  cette  guerre  que    tre^  fut  dirgraciée. Le  cardinalleur 
je  comte  de  Soiffons  trama  la  perte*  fubilitua  le  jeune  Cinq 'Mars  ,  fils 
dn  cardinal.  U  fut  réfolu  de  raiTaf-.    du  maréchal  A*Effiat ,  qui  ne  tarda 
ûner  chez  le  roi  même  :  mais  Gaf*    pas  d*exciter  encore   fa  jaloufie^ 
ton^  qui  ne  faifoit  jamais  rien  qu'à    Ce  jeune-homme  devenu  grand- 
demi  ,  effirayé  de  l>ttentat  par  re-»    écuyer ,  prétendit  entirer  dans  le 
ligion  ovL  i^ar  foiblei3fe  ,  ne  donna    confeil  ;  le  cardinal  ne  vouloit  pas 
point  Iç  figfial  ^Q^t  les  coxijurés    le  fou^frir,  &  Cinq-Mars  trama  fa 
Croient  convenus.  Au  milieu  des    perte.  Ce  qui  Tenhardit  le  plus  à 
agitations   q^e.,iui.,jçaufoient  les    confpirer  ,  ce  fiit  le  roi  lui-même, 
craintes  cofitinuelles  ^  Richelieu  éri-    Ce  monarque ,  fouvent  mécontent 
geoitl'acadénûe  Françoife  ,  &  don-»    de  fon  minière ,  oâenfé  de  fon  faf- 
noit  dai^s  fon  Palais  des  Pièces  de    te  ,  de  fa  hauteur ,  de  fon  mérite 
théâtre  auxquelles  il  travailloit  lui-    même ,  fâché  d'être  réduit  au  pou* 
.même.Il  fpndqtt  rimprimerieRoya«    i^o/V  de  guérir  Us  écrouelles  ,  conûoit 
le.;  il  rebâtiiToit  la  Sorbonne  ;  il    fes  chagrins  à  fon  favori,  Ôcpar* 
élevoit  le  Palais-Royal  ;  il  établif-    loît  de  fon  minière  avec  tant  d'ai- 
foit  le  Jardin  des  Plantes  «  appelle    greur,  qu'il  Tautorifa  en  quelque 
le  Jardin  du  Roi,  Enfin  ,  ce  qui  eft    forte  à  Lui  propofer  pluficurs  fois 
beaucoup  mot|is, louable,  il  tomeQ«    de  TailalBner.  Ce  jeune  courtifan 
tpit  les  premiers  troubles  d'Angle-    fe  lia  avec   Gafton  &  le   duc  de 
terre,  &  il  éorivoitce  billet»  avant-    Bouillon.  Leur  but  étoit  de  perdre 
CQ^reur  des  malheurs  de  Charles  I;    le  cardinal  ,  &  pour   réufSr  plus 
L^fRoi  d'Angleterre  ,  avant  qu'il  foit    facilement,  ils  faifoient  un  traité 
ufi  an  t  vprra  qu'il   s<  faut  pas  pt9    avec  l'Efpagne ,  qui  dey  oit  envoyé^ 
mipnfw^  jaadis  qu*i^  excitait   la    des  troupes  en  France^  Le  boQheu^ 

Eeiv 


^  I 


:Î46  .        PLE 

du  cardinal  voulut  encore  ffàé  Té 
complot  fût  découvert ,  &  qu'une 
copie  du  traité  lui  tombât  entre 
les  mains.   Cinq-Mars  ,  &  de  Thou 
ion  ami ,  périrent  par  les  derniers 
iupplices.  On  plaignit  fur-tout  ce 
dernier ,  confident  du  confpîrateur 
qu*il  avoir  défapprouvé.  La  reine 
elle-même  étoit  dans  le  fecrét  de 
la  confpiration  *,  mais  n*étant  point 
accufée ,  elle  écKappa  *aux  morti« 
fîcatlons  qu'elle  auroit  efTuyées.  Le 
cardinal  déploya  dans  fa  vengean- 
ce  toute  fa  rigueur  hautaine.  On 
ïe  vit  traîner  Cinq-Mars  à  fa  fuite , 
cle  Tarafconà  Lyon  furie  Rhône, 
dans  un  bateau  attaché  au  iîen , 
tandis    qu'il  étoit  frapé  lui-même 
à  mort.  De-là  le  cardinal  fe  fit  por- 
ter à  Paris  fur  les  épaules  de  fts 
gardes  ,  placé  dans  une  chambre 
ornée ,  où  il  pouvoit  tenir  deux 
hommes  à  côté  de  fon  lit.  Ses  gar- 
des fe  relayoient  :  on  abattoit  des 
pans  de    murailles  ,  pour  le  faire 
entrer    plus   commodément   dans 
les  villes.  Cefi  ainfi  qu'il  alla  mou- 
rir à  Paris ,  le  4  Décembre  1642  , 
à  58  ans.  Il  parut  après  fa  mort  une 
mauvaife^mais  violente  Satyre,inti- 
tulée  iDiatoguedu  Card.  ^«Richelieu 
i^tdant  entrer  en  Paradis ,  &  fa  Def' 
cente  aux  Enfers  ;  fuivi  de  la  Farce 
,  du  Cardinal  de  Richelieu  aux  Enfers , 
en  un  ade  &  en  vers  ,  1645.  ^on 
confefTeur  lui  ayant  demandé  ,  dans 
fa  dernière  maladie  ,  s'il  pardon- 
noit  à  {es  ennemis  }  Je  n'dn  ai  ja- 
mais eu  d'autres  que   ceux  de  tEtat» 
Si  cette  réponfe  étoit  ûncére ,  il 
étoit  bien  aveugle  -,  &  fi  elle  ne 
l'étoit  pas  ,  que  faut-il  penfer  de 
lui  ?  Ceux  qui  ont  voulu  juftifîer 
fés  exécutions  fanglantes  ,  n'ont 
qu'à  confidérer  les  traits  que  nous 
avons  rapprochés  dans  ce  tableau 
fidèle  de  fon  rainiftére.    On  n'y  - 
▼oit  que  des  échafauds  dreffés  & 
des  têtes  coul>ées.  Il  étoit  très- 
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foupçonneux,  &  avoit  quelij^ 
fon  de  l'être.  Defnoyers  »  fon 
let  de  chambre ,  étoit  le  feiil 
couchât  dans  fon  appartement 
qui  le  veillât.  Un  jour  qu'il 
gardoit  fous  le  lit  de  ce  fidèle 
meftique ,  il  y  apperçut  deaa 
teilles  de  vin.  Il  s'imagine  à  V 
tant  que  ce  peut  être  du  poiibn 
&  il  le  contraint  à  les  boire 
tes  les  deux  en  fa  préfence.  Ti 
ceux  qufl  avoit  fait  enfermer 
la  Baftllte  ,  en  fortirent  a^ès 
mort ,  comme  des  vtdimes  ééV 
qu'il  ne  fallott  plus  immoler  à 
vengeance.  Il  légua  au  roi  trotf? 
millions  de  notre  monnoîe  d'an* 
jourd'hui ,  à  50  liv.  le  marc  ;  fom- 
me  qu'il  tenoit  toujours  en  réfcr- 
ve.  La  dépenfe  de  fa  maifon,  de- 
puis qu'il  étoit  premier  miniftre  , 
montoit  àmille  écus  par  jbur.  Tout 
chez  lui  étoit  fpléndékit  &  fafle. 
tandis  que  chez  le  rbi  tout  était 
•fimplicité  &  négligence.  Ses  gar- 
des entroient  jufques  à  la  porte  de 
la  chambre',  quand  il  alloit  chez 
fon  maître.  Il  précédott  par -tout 
les  Princes  àj.  Sang  :  il  ne  lui  man- 
quoit  quela  couronne;  &  même 
lorfqu'il  étoit  mourant ,  ft  qu'il 
fe  flattoit  encore  de  fnrvivre  aa 
>^i ,  il  prenoit  des  mefurés  pour 
être  régent  du  royaume.  Il  vou- 
lut que  fa  fépulture  même  fe|ref« 
fentît  de  la  grandeur  avec  laquelle 
il  avoit  vécu.  Il  chotfît ,  pour  le 
lieu  de  fon  tombeau  ,  l'Eglife  Ai 
Sorbonne  ,  qu'il  avoit  rçbâtie  zitc 
une  magnificence  vraiment  roya- 
le. On  lui  éleva  depuis  un  man- 
folce  ,  chef-d'œuvre  du  célèbre 
Gîrardon»  Ce  qu'on  a  dit  â  l'occa- 
fion  de  ce  monument ,  magmpit  dif' 
pueandi  argumentum  ,  eft  le  vrai  ca- 
radére  de  fon  génie  âc  de  fes  ac- 
tions. Il  efk  très-difficile  de  coo- 
noltre  un  homme  dont  fes  flat- 
teurs ont  dit  tant  de  Uen  >  &  fes 
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tant  de  mal.  I!  eut  i  cbifii  3e  1^57  f»âr  Tabbé  de  St-Pierre ,  e» 
^  .lettre  la  maifon  d*  Autriche  ,  les  avol.in-ia;  &  de  1764  à  Paris,  en 
'  ■  Calvinifles ,  les  grands  du  royau-  a  vol.  in-S".  M.  de  Foncemagne  , 
"^éoJt  »  la  rcine-mere  fa  bienfaitrice ,  qui  a  dirigé  cette  nouvelle  édition» 
le  f^exe  du  roi ,  la  reine  régnan-  tâche  de  prouver  Fauthenticité  de 
te   ,    à  laquelle  il  ofa  tenter  de  ceTeftament.dansunePréface^écri- 
plaire  ;  enfin ,  le  roi  lui-mênfe ,  au-  te  avec  beaucoup  de  prccifion  8c 
qnel  il  fut  toujours   néceflaire  ,  de  netteté.  On  peut  voir  ce  que  le 
&   fouvent  odieux.  Malgré  tant  poëte  déjà  cité  lui  a  répondu  dans 
tf  ennemis  réunb  ,  il  fut  tout  en  fes  Nouveaux  Doutes  fur  ce  livre» 
mèmetems  au-dedans  &au  dehors  Quotqu*it*en  foit,  ceux  qui  Tout 
du  royaume.  Mobile  invifible  de  cru  du  cardinal  de  Richelieu  ,  Vont 
toutes  les  cours  ,  il  en  régloit  la  trouvé  également  profond  &  fça- 
polîrique  fur  les  vrais  intérêts  de  vaut.  Le  brillant  écrivain  qui  Ta 
la  France.  Par  ce  principe  ilrete-  enlevé  à  ce  miniftre  ,  enpenfe 
noit  ou  relâchoit  les  rênes ,  qu'il  d'une  manière  moins  favorable.  II 
manioit  en  maître.  Il  fçavoit  ainfi  dit  que  «<  la  patience  du  lefteur 
faire  de  tous  les  miniftrcs  étran-  h  peut  à  peine  achever  de  le  lire  » 
gcrs  fes  propres  minières  ,  &  fes  >»  &  qu'il  feroit  ignoré ,  s'il  avoit 
volontés  s'exécutoient  dans  lesar-  n  paru  fous  un  nom  moins  illuf- 
mées  de  Portugal ,  de  Suède ,  de  »♦  tre.  Un  grand  roi  ,  furpris  de' 
Danemarck  &  de  Hongrie  ,  com-  fon  acharnement  contire  cette  pro- 
-me  s'il  eût  été  en  droit  d'y  don-  duftion  ,  lui  envoya  de  Jolis  vers  , 
îîer  des  ordres  abfolus.  En  un  mot ,  qui  auroicnt  dû  modérer  fa  vî va- 
le  cardinal  de  Richelieu  étoit  l'a-  cité.  Ils  ne  feront  pas  déplacés  ici , 
me  de  l'Europe,  &feul  digne  d'an-  puifqu'ils  ferviront  à  faire  con- 
noncer  Louis  XIV  au  mondé.  La  noître  le  jugement  qu'on  doit  por- 
terre  de  Richelieu  fut  érigée ,  en  fa  ter  de  l'ouvrage  du  Ximcnès  de  la 
âveur ,  en  duché-pairie ,  au  mois  France. 

d'Août  1631.  Il  fut  auffi   duc  de         q^^        ^,,,„,     /„,  defoilUJfesi 
Fronfac ,  gouverneur  de  Bretagne ,        ^^^  \randeurs  &  des  petiteffes  ,     . 
amiral  de  France ,  abbe-general  de        ^^^\  f^-         ^        f^  • 
Cluny  ,  de  Cîteaux; ,  de  Premon-        p^  ^^^^,  ^,  _^-  ^^ij-^^ 
tre  ,  &c.  On  a  de  lui  :  I.  Son  T./-        ^^  ^^^^^  ^^^  ,^^  .,^  ^,  ^^^-^,  . 
tament  PoUtique ,  qui  fe  trouve  en         j^^-^  ^^^  ^^^  ^^^^  yj,  carrière 
manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de        ^^  y^-^^         ^»„„  fi^  confiant. 
Sorbonne  ,  &  qui  a   été  légué  a        j^^j-  -^  /^    /^^  profond  s' éclipfc  i 
cette  bibliothèque  par  l'abbe  des        Richelieu /t  fonteftament. 
Roches  ,  fecrétaire  de  ce  grand  car-        £^  Newton /on  Apocalypfc. 
dînai.  On  en  trouve  un  autre  exem- 
plaire dans  la  Bibliothèque  du  roi ,  II.  Méthode  ie  Controverfes  fur  touô 
avec  une  Relation  fuccintc- zpoRiU  les  points  de  la  Foi  ,  in-4^  Cet 
lée.  On  n'a  découvert  ce  dernier  ouvragefolide,&  un  des  meilleurs 
exemplaire  que  depuis  quelques  en  ce   genre  ,  avant  que  Bojfuee , 
années  ;  &  il  n'a  pu  terminer  la  Nicole  &  Arnauld  euffent  écrit  con- 
difpute  que  le  célèbre  Voltaire  fit  tre  les  Calvinifles  ,  fut  le  fruit  de 
naître  fur  le  véritable*  auteur  de  fa  retraite  à  Avignon.  III.  Les  Prin- 
ce Teflament.  Les  meilleures  édî-  cipaux  Points  de  la  Pot  Catholique  dé* 
lions  de  cet  ouvrage  font  celles  fendus  ,  &c,  David  Blondi}  ixé; 
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pondu  à  cçt  ouvrage.'  TV.  lufirue*^   Teatimeos  outrés ,  pour  TcxprçilkHP  *< 
^0n  du  Chrétien ,  in-8*.  &  in-ii.  Y.    de  la  belle  nature.  Ses  I«îvres  dK  . 
PtrfgcUoa  du  Chrétitn  ,  in-4*.  &  in«    fes  vers ,  fi  l'on  en  excepte  £1  Wtfi^ 
^*'.  VI.  Un  Journal  très •  curieux ,    <Aoif^  i2^^  Coniroverfu  ^  ion  Ttfia.^'m 
in-8%&  en  ivol.  m-ii.yil. Ses   mcn/  ,  qui  eâ  d'ailleurs  aâez  mal. 
teurcs  ,  dont  la  plus  ample  édi-    écrit ,  &  auqiiel  d'autres  écrivaiiis. 
tion  eft  de  1696 ,  en  2  vol.  in-i2.    ont  Uas  doute  mis  la  main  ,  fonc 
Elles  font  intéreiTantes  \  mais  ce    aujourd'hui  le  rebut  des  bibliochè-  . 
recueil  ne  les  renferme  pas  tou-    ques.  A  quelques  teintures  de  théo* 
tes  ;  on  en  trouve  d'autres  dans  le   logie  fcholaÂique  près  ,  il  ne  fça- 
Mecueil  des  diverfes  Pièces  pour    voit  pas  grand' choie ,  quoiqu'il  £è 
ùrvlr  à  THiftoire ,  &c.  in-fol.  de    piquât  de  tout  fçavoir  &  (i'excel* 
Paul  Hay ,  ûeur  du  ChâuUt,  VIII.    1er  en  tout  ,  même  à  monter  à 
"Ùts  Relations  ^àtsp  if  cour  s  ^àtsMé-    cheval.  Voyc^  fa  Vie  par  Jean    le. 
fp^rcs  ,  des  Harangues  %  &c.  IX.  On    Clerc ,  qui ,  avec  le  Journal  du  car- 
lui  attribue  tHifioin  d&  la  Mère  &   diaal  &  div.  autres  )^iéces ,  forme 
du  Fils  ,  qui  z  paru  en  173 1 ,  en    5  vol.  in-i),  1753  >  VHifioire  de 
2  vol.  in- 12  ,  fous  le  nom  de  Mé-    Louis  XIII  par  le  Vaffor  *,  8c  le  Ta^ 
lerai,  X.  On  fçait  qu'il  a  travaillé    hlcau  de  la  vie  &  du  gouvernement  des 
a  plufieurs  Pièces  dramatiques.  Il    Cardinaux  Richelieu  &  Mazartn  « 
9  fait  «  en  partie  ,  la  tragi-comé-    repréftnté  en  divcrjes  Satyres  &  Poi-- 
dîe  de  Mirante  ,   qui  eil    fous  le   Jîes ,'  Cologne  ,  1694 ,  in-i2» 
nom  de  St-SorUn  -,  &  il  a  fourni        IV.    PLESSIS  -  RICHELIEU  ; 
le  plan  &  le  fujet  de  trois  autres    (  Alfonfe-Louis  du  )  &ere  du  pré- 
comédies :  les  Tuileries  ;  V Aveugle    cèdent ,  écoit  doyen  de  S.  Martin 
df  5n^r/i«  ;&  la  comédie  héroïque ,    de  Tours  ,  lorfqu'il  fut  nommé  à 
ifitituiée  Europe  ,  compofée  peu-    l'évêché  de  Luçon  par  le  roi  Hen* 
dfint  fa  dernière  maladie.  Le  car-    ri  IV  ^  k  la  place  de  Jacques  du- 
dînai  Richelieu  peut   être  regardé    PUJJis  ,  fon  oncle  *,  mais  avant  que 
comme  le  i^ere  de  la  Tragédie  &    d'être  fàcré  »  il  céda  cet  évâché  â 
àe  la  Comédie  Françoife  ,  par  la    fon  frère  cadet ,  donc  on  vient  de 
palfion  qu'il  a  témoignée  pour  ce    parler  ,  fie  fe  fit  Chartreux.  Il  prît 
genre  de  poè'fîe ,  8c  par  les  faveurs    alors  le  qom  d'AlfonJe-LQuis.  Il  fit> 
dont  il   combloic  les   poètes  qui    profeffion  à  la  grande  Chartreufe- 
s'y  diîHnguoient.  On  rapporte  qu*il    en  1606  «  8c  y  vécut  plus  de  20 
failoit   compofer  quelquefois  les    ans  ,  fans  montrer  aucun  defir  de* 
Pièces   de  théâtre    par    cinq  au*    rentrer  dans  le  fiécle.  Mais  lorf- 
teurs ,  diftribuant  a  chacun  un  ac-    que  fon  frère  fut  en  crédit  à  la        ' 
te ,  8c  achevant ,  par  ce  moyen ,    cour  de  France  ,  il  accepta  l'ar- 
une  pièce  en   moins  d'im  mois,    chevêche  d'Aix  en  1626 ,  8c  deux 
Ç««  cinq  perfonnes  ctoiept  BoiJ^    ans  après  il  pafia  à  celui  de  Lyon. 
ràhert  ,  Pierre  Corneille  ,    CoUetet  ,    En  1629  le  pape    Urbain  VIII  le 
de  X Etoile  ,  8c  Rotrou.  La  réunion    nomma  cardinal-prêtre,  qumque,         ] 
de  cinq  auteurs  û.  inégaux  en  mé-    félon  l'ordonnance  de  Sisstf^uiat% 
rite ,  prouve  que  Richelieu  étoit  un    deux  frères  ne  dufient  jamais  por» 
amateur  &n$  goût ,  8c  qui  payoit    ter  la  pourpre  en  môme  tems.  £a 
aufii-'bien  le  bon  que  le  mauvais.    1632  il  fut  grand-aumônier  deFraa* 
Il  pr^^noit  r^nfiure  pour  le  fubli-    ce»  chcvaUer  de  l'ordre  du  Stf/' 
iHdi&lMÎdéfisgigaïuefquest  lc$  fri*^  &  obtint  ,pl»6tiu«  ^ayet 
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fiches.  En  1655  ,  le  roiren-  VI.PL£SSlS41ESTÉ,(CuUlaiiiiie 

à  Rom«    pour   des  affaires  de  la  Bruntiiére  du  )  né  en  Anjou 

ïporta&tes  ,  dont  il  s*acquiN  en  1À30 ,  étudia  Â  Paris  ,  &  y  prit 

avec  fuccès.   Après  fen  retour  le  bonnet  de  doôeur  de  Navarre. 

ii^ron  en  1638  ,  la  pefte^ava-  Il  fut  nommé  évêque  de  Sainte* 

niant  fon  diocèfe  ,  il  fe  fignala  en  1676  \  Louu  XIV  ,  après  Ta* 

farfon  zèle  &  par  ia  charité  pour  voir  choifi  pour  cet  évêché,  dit: 

-^  troupeau  ,   qu^il  n'abandonna  h  viens  di  donrur  un  Eviché  à  un, 

fMnr*  Il  fe  trouva  à  Téleâion  du  homme  »  tjue  je  iCa\  jamais  vu  \  mais 

jape  lanoceru  JC^  en  1644  •,  &  Tan*  je  n'eh  parle  à  perfonne^  qui  ne  m'en 

née  d'après  il  préilda  à  TafTenifolée  dife  du  bien.  Lorfque  le  prélat  alla 

éa  Clergé  de  France ,  tenue  à  Pa-  remercier  le  roi ,  ce  prince  lui  dît: 

m.  Il  mourut  d'hydropifie  ,  le  13  Quand  je  n  aurais  pas  donné  cet  Eve» 

M»s  1653    ,  âgé   de  71  ans.  Atta-  cké  à  votre  mérite  ,  je  Vaurois  accof 

w  aux  devoirs  de  (on  état  ^il  ne  dé  à  votre  perfonne  ,  aprh  vous  avoir 

fe  mêla  que    des   affaires  de  fon  va.  Le  nouvel  évêque  ayant  trou- 

diocèfe ,  &  très-peu  des  intrigues  vé  fon   diocèfe  rempli  d'Héréti- 

ûe la  cour,  Ufut  enterré  à  la  Cha-  ques  ,  s'appliqua  à  les  inftruire  , 

rite  de  Lyon,  comme  il  l'avoitde-  &  fit  venir  des  Miffionnaires  lè- 

taandé.  Voici   l'Epitaphe  qu'il  fe  lés,  pour  l'aider  dans  cette  oeuvre. 

fit  lui-même  1    Fauper  natns  fum  ,  Il  les  vifitoit  lui-même  fréquem* 

faupertatem  vovi  ,  pauper  morior ,  &  ment ,  &  les  fccouroit  de  livre» 

'i^^f  f^^peres   fepeLiri  volû,  Ce  fut  &  d'argent.   Il  fbnda  un  Hôpital- 

a  l'abbé  de  PonttAa/Mtt  qu'il  dît  dans  général,  à  Saintes  ,0*1  il  mourut 

fa  dernière  maladie  qu'i/  aimeroit  en  1701 ,  en  odeur  de  fainteté. 

IxoMcoup  mieux  mourir  Don  Alfonfe ,  VU.  PLESSIS  ,  (  DomTouffaint- 

îue  Cardinal  de   Lyon.  L'abbé  de  P«.  Chrétien  du  )  Parifien  ,  fortit  de 

n  a  écrit  fa  Vie  en  latin ,  à  Paris  la  maifon  de  l'Oratoire  pouf  en- 

cbez  Vitré  ^^tï.  1655,  in-ia.  trer  dans  la   congrégation  de  S. 

V.  PLESSIS,  (Claude  du) avo-  Maur,'où  il  prononçalfes  vœux 

wt  au  parlement  de  Paris  ,  natif  l'an  1715.  Après  avoir  été  chargé 

^u  Perche  ,  mort  en  1681,  cuici-  du  foin  de  la  bibliothèque  publi- 

va  la  Jurifprudence  avec  un.fuc-  que  de  Bonne-Nouvelle  à  Orléans, 

^ès  dvftingué.* Colbert  le  choifit  pour  il  paffa  à  St-Germain-des-Prés ,  puis 

l*avocat  des  énances.  Les  jurifcon-  à  St-Rcnii  de  Reims  ,  enfin  à  St- 

fultes  ont    fouvent  recours  à  {ts  Denys  en  France  ,  où  il  mourut 

ouvris  ,  contenant  fes  Traités  fur  enn764  à  7c  ans.  On  a  de  lui  :  L 

^  Coutume  de  Paris  ,  fes  Confulta-  Hifioire  de  la  Ville  &  des  Seigneurs 

fions ^  &c.  avec  les  Notes  de  Claw  de  Coucy  ,  Paris  1728,  in-4".  IL-  de 

^  Berroyer  &  ù'Eufihc  de  Laufiére ,  VEglife  de  Meaux  ,1731,2  vol.  in- 

Paris  1754  ,  2  vol.  in-fol.  l\  a  ta-  4',  ÎÏI.  Defcription  de  U  Ville  £Ori 

^Hé  de  mettre  de  la  méthode  dans  léans  ,1736,  in-S".  IV,—  de  là  flaw 

^cs  matières  confufes  &  de  traiter  te-Normandie  ,  1740 ,  2  vol.  in-4% 

3^ec  clarté  des  quedions  que  les  V.  Hiftoire  de  Jacques  Uy  1740,  in- 

^Wmentateurs  avoient  embrouil-  12.  VL  Nouvelles  Annales  de  Taris  ^ 

^^cs.  Il  fut  le  confeil  de  plufîeurs  I7J3  »  ^n-V«  VIL  Des  'Lettres  $Ç 

grandes  maifons  -,  on  le  coiifultoit  des  Dijfcrt^tîons  dans  les  Journaux 

J^cine  pour  les  affaires  du  roi ,  qui  de  Trévoux  &  le  Mercure  de  Fran- 

*'honora  d*uoe  penfion,    •  (iç,  D,  Duflejps  avança  dans  fon 
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Hiftoire  de  Meaux ,  cofflffle  tui  ùk  retint  facOftte  les  ci 

prefque  certain  ,  que  Tart  de  fa-  û  mort  &  de  cet  embrafemexit 

briquer  des  titres  étoit  un  vice  uni-  la  26*  Lettre  de  Ton  vi*  lÎTre, 

verfel  vers  le  xi*   fiécle  ,  qui  adreilée  à  TMcUe,  H  ne  nous  reÛ 

infeâoit  prefque  toutes  les  ab-  de  Plùu  V Ancien  ,  que  fon  Hijiàm 

bayes,  les;corps  de  ville,  les  corn*  NauirelU  en  37  livres.il  y  en  |p 

munautés  ,  &  les  cathédrales  mê*  eu  un  grand  nombre  d'éditioos.  £j^ 

me.  Sa  témérité  lui  attira  une  foule  plus  eftimée  eft  celle  du  P.  Haa» 

de  critiques  &  de  tracafferies.  àouin  ,  en  1723  ,  à  Paris»  3  voU* 

I.  PLINE  »  V Ancien  (  C.  ^Umu  in-fol.  Cefl^une  réimpreifion  do 

Secundus  )  natif  de  Vérone ,  d'une  celle  qu'il  avoit  donnée  ad  ufmm 

famille  illuftre  ,  porta  les  armes  Delphûù  ,  1685 ,  5  vol.  in-4*«  Os 

avec  diflinâion  ,  fut  aggrégé  au  9  encore  l'édition  d'f/^erir,  1635  9 

collège  des  Augures  ,  devint  in-  3    vol.  in-12  v  &  celle  cum  NatU 

tendant  en  ËTpagne.  Son  intelli-  Variorum ,  1669 ,  3  vol.  ia-S"".  Celle 

gence  &  fa  probité  lui  firent  con«  de  Venife  ,^  146^1472  ,  &  celle 

£erdiv. affaires importantesparr«/  ^^  Rome»  1470-1473  »  fout  plus 

paficn  &  Tiu ,  qui  l'honorèrent  de  recherchées  pour  leur  rareté  que 

leur  eflimeSc  de  leur  amitié.Malgré  pour  leur  bonté.  Cet  ouvrage, 

)e  tems  que  lui  déroboient  fes  em-  (  dit  Pline  fon  neveu ,  )  eft  d'une 

plois  ,  il  en  trouva  fufHfamment  étendue    d'érudition  infinie  ,  flc 

pour  travailler  à  un  g^rand  nom-  prefque  auffi  variée  que  la  nature 

bre  d'ouvrages  »  qui  la  plupart  ont  elle-même.  Etoiles ,  planètes ,  grè- 

été  perdus   pour  la  poflérité.   Il  le  ^  vents  ,  pluies  ,  arbres ,  plan- 

confacroit  le  jour  aux  affaires ,  &  <es  ,  fieurs  ^  métaux ,  minéraux  » 

la  nuit  à  l'étude  ;  il  ne  perdoit ,  animaux  de  toute  efpèce ,  terref- 

ni  le  tems  des  repas  ,  ni  le  tems  très ,  aquatiques  y  volatiles  \  def- 

éts  voyages.  On  lifoit  à  fa  table,  cripcions  géogr<q>hiques  de  villes 

(Se  dans   fes  fçavantes  courfes  il  &  de  pays  :  U  embrafle  tout  ,  8c 

avoic  toujours  à  fes  côtés  fon  li-  ne  laifle  dans  la  nature  &  dans  les 

yre ,  fes  tablettes  6c  fon  copifte  ;  arts  ,  aucune  partie  qu'il  n'examl; 

car  il  ne  lifoit  rien  dont  il  ne  fit  ne  avec  foin.  Le  ftyie  de  PUae  lui 

des  extraits.  Ce  grand-homme  eut  eft  particulier  ,  Se  .ne  reftemble  à 

une  mort  affez  funefte.  L'embra*  aucun  autre.  U  n'a ,  ni  la  pureté  » 

fement  du  Mont  Véfuve  ,  arrivé  ni  l'élégance ,.  ni  l'admirable  fim« 

l'an  79  de  J.  C.  fut  fi  violent ,  qu'il  plicité  du*  fiécle  à^Augufte  ,  auquel 

ruina  des  villes  entières ,  avec  une  il  touchoit  à  peu  d'années  près, 

grande  étendue  de  pays  y  &  que  Son  cara^ére  propre  eft  la  force» 

les  cendres  en  volèrent  ,  dit-on,  l'énergie  ,1a  vivacité ,  je  puis fflê- 

jufques  dans   l'Afrique  ,  la  Syrie  me  dire  la  hardiefie ,  tant  pour  les 

&  r£gypte«  Pline  ,  qui  commaa-  expreffions  que  pour  les  penfées» 

doit  alors  une  efcadre,  voulut  s'ap-  &  une  merveilieufe  fécondité (fi« 

procher  de  cette  montagne  ,  pour  magination  pour  peindre  &  ren(irc 

Qbferver  ce  terrible  phénomène  ;  fenfibles  les  objets  qu'il   décrit, 

mais  il  fut  puni  de   fa  téméraire  Mais  il  faut  avouer  que  fon  fiyle 

curiofité ,  &  fufFoqué  par  les  jfiam-  eft  dur  6c  ferré ,  &  par-là  fouveot 

mes  ,  à  56  ans  :  ce  qui  l'a  fait  ap-  obfcur  *,  que  fes  penfées  footfiré- 

peller  par  quelques-uns  le  Martyr  ife  quemment   poufifées    au-delà  du 

h  Nature.  FUm  le  Jcuw  «  fou  acn  vrai  »  '9ttuécS|   &  nime  tudb^ 
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!e  Jugement  que  porte  Rol^    m  férable  à  la  plupart  des  ouvrages 
de  rHiftoire  naturelle  de  P/i«    *«  originaux  qui  traitent  des  mêmes 
Joîgoons-y  celui  d'un  des  plus    »  matières.»  {Hijt,  Nat.  i"  Dif- 
~  'es  Naturalises  de  ce  liécle ,    cours. }  UHiftoirt  Naturelle  de  Plin€ 
de  Buffon,  Après   avoir  par-    a  été  traduite  en  françois  par  M. 
A'AriftoUy  il  ajoute:  «  Pline  ^    Po/n/ffiec  de  52Vri,  qui  a  déjà  publié 
travaillé  fur  un  plan  bien  plus    pluûeurs  volumes  in-4''  de  fa  Ver- 
l'f  grand,  &  peut-être  rrop  vafte*,    fion  ,  eftimée  du  public.  Elle  aura 
•  il  a  voulu  tout  embraffer ,  &  il    12  vol.  (  Voye\  ?ivet,)  David  Oa- 
it'femble  avoir  mefuré  la  nature,    rand  a  fait  imprimer  VHifloire  de 
îi  &  ravoir  trouvée  trop  petite  en-    l'Or  &  de  rArgent,exttBUt  de  Pline , 
«  cote  pour  retendue  de  fon  ef-    Londres  1729 ,  in-fol.;  &  celle  de 
«>  prit.  Son  Hiiloire  naturelle  com-    la  Peinture ,  I725  ,  in-fol. 
n  prend  ,     indépendamment     de        1 1.  PLINE ,  le  Jeune  ,  (  Cacîllat 
n  VHiftoire  des  animaux ,  des  plan-    Plinius  S^cundus)  neveu  &  fils  adop- 
>  tes  &  des  minéraux  ,  rHiftoire    tif  du  précédent,  natif  de  Côme  , 
»  du  ciel  &.de  la  terre,  la  méde-    &  difciple  de   Çuintilien^  s'éleva 
»  cine ,  le  commerce ,  la  naviga-    par  fon  mérite  jufqu'aux  premié- 
/»  tion,  THiftoire  des  arts  libéraux    tts  charges ,  fous  l'empire  de  Trar^ 
»&  méchaniques ,  l'origine   des   jan^tx,  devint  même  conful,raa 
»  ufages  ;  enûn ,  toutes  les  fcien-    100  de  J.  C.  Ceft  pendant  fon  con- 
^  ces  naturelles  &  tous  les  arts  hu-    fulat ,  qu'il  prononça  dons  le  fénat 
1»  mains.  Ce  qu*il  y  a  d'étonnant ,    le  Panégyrique  du  prince  fon  bien- 
vt  c'eftque  dans  chaque  partie  PUne    faiteur ,  dont  il  fut  chargé  au  nom 
**  «ft  également  grand.  L'élévation    de  tout  l'empire.    Quelque  tems 
w  des  idées,  la  nobleife  du  ftyle  re-    après  il  fut  envoyé  dans  le  Poot 
»  lèvent  encore  fa  profonde  érudi-    &  dans  la  Bithynie ,  en  qualité  de. 
»  tioa. .  Non  feulement  il  fçavoit   proconful.  Il  gouverna  les  peuples 
>»  tout  ce  qu'on  pouvoit  fçavoir    en  philofophe  plein  d'humanité  ; 
*»  de  fon  tems  ;  mais  il  avoit  cette    il  diminua  1er  impôts ,  rétablit  la 
>»  facilité  de  penfer  en  grand ,  ijni    juftice  ,  &  fit  régner  le  bon  ordrc^ 
«  multiplie  la  fcience.    11    avoit    Une  violente  perfécution  s'étaat 
»»  cette  fineffe   de  réflexion  ,  de    allumée  contre  les  Chrétiens ,  oue 
>»  laquelle  dépendent  l'élégance  &    Trajan  regardoit  comme  dangereux 
»♦  le  goût,  &  il  communique  à  fes    par  leur  nombre  ,  &  comme  en- 
^  leâeurs  une  certaine  liberté  d'ef-    nemis  déclarés  de  toute  religion  ; 
^  pnt ,  une  hardieffe  de  penfer ,    Pline  ofa  plaider  leur  caufe  auprès 
*  qui  efl  le  germe  de  la  philofo-»    de  l'empereur.  Il  écrivit  à  ce  pria- 
it phie.  Son  ouvrage ,  tout  aufli  va-    ce ,  que  le  commerce  des  Chrétiens  etf 
»  riè  que  la  nature ,  la  peint  tou-    tieux  étoit  exemt  de  tout  crime  ;  que 
>»  joursenbeau.Ceft,  fi  l'on  veut,    leur  principal  culte  étoit  d'adorer  le 
V  une  compilation  de  tout  ce  qui    Chrift  comme  un  Dieu  *,  que  leurs 
»»  avoit  été  écrit  avant  lui ,  une  co-    puxurs  étoient  la  plus  heUe^çon  qtton. 
^  pie  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait    pût  donner  aux  hommes^  &  qu'ils  s*o* 
.  *»  d'excellent  &  d'utile  à  fçavoir;  •  bligeoient  par  ferment  de  iabfienir  de 
>♦  mais  cette  copie  a  de  fi  grands .  tout  vice.,,  Trajan ,  touché  des  rai- 
♦♦  traus,  cette    compilation   con-    fons  que  ce  philofophe  humain  lui 
^  titntdeschofesraffemblées  d'une    expofa,  défendit  de  faire  aucune 
M  maQiérefiDçuYe,(|u*el2eçflpré«   recherche  des  Chrétiens»  mais  tt 
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les  écoles  ,  il  ne  laiiToît  pas  d*al-  Elle  accompagnoît  fon  épou: 

1er  trouver  fa  nourrice ,  &  de  lui  Orient ,  lorfque  ce  prince  m« 

demander  à  tetter.Quoiqu*onreût  rut  à  Selinunte  Tan  117.  Elle  _ 

grondé  plufieurs  fois  comme  un  ta  les  cendres  de  Trajan  à  Rom^^ 

enfant  importun,  il  ne  cefla  pas  où  elle  revint  avec  ^^r/«fi,  qu** 

d'en  ufer  ainfi  long-tems  avec  avoit  favorifé  dans  tous  fes    de 

elle.  Sa  fupérioricé  fur  les  autres  feins.  Ce  prince  lui  dut  Tadopri^ 

hommes  lui  avoit  donné  une  pré-  que  Trajan  fit  de  lui ,  &  par  coj 

fomptton  extrême.  Amelius  ,  fon  féquent  Tempire.  Elle  eut  po 

difciple ,  le  pria  un  jour  d'adif-  lui  des  fentimens  qui  pénétrére: 

ter  à  un  facriiîce  qu'il  offroit  aux  fon  aftie  ,  mais  qui  ne  purent  coi 

Dieux.  Cefi  à  eux  ,    répondit  le  rompre  fon  cœur,  &  fa  condui 

maitre  ,  de  venir  à  moi^  &  non  pas  fut  toujours  à  l'abri  des  foupçozis^-.f 

à  moi  daller  à  eux.  Ce  philo fophe  Adrien  ,  plein  d^une  tendre  rccoii<«ff«  « 

fe  vantoit  d'avoir  un  génie  fami-  noifîance  de  fes  fervices ,  lui  con4  • 

lier  comme  Socrate  ;  mais  celui  de  ferva  Tautor ité  qu'elle  avoit  Tai^r, 

Tlotin ,  difoient  fes  difctples ,  étoit  fous  Trajan.  La  mort  enleva  eufl^ 

au-dcflus  des  ûmples  Démons  >  &  129  Plotine ,  qui  fut  mife  au  rao^r;, 

au  rang  des  Dieux.  PZo</n  médi-  des  Dieux.  Cette  impératrice ,  ai**-. 

toit  û  profondément ,  qu'il  arran-  mable  c^  bien  faite  avoit  un  air 

geoit  dans  fa  tête  tout   le  plan  de  gravité  &  de  décence  qui  coa- 

d'un  ouvrage,  depuis  le  commen»  venoit  à  fon  rang.  Son  efprit  étoic 

cernent  jufqu'à  la  fin  ,  &  qu'il  n'y  élevé ,  &  elle  ne  l'employoit  que- 

changeoit  rien  en   écrivant.  Sqs  pour  faire  le  bien.  Ne  craignant 

Enaéades  ont  été  imprimées  à  Bâ-  point  de  déplaire  lorfque  c'écoit 

le  1586,  in-fol.  en  grec,  avec  la  Tavantage  du  peuple,  elle  avcr* 

verfion  latine,  des  fommaires  &  tifîbit  Tra/tf  a  des  mal  ver  fatioas  des 

des  analyfes  fur  chaque  livre ,  par  gouverneurs  des  provinces.  Ses 

MarfiU  Ficin^   celui  de ^  tous  les  confeils  contribuèrent  à  la  fup- 

modernes  qui  a  le  plus  étudié  cet  prefUon  de  plufieurs  abus, 

ancien  philofophe.  PLOTIUS ,  (  Lucius  )    rhéteur 

PLOTINE ,  (  Plotina  Pompeïa  )  Gaulois,  vers  l'an  100  avant  J.  C, 

femme  de  l'empereur  Trajan ,  avoit  cft  le  premier  qui  ouvrit  dans  Ro- 

époufé  ce  prince  long -tems  avant  me  une  Ecole  de  Rhétorique  ea 

qu'il  parvînt  à  l'empire.  Elle  fit  latin.  Ciccron  témoigne  fes  regrets 

avec  lui  fon  entrée  à  Rome ,  aux  de  ne  pas  avoir  affifté  à  fes  le- 

acclamations   du    peuple  ;  &  en  çons.  Cet  illufire  rhéteur  eut  des 

montant  les  dégrés  du  palais  im-  jours  longs  &  heureux.  Il  avoit 

pérîal ,  elle  dît  qu'<Z/«  ^  «ii/ro«  w/^e  çompofé   un  excellent    Traiti  ii 

qu'elle  fouhaitoit  d*en  fortir.  Sa  fa-  geft^  de  VOrateur  ,    que  le  tcms  a 

geffe  &  fa  modeftie  lui  gagnèrent  dévoré. 

également  le  cœur  des  grands  &  P  LUC  HE,  (Antoine)  né  à 

celui  des  petits.  Elle  refufa  leti-  Reims  en  16S8 ,  mérita,  par  la  dou- 

tre  d'Aupifte ,  pendant  tout  le  tems  cerfr  de  fes  moeurs  6c  fes  progrès 

que  Trajan  ne   voulut  point  ac-  dans  les  belles- lettres,  d'être  nom- 

cepter  celui  de  Père  de  la  patrie,  «né  profeffeur  d'humanités    dans 

Son  humanité  contribua  beaucoup  l'univerfité  de  cette  ville.  Deux 

à  la  diminution  des  impôts,  dont  ans  après,  il  pafla  à  la  chaire  de 

les  proyinces  étaient  furchargées.  rhétorique  1^  éc  fut  clevé  auzor« 
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ûtetés.  VévèqtLe  'ée  ÎAùû  ;  eft  deftiilé  â  THiftoire  éa  Ciel ,  ou 
nont)  inftruit^de  ttê  talens,  dn  moins  des  Philofophes.  Outra 
offrit  la  direâîon  du  collège  une  dtâion  noble  &  arrondie ,  oa 
A  Tille  épifcop^e.  Ses  foins  y  trouve  une  érudition  qui  ne  fa* 
limiiéres  y  avoîent  ramené  tigue  point.   Quant  au  fond  du 
e,  torique  des  fentimens  par-  fyftême  »  il  eft  afTet  heureux; 
ert  for   les  affaires  du  tems  mais  il  n*eft  pas  certain  qu'il  foie 
lérene  ûl  fran<{uitHté ,  8e  fo-  aufli  vrai.  IlL  De  Linguarum  ûrti* 
^of  de   quitter  fon  emploi,  ficio ,  ouvrage  qu*il  a  traduit  fous 
eadanc  de   Houen  (  GafrUU  )  ce  titre  :  La  Méchantque  des  Lan* 
Confia  réducatton  de  fon  fils  «  ^»,  in-fi,  lly  propofeunmoyeit 
I  prière  du  célèbre  RolUn.  L*ab«  plus    court    pour   apprendre    les 
Thuht  ayant  rempli  cette  place*  langues  :  c*eft  l'ufage  des  verfions 
le*  fuccès  «  quitta  Rouen  pour  qu*il  vondroit  fubftituer  à  celui 
"Wiendre  à  Faris ,  où  il  donna  d'à-  des  thèmes  *,  8c  fes  réflexions  font 
'WÊi  des  leçons  de  géographie  &  auiîî  judicieufes  que  bien  expri- 
dhiftoire.  Produit  i\ir  ce  théâtre  mées.  IV.   Concorde  de  U  Géogra* 
f%  des  auteurs  difliinguès  ,  fon  fhie  des  différent  âges  ^  Paris  1764^ 
i^fst  bientôt  célèbre,  &  il  fou-  in-ii  :  ouvrage  poflhume  très  fu« 
tt  cette  cétéforité  par   fes  ou-  perficiel,  mais  dont  le  plan  dé« 
^••gtt.  11 .  donna    fucceffivement  cèle  Thomme  d*efpfit.  V.  Harmo* 
itpoMic:!.  Le  SpcâacU  de  UNa-  nie  des  Pfeaumes  &  de  r Evangile  , 
•ut,  en  9  vdl.  în-ia.  Cet  ouvra-  ou  Traduction  des  Pfeaumes    &  des 
|Ç»  paiement  inftruâif  &  agréa-  Cantiques  de  l'EgU/e;  avec  des  Nq^ 
»lfr»  eft  écrit  avec  autant  de  clar-  tes  relatives  à  la  Vulgate^  aux  Sep^ 
w  que  d'élégance  ;  mais  Fauteur  tante  &  au  Texte  Hébreu  ,  qui  ren- 
dit peti  en  beaucoup  de  paroles,  dent  intérefTante  cette  traduftion, 
M  forme-^alogique  l*a  entraîné  dont  la  fidélité  eft  connue  ;  in- 
^0»  ce  défaut.  Les  interlocuteurs,  1 2 ,  Paris ,  1764.  L*abbé  Pluche  s*é- 
K  Prieur  y  le  Comte  &  la  Comteffe  ^  toit  retiré  en  1749,  à  la  Varen- 
^M  aucun  caraâére  particulier,  ne  St-Maur ,  où  il  fe  confacra  en- 
**is  ifs  en  ont  tous  un  qui  leur  tiérement  à  la  prière  &  à  Tétude.Sa 
*ft  commun ,  fit  qui  plaît  mèdio-  fur  dite  étant  au  point ,  qu'il  ne 
5|5»tnt,  fan»  excepter  même  ce-  pouvoit  plus  entendre  qu'à  Taide 
mi  du  petit  çhevaliei^  de  Breuil^  d'un  cornet,  le  féjour  de  la  ca« 
^  n'eft  pourtant  qu'un  écolier,  pitale   ne  lui  otfroit  plus  aucun 
Quoique  ces  entretiens  aient  un  agrément.   Ce  fut  dans  cette  re- 
tour affex  ■  ingénieux ,  &  même  traite  qu'il  mourut  d'une  attaqufe 
t{u«lque  vivacité,  ils  tombent  fou-  d*apoplexie ,  en  1761 ,  à  73  ans. 
J?nt  dans  le  ton  de  collège.  II.  Il  poiTédoit  les  qualités  qui  font 
JJii^oM-e  du  Ciel  y  en  2  vol.  in-ii.  le  fçavant ,  l'honnête-homme   & 
^  ttottve  dans  cet  ouvrage  deux  le  Chrétien.   Sobre  dans  fes  re- 
Tfaités  indépendans  l'un  de  l'au-  pas ,  vrai  dans  fes  paroles  ,  boA 
^«  Le  premier  contient  des  re-  parent,  ami  fenfible ,  philofophe 
^ttdfies  fçavantes  fur  l'origine  humain,  il  donna  des  leçons  de 
*>  Ciel  poétique.  C'^ft  preïjue  vertu   dans   fa   conduite   comme 
^ne  Mythologie  complette,  fon-  dans  fes  ouvrages.  Sa  foumiflîon 
J^  fiir  des   idées  neuves,  mais  à  tous  les  dogmes  de  la  Religioa 
^i^%  &  ingémeufes.  Le  fécond  croit  extrême.  Quelques  Efprits 

Ttfmê  F.  r  t 
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forts  ayant  paru  farprîs  que ,  jfar  ter  en  France  les  Plaatet  *< 

les  matières  de  la  Foi,  il  peofat  on   pourroit   tirer  plus    d'i 

&   parlât    comme  le  peuple  :  Je  pour  la  médecine,   II  y  fit 

tn«n  fais  gloire  ,  répondii-i!  ;  i/</2  voyages  diiFérens,  &  revint 

bien  plus  raifonnahU   de  croire  à  la  jours  avec  de  nouvelles  riche 

faroU  deVEtre-Sapreme^  que  de  fui-  Le  roi  paya  Tes  courfes  parle 

vre  Us  fomhres  lumières  d*unc  raifon  tre  de  fon  botanifte  ,  &  par  j 

bornée  &  fujette  à  s'égarer.  penfion  qui  fut  augmentée  à  | 

PLUKëNET,  (Léonard)  né  en  portion  de  fes  fervices.  Il  îj^] 

1641,  s'eft  diftingué  par  fes  re-  filic  à  la  province  de  France^ 

cherches  fur  la  botanique.  On  a  Paris  devint  dès  -  lors  fon  fé) 

de  lui  :  I.  Phytographia  ,  feu  Plan-  Le  célèbre  Fagon ,  premier 

iarum  Icônes^  Londres,  1691 ,  92  cjin  du  ro)  »  rengagea  à  faire 

fie  96,  4 parties ,  328  planches.  11.  4'  voyage ,  pour  découvrir  ,-i_ 

Almagefium  Botanieum ,  ûve  Phyto»  étoit  poi&ble ,  d'où  vient  qo^ 

grapitt  Onomaflicon^    16^6»  Aima*  Quinquina  qu'on  Apporte  à  f  té 

gejiih  Botanici  mantijfa ,  Plantas  no-  en  Europe,  a  moins  de  vertu. 

yijfimè  deteâas  ccmpleBens ,  1700,  celui  qu'on  y  apportoit  au  c 

planches  329  à  ^^o,  AmalthaumBo'  menceraent  qu'on  le  connut?^ 

fanicumi  id  efty  Surpium  Indicarum  fçavant  Minime  entreprit  coiâK  j 

alterum.Copice-cornu  ^  1705 ,  plan-  geufement  cette  périliçuCe  cardit 

ches  351  à  454:  le  tout  en  3  par«  re  ;  mais  la  mort  Ts'rêta  au  pocfc 

ties  imprimées  in-4^ ,  édition  très-  de  Ste^Marie ,  proche  de  CadiXj^ 

recherchée.    Il    en    a  paru  une  où  il  expira  en  1706,  à  60  A% 

nouvelle  à  Londres  ,  1769  ,   in-  L'étude  de  la  nature  lui  avoir  iôé^ 

4** ,  moins  belle  ,  mais  plus  com-  pire  un  amour  infini  pour  çel«| 

mode  pour  les  recherches ,  à  eau-  qui  en  eil  l'auteur ,  6c  fa  piété  «toit 

fe  de  la  Table  générale.  aufli  tendre  que  fincére.  On  a  de 

P  L  U  M I ER ,  (  Charles  )   reli-  lui .:  I.  Nova  Plantarum  Americém^ 

gieux  Minime ,  né  à  Marfeille  en  rum  gênera ,  Parifiis  1703  ,  in  -  4\ 

1646  ,  apprit  les  mathématiques  à  II.  Defcription  des  Plantes  de  VJ^ 

Touloufe  fous  le  Père  Maignan  ,  mérique^  Paris  1693  1  in*foL  loS 

fon  illuflre  confrère.  Le  maître ,  planches  :  par  erreur  il  y  a  fw 

charmé  du  génie   de  Ion  élève  ,  le  titre  ,  1713.  III.  Un  TraUi  dm 

lui  montra  non  feulement  les  hau-  Fougères  de  V Amérique ,  en  latin  & 

tes  fciences  *,  mais  il  lui  apprit  en-  en  françois,  Paris   1705  ,  ia-foL 

core  l'art  de  faire  des  lunettes,  172  planches.  IV.  Un  ouvrage ça- 

d?s  miroirs  ardens ,  &  d'autres  ou-  rieux,  &  enrichi  de  figures,. ifl« 

vrages   non  moins   curieux.    On  titvdé  :V An  de  tourner  ^lyj^'^f  in* 

l'envoya  à  Rome ,  où  fon  extrême  fol.  L'auteun  enfeigne  la  manière 

application  penfa  lui  faire  perdre  de  faire  toutes  fortes  d'ouvrages 

l'efprit.  Alors  il  quitta  les  mathé-  au  tour.  V.  Deux  Dijfertations  fir 

matiques ,  pour  s'adonner  à  la  bo-  la  Cochenille  ,  dans  le  Journal  des 

tanique  :  fcience  qui  demandoit  Sçavans,  1694,  &  dans  celui  de 

moins  de  contention.  De  retour  Trévoux,  1703.  On  trouva  dans 

en  Provence  ,  il  fe  livra  entière-  foa,  cabinet   plufieurs   ouvrages 

ment  à  fon  nouveau  goût.  Louis  écrits   de  Ùl  main  ,  qui  auroient 

JST/^,  infiruit  de  fon  mérite ,  l'en-  pu  former  12  vol.  Il  y  traitoitde 

voya  en  Amérique  »  pour  rappot-  tous  les  oifca^xz]»  de  tous  lespoiC- 
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&  de  toutes  les  pteates  de  pays  ,  dont  il  fut  Toracle*  Il  y 
érique.  Cet  ouvrage  étoîtem-  coula  àtt  îours  heureux  &  tran* 
par  une  infinité  de  dcffins  ,  quilles,  uniquement  occupéi  jouir 
Tduteur ,  habile  deifinateitr  &  des  plaiûrs  de  Ferprit ,  &  du  plaifir 
eur ,  avoit  déia  gravé  lui-mê-  encore  plus  touchant  de  faire  du 
une  bonne  partie.  bien-aux  hoaunes.  Il  poiCédoit  fa 

lUNKETT ,  (Olivier  >  primat    tranquillité  philosophique  dans  les* 
lande  fa  patrie  ,  pafla  de  bonne    oçcafions  où  les  plus  modérés  la 
te.  en  Italie.  Après  avoir  fait    perdent*  U  avoir  un  efclave  opiniâ- 
étttdes  dans  le  collège  desHi*    tre  &infolent,  qui  avoit  quelque 
lois  &  profefle  dans  celui  de    teinture  de  philofophie.  Un  jour 
IliPropagande  ,  il  fut  nommé  ar*    qu*il  avoit  fait  une  faute  confidé'^ 
^fkevêque  d'Armach  en  1669*  ^^'    rable,'il  ordonna  qu*on  le  châtiât, 
^pvaux  apoftolicpies   lui  attiré-    A  mefure  qu'on  le  frappoit ,  il  s*é- 
;|^t^  haine  des  Hérétiques ,  qui    puifoit  en  plaintes  ,  &  jettoit  de 
;  lltooférent  d'avoir  voulu  foule-    grands  cris  mêlés  de  larmes.  U  eut 
y  les  Catholiques  contre  le  roi    enfin  recours  aux  \  reproches  :  il 
•^agleterre.  On  le  condamna  à    dit  à  Plutarquc ,  qu*i/  avoit  des  ftn^ 
mt  pendu  ,  &  fon  corps  à  être    timens  indignes  kun  Philofophe ,  à  qui 
^  ^n  quatre  quartiers.  Cet  arrêt    il  étoit  hùnUux  de  ft  mturt  en  colère  : 
Wt  exécuté  le  10  Juillet  i68lj  il    qu*il  l'avoit  fouvent  entendu  ràifonner' 
woit  alors  6ç    ansf  L'innocence    furies  triftes  effets  de  cette  paffîoni 
^  ce  vertueux  prélat  fut  recon-    qu'il  avoit  même  compo/é  un  excellent 
nue  enfttite  ^  fit  fes  indignes  ac-    Livre  fur  la  manière  de  la  dompter  ; 
1    curateurs  punis  du  dernier  fup-    mais  que  fa  conduite  envers  un  Efcla- 
^   P"^^  vè  qu^U  faifbit  maUraifer  par  empor*  ' 

\       '^f'UT ARQUE  ,  natif  de  Ché-    tement^  ne  s'accordoit  point  du  tout 
I    ïonéc,  ville  de  la  Béotie  ,  florif-^  avec  le*  préceptes  qu'il  avoit  donnés 
f    ^*^  ^0*15  le  règne  de  l'empereur    danscetOuvrage,-"Plutarque,{^nss*é-' 
\    *''y«a,  au  cmnmencement  du  fe-    mouvoir  ,  lui  répondit  avec  dou- 
I    «Qnd  ûéde.  Ses  talens^  éclatèrent    ceur  ;  Quoi  l  parce  que  je  te  fais  chd" 
I     j    *>onne  heure.  De*  fa  plus  ten-    tier^  tu  me  crois  en  colère  ?  Tu  ne  vois 
\     A  î^*'iefle  y  fcs  concitoyens  le    pourtant  pas  que  mes  yeux  /oient  ar* 
ï    î**gércnt  de     plufieurs  affaires    dens  ,  je  ne  rougis  point ,  je  n' écume 
^portantes  ,  qui  lui  méritèrent  les    point ,  je  ne  me  répands  point  en  pa^ 
plus  hautes  charges  de  fa  patrie,    rôles  dont  je  doirl  me  repentir  :  car 
Après  avoir  voyagé  en  Grèce  fie    tels  font  ^  fi  tu  Hignores^  les  fignes  qui 
I     **  Egypte ,    pour  y  acquérir  les    annoncent  ordinairement  la  colère.  Et 
^unoi^aoc^   propres  à  former    en  même  tems,s'étant  tourné  vers 
pu  homme  de  lettres  fie  un  'fage ,    celui  qui  châtioit  fon  efclave  :  N^ 
**  yintà  Rome ,  où  il  enfeigna  la    laiffex  V^*  »  ^"^  *^*''  ^^  froidement , 
Pnûofophic,  Trajan  conçut  pour    pendant  que  nous  converfons  enfem-' 
l*u  une  amitié   d'autant  plus  vi-    hle ,  d'exécuter  mes  ordres.  On  croit 
T*  »  ^*clle  étoit  fondée  fur  l'ef-    que  Plutarque  mourut  vers  l'an  1401 
»àiek  11  llionora  de  la  dignité  pro-    de  J^  C.  fous  le  règne  d'Antonin  lof 
^OQfulaire  ,  fie  ce  qui  étoit  plus    Pieu»,  Nous  avons  de  Plutarque  , 
^tteur ,  il  lui  donna  fa  confiance,    les  Fies  des  Honvkes  iUufirts ,  fie  des 
^utarque  ayant  perdu  ce  généreux    Traités  de  MoraU,  Il  y  a  dans  ceux- 
''^^f^teur  ,  fe  tetira  dans  ion    ci  un  grand  nombre  de  faiu  cu" 

Ff  lî 
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fûre  qu'il  rompoit  en  deux  no  ter   te  ville  la  langue  Latine  -Cota  Utd 
dt  cheval.  Ce  malheureux  aflem*    de  Ravemu  ,  &  la  Grecque  faili 
bla  une  troupe  de  gens  de  néant    Emmanuel  Chryfoloras.  £levé  par 
comme  lui ,  encra  ^  leur  tète  en    tels  maîtres  ^  il  fit  des  progrès 
Valachie,  atéiqua  le  prince  Pûrre   pides.  Son  mérite  lui  pi^ocim 
qui  en  étoit  vaivode  ,  allié  de    place  d'écrivain  apofiolique,8c' 
JBattori  »  &  le   dépouilla  de  {es    le  de  fecrétaire  des  papes ,  de] 
états.  A  la  nouvelle  de  cette  ré-   BonifaceIX]u{q}x'kCalijc£eIJL 
volution,  le  roi  de  Pologne  écri-    dant  la  tenue  du  concile  gé 
vit  à  Chrifiopht  fon  frère ,  prince    de  Confiance ,  il  ^t  eavoyé 
de  Tranfilvanie , de  donner  du  fe-   cette  ville,  pour  y  chercher  é 
cours  au  prince  détrôné.  Chnfiophe   manufcrits  anciens  ,  6c    il  eut  Ulf 
pa£fa  donc  en  Valachie ,  &  le  fort   bonheur  d*en  déterrer   un  gnaé 
des  armes  s^écant  déclaré  pour  lui,  -nombre.  Le  fupplice  de  Jér^mt^- 
Podikove  fut  obligé  de  chercher  un   Prague  remua  fon  ame ,  nacurelie- 
afyle  dans  Nimirow ,  place  appar-   ment  fenfible.  Il  écrivit  une  Lec« 
tenant  à  la  Pologne.  Mats  ne  s'y   tre  en  faveur  de  cet  hérétique, 
trouvant  pas  encore  en  fureté ,  il    (  Voy.  Jconts  de  Théodore  de  .B^i^.) 
fe  rendit  à  Nicolas  Sieniawski ,  ^ou-    De  Confiance  il  pafia  en  Angle- 
verneur  deKaminiek,&comman-   terre,  &  y  continua  fes  recher- 
dant  des  Milices  de  la  Kuffie  ,  à   ches.  De  retour  à  Rome,  il  renr* 
condition  qu^on  lui  laifleroit  la  vie.    plit  fon  emploi  de  fecrétaire  pen- 
De-là  il  fut  envoyé  à  Battori^  roi   dant  quelque  tems,  &  en  fortit , 
de  Pologne.  Tout  cela  fe  paflbit   après  environ  40  ans  de  féjout^ 
en  1 5  79.  Podikove  ne  fut  pas  plus   pour  fe  rendre  à  Florence  où  il 
en  fureté  en  Pologne.  Le  grand-  s*étoit  marié  en  1435.  Il  obtint  fai 
feigaeur>(murtf< envoya  un  exprès    place  de  fecrétaire  de  U  répnblî-     * 
pour  demander  qu'on  le  lui  remit ,  ^jue ,  &  ne  cefla  pas  de  Têtre  des     < 
&  on  fatisfit  ce  prince.  Podikove  papes.  U  fit  bâtir  auprès  de  Flo* 
eut  la  tête  tranchée  à  Varfovie   rence  une  maifon  de  campagne , 
même.,  en  préfence  de  l'envoyé  du   où  il  pafia  dans  un  doux  repos  le 
grand  -  feigneur  9  comme  pertur-  ^efte  de  fes  jours  «  qui  finirent  en 
pâteur  dû  repos  public.  145  9  ^  à  79  ans.  Le  Pogge  avoir  l'e^ 

P(ENA ,  Déêfi'e  de  la  punttioti ,  ptit  fatyrique ,  &  il  aimoit  fur-tout 
étoit  adorée  en  Afrique  &  en  Ita-  à  l'exercer  contre  fes  ennemis, 
lie.  Apollon  ,  irrité  contre  les  Ar-  L'impiété  de  fes  fcntnnens ,  la  fi- 
giens ,  envoya  un  monfire  qui  pre-  cence  de  fes  moeucs ,  la  malignité 
noit  les  enfans  jufques  dan^  les  de  fes  cenfures  lui  en  firent  bean- 
.  bras  de  leurs  mères;  on  le  nom-  coup.  Le  Pogge ^  difoit  ErafmefpSi 
moit  Pœna*  11  fut  tué  pnCoroehus,  ne  l'aimott  pas,  «^  iw  Eerivùnfi 
à  qui  on  rendit  les  honneurs  di-  peu  ir^/bruk^  que  quand  mima  Urne  fi- 
vins  en  reconnoi^ance  de  ce  fer-  roitpAs  tout  f empli  ^ob/cénités ,  U  u 
vice.  Voye%^  Psamathé.  mérîteroitpas  qu'on  fe  d^nnÉt  lapeiue 

PCETUS  ,  Foyei  Arrie,  de  U  lire  \  mais  il  efi  en  même  tem 

h  POGGIO  BRACCIOLINI  ,   fi  ohfcent^  que  quand  mima  UfenU 
(  }ean»François  )  appelle  commu-    le  plus  fçavant  des  hommes^  Usgtm 
•  néiDçm  LE  Pogge,  naquit  à  Terraw    de  bien  d/ivroient  toujours  k  regariet 
Nova ,  dans  le  territoire  de  Flo-  .avec  horreur.  Il  avoit  eu  trois  fill 

Tf^m^  I  çfii  1 1 89,  U  ççiidi»  4aii9  ÇÇt*  d'un^  maitireffe ,  dai»  1«  %^m  ^'^ 
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««  ecclé£aftique-,mais  fes  moeurs  un  morceau  Definihus  &  legihus  de 
plas  réglées  depuis  fon  ma«i  Cicéron  ^  Lucrèce  9  Manilius  *,  Silius^ 
Outre  que  Tâge  avoit  mo-  Italiens^  &c.  Ces  découvertes  ren- 
ie feu  de  Ces  paffions  ,  Ton  dront  fa  mémoire  éternellement 
ié  ctoit  bien  propre  à  le  fixer ,  cherc  aux  amateurs  de  l'antiquité. 
les  grâces  de  fa  figure  &  les  n.  PQGGIO ,  (Jacques)  fils 
— ens  de  fon  caraftcre.  Ses  du  précédent,  &  héritier  de  fon 
paux  ouvrages  fontrl.  Des  cfprit,  fut  pendu  en  1478  ,  pour 
^nsfinèhres,  prononcées  au  î,voir  trempé"  dans  la  conjuratS)n 
»^^  ^^r^  Conftance.  II.  Hifioire  jes  PauL  On  a  de  lui  :  I.  Une 
p»  Fiore^c^n  latm  ,  depuis  l'an  TraduHion  italienne  de  VHiftifirc  dé 
i^50|ufqttai45  5»qu«^«<»9awa  FUnncc  de  fon  père.  II.  La  VU 

'  lÊ^^^^  P^"/  ^^  ^"  ^"^^  '"*4'*  ^J"  de  Cyrus  ,  que  fon  père  avoit  mife 

^15  ,  avec  éts  notes.  &  la  Vie  de  en  grec.  III.  Quelques  Vus  d'Era- 

^ateur.  Il  y  eu  avoit ,  longtcms  pereurs  Romains.  IV.  Un  Commen- 

Ttavant ,  des  Voyons  italien-  ,^,>^  fu^  le  Triomphe  de  la  Renommée , 

Celle  de  fon  fils  Jacques  ,  â  Poëme  de  Pétrarque.  V.  La  Vie  de 

ufe  1476 ,  m-foL  n'eft  pas  com-  Philippe  Scholarius ,  &  quelques  au- 

SMiae.  Cet  ouvrage  manque  de  û^  très  ouvrages. 

«élite  &  d'exaaitude.  L'auteur  ca-  m.  POGGIO ,  (Jean-François) 

A©  tout  ce  qui  peut  faire  tort  a  fa  chanoine  de  Florence  &  fecréraire 

çtne.  IlL  Un  Traite  De  varietate  Je  Uon  X  ,  mort   en  1522  à  79 

Fortuiui  ,  que  Tabbé  Oliva  fit  im-  ans ,  étoit  frère  du  précédent.  On 

primer  pour  la  i     fois  in  -  4%  a  ^  de  lui  un  Traité  du  pouvoir  du  Pape 

Î.T*   *"  l'^W  ^Y'  ^*"''  ^r?^*  ^  ^^  «^«^  ^  Concile,  Il  y   exalte 

^Eptres.V.  Un  de^Contes  obfce-  beaucoup  la  puiffance  pontificale. 

nés  ,  dont  la,ii*  édition  eft  fans  T»/%TT>n*o            „     , 

date  &  fans  indication  de  lieu  ,  ^  POIDRAS ,  nom  d  un  Importeur 

in-4*-  On  la  reconnoît  à  une  Dé-  '^"Slo"  du  tems  d'Edouard  II ,  roi 

dicaie,  C/or/o/o^  felici  militi  Ray^  d  Angleterre  en  1314.  Il  etoit  fils 

mondofiu:.  Celles  du  xv*  fiéçle  font  ^^  5'°^!"'  d^Excefter  ,  &  cher- 

Tares  :oa  les  trouve  dans  le  Law  ^*  ^  «,^l«^<^f  la  couronne  a  ce. 

wuius  Valu,  &  dans  Petrarcha  de  P""^*^-J1  foûtcnoit  qu  il  etoit  lui- 

faUbus  Virorum  illufirium ,  fans  date  ^^^  Edouard  ,  &  qu  il  avoit  etc 

m.4Ml  yenaune  vieiUeTradua.  .«^«j?^^  P«  ^.  "O"""^^*^'  V"  P^^- 

fcançoifei  1549,  in.4\  1605  ,  in^  jet  fi  extraordinaire  &  fi  mal  conçu, 

I2i&  une  autre  plus  élégante  par  "«   ^}  ^"«  conduire  limpofieur 

M.  Z)«r^/irf,Amûerdam  1711 ,  inai.  f"  gj^^»  •  ?V,  ^^«.  ^^  ^"î  procurer 

VL  Les  cinq  premiers  Livres  de  ^«  ^'^"«  o"  »^  »^o"  ^<>*^^"  «monter. 

Diodore  de  Sicile  traduits  en  Latin,  I.  POILLT,  (François)  graveur 

^  d^autres  ouvrages» Strasbourg  né  à  Abbevtlle  en  1611  ,  mort  à 

1510,  in-fol.  &  Bâle  1538.  VIL  Paris  en  1693  ,  eut  pour  maître 

Parmi  les  livres  des^  anciens  qu'il  Pierre  Puret.  Il  perfeâionna  fes  ta- 

a  découverts,  oâ  compte  ceux  de  lens  par  un  long  féjour  à  Rome. 

Qttitttilien  ,  qu* il  trouva  dans  une  t>e  retour  à  Paris ,  il  donna  au  pu- 

Titille  tour  du  monafiére  deSt-  blicpIufieursPlanches  de  dévotion. 

Gai:  une  partie  de  VAfconius  P«-  d'hifioire&dePortraitsde  diverfes 

diams  ;  les  xiii  p  remiers  livres  de  grandeurs.  Louis  XlVle  fit  fon  gra« 

Vdiriu*  Fiaçeiu'r  Atnmi&i  MarçeiU/i\  veur  ordinaire  par  un  brevet  du  3 1 

-    Ffir 
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Décembre  1664  ;  en  eomJMration^  ètt  peu  dignes  d*6tre  cités  ,  fi  IV»  tm 
ce  monarque  ,  de/un  expérience  &  des  excepte  le  Cercle  ou  U  Soirée  à  Im, 
hesux  Ouvrages  qu'il  a  mis  ëujmtr ,  mode  ,  comédie  à  tiroirs  ,  en  im 
M/i/  en  Italie  ou  i7  m  féjourné ,  ^ti'î  aôe  ,  pleine  de  d^iis   piquans , 
Paris,.,  Poilly  étoit  anffi  boa  defB-  &  reftée  au  théâtre  François  ;  mais 
rateur  que  graveur  habile.  Tous  quelques-uns  ont  refufé  de  le  re*- 
fes  ouvrages  font  aut  burin  pur  ,  connoître  p'  auteur  de  cette  piéce« 
à  a  réferve  d*un  Portrait  de  Baro»  Poinfinet  aimoit  à  voyager.  Il  a  voit 
ii/A  ,  qu'il  fit  à  Teau  -  forte  pour  parcouru  l'Italie  en  1760  -,  6c  von- 
être  mis  à  la  tête  des  Œuvres  de  lant  voir  TECpagne ,  il  partit  ea 
ce  fçavant  cardinal.  Il  ne  profana  1769 ,  comptant:  travailler  dans  ce 
jamais  fon  talent  par  aucun  fujet  ro3raume  à  la  propagation  de  k 
libre.  L'CEuvre  de  ce  maître  eft  mufique  italienne  &  des  ariettes 
très-confidérable  ,  quoiqu'il  don-  françoifes  ;  mais  il  fe  noya  maU 
liât  beaucoup  de  tems  &  de  foins  hcureufement  dans  le  Guadalqoi- 
à  finir  fes  Planches.  La  précifion ,  vir.  Il  étoit  de  l'académie  des  Ar- 
ia netteté  &  le  moelleux  de  fon  cades  &  de  celle  de  Dijon. 
burin  ,  font  rechercher  fes  ouvra*  POINTIS,( Louis  de  )  chef- 
ges ,  dans  lefquels  il  a  fçu  con-  d'efcadre  ,  célèbre  par   l'expédi- 
ferver  la  nobleiTe ,  les  grâces  &  tion  de  Carthagèae  en  1697 ,  eut 
l'efprit  des  grands  maîtres  qu'il  a  moins  de  fuccèsaufîége  deGibral- 
copiés.  tar  que  l'amiral  Léack  lui  fit  lever. 
.    II.  P  O I L  L  Y ,  (Nicolas)  frère  II  mourut  en  1 707 ,  à  61  ans,  Voyex 
du  précédent  ÎBc  fon  élève  ,  mort  la  Relation  de  texpédidon  de  Canho' 
en  1696,  âgé   de  70  ans,  s'eft  gène  ^  écrite  ^dx  PoinUs  ^  Arafter- 
fait  auÂî  un  nom  dans  la  gravure  ;  dam  169S ,  in- 11. 
le  Portrait  a  été  fa  principale  oc-  P01RÉE,  (Gilbert  de  la)  Voyei 
cûpation.  L*un  &  l'autre  ont  Iai£e  Porrée.* 

^es  enfans,  qui  fe  font  appliqués  POIRET  ,  (Pierre)  né  à  MetE 

i  la  peinture  &  à  la  gravure.  en  1646  d'un  fourbifleur,  fut  mis 

POlNSINET, (Antoine- Alexan-  dans  fa  jeunefTe  chez  un  fculp* 

dre-Henri  )  né  à  Fontainebleau  en  teur  ;  mais  il  quitta  pour  s*appli« 

1735  ,  d'une  famille  attachée  au  <[uer  an  latin ,  au  grec ,  à  l'hébreu , 

fervice  de  la  maifon  Ûl  Orléans  ,  a  la  philofophie  &  à  la  théologie, 

•uroit  pu  prendre  l'emploi  de  fon  H  fe  rendit  en  1668  àHeidelberg, 

père  ^  mais  le  démon  de  la  métro-  oà  il  fut  fait  miniftre  ,  de  en  1674 

manie  le  domina  de  bonne  heure,  à  Anureil ,  où  il  obtint  [la  même 

Depuis  175  3  qu'il  publia  une  mau-  place.  Pendant  fon  féjour   dans 

vaîfe  Parodie  de  l'Opéra  de  Tithon  cette  ville ,  les  ouvrages  des  myf- 

^  P Aurore  ,  il  n'a  ceflîé  de  fe  faire  tiques ,  &  fur-tout  ceux  de  la  Bou^ 

jouer  fur  tous  nos  théâtres.  Il  fe  rignon ,  échauffèrent  tellement  fon 

confacra  fur-tout  à  l'Opéra-Comi*  cerveau ,  qu'il  réfolut  de  vivre  Se 

que  ;  &  à  l'aide  du  muiicien ,   la  d'écrire  comme  eux.  11  admiroit 

plupart  de  fes  Pièces  furent  applau-  principalement  cette  célèbre  rê* 

dies.  Celles  qui  eurent  le  plus  de  veufe  ,  8c  il  n'en  parloir  qu'avee 

fuc.cès  font ,  Gilles  garçon  Peintre ,  ènthoufiafme.  Mad*  Guy  on  ,  autre 

Sancho  Pança  ,  U  Sorcier^  Tom-Jo*  efprit  de  même  trempe,  avoît  au^ 

ncs\Ernelindciy\iSandomir,trRgAyr,  beaucoup  de   part  à   ibn  eflime. 

CQ^  9ftes,Sçs  autres  (ouvrages  font  foirât  fç  retira,  fur  {4  fin  dç  les 
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70BK»  à  RehHberg  en  HoUinde  ,  té$^»  Le  père  &  le  ils,  appelât 
4Dè  il  iiKHinit  en  1719 ,  âgé  de  73  en  latin  Pifonu  ,  part^érent  en- 
sus.  C'étoit  un  homme  incérieur  ,  tr*eiix  let  parties  <K vérins  de  cettm 
6c  qui  ,  pour  mieux  penfer  aux  fcience ,  &  les  7r«ic/#  qu'ils  en  ont 
clu»iès  spirituelles,  s'ctoit  encié-  donnés  forment  uae  espèce  deCorps 
vemeiic  f^^aré  du  monde.  La  ioli*  complet  de  médecine.  Ils  furent 
nde  ne  fit  qu*ezalter  ion  imagi-  imprimés  £cparémcat  lorfqu'ils  pa* 
viation ,  au  lieu  de  la  calmer.  On  rurent.  Le  célèbre  Bœrhuivt ,  ex* 
'B  de  ceminiftre  plufieurs  ouvrages  cel lent  juge  en  cette  matière ,  let 
^gnes  de  lui,  c'eft-^-dire,  écritt  crut  dignes  d*étre  recueillis  en- 
en  enthoufiafte.  Les  principaux  femble ,  &  en  donna  une  édition 
iSont  :  L  CogUoiic/ut  Ratianaitt  de  à  Leyde,  1736  »  2  vol.  in -4*.  Il 
JDeo ,  anima  d*  malo.  II.  U(Ecoh&^  les  regardoit  comme  une  bonne  bi- 
aire  Divin* ,  i6%7 ,  en  7  vol.  in*8*,  bliotl^que  de  médecine. 
III.  La  Peux  du  honnt*  Ames  ,  in-  POISLE  ,  (Jean)  confeiller  an 
12.  IV.  Les  Principes  foliies  de  U  parlement  de  Paris ,  avide  de  biens, 
Rdigian  ChrétieHtie ,  &c.  in-l2.  V.  s'en  procura  par  des  moyens  mal- 
La  Théologie  Au  caur ,  2  voL  in*i2.  honnêtes.  Il  fut  condamné  par  ar- 
Vi.  Une  Edition  des  Œuvres  de  la  rêt  de  Ton  corps ,  rendu  le  19  Mai 
Bouripton^  en  21  vol.  in-S*" ,  avec  1582,  à  faire  amende- honorable  , 
une  Vie  de  cette  pieufe  infenfée  i  6c  déclaré  incapable  de  tenir  office 
&  plttfieurs  Traités  de  Mad'  Guyon ,  royal  de  judicature.  Il  y  a  fur  cette 
H  d'autres  auteurs  quUl  trouvoit  affaire  deux  Livres  affez  rares  ; 
conformes  à  Tes  récries.  Poiret  Tun ,  Légende  Me  Ai.  Jean  Poifle , 
ctoit  né  pour  les  travers  en  tout  contenant  les  moyens  qu*il  a  te- 
genre;  auffi  pitoyable  raifonneur  nus  pour  s*enrîchir ,  1576,  in^*. 
en  dialeâique ,  qu'alambiqueur  fub-  L'autre ,  Averti fement  &  Difcours  d<s 
fil  en  théologie,  il  ofa  attaquer  Chefs  d'aceu/ation ^  fie. ^  avec  TAr- 
JE>^«rre^,  dans  Ton  Traité  De  eru^/-  rét,i5S2,  in-8*.  Son  fils  Jacques 
tione  iripUci  ,  2  vol.  in-4''.  impri-  PoisLE^  mort  eni623,nolaiâapas 
mé  à  Amfterdam  1707  :  c'étoit  le  d^ètre  confeiller  au  parlement.  U 
ferpent  qui  mor  doit  la  lime.  eft  auteur  de  quelques  Poe  fies  , 
L  POIS  ,  (Antoine  le)  médecin  1626 ,  in  •  S*.  Ce  dernier  eut  une 
de  Charles  III ,  duc  de  Lorraine ,  fille ,  Françoife  Poijle  ,  mère  du  ma- 
très-verfé  dans  la  connoiffance  de  réchal  de  Catinat. 
rantiquité ,  mort  Tan  1 5  78  à  Nan-  I.  POISSON  ,  (  Nicolas  Jofeph  ) 
cy  fa  patrie  ,  eft  auteur  d'un  ou-  Prêtre  de  l*Oracoire  ,  entra  dans 
vrage  curieux  &  recherché  ,  inti-  cette  célèbre  Congrégation  en 
tulé  :  Difcours  fur  les  Médailles  &  1660.  Il  voyagea  en  Italie ,  &  y 
Gravures  antiques  j  Paris  1579,  in-  fit  admirer  fon  efprit  &  fon  éru- 
4*".  Le  Priape  qui  doit  être  au  verfo  dition.  De  retour  à  Paris ,  fa  pa- 
de  la  page  146  ,  eft  quelquefois  trie ,  il  fut  fait  fupérleur  de  la 
eifacé.  maifon  de  Vendôme.  Il  joignoit  les 
'  II. POIS,  (Nicolas  le)  médecin  mathématiques  k  la  littérature.  U 
&  frère  du  précédent,  lui  furvécut.  a  voit  beaucoup  étudié  les  ouvrages 
Il  eut  un  fils,  Charles  le  Pojs:,  qui  de  Defiartes^  fon  ami ,  &  la  reine 
fit  aufiî  laprofeffion  de  médecin  ,  rAr//?iiie  voulut  rengager  à  écrire  la 
fut  placé  en  cette  qualité  auprès  Vie  de  ce  philofophe  *,  mais  il  s'en 
du  dfic  Htnri  llf  &•  monrvt  ^  cjccufa.'Ce  fçavanc  mourut  à  Lyon 
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en  1710 ,  dbfu  ua  âg«araftcé.  On  pin  eftde  fon  inveatîofi  9  8t 

a  de  lui  :  I.  Une  Somme  des  Corn-  me  il  jouoit  avec  des  botcifl«| 

ûUs^  imprimée  à  Lyon  en  1706,  lesaâeurt  qai  ont  depuis  rc 

en  1  vol.  in-folio  ,  fous  ce  titre  :  fente  ce  rôle  y  ont  auiB  confis 

DcltBus  ArnSorum  EceUJU  ttm>«r-  cette  cbauffure.  Les  Comédies 

faiis  ,  feu  Nova  Gumtna  ConciUorum  ,  Poijfon  font  fort  réiouiffaaces  i 

&c.  ;  près  de  la  moitié, du  fécond  a  confervé  au  Théâtre  ^  l^  B< 

volume  eJI  remplie  de  notes  fur  les  dt  *U  Craffe ,  &  le  ^011  Soldat , 

Conciles.  IL  Des  Remarques  efti*  médies  en  un  a£ke.  Ses  autres 

mées  fur  le  Dijeourt  de  la  Métho^  ces  dramatiques  font  :  Luhin  i 

de ,  fur  la  Méchanique  &  fur  la  Mu"  Fou  de  qualité  i  V Après' fouper  des . 

fique ,  de  Defeanes.  IlL  Une  Rela*  hergu  ;  le  Poète  Bafque  ;  les    F4 

tion  de  fon  Voyage  d'Italie  ,   dans  Mofeoviusi  la  HolUade  malade  i  IcS 

laquelle  il  parle  des  fçavans  Ita-  Femmes  eoquettes  ;  les  Foum  dimer^ 

liens  de  fon  tems.  IV.  Un  Traité  tiffans.  La  plus  ample  édition  île 

djs  Bénéfices.  V.  Un  autre  fur  les  fes  Pièces  efl  celle  de  Paris ,  1745  «* 

Ufages  &  les  Cérémonies  de  TËglife.  2   vol.  in-I2.  Poijfon  n'étoit  pas 

Ces  trois  derniers  ouvrages  font  plaifant  feulement  fur  le  théâtre  ^ 

manufcrits.  On  dit  qu'il  poiTédoit  il  Tétoit  encore  plus  dans  la  fo^ 

plufieurs  Ecrits  de  Clemangis  &  de  ciété.    Son  imagination  vive    & 

ThéophylaSe^  qui.  n*ont  point  en-  gaie  étoit  inépuifable. 
core  vu  le  jour.  II L  POISSON,  (N.)  fils  ataé 

IL  POISSON ,  (  Raimond  }  né  â  du  précédent ,  prit  le  parti  des  ar« 

Paris  d'un  mathématicien  célèbre ,  mes ,  fe  diftingua  en  qualité  de  vo-* 

perdit  fon  père  dans  un  âge  fort  lontaire ,  fous  les  yeux  de  Leui* 

tendre.  Le  duc  de  Créqui ,  premier  Xiy^  au  fiége  de  Cambrai,  &  y 

gentilhomme  de  la  Chambre  ,  fe  fut  tué.  Le  roi  tén^igna  qu'il  étoic 

rattacha  ,  &  lui  fervit  en  quelque  fenfîbleà  cette  pet%.  Poijfon  avoi^  - 

forte   de  père.  Mais  poijfon  ,  en-  autant  d'efprit  que  de  courage, 
traîné  par  fa  paffion  pour  la  Co-        IV.  POISSON,  (Paul)  firer« 

roédie ,  abandonna  fon  bienfaiteur ,  cadet  du  précédent ,  fut  d'abord 

&  alla  exercer  le  métier  de  Co«  porte-manteau  de  Monfiear^  frère 

rocdien  dans  les  provinces.  Quel-  unique  de  Louis  XIV  \  mais  ayant 

qties  années  après  ,  Louis  XIV ^  hérité  des  talens  de  fon  père  pour 

faifant  le  tour  de  fon  royaume ,  fe  le  comique  ,  il  ne  put  réûfter  â 

trouva  à    une    pièce  où   Poijfon  fon  attrait  pour  le  Théâtre.  Il  le 

jouoit.  Il  en  fut  û  fatisfait ,  qu'il  quitta  &  y  remonta  plufieurs  fois, 

le  choifit  pour  un  de  fes  comé-  &fe  retira  enfin  avec  fa  famille  à 

diens»  &  le  remit  même  dans  les  St  Germain-en-Laye  ,  où  ilmou« 

bonnes-grâces  du  duc  de  Créqui  ,  rut  en  1735,  à  77  ans. 
qui  fut  toujours  depuis  fon  pro-        V.  POISSON  ,  (Philippe)  fils 

te£keur  &  celui  de  fa  famille.  Poif-  aine  de  ce  dernier,  mourut  â  Pa« 

fim  mourut  à  Paris  en  1690.  Il  a  ex-  ris  en  1743  ,  à  60  ans ,  après  avoir 

celle  dans  le  comique  ,  &il  eft  re«  joué  ,  pendant  5  ou  6  ans  ,  la  co- 

gardé ,  à  caufe  de  fon  jeu  â  la  fois  médie  avec  beaucoup  de  fuccèsp  Od 

fin  &  naturel,  comme  un  des  plus  a  de  lui  fiz  Comédies  :  L  X«  Pro* 

grands  Comédiens  qui  aient  paru  curew  arbitre,  IL  La  Boëu  de  Poe* 

fur  notre  théâtre,  &  comme  un  bel-  dore,  III.  Alcihiade^  en  3  aâes,  en 

çfprit  agréable.  Le  rôle  dç  Cr//-  vers ,  où  i^  y  a  plu^eurs.  traiti 
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%  mais  qui  nanqae  ée  con- 
êc    de  vraifemblance.   IV. 
frampttA  de  Can^agne,  Cette  "Pié' 
»  aînfi  <{ue  le  Procureur  arhitre  « 
rote  très  -  fouvent  au  Théâtre 
içois.  'VL  Le  Réveil  d'Ephuéni^ 
Son  Théâtre  eil  en  2  vol.  in-i  2  • 
vVl.  POISSON,,  (Pierre)  Cor- 
né  à  St-Lo  en  Nonmndie  « 
ûte  définiteur-générai  de  tout 
de  5<  François ,  puis  pro* 
&  premier  Père  de  la  gran- 
^^  -province  de  France ,  fe  difiin- 
Sva'par  fes  talens  pour  la  prédi- 
^ttioo.  Il  faifoit  fur- tout  admirer 
'  €t   profonde  connoiilance  de  !'£- 
crînure  &  le  brillant  éclat  de  Ton 
^oquence.  Il  prêcha  TAvent  à  la 
^ur  en  1710.  Nous  avons  de  lui 
deux  Oraifons  funèbres^  de  Mg'  le 
lyaaafhin^  &  du  duc  de  Boufiersi 
Tiiae  imprimée  en  1711  &  Tautre 
en  X7I2  ,  &  toutes  deux  remplies 
de  tsaits  firappans.  Nous  conooif- 
ions    encore  du  Père  Poijfon  le 
Panégyrique  de  St  François  d^Ajpfe , 
X733  ,  in-4**.  Ce  difcours  eft  com- 
pose dans  le  goût  des  vieux  Ser- 
«lonnaires.  Les  auteurs  profanes  , 
les.  Peresde  TEglife ,  les  écrivains 
^cléûaftiques ,  les  poètes ,  les  ora- 
teurs ,  les  j^ilofophes ,  y  font  cités 
tour^à'tour.  L'auteur  »  qui  aux  ta- 
lens de  la  chaire  allioit  une  con- 
noifiance  peu  commune  du  Droit- 
canon ,  ioua  pendant  quelque  tems 
un  rôle  dans  ion  ordre  ;  mais  ion 
defpotilme  &  l'irrégularité  de  fes 
moeurs ,  lui  firent  perdte  (on  au- 
torité. Il  fut  obligé  de  quitter  Pa« 
ris ,  St  il  mourut  en  exil  à  Tanley , 

en  1744* 
POISSON,  roy.BouRVALAis... 

.^  PoMPJlDOVR. 

POITIERS ,  (Diane  de)  duchef- 
(e  de  Valentinois ,  née  en  xf  00  , 
>étoit  fille  deJeandePoieiers^comte^  de 
ISt'  ValUer.  Elle  reçut  de  la  nature  les 
charmes  4e  I9  égurç  ^  ççij^i;  d« 
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f  efprît.  Elle  Ait  d'abord  fille-d'hon« 
aeur  de  la  reine  Claude ,  8e  fe  fervit 
de  fon  crédit  utilement  pour  fit 
famille.  Son  père ,  convaincu  d'à- 
voir  favorifé  la  fuite  du  connéta- 
Me  de  Bourbon^  fut  condamné  d*a« 
voir  la  tête  tranchée.  L'arrêt  aU 
loit  être  exécuté,  lorfque  fa  fille 
aUa  fe  îetter  aux  genoux  de  Fram* 
çoisif  &  obtint  par  fes  larmes,  & 
fur-tonc  par  fes  attraits ,  la  grâce 
du  coupable.  La  peur  fit  fur  Tef- 
prit  de  St 'Voilier  une  telle  révo- 
lution, qu'en  une  nuit  les  che- 
veux lui  blanchirent.  Il  tomba 
même  dans  une  fièvre  fi  violente , 
qu'il  ne  put  jamais  guérir,  même 
après  que  le  roi  lui  eut  accordé 
fon  pardon.  Ceû  de-là  qu'efl  venu 
le  proverbe  de  la  Pierre  de  5/- 
Vallier.  Diane  fa  fille  fut  mariée , 
en  ip4,  à  Louis  de  Bre\é^  grandi 
fénéchal  de  Normandie ,  dont  elle 
eut  deux  filles:  l'une  mariée  au 
duc  de  Bouillon  ,  l'autre  au  duc 
d*Attmale.  Elle  avoir  au  moins  40 
ans  y  lorfque  le  roi  Henri  II,  qui  n'en 
avoit  que  iS,  en  devint  éperdue- 
ment  amoureux  *,  &  quoiqu'âgée 
de  près  de  60  à  la  mort  de  ce 
-prince ,  elle  avoit  toujours  confer- 
vé  le  même  empire  fur  fon  cœur. 
Ses  grâces  &  fa  beauté  furent  à 
répreuve  du  tems.  Elle  ne  fut 
jamais  malade  v  dans  le  plus  grand 
froid  elle  fe  la  voit  le  vifage  avec 
de  l'eau  de  pluie  ;  elle  n'ufa  jamais 
d'aucune  pommade.  Eveillée  tous 
les  matins  à  6  heures,  elle  mon- 
toit  fouvent  à  cheval ,  faifoit  une 
ou  deux  lieues^  &  venoit  fç  re- 
mettre dans  fon  lit ,  où  elle  lifoit 
îufqu'à  midi.  Tout  homme  un  pei» 
difiingué  dans  les  lettres  pouvoir 
compter  fur  fa  proteâion.  Sa  fierté 
répondoit  à  fa  naifiance.  Henri  II 
■ayant  voulu  reconnoitre  une  fille 
qu'il  avoit  eue  d'elle ,  Diane  (lui 
répondit  ;  Pétois  née  pour  ftvoir  des 
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iiftau  Ufiûtàu  dû  tout.  Pëi  àSvùtft  n  val  attffi  4extremcat  $c 

wtmitrtfft ,  parce  pu  jt  rous  aimoU:  »  tement  comme  elle  avok  )s 

/«  nefauffrirai  pat  fuun  Arrêt  me  dé-  n  fait  ;  mais  le  cheval   tomba  '. 

alare  votre  concubine.  Le  règne  de  >*  glifia  fous  elle.  Il  auroh  îefsA 

Henri  II  iax  celui  de  Diane  ;  maïs  »  que  telle  rupture  &  Its 

dés  que  ce  priace  fiit  à  Textré-  n  qu'elle  endura  fauroientdiÀ  cl 

mké  »  lea  courtifans ,  qui  ravoiéne  »  ger  fa  belle  face  ;  point  du 

fi  long-teflu  adorée ,  lui  tournèrent  »  Sa  beauté ,  fa  grâce  &  fa 

le  dos  fuivant  Tufage.  Catherine  àt  h  apparence  étoienttoutesparei]] 

Médieit  lui  envoya  ordre  de  rendre  h  qu'elles  avoient   coujours 

les  pierreries  de  la  couronne,  &  n  Ceft  dommage  que  la  terre  a 

de  fe  retirer  dans  un  de  fes  chà»  >»  vre  un  fi  beau  corps  ;  elle  éi 

teaux.  Le  Roi  ^U  mort  ?  demanda-  »  fort   débonnaire  ,  charitable  M 

t-elle  à  celui  qui  étoit  chargé  de  >*  aumôniére.  Il  faut  que  le  pevqte 

cetteconvniffion.  — iVo/i,  MiiiUM,  »»de  France  prie  Dieu  qu'il  •• 

répondit  celui-ci  ;  mais  il  nepaffera  »  Yienne  Jamais  favorite  de  roi  plflP 

pas  la  journée*  ^Hê  bien ,  répliqua*  »»  mauvaife  que  celle-là  ,  ni  pte 

t«elle  f  je  iCai  donc  point  encore  de  y*  malfaifante  »• 
maitre^  &  je  veux  que  mes  ennemie       POL,  (le  Comte  de  St-)  Voft^ 

hachent  pte  quand  ce  Prince  ne  fera  LuxfiMSOUEG ,  ^  nr.  FRawçoxs* 
plus  ,je  ne  Ué  crains  point.  Si  j*ai       POLAILLON, (Marie LumagM^ 

le  malheur  de  lui  furvivre  long'tcms t  veuve    de  François)  réfident  .de 

mon  cetur  fera  trop  occupé  de  la  don»  France  i  Ragufe  «  s'appliqua  dans 

leur  de  fa  peru ,  pour  que  je  puiffe  Paris  à  l'établiflement  de  plufieurs 

étrefenfihleauM  chagrins  qu'on  voudra  Communautés  de  filles.   Des  l'am 

me  donner.  Dès  que  le  roi  eut  ex-  1630^  elle  commença  à  (ë  retirer 

pire  »  elle  fe  retira  (  en  1 5  59  )  dans  du  monde ,  &  à  faire  fubfiiler  de 

ia  belle  maifon  d'Anet ,  où  elle  pauvres  filles  dont  la  chaftetéétoir 

mourut  en  1(66,  à  66  ans.  Elle  en  danger.  Ce  ne  fut  pas  fana  trou* 

«ft ,  ie  penfe ,  la  feule  maitrefle  ver  beaucoup   d'oppofitions ,  & 

.pour  qui  l'on  ait  frappé  des  Mé-  fans  même  effuyer  de  grandes  hu- 

dailles.  On  en  voit  encore  une  au-  miliattons ,  qu'elle  ibutint  cet  cm- 

)ourd*hui,où  elle  efi  repréfentée  ploi  de  charité.  Dès  qu'elle  fat 

foulant  aux  pieds  l'Amour^avec  ces  veuve ,  elle  fe  trouva  diargée  ée 

mots  i  J*ai  vaincu  le  vainqueur  de  tous;  plus  de  cent  de  ces  filles.  La  reiae 

Omnium  viHorem  via.    Les  Calvi-  Anne  d* Autriche  lui  donna  une  imi- 

nifies,  qui  ne  l'aimoient  pas,  ont  fon  pour  les  loger ^  âc  elles  fiirefll 

mis  Clément  Marot  au  rang  de  .fes  alors  nommées  les  Filles  de  la  f  i»- 

amans  favorifés ,  &  lui  ont  repro-  vidence.  Leur  premier  établiflemeat 

ché  de  s'être  enricliie  aux  dépens  fut  à  Fontenai  près  de  Paris ,  d'oà 

du  peuple.  Brantôme  la  peint  d'une  elles  furent  transférées  àCharosM, 

manière  plus  favorable.  M  Je  la  vis,  puis  au  fauxbourg  St-MareeL  De 

at  (dit  cet  auteur,  )  6  mois  avant  cet  établifTement  fortit  celui  ées 

»  fa  mort ,  fi  belle  encore ,  que  jt  filles  appellées  Nouvelles  Converties, 

M  ne  fçache  cœur  de  rocher  qui  ne  que  cette  dame  plaça  à  Paris  dins 

9»  s'en  fût  ému,  quoique  quelque  la  rue Ste-Anne ,  près  la  porte  Ri- 

»»  tems  auparavant  elle  fe  fût  rom-  chelieu  :  &  elle  eut  la  confolatîoa 

4>  pu  une  ïambe  fur  le  pavé  d'Or-  de  voir  établir  dans  Metz  une  Mat* 

)t  Içans ,  allant  &  fe  tenant  à  çkc^  foa  pareille  à  celle  de  Cn  FiUes  et 
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vldeace.  Cette  pieufelon^»-  fur  lés  fuîtes  huimlniiites  de  rin* 

moiirut  ea  16^7 ,  en  odeur  de  tenpérance ,  qtt*il  derint  tout-â« 

teté.  coup  un  philofophe  auftére.  Il  rem^ 

,K>liAN ,  (  Afliand)  théologien  plit  dignement  Ja  chaire  de  Xffto* 

religion  Prétendue- féfcHtnée»  trëus ,  foa  maitre ,  &  ne  s*écarte 

i  Of^w  ea  Sîléfie  fan  1 561 ,  jamais  de  fet  femimens  »  ni  det 

it  proéefletir  de  théologie  à  exemples  de  fagefle  ^^îl  en  avott 

,  &  y  mootut  ^n  1610 ,  à  49  reçus.  Il  renonça   tellement  ai» 

On  a  de  lui  :  I.  Des  CamHteîf  vin, depuis Fâge de  30 ans» époque 

t  latins  fur  Ei/ckiel ,  Damd  flc  de  fon  changement ,  qu'il  ne  but 

4^  II.  Des  Difiertations*  III.  Des  plus  que  de  Feau  tout  le  refte  de 

Mifts.  IV.  De*  Ecrits  de  cootro-  fa  vie.  Il  mourut  £ort  âgé ,  vers 

;  tarie  contre  BMmrwd» ,  &c.  Tan  271  avant  J.  C.  Qn  admiroit 

POLËMBOURO  ,  (  Corneille  )  particulièrement  fa  douceur  &  <a 

fômre,  né  à  Utrecht  en  1586,  confiance.  U  fut  mordu  d'un  chien 

ttort  dans  la  même  ville  cm 660 «  enragé,  fans  qu'il  témoignât  au<« 

Il  un  voyage  ea  Italie  pour  fe  cune  émotion  de  cet  accident. 

Ki{e£âoaaer .  Il  forma  fon  pinceau  IL  POLEMON  I ,  roi  de  Pone  , 

diaprés  les  meilleurs  tableaux  qui  obtint  ce  royaume   du  triumvir 

caihellifteat  la  ville  de  Rome.  Son  MarcAntoitu  dont  il  étoit  rams.  I( 

^tle  portoit  à  travailler  en  pe-  le  fervit  de  toutes  fes  forces  dans 

M)  lestableanx  qu'il  n'a  point  faits  la  guerre  contre  les  Parthes  ,  qui 

tes  une  petite .  forme ,  ne  font  le  Srent  prifonnier.  A  peine  avoit- 

pas  auffî  précieux.   Le  grand*duc  il  obtenu  fa  liberté ,  que  la  guerre 

de  Florence  voulut  avoir  de  fes  civile  s'étant  allumée  entre  Oâare 

ouvra^^  •   le   roi  d'Angleterre  ,  &  MarcAntoine ,  il  fit  marcher  de$ 

CUrUs  /,  le  fit  venir  à  Londres,  troupes  au  fecours  de  fon  pro- 

^Mhetu  l'eftimoit  beaucoup ,  Jk  lui  teûeur.  Mais  la  bataille  d'Aûiuin 

commanda  pUiûeurs  tableaux.  Pc  ayant  décidé  du  fort,&  de  la  vie 

^t^AùiÊrg  a  fait   des  Payfages  très-  ^* Antoine ,  PeUmon   fe   réconcilia 

a^iéables}  ilrendoit  la  nature  avec  avec  OHave.^  qui  admira  fa  fidélité^ 

lïsaiicoup  de  vérité.  Ses  fites  font  &  lui  donna  la  fouveraincté   du 

bien  chotfis ,  8c  fes  fonds  fouvent  Bofphore  qu'il  conferva  jufqu'à  fa 

wnés  de  belles    fabriques  &  des  mort,  arrivée  l'an  38  de  J.  C. 

"dues  de  l'ancienne  Rome.  Sa  tou-  IIL  POLEMON  II ,  fils  du  pré- 

€hç  eft  légère ,  &  fon  pinceau  doux  cèdent ,  fut  réconnu ,  par  Tempe- 

WmeëUeux.  Le  tranfparent  de  fon  ttyxxCalîguUy  fouveraia  des  état^de 

(otoris  fe  fait  finguliérement  re-  fon  père ,  dès  qu'il  fat  mort.  CUudt. 

«wquer  dans  fes  ciels.  Farrègeefk,  lui  céda  3  ans  après  la  Cilicie  ea 

parmi  fes  élèves ,  celui  qui  a  le  échange  du  Bofphore  Cimmérien  ^ 

fh%  approché  de  fa  manière.  qu'il  donna  à  un  defcendant  de 

L  POLEMON ,  né  à  Oeae ,  dans  MithriJate.  Polemon  II  embr affa  le 

«  territoire  d'Athènes  ,  fe  livra  Judaïfme ,  pour  èpoufer  la  reine 

•  î*  débauche  en  fa  jeùnefTe.  Un  Bérénice  ,  célèbre  par  fes  amours 

louTvKetendit  à  l'Académie  encore  avec   Titus;  mais  cette  princeile 

•<Hit  fumant  d'ivreffe ,  la  tête  cou-  s'étant  féparée  de  lui ,  il  abandon- 

tonnée  de  fleurs,  &  les  yeux  ap-  na  le  culte  auquel  il  s*étoit  fou- 

P^antw  par  levin  :  il  y  fut  fi  frap-  mis.'  Sur  la  fin  de  {qs  jours ,  il  céda 

F«  é'ua  difcouD  que  fit  Xénocratts  le  royaume  de  Pont  aux  Romains  ^ 
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&  l'on  en  fit  une  province ,  qui  bien  de 'tout  Iç  moade.   H  «n^ 

porta  lottg-tems  le  nom  de  P«U-  l'efprit  pénétrant  ,  profond  &  ' 

moni^ut.  mémoire  excelleatç.  Sonameit 

IV.  POLEMON,  orateur  qui  gtande.forte,  pleine  de «tonfciK 

floriflbit  fous  le  règne  de  Tré^n.  ^«  finwnte, de  probité:  focto 

Ters  l'an  loo  de  f.  C. ,  laiffa  des  etoit  (ans bornes.  Le  marqua? 

Jï-ir<w««,,  Touloufe  1637,  in.8%    «'"^  ^^  ^^^  P»*   »«*,  «"*?' 
•n  grec  &  en  latin.  ques  ni  s'adonna  quelquefois 

anttquices, &  1  on  a  de  lui  des  £ 
POLENI,  (le  Marquis Giovanî)    -/^^  aux    grands    Recueils 
ncaPadoueeni683,&mortdans    OfiXvius  &  de  Gronovius ^  Vei 
cette  ville  en  1761 ,  y  occupa  avec    1757  ^  ^  voL  in-fbl. 
beaucoup  de  (fiftinûion  les  chaires       i.  pkOLI  ,    (Matthieu)  Voye^f 
de  profeflîeur  d'aflronomie  &  de    PooLE. 

mathématiques.  Après  avoir  rem-       xi.  POLI ,  (  Martin)  né  à  Lucqafif^ 
porté  trois  prix  au  jugement  de    en  1662,  alla  à  Rome  à  l'âge  de  itT^ 
racadémis  royale  des  Sciences  de    ans,  pour  fe  perfeaionner  dans  M 
Paris,  U  fut  aggrégé  à  cette  com-    connoiflance  des  métaux.  hyoL^^  , 
pagmeeni739.  Uétoitauffimem-    venta  plufieurs    opérations  nou-*  ^ 
bre  des  académies  de  Berlin,  des    velles,&  y  eut  un  laboratoire  piK 
Rkovrati  de  Padoue ,  de  la  fociété    blic  de  chymie  ,  qui  /ut  très-fr^ 
royale  de  Londres  &  de  l'Inftitut    qucntc.Po// ayant  trouve  un fccret 
de  Bologne.    Comme  il  excelloit    concernant  la  guerre,  il  vint  i'û/-^ 
dans  rarchitefture  hydraulique ,  il    frû-  à  Loms  XIV.   Ce  prince  loua 
fut  charge  par  la  république  de    rinvention ,  donna  une  penfion  à    | 
Venife  de  veiller  fur  les  eaux  de    rauteur&letitredefonlngémeufÂ 
cette  feigneurie.  D'autres  Puiffan-    j^ais  il  ne  voulut  point  fe  fcrvir 
ces  le  confultérént  fur  le  même    ^yj,  fecret ,  préférant  l'intérêt  da 
objet.  Il  travailla  auffi  beaucoup    genre  humain  au  ùtni^ro^tt,Cxt 
dans  toutes  les  parties  qui  concer-    habile  chymifte  ,  dé  retour  en  lig- 
nent rarchiteûure  civile  ;  &  quand    lie  en  1704 ,  fut  employé  par  C//-      ^ 
Rome  ouvrit  les  yeux  fur  l'état    w««rX/,&par  le  prince  CiJ^^      \ 
périlleux  où  fe  trouva  la  Bafilique    de  Maffa.  11  revint  en  France  cii 
de  St  Pierre,  le  pape  Benoit  XIV   1713  ,  &  obtint  une  place à'aSfiàé 
appella  le  marquis  PcUni  pour  en-    étranger  à  l'académie  des  Sciences, 
tendre  fon  avis.  Après  les  examens    Xoaw  XIV  lui  ordonna  de  fei* 
convenables ,  il  drefla  un  excellent    venir  en  France  toute  £a  familic 
Mémoi 
fouffe 

parations  

îaire.Ce  favant  mathématicien  étoit  lui'une  Apologie  des  Acides ,  foo» 
en  commerce  de  lettres  avec  tous  ^e  titre  :  //  Trionfe  degU  AeùU.  1^ 
les  hommes  célèbres  de  l'Europe  :  b^  ^q  Jet  ouvrage  eft  de  prouver 
JNewton  ,  Leibnitx  ,  les  Bernoulli ,  que  les  acides  font  très-injufteincnt 
Wolf/CaJfini,Manfredi,  s*Grave-  accufés  d'être  la  caufc  à^uoem- 
fande  y  Mufchemhroëck ,  FontenelU  ^  nité  de  maladies  ,&  qu'au  contraire 
Mairan ,  Zanoti ,  Maraldi ,  NolUt»  jjj  en  font  le  remède  fouveraifl.  Ce 
Cétoit  un  homme  doux,  affable,  g^^j  Hy^ç  parut  à  Rome  en  i?^ 
modefte,  toujours  prêt  à  dire  du       POLIDORE,  Voy.  PoLïDOtf» 
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^LIDORE^C  ALOARÂ ,  peîn-. 
L  ce  en  X  49  5  à  Caravagio,bourg 
[.Blîlanoîs ,  d'où  il  prit  le  nom 
llParavagc  ,  fut  obligé  de  faire  le 
îer  de  manoeuvre  iafqu^àrâge 
i8  ans.  Mais  ayant  été  employé 
ter  aux  difciples  de  JÙphaël 
>rtier  dont  ils  avoient  btfoin 
la  peinture  a  frefque ,  il  réfo- 
de  s'adonner  entièrement  à  la 
îture.  Les  élèves  de  Haphaël  le 
mdérent   dans  fon  entreprife. 
grand  peintre  le  prit  fous  fa 
dpline,  &  PoUdore  înt  même  ce* 
jfui  eut  le  plus  de  part  à  Texé- 
des  loges  de  ce  maître.  Il  fe 
la  fur-tout  à  Meillne ,  où  il  eut 
mduîte  des  Arcs  de  triomphe 
'^^nt  dreiTés  à  l'emp.  CharUs' 
tt  ^  après  ifon  expédition  de 
u  PoUdcre  fongeoit  à  revenir  à 
te ,  quand.fon  valet  lui  vola  une 
le  conUdérable ,  qu'il  venoit  de 
Âtevoir ,  &  i*aâa£[lna  dans  fon  lit, 
,hk  1543.  La  plus  grande  partie  de 
^  nss  ouvrages  eu  peinte  à  frefque. 
'•Ha  aulSi  beaucoup  travaillé  dans 
lin  genre   de  peinture  qu'on  ap- 
^Ue  Sgrajpto  ou  Manière  égratignée. 
Ce  célèbre  artiile  avoit  un  goût 
de  deSln  très>grand  &  très-corred. 
On  remarque  beaucoup  de  fierté , 
denoblefle  &  d'expreffion  dans  fes 
iirs  de   tète.    Ses  draperies  font 
Uen  jectées ,  fon  pinceau  eft  moel- 
leux ;  &  Ton  peut    le  regarder 
comme  le  feul  de  l'Ecole  Romaine 
^uiaît  connu  la  néceffité  du  colo- 
fU,  &  qui  ait  bien  entendu  la  pra- 
tique du  clair-obfcur.  Ses  Payfages 
^guliérement  font  très  -  eftimés. 
Ses  DefHns  font  précieux  ,  foit 
pour  la  franchife  âc  la  liberté  de 
fes  touches,  foît  pour  la  beauté 
de  fes  draperies ,  îbit  enfin  pour 
k  force  &  la  noblefie  de  fon  ftyle. 
Il  a  été  comparé  au  célèbre  Jules 
Romain  ;   &  ii  PoUdore  avoit  moins 
d'çnthouûaûne,  ilmettoitplus  d'art 
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dans  fes  compoûtions.  On  a  beau* 
coup  gravé  d'après  lui. 

POLIGNAC,  (  Mclchior  de  ) 
vit  le  jour  au  Puy-en-Vélay ,  l'an 
1661 ,  d'une  des  plus  illuftres  mai* 
fons  de  Languedoc.  Six  mois  après 
qu'il  fut  venu  au  monde  ,  il  fut 
expofé  à  un  grand   malheur.  Il 
étoit  nourri  à  la  campagne.   Sa 
nourrice  qui  étoit  fille ,  &  qu'une 
première  faute  n'a  voit  pas  rendue 
plus  fage  ,  en  fit  une  féconde. 
Dans  cet  état ,  qu'elle  ne  put  long* 
tems  cacher ,  frappée  de  tout  ce 
qu'elle  avoit  à  craindre ,  elle  s'en- 
fuit vers  la  fin  du  jour  ,  &  difpa- 
rut ,  après  avoir  porté  l'enfant  fur 
i^n  fumier  où  il  pafla  toute  la  nuit. 
Heureufement  c'étoit  dans  la  bel- 
le faifon  *,  on  le  trouva  le  len- 
demain fans  qu'il  lui  fût  arrivé 
aucun  accident.  Le  jeune  Polignac 
fut  amené  de  bonne-heure  à  Pa- 
ris par  fon  père  ,  qui  le  deflinoit 
à  l'état   eccléiiafiique.  Il  fit  Ces 
humanités  au  collège  de  Louis  h 
Grand  8c   fa   philofophie  à  celui 
d'Uarcourt.  Ariftote  régnoit  .tou- 
jours dans  les  écoles.  Polignac  l'é- 
tudiâ  par  déférence  pour  fes  maî- 
tres y  mais  il  fe  livra  en  même 
tems  à  la  led^ure  de  De/cartes.  Inf- 
truit  de  ces  deux  philofophies  fi 
différentes  «  il  foutint  l'une  &  l'au- 
tre dans  deux  Thèfes  publiques 
&  en  deux  jours  confécutifs  ,  & 
réunit  les  fufïrages  des  partifans 
des  rêveries  anciennes  &  de  ceux 
des  chimères  modernes.  Les  Thè- 
fes qu'il  foutint  en  Sorbonne  vers 
168 3, ne  lui  firent  pas  moins  d'hon- 
neur. Le  cardinal  de  Bouillon  ,  en- 
chanté des  agrèmens  de  fon  ef- 
.  prit  &  de  fon  caraâére  ,  le  prit 
avec  lui  ,  lorfqu'il   fe  rendit   à 
Rome  après  lamort  d'//ïnoc«/irX/. 
11  l'employa  non  feulement  à  l'é- 
Icâion  du  nouveau  pape  AUxan* 
drc  FUI ,  mais  encore  dans  Tac- 
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&  de  vers  à  réfuter  la  déclinai-  JJDts  El&tens  de  Mat 

ion  des  atomes,  &  les  autres  ab-  confultés.  II.  Un  Traàé  àt 

furdltés  dont  le  Poème  de  Lucri"  fique  ezpminentale  ,   qui  t 

€€  fourmille.  Ceft  employer  de  beaucoup  de  vogue  avant  les 

Tardllerie  pour  détruire  une  chau*  fons  de  rabbé"  NolUt,  Il  efl: 

nûére.  On  ne  le  blâme  pas  moins  tulé ,  Expérunccs.  de  Phyfiqut, 

d*aToir  tenté  de  combattre  lesdé^  dem.  édit.  eft  de  1741  , 2  v.i 
couvertes  de  Newton^  qui  font  au«  POLIPHILE,  V»  Colokve 
}ourd*htti  au  nombre  des  vérités       POLITI ,    (  Alexandre) 

démontrées  ,  pour  mettre  à  leur  régulier  des  Ecoles-pieufes, 

place  les  rêveries  de  De/cartes  ,  Florence  en  1679  ,  brilla  dans 

qu'on  ne  foutient  plus  nulle  part,  cours  de  philofophie  &  de 

Voyt[  fil  Fie  ,  Paru  1777  ,  %  foL  logie ,  par  l^étendne  de  fa 

in- 12.  re  &  la  fagacité  de  fou  efpm. 

POLIN,  (  Le  Capitaine  )  Voy.  chapitre  général  de  {on  ordre 

Carde  (fa)  n*i.  tant  tenu  à  Rome  en  1700,  *' 

POLINIËRE ,   (  Pierre  )  né  a  fit  admirer  par   les  Thèfes 

Coulonce  près  de  Vire  en  1671  ^  foutint.  Sc&  fupérieurs ,  cî 

fit  fon  cours  de  philofophie  au  de  pofleder   un  tel  homme 

collège  d*Harcottrt  à  Paris  ,  &  re*  chargèrent  d'enfexgner  la  r! 

çuc  le  bonnet  de  doâeur  en  mé-  rique  ,    enfuite  la  philofop 

dedne.Un  attrait  puiflant  l'entrai*  fie  enfin  la  théologie  à  Gênes, 

soit  à  rétude  des  mathématiques ,  173  5  ,  il  fut  appelle  à  Pife« 

ée  la  phyiique ,  de  rhifioire  na-  y  donner  des  leçons  fur  la  la^^ 

turelle ,  de  la  géographie  &  de  la  Grecque  -,  d*où  il  pafia  à  la  ^»j 

chymie.  Ce  fut  lui  qui  fut  choifî  d'éloquence  ,  qui  ctoit  demegi» 

le  premier  ,  pour  démontrer  les  vacante  depuis  la  mort  du  f^pvatf 

expériences  de  phyfique  dans  les  Benoit  Avérant.  Il  mourat  d'a^ 

collèges  de  Paris  •  &  il  en  fit  un  plexie ,  le  13  du  mois  de  Jinfi* 

cours  en  préfence  du  roi.  Il  mon-  1751  »  âgé  de  7^  ans.  Un  ^^ 

rut  fubitement  dans  fa  maifon  de  ouvrages  le   plus   cooûàètéK  ) 

campagne  à  Coulonce, en  1754,  eft    fon   édition  du  Coa^t^*"^ 

è  6)  aai.  Poliniére  étoit  un  hom-  d^Eufiathe  fur  Homère ,  a^^  ^ 


ceur  admirables  ;  frugal ,  laborieux  en  1735.   On  conmicnçoit  I  tf»* 

infatigable ,  obligeant ,  &c.  Il  vi-  preflîon  du  tome  4*  lorfqu'ilj'^'j 

voit  extrêmement  retiré ,  foîr   à  rut.  Quelque  tems  qu'ait  dû  i» 

Parisyfoità  Vire,  Il  n^étoit  gué-  prendre  une  compilation  d'ace» 

tes  lié  qu'avec  des  fçavans ,  ou  grande  étendue  ,  PoUû  a  eflcw* 

avec  des  hommes  curienx.  Il  cher-  enrichi  la  république  des  ^^^ 

choit  plus  dans  Texplication  de  de  plufieurs  ouvrages.  Les  pnfl* 

fes expériences, la  clarté ,  que  l'é-  cipaux  font  :  I.  De  PâtrU  af'^ 

légance:  car  quoique  des  phyfi-  dtniisTtftamentîspotefiattJ^^^*^ 

ciens  diftingués  vinflent  profiter  à  Florence  I7i2,in-iî»  Cet  ou- 

de  fes  leçons ,  il  n*oublioit  point  ^rage  ,  dont   on  ^ait  beaucoof 

qu'elles   étoient  deftinées    pour  de  cas,  a  été  réimprifflécn  »^" 

des  écoliers.  Ses  ouvrages  font  :  iandc  dans  uae  colle^o"  *^"* . 
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leurs  habiles  JuriCconfultes. 

frol^gitan  Romanum  cafiigéi' 
commegttariis  iUufiratum  »  â 
ice  ,  1751  ,  in-fol. 
»L1TI£N  ,  [  Ange  )  aé  i  Mon- 
mo  enTofcane,  l'ïn  14$ 4. 
da  nom  de  cette  vine,appel- 
laiin  Mont'Pokianus ,  qu'il 
le   fien  v  car  il  s*appeUoit 
ivant  Ciûo  ou  Cini  ,  abbré- 
&jimhroginL  Andronic  de 
Loaique  fut  fon  maître  «  8t 
iple  valut  bientôt  plus  que 
Poème ,  dans  lequel  il  cé- 
fime  Joute  dpnt  Laurent  &  Ju*- 
rie  Médicis  donnoient  le  fpec- 
"  ail  peuple  ,  le  fit  connoitre 
teofement  de  ces  illuftre^ 
rs   des  lettres.    Ils   lui 
obtenir     un    canonicat  à 
SQce  «  8c  Laurent  le   chargea 
ce'    de   réducation    de     Ces 
,  entr'autres,  de  Jean  de  Mi- 
r«  diepuis  pape  fous  le  nom  de 
JC  Ce  fut  dans  cet  emploi  que 
Vécut  avec  beaucoup  de 
&  dé  tranquillité ,  jouif* 
jtdn  commerce  des  grands  &  de 
4es  gens-de-lettres.  Pic  de  la 
^éàdcUi  qui  étoit  alors  à  Flo- 
l^  lui  donna  une  place  dans 
cœiîr ,  &  l'aâbcia  aux  travauit 
ribn  efprit.  Les  talens  de  Poli" 
ilui  méritèrent  la  chaire  de  pro- 
Tcur  des  langues  Latine  &  Grec- 
On  lui  envoya  des  difciples  de 
I^^Ùî^és  les  parties  de  l'Europe.  Jean 
J^ltài  deTortug)aJ,  à  qui  il  aroit 
yXtxt  d'écrire  THiftoire  de  fes  dé- 
Çijttyertes  dans  le  Nouveau-Monde , 
M  écrivit  des  Lettres  honorables. 
ta  rie  de  PolUien  fut  troublée  par 
plofieurs  querelles  littéraires.   La 
th»  célèbre  eft  fa  difpute  avec  Me- 
'fiàa\  profefiTéur  de  Latin  &  de  Grec 
iMilan.  PoliiUn  Tavoit  attaqué  dans 
ttiMêlanges ,  ouvrage  qui  eut  beau- 
'  <(mp  de  fuccès.  Merula  s*en  ven* 
|«8  par  une  Satyre^  qu'il  récttoit 
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à  tous  ceux  qui  vouIotMt  Tenten* 
dre;  mais  ce  libelle  ne  fut  point 
imprimé ,  &  le  critique  étant  mort 
peu  de  tems  après  «  il  protefta  dans 
ion  Teftament  qu*i/  mourcit  l*ami  dé 
Politien ,  &  qu^il  U  prioit  de  Itupar^ 
donner  »  fi  Con  mettait  au  jour  ce  quU 
avait  éérit  contre  lui,,,  Politien^  coti^ 
fumé  par  le  chagrin  de  voir  les  Mé^ 
dicis ,  fes  bienfaiteurs ,  prêts  à  erre   . 
chaires  dé  Florence,  mourut   en 
1494.  On  publia  des  contes  ridicu'' 
les  /ur  fà  nlort.  On  prétendit  qull 
s*étoit  cafle  la  tête  contte  une  mu^ 
raille ,  défefpéré  de  n'avoir  pu  ga« 
gner  le  coeur  d*une  danle  qu'il  ai-< 
moit.  Paul'Jove ,  Scaliger  &  d'autres 
compilateurs  fatyriques  ont  copié 
ces  fables  impertinentes.  Varillat , 
dans  fes  Anecdotes  de  Florence^  a 
poufle  encore  plus  loin  l'abfùrdi- 
té  y  en  donnant  une  autre  cRuf<$ 
plus  infâme  de  la  mort  de  ce  célèbre 
littérateur.  Ce  n*a  pas  été  aiTez  de 
calomnier  fes  mœurs  ;  On  a  ofé  écri^ 
re  ,  qû*il  diioit  qu'i/  notait  lu  qu'une 
feutc  fois  TEcriture-Sainte ,  &  quii 
fe  ref  entait  tC  avoir  fi  mal  employé  fan 
tems.   Tous  ces  menfoages  n'ont 
pas  befoin  d'être  réfutés  aujour** 
d'hui  *,  ils  prouvent  feulement  que 
Politien  avoit  beaucou]^  d'ennemis  ; 
&  on  ne  doit  pas  caéher  qu'il  les 
dut  moins  à  fes  talens  qu'à  fon  ca* 
raâére  cauilique.  Pour  bien  con<i 
noitre  cet  écrivain ,  il  faut  lire  fa 
Vie^  publiée  par  Mencke  en  1736  , 
in-4''.  Parmi  les  ouvrages  qui  l'ont 
rendu  recommandable ,  on  compte  : 
I.  VHifioire  latine  de  U  Canjuratiam 
des  Pai\i  y  écrite  avec  plus  d'élé** 
gancé  que  de  vérité.  H.  Une  Tra* 
duHion  latine  d*Hérodien  ,  qu'il  ea<^ 
^tr éprit  par  ordre  du  Pape  ;  ell?  tfk 
auifi  pure  queiidelle.  IIL  Un  Livre 
à*£pfgrammes  grecques  f  dignes  d'A-i^ 
nacréan,  IV.  La  Traduction  latine  de 
plufieursPoëtes  &  HiftoriensGrec^* 
V,  Deux  Livres  à*Bfitres  lattae^i 

figij 
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VI.  Quelques  petits  Traites  de  Plii*    Vtdius  le  fît  prendre  fur  le  iibmnpi 
loCopliie  ,  •  fuperAciels.  VU.  Ua    ^  dooa?  ordre  qu'on  le  ^ettàt  dan» 
Traité  de  la  CùUre.  YIU.  Quatre    un  grand  réfervoir ,  à  la  merci  des 
foïmes  BucoUt^^es ,  &  d'autres  pu*    lamproies  :  nouveau  genre  de  Qiort 
vrages  latins.  Sa  did^ion  eft  pleine    qu'il  aroit  inventé ,  &  dont  il  faU 
de  douceur  &  de  facilité.  IX.  Can-'    foit  punir  fes  gens  lorfqu'ils  toiiv 
jjifni  a  Sallo  cou  quelle  di  Lorcn^o  Me^    boieut  dans  quelque  £aute.  Le  ien- 
dici,  Firenzé,  iç6S,  in-4**»  «Sun-    »«  efclave  s'cchapa,  &  courut  fe 
^e,  15  37  in*i2, 17  J9  in-8°  ;  &  d'au-    >erteraux  genoux  d'AuguficyXe  Aip- 
très  ouvrages  en  Italien.  Toutes    pliant  d'empêcher  qu'il  ne  devint 
ces  produâion  décèlent  un  homme    îa  proie  des  ^oiâbaSé  L'empereur 
4*un  efprit  facile»  dont  le  génie    fut  frappé  de  cette  cruauté  inouie» 
fe  pKe  à  tout ,  au3i  vers ,  à  la  pro-    nt  lâcher  Tefclave  ,  briier  ca  f« 
ii^ ,  à  la  philoTophie ,  à  l'hifloire  *    prétince  tous  les  verres  decryflal , 
^c.  Le  recueil  des  Couvres  de  l^o-    &  en  fit  remplir  le  réfervoir. 
liùen  ,  Bologne  ,  1494»  ^n-V  »  &       POLLUX,  Foy^i  Castor. 
Yenife ,  149$ ,  in-fol. ,  e^  au  nom-       P  O  L  L  U  X  «  (Julius)  grammaî- 
bre  des  livres  rares  *,  ainfi  que  l'édi-    rien ,  de  Naucrate  en  £gypte ,  ver» 
tion  que  Gryphe  en  donna  en  15  50,    l'an  i$o  de  J.  C  »  devint  profei^ 
<n  3  vol.  in-8**.   Cette  coUeâioa    feur  de  rhétorique  à  Athènes.  On 
£i;it  réimprimée  à  Bâle  en  1553,    ^"^^  lui  un  Onomafiicon^  ou  Dic- 
in-fol.,  avec  des  augmentations.        tionnaire  grec,  Venife  ,  I50Z,  tf. 
POLLIO,  Koy.TaçBULUUsl        Florence,  1510,  in-fol.  La  meil- 
POLLION ,  (  Caïus^finius  PaU    leure édition  eft celle d'Amfterdam, 
Uo)  homme  confulaire ,  &  célèbre    en  1706 ,  in-fol. ,  2  voL  en  grec  & 
orateur,  avoit  conapofé  des  Tra-    en  latin,  avec  des  Notes  de  Jw^ 
gédies,  eftiméesde  fon  ternSfinais   german  &  de  divers  autres  içar 
qui  ne  font  point  par'sienues  juf-    vans. 

qu'à  nous.  Il  ouvrit  le  premier ,  POLONTJS ,  F,  nu.  Martin. 
à  Rome  ,  une  Bibliothèque  à  l'u-  POLTROT  M  Meré  ,  (Jean) 
^e  du  public.  Virgile  &  Horate  gentilhomme  de  rAngouQV>i5 ,  paf« 
pirlent  de  lui  avec  ètoge ,  6c  le  pre-  fa  fa  jeuneffe  ea  Éfpagne.  De  ra- 
mier lui  dédia  fes  Géorgi^ues.  Ce  tour  dans  fon  p^^ ,  U  embraflTa  U 
poète  étoit  philofophe.  ^u^ufie  le  religion  Prote^nte ,  &  devint  ua 
prefla  vainement  de  quitta  le  parti  de  fes  plus  ardens  partifans*  Irrité 
^Antoiru ,  fon  ami  &  fon  bieafai-  des  fuccès  du  duc  de  Guife ,  il 
leur.  Ce  prince  ,  ne  pouvant  le  ga-  pnt  la  réfolution  de  le  tuer-  Peu- 
gner  ,  employa  contte  hii  la  (àty-  d^t  que  ce  prince  affiégeoit  Or- 
ïe.  On  voulut  ec^ager  PolUon  à  lui  léans  en  1563  -»  Pokrot  épia  le  mo- 
répondre.  Je  m* en  dormernkhien  de.gar-  nient  où  il  étoit  peu  accompagné  » 
de\  dît-il  *,  il  tieflpas  tropjûr  £icrirt  .&  lui  tira, un  coup  de  piâolet  dqot 
tomre  un  homme ,  qui  peut  nous  repli'  |1  mourut  6  )Our$  après.  Ayaitf  ete 
^er par  des  pirofi:rip$ions., Al  y  svoït  arrêté  ,  il  avou»  à  la  qùeflion  s 
éaçs  le  même  tems  un  moaîlre  qui  «<  Qu'il  avoit  été  att'^é  9i  induit  à 
portoit  le  même  nom.  C'étoit  Ke-  >>  cela  par  la  fuafion  du  nûnifhre 
4>j us  PoïXiùS ,  qui  engraiflbit  des  w  Théodore  de  Beie ,  lequel  lui  avoîf 
lamproies  de  fang  humain.  Augufit  >»  pcrfuadé  qu'il  feroit  le  plus  hçu- 
foupantun  Jour  chez  lui ,  uade  fes  »♦  reux  de  ce  iponde,  s*il  vouloit 
^d^v«si)rifa  un  y&^  de  cryil<a.   n  «3(9<ute;çççn9«AU^F^e,i^arc9 
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•  qu*ll  ôteroît  de  cemonée  Ufi  ffi  'tlievSquê  de  Cantorberî  jt  prcfî^ 
M  ran  eonenii  jarc  du  St  Evistngile  ;  dent  dû  côA(bil  f oyal.  L*etïipereuf 
»»  pout  lequel  a£fce  il  âuroit  ^ara-  CharUs-^uînt  s*étoit  oppofé  à  foit 
W  dis,  &Vea  iroit avec  les  bien-  retcîut  en  Angleterre,  craignant 
■*9  heureux ,  &'il  mouroit  pour  une  qu'il  he  si*ôppô(lt  lui-même  au  ma- 
»*  fi  )uile  querelle.  >»  Le  Ciel  pour  f  iage  de  fon  fils  PhiUppt,  Mais  il 
prix  d*un  parricide  !  l^elle  étoit  la  ne  s^occupâ  qu'à  ramener  l'es  Pro« 
inorale  horrible  que  les  faaatiques  teftans  dans  le  feiii  de  r£glife  ,  k 
^es  deux  partis  ofoieAt  alors  ëvan-  remettris  le  catme  dans  r£tat ,  & 
^élifer.  Ce  fcélérat  fut  condamné  à  rendre  la  liberté  à  ceux  qui  éioient 
par  Arrêt  du  parlement  à  être  dé«  opprimés.  Ennemi  des  violences 
chivé  avec  des  tenailles  arder^tes ,  dans  les  aÏFaiirés  <le  Religion ,  il 
dré  a  quatre  chevaux ,  &  écàrtélé,  ft*emp!oya  }amais  que  la  patience 
Quelques  feÛaires  ne  rougirent  pa$  &  là  douceur.  Sa  mort ,  coup  fa- 
de le  comparer  à  David^qm  tua  éo-  tal  &.  pour  la  Religion  &  pour  le 
Rmth^  ennemi  du  peuple  de  Dieu,  royaume,  arriva  le  1^  Novembre 
l^<>ytf{  vu.  François  de  ilorraiw^.  de  Tan  1558.  Tous  les  aoteurs» 
I.  POLUS,  ou  Pool  ,  (Renaud)  même  les  Protèftarts ,  donhetit  de 
^toit  proche  parent  des  rois  Henri  grands  éloges  à  Ton  efprit ,  à  foà 
P^II  &  Edouard  IV,  Il  fut  élevé  fçavoir ,  à  fa  prudence ,  à  fa  nio- 
4kns  Tuniverfité  d'Oxford ,  U  par-  dérâfcion ,  à  fon  défintérelîement  & 
courut  enfuite  les  plus  célèbres  à  (k  charité.  Ôti  lui  avoir  appris  ^ 
académies  de  TEurope.  Sa  probité  «  peu  âiiparavàht ,  la  nouvelle  de  la 
ion  éruditioil ,  fa  modeftie  &  fon  mott  de  la  reine.  Il  en  fut  telle - 
rfélîritéreifement,  lui  firent  des  amis  ment  touché,  qu'il  demanda  fon 
illudres ,  entr'autres ,  Bembo  &  Sa^  Crucifix  ,  rembrafîa  dévotement  & 
doîet  ^  qui  le  regardoient  comme  s" écth:  Domine^  falva  nos iperimus', 
un  des  hommes  les  plus  éloquens  SaUator  mundi  ,  fàlva  ÈccUfiant 
de  fon  ficelé.  Henri  VIII,  qui  fai-  tuam.  A  peitle  eut  -  il  prononcé 
ibit  beaucoup  de  cas  de  fes  talens ,  '  ces  paroles ,  qu'il  tomba  dans  l'a- 
eUt  pour  lui  une  amitié  &  une  efti-  gdhie  ,  &  mourut  1 5  heures  après , 
ifte  dilHnguée.  Mais  Po/t/j n'ayant  âgé  de  59  ans,  avecU  ré|iutatioa 
pas  voulu  fiatter  fa.  paffion  pour  d'avoir  été  un  des  plus  illuilrcs. 
ÂnnedeBoulen^  &  ayant  écrit  avec  prélats  que  l'Angleterre  eût  pro- 
trop  peu  de  ménagement  contre  duits.  Son  corps  fut  porté  à  Can- 
fon  changement  de  religion ,  ce  tprberl ,  &  mis  datis  la  chapelle  de 
prince  mit  fa  tête  à  prix.  Le  pape  St  Thomas  qu'il  avoir  fait  bâtir  , 
Paul  III ^  qui  l'avoit  tait  cardinal  en  avec  cette  fimple  Epitaphc  ;  Depo» 
1^36  ,  lui  donna  des  gardes.  Après  fieum  Cardinalis  Pou.  On  a  de  lu! 
là  moi-t  dé  ce  pontife ,  il  eut  beau-  plufieurs  Traités  ;  I.  Celui  de  ri7- 
coùp  d^  voix  pour  lui  fuccéder  *,  nîti  EccUJlaJîiqut ,  à  Rome ,  in-foL 
îî  fut  exclus  par  la  brigue  des  vieux  H.  Traité  fur  U  pouvoir  du  Souverain 
cardinaux ,  fans  que  cette  exclu-  Pontife ,  pleici  de  faufies  maximes  ; 
iîôn  lui  caufàt  des  regrets.  Après  à  Louvaiii ,  1569,  in-fol.  III.  Ua 
avoir  été  employé  dans  diver-  autre  du  Concile  ,  compofé  auflr 
fôs  légations,  &  avoir  préfidé  au  dàhs  \ts  faux  principes  de  VUltrà- 
concile  de  Trente ,  il  retourna  en  montanifme  ,  &  imprimé  avec  le 
Angleterre  !ous  le  règne  de  la  rei-  précédent.  IV.  Un  Recueil  des  5fa- 
-ae  MarU,    Cette  princciTe  le  fit  at-  tuts  qu'il  fit  étant  légat  en  Ao*^ 

Gjgii/ 
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gleterre»  V.  Une  Lestnk  Cfatuiur  ffatttcPhilovamtn^nfid^tphishâ^^ 

fur  la  Préfence  réelle,  VI.  Un  Dif-  trépides  capitaines  de  l'antiquité  ^; 

çoars  contre  les  faux  Eyangéliques ,  fut  foa  maître  dans  l'art  de  la  guer- 

adreflé  à  Charla-^uint.  VU.  Plu-  re.  Le  jeune  Polyhete  ^nala  dans 

fieursIe(rrtfj.Breire«X744&i748,  plufîeurs  expéditions,  pendant  la 

4  vol.  in-4'' ,  pour  ramener  dans  le  guerre  des  Romains  contre  Pcrfitm 

ieiode  rÊglife  ceux  qui  s'en  étoient  Ce  monarque  ayant  été  vaincu ,  il 

Réparés.  Ces  ouvrages  font  fçavans;  fut  du  n9mbre  de  ces  mille  AcHéens 

mais  le  ftyle  n'en  eft  ni  pur,  ni  emmenés  à  Rome,  pour  les  punir  da 

élégant.  Sa  Vu  a  été  écrite  en  ita*  a^le  avec  lequel  ils  avoient  défendu 

lien  par  BtceatdU ,  archevêque  de  leur  liberté.  Son  efprit  &  û  valeur 

Ragufe ,  ta  elle  a  été  traduite  en  Tavoient  dé)a  fait  connoitre.  «SVx- 

latin  pit  André  DudUfn  ils  étoient  pion  &  Fahius  ,  fUf  de  Patd^EmiU^ 

l'un  &  l'autre  fecrétaires  de  cet  il-  lui  accordèrent  leur  amitié  »  &  ie 

luftre  prélat.  ;  crurent  trop  heureux  d'être  à  por- 

II.  POLUS,  (Matthieu)  Voye^  tée  de  prendre  fes  leçons.  PolyU 

POOLE,  fUivit5c//;ioaattfiégedéÇarths^gc* 

I.  POLYBE  ♦  roi  de  Corinthe»  ne.  Sa  patrie  étoit  réduite  en  pro^ 
^yant  confuhé  l'Oracle ,  apprit  que  vince  Romaine  ^  il  eut  la  douleur 
fes  deux  filles  feroient  emportées ,  de  la  voir  en  cet  état,  &  U  Confbla* 
l'une  par  un  lion,  &  l'autre  par  un  tion    d'adoucir  les  maux  de   fes 
fanglier.  Pçlynife ,  couvert  d'une  concitoyens  par  ion  crédit ,  &  de 
peau  de  liofi,vint  lui  demander  fermer  une  partie  de  leurs  plaies.  Il 
du   fecours  contre  EthiocU ,  fon  fe  trouva  enfuite  au  iiége  de  Nu- 
frere  ;  &  Tydée,  fous  la  peau  d'ui|  mance  avec  fon  illuftre  bienfaiteur» 
fanglier,  vint  fe  réfugier  chez  lui ,  qu'il  perdit  peu  de  tems  après.  Sa 
après  le  fratricide  qu'il  avoit  com-  mort  lui  rendit  le  féJQur  deRome  io* 
niis  en  la  perfonne  de  MenalyppCf  fupportable.  Il  retourna  dans  fa  pa* 
Polybt  donna  fes  deux  ûllcs  en  ma-  trie,  où  il  îouit,  jufqu'à  fes  derniers 
riage  à  ces  deux  princes,  ti  leur  j6urs,dereftime,derai|iitié  &dela 
habillement  le  fit  fobvenir  de  l'O*  reconnoiflance  de  fes  concitoyens* 
racle.  Il  leur  demanda  pourquoi  ils  Ce  grand-homme  mourut  à  82  ans  9 
s'habilloient  de  la  forte?  Us  lui  ré*  l'an  121  avant  J.  C, ,  d'une  bief* 
pondirçnt ,  que  defcendant ,  Tuq  fure  qu'il  fe  fit  eh  tombant  de  che- 
ii  Hercule  vainqueur  des  lions ,   &  val.  De  tous  fes  ouvrages ,  nous 
l'autre  d'GEnée  vainqueur  du  fan-  ne  poffédons  qu'une  partie  de  fon 
glier  de  Calydon^  ils  portoient  fur  Ififioire  VniverfilU^  qui  s'étendoit 
eux  les  glorieufes  marques  des  ac-  depuis  le  coiumencement  des  guer-* 
fions  de  leurs  ancêtres.  res  Puniques  jufqu'à  la  fin  de  celle 

II.  POLYBE,  n4  à  Megalôpo*;  de  Macédoine.  Elle  fut  écrite  à  Ro< 
lis ,  ville  du Pélopoonèfe  dans l'Ar*  me,  mais  en  grec.  Elle  étoit  ren- 
çadie,  vint  au  monde  vers  l'an  20)  fermée  en  40  livres,  dont  il  ne 
fivant  J.  C.  Son  père  Lycortoâ  étoit  refle  que  les  cinq  premiers ,  qui 
flluflre  par  la  fermeté  avec  laquelle  font  tels  que  Polybe  les  avoit  lauf* 
il  foutint  les  intérêts  de  la  repu-  fés^Nous  avons  des  fragniens  afTe^ 
blique  des  Achéens ,  pendant  qu'il  confidérables  des  1 2  livres  fuivans  ^ 
|a  ^oiiyernoit.  Il  donna  à  fon  fils  avec  les  ambaflades,&  les  exemple^ 
}çs  |>fçmi€rçs  Icçqns  dç  ^  p#çi-  dçs  yçrtus Cç ^^  vices, cpe  Çv^* 
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âflRtûi  Porphyragénlu  àvoît  /ait  ex*  JJC^tpour  conférer  avec  le  papo 

tnâre  de   l'Hiftoire  de  Polybe,  Oa  ^n/cci  fur  le  jour  de  la  célébra- 

trouve  ces  extraits  dans  le  Recueil  tion  de  la  Pâque  :  queftion  qui 

ée  Henri  de  Valois.  Polybe  tû. ,  de  fut  agitée  depuis  avec  beaucoup 

tous  les  écrivains  de  l'antiquité  «  de  chaleur  fous  le  pape  F/âor.  Son 

celui  qui  eil  le  plus  utile  pour  con-  zèle  pour  la  pureté  de  la  Foi  étoit 

noicre  les  grandes  opérations  de  la  û  ardent  ,  que ,  lorfqu'il  enten- 

guerre  ,  quiétoient  enufage  chez  doit  proférer  quelque  erreur  ,  il 

les  anciens.  Brutus  en  faifott  tant  s*enfuyoit  en  criant^  :  Ah  !  grand 

de  cas  ,  qu'il  le  lifoit  au  milieu  de  Dieu  ,  â  quel  tenu  m'ave^-vout  r/- 

fes  plus  grandes  affaires.  11  en  fît  firvé  !  On  dit  qu'ayant  rencontré 

un  Abrégé  pour  fon  ufage  ,  lorf-  Marciofi  à  Rome  ,    cet  héréûar* 

qu'il  faifoit  la  guerre  à  Antoine  &  que  lui  demanda  s'il  le  connoif«- 

à  Augujie.  Les  hommes  d'état  &  les  foit  ?  Oui ,  répondit  le  faine  évê- 

militaires  ne  fçauroient  trop,  le  li-  qve,  faifi  d'horreur  :  Je  u  reeonnois 

re  i  les  uns ,  pour  y  puifer  des  le«  j^our  le  fils  aine  de  Satan,.,  Une  au- 

çons  de  politique  ;  &  les  autres  ,  tre  fois  ayant  vu  Cérinthe  entrer 

les  préceptes  de  l'art  funefte ,  mais  dans  un  Bain  :  FigfOA^  ,s*écria-t-il  » 

néceâaire ,  de  la  guerre.  Cet  hiûo-  de  peur  que  leBain  ne  tomkcfur  nous,.m 

rîen  leur  plaira  plus  qu'aux  gram-  De  retour  en  Afie ,  il  fcella  l'E* 

mairiens  &  aux  gens  de  goût.  S'il  vangile  de  fon  fang,  vers  l'an  169, 

Talfonne  bien ,  il  narre  mal ,  &  il  Son  martyre  eft  rapporté  d'une 

dit    défagréablement    de    bonnes  manière  très-élégante  dans  la  Let- 

chofes.  Le  chevalier  de  Fo/dTif,  qui  tre   de  l'Eglife  de  Smyrne  aux 

nous  a  donné  un  excellent  Com-  Eglifes  de  Pont.  Il  ne  nous  reile 

mencaire  fur  cet  auteur ,  en  6  vol.  de  St  Polycarpe  qu'une  feule  EpU 

in-4.* ,  1727 ,  avec  une  Traduâion  tre ,  écrite  aux  Phillpptens.  On  la 

par  Dom  Tkuilier,  a  le  même  dé*  trouve  dans  les  anciens  Monumenf 

faut.  Il  efl  négligé  &  prolixe  dans  des  Pères  par  Cotdier  ;  dans  les 

ion  ilyle ,  trop  long  dans  fes  ré«  Varia  facra  par  le  Moitié  ;  &  avec 

flexions,  &  manque  de  liaifon  dans  celles  de  St  Ignace  par  Uffarius  g 

fes  idées.Onya  ajouté  en  Hollande  Londres  1644  &  1647 1  1  tomes 

tin  7*  volume.  Lai'*  édition  de Po-  in-4%  St  Phot'm  ,  i*'  évêque  de 

lyhe  efl   de  Rome  ,  1473  ,  in-fol.  Lyon ,  &  5f  Irenie  ,  fon  fuccef- 

JLes  meilleures  font  celle  de  C«-  feur  ,  étoient  difciples  de  cet  il- 

fmthon  ,  in-fol. ,  à  Paris  ,  1609;  H  luflre  martyr. 

celle  d'Amflerdam  1670 ,  Cum  No-  POLYCLETE ,  fculpteur  de  Si- 

iis  variorum,  3  vol.  in-S*.  cyone,  ville  du  Péloponnèfe ,  vi- 

POLYBOTÈS,utt    des  Géans  voit  vers  l'an  432  avant  J.  C.,& 

qui  voulurent  efcalader  le  Ciel,  paffe  pour  avoir  porté  la  fculptu- 

ifeptune  le  voyant  fuir  au  travers  re  à  fa  perfeûion.  11  ayoit  com- 

des  flots  de  la  mer  ,  l'écrafo  fous  pofé  une  figure  qui  repréfbntoit 

la  moitié    d'une   Ifle  qu'il  jetta  un  Garde  des  Rois  de  Perfe ,  où 

fur  lui.  toutes  les  proportions  du  corps 

POLYCARPE  ,  (  St  )  évêque  humain  étoient  fi  heureufemenc 


îïoyajc  à|lome,  vers  l'î^i  ï,6odç    appellcr  j»ar  tous  les  connoiiTeur^  ^  " 
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ù  Règle,  On  rapporte  que  ce  CaxU  plus  furieux ,  &  arrêtoît  'utl  <ft2 

pteur ,  voulant  prouver  au  Peu*  à  la  courfe ,  traîné  par   les  |Aii3 

pie  combien  fes  îugemens  font  forts  chevaux  ;  mais  fe  fiant  ttoi 

faux  pour  Tordinaire  ,  réforma  iur  fa  force  ,    il  fut  écrafé  ftw 

une  Statue  fuivant  tous  les  avis  Un  rocher  qu'il  s^étoit    -v^anté  4( 

qu'on  lui  donnoit.  Il  en  compofa  pouvoir  foutenir....  Il  y  eut  c^ 

enfuite   une  femblabJé  ,  fuivant  coreunTroyen  de  cenoin,qi/ai| 

fon  génie  &  fon   goût.  Lorfque  foupçonna  d'avoir  livré  Troie  tfaS 

ces  deux  morceaux  furent  mis  a  Grecs. 

côté  Tun  de  Tautre  *,  le  premier  POLTDE ,  médecin  fameux  dain 

parut  effroyable  en  comparaifon  la  Fable ,  refTufcita  GUucus  ,  £!é 

du  dernier  :  Ce  que  vous  eondam'  de  Mirios,  Il  ne  faut  pas  s^étoniier 

nq  ,  dît  alors  Polyclète  au  Peuple ,  de  ce  que  plufieurs  le  confondeof 

êji  votre  Ouvrage  »  ce  qUe  vous  ad'  avec  EfcuUpe  ;  car  dès  qùTun  Mé* 

Thirei  ^fi  ^^  Mien,  decin  fe  diilinguolt  dans  fa  pro* 

'  POLYCRATE ,  Tyran  de  Sa-  feffion  ,  on  le  comparoir  à  E/cmU* 

ilios  vers  Tan  532  avant  J.  C. ,  pe  ^  ^  fouvent  ce  nom  lui  ref^ 

fégna  d*abord  avec  un  bonheur  toit. 

extraordinaire.  Amafis  roi  d'Egy-        POLYDECTE,  petît-fîfe  cfe 

pte  9  fon  ami  &  fon  allié  ,  effrayé  Keptune  ,  roi  de  Tifle  de  Seriphe» 

d'une  profpérité  fi  confiante ,  lui  une  des  Cyclades ,  reçut  chez  lui  ' 

écrivis   de  fe  procurer  quelque  Danai ,  qu'on  avoir  expofée  for 

malheur ,  pour  prévenir  ceux  que  la  mer ,  &  fit  élever  Perfec ,  fils  de 

la  fortune  volage  pouvoit  lui  ré-  Jupiur  &  de  cette  princefTe.  Per/a 

i^tvtt»  Le  Tyran  mit  cet  avis  à  étant  devenu  grand ,  PolydeBe  l'en- 

profît ,  &   jetta  une  bague   d^un  gagea  à  aller  combattre  les  Gorgo' 

grand  prix  dans  la  mer.  Quelques  nés  ,  afin  d'être  en  liberté  avec 

jours  après  ,  le  fort  la  lui  fît  re-  Danai. 

trouver  dans  le  corps  d'un  poif-        I.  POLYDORE ,  fils  de  Vriam 

fon  que  des  pêcheurs  lui  appor-  &  d^Heeuhe  ,  fut  confié  à  Folymnef* 

térent.  Le  malheur  qy^ Amafis  crai-  ior ,  qui  le  maflacra  lors  de  la  pri- 

gnoit  pour  (on  ami ,  ne  tarda  pas  fe  de  Troie ,   pour  s'emparer  de 

c'arriver.  Oronte^  l'un  des  Satra-  fes  richefîes.  Prlàm  avoit  unau- 

pes  de  Cambife  &  qui  commandoit  tre  fils  .nommé  aufH  PoLYDOXEt 

pour  lui  à  Sardes ,  ré  fol  ut  de  s'em-  qi)i  fut  tué  par  Aeh'dU.  Il  y  eut  en- 

parer  de  Samos.  Il  attira  chez  lui  core  deux  Princes  de  ce  nom  :  un , 

le  Tyran,  fous  prétexte   de  lui  fils  de  Câ^Ai«^;& l'autre,  fils d'HIp* 

céder  une  partie  de  fes  tréfors  ,  pomedon, 

?fîn  de  le  foutenir  dans  une  ré-        IL  POLYDORE- VIRGILE, ne 

Ate  contre  le  roi  de  Perfe.  L'a-  à  Urbin  en  Italie ,  pafla  en  Aogîf- 

Poîycrate  ,  amorcé  par  cette  terre ,  pour  y  recevoir  le  denier 

Te ,  fe  rendit  à  Sardes;  mais  de  St  Pierre  \  tribut  qu'on  payoit 

fut-il  arrivé',  ç^Oroiue  alors  au  faint-ûége.  Henri  VIU% 

^r  en  croix  ,*  Tan  5  24  charmé  de  fon  efprit ,  l'y  arrêta , 

8c  lui  procura  l'archidiacooé  de 

,  fameux  athlè-  "Wels.Le  climat  froid  d'Angleterre 

lion   fur  le  étant  contraire  à  fa  fanté,ilall% 

[evoit ,  dit-  refpirer  un  air  plus  chaud  en  Ita- 

mreau  le  lie.  Il  mourut  en  155^  »  4^' 
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piû>!Sé  plnfieurs  oWnf^  ^ 
teist  écrits  en  latin.  Les  prin« 
âpaixK  font  :  L  Une  Hijioirt  iAn- 
^Esterr^   ^u*il  âédï^i  Henri  FUI,  & 
^tn  va  î  uiqu'à  U  fin  du  règne  d^Hen» 
r?  yiT^  On  en  a  une  édit.  publiée  i 
BSLle    en  1^34  ,  in-fol.  Cet  hîAo- 
jrîea    Aarré  aâez  bien  i  mais  il  eft 
quelquefois  peu  exaft ,  &  Tôuvent 
Iuper£ciel.  Elevé  fous  une  domi- 
nation  étrangère ,  il  n*a  pas  afTez 
condu  rétat  des  affaires  d'Angle- 
terre ,  ni  la  police  de  ce  royai£rne. 
n»  J^c  laventorihus  rcrum ,  en  8  liv. 
Amilerdam ,  1672,  in-12.  La  ma^e 
des  connoiflances  étoit  alors  trop 
peu  étendue ,  pour  que  cet  ouvra- 
ge remplît  parfaitement  fon  ob- 
jet. D'ailleurs  Polyddre-F'irgiUn'n 
niis  aucune  exactitude  dans  fes 
recherches  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
à*  ce   diftique  latin  : 

rVlHCILll  duû  funt ,  altcr  Mac o  » 
tu  Polydore 
Mur\  tu  mtndax^  ilU  Voétafuitd 

HL  Un  TrtfxW  àts  Prodiges,  Baie 
1534  ,  în*fol.  peu  judicieux.  IV. 
Des  CorreBions  flir  GUdas.  V.  Un 
Recueil  &Adagea  ou  de  Proverbes, 
;  POLYDORE ,  Voy.  Polidore- 
Caldara. 

POLYEN,  Polyetnus^  écrivain 
de  Macédoine  y  s'efl  fait  un  nom 
célèbre  par  un  Recueil  de  Stratagè* 
mes  ,  qu'il  dédia  aux  empereurs 
Antonin  &  Verus  ,  dans  le  tems 
(^u*iU  faifoient  la  guerre  aux  Par- 
uîes.  On  a  plusieurs  éditions  de 
cet  ouvrage,  en  grec  &  en  latîn. 
La  meilleure  eft  celle  de  Mafyi- 
ciusy  in-8°,  1691 ,  avec  des  no- 
tes. Ce  livre  a  été  traduit  en  fran- 
çôis  fous  ce  titre  :  Les  Rufes  de 
Guerre  à^Polyen^  1739  ,  en  2  vol. 
m-i^  ,  par  Dom  Lobineau» 

POLYEUCTE ,  célèbre  martyr 
de  Melitine  en  Arménie  dans  le 
lû'  fiécle.  Il  eft  le  fujet  d*une  des 
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fieftes  Tragédies  de  F.  CûrneilUi, 
On  ne  connoit  que  fon  nom  ,  8t 
les  ASUs  de  Ton  martyre  font  fup- 
pofés. 

POLYGNOTE  ,  peintre  Gretf 
de  Thafe ,  iile  feptentrionale  de  la 
Mer  Egée ,  s*eft  rendu  célèbre  par 
les  peintures  dont  il  orna  un  Por- 
tique d'Athèiîfs.  Ses  Tableaux 
étoient  une  fuite  qui  renfermpit 
les  princlp.  événemens  de  Troie  ; 
ils  étoient  précieux  par  les  grâces 
&  fur-tout  par  Texpreilion  que  ce 
peintre  fçut  donner  â  fes  figures» 
Cécûit  la  partie  qu*il  poiTédoit  le 
plus ,  &  c'eft  celle  qu*il  avoit  per- 
feâionnée.  On  voulut  reconnût- 
tre  fes  peines  par  un  prix  confi- 
dérable  ;  mais  il  le  refufa  géné- 
reufement.  Cette  conduite  lui  at- 
tira de  la  part  des  Amphiftyons 
qui  compofoîent  le  confeil  de  la 
Grèce,  un  décret  folemnel  pour 
le  remercier.  Il  fut  eh  même  tems 
ordonné  que  ,  dans  toutes  les  vil- 
les où  cet  arti^e  célèbre  paderoit  y 
il  feroit  logé  &  défrayé  aux  dé- 
pens du  public.  Polygnote  floriiSbit 
vers  Tan  400  avant  J.  C. 

POLYGONE,  fils  et  Prothée, 
Son  frère  TeUgont  &  lui  furent 
tués  par  Hercule^  qu'ils  avoient  ofé 
provoquer  à  la  lutte. 

POLYMESTOR,  ou  Polym- 
NÈSTOR  ,  roi  de  Thrace ,  le  plus 
avare  6c  le  plus  cruel  de  tous  les 
hommes.  Hecuhe  lui  fit  crever  les. 
yeux  pour  avoir  tuéPo/yrforc.  Voy*. 
ce  mot. 

POLYMNIE,  ouPoLYniMNiE, 
Tune  des  neuf  Mufes,  préfidoit 
à  la  rhétorique.  On  la  repré Centré 
ordinairement  avec  une  couron- 
ne de  perles ,  habillée  en  b{a^nc  , 
toujours  la  main  droite  ex  a^L^ion 
pour  haranguer ,  &  ^nant  un 
fceptre  en  fa  gauche.  Foy.PiTHO^ 

POLYMUS ,  Grec ,  qui  moiitra' 
à  Bacehtis  le  chexoin  des  fitifers 
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lor/qully  defceaditpour^ntlfer  gés«  Pçlyphême  aima  tendretEMrtr 

SêuuU,  Galathée ,  &  écrafa  Acis ,  que  cette 

POLYPHEME ,  fils  de  Neptune  Nymphe  lui  avoit  préféré. 

&  de  Thoo/a  .  étolt  un  Cyclope  POLYPHONTE  ,  Tyrati  de 

d'une  grandeur  démeiurée  ,  qui  Meffèae  ,  fut  tué  par  XdephQn  , 

n^ayoit  qu^un   œil  au  milieu  du  fils  de  Chrejpkonte  &  de  Mér^pc^ 

liront ,  &  qui  ne   fe  nourrifToit  qui  avoit  échapé  a  fa  fureur  ^  lerf- 

2ue  de  chair  humaine.  Ulyjfc  ayani  qu'en  ufurpant  le  trône ,  if  maââ* 

té  jett^  par  la  tempête  fur  les .  cr^  tous  les  princes  de  la  famillç 

côtes  de  la  Sicile   où  habitoient  royale. 

les  Cyclopes  ,  PolypUme  l'enfer-  POLYXENE ,  fille  de  Prwi»  & 

sna  »  lui  &  tous  fes  compagnons ,  à'Hccub^.  Lorfqn'on  étoit  afliein- 

av.  fes  troupeaux  de  moutons  dans  blé  dans  Iç  T<sn>ple  pour  la  cér4-- 

fbn  antre ,  pour  les  dévorer.  Mais  monie  de  îpn  Qiariage  avec  Achille^ 

^lylfe  le  fit  tant  boire  en  Tamu-  Paris  tqa  ce.  prince.  Après  la  rui- 

iant  par  le  récit  du  fiége  de  Troie ,  ne  de  Troie ,  Pyrrhus  immola  cette 

qu'il  Tenivra  ;  enfuite  aidé  de  fes  prince^e  fur  le  toiçbeau  de  fo.a 

compagnons ,  il  lui  creva  l'oeil  père, 

avec  un  pieu,  le  Çyclope  fe  fen-  POLYXO  t  pr^trefie  d*Apofkji.f 

tantblefle,  pou^ades  hurlemens'  excita  les  femmes  de  Lemnos  à 

dfroyables  :  tous  les  voifins  ac-  maffacrer  leurs  maris,  parce  qu'ils 

coururent  pour  fçavoir  quel  mal  avoient  amené  avec  eux  des  £em« 

lui  étoit  arrivé.  Le  voyant  dans  mes  de  la  Thrace.^U  y  eut  une 

cet  état,  ils  lui  demandoient  qui  autre  Poltxo  ,  femme  de  TUpo^ 

Ta  voit  ainû  maltraité  ,  &  il  leur  mèU,  qui  fit  pendre  HcUne^pvce 

répondoit:  Cefi  Per/onne  :  Nemo...  qu'elle  avoit  été  caufe  de  la  guer» 

(  t/lyjfc  s'étoit  annoncé  fous  ce  re  de  Troie  t  P^  ^on  mari  i^voit 

nom  au  Géant.)  Alors  ils  s'en  re-  été  tué. 

tournèrent  en  riant ,  &    crurent  POMERE ,  (  Jiè^icn  }  Pommât , 

qu'il  avoit  perdu  l'efprit.  Cepen*  né  dans  la  Mauritanie,  paiTadans 

dsnt  £^(xi/e  ordonna  è  fes  compa-  les  Gaules  ,  &  fut  ordonné  pré* 

gnons  de  s'attacher  fous  les  mou-  tre,  après  y  avoir  enfeigné  la. 

tons  ,  pour  n'être  point  arrêtés  rhétorique.  Il  vivoit  encore  en 

par  le  géant  ,  lorfqu*il  faudroit  496.  C'eft  lui   qui  efi  auteur  du 

mener  paître    fon  trpupeau.  Ce  livre  De  lu  VU  contemplative  y^  ou 

qu'il  avoit  prévu  arriva.  Polyphê-  Des  Vertus  &  des  Vices ,  qu'on  a 

me  ayant  ôté  une  pierre  que  cent  long-tems  attribué  à  St  Pefifper ,  H 

hommes  n'auroient  pu  ébranler  ,  qui  fe  prouve  dans  fes  Œuvres.  Si 

&  qui  bouchoit  l'entrée  de  la  ca-  Julien  de  Tolçde  ayant  aufS  por- 

verne,  il  fe  plaça  de  façon,  que  té  le  nçm  de  Pomire  ^  quelques 

les  moutons  ne  pouvoient  pafier  écrivains  l'ont  confondu  avec /«• 

qu'un  à  un  entre  fes  îambesk  Lorf-  lien  Pomircy  mais  très-mal  à  pro- 

qu*il  entendit  Vlyffe  ôc  fes  com-  pos  :  celui-ci  vivoit  au  v*  ficclt,& 

pagnons  dehors  »  il  les  pourfui-  l'autre  ne  parut  que  200  ans  après, 

vit ,  &  leur  jetta  un  rocher  d'une  POMET ,  (  Pierre  )  né  en  i6j8 , 

grolTeur  énorme  *,  mais  ils  l'évi-  acquit  autant  de  réputation  que 

térent  aifément,  s'embarquèrent,  de  richeffes  dans  la  profeûlon  de 

ti  ne  perdirent  que  quatre  d'en-  marchand  droguifie  ,  qu'il  exerça, 

tr'eux  ,  que  le  géant  ^voit  maa-  iQng-tems  \  Paris,  Il  r^emUa  ï. 
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gfnûés  frais  ,  de  tous  1^  pays  ;  Tnuau^  în-ii.  VIII.  Nopms  Bhtt&^ 

le^  drof^rs  de  toute  efpèce.  U  fit  ries.  Candidattu  :  mauvaife  Méthode 

les  déiDonftrations  de  fon  Dro-  de  Rhétorique ,  qui  ne  feraîamait 

^uier  au  Jardîa  du  roi ,  &  donna  un  orateur.  Le  Père  Jouvtnci  en 

le  Ctft^f^iittc  de  toutes  les  Drogues  donna  une  nouvelle  édition, cor« 

contenues  dans  fon  magaûn  ,  &  rigée  &  augmenkée  ,  en  1 711 ,  à 

UDC  lifte  de  toutes  les  raretés  de  Tufage  des  Rhétoriciens  du  collé- 

€ba  Cabinet.  Il  fe  propofoit  d*en  ge    des  Jéfuites  de  Paris.  Il  eu 

publier  la  Deferiptior^màis  il  n'en  étrange  qu*on  fe  foit  fervi  de  ce 

eut  pas  le  tems  ,  étÉniort  à  Pa*  livre  dans  un  collège  aufli  renom* 

ris  en  1699 ,  le  iouMRuie  qu'on  mé.  Ce  feroit  un  préjugé  en  fa- 

lui  expédia  le  brevet  d*une  pen-  veur  de  ceux  qui  ont  rejette  11 

fion  qae  Louis  XlVlul  accordoit.  méthode  d'enfeigner  êts  Jéfuites , 

On  a  de  lui  un  excellent  ouvrage  û  les  fucceffeurs  du  Père  JouvenU 

9e  Jofepk  Pûwut  «  fon  fils ,  a  fait  n'avoient  profcrit  cet  ouvrage.  ' 

réimprimer  en  1735  ,  en  z  vol,        POMIS ,  (  David  D£  )  V^yti  y. 

in*4*  «  fous  le  titre  d'HiJioire  gini-  Davip. 

TâU  des  Drogues,  Ceft  le  Droguur        POMMER  AYE  ,  (  Dom  Jean^ 

le  plus  complet  que  Ton  ait  juf-  François  )  Bénédiéîin  de   la  con« 

qn'à  préfent.  Il  avoit  déjà  paru  grégation  de  St  Maur ,  né  à  Rouen 

à  Paris  en  1694 ,  in-fol.  &  les  fi-  en  16 17,  renonça  à  toutes  les  char- 

gures  de  cette  i'*   édition  font  ges  de  fon  ordre  ,  pour  fe  livrer 

plus  belles  que  celles  <l|e  la  fe-  entièrement  à  Tétude.  Il  mourut 

conde.  d'apoplexie  dans  la  maifon  du  fça« 

POMEY ,  (  François  )  Jéfuite ,  vaut  Bulteau  ,  auquel  il  étoit  allé 

qiù-a  plus  de  célébrité  que  demé-  rendre  vifite,  en  16S7  ,  à  70  ans. 

rite  )  fiit  loilg-tems  préfet  des  baft>  L'amour  de  l'étude  &  celui  de  fon 

fes  dafles  à  Lyon  ,  où  il  mourut  état  étoient  fes  plus  grandes  paf- 

en  1673.  Ses  principaux  ouvrages  fions.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvra^- 

font  :  I.  Un  Di&ionnaire  Franço'w  ges  pefamment  écrits ,  mais  pleins 

Latitty  in-4''.  dont  on  ne  fe  fert  plus  de  recherches  laborieufes.  Les  prin- 

danslesclafies,  depuis  que  le  Père  cipauxfont:  I.  VUlftoirt  de  CAb^ 

Jouèert  ,  fon  confrère  ,  publia  le  baye  de  St  Ouen  de  Rouen ,  &  celles 

fien.  1 1.  Flos  Latinitatis»  C'eft   un  de  Se  Amand  &  de  Ste  Catherine ,  de 

bon  Abrégé    di^  Diâionnaire  de  la  même  ville  ,  in-fol.  ,  1662.  IL 

Robert  Etienne.  III.  Indicuhts  univers  UHiftoire  des  Archevêques  de  Rouen  » 

fttiis^  dont  M.  l'abbé  Dinouart  21  in-foL«  1667.  Cefi  le  meilleur  de 

donné  une  édition  corrigée  &  aug-  {es  ouvrages.  IIL  Hifioire  de  la  Ca^ 

mentée  en  i756,àParis  ,in-i}.Ce  thédrale  de  Rouen  ,  in-4''.  ÏV.Un 

petit  livre  eft  un  répertoire  utile.  Recueil  des^  Conciles  &  Synodes  de 

IV.  Des  Colloques  Scholafiiques  &  Rouen ,  in^4*.  1677.  On  préfère  lai 

Moraux.  V.  Ùbitina^ou  Traité  des  colleâion  des  mêmes  Conciles  don- 

Funérailles  des  Anciens ,  en  latin,  née  par  le  Père  Bejjîn,  V.  Pratique 

Vl.VnTraité des  Particules,  en  înti'  journalière  de  l'Aumône^  in-ii.C*eft 

çois.  VII.  Panthaum  myfticum ,  feu  une  exhortation  de  donner  à  ceux 

Fabulofa  Deorum  Hifioria  yVtrecïit  ^  qui  ont  la  charité  de  quêter  pour 

J697  ,  iû-8*  ,  avec  figures.  C'efl  les  pauvres.  Voyez  V Hifioire  Litr 

use  Mythologie  afTez  bonne  ,  qui  a  téraire  delà  Congrégation  de  St  Maur  | 

été  urtuitç  ç«  fwpçois  paç  U.  p,  xai  &i^2. 
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iaÎTA 6c  populaire, qui dcchît>îen-  trie;  Ilfe  contenta  de  gouverner 
rtôt  foiô  une  autorité  que  le  gc-  ces  provinces  par  fes  liemenaas, 
.  xùc  ,  le  crédit  &  les  richeiTes  rea-  quoique  la  chofe  fût  fans  exem- 
ploient  iaçbyanlable.  Ca$Qo  vit  por-  pic  ,  pendant  qu'il  p'occupoit  à 
,ter  c«  coup,  &  ne  put  le  parer.  Rome  à  captiver  la  bienveillance 
Nous,  avàdis  dit  Maîtres  ,  s*ccri^-  de  la  populace  par   des  jeux  & 
ttil ,  &  c<n  ^fifa'u  U  la  Répuhliqu4.  des  fpcâacles.  11  en  donna  de  il 
-Ses  craintes  étQient  juiles.  Pom^  magnifiques  à  l'occaûon  deladér. 
fée  employa  bientôt  la  violence  dicace  d'un  Théâtre  qu'il  avoic 
pour    fe    faire  élire  conful  avec  fait  conftruire ,  qu'au  rapport  de 
Crafftis.  On  voulut  donner  la  pré-  Cictron  la  pompe  de  l'appareil  en 
ture  à  Caton  pour  contrebalancer  fît  entièrement  difparoitre  la  gaie- 
leur  pouvoir  j  mais  Fomsiz  fci-  té.  Ce  théâtre  ,  le  premier  qui  ait 
•  gnit  <{u*il  ivoit  paru  des  ugnesau  été  bâti  d'une  manière  permanen- 
Ciel,qui  dévoient  Tempêcher  d*a-  te  ,  étpit  affez  vafte  pour  conte- 
.  voir  cette  charge.  Le  Triumvir  nir  40  mille  perfonnes.  Il  fçut  tel- 
prétendoit  ufurper,  par  la  rufe  lemcnt  gagner  le  peuple  par  fes 
oupar  la  force,  un  afcendant  égal  profufîons  ,  qu'il  fut  créé  feul 
à  celui  des  Tyrans.  Il  voulut  d'à-  conful.  Tan  \x  avant  J.  C.  Cette 
bord  tenir  tout  de  la  reconnoif-  éledlion  fans  exemple  fut  autori- 
fance  de  fes  concitoyens.  Il  avoit  fée  par  Coton  6c  par  le  Sénat  *,  mais 
prcfque  triplé  les  revenus  de  la  elle  le  brouilla  avec  Céfar,  Ils  n*é- 
B.épublique,  ôf  tellement  reculé  toient  plus  liés  depuis  quelque 
les   frpntiéres  de  J'empire  ,  que  tems  par  les  mêmes  noeuds  qu'au- 
TAûe  mineure -,  qui  avant  ^^^  vie-  trefois.  JuVu  était  morte ,  &  Pont" 
toires  étoit  la  ^erniére  des  pro-  pw  venoit  d'époufer  Cor»e/ia ,  fille 
vinces  du  Peuple  Romain  ,  en  de  Mcullus  Scipion  ,   qu'il  aâocia 
.«cçupoit  3I0W  î®   centre.  Après  à  fon  confulat,  C^yâr, pour  fe  ren- 
de tels  fervices  il  avoit  droit  de  dre  maître  de  la  République ,  vou- 
beaucoup  attendre  *,  ipais  fes  com-  loit  en  même  tems  garder  le  gou- 
patriotes ,  ^llarraés  par  {es  fervi-  vernement  des  Gaules ,  &  obtenir 
ces  mêmes  ,  s'oppoférent  à  tou-  le  confulat.  Le  Sénat ,  à  la  foUj- 
içs  fes  prétentions.  On  alla  juf-  citation  de  Pompée ,  rendit  un  dé- 
•qu,'à    lui  appliquer  ouvertement'  cret,  par  lequel  il  devoit  être  re- 
.  un  vers  d'une  Tragédie  qui  fe  re-  gardé  comme  ennemi  de  la  patrie , 
•préfentoit  alors  :   Tu  ucs  devenu  s'il  ne  quittoit  fon  armée  dans 
grand  que  pour,  notre  malheur  \  Le  trois  mois.  Tel  fut  le  premier  aûe 


imprudente ,  fe  donnoit  un  rival  fans  1  occafion  qu 

redoutable  ,  ou  plutôt  un  maître  noître  combien  la  plupart  desRo- 

dans  la  perfonne  de  Ccfar.  Il  s'en  mains  lui  étoient  attachés.  Récha- 

apperçut  ,  &  travailla  à  le  fup-  pé  d'une  maladie  contre  toute  ef- 

planter.  Le  fénat  l'ayant  nommé  pétance,  l'Italie  entière  célébra  fa 

gouverneur  d'Afrique  &   d'Efpa-  convalefcence  par  des  fêtes.  Cet 

gne ,  il  fentit  que   fon  éloigne-  événement    le    rendit    préfom- 

ment  étoit   contraire  au  deflein  ptueux;  &  quelqu'un  lui  ayant 

£u'il  ^voit  de  domioer  daas  &  p^-  *it  que  û  CifaK  marchoit  conure 
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Rome  ténue  voy  oit  riea  qnî  |»Ac  fié  paffe  «  accompaçié  de  pea  iâ 

rarréter  :  £»  fsd!fM  /ms  «fe  r/M/«e  «  Ibldats  &  d«  dome&ques  ,  dans  li 

téponàit-ïi^qnt  je  frappe  la  terre  ée  chaloupe  qui  deroit  le  porter  à 

monpUijU  €»f(Mtira  des  U§mu»  terre.  Mais   au£Ei«tôc  Aehilla*  ft 

Céfar  fe  préfenta  bieatdt  pour  le  Septimùu  (c*étoieiit  les  noms  des 

combattre,  cet  homme  qui  de«  2 officiers) le  tuéreilt,  à  la  vue 

voit  £ûre  iorcir  des  Légions  par  de  ià  femme  qui  le  condnifoit  des 

un  feul  mouvement  du  pied  ,  fe  yeux  «  du  yaiffeau  où  il  l'avoit 

retira  de  Rome  avec  les  confuls ,  laifiéCé  Son  corps  demeura  quel- 

Zl  fe  renferma  dans  Brindes,d^dù  que  tems   ians  fépulture  fur  le 

il  pafla  bientôt  dans  la  Grèce.  U  bord  de  la  mer.  Un  de  (es  a£&an« 

eut  le  bonheur  de  mettre  tout  chts  &  un  de  fes  anciens  ibldats 

l'Orient  dans  fei  intérêts  »  &  for-  le  brûlèrent ,  fuivant  Tufage  des 

ma  deux  grandes  armées ,  une  de  anciens ,  &  couvrirent  fes  cen- 

terre  &  l'autre  de  mer.  Céfar  Vy  dres  d'un  petit  monceau  de  terre. 

ittivit  ',  mais  Pompée  évita  foigneu*  Tel  fut  le  tombeau  du  grand  Po«« 

fement  d'en  venir  à  une  aâion  pée.Céfar ,  à  qui  on  porta  fa  tête , 

décifive.  Son  adverfaire  ,  fentant  verfa  des  larmes  fur  le  fort  de  ce 

qu'il  ne  pouvoir  l'y  contraindre ,  grand-homme ,  &  lui  fit  élever  un 

prit  la  réfolution  de  l'enfermer  coinbeau  plus  digne  de  lui.  Sol" 

dans  des  lignes ,  êc  efi  vint  à  bout ,  Uifie  a  peint  cef  îUuftre  Romain  ea 

c|uoiqu*il  eût  un  tiers  moins  de  deux  mots.  Sa  probité,  dit  cet  hîf* 

troupes.  Pompée^  menacé  des  der-  torien ,  éroît  plus  for  fon  vifitge 

liiéres  extrémités ,  attaque  les  li*  que  dans  fon  cœiïr.  Oris  prohi , 

gnes  &  les  force.  La  déroute  des  animo  inverecundo.  Cette  peofée, 

ennemis  fut  fi  complette,  qu'on  prifedanstoute  ion  étendue,  nous 

ne  doute  point  ((ue  la  fortune  ne  dévelope  parfaitement  fon  cara^i 

fe  fût  entièrement  déclarée  pour  tére.  Il  refpeâa  aftez  la  venu  » 

lui,  s'il  eût  marché  droit  au  camp  pour  ne  pas  lui  infulter  en  face; 

de  Céfar,  Ce  dernier  en  convenoit  mais  il  ne  Paiiiia  pai  afiez,  pour 

lui-même  ,  81  difoit ,  en  parlant  lui  facrifier  en  fecret.  De-làcetie 

de  cette  journée  ,  que  la  Hcloire  difiimdlation  profonde  ,  dans  h« 

étoit  aux  ennemis  9  fi  leur  Chef  avoU  quelle    il   s'envelopa   toupurs  ; 

fçu  vaincre.  Il  y  eut  bientôt  une  &  ce  fyfiême  fi  bien  foutenu ,  de 

nouvelle  bataille  à  Pharfale  ,  Fan  ne  vouloir  en  apparence  rien  ob« 

4$  avant  J.  C.  Dans  cette  jour*  tenir  que  par  fon  mérite ,  tandis 

née  k  jamais  mémorable  ,  la  ca*  qu'il  raviffoit  tout  par  l'intrigne» 

Valérie  de  Pompée  prit  lâcll|ment  Le  furnom  de  Grand  ,  qui  lui  fat 

la  fuite.  Les  foldats  de  C^T^^tta-  donné  par  Sylla ,  tyran  de  fa  pa- 

quent  le  Camp  du  général  enne-  trie ,  feroit  une  flétriffure  plutôt 

mi ,  qui  découragé  par  la  déroute  qu'un  fujet  de  gloire  ;  mais  il  ne 

de  fes  troupes  ,  fe  réfugia  fur  dés  Taccepta  que  contme  un  heureux 

hauteurs ,  d*où  il  s'enfuît  par  mer  augure ,  &  crut  qu'avant  que  dfe 

en  Egypte  aufirès  de  Ptolomée.  Ce  le  porter  ,  il  faïloît  le  mériter. 

Itionarque ,  à  qui  il  demanda  une  S'il  fut  digne  d'entrer  en  concu*- 

tetraite  dans  fes  états  ,  chargea  rence  pour  la  valeur  avec  C//«r, 

deux  de  fes  officiers  de  Taller  re-  il  lui  fut  toujours  fupérieiir  par 

cevoir,  &  de  le  poignarder  à  rinf-  la  pureté  des  mœurs  éc  la  aiode- 

tant.  Le  grand  &  nudhciireuz  Pom-*  ration  des  fencimens^  Céfar  toit- 
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lut  être  le  maitre  du  inaoaAê  ,  St   bientôt  après.  Il  la  fonpçeonok 

Pompée  ne  voulut  en  ètfe  que  le    d*avoir  en  commerce  avec  Clodiusf 

premier  cîtdyen.  Il  fut  ami  conf*    qui  s'étoit  gliffé  en  habit  de  fem* 

tant ,  ennenu  modéré  &  citoyen    me ,  pendant  les  cérémonies  pu* 

paifible  ,  tant   qu*tl  ne   craignit    bliques  de  la  fête  de  la  Bonne* 

point  de  rival.  Sa  vie  privée  of-    Déefle.Onvouloit  obliger  C(^r  de 

Ire  plufienrs    traits  dignes  d'un    dépofer  contre  elle:  il  le  refnfa, 

&ge.Son  taédecin  lui  ayant  or*    en  difant  qtt*i7  ne  la  eroyoit  poitu 

donné  dans  une  maladie  de  manger   coupahlt  ;  cependant  comme  la  f«m« 

de  la  grive  ,  fes  valets  lui  dirent    me  de  Cé/ar  ne  devott  pas  feule- 

qu*en  été  on  ne  pou  voit  trouver    ment  être  exempte  de  crime ,  mais 

cet  oiieau   nulle  part  que  chea    même  defoupçan,il  la  renvova* 

lacullus  ,  qui  en  engraiffoit  chex        POMPEIEN ,  Voyei  Lugille. 

lai.  Pompée  ne  voulut  point  qu*on        POMPON  ACE ,  (Pierre)  né  à 

allât  lui  en  demander  ,  &  die  a    Mantoue  en  1462,  étoit  defipe- 

fon  médecin  :  Quoi  !  Pompée  yê-    tite  taille  ,  qu'il  ne   s*en  falloit 

toU  donc  un  homme  mort ,  fi  Lucul*    guéres  qu*il  ne  fût  un  nain.  Maia 

lus  fiètoit  un  manfire  perdu  de  mol"    la  nature  avoit  réparé  ce  défaut , 

leffe  &  de  luxure }  Il  commanda  en    en  lui  accordant  beaucoup  d*e^ 

came  tems    q[u*on  lui  fer  vit  un    prit  &  de  génie.  Il  enfeigna  là 

autre  oifeau ,  qui  ne  fût  pas  û  dif*    philofophie  à  Padoue  &  en  plu- 

ficileà  trouver*  fieurs  autres  Villes  d'Italie  »  avec 

IL  PO MPÉE ,  (  Cnetus  &  Sexnu  )    une  réputation  extraordinaire.  Son 

^  du  précédent ,  avoient  mis  une    livre  De  tmmortalitate  anhut  ,  en 

puiflance  armée  en  campagne ,  lorf-    i534,in<»i2,  dans  lequel  il  fou-* 

que  leur  iUuftre  père  leur  fut  en-    tient  qa^Arifiote  ne  la  croit  point» 

levé.  Jules  Cc/ar  les  pourfuivit  en    &  que  l'on  ne  la  peut  -prouver 

Efpagne  ,  &  les  défit  dans  la  ba*    que  par  l'Ecriture  -  fainte  &  pat 

taille  de  Munda ,  l'an  4s  avant  J.C.    l'autorité  de  l'Eglife  ,fat  vivement 

Cfuùis  y  fut  tué ,  &  Seuius  fon  ca-    attaqué.  Ce  fentiment  parut  dan- 

det  Ce  rendit  màitre  de  la  Sicile  ^    gereux  ;  on  prit  le  cardinal  BemBù 

où  fa  domination  ne  fut  pas  de    pour  arbitre.  Ce  prélat  tâcha  de 

longue  durée.  Il  perdit  dans  un    juftifi'er  Pomponnée ,  qui  obtint  une 

grand  combat  fur  mer  la  pi^iâan*    nouvelle  permiffîon  de  publier  fon 

te  flotte  dont  il  étoit  le  maitre  «    livre.  Il  trouva  alors  des  apolo* 

&  fut  entièrement  défait  par  Au^    gifles*,  mais  il  lui  refta  encore  bea^- 

fufle  Se  Lepidus,  Il  paûa  en  Afîe    coup  d'adverfaires.  Théophile  R4y" 

avec  fep^  vaiffeaux  feulement ,  lui    naud  prétend  que  fon  ouvrage  de 

qui  auparavant  en  avoit  eu  juf-    V Immortalité  de  tame  fut  condamné 

qa'à350.  L'impuifTance  où  il  étoit    au  feu  par  les  Vénitiens ,  &  qu'il 

de  foutenir  la  guerre  ,  l'obligea    fut  défavoué  par  fon  propre  père. 

de  (ç  retirer  en  Arménie  ,  où  An*    Son  livre  dee  Enchantemens  n'cxci- 

toine  lui  fit  donner  la  mort ,  Tan    ta  pas  moins  de  rumeur.  On  lé 

35  avant  J.  C.  mit  à  Tlndex.   L'auteur   veut  y 

lU.POMPÉE,  FoyeiTROGVEr    prouver, que  ce  qu'on  dit  de  la 

POMPEIA  ,  3*  femme  de  Jules-    magie  &  des  fortiléges  ,  ne  doit 

^^r,  fille  de  Q.  Pompée  ^  fut  mâ^    aucunement  être  attribué  au  Dé- 

tiée  à  ce  héros  après  la  mort  de  Cor-    mon*,  mais  en  ôtant  à  la  magie 

^^/is,  mais  foa  époux  la  répudia    fon  pouvoir  «  il  en  donne  trop  aux 
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Aftres.  Il  leur  attribue  tons  \t$     '  HL  POMPONIUS  -  JL£TUS  $ 

effets  miraculeul  «  ] ufqu*à  en  faire  (  JuUus  )  nommé  mal-'i-propos  ^mt- 

dépeodre  les  loix  &  la  Religion,  re  éc  CaUhre ,  naquît'  en   1425  »  à 

On  place  la  mort  de  ce  philofo-  Amendolara ,  dans  la  haute  CaJa- 

phe  en  151c  ,  i  63  ans.  Elle  fut  bre.  11  vint  de  bonne  heure  à 

cauTée  par  une  rétention  d*unne,  Rome ,  oit  fes  talens  le  firent  dîftîn- 

II  s*étoit  fait  cette  Epitaphe  :  Hiç  guer;  mais  ayant  été  fauflementac- 

fipulttts  jaceo,  Quarc  ?  ne/cio  »  lUc  cuCé  avec  d*autres  fçavans  d*avoîr 

/  fcisyaut  nefcis  ,  euro.  Si  vaUs  ,  coojuré  contre  le  pape  FatU  //«  il 

'hene  eft  :  vivtnt  valut.  Fortajf^  nuac  fe  retira  à  Venife.  Après  la  moft 

i^aleo.  Si  ,  aut  non  ,  dicer€  nequeo,  du  pontife  il  revint  à  Rome ,  oà 

Quoiqu'une  foule  d'écrivains  Ca-  ilvécutenphilofophetiuTpeâd'iBV 

tholiques  &  Protefians  l'aient  ac-  piété  &  d'athéifme.  Il  étoit  enthon- 

cufé  d'irréligion ,  on  afTûre  qu'il  fiafle  de  l'ancienne  Rome.  U  ne  ^ 

lit  une  fin  très-chrétienne.  Les  Ou-  lifoit  que  les  auteurs  de  lapins 

vrages  philosophiques  de  Fompo'  pure  latinité, dédaignant  rEcriture 

naet  furent  recueillis  i  Venife  en  &  les  Pères.  U  célébroit  la  fête  de 

If  2f ,  in-fol. ,  fous  ce  titre  :  Pétri  la  fondation  de  Rome  ,  k  avoit 

Pomponatii  Opéra  omniaPkilofyfhica,  'lirefle  des  autels  à  Romulus.  Vva 

Cette  édition  eft  rare.  ^  la  chaleur  de  Ton  zèle  pour  le  Pa- 

POMPONE,  r<fyetAKVAVtD,  |f  ^f?«'  *^  ^|(«^  Ç»?  ^»  «^»S^«« 

»•  VI  S  VII  Chrétienne  n  etoit  faite  que  pour 

*POMP0NiuS.ATTICUS,r<>y.  **««  barbares.  Xes  lumières  de  la 

ATTTrTTc    nM  grâce  ayant  diffipe  les  ténèbres  de 

,    «^«,r»^^T«Tn**^,  .        .  la  philofophie,  il  mourut  chrenco- 

1.  POMPONIUS-MELA  ,  gco-  „enient  en  149? ,  à  70  ans ,  à  vm- 

graphe ,  de  Mellana  dans  le  royau-  jital ,  où  fon  indigence  l'avoit  ftit 

me  de  Grenade ,  eft  auteur  d'une  porter  dans  fa  dernière  maladie. 

Géographie  mtitulee  :De  SituOrbis  On  lui  donne  auffi  le  nom  de hlm 

en  3  livres.  Cet  ouvrage  eft  exaû  Pompoaius  Sahinus  ,  &  de  P^mfo- 

&  méthodique.  L'auteur  a  fçule  nius-Fortunatus.  On  a  de  luirl.Ua 


enrichi  de  notes.  La  i  édition  p^  exortuMahumcéUs,  àvar^nU- 
eft  de  1471 ,  in-4  i  les  meilleures  cueilfur  cefujet  ;Bàlei533,io.f. 
font  celles  de  Leyde  1646  ^m-ii,  m.  Un  autre  De$  Magifirois  ii»' 
de  Gronovius  ,  1711 ,  m-8* ,  qui  fe  nains;^'^;.  IV.  De  Sacerdotm,  à 
joint  aux  éditions  Cmn  nous  Vario-  legibus ,  ai  M.  Fantagathum ,  in-4*. 
rum.  Les  dernières  font  de  Leyde  y.  De  Romane  Urhis  yetufiete ,  à 
174g,  2  vol.  in.8*.  &  Etona  1761,  Rome,  1515 ,  in-4*.  VI.  VHaStttU 
in.4^  Ce  géographe  floriffoit  dans  p^^^  ^  p^,„-^  ,j„, ,  jy^  ^^^  q^^ 
le  premier  fiecle  de  TEghfe.  ^^^icâ  -,  Venife  1484;  in -4».  VIL 

ILPOMPONIUS-SECUNDUS,  Des  Editions  de  Salhtfle  ,  de  fU» 
{F.)  poète  Latin  »  futconful  l'an  U  Jeune  y  te  de  quelques  écrits  de 
40  de  J.  C.  U  avoit  fait  pluileurs  C/V/roa.  VIIL  Des  Commentsiresûa 
TragÙiesy  dont  Pline  6c  QuintiUen  Quintilien^  fur  Columèlc^  &  ùuVir' 
font  réloge  ;  mais  elle»  font  per»  gi^  «  &c.  SaheUkiu  fçQi  diic^lc  < 
4tte«  pour  nous,  écrit  fa  Vic^ 
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Ï.PONA,  (Jean-baptîfte)  mort    sVrêta  enfuîte ,  arec  fcs  conipa- 

à  Vérone  fa  patrie  en  i$88,  à  la    gnons,  dans  un  Heu  appelle  Sal- 

ficur  de  fôn  âge ,  eft  auteur,  I .  D* un    vanes^  qiCArnauld  du  Pont ,  feigneur 

ouvrage  critique ,  qui  a  pour  titre  :    de  cet  endroit ,  lui  donna.  Ils  y 

Dùurih€  de  rchus  Pkilofophicis ,  Ve-    bâtirent  des  cabanes  >  &  le  nom* 

«îfe,  1790.   Il,  pQPoeJUs  latines,    bre  des  difciples   de  Ponce  s'étant 

Uh  D*une   Paftoralc  intitulée  :  //    augmenté ,  ils  cmbrafférant  la  rc* 

Tirreno^  &c.  Il  ne  faut  pas  le  con-    glc  de  Citeaux  en  1136. Pierr*  abbe 

fondre  avec /tf4inPoNA,fi>n frère,    de  Mazan  leur  donna  l'habit  ,  & 

habile  botanîâe  ,  dont  on  a  auffi    choifit  Adémare ,  l'un  d'entr'eux  ^ 

quelques  ouvrages,  pour  leur  abbé.  Ponce  ne  voulut 

IL  P  O  N  A ,(  François  )  né  à    d'autre  rang  qu^  celui  de  Frère 

Vérone  en  i  ^94 ,  y  exerça  la  mé*    Convers  ,  &  mourut  quelque  tem$ 

decine  ,  fie  mourut  vers  16 ji.  On    après  en  odeur  de  fainteté. 

a  de  lui  :  I«  MedUina  anwut ,  1619  ,        II.  PONCE   de  ^a  Fuente  »' 

io-4*.  II,  La  Luctrna  di  Eureta  Mi^    (  Conftantin  )  Pôntius  Fontius ,  cha- 

fofcola  ,  iréay  ,in-4".CeilunEn-   tioine  de  Séville  ,  &  doûeur  en 

txetien  qu'il  a  avec  fa  Lampe,  la-    théologie  de  la  faculté  de  cette 

quelle  ,  fuivant  les  principes  des    ville  ,  fut  prédicateur  de  l'empe- 

Pythagoriciens  ,    étoit    animée     reur  Charles  -  Quint  */  mais  s'étant 

d'une  ame  qui  avoit  paâGé  par  plu-  ^  laifle  fafciner  par  les  dangereufes 

fieurs  corps,  lll,  Satumalia  ^^  1632,  .'nouveautés  du  Proteftantifme ,  il 

in-8°.  IV.  VOrmondo ,  163  5 ,  in-4'':    apoûafia  &  embraâa  ce  parti,  dont 

c'eil  un  Roman.  ,V.  La  MejfaUna  ,    il  devint  un  àts  plus  ardens  fec- 

in-4**.  autre  Roman.  VI.  Des  Trct'- .  tateurs.  11  fut  arrêté  par  ordre  du 

Itàits  6c  des  Comédies.  Vil.  La  Ga-    faintOffice ,  &  n'échappa  au  fup- 

UrU  deUe  Donne  ctUbri^  1641 ,  in-    plice  que  par  la  mort  ,  qu'il  fut' 

ia.VlII.L'^iflwo,PM«fl*j664,in*   même  «ccufé  de   s'être  procurée 

16.  IX.  Délia  contraria  for\a  di  due    en  i  ç  59  :  mais  fon  effigie  fut  por- 

helli  ocehi,  in-4'.  &c.  rée  à  rAutp-*da-fé  &  livrée  aux 

PONCE-PlLATE,r<]y.PitATE.    flammes.  Ponce  slvoï%  compoie  en 

I.  PONCE  deLaraze,  gentil-    latin  des  Commentaires  fur  rEcclé- 

komme  du  diocèfe  de  Lodève  ,   fiafte  ,  les  Proverbes  ,  ie  Canti- 

dans  le  xii*  ûéde  ,  fut  long-tems   que  des  Cantiquesâ  &  d'autres  ou* 

le  fléau  de  fa  province  par  fes  bri-   vrages.* 

gandages  &  fes  violences.  Touché       lU.  PONCE  ,  (Paul)  fculpteuf 

de  la  grâce ,  il  prk  la  réfolution    Florentin  ,  fe  diilingua  en  France 

de  faire  une  pénitence  auffi  éda-   ibu»  les  règnes  de  François  H  & 

tante  que  îts  crimes^  avoient  été   de  Charles  IX,  Il  y  a  plufieurs  de 

publics.  Sa  femme ,  charmée  de  fort  fes  ouvrages  auxCéleôins  de  Paris, 

deffein,  lui  en  facilita  Texicution   qui  attirent  les  curieux  dans  cette 

en  entrant  dans  un  monaftére.  Après  Eglife.  Il  a  fait  aufli  la  Colonne 

avoir  vendu  tous  fes  biens  &  (ta   femée  de  flammes  ,  &  accompagnée 

meubles^,  &  donné  des  exemples  de  tcois  Génies  portant  des  flam- 

flnguliers  d'humilité  &  de  peni-    beaux     avec  une  Urne  qui  ren- 

tence,  il  alla  avec  fcs  fix  compa-    ferme  le  coeur  de  François  IL  On 

gnons  à  5.  Jacques  en  Galice ,  &   voit  auifl  de  cet  artiile  ,  dans  la 

fit,  félon  la  coutume  de  cetems-   même  Eglife,  le  Tombeau  en  pierre 

là  y  divers  autres  pèlerinages,  11   avec  la  ngure  de  CÂar/«mâ£n(,  vécue 

•  TmtF.  Ph 
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militairement  ,  morceau  très*-  ef-  eu  moncte Jufqu'it  la  mort  de  Cf&s: 

timé..  pâtre  t  en  manufcr^. 

IV,  PONCE  DE  Leow  ,  (  Bafile  )        I*  PONCHER ,  (  Etienne  )  fils 
canotnifte  6l  théologien  de  Cre»  d*un  grenetier  au  grenier  à  fel  de 
nade  ,  d^une  famille  illuibre ,  prit  if  ours  ,  fut  d*abord  chanoine  de 
rhabit  religieux  de  Tordre  des  Her-  S.  Catien  de  de  S.  Martin  decetto 
mites  de  S,  Augufiin,  Après  avoir  ville,  puis  évêquede  Paris  en  1503. 
brillé  à  Salamanque  dans  ies  étu-  Son  mérite  lui  procura  les  places 
des,  il  profeiTa  la  théologie  &  le  de  ga^de-  des*  fceaux  en   15 12  » 
droit-canon  à  Alcala  ,  avec   une  d'ambafiadeur  de  France  à  la  cour 
grande  réputation.  Ses  principaux  d'Efpagne  en  15 17;  puis  à  celle 
ouvrages  font  :  I.  Dt  Sacramentis  d'Angleterre  en  1518  ,  avec  Ta- 
Confirmationis  &  Matrimonii^in-foU  mirai  de  Bonrùvu  *,  enfin  Tarche- 
Tl,  De  imptdimtntis  Matrimoniif'iti'  vèché  de  Sens   en  15 19.  Egale-  . 
4*.  111.  Diver^s  Quefiiàns^  tirées  de  ment  ferme  &  prit  dent,  il  foutint 
la    Théologie -SchoUfiique    &  de  la  en  préfence  de  Louis  XII  &  de 
Pofitive^  en  latin ,  &c.  Ce  fçavant  la  reine  fon  époufe ,  qui  n'aimoit 
&  pieux  religieux  mourut  à  Sa-  pas  à  être  contredite ,  le  parti  dts 
laraanque,  en  1629.         *            '  Vénitiens   qu'on  avoit  abandon- 

V.  PONGE  DE  LEON  ,  (  Gon-  ^^^'  ^^^^  V^Bon  du  roi  con- 
falve-Marin)  écrivain  de  Séville,  ^«"C  ces  républicains,  &  rautoricé 
contemporain  du  précédent ,  très-  y"  *^  '^^'^ J  '  l'emportèrent  fur  {es 
habile  dans  la  langue  Grecque  *,  a  ^^^es  confeUs.  Ponch<:r  étoit  auffi 
traduit  en  latin  les  Œuvres  de  TA/a-  ^^^^omn^ndable  par  fon  intelligea-  • 
phane,  archevêque  de  Nicée  -,  &le  ^*  ^^^^  IV  ^ft^^^^es^  que  par  les 

V».     >.   .  .      i    -   -   .  ^  vertu»    ^r\;/V<»n..1.«     Tr  ^^..-... 


Phyfiologue  de  5.  Epipkane.  Ses  tra-  ^  ^"^  epifcopales.  Il  mourut  à 
tiuâions  font  auffi  élégantes  que  f  y^"  en  1 524 ,  à  78  ans.  Oq  a  de 
fîdelles.  On  a  de  lui  encore  d'au-    ,^,       Confiimtions  Synodales,  pa- 


tres ouvrages. 


bliées  en  1514  ,  où  il  entre  dans 

onvruABrfc    /  t  1-    x      '  un  grand détailfur  la  manière  d'ad- 

PONCHARD,  (  Juhen)  ne  en    miniftrerles  Sacrcmens. 


baffe  Normandie  près  la  ville  de 
Domfront  ,  eut  la  principale  di- 
reâion  du  Journal  du  Sçavans  qui 
s'eil  toujours  continué  depuis.  Ha- 
bile dans^  l'étude  de  1' .ébreu  ,  du 


U.  PONCHER,  (Françob) ne- 
veu du  précédent ,  fuccéda  à  foa 
oncle  dans  l'évêché  de  Paris  en 
ï  519.  Il  fe  brouilla  avec  la  dachcf- 
fe  à'Angouléme ,  mère  du  roi  franr 


grec  &  du  latin  ,  ainfi  qu'en  celle    V^^ïZ       "2  m     u 

j^  t«  ..ui  r    u-    •,  ^    1     \.i  1       f^^^  ^'  Po"f  S ^n  venger,  il  caba- 

^fJ^?^i^:^?^i^^.^^  ^""'^tï""    la.  voulut  lui  faire  eL^er  la  rc- 


i 


en  grec  au  collège  royal"  Il  mou-  ^  t  ^fiffnVrmr'  v'"'  '"" 

rut  en  170c,  âgé  de  49 ans.  On  a  ^f  •,  fi  «t  enfermer  a  Vincennes, 

j^i.,;    T  r>-/-        r    p      .    .,\  ou  il  finit  fa  vie  en  iç  7  2.  lia  coffl- 

de  lui  ;  I.  Difcoursfur  F  antiquité  des  r^^rA  a^^   /^  -^r    t    r^  . 

ir^««,,v.«,  TT    îJn  ai.*i.A  r     j      1'  P*^"^  **^*   Commentaires  fur  le  DroU 

JLgyp tiens,  il.  u,a  autre  fur  les  u-*  r-  't    «^..:  i»x-.-       •       /•  •  * 

-^'^    ■  -        ^       *    **  Czw/,  qui  ion  t  moins  fait  connoî- 


hér  alités  du  peuple  Romain,  dans  les 
Mémoires  de  l'académie.  111.  Hif- 
ioire  Umverfelle  ^  depuis  la  création 


treque  fa  perûdic,  Ciaude-Fmçois 
PoNcffER ,  doyen  deémaltrcs-des- 
requêtes,mort'fans  cnfanscniTjo^ 


-  PON  PON  49i 

r|gé  de  Si  ans,  fut  le  dernier  re-  mats  la  foibleiTe  de  fa  fanté  ledé' 
,  letton  de  cette  Camille*  termina  à  renoncer  au  bonnet  dé 
.  .  PONÇY  DE  NEWitLE,  (Jean-  ëoaeur.  L'abbé  de  Pons  fut  nom- 
teptifle)né  àParb  ,  m9rteni757,  mé,  peu  detems  après  ,  à  un  ca- 
Jgc.de  39  ans ,  prit  Thabit  d«  Je-,  noaicat  de  la  collégiale  de  Chaur* 
,fuitc,  qu'il  quitta  après  s'être  dif-  mont.   Ce  bénéfice  lui  ayant  été 
tingué  dans  cette   compagnie.  Se  difputé ,  il  compofa  un  Mémoire 
Pouvant  dans  Iq  monde  fans  ref-  ingénieux  ,  folide  6c  bien  écrit  » 
lources,  U  cultiva  le  talent  de  la  qui  lui  fit  gagner  fotr  procès  en 
chaire  &  celui  de  la  poëfie.  U  rem-  I709.   Ce  fuccès   fut   fyivi ,  beu 
.Pprta  jufqu'à  7  fois  le  prix  à  Ta-  de  tems  après  ,  de  la  démiffioa 
cademie  des  Jeux  Floraux  de  Tou-  volontaire  de  fon  canonicat ,  qu'il 
loufe.  Nous  avons  auflî  de  lui  plu-  quitta  pour  fe  fixer  à  Paris.  Les 
'  ficurs  autres  Pièces  de  Poé/le .  ira-  liens  de  l'amitié  &  Us  plaifirs  de 
.   places  la  plupart   dans  les  Mgr-  la  littérature  le  retenoient  dans  la 
,  turcs.  L'abbé  de    Poney  a  encore  capitale.  Parmi  les  aniis  qu'il  fe 
\  compofé  une   Comédie ,  intitulée  fit ,  il  fe  lia  fur-tout  av^-c  Houdat 
h  DamacUs^  repréfentée  au  collège  de  la  Mo««  ,  qu'il  défendit  contre 
ûes  Jéfuites  de  Mâcon,  où  il  pro-  Mad«  Dacier.  Il  traita  cette  Uluftre 
leffoit  :  on  la  trouve,  dans  la  Gram-  fçavante  avec  la  même  vivacité  que 
maire  Françoife  du  P.  Buffier.  De  Celle-ci  avoit  montrée  contre  la 
tous  fes  Difcours  ,  le  plus  connu  Moue,  L'abbé  de  Pons  nuifit  à  ce 
•  ^a  le  Panégyrique  de^  S,  L^uls  ^  pro-  bel-efprit  par  l'excès  de  fon  zèle, 
.^   nonce  en  prefence  dé  l'académie  .  On  l'appelloitle  Bojfu  delaMotù» 
ûes  fciences  &  belles-lettres^  fobrlquet  dont  il  ne  faifoit  que* 
1       ^PONUTONIA  ,   (  Chriftine  )  rire.  Dès  l'âge  de  m  ans, on  ^'é-. 
,     Wle  d'un  mixine  apoftat  de  Poîo-  toit  apperçu  d'un  déplacement  peu 
f     gne  ,  devint  fameufe  par  fes  ex-  confidérabfè   d'une  des  vertèbres 
{      ^afes.  Etant  au  fervice  de  la'ba-  de  fon  dos.  Ce  dérangement  croif- 
!      *^^^  ^Engelking  en  Bohême,  ^le  fant  peu-à-peu  ,  l'abbé  de  Pons  fit 
€ut  (  dit-on  )  en  1627    &  les  deux  venir  fecrettement  un  chirurgien 
années  fuivantes,des  vifîons  extra-  &  fe  fit  paiSTer  avec  force  8c  à  plul 
ordinaires  touchant*  le  rétablïffe-  fiéurs  reprifês  un  rouleau  de  bois 
V    mentderEgUfe.Aucommencement  le  long  de  l'échiné:  s'imaginent 
de  Tannée  162.9  ayant  paru  morte ,  qu'une  opération  auffi'bizarre  ré- 
elle reffufcita ,  &  n'eut  plus   de  tabliroit  fes  vertèbres  dans  leur 
révélations.  Elle  mourut  tout  de  état  naturel  ;  mais  elle  augmenta 
non  en  1644.  Les  délires  de  cette  au  contraire  la  difformité  de  fon  ' 
Vilîonnaire,  que  notre  fiécle  moins  .  dos  pour  le  refto  de  la  vie.  Il  étoîtr 
^omplaifant,mais  plus  éclairé,traite  le  premier  à  *plaiftmter  fur  cette 
^^  V'apcurs^   parurent,   recueillis  difgrace*;  &  on  s'en  appercevoit 
^vec  ceux  de  Kouer^  à  Amfterdam,  moins.  Son  temjiérament  éroit  très- 
^6p  &.1665 ,  in-4«.  Voy.  Kottzr.  vif  &  très-foible  ,  ce  qui  l'épuifa 
VONS  ,  (  Jean-François  *e)  iffu  bientôt.  Se  fentant  dépérir  ,  il  fe 
^*une  ancienne  noblefïe  de  Cham-  retire  à  Chaumont  dans  le  feirf  de 
P3gne  ,  n3q^it  en  1683  à  Marly  ,fafamille»&  ymourut  en  173:2.  A 
Pl'es  de  Paris.  Il  vint  dans  cette  •  unefprit  orné.il  joignoituttcœur 
^^He  en  1699*,  &  y  prit  des  le-  excellent,  &  He  grands  fentimcns 
^  ÇQfti  de  théologie  en  Sorbonne  i  de  religion.  On  a  imprimé  à  Pari*^ 

Hbij      , 
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en  1738 ,  les   (Êuvres  de  VAbhi  de  grande  lîaifon.  On  \t  força  iPaç-  " 

fons ,  in- II.  Ce  qu'il  y  a  dans  ce  ccptcr  la  place  «rintcndant-généîaï 

re^cueil,  eft  le  F&Hum  àotit  nous  des  claffes  de  la  marine ,  qu'il  r«n- 

avons  parlé  -,  un  nouveau  Syflémc  Pl"'  avec  autant  d'exa^itude  qu«  ! 

d'Education  ;  &  quatre  DîJJcrtations  d'intelligence.  Sur  la  fin    de  fct  \ 

fur  les  Langues  ,  &  fur  la  langue  jours ,  il  fè  borna  à  faire  le  char-   | 

Françoifeenparticulier.Onvoitde  medelafocîété,parnnefprkagréa-  | 

refprit  &  du  brillant  dans  les  écrits  We  &  par  un  caraftére  enjoué.  Il    1 

de  l'abbé  dç  Pons  -,  mais  un  ftyle  a^o"  ^^  valent  pour  le  genre  dra- 

Hffeûé  y  &  tous  les  défauts  de  la  matique;  Il  donna  ,  (  en  gardant 

Mottg  »  dont  il  n'avoit  pas  le  mé-  l'incognito ,  )  la  comédie  du  C<w»-    \ 

rite.,  Ce  qu'il  y  a  de  finguUer  ,  /^itfi/tfnr  :  pièce  de  caraftére,  qni  eft 

c'eû  que  perfonne  n'écri voit  plu?  «"eftée  an  théâtre,  &  qu'on  revoie 

facilement  que  lui ,  qiioique  d'ua  «ouiour»  avec  plaifîr.  On  a  encore 

%le  très-recherché.  Ce  qui  éton-  de  lui  la  comédie  du  Fat  puni ,  qui 

ne  davantage  ,  c'eft  qu'il  parloir  réunit  au  mérite  d'une  intrigue  Wea     1 

comme  il  écrivoit ,  &  avec  la  plus  conduite ,  celui  d'ua  ftyle  vif,  na-    ] 

•rande  rapidiisé.  w«l  »  &  plein  de  traits  ingénieux     i 

PONT ,  (  Pierre  du)  Voyei  IV,  ^^^^  affcftation.  Il  a  en  auffi  un«     ! 

PoiïTANUS.  très-grande  part  à  la  comédie  da 

PONT  ,  (  Louis  du  )  Jéfuite  de  SomnamhuU ,  petite  pièce  qui  a  eu      j 

VaIJadolid  en  Efpagne ,  enfeigna  beaucoup  de  fuccès.  Nous  ne  par-      | 

3a  philofophieSc  la  théologie  avec  Ions  pas  d'un  grand  nombre  de 

sé^tation  ,  ôc  paffa  pour  un  ex-  Chanfonf ,  d'ouvrages  de  fociété  & 

,cellent  maître  de  la  vie  fpirituelle.  àQPUc9sfi,griiytf.V<Air  fatisfaire foa     ; 

Il  mourut  faintement  en  1614,3  goût  pour  le  Théâtre ,  il  avoit  fait 

70  ans.  Ses  Méduatiéns  ont  été  tra-  i^ne  coUedHon  prefque  univerfelle 

dukes  en  françois ,  &  font  entreles  d'Ouvrages  dramatiques ,  dont  le 

.  nains  de  tout  le  monde.  Le  P.  C4-  Catalogué  a  paru  apr^  fa  mort, 

€hufin ,  Jéfuite ,  a  écrit  (a  Vie  ;  c'eft  in-8\  Il  étoit  neveu  de  M.  défis/- 

celle  d'un  Saint.  riol,  ambaffiadeur  à  Conftaâttnp- 

PONT  •  DE  -  VESLE ,  (Antoine  ple  ,  qui-fit  peihdre  les  figures  des 
aeFerriol,  comte  de)  gouverneur  Levantins.  11  en  fit  graver  cent 
de  la  ville  de  Pont-de-Vefle  en  Eftampes  avec  l'explication,  vjiU 
Breffe ,  intendant-général  des  claf-  in-fol.  II  doit  y  avoif  trois  Eftam- 
iesde  la  marine,  &  ancien  lec-  pés  doubles  en  graadeur,  qui  man- 
teur  du  roi  ,  né  en  1697,  d'un  quent  quelquefois  :  ce  font  le  M*- 
préfident  à  mortier  au  parlement  de  ria^t ,  V Enterrement  des  Turcs ,  &  (a 
Metz,  &  d'une  fosur  du  cardinal  Z>tf»/c  </« Z^crwi. LesTableaux on- 
de Tdiic//i ,  mourut  à  Paris  en  1774.  gînaux  étoient  chez  le  comte  de 
Ses  parens  le  deftinoient  à  la  robe  i  Pont-de-^eJU ,  d'où  ils  ont  paffé  che* 
mais  comme  il  étoit  né  fans  ambi-  ^<^  prince  de  Conti. 
tion,iI  ne  voulut  embraffer  aucun        PONTAC  ,  (Arnaud  de)  cve* 
état  qui  pût  gêner  fon  goût  pour  que  de,  Bazas ,  natif  de  Bordeaux , 
les  plaifirs.  11  paffa  fa  vie  dans  d^une  famille  illuftre ,  fut  choiû 
une  douce  inaûion  ;  il  en  fut  tiré  par  raflemblée  du  Clergé ,  tcmie 
pendant  quelque  tems  par  un  ami  a  Melun  l'an  ij79.pour  faire  au 
puiffant ,  avec  lequel  il  a  vécu  pen-  roi  Hêtiri  Ilî  des  remontrances  ; 
dont  plus  de  jo  ans  dans  la  plus  commiiTion  dent  il  s'acquitw  avec 
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Sgnîtf.  Ce  prélat  mourut eftttSôjf,'  cHï^ges.  Ce  bel-erprit  mourut,  fui* 

#jraat  la  réputatton  d*ua  homme  vaut  Moriri  ^  en  1503,  à  78  ans;; 

qui  poiTédoit  Tes  langues  Oriea-  d'autres  difent  en  150^  ,  à  77  ans. 

làles.  l.es  occupations  de  répifco-  Il  fit  mettre,  de  fon  vivant,  ftir 

fat  ne  Tempêchérent  pas  de  fe  li-  fon  tombeau  cette  Epitaphe  faf- 

t  vrer  à  ion  goût  pour  l'étude.  On  tueufe  : 
Rade  lui  des  Commentaires  ùxt  Ab*        «       ,  -,  - 

^1,1566,  in-4%    «c  d'auttet-ou-        Sum  loannts   Jovmus    PoifTd' 

YfjigQg^  *  srvs  ^  ^€m  amarentnt  hona  Alufx , 

1.  PONT  ANUS  ,  (Louis)  jurif-  Mp^x^runt  viri  probi  ,'  hontftaverunt 

confulte  de  Cerreto  ,  bourg  d*Om.  ^*^"  •  Domini.  Scîs  jam  quis  fim  , 

Iwie,  fut  protonotaire  du  faint-fic-  ^'  ^«^  P^"j?'  /"'"«•  f?^  ^^  '^»  • 

«e,  &  mourut  de  la  pefte  àBâJe,  7^-/^'^/'  nofierc  in  tenebris  ruqueoi 

pendant  la  tenue   du  conciléT,  en  fiàuipfumutnojcas  ,rogo,..  VaU. 

Hî9  »  à  30  ans.  Son  nom  eft  plus  -,        .      ,      ._,         ,.    «.    , 

.  connu  que  fes  ouvrages.  Sa  mé-  "  f  ^«^  P^"«,  ^  ^\it^(X^  dans  le 

moire  étoit  un  prodige.  ^y^^    ^"^   ^'"*    ^^*   manières   ; 

lI.POKTANUS,(  OOayiuB  )  «o'^ant  dans  fes  cenfures  ,  libre 

théologien  &  jurifconfulte,né  à  <»a«  f"  jugemens,  il  fe  Ht  beau- 

Cerreto  comme  le  précédent,  fe  fit  ^^?,  f^^""^^'^'  ^^  1^^  ^"*  : 
«la  nom  par  fon  efprit.  'P/>  //  Tcn-  if'-^^'f ''*  ^'^  Gf/errw  de  Ferdinand  I 
voyaen  1459  en  quaUté  de  nonce,  ^  "***  "*^«  4'^«7o«  i  &  un  grand 
pour  régler  les  différends  de  Ferdi-  "^'"'^'^  ^  3;«^«  ouvrages  en  ver. 
»«'»i.roideNaples,&dei>^«^o^  *  en  prof e  ,  tous  écrits  en  la- 
MaUtefia,  feigneur  de  Rimini,  Il  ?^„.^^^^  purement,  &  recueillis 
«^iteuvoyé  à  Bâle,  &  nommé  à  la  ?  ^^}^  ^  M  56;  ils  forment  4  vol. 
pourpre;  mais  il  mourut  dans  ce  "^■.^'-  ^^  ^  fcparement  fes  Ou- 
voyage  ,  fans    pouvoir    profiter  y"S««  «"  P^<>^^.'  «  y***'^!;  i^^^ 
^e  cet  Honneur.  On  a  de  lui  un  ?  i?'^,  3  y?!,  in-4  ;  &  f^s Pro- 
volume d'Epiircf,  &  un  autre  de  da^w^s  poétiques,  recueU lies  dans 
%oo/&r   à   des  Confultations  de  î*  même  yîlle,  1^5  »  «n-S'.  Ces 
Droit.  Ces  ouvrages  font  ignorés  feux  recueils  font  rares    &  le  i*-^ 
aujourd'hui  *  ^  moins  que  le  fécond.  Les  Hif* 

lU.PONTANUS,{/o^«^-/o.  i^if,^*/^ ^,^'^T  «^^"^''«"^  ^« 

»'«/i«0  né  à  Ccxreto  en  1416  ,  fe  ^**^"^  »  ^  ^«  '«^«  '^«^  ^"«  ™^ 

'étira  à  Naples ,  où  fon  mérite  lui  diocrement  bon.  Le  ftyle  ,  quoi- 

«acquit  d'illuftres  amis.  Il  devint  <ï^*«î«g^°*'  S*.  î!^"^*''  obfcur  & 

précepteur  d'AMon/c  le  hune ,  roi  if^^'   ^*   ^^J/^*^  *^^^  remplies 

<l*Arragon ,  duquel  il  fut  enfuite  ^  expreffions  obfcenes. 

Secrétaire  &  confeiller  d'état.  Ce        ÏV.  PONT  ANUS ,  ou  DU  Pont; 

pnnce  s'ctant  révolté  contre  fon  (  Pierre  )  grammairien  de  Bruges  ^ 

Pere ,  Jovianus  les  réconcilia.  Mais  fut  furhommé  V Aveugle ,  parce  qu'ils 

^ifdinand  ne  l'ayant  pas   récom-  perdit   la  vue  à   Tàge  de   3   ans. 

penfé  comme  il  croyoit  le  méri-  Cette  difgrace  de  la  nature  ne  l'em- 

^^ï  >  il  lança  contre  lui  un  Dialo^  pécha  pas  dé  devenir  fort  fçavant. 

itttfur  Vlngrofitude  ,  &  loua  à  l'ex-  Il  erifeigna  les  belîes-lettres  à  Pa- 

^es  Charles  Vîll^  roi  de  France,  ris  avec  réputation ,  &  publia  plu- 

wn  ennemi.  Ferdinand ,  infenfible  à  fieurs  écrits  qui  I»i  firent  honneur* 

^5  outrages, le  contimia dans  fes  Les  principaux  font  :  Vne/ÎA^re- 

Hh  uj     ' 
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rique  »  &  un  Traité  de  VJrt  de  fiut»^    Scriverm*  tépondit  fur  le  champ  ?  ^ 
des  Vers.  llyamclueDerpautére  en        p     '  ^  ^  ^^^.^  «,tf/or««; 

quelques  eodroits.   Pontanifs  etoit  *  ' 

Ui^pliiJofophe  tranquille  ,  ennemi  Ses  écrits  en  profe  font  :  IMifiona^ 

de  la  baiTeffe  &  de  la  flatterie,  ami  Urbis  &  Rerum  Amjiellodamenfium^^  ' 

de  la  vertu  ,  de  la  franchife  &  de  ^ol.  II.  Itinerarutm  Gallitt  Narhonen^^ 

la  vérité.  Il  âoriiToit'vers   le  com-  fis.,  in-i2.  III.  Rerum  DaniçarumHi' 

inencement  du  xvi'  ilécle.  .  ftoria ,  in-foK  Cette  Hifloire  eifti- 

V.    PONT  ANUS  ,   (Jacques)  mée  va  jufqu'en  1 5  48.  M.  de  ff^^/î- 

Jéfuite  de  Brugg ,  ville  de  Bohê-  p*«^  »  chancelier  dans  le  Hoftein  / 

me  y  enfeigna  lbng-tem$  avec  un  en  a  fait  imprimer  la  Suite  dans 

fuccès  diflingué  les  belles  -  lettres  1^  fécond  tome   de  {es  Mommei' 

en  Allemagne.  Il  mourut  à  Augs*  ta   inedlta    Rerum    Germanicarum  , 

bourg  en  1616,  a  84  ans.  On  a  de  &c.  ^Leipfîck  ,1740.  Cette  Suit© 

lui  en  latin  :  I.  Des  Inftitutwns  Poë'  ^^  Pontanus  comprend  les  règnes 

tiques  ^  1602  ,  in-8*.  II.  Des  Com-  de  Chriftiern  I   &    Aes  cinq  rois 

mentaires  fur  Ovide,  III.  Des  Tra-  fuivans  ;   l'éditeur  rapporte  dans   • 

duciions  de  divers  auteurs  Grecs  ,  fa  Préface  pluiieurs  traits  particu- 

&  plufieurs  autres  ouvrages  en  pro-  Hers  de  la  vie  de  Pontanus.  IV.  Difi 

fe.&  en  vers.  Ceux-ci  font , très-  eepeationes Chronolcgicee: ouvr^gtiû" 

foibles^  6c  il  étoit  plus  capable  de  4  ,  plus  fçavant  que  méthodique, 

commenter   les   poètes,  que  de  V*  De  Rkeni  divortiis  &  accoUs  Pc 

l'être  lui-même.  pulis  adversàs  Ph.  Cluverium,  1617: 

VL  PONTANUS ,  (  Jean-Ifaac  )  livre  fçavant  &  judicieux.  VI  Dif- 

hiftoriographe^  du  roi   de   Dane-  cujpones  Hiftorîca  ^  in'S''.\lt  W' 

roarck  &  de  la  province  de  Guel-  toria  Geldrica  y  in-foUVIit  Orjgi' 

dr.e  ,  étoit  originaire  de  Harlem.^  nés  Frandca ,  in-4*» ,  pleines  d'éru- 

11  naquit  en  Danemarck,  où  fes*  dition.  IX.  Hifioruill/lnca/in'(oU 

parens  \  étoient    allés   pour  quel-  exaft*  X,  La  Vie  de  Frédéric  H, 

ques  affaires  ;  &  mourut  à  Harder-  Roi  de  Danemarck  &  de  Nùrwègt  1 

•wick  en  1640*,  à  69  ans,  après  publiée eni^737 ,  par  Georges  Kyr* 

y  avoir  enfeigné  la  médecine-  &  fing*,  doreur  en  médecine  à  ficûs- 

lès    mathématiques.   Ses    nlçeurs  bourg. 

ctoient  pures,  &  fon  application        PONT  AS  ,  (  Jean  ).  naquît  ^St 

infatigable.   Des  différens  ouvra-  Hilaire  du  Harcouet ,  au  diocèfe 

ges  dont  il  a  enrichi  la  littérature ,  d'Avranches ,  en  1658.  Il  vint  ache- 

on  n'èftime  que  ceux  d'érudition,  ver  fes  études  à  Paris ,  &  reçDfies 

ir  étoit  plus   fait  pour  compiler  ordres  facrés  à  Toul  en  1665.  Tr^»* 

que  pour  imaginer.  Il  fe  mêloit  de  ans  après  ,  il  fut  reçu  dbfteur  en 

poëlie  ;  mais  il  vernfiôit  en  dépit  droit-canon  &  en  droit-civi/.  P^f 
-    -       -  inftrttit 


paroi_ 

jré.e.  Il  avoit  fait  l'Enigme  fuivante  deûs  à  Paris.  Il  remplît  cette  ph- 
fur  un  Trou,  ^u'il  propofa  aux  ce  avec  zèle  pendant  2f  ans,  * 
Cçavans  :  ;  fut  enfuite  nommé  à  celle  de  Pé- 

nitencier de  l'Eglife  (ie  Pari«-  ^ 
i>ic  mihl  quidmàjusfat'j  ^ubpkria     lumières  n'éclatèrent  P^  '"^^ 
demasl    .      •      '  datts  cène  place ,  quç  fartf^îW  W 


t  ■ 
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;,fc  chanté.  Il-  mourut  en  1718',  à  gttix  de  la  régence ,  il  aida  la  reine 

No  ans>,  de  la  mort  desSaints  qu'il  à-  maintenir  le  pouvoir  du  trône  & 

Favoit  imités,  pendant  ia  vie.* Parmi  la   tran<iuillité   des  peuples.  Les 

les  ouvrages  qui  font  honneur  à  mouvemens  des  Huguenots  furent 

ù^  mémoire ,  on  difUiftgue  :  I.  Scrip-  réprimés  par  fes  foins.  Enfin  ,  le 

tura  Sacra  uhique  fibi  conJUns^  in'4*.  roi  ayant  étépbligé  d'armer  con- 

ïl  y   concilie    les    contradiftions  tr*cux  ,  il  le  fuivit  en  Guienfte  en 

apparentes  du  Pentateuque.  IL  Un  1611.  Il  tomba  malade  au  fîége  de 

grand  DîcUonnaire  d<s  Cas  de  Conf-  Montguban  ,&  alla  mourir  à  Caflel- 

tUnee^  dont  la  plus  ample  édition  Sarrafin  le  ai  Oâobre  de  la  même 

cft  en   3  voL    in-foï.  11  tient  un  année  ,  âgé  de  52  ans.  Ses  travaux 

jufte  milieu  entre    le  rigorifme  &  avoient  épuifé  fes  forces  &  hâté 

le  relâchement.  On  y  trouve  quel-  fa  mort.  On  a  de  lui  des  Mémoires 

ques  décifîotis  contradiûoires,  que  intéreffans , 'la  Haie  1720  ,  2  vol. 

ion  abbréviateur  Collet  a  tâché  de  in  -  8?. 

concilier  dans  r Abrégé  qu'il  en  a  IL  PONTCHARTRAIN,  (Louis 

donné  en  a  voJ.  in-4*.  IlL  Dts  Phelitpkaux,  comte  de)  petit-fils 

entretiens  fpirituels  y  pour  inftruire  ,  du  précédent,  naquit  en  i643.Con- 

€%honer  ^  confqUr  Us  Malaies,  IV.  feiller  au  parlement  à  Tâge  de  17 

Xln  grand  nombre  d'autres  Livras  ans  en  1661,  il  fut  nommé  en  1667 

ie  Piété  ^  qui  prouvent  qu'il  étoit  premier  préïîdent  au  parlement  de 

très-verfé   dans  la  Icûure  de  l'E-  Bretagne.  Ayant  contribué^ar  fon 

çTÎture  &  des  Pères.  génie  conciliant  à  calmer  les  agi- 

PONTAULT    DE  Beauueu  •  tations  de  cette  province ,  il  ob- 

Voye\  Beaxjlieix  *^°*  ^  P*^*^®  ^^  controleur-gene- 

I    PnTomwinTOATu    fji    1  «*  en^689 ,  après  la  retraite  de 

I.  PONTCrfARTRAlN,  (Paul  i,p,iuticry  devint  miniftre  &  fe- 

PHEtYPEAux,  fèigneiirde)4^fils  crétaire-d'état  en  1690  ,  &  chan-" 

^UuisPkelypeaux   {cigneur  de  U  celier  en  1699.  H  protégea  les 

yrdUire    naquit  a  Blois  en  1569.  fciences  ,.&- donna  une  nouvelle 

La  famille  de  Phelypeaasf^  dontl  an-  ^^^ç.  j^x  académie^  des  fciences 

cieitoete  remonte  jufqu^u  xm*  &.  des  belles  -  lettres  ,  qui  eurent 

iîecle  ,   eft  également   diibnguée  ç^  i^i  ^^  proteaeur  zélé.  Après 

par  les  Hommes  illuftres  qu'elle  a  gvoir  rendu  de  longs  fervices  à 

produits  ,  gc  par  les  charges  dont  i»£tat,  il  fc  retira  en  1714  à  l'Inf- 

ifs  on.t  été  revêtus.  Paul  Phelypeau%  titution  de  l'Oratoire  ,   où  il  fe 


.tuA  ^cïuc  touïc»  ic»  luiiMV"--  "  **-  i^ouu  Aif^  l'nonora  d'une  de  fes  vi- 

ne  excellente   éducation  ,  ^entra  ^j^j^  ^  mourut  à  Pontchar train  en 

dans  les  affaires  dès  i ^88.  Il  feper-  ^j^^  à  85  ans ,  &  fut enféveli  fans 

teftionna  fous  Villeroi ,  &  fut  pour-  pompe ,  comme  il  l'avoît  defiré. 

vu  par  Henri  IV  de  la  charge  de  g^n  petit-fils  han- Frédéric  Phe^ 

fecrétaîre  des  commandemens  de  j^Y,fS,AUX,  comte  de  Maurepas,  ni 

Marw  de  Médicis.  Cette  prmcpffe  ,  ^^  j^qj  ^  ^^^  po^,r  fg  douceur, 

fatisftite  de  fon  zèle,  lui  procura  ç^^mé  pour  fon  génie  fupérieur , 

celle  de-fecrétaire  d'état  en  16 10  ,  3  été  miniftre  fous  Louis  XV,  & 

pew  de  tems  avant  la  mort  deplo-  g  ^^^ j^^    l'entière   confiance  dû 

fiMed*£r<w7F,  Dans  les  temsora-  Iquî^xVIb 
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PONTCHASTEAU ,  (Sébaftien- 
Jofeph  du  Cambout  de  )'  né  en 
1634  d*une  famille  Hluftre  &- an- 
cienne ,  étoic  parent  da  cardinal 
de  Richelieu.  Il  fut  élevé  d*une  ma- 
nière conforme  à  (a^  naiiiance.  11 
eut  trois  abbayes  dès  fa  jeuneiTe. 
Ayant  de  Tefprit,  des  talens,  des 
connoiiTances ,  &  l'art  de  plaide ,  il 
pouvoit  afpirer  anx  plus  grandes 
places  >  mais  Singlin.^  diredeur  des 
Religieufes  de  Portroyal ,  lui  inf- 
pira  le  deâfein  d^  fe  confacrer  â 
Ï9  pénitence.  Cette  première  fer- 
veur ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Enfin ,  après  divers  voyages  en 
Allemagne ,  en  Italie  &  dans  les 
différentes  parties  de  la  France  , 
après  plufieurs  aventures  ,  après 
avoir  combattu  long  -  tems  contre 
fes  penchans ,  il  prit  une  réfolu- 
tion  efficace  de  renoncer  aux  bril- 
lantes chimères  qui  avoient  féduit 
fa  raifon.  Les  cardinaux  de  Riche- 
iieu  6c  de  Lyon  ,  indrumens  de  fa 
fortune ,  étoient  morts  ;  &  ,  fui- 
vant  fes ^cxprcfîîons  ,  Dieu  avoit 
tué  ces  deux  hommes  pour  lefauver.  Il 
^e  démit  de  fes  bénéfices ,  difpofa 
de  fon  patrimoine  ,  &  ne  fe  réfer- 
va  que  200  écul  de  rente  viagère 
fur  THôtel-de-ville.  Il  fut  reçu  de 
nouveau  à  Portroyal,  après  bien 
des  in  fiances  ,  &  il  s*y  chargea 
«n  1668  de  l'office  de  iatdinier, 
dont  il  fit  pendant  fix  ans  toutes 
les  fonâions  ,  même  les  plus  baf- 
fes. Obligé  de  fortir  de  fa  retraite 
en  1679 ,  révêque  d'Alet  l'enga- 
gea d'aller  à  Rome  ,  où  il  agit 
avec  zèle  en  faveur  de  fes  amis  de 
Port-royai.  Il  y  demeuroit  foiis 
lin  nom  emprunté ,  lorfque  la  cour 
<|,e  France  le  découvrit  &  obtînt 
fon  expulfion.  Pontchafieau  fe  re- 
tira alors  dans  l'abbaye  de  Haute- 
Pontaine  ,  qd  Champagne  \  puis 
dans  celle  d'Orval,  où  il  vécut 
pendant  )  ans  dans  la  péniffo^ç 
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la  plus  auflére.  Quelques    ai 
de  charité  l'ayant  rappelle  à  Paris, 
il  y  tomba  malade  >  &  y  moni 
en  1690 ,357  ans ,  regardé  com- 
me un  homme  d*une  piété  tenàrej^ 
mais  d'un  efprit  ardent  &  inflexi- 
ble. On  a  de  lui  :  I.  La  manière  de\ 
cultiver  les  Arbres  fruitiers  ,   Paris 
16^1,  in-ii ,  fous  le  nom  de  U\ 
Gendre,  IL  Les  deux  premiers  vo-l 
lûmes  de  la  Morale  pratique  des  Je" 
fuites ,  dont  Amauld  a  fait  les  ÛT 
autres.  Oo  prétend  que  Fomehef- 
teau  ûx  exprès ,  &  même  à  pied  , 
le  voyage  d'£fpagne ,  pour  y  ache- 
ter  le    Teatro  Jefuitico,  III.  Une 
Lettre  à  Perefixe^  en  1666  «  ea  fa- 
veur de  M.  de  Saei ,  qui  avoir  été 
mis  à  la  BafHUe.  IV..  Il  a  traduit 
en  françois  les  Soliloques  de  Hâ' 
mon  fur  le  Pfeaume  cxvtii. 
PONTCOURLAY  ,  Voye^  Vi- 

GNEROD. 

PONTEDERA  ,  (  Julien  )  natif 
de  Pife ,  profefTeur  de  botanique  à 
Padoue  ,  au  commencement  du 
'  X  VIII  fiéde ,  y  fit  paroitre  fon  Cm" 
pendiumTdbidarum  Botaniearum^Yllît 
in-4''.  On  a  encore  de  lui  :  De 
Florum  naturâ,  ijxo  ,  in-4". 

PONTEVÈS ,  r.  II.  FLASSiors. 
PONTHIEU  ,  (Adélaïde  ou  Adèle» 
comtefTe  de  )  a  joué  un  ^ôle  dus 
les  Croifades.  Cett^princèfle,ia- 
jugement  condamnée  par  fon  père, 
arrachée  à  fon  mari ,  vendue  à  on' 
Soudan,  reconnue long-tems après  : 
&  ramenée  triomphante  dans  ft 
patrie  »  «mourut   en  .  Ses 

aventures  on^fourniau  Coianan- 
deur  de  Vignancourt  V^  ilijet  de 
fon  Roman  ^*£diU  de  Pontkieu^  im- 
primé en  1723  ;  à  M.  de  ïàPUœ^ 
celui  d'uneTragédic  jouée  en  17(7; 
&  à  M,  de  St'Mare^  celui  d'un 
grand  Opéra ,  repréfenté  en  1772. 
^PONTIËN  ,  (  St  )  pape  apièt 
Urbain  ,  au  mois  de  Juillet  a^o» 
fut  pçrfécuté  pour  1^  f<H  de  l«t; 


POÎîT 

!%D$  t'anpereur  Maximtn.  H  môû- 
fur  Tan  23  y  ,  dans  l'iile  de  Sardaî- 
pke  où  il  avoic  été  exilé.  On  lui 
attribue  deux  Epîtres^  faites  après 
coup. 

PONTfS  y  (  Louis  de  )  feigneur 
de  la  terre  de  Pontis,  dans  le  dio- 
cèfe  d*£fiibrun  ,  naquit  en  15S3  « 
d'un  père  diitingué  par  fa  valeur. 
le  fils  encra  jeune  dans  lé  régl- 
nent  des  Gardes  ,  fous  Henri  IV , 
&  s*éleva  par  fon  mérite  à  divers 
emplois  militaires.  Louis  XIII ^  inf- 
truit  de  fon  courage  &  de  fa  va« 
feur ,  lui  donna  une  lieutenance 
^s  les  Gardes,8cenfuiteune  com- 
pagnie dans  le  régiment  de  Breâe. 
Ce  prmce     l'engagea  enfuite   à 
acheter  la  charge  de  commiflaire- 
géoéral  des  SuiiTes  ;  mais  mille  ob- 
dades  s*oppoférent  à  fa  fortune. 
Le  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  n'a- 
voit  pas  pu  fe  rattacher  tout-à- 
^t ,  le  traverfa  fi  fortement ,  qu'il 
ne  put  rien    obtenir.  Pontis  ,  las 
^e  rouler  fans  Jceffe  dans  ce  -tour- 
billon ,  s^edferma  dans  le  Port- 
royal  des    Champs  ,  après  avoir 
fervi  ço  ans  fous  trois  rois,  &  reçu 
17  bleffures. 

* 

ioia  de  la  Cour  &  de  la  guerre^ 
I^àp^ends  à  mourir  dans  ces  lieux. 
Xjii  ne  meurt  tong'tems  fur  la  terre  , 
■We  vipra  jamais  dans  les  Cieux, 

Ttls  furent   fes    fentimens  dans 

c«te  retraite  ,  où  il  mourut  en' 

1670  ,  à  87  ans.  Nous  avons  fous 

fon  nom  des  Mémoires  curieu?  ,imr 

primés  à  Pafis  en  1676  ,  en  2  vol. 

in.- 12.  On  y  trouve  les  clrconf- 

tances  les  plus  remarquables  des 

guerres  de  fontems  ,  des  intrigues 

^e  U  cour ,  &  du  gouvernement 

des  princes  fous  lefquels  il  a  fervi. 

^es  Mémoires ,  recueillis  des  con- 

'^^îations  de  ce  guerrier  folttaire 

P^  dit  foffé  )  £om  fçmét  de  ré-. 
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fiexîoni  judicieufes  ;  également 
propres  à  former  un  Chrétien  & 
un  militaire.  Mais  on  auroit  fou- 
haité  que  l'éditeur  eut  été  moin^ 
diiîis  ;  qu'il  eût  retranché  les  faits 
qui  femblent  romanefques^lesdi- 
greffions ,  les  complimens  «les  dia- 
logues y  les  moralités  ,  les  minu- 
ties. Les  mécontentemens  que  l'au- 
teur eifuya  à  la  cour ,  rendent  Tes 
Mémoires  fufpeâs ,  lorfqu'il  parle 
du  cardinal  de  Richelieu  &  de  quel- 
ques autres  minières.  Mais  le  P. 
d'Avrigni  &  M.  de  Voltaire  ont  tort 
d'en  conclure  que  Pontis  n'a  point 
exifté.  Sa  famille  étoit  très -con- 
nue en  Provence ,  &  elle  pafToit 
ordinairement  l'été  à  la  terre  de 
Pontis  &  l'hiver  à  Digne.  Quant 
à  Pontis  lui-même  «  tous  ceux  qui 
ont  vécu  avec  les  folitaires  de 
Port-royal  ,  ne  l'ont  jamais  regar- 
dé comme  un  être  fuppofé.  Il  peut 
y  avoir  des  faits  faux  dans  fes  M<- 
moires ,  comme  dans  tous  les  livres 
de  ce  genre  ;  mais  le  héros  n'a 
certainement  pas  été  un  perfonna- 
ge  romanefque. 
PONTIUS ,  Voyei  IT.  Ponce, 
PONTIUS  ,  (Paul )  graveur  des 
Pays-Bas  ,  né  à  Anvers  ,  mort  a^i 
commencement  du  xvii*  fiécle* 
C'étoit  un  deffinateur  corre£k  & 
fçavant.  On  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre d'EftampeSjd'après  Ruèens  ^Van- 
dyck  &  Jordans,  Elles  font  très- 
eilimées.  "* 

PONTORMO ,(  Jacques  )  pein- 
tre, né  à  Florence  en  1493  »  niou- 
mt  dans  la  même  ville  en  1556. 
Ses  premiersouvrages  annoncèrent 
un  talent  fupérieur  ;  Raph'aël  & 
Michel-Ange  ,  en  les  voyant  ,  di- 
rent que  w  ce  Maître  porteroit  la 
M  Peinture  à  fon  plus  haut  dé- 
»♦  gré.n  PontormotiQ  remplit  point 
toute  l'étendue  de  cette  prophé- 
tie ;  mais  on  ne  peut  nier  qu'il 
n*e&t  d'abord  un  pinceau  vigou* 
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feux ,  utt  beau  colorb ,  &  qn^îl  né  flatte  Knwgînation  &  le  gôét;   ^ 
mît  de  rinvention  dans  fes  ouvra-        PONTUS  ,  Voyex  I.  Garoie. 
ges.  Sa  manière   étoit  grande  ^        I.  PO.OLE,  (Renaud)   Foyc{; 
quoiqu'un  peu  dure.  11  fortit  de  PoLus.  ' 
fon  genre  ,  où  il  acquéroit  beau-        II.  POOLE  ,  (  Matthieu  )  né  à 
coup  de  réputation ,  pour  prendre  Yorck  en  1 614 ,  fut  incorporé  dans 
le   goût  Allemand.  Ceft  à  cette  l'uni verfité  d*Ox£ord  ,  &  lui  fit 
bizarrerie  qu'il   faut  attribuer   la  honneur  par  fon  érudition.  11  de- 
grande  différence  qui  eft  entre  fes  vint  rêveur  de  S.  Michel  le  Quem 
premiers  ouvrages    fort  eftimés  ,  à  Londres,  en  1648.  Son  zèle  pour 
&  entre  les  derniers  dont  on  ne  l'éducation  de  la  ieùnefle ,  l'enga- 
fait  point  cas.  11  voulut  revenir  gea  à.propofer,eni658,  un  projet 
a  fa  première  manière;  mais  fes  qui  devoit  lui  être  fort  utile.  Le 
efforts  furent   inutiles.  Ce  peiri-  parlement  l'approuva  ;  mais  l'au- 
tre   avoit    quelques    fingularités  teur  ayant  été  obligé  de  fe  retirer 
rfans  fa  façon  de  vivre.  Il  avoit  en  Hollande  ,  ce  projet  louable 
fait  conftruire  dans  fa  maifon  un  "'eut    pas  lieu.    PooU  $*étoit  fi- 
cfcalier  de  bois  ,  qu'il  retiroit  en  gnalé  avant  fon   départ  par  plu- 
haut  par  une  poulie  lorfqu'il  étoit  fieurs  ouvrages  ,  dont  le  plus  célè- 
nionté  à  foii  attelier.  11  fe  fervoit  bre  eft   fon    Synopfis   Criticarum  , 
lui-même  ,  &  fe  mettoit  toujours  Londres  1669  »  5  vol.  qui  fe  re- 
fort mal.   Il  étoit   û  capricieux,  lient  en  9  vol.  in-foU -,  &  réimpr.     ' 
qu'il  faifoit  des  tableaux  pour  un  à  Ûtrecht  1684 ,  5  vol.  in- fol.  avec 
ouvrier  ,  tandis  qu'il  refufoit  de  des  •  augmentations    qui   n'empê- 
peindre  pour  le  grand  duc.  Il  avoit  çhent  pas  de  préférer  la  première 
d-ailleurs   de  bonnes  qualités.  En-  éditio^js.  Cet  ouvrage  ell  un  abré- 
nemi  de  la  médifance  ,  il  fe  dé-  gè  des'  remarques  des  plus  habiles 
cîaroit  toujours  pour   les  abfens  comm^entateurs  de  TEcriture-fain- 
qn*on  déchiroit.  .  ►  te ,  &  fur-tout  de  celles  des  Pro- 
PONTOUX,  (Claude)  né  à  teffatis.  Les  auteurs  qui  ont  ira- 
Châlons- fur -Saône   ,    s'appliqua  vaille  fur  la  Bible  ,  ont  beaucoup 
a^ec  fuccès.à  1»  médecine,  il  fît  puifé' dans  cette  compilation.  Fo}'. 
un  voyage  en  Italie  ,&  vint  mou-  les  Mémoires  de  Nictron  ,  tome 
rir  (fans  fa  patrie  vers  l'an  1579.  xxxiv.  Ce  biographe  le  faitnaî- 
Ort  a  de -lui  quelques  mauvais  ou-  tre  à  Londres  ;  il  mourut  à  Amf- 
vrages  en  vers  &  en  profe.  Les  terdara  en  1679 ,  avec  la  rçputa- 
citer  tous  ,  ce  feroit  troubler. fa  tion  d'un  fçavant  commentateur, 
cendre.  Ce  font  des£/^^/M^  des  5Mn-  d'un  bon  çafuifte  ,  d'un  homme 
ces  ,  des  Odes-  ;  de  petites  Pièces  charitable  ,'doux  &  pieux. 
dans  le  goût  de  celles  appellées        POPE ,(  Alexandre  )  vit  le  jour 
€n  latin  Bafia.^Sts  PoéjUs  furent  à  Londres  en  1688.  11  étoit  d'u- 
recueillies  en  IÇ79  ,  in-i6.  On  a  ne  ancienne  famille  noble  du  com- 
encore  de  lui  un  recueil  qu'il  a  té  d'Oxford.    Les  auteurs  de  û 
intitulé   :    Céiodacrie    Amoureufe  ,  naiffance  ,  Catholiques-Romains, 
1^96,  in-i6;  contenant  pluiîeurs  ne  lui  laifférent  qu'une  médiocre 
Aubades  ,  Vhanfons  gaillardes  ,  Pa-  fortune.  Il  reçut  cependant ,  dans 
vanes  ,  Branles ,  Sonnets  ,  Stances  ,  la  maifon  paternelle ,  une  éduca- 
Chapitres  y  Odes ,  &c.  11  n'y  arien  tien  digne  des  dons  heureux  çue 

û^as  tous  ces  différeas  écrits ,  qui  lui  avoit  faits  la  natUrCi  II  apprt(' 
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liik  tris-peu  de  tems  le  grtt  &  le  bon  éa  itiauvtis  ,  &  le  clinquant 
Ifetlri ,  &  il  fe  familiarira  de  bonne  de  Tor.  Il  expofe  les  qualités  qui 
llieure  avec  les  meilleurs  écrivains  font  non  feulement  les  bons  cri- 
|d!* Athènes  &  de  Rome.  On  peut  tiques  ,  mais  encore  ^es  bons  au- 
i  le  mettre    au  rang    do  ces  génies  teurs.  Le  Temple  de  la  Renommée  , 
I  heureux  qui  n*ont  pas  eu  d'enfan-  Poème  qui  parut  en  1710  ,  offre 
»  ce.  A  douze  ans  il  fit  une  Ode  fur  encore  moins  d*ordre  que  VEJfai 
la;  vie  champêtre   ,  que  les  An-  /ur  la  Critique,  Tout  y  eR  confus; 
gloîs    comparent   aux   meilleures  le  plan  en  eft  indéterminé  ,  &  l'au- 
Odes  ^Horace.  A  quatorze  il  donna  teur  n'a  pas  fçu  maîtrifer  fon  ima- 
quelques  morceaux  traduits  de  Sta-  gination.  La  Boucle  de  Cheveux  </z- 
«  &  6^  Ovide  ^  qu'ils  mettent  à  cô-  Uvée  ,  petit   Poëitie  en  ç  chants  , 
te  des  originaux.  A  feize  on  vit  publié  en  1711 ,  n'a  aucun  desdé- 
de  lui  à^sPa/ioralts  dignes  de  Vir'  fauts  de  cette  bizarre  produ^ion. 
fi/«&  de  Théocrite,  Le  flyle  en  eft  On  y  trouve  de  l'invention  ,  de 
doux  &  facile  ,  les  penfées  heu-  l'ordre,  du  deffein  ^des  images  & 
■reufes  ,  les  images  riantes  ,  les  ex-  des  penfées.  On  y  remarque  un 
çreffions  pleines  d'aménité  &  de  comique  riant ,  des  allufions  faty- 
graces.  Un  Poëme  intitulé  la  Fo-  tiques  fans  être  offenfantes  -,  des 
rit  de  Windfor  ,  une  Paftorale  fur  plaifanteries  délicates  fur  les  fem- 
.    la  n^ffance  du  MeJJie,  font  à  la  mes  ,  peut-être  plus  capables  de 
fuite  de  ces  Eglogues  ,  &  ne  les  leur  plaire ,  que  toutes  les  fleuret- 
deparent  point,   un  trouve  dans  tes  de  nos  Madrigaux.  Ce  Poëme, 
le  premier  ouvrage ,  des  defcrip-  plus  galant  &  plus  enjoué  que  no- 
tions charmantes  de  la  vie  cham-  tre  Lutrin  ,  eft  parmi  les  Anglois 
petre-,  &  dans  le  fécond, des  idées  ce  que  le  Fert^Ven  eft  parmi  nous, 
fublimes  &   une  poëfie  fort  éle-  On  doit  pourtant  blâmer  Tauteur 
vée.  VEJfai  fur  la  Critique  ,  Poëme  de  n'avoir  pas  affez  voilé  certains 
affez  connu  en  France  par  la  Êelle  endroits ,  qui  offrent  des  images 
TradudHon  de  l'abbé  du  Rcfnel ,  pa-  trop  libres.  Cette  charmante  b'a- 
ryten  1709  ,&mit  le  jeune  poëte  gatelle  nerefpire  que  la  galante- 
*u  rang  de$  plus  beaux  génies  de  rie  ;  mais  VEpitre  A' Héloïfe  à  Abai-- 
l'Angleterre.  On  y  remarque  tou-  lard  ,  autre  prôduâion  de  Pope , 
te  la  folidité  d'un  âg^  mûr ,  &  tout  paroît  diâée  par  tout  ce  que  Ta- 
l^agrèment  de  l'imagination  d'un  mour   le  plus  violent  peu  infpi- 
_       jeune  poëtç.  Les  compatriotes  de  r'er.  Le  poëte  y  peint  ,  avec  des 
\      Pope  le'  mirent  aufdeffus  de  VJrt  traits  de  feu,  lès  combats  de  la  na- 
Poétique  de  Boileau.  II  y  a  cepen-  ture  &   de    la  grâce.  Un  travail 
f       dant  une  grande  différence  entre  plus  conùdérable  occupoit  Pope  , 
cçs  deux  morceaux.  Autant  il  y  a*   lorfqu'il    enfanta    cette    Epitre  r 
dans  le  poëte  François  d'ordre  &  il    préparoit   une   Trâduftioh  en 
de  liaifon  ,  autant  on  remarque  de  vers  de  V Iliade  &  de  VOdyJféêi  Tou- 
[       conîuûon   &  d'embarras  dans   le  .  te  l'Angleterre  foufcrivitpour  cet 
pocte  Anglois.  Rien  n'y  fixe  l'ef-  ouvrage  ,  &  on  prétend  que  l'au- 
prit  ;  il  eft  difficile  d'en  lire  deux  teur  y  gagiia  près  de    100  mille 
chants  fans  fatigue.  Le  but  de  cet  écus.  Quand  YHomére  Anglois  pa- 
ËiTai  ,  autant  qu'on  le  peutfaifir^  rut  ,  il,  ne  démentit  point  l'idée 
eft  d'apprendre  à  connoitre  fa  por-  qu'on  en  avoir  conçue.  On  y  trou- 
ih  4çfQA  jéniè  ,  à  difceroer  le  va  U  richeiïç,^^la/gr^e,laiiia]eft 
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té  de  b  poêfie  de  VHonUn  Crée'  mu  mat-inumionnes  ,  en  dlpit  & 
Ce  fut  le  tems  de  la  plus  grande  gumct  de  quelques  Chanfons  fans  aM*J 
^oire  de  Pope  ;  mais  ce  fut  éga-  lice  «  que  Uiit  Poète  aroii  faites  co»À 
lement  celui  où  Tenyie  lui  ruA:i<*  tr*euM.  La  Relation  porte  que  learl 
ta  le  plus  d*eiuiemis.  Il  fe  vit  en-  deujcmal-imentionnes,  après  avoir  | 
viroo né  d*un  tourbillon  d'in feâes.  fouettéj ufqu'au  fang  le  malheureujt  | 
On  eut  k  bafiefie  d*attaquer  daas  Pope  ,  Tavoient  à  peine  laifTé ,  qu'if 
des  écrits  publics  fa  figure  &  fa  fut  apperçu  dans  cet  état  par  MU* 
taille,  qui  en  effet  n'étoient  pas  fort  Blount ,  perfonne  charitable  &  voi*  * 
7v>'antageufes.  On  voulut  lui  prou-  fine  du  poète.  Elle  prit  au  plus 
ver  qu'il  nVotendoît  point  le  Grec,  vite  ce  petit  homme  dansibn  ta- 
parce  qu'il  écoit  puant ,  laid  &  bof'  blier  ,  remit  fa  culotte ,  le  porta 
yû.  Ces  inju^-e^  ,  trop  grofiîéres  au  bord  de  la  rivière ,  Qc  fit  venir 
pour  blefier  Taraour- propre ,  ré-  un  bateau  pour  le  tranfporter 
voltêrent  le  fiea.  Il  écrivit  contre  chez  lui.  Cette  demoifelle  Blount 
fes  ennemis  une  facyro  fanglante^  étolt  une  très-jolie  Angloife  ,  qu'il 
intitulée  U  Duncinde ,  c*cft-à-dire ,  aimoit  beaucoup.Une  telle  impofia* 
VHibétiade  ou  la  Sotùfiade.  U  y  paf-  te  remplit  d*amertume  le  coeur  de 
foit  en  revue  les  auteurs  &  même  Pope»  Il  ne  fe  contenta  pas  de  fai- 
les  libraires.  Cette  fatyre  baffe  &  re  écrire  un  Avis  au  public ,  où  il 
indécente  refpire  la  fureur.  L*au-  attefioit  qu*il  n'étoit  pas  fort!  de 
tel  r  eut  honte  dans  la  fuite  de  Ta-  fa  maifon  le  jour  marqué  dans  la 
voir  enfantée.  II  n*Héfita  point  de  Relation  ;  il  voulut  encore  ajoû- 
la  Jetter  au  feu ,  en  préfence  du  ter  *de  nouveaux  traits  à  la  Du^ 
dofieur  Swift ,  qui  la  retira  promp-  ciade.  Sts  amis  lui  confeillérent  de 
tement ,  &  lui  rendit  le  mauvais  of*^  ne  répondre  à  fes  adverfaires  que 
£ce  de  la  conferver.  Si  Pope  eût  par  de  nouveaux  chef-d'œuTres,& 
méprifé  fes  ennemis ,  il  fe  fur  épar*  il  enfanta  VEffai  fur  t Homme.  Une 
gné  bien  des  chagrins  ;  mats  \V  fe  métaphyfique  luminêufe  ,  ornée 
fit  un  devoir  de  réfiiler  à  cet  ef-  des  charmes  de  la  poëfie  ;  uae 
fatn  d'èrres  malfairans,ridiculement  morale  touchante  ,  dont  les  leçons 
entêtés  de  mefures  &  de  rimes,  pénètrent  le  cœur  &  convain- 
&  ils  n'en  bourdonnèrent  que  da-  quent  refjMrît  ^  des  peintures  vi- 
vantage.  Non  contens  de  le  trai«  ves,  où  l'homme  apprend  à  fe  con- 
ter dans  vingt  libelles.  d'i^oT-do/t  noirre,  pour  apprendre  à  de vemc 
de  fou  ,  de  monfire  ,  d^koaieide  Se  meilleur  :  tels  font  les  principaux 
d*cmpûijûnaettr  ,  ils  firent  courir  cara«5léres  qui  didiaguent  le  poë- 
dans  les  rues  de  Londres  une  te  Anglois.  Son  imagination  €& 
Relation^ d'une  flagellation  igno-  également  fage  &  féconde;  elle 
minieufe;  Le  titre^  de  cette  pié-  prodigue  les  penfces  neuves ,  8t 
ce  figj^iére  étoit  :  Relation  vé-  donne  le  piquant  de  la  noaveanté 
ritahle  &  remarquable  de  Vhorrible  aux  penfées  anciennes.  U  embel- 
&  barbare  flagellation  qui  vient  ie-  lit  les  matières  les  phis  ieches , 
trejcommifetur  le  corps  de  M' Alexan-  par  le  coloris  d'nne  élocution  no- 
dre  Pope  ,  Poète ,  pendant  qu'il  fe  ble ,  facile,  énergique,  variée  avec 
promenoU  innocemment  i.  Hamwaïks  un  art  infini.  On  ne  cachera  pas 
f^  le  bord  de  la  Tamife  ,  méditant  pourtant  qu'il  y  a  quelques  M- 
des  Vers  pour  le  bien  public,  Ceuefia'-  criptions  trop  étendues ,  &  qucU 
fcllatioa  a  été  faite  par  deux  hom^  qaes  ^eofées  répétées  ^  qu'od  % 
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ave  peu  de  folidité  danf  quel-  êc  ce  qui   eu  encore  beaucoup  , 
[ues  principes  ,  peu  d'ordre  &de  le  plus  harmonieux  qu'ait  eu  TAa* 
'Hifon    entre   les  idées  ;  que   le  gleterre.  Il  a  réduit  les  fîflemens 
fiêtne    qirtl   préfente   eft  celui  aigres  de  la  trompette  Angloife , 
i  Déifine  ,  &  qn*il  ne  peut  être  au  fon  doux  de  la  flûte.  Nous  ne 
[uftifîé  .que    par    des  explications  parlerons  point  de   fcs    Lettres 
Èfcs-forcées.  *  On  n'ignore  point  dont  on  a  un  recueil  affez  am- 
bque  Ramfay  a  tenté  de  feire  Tapo-  pie.   S'il  y  en  a  deux  ou  trois 
^ogie  de  fes  fentimens,  dans  une  qui  puiffent  intérefler  le  public. 
Lettre  à  R.Aciat  le  fils  ,  auquel  Fo*  toutes  les  autres  ne  ibntprefque 
»t   écrivit  lui-même*,  mais  xi  eil  d'aucun  prix*,  &  il  eneftainiS  de 
^\e,VL  difEcile  à  quiconque  a  Iules  prefque  toutes  les  coUeâions  de 
"ouvrages  &  a  connu  les  amis  de  ce  genre.  Ses  différens  Ouvrages 
^opt  y  de  n'avoir  pas  quelques  dou-  ont  été    recueillis  à  Londres  en 
tes  fur  les   fentimens.  De  quelque  1751,  20  vol.  in-8*  ;  &  à  Edîra- 
fiçoti  qu'on  les  interprète,  fon  bourg,    1764,  6  vol.   in-8%  >Sa 
Bjfaijur  l^ Homme  fera  toujours  un  Traduàion  d'Homère  ne  fe  trouve 
des  plus  beaux  fruits  du  ParnafTe.  point  dans  cette  dernière  édition* 
Fhifieurs    écrivains    l'ont  traduit  On  a  publié  en  1763  «  à  Amfter- 
t^ti  Crançois.  La  verfion  de  l'abbé  dam ,  les  ouvres  diverjes  de  Pope 
du  Refnel  cn  vers ,  n'eft  pas  affez  traduites  de  rjnglois  ;  nouvelle  edi- 
littérale  \   &  celle  de  M.  de  5£/-  tion ,  aupneûùe  de  phifiêurs  fUcts  & 
fouette  en    profe  »  l'eft  trop.  ^M,  de   la  Vie  de  V Auteur ,  avec   des 
Millot  en  a  doftné  une  en   1761;  figures  en  taille-douce,  1767,  S 
fupérieure  à  celle-ci,  &  digne  de  vol.  in- 12.  La  plupart  des  tra* 
roriglnaL  On  trouve   à  la  fuite  du£lions  inférées  dans  ce  recueil, 
de  fa  traduâ.  une  Epitre  Morale  font  lourdes ,   mauffades ,  peûn- 
de  JPope   fur  la  connoiffance  des  tç,^.  Il  efl  à  fouhaiter  que  quel- 
liomxnes.  C'eft  un  tiffu  de  réfle-  ques  écrivains  habiles  s'exercent 
sdons  fines  ,  hardies  &  profondes,  to  ce  poëte  ,  qu^on  ne  connoi* 
<î\xi  dé  velopent  les  replis  du  cœur  troit  que  très-imparfaitement ,  fî 
humain.    Le    génie   Anglois  s'y  on  le  jugèoit  fur  les  verlîons  Ger- 
montre   dans    tout  fon  éclat   &  maniques  qu'on  en  a  publiées  eà 
avec  tous  fes  défauts.  Cette  Epi-  Hollande.   Il  ne   rede  plus  qu*à 
tre  tient  par  fori   fujet  à  XEffai  faire   connoître  l'homme  ,    appès 
fur  rHomme ,  &  on  peut  la  regar-  avoir    fait   connoître   Técrivain* 
der  comme  une  carte  particulié-  Fope  étoit  bon  parent  Se  ami  fo-^ 
re  ,  où    eft    tracé   en    détail  ce  lide.  Sa  probité  étoit  exaûe  ;  il 
Qu'une  carte  générale  ne  préfen-  avoit  de  la  philofophie, mais  beau- 
té qu'en  gros.  Pope  fe  fîgnala  par  coup  plus  dans  l'efprit  que  dans 
plufieurs  Epitres  dans    le  même  le  caraftére.  Il  étoit  vain ,  rail- 
genre,  &  qui  méritent  les  mêmes  leur ,  colère ,  envieux ,  facrifiant 
éloges.  11  a  encore  compofé  des  tout  à  fa  réputation  ,  d'une  fen-i 
Çdes ,  des  Fables  ,   des  Epitaphes  ,  fibiltté  puérile  fur  la  critique ,  & 
des  Prologue^s  &des  Epilogues^  qui  capable  des  plus  grandes  violen- 
iont    regardés   comme  autant  de  ces  pour  la   repouffer.   Il   al  loi  t 
chef-d'œuvres  dans   leur  genre,  fouvcnt   chez  fon  libraire,  &  il 
L'auteur  paffe  pour    le  poëte  le  y  donnoit  de  tems   en    tems  des 
jplu$  çléganf  &  le  plus  corrôâ; ,  ifcènes  de  fureur  ,  que  fa  âjure  ^ 
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ia  taille ,  '&  peut-être  Ca  profef-  uae  réponfe  décifiVe  ou  de  faiht 

£on  ,    rendoient  comiquçs.    Oa  ou  de  guerre.  Cette  a^bion   inti-^, 

Faccufoit  auilî  d*un  peu  d*avari«  mida  tellement  Antiochms  ^  qu'il  re* 

ce.  Sa  famé  fut  toujours  chance-  nonça  à  fon  projet ,  Tan  i68  avant 

lante ,  &  Tart  fut  fouvent  appel-  J.  C. ,  &  évacua  tçutes  les  ville* 

lé  au  fecours   de  la  nature.  Les  deTÉgypte  oùil  avoitgamîroa... 

papiers  publics  le  firent  mourir  II  ne  faut  pas  confondre  C.  Popi'- 

pluiieurs  fois  avant  fon  décès  ;  il  tiu^,  avec  un  autre  Popzlivs  ,  fcé- 

eut  le  plaiûr  de  voir  annoncer  fa  lératobfcur,  qui  tua  C/c/roA  »  quoi- 

mort  avec    les  éloges    les    plus  que  cet  orateur  immortel  lui  eût 

pompeux.  Ce  grand-homme  mou-  confervé  la  vie  par  fon  éloquence, 
rut  d'une  hydropifie  de  poitrine        II.POPILIUS  NEPOTIANUS, 

en  1744  .à   5  6  ans  ,  après  avoir  Voy.  Nepotien. 
répandu  fes  bienfaits  fur  fes  pa-        VOWtMy{PoppeaSahina)Gll€.éA 

irens ,  fes  amis  &  (qs  demeftiques.  Titus  OUius  qui  avoit  été  queileur«   * 

POPELINIERE  ,     (  Lancelot  prit  le  nom  de  fon  aïeul  maternel 

Vo'èfin  ,  feigneur  de   la }    gentil-  Poppeus  Sahinus ,  qui  avoir  illuflré 

homme  Gafcon ,  étoit  Calvinifte ,  fa  famille   par   les    honneurs  du 

&   mourut  Catholique  en   1608.  triomphe    &   du    confulat.     Elle 

Cétoit  un  homme  d'une  imagina-  avoit  tous  les  agrémens  de  Tef- 

tion  vive  ,  mais  mal  réglée.  On  prit ,  tous  les  charmes  de  la  ^u« 

à  de  lui:  I.  Une  Hiflohe  de  France,  res,,  &  ce  mélange  de  coquette- 

depuis  1550  iufqu*en  1577  ,  en  4  rie  »  d'artifice  &  de  grâces  qu*ont 

vol.    in-S"*.   Quoique  fa  matière  eu  tant  de  femmes  célèbres.  Ella 

ibit  vafte  ,  il  pou  voit  fe  r  enfer-  fut   mariée  à   un  chevalier  Ro- 

mer  dans  des  bornes  plus  étroites,  main  ,  nommé  Rufiis  Crifpinus ,  & 

Il  narre  avec  affez  de  netteté.  Il  elle  en  avoit  un  fils ,   lorfqu'(7- 

eil  fincére  &  exaâ  dans  beaucoup  thon  ,  quffut  depuis  empereur  ;& 

d'endroits  ,  &  s'il  ne  Teft  pas  en  alors  favori  de  Néron  ,  l'enleva  à 

tout,  c*eft  par  zèîe  pour  le  Calvinif-  fon  mari  &  Tépoufa.  Soit  par  un 

me.  II.  Un  ouvrage  intit.  :  Les  Trois  excès  d'amour ,  foit  pour  augmea- 

Mondes  ,  in-4®.  III.  VHiJîoire  des  ter  fon  Crédit  auprès  du  prince , 

Hi^oires.m-^,'*,  Ôcc.Cet  écrit  ejd  peu  il  ne  ceffa  dé  là  louer  devant  Né' 

digne  d'être  lu.  Ce  n'eft  qu'un  infi-  roa,  qui  là  vit  &  en  devint  amou- 


plufieurs  grands-hommes  à  la  ré-  Othon  de  Rome,  fous  le  prétexte 

publique  Romaine.  Il  fut  député  glorieux  de  lui  donner  le  gouyer- 

vers  ^/ir/ocAi/jr ,  roi  de  Syrie,  pour  nement  de  Lufitanie.   Il  répudia 

Tempêcher  d'attaquer  Ptolomée^  roi  enfuite  fa  femme  OHavie ,  qui  étoit 

d'Egypte ,  &  allié  du  peuple  Ro-  ftérile ,  &  qui  fut  bientôt  facri- 

main.  Le  monarque  Syrien  cher-  fiée  à  fa  rivale ,  &  il  époufa  Pofpitm 

cha  à  éluder  par  adreffe  la^deman  II  en  eiit  une  fille  ;  la  naiffance 

de  des  Romains  •,  mais  Popilius  ap-  de  cette  enfant  caufa  à  Néron  des 

^  perçut  fon  deffein  ,  &  traçant ,  tranfports  de  Joie  violens.  Il  lui 

avec  fa  baguette ,  un  cercle  au-  donna  le  nom   d'Augufte  ,   aini 

tour  de  ioi  ,  il   lui  ordonna  de  qu'à  ù  mère.  Poppét  ne  jouit  pas 

n*èn  point  fortir ,  fans  lui  donner  long-tcms  de  fa  faveur  «  fous  ua 
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irinc*  cniel  &  bizarre.  Elle  «où-  14(1  dans  l'armée  des  ViniZU 

N  d'un  coup  de  pied,  que  lui  don-  qii  étoient  eTguerre  Tomre  ki 

WefebaUr^if!"?.*^^    ••'?"'  T"'°  ''"  »>«"« '«ions  du  comte 

POOU^In'  ir      w„    .  */"  f"'»  pou»-  1«  Vénitiens.  Ce 

[    POQuiï      ^!?^;îî^"*''^  ?^^°'  rhonoroit  de  fon  eflime. 

L^T  7    ^*9,'  (Thomas)  écri-  «>Uf  les  jours  à  fa  table.  Porullus 

^inTofcan ,  ne  à  CaftigUone-Are-  ^«"^'t  VHifidrc  de  ce  général    & 

KS"  ««   »585-  U  «adui-  *'"'!■=''■''  *  ^'/«<«  '^-'«^o».  fous 

ffirinT  ^T^*   t"-'!if*  ^'*"  *  f^/'"'"""»^  appelle  ^«>zo» 

t  »,  j   *  °°  '**»  d'autres  ou-  '■"ulun.  Ce  morceau  d'Hiftoure 

S^'  ^°*  **  plus  curieux  eft  ?"'fut  Pul>Iiéeni73i  par  JMi,r«orf! 

iKOTuic  -.FuneraU  antUhi  di  dhtrfi  °^^*  le  tome  XX'  de  fes  Ecrivains 

I  «   î  w  ^55'<""'  •  "»  /l-''^  A/por-  f  »••«  .  plaît   par  les  agrémens 

■  ùva  aTi?"!^*  '»;^  J*  '  •°-4°-  "  "I-  ^"i^y'«-  "  prodigue  les  louanges 

I  nva  auffi  les  Mufes  Italienne^  &  «  PUcinine  fon  héros  ;  mais  il  le 

"tines  ;  mais  il  eut  moins  de  fuc  (»"  avec  tant  de  grâce  .  qu'on 

cW  *^*''î.  1*=  ^'"*  1"  recher.  '«'•o't  «nté  de  les  lui  pardonner 

\  ftn/rr?'*/*""'-  °°  ""  «°<:°«  ^'  'l?atterie  étoit  excufable  dans' 

f   ^'"^'J'^'oelmondo,  i6io,in-fol,  "n  mflorien.  Son  ouvrage  eft  ea 

de!i°f.^*^^^^^'^^'(Guillaume  L'^e«l  Hfl ''"'"  ^'^'^  ""«  ^"'» 

»* Arles.  fw^vU  «.r.  .^ii.  xif     ,     ,  ™e 


»^K-'"''   de   Pouzzol.  Sa  haute  .  ^y'^'-MAIRE      (  St)  abbé  de 

probrte,  fe  fageffe,  &  la  douceur  ^""1!.  ^.''  ^î».  étoit  à  la  tête  de 

«  Ion  gottvernement,le  firent  feul  V^       ..""  '  '"'"'"«I"*  l«  Sarra- 

«Pargner  à  Palerme  pendant  l'hor-  J"*/"  Maures  d'Efpagne  vinrent 

^"*  maffacre  des  Viprc,  SUilUnnts.  ci^'"'Jr,  ""^  "'''""  ■""<""  d" 

._PORCELLUS.  «,  Po»„,„„.  ,fA!i*':'''*-  Ces  barbares  maffa- 


penérent 


S"'»»  y  a  de  confiant ,  c'eft  qu'il  t"t 'cache*  dtnf"  '  ''"'  '  ^^ 

l'amitié  &    rêftimë  de  S  t  '/>«»' P»"'  abbé,  après  avoir 

«Oit  en  .,  .0,     IX   r       S"^™  '  <P»e  5.  Porehaire  y  avoit  envovés 

'^«^t  H  i48i.  ,11  fe  trouv»  en  à 'la  première  nouvelle  "Z]^ 
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curfions  des  Sarrafins  ea   Pro*  fils  ,.&  h  Fife  de  ces  deux  fAm^ 

Vence.  ces.  IL  Uae  Edition  de  la    Gio*^ 

PORCHERES    D*Arbaud  ,  KradiU  dt  VAnonymt  de    JUpemu, 

(François  de)  né  âSt-Maxknm  qu il  publia  en  i6$8  ,  in^-S^.  avee 

en  Provence  «  fe  diftingua  de  bon»  des  Notes  curieufes  &  fça  vantes  :*| 

ne  heure  par  Ton  talent  pour  la  ouvrage  très-utile  pour    la    géo- 

poëfie  Françoife.  Il  fut   un   des  graphie  du  moyen   àg^e.    III.  Il 

élèves  de  Malherhe  ,  qui  lui  légua  contribua  à  la  nouvelle  Edition  de 

la  moitié. de  fa  bibliothèque.  For-  S,  Hilaire<,  &  à  quelques  autres 

Mres  obtint  une  place  parmi  les  éditions  publiées   par    £cs    coa- 

premiers  membres  de  Tacadémie  frères. 

Françoife,  &  mourut  Tan  1640 ,  en       PORCHETTI  de  Sizkaticts  , 

Bourgogne  où  il  s'étoit  marié.  Ses  fçavant  &  pieux  Chartreux  Gé* 

Poëfies  font  :  I.  Une  Paraphrafe  des  nois  »  qui  vivoit  vers  1315»  s*oc- 

Pfêanmes  Graduels»  II.  Des  Poëfies  cupa  dans  fa  folitude  à  réfuter  les 

diverfcs  fur  différens  fujets  »  in-S*",  Juifs  dans  un  livre  intitulé  :  Fie* 

à  Paris,  1633  *,  &plufieurs  autres  torîa  adversàs  impies  Hehr^os^  Pi* 

Pièces ,  inférébs  dans  les  Recueils  ri£is,  1510,  in-folio  v  gothique,    , 

de  fon  tems.  III.  On  lui  attribue  affez  rare.  Cet  ouvrage  ,  dont  Rai^ 

un  Sonnet  fur  Us  Yeux  de  la  Belle  mond  Martin  lui   aroit    £6urni  le 

CahrielUd'Eftrées^qm  lui  valut,  dit*  modèle  »  &  qui  depuis  fut  copié    | 

on  ,  une  penfion  de  1400  livres,  par  P.  Galatin  ,  renferme  *  quel-     | 

C'étoit  payer  bien  chèrement  un  ques  raifonnemens  peu  concluanri 

ouvrage  très-médiocre.  Il  fe  trou-  &  Ton  doit  plus  louer  le  zèle  de      1 

ve  dans  un  Recueil  de  1607,  in-  fauteur ,  que  fa  logique.  Voy^HL     ^ 

tîtulé  :  Le  Parnaffe  des  excdlens  Poe'  JVSTINIANI. 
tts  de  ce  tems,  tom.  i*' ,  pag.  286.        PORCIË  ,  fille  de  Coton  à'Uti' 

IV.  Une  Ode  à  la  louange  du  car-  que ,  &  femme ,  en  premières  ao- 

dinal  de  Richelieu ,  pour  le  remer-  ces,  àê Bibulus ^  puis  de  Brvtas^ 

cie'r  de  lui  avoir  donné  une  place  fe  rendit  illuftre  par  fon  efprit  & 

à  l-'acadèmie.  par  fon  courage.  Dans  le  tems  que 

PORCHERON  ,  (  Dom  David-  Brutus  de  voit  exécuter  la  conja- 

Placide  }  Bènédiélin  &  bibliothè-  ration  contre  Ce^âr  »  qu'on  loi  ca- 

caire  de  Tabbaye  de  St  Germain-  choit ,  elle  fe  fit  elle-même  une 

des-Près  ,  naquit  à  Châteauroux  grandeblefiure.  Son  mari  demanda 

en  Berri  Tan  1652.  Les  langues  ,  la  raifon  d*une  fi  étrange  condai-      j 

rhifioire ,  la  géographie ,  les  gè-  te.  Cefi.  ,  rèpondit*elIe ,  pour  foas 

nèalogies Scies mèdailIes,entroient  fairt  connoitre  avec  quelle  confisncc 

dans  la  fphère  de  fes  connoifian-  je  me  donnerois  la  mort ,  fi  tafâlre 

ces.  Ce  pieux  &  fçavant  religieux  que  vous  alle\  entreprendre  ,  venait  i 

mourut  à  Paris  dans  Tabbaye  de  échouer  &  caufer  votre  perte.,.  Bm' 

.St  Germaûi-des-Prés,  en  1694, à  tus  ayant  perdu  la  vie  quelques 

42  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Une  édi-  années  après ,  elle  ne  voulut  point 

tion  des  Maximes  pour  l'éducation  lui  furvivre.  Ses  pàrens  s'oppo- 

d*un  jeune  Seigneur ,  qu*il  publia  en  férem  à  ce  funefle  idefiein,  & 

^[690 ,  après  en  avoir  réformé  le  lui  ôtérent  toutes  les  armes  avec 

fiyle.  Il  y  ajouta  une  Tradu^ion  lefquelles  elle  pouvoit  fe  nuire; 

des  InjlruHions  de  Tempereur  Ba-  mais  elle  avala  des  charbons  ar* 

j^le  U  Macédonien  pour  Léon  foR  dens  ,  dont  elle,  mourut  i'aa  41 

avant 


it  I.  C.   11  y  a  eu  uot  aùtfe       PORÉE ,  Voyei  Porréb. 

iciE ,  fœur  de  Coton  d'l/tîqtu\  de        I.  PORÉE ,  (  Charles  )  Jëfuite  ; 

lelle  Cictron  parle  avec  éloge.  né  en  167  5  à  Vendes  près  Caen  » 

ORCIUS  ,    yoyc\  Caton  U  entra  dans  la  fociété  des  Jéfuites   . 

vyôir,  &  Plac£Ktius.  en  1692.    11  profefla  d'abord  les 

[LPORDËNON,  (Jean- Antoine  humanités  en  province,  &  Te  fit 

Ktaio - RegiZfo  ,  dit)   peintre,  né  une  grande  réputation.  Appelle  à 

1484  au    bourg  de  Pordenon  Paris  pour  y  faire  fa  théologiç ,  il 

le  Frioul ,  à  S  lieues  d*Udine ,  fut  chargé  en  même  tems  de  la 

irut  en  1540.    Ce  fut  dans  Té-  direâion  de  quelques  penûonnai- 

>le  du  Giorgion^  q^u'il  étudia  les  res.  Les  progrès  qu'ils  firent  fous* 

"'ts  piquans  de  la  nature,  pour  un  tel  maître,  Tidée  que  fes  fupé-« 

tranfporter  dans  fes  ouvrages,  rieurs  avoient  de  Tes  talens  ,  le 

i beauté  de  fou  coloris ,  fon  ilyle  firent  nommer,  en  1708  ,profefleur 

tand  &  noble  i  fa  facilité  &  fon  de  rhétorique  au  collège  de  Louis 

[(OÛt  de  defiîa  ,  le  firent  fouvent  le  Grand  :  emploi  qu'il  n'accepta: 

^nchercher  préférablement  au  Ti-^  qu'à  regret.   Si  l'on  n'eût  écouté 

iiwB.  Ce  gTaxid  peintre  ne  put  voir  que  fes  inclinations  &  fes  infian-* 

flans  ialouûe  &  fans  émotion  ,  la  .ces  ,  il  fe  feroit  confacré  pour 

.)kaute  réputattou  que  le  Pordenon  toujours  aux  millions  chez  les  tn^ 

^..acquéroit.  ll^Jk^  toujours  fon  en-  fidèles.  Le  P.  Porée  «  choifi  prefque 

fiemi  &  fon  ^ml.  Une  jaloufie  û  immédiatement  après  le  P.  Jouvenci, 

watc^uée  faifoir  tenir  le  Pordenon  le  remplaça  d^nement.  Même  zèle^ 

f«r  fes  gardes.  Lorfqu'il  travailloit  même  piété  ,  même   implication^ 

dans  la  même  ville  ^ue  le  Titien  ^  mais  plus  d'efprit ,  plus  de  génie  ^ 

AavoVt  ibn  épée  au  côté  &  une  plus  d'élévation  dans  le  fucceffeur* 

Tpadache   près    de   lui  ,    fui  van  t  Une  latinité  moins    élégante   & 

1  ttfage  des    braves  de  fon  tems.  moins  pure  •,  mais  un  ftyle  plus 

tfcflrÎM-Q^umt    combla  ce  peintre  vif,  plus  ingénieux  ^  un  ftyle  que 

de  biens ,  &  le  décora  du  titre  de  Séneque  &  Pline  auroient  peut-être 

chevalier.  Le  Pordenon  a  beaucoup  envié.  On  lui  a  reproché  de  n'a-» 

•I^iût  à  frefque  ;  il  y  a  plufieurs  voir  point  d'éloquence  norabreufe 

Villes  d'Italie  enrichies  de  fes  ou-  &  périodique  de  Cicir^n  j  mais  il 

^^es.  Son  tableau  de  5. -^tt|^«/?«/i,  ne  vouloit  pas  l'avoir.  Le  ftyle 

«deux  Chapelles  qu'il  a  peintes  coupé,  preflc,  vif,  lui  paroiffoit 

a  frefque  à  Vicence ,  font  fingu-  plus  convenable  pour  des  Difcours 

heicment  honneur  à  ce  célèbre  académiques,  tels  que  ceux  qu'il 

^^^^^'  '  prononçoit  à  l'ouverture  des  claf- 

n.  PORDENON  le  Jeune ,  (  Jules  fes ,  &  plus  propre  à  aiguifer  l'ef- 

firi/jio,dit)  neveu  du  précédent,  prit   des  jeunes-gens  &   à  exer- 

^^  à  Venife ,  mort  à  Ausbourg  en  cer  leur  imagination.  Le  P.  PorU 

*^^i'  ^^t  élève  de  fon  oncle ,  &  forma  des  élèves  dignes  de  lui  ^ 

ïcufliffoit  dans  la  peinture  à  fref-  pendant  les  5  3  années  qu'il  occu- 

îue.  Il  a  peint  à  Venife  &  dans  pa  la  place  de  profeffeur,  jufqu'à 

îvuûeurs  autres  endroits  de  l'Italie,  ia  mort  arrivée  en  1741.  Il  aimoit 

>««  magiftrats  d' Ausbourg ,  char-  fes  difciples,  &  il  avoit  l'art  de  s'en 

Mes  des  ouvrages  qu'il  y  a  faits,  faire  aimer.  Il  les  rappelloit  à  leur 

•  ^w  ctu  devoir  honorer  fa  mémoire  devoir  pat  la  douceur ,  &  à  la  vertu 

par  une^nfcripti(*partiçuiiére,  par  fes  «xemples.  Occupé  unique* 
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ment  de  fou  emploi ,  îl  étoîtpref-  écoliers ,  6t  f>réf eqd  qu*on  denftii 

que  auiS  foUtahre  au  milieu  de  Paris  leur  préférer  les  exercices  eaftic<« 

que  dans  un  défert.  On  a  de  lui  :  me  de  Plaidoyer ,  que  RoUin  a  in^, 

]•  Un  Recueil  de  Harangues ,  publié  troduits ,  &  dont  on  fe  ferc  >  4it-i 

à  Paris  en  1735  ,  en  2  vol.  in- 12.  depuis  le  P.  Porée ,  dans  le  coilé 

On  ne  peut  nier  qu*il  n*y  ait  dans  de  Louis  le  Grand.  Cet  Habile  léfuî  ^ 

fes  Difcours  un  grand  nombre  de  avoit  employé  ce  moyen,  étaMipafd 

tours  ingénieux,  de  pen  fées  fines,  le  P.  le  Jay  ^  &  on  convieix  qu'il; 

4*expreffîons  yives  &  faillantes  *,  Tavoit  porté  à  toute  la  perfeâiotf 

nais  il  eût  été  à  fouhatter  qu'il  en  dont  il  eft  fufceptible.     Mais  il  ! 

tût  retranché  des  jeux  de  mots  ,  croyoit  le  théâtre  plus  propre  à  | 

généralement  réprouvés  par   les  corriger  le  ridicule   des   jeunes"  1 

gens  de  goût.  II.  Un  fécond  Recueil  gens ,  &  à  leur  donner  de  la  har«  i 

de  fes  Harangues,  à  Paris,  1 747 ,  tftefîe  pour  les  pétions  publiques 

in  - 12.  Il  y  en  a  quelques  -  unes  auxquelles  on  les  'deiHne. 
fur  des    fujets  pieux,  dans   lef-        II.  PORÉE,  (Charles- Gahriel} 

quelles  il  eft  plus  ûmple  que  dans-  frère  du  précédent ,  naquit  à  Caen 

fes  Difcours  d*apparat.  Unepenfe  en  16S5.  Le  dégoût  que  fes  pre- 

qi^  éclairer  Teiprit  &  à  toucher»  miers  maîtres  lui  firent  prendre 

le  cœur ,  &  il  réudît.  III.  Six  Tra-  pour  Tétude,  duraj^qu^à  ^^  ans^ 

gédies  latines,  publiées  en  1715 ,  qu*il  fe  caiTa  la  iaaft^  Laleôwe^ 

in- 12, par  le  P.  Griffet,  qui  les  a  fa  refTource conrr^Rnnui peadaot 

ornées  d*une  Vie  dej*auteur.  II  y  la  guérifon  de  cet  accident, devint 

a  plufieurs  mol'ceaux  pleins  d*éié-  une  paffionqui  ne  le  quitta  qu'arec 

vation ,  de  noblefTe  &  de  pathéti-^  la  vie.  Il  entra  dans  la  congrégi* 

que  9  mais  tout  n'efl  pas  égal.  IV.  tion  de  TOratoire ,  d'où  fon  frère 

Cinq  Comédies  latines  en  profe ,  en  le  fit  forrir  bientôt  après ,  pour  le 

t749«  it>-i2,qui  ont  vu  le  jour  placer  auprès  de  rilluih*e//ii^8» 

par  les  foins  du  même  éditeur.  Le  en  qualité  de  bibliothécaire.  £a- 

comique  du  P.  Porée  efl  gracieux  fuite  il  fut  curé  dans  l'Auvergae 

&  toujours  décent.  Il  n*a  pas  le  jufqu^en  1728,  que  le  roi  lui  donna, 

yis  comiea  de  Plaute ,  ni  Pélégante  dans  la  cathédrale  de  Bayewr,  tf< 

implicite  de  Térence;  mais  on  y  canonicat  qu*il  réûgna  2  ans  après, 

admire  la  flexibilité  de  fon  efprit ,  On  le  contraignit  encore  d'accepter 

&  fur-tout  l'attention  d*y  amener  la  cure  de  Louvigny  près  Caén; 

une  morale  exaâe  à  la  portée  des  illa  garda  20  ans.  Retiré  dans  cène 

îeunes-gens.   Le  P.  Porée  a  fait  ville  au  fein de  fa  famille,  il  parta- 

d'autresPiécesfugitives,  telles  que  gea  fon  Uems  entre  la  prière  & 

celle  qu'il  compofa  fur  la  dernière  l'étude  ,  jufqu'au  17  Juin  1770  • 

maladie  du  P.  Commire ^où  l'on  re-  qu'il  mourut.   Il  étoit  gai^fraflC, 

marque  beaucoup  d'imagination  &  feniible ,  charitable ,  eflimé  de  fo 

de  poëfie.  On  a  gravé  fon  Portrait ,  fupérieurs ,  haï  des  hypocrites ,  & 

avec  ces  mots  au  bas,qui  renferment  chéri  de  tous  les  honnètes-g^o^« 

tin  éloge  d'autant  plus   flatteur  ,  Nous  avoûs  de  lui:  I. £jMai«i^^ 

qu'il  eft  fondé  fur  la  plus  exadle  prétendue  pojfej/îon  de  Landes  ^  ti  I^ 

vérité  :  Pietate  an  ingenio ,  poefi  an  filiation  d*un  Mémoire  où  ComsUffof^ 

eloquentiâ  i  modcfiiâ  major  an  famâ  ?  de  l'établir,  U  fit  cet  Ouvrage,  jnfle- 

L'afobé  Ladvocat  blâme  l'ufage  de  menteftimé,cf^ùointementavecM* 

£itre  repréfenter  d^  Comédies  aux  Dudoutt  »  médeSixv  à  Caca*  IL  ^ 


rÎMaie,  xsfaMifioire  Ai  Mawiarl'  rut  à  PHdans  un  âge  fort  avancé. 

dt  VAhUde  St^Mutin,  connu  I.  PORPHYRE,  philofaphe 

le  fiécledern.parres ridicuies;  Platonicien ,  né  à  Tyr  Tan  de  J.  C* 

Hifioire  »  en  3  vol.  in-ii ,  ren-  1^5 ,  étudia  d*abord  Téloquence  & 

beaucoup  d'anecdotes amu-  la  philofophie   à  Athènes,  {bus 

s  fur  I*Abbé  quî'en  e^  le  héros.  Lont;in.  De-Ià  il  paiTa  à  Rome ,  oà 

extravagances  fournirent ,  dir-  il  prit  Plotin  pour  maître.  Après 

,  a  Molière  Pidée  du  Boui^eois>-  la  mort  de  ce  philofophe ,  il  eu- 

IJSentilhonime.   111*  Qa^ne  Lettres  feigna.avecfuccès,&  eut  un  grand 

jfrr  les  Sépultures  dont  les  EgUfis,  nombre  de  difciples.   On  dit  qu'il 

Jt745.  filles  font  écrites  d*une  ma-  époufa  la  veuve  d*un  de  fes  amis  « 

r.iâèrt  iatéreflante.  Cet  ouvrage  fut  pour  être  plus  à  portée  de  faire  du 

iKtaqué  -,  il  y  répondit  par  unt>etit  bien  à  fa  ^mme  &  â  fes  enfans.  II 

écrit  fous   le  titre  A*Obfervaûons.  mourut  fous  le  règne  de  Z>ioc//r/«;t» 

I  iV.  Nouvelles  Littéraires  de  Caen ,  3  après  s* être  fait  un  grand  nom  par 

I   Vol.  in«S^.   II.  les  commença  en  f es  talens&  par  fa  manière  de  vivre» 

;•  i742,  &  les  continua  jufqu'à  la  iîn  de  Son  génie  écoit  vif ,  entrepreiuinb  » 

I  i744- C*eftua  recueil  dé  Pièces,  jh  paflionné  pour  la  nouveauté.    Il 

proie  &  en  vdis,  des  Académiciens  trouvoit  du  ridicule  dans  les  cliofes 

de  cette  ville.  V.  Quarante-<{uatre  qui  occupent  le  plus  férîeufement 

pijfertationsjur'différens/ujets»  lues  les.  autres  gommes.  Son  fçavoir 

à  l'Académie  de  Caen, 'dont  M.  Po-  s'éteiidoit  à  tout,  &  il  ^voit  fait 

rée  a  été  pendant  30  années  un  des  un  grand  nombre  d'ouvrages.  Le 

principaux  ometnens.  Onze  de  ces  plus  célèbre  eil  celui  qu'il  compofa^ 

Bifiertations ,  ont  été  imprimées  contre  les  Chrétiens.  Nous  ne  Ta- 

^ans  les  Mémoires  de  cette  Acadé-  vous  plus;  mais  il  faîloit  qu'il  fût 

*w»e,&  dans  les  Nouvelles  Littéraires,  bien  dangereux  ou  bien  répandu, 

VI,  Un  grand  nombre  de  CorreSUont  puifqu'une  partie  des  SS,  Pères  a* 

^à^Addiùons  pour  une  nouvelle  travaillé  à  le  réfuter.    Il  voulut 

édition  du  DiBiormaire  de  Trévoux ,  prouver  que  les  Prophéties  de  Da" 

ïcftées  manufcrites.  nid  avoient  été  faites  *après  coup  , 

PORLIER  ,    (Pierre)  felgneur  &  formées  fur  les  Hiftoriens  par 

<lc  GonpUiéres  en  Normandie,  fut  un  écrivain  qui  avoit  emprunté 

'"jaitredes  Compas  à  Paris,  &ren^  le  nom  dû  ce  Prophète.  Mais  on 

^it  un  fervice  important  à  Tordre  lui  démontra  le  contraire ,  en  cx- 

^*  Malte   en  1714-    Les  Turcs,  pofant  la  tradition  confiante  des 

fçachant  qu'il  n'y  avoit  poin^  de  Juifs  &  la  manière  dont  s'eft  formé 

poudre  dans  Tifle ,  réfolurent  d'en  le  Canon  des  Livres  Saints.  Théodofi 

^re  le  fiége.  Por/tw ,  fenfible  aux  le  Grand  fit  brûler  cet  duvrage  en 

8>alheurs  dont  la  Religion  étoit  3$S.   Ses  Traités  De  abflinentiâ  ah 

nien*cée,  les  prévint ,  en  vendant  aninudibusnecandis.^D  évita  Pitha» 

^  vaiffelle  d'argent  &  d'autres  ef*  gora ,  parurent  à  Cambridge  1655  , 

fets  précieux ,  pour  acheter  une  in- 8* ,  avec  les  notes  de  Luc  Bol* 

grande  provifion  de  poudre ,  qu'il  fteniùs;  &  Utrecht  1767,  in-S*.  On 

fit  ptffer  dans  cette  ifle.  Le  grand-  a  encore  de  lui ,  De  antro  Nympha^ 

^'^tr^  Perellos  dt  Rocafall ,  pénétré  rum,  TrajeéH  ad  Rhenum,  17^5» 

«tftime  &  de  reconnoiiTance  pour  in-4''.  On  a  imprimé  fous  fcyi  nom, 

jneaÔîpnaufligénéreufe,  envoya  Porphyrii  Ifagoge  latine ,  Ingolftadt 

«i'orWla  croix  de  l'Ordre,  Il  mou-  H92 ,  in-foK  rare.  Le  Traité  fut 

lui 
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danser  à  être  brûlée  en  1310/  imprimé  à  Strasbourg  en  1606  » 
ÔRSENNA,  roi  d'Etrurie  ,  avec  des  augmentations.  Ceft  un 
it  la  capitale  étoit  CUfium ,  (  au-  Traité  de  la  manière  de  cacher  fa 
rd'hui  Chiufi  en  Tofcane , )  alla  penfée  dans  récriture,  ou  de  dé- 
Iger  Rome ,  l'an  5  07  avant  J.  C.  couvrir  celle  des  autres.  11  y  don- 
t  rétablir  Tarquin  le  Superbe,  Ce  ne  plus  de    iSo  maniéi;es    de   fe 
préduiilc  les  Romains  à  la  der*  cacher  ;  &  il  en  laifTe  encore  une. 
t^  extréijiLté  ;  mais  le  courage  infînit^  d'autres  à  deviner  ,  qu'il, 
CtéUe^  A*Horatius  CccUs^  &  de  eft  aifé  d'inventer  fur  celles  qu'il 
'  M  5c«yo/a ,  (  f^oye^  ces  trois  ar-  propofe.    Ainfi   il  a  furpa£e   de 
i  )  obligea  Porjinnâ  de  le  le-  beaucoup    tout    ce  qu*avoit   fait 
11  mourut  peu  de  tems  après.  Trithèmc  fur  ce  point ,  particulier. 
1.  PORTA, (Jean-baptifte)gen-  rement  dans  fa  Poly graphie  *,  foit 
nomme  Napolitain,  s'eft  fait  un  par  fa  diligence  &  fon  exaélitude  » 
^parfonapplicacion  aux  belles-  foit  par  fon  abondance  &  fa  di- 
^es  &  aux  fclences  ,  iur-tout  verûté  »  foit  enfin  par  fa  netteté 
rétude  des  mathématiques,  it-  &  par  fa  méthode.  IV.  Phytogno" 
I  médecine  &  de  l'hiftoiré  natu-  monica ,  feu  Methodus  cognofcendi  ex 
^e.  Il  tenoit    fouvent  chez  lui  infpeHlone  vires  abditas  cujufcumquc 
MS  affemblées   d'hommes  de  Ict-  r«,  Neapoli  ,1583  ^in-fol.  V.  Dt 
'  J*s  »  dans  lefquelles  on  traitoit  Difiillationihus  »  Roraœ  ,  1608 ,  in- 
««{ecrets  chimériques. de  lama-  4*.  Où  à  J.  B.  Porta  que  nous 
y^*.ï*a  cour  de  Rome,  inftruite  devons  l'invention  de  la  Chambre 
wTobjet  qui  occupoit  cette  petite  obfcure ,  p^rfeôionnée  depuis  par 
acidémie,  lui  défendit  de  la  tenir.  s'Grave/ande,  11  avoir  conçu   le 
^  fe  confacra  alors  aux  Mufes  ,  projet  d'une  Encyclopédie. 
«  compofa  des    TragédUs  &  des        II.  PORTA ,  (  Jofeph  )  ^  le 
Cmédies  ^  qui  eurent  quelques  fuc-  furnom  de  Salviati ,  parce  qu'il  fut 
CCS.  Sa  maifon  fut  toujours  cepen-  difciple  du  peintre  de  ce  nom.  Il 
dant  la  retraite  "des  gens  de  let-  naquit  à  Caftel-Nuovo  dans  la  Gar- 
'  ^€S  v?^  des  étrangers ,  admirateurs  fagnana  en  1535  ,  &  ny^urut  à  Ve- 
«u  mérite  de  Porta  ,  qui  mourut  nife  en  1587.  Il  fe  fit  une  manière, 
?*  ^P5  à  70  ans.  On  a  de  lui:  qui  tenoit  du  goût  Romain  &  du 
^^^  Traité  de  la  Magie  naturelle  y  Vénitien.  Porw  excelloit    égale- 
ra iatin ,  Amfterdam  1664 ,  in-12  ;  ment  à  peindre  a  frefque  &  à  Thui- 
»  traduit  en  firançois  par  MjtiJJanier  ^  le.  Le  pape  Pie  IV  &  le  fénat  dé 
ryou  1688  ,  in-12  :  livre  plein  Venife  exercèrent  long-tems  fort 
d'idées  chimériques  &  extravagan-  pinceau.  Cependant  ces  occupâ- 
mes, n.  Un  autre  Traité  de  U  Phy^  tions  ne  l'empêchèrent  point  de 
pononùe  ,  compofé  dans  le  même  s'attacher  aux  fciences ,  &  prin- 
cfprit  que  le  précédent.  L'auteur,  cipalement  à  la  chymie  ,  dont  il 
«tttêté  de  TAdrologie  judiciaire  ,  tira  plufîeurs  fecrets  pour  fon  art. 

*  3  rempli  d*inepties.  Cet  ouvra-  Ce  maitre  avoir  un  deflin  correfè  , 
S^)  imprimé  à  Leyde  en  latin  1645  un  bon  goût  de  couleur  :  il  inven- 
^'U  ,  fut  traduit  en  françois  par  toit  facilement  •,  mais  on  remarque 
^«^', Rouen  1655 ,  in-S".  On  l'a  dans  fes  ouvrages,  trop  d'afïec- 
'uffi  en  italien  ,  Venife  1652  ,  tation  à  exprimer  les  mufcles  du 
^"^* '.édition  extrêmemeot  rare,  corps  humain.  Porta  étoit  un  de 
W»  ^t  9cçukU  Uttcrarum  flotUi  ré-  ces  fcavans  avares ,  qui  nç  travail^ 
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lent  que  pour  eux ,  8c  ne  renient  beaucoii^  lu  nos  anciens  ametntl 

point  que  les  autres  profitent  de  François  ,  &  que  fou  lirre  eft  U( 

leurs  découvertes  &  de  leurs  lu-  fruit  de   {ts  leAnres. 
miéres.  II  aroît  compofé  plufieurs        IL  PORTE ,  (  Charles  de  la  )  ènc 

Traités  de  Mathématiques  qu*il  jetta  'de  la  MùlUraye ,  s'éleva  aux  pre* 

au  fmi ,  ainfi  que  Tes  def^ns  &  Tes  miers  honneurs  militaires  par  itm 

études,  dans  une  m^adiédont  il  courage ,&  fur-tout  par  la  faveur^ 

crut  mourir.  du  cardinal  de  Riekcliea  ,  fbn  pa»  ^ 

III.  PORTA,  ( Simon  )Po/t/tf^,  rent.  Après  s'êue  diftîngaé  dan» 
Napolitain ,  fut  difciplc  de  Fompo'  plufieurs  fiéges,  il  obtint  le  gou- 
Hdrtffdontil  embrafiâ  les  opinions  vernement  de  la  viHe  &  du  ehi* 
&  la  doârine.  Après  avoir  brillé  teau  de  Nantes  ,  en  1632.  Il  fut 
«ians  différentes  villes  d'Italie  ,  il  fait  chevalier  des  ordres  en  16^^»   > 
profefla  la  philofophie  à  Pife  ,  &  &  grand-maître  de  l'artillerie  en 
mourut  à  Naples  en  1^54 ,  à  57  1634.  Il  fervtt  enfaite  à  la  bataille 
ans.  On  a  de  lui  divers  Traités  de  d^vein ,  aux  fiéges  de  Louvaîn,    { 
I^iilofophie  morale  ,  qu'on  a  re-  deDole,  é'c  ;  &  après  la  prife  de 
cueillis  à  Florence  en  1^51  «  in-  la  ville  d'Hefdin,  il  reçut  des  mains 
4**.  Cette  colleÀion  renferme  (es  du  roi  Louis  Xlll  le  bâton  de  nu- 
Traités  De  A%nte  kumanâ%  De  Vo-  réchat  de  France,  fur  la  brèche  de 
ïuptate  &  Dolore  ;  &  Dt  Colorihus  cette  place  ,  le  30  Juin  16^9.  £tf 
é>ctdorum.  On  a  encore  de  lui  :  I.  nouveau  maréchal  défit  les  trou- 
De  rtrum  naturalium  Principiis  lihri  pes  du  marquis  de  Fmentes ,  le  l 
éuo^  1^53  ,in-4^  Ce  livre  eflrate.  Août  fuivant ,  &  contribua bcip' 
II.  De  Conflagratione  agri  Puuolani  ,  coup  à  la  prife  d'Arras  en  16^. 
Flor^tîaB  1^51,  in- 4''.  III.  Opus  W  commandoit  alors  l'armée  avec 
Thypmopcum ,  in  gao  tractxtttr ,  num  les   maréchaux  de  ChaïAus  &  de 
jirs   Chymica  verum   Aurum  efficert  Châtiilon.  Il  prit ,  les  années  fm* 
^ueat }  Mefïanae ,  161S  »  in  -  4**.  &c.  vantes ,  Aire ,  la  Baffée  &  Bap»'- 
Il  y  a  eu  un  Simon  PoRTius,  me  en  Frandres  ;  Collloure ,  Pet- 
Komain ,  auteur  d'un  Lcxicon  Gra»  pignan  &  Salces  dans  le  Roaffil' 
fo-Barharum  &  Grcteo  -  Litteratum  ,  Ion.  En  1644  il  fut  lieuteaaot«gé- 
163  î  ,  in -4**  ;  &  d'une  Grammaire  néral  fous  le  duc  d* Orléans  ,  &  « 
de  la  Langue  Grecque  vulgaire  ,  1646  il  commanda  l'armée  en  ItaU^r 
1638,  in-4*.  où  il  prit  Piombino  6c  Potto-Loa- 

I.'  PORTE  ,  (  Maurice  3^  la  )  -gone.  Le  roi  érigea  en  h  fevcur» 

Fàrifien,  mort  en  1 571 ,  à  40  ans ,  la  Meilleraye  en  duché-pairif,  « 

eft  le  premier  auteur  qui  ait  raf-  1663.  Ce  maréchal  mourut  à  l'Ar*. 

Semblé  les  Epithètes  Françoifbs.  fcnal  à  Paris ,  en  1664 ,  âgé  de  6% 

Le  Père  Daire  ,  qui  a  fait  un  ou-  ans.  Il  paflbit  pour  i'honmte  de 

Trage  fous  le  même  titre,  psroît  fon  tems  qui  entendoit  le  tBÔeKC 

s'avoir  pas  connu  celui  de  la  Porte^  les  fiéges.  Son  fils  épouù  Horteâfe 

11  fut  imprimé  à  Paris  en  1^80  ,  Af «nciAi,  Ôcfuccéda  au  nom  de  itfi- 

in-8*.  Le  but  de  ce  compilateur  eft  ^arin. 

de  faciliter  l'intelligence  des  poê-        PORTES ,  (  Philippe  des)  fié  ? 

tes.  Mais  ce  livre  n'a  pu  être  utile  Chartres  en  1546  ,  vint  à  Paris» 

qu'à  des  écoliers ,  &  ne  peut  fer-  &  s'y  attacha  à  un  évéque  i^ 

vir  tout  au  plus  aujourd'hui  qu'à  lequel  it  alla  à  Rome ,  où  il  appi^ 

^lire  connoitre  que  la  Porte  avoit  parfaitement  la  langue  Inii<^ 
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retOM  Ml  France  ,  il  (^  Uvri  lui*  tmttuîé  :  La  Confûrmîtédu  Mw 

iapoëfie  Françoife^^u'il  eolttva  fe^  Itaîiennu  &  Fran^Qî/ês  \  mais  il 

Mice  Ta  VM  arec  un  Aiccèa  itti**  prit  cela  en  galant  homme.  Il  dit 

Mgué.  Il  contribua  beaucoup ,  psr  que  m  S'il  avoît  fçu  que  Tauteur  de 

|fts  ottw^^s ,  aux  progfès  &  t  la  >»  ce  livre  -eût  eu  defTein  d'écrire 

Npsreté  de  notre^lanSiM  y  qui  avam  »  contre  lui ,  il  lui  auroit  fourni 

w  a*étoit  quVn  jargoa  barbare,  >»  des  Mémoires;  qu*il  avoit  beau- 

i<birgé  de  grécifines  ,  d'éptthètes  >*  coup  plus  pris  chez  lès  Italiens , 

i  aUcuffes  &  d'expreffions  forcées  n  que  fon  critique  ne  difoit.  >«  Dt» 

\  Fctt  de  poëces  onc  été  auifi  bien  Portes  mourut  en  1606 ,  à  60  ans* 

f«f es  de  leurs  vers.  Htnri  III  hii  Nous  avons  de  lui  :  1.  Des  Sonnets^ 

éôoasà  x<»^OGO  écus  pour  le  mettre  H.  Des  Stances.  III.  Des  EUgiesm 

ta  état  de  pùbtiet  Tes  pteaiîers  IV.VesChatifims^V.'DtsEpigram'' 

auvteges  ,  êc  CkmrUs  IXhxi  avait  mes.  VL  Des  Imitations  de  tArioJU* 

^KMuié  Soa^'écus  d'or  pour  (ba  R/h  VII.  La  Traduction  des  Ffeofimes  ea 

Romain.  L*ailiîrs4  de  Jayeufe  fit  »r<Mr  vers  françois ,  1 598  ,  in-8*.  VHI, 

à  l*«bbc  des  Portes  une  abbaye  pour  Et  d'autresFoë/f<j«qui  virent  leîour 

«m Sonnet «Enibi  ,  il  réuriit  far  Ik  pourra  i'*  fois  en  1573 ,  chez  Ro^ 

(dte  plttâeurs  bénéfices  ,  qui  toas  hen  Etienne ,  itt-4''.  La  MuTe  de  des 

enCemblc  lui  produiraient  plus  de  Portes  a  une  naïveté  &  une  ûtA'^ 

10,000  écas  de  rente,  ifasnii/ fat-  pHcité  aimables  *,  il   a  beaucoup 

^EÛtvàffî  rhottiKur  à  èts  Parus  de  mieux  réuffi  dans  lesinjets  galans 

Vap^eller  daas^  Ion  confeil  ^  &  de  que  dans  les  fujets  nobles.  La  plu-. 

|û  conlulter  for  les  affinres  les  plus  part  de  fes  pièces  en  ce  genre  ne 

tmpoctaatcs  da  royaume.  On  pré-  foiitquedestraduâionsde  Tihulle^ 

tenà  qu*il  cef uû  pluficurs  évèchés  ,  d' Ovid^  ,  de  Properct ,  de  Sanna[arJ 

fc  mêna^  rarckevécké  de  Bot-  II  p<^édoit  tous  ks  poètes  anciens 

^caux.  Les  geiis«de*lettres  eurent  &  modernes  ,  fie  il  les  imitoit  fou- 

«^f^Ufioap  à  fe  louer  de  fon  carar-  vent  ;  mais  il  n'y  a  voit  que  les 

tére  bicti6^fiiaf*  Non.  coûtent  de  gens -de.  lettres  qui  s'en  appet- 

I««  filcourir  dans  ie  befoin ,  ii  for-  çuflent.  . 

«a,une  ricbe  flibHothèque  ,  qui  PORTES  ,  Foyei  DestOAtes  ; 

«toitamént  poureuxque  pour  lui.  n*  Il  &  HL 

^csla  »ert  de  UtarilU,  il  em-  I.  PORTIUS,  (  Grégoire)  Ita- 

«raffa  le  parti  de  la  Ligae^  &  s'en  Hen  de  nation  ,  s'eft  rendu  oélè- 

'^atit..!!  avok  contribué  à  en-  bre  vers  l'an  1630 ,  par  le  talent 

^vet  la  KoBBiaadte  à  Henri  IV  \  il  qa'îï  avoitpour  h  poâfie  Latine  6c 

.  <^TaiHa  a  la  fiiiie  rentrer  fous  ibn  pour  la  Grecque.  I!  a  compofé  ^ 

o^fliaace  ,  &  ohtiitt  de  cemonar-  dans  ces  devx  langues ,  des  Odes  , 

9^  se  qti'il  pouyoit  dornier  de .  des  £légies' ,  des  Epigrammes.  Ôa 

plus  préciem^  fon  amitié  ic  fon  adnÂre  fur^tout  h  fsicilité  &  le  na« 

^^e.  La  famgùb  Vnxxçcntc  lui  a  turel  de  fes  Vers  latins  :  qualités 

^^  graades  oMigations,  Il  empnm-  d'autant   phis  eftimables  dans  ce 

<a  des  Itaitens  le   flyle  fleuri  €c  poëte ,  que  ceux  d^  fa  nation  fem- 

^i«aé«lcsbe!lpslîgures,lestrahs  Weiw  ordinairement  ^€bsr  l'en- 

sr^Jans  &  les  yiv«s  defcriptioas  finreârrhyperbolCff^Ât  dans  leurs 

yâ  fa  voiens»dans  fes  ouvrages,  pen&ei^ibit  dans  leurs  expreffions. 

«es  envieux  le  lut  fçurènt  bien  re-  II.  PORTIUS  ,  (  Simon  )  Foyei 

f^^kgt  ,;lc  ége^  ua  Mwe  contre  Pouta-  ,  a"  IIL 

li  lY 
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PORTUMNE,  Foy.  MeucCrtc;  mm.  H  s*af>procha  en  dfist  ave2 

PORTLAND,(  Guillaume  Ben-  ^^^  *"^  des  bords  de  l'Hyjtaf- 

f îng  ,  comte  de  )  fovori  de  GuU^  ^  '  P®»""  «°  defeodi^e  le  pafiàge 

Zdiii»«  77/  roi  d'Angleterre  ,  reçut  *°  conquérant    Macédonien.  Ce» 

en  France  les  plus  grands  hon-  torrent  etoit  une  bamcrc  en  que!*, 

neurs ,  quand  il  y  vint  en  qualité  ?*«  ^"«^  infurœontablc.  Ccpcii-î 

d'ambaiTadeur  de  fon  maître.  Sa  *™5  -^*«f''«   V^J^   «  Jciivc  à 

faveur  excita  la  jaloufie  des  An-  ^  fj^T.  ^^ V^^^i^  '  .^  ^' 

glois.  Les  Communes  demandèrent  **  ™?  '^«.'*«  ^''f»^-  ^«  P"?^  '*^ 

inutilement  fa  difgrace.  Il  mourut  "«*  ^««^»**  combat  ,  on  il  farde  j 

âgé  de  62  ans ,  en  1710.  Sans  avoir  «««▼«f»^  vaincu  ,    quoiqu  il  eut  ^ 

des  talens  fupérieurs  ,  il  fçavoit  "^^^^^  ^  ^  ^«****«  ^*  *^r"  I 

plaire-,  &  à  la  dignité  d'un  grand  «.^«^^  gci^l&  la  bravoured»uii  | 

itigneur,  il  joignoit  le  caradére  ^idat.  Enfin  perce  f^  conps.  il 

-droit  d'un  courtifan.  ^f  '«5»^?"  ^P""   ^°^  él^hantOi 

I.PORTUS,(  François)  natif  teur  de  fon  caunige  ,  envoya  M  ; 

de  Gindie,  fut  elcve  chez ^errW^  prince  Indien  ,  pour  Fengiger  i 

/7.  duc  de  Ferrarc.  Il  y  puifa  les  fc  rendre.  IPcmends^jt  fouA  M  ' 

erreurs  que  Calrin  y  Rvoit  enfei-  ait  Porus  ,  7«  vi>«  de  ce  trdtnà   , 

gnccs.  U  profefla  quelque  tems  la  u  patrie  '  &  il  fe  £^&t  en  même    \ 

langue  Grecque  dans  cette  ville ,  tçnis  d*un  dard  pour    le  pcicer. 

&.  cnfuite  à  Genève,  où  il  mou-  AUxandre  le  fit  de  noavean  M- 

ruteni58i,à7oans.  Onade  lui:  citer  par  fes  amis  ,  qui  le  dctcnm-    , 

I.  DiBionarium  lonicum  &  Doricum  nérent  à  fe  rendre  ,  mais  noo  pas    , 

Gritco-Latinum,  Francfort  1603  ,  2  à  abattre  fa  fierté.  CompuitM^^-    \ 

yol.in-SMI.  Desil^ii(/on/auDic'  manda  le  vainqueur  ,' y*»»»»  f«« 

.  tionnaire  Grec  de  ConJUmin  ,  Gc-  j^  te  iraite  ?  -^  En  Roi,  repentie 

nève  159J ,  in-fol.  III.  Des  Corn-  vaincu.  Charmé  de  cette  lépoiir     | 

mentaires  fur  Pindare ,  fur  Thucy-  fe  généfeufe ,  AUxémdre  dhJomia 

didt  y  fur  Lon$in  ,  &  fur  pluûeurs  qu'on  prit  un  'grand  foin  de  ûpff' 

autres  Auteurs  Grecs.  fonne  .  lui  rendit  its  états ,  &  y 

II.  PORTUS  ,  (Emilius)  fils  du  ajouta  de  nouvelles  provinces. P#- 

précédent ,  habile  dans  la  langue  rus  ,  pénétré  de  rcconnoiiTaflCC, 

Grecque,  renfeigna  à  Laufanne&  fuivit  fon  bienfaiteur  dam  tout» 

à  Heidclberg.  On  a  de  lui  une  Tra-  fes  conquêtes  ,  après  lui  avoir  Jn- 

ducUon  de  Suidas ,  8c  d*autres  ou-  ré  une  fidélité  qu'il  ne  vîofa  ja- 

vrages  eftimables.  mais.  Porvs  ,  fon  neveu  &  "i. 

P  O  R  U  S ,  roi  d'une  partie  des  comme  lui ,  s'enfuit  ches  les  Oafl- 

Indes  ,  entre  les  fieuves  Hydafpe  garides  ,  pour  n'être  pas  expo» 

&  Acefine  ,  pofijédoit  im  empire  aux  armes  de  fon  oncle. 
conOdérable.  AUxandrc ,  vainqueuir       POSAD AS  ,  (  François  )  Vottt- 

de  Darius ,  le  fit  fommer  par  fes  ntcain ,  né  à  Cordoue  dans  l.Aa* 

wn  )afladeurs  l'an  318  avant. J.  C.  daloufie  ,  de  parens pauvres, «Mis 

de   ui  faire  hommage  de  fes  états,  vertueux.  Il  fe  ôf^naU  dm  Wfl 
Le  monarque  Indien  ,  furpris  d'u-*  ordre  par  le  talent  d'in&ïnfc  U 

ne  telle  propofition  ,  lui  fit  dire  pauvres  de  la  campagne,  &  de  m- 

ou**/  iroii ,  fur  Us  frontières  de  fon  mener  à  tHie  yic  cxemplaii* 
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rite  le  fit  nommer  à  lin  évêcHé  «  I.  Sa  Bihlioth^ue  choifit  ,  Rome  ; 

<que.  Ton   faumilité  loi  fît  refufer.  x$93  •  îa-fol.  L'auteur  ne  fait  pas 

Tout  ce  qu*tl  y  avoit  de  grand  en  toujours  un  afiez  bon  choix  des 

£r{>agne  «  avoit  pour  lui  une  con-  écrivains  qu'il  confeille  ;  il  en  cen- 

\  fidération    £nguUére.  On  le  con-  fure  d'autres  avec  trop  peu  de  mé« 

fttltoît  comme  un  oracle.  Le  Père  nagement  ;  il  y  a  d'ailleurs  beau* 

Pofadas     mourut    à   Cordoue  en  coup  de  négligences  &  d'inexac- 

1720  ,  après  une  longue  vie  «paiTée  titudes.  II.  Apparatus  Sacer  »  en  2 

'.  dans  les  bonnes  oeuvres  &  lesaui-  vol.  in^fol.  ouvrage  qui  a  eubeau- 

térités.  L.a  voix  publique  l'a  déjà  coup  de  cours.  III.  Mofcovia ,  Co« 

canoniië  ,  &on  a  commencé  à  faire  logne  »  in- fol.  1 587.  C'eil  une  dei^ 

les  informations  pour  procéder  un  criptton  fort  étendue  de  l'état  des 

îour  à   la    canonifation  authenti-  Mofcovites  ,  de  leurs  moeurs  ,  de 

que  de  ce  ferviteur  de  Dieu.  Un  leur  religion  ,  &c.  IV.  Quelques 

^vant    religieux  de  Ton  ordre  a  OpufcuUs  en  italien  ,  dont  on  peut 

écrit   Ca   Vit ,  &  l'a  publiée  en  un  voir  le  tit^e  dans  le  DiHionnaire  7y- 

gros  volume  in- fol.  On  a  du  P.Po-  pographique.  Le  Père  Dorigni ,  Jé- 

/ada«  pluf.  ouvrages, qui refpirent  fuite,  a  donné  la  VU  de  cet  ha« 

la  plus  haute  piété.  I.  Le  Triomphe  bile  négociateur ,  en  171 2,  in-i2« 

delà  Chaftctéy  contre  Us  erreurs  de  Mo-  ËUe  eft  curieufe  &  intére^Tante. 
Unos  ^  in-4^  II.  La  VU  dt  S.  Do-        POSSIDIUS  ,  évêque  de  Cala- 

minique  de  Guiman^  in-4*'.  III.  Ser^  me ,  &  difciple  de  S,  Augufiin ,  re-' 

mons^  doctrinaux  ,  2  vol.  in-4*'.  IV.  cueillis  les  derniers  foupirs  de  ce 

Sermons  de  Ut  Ste  Vierge  Marie  ^  in-  (aint  doûeur  en  430.  On  a  de  lui  la 

'  4* .  On  a  encore  de  lui  divers  frai"  Vie  de  fon  maître ,  écrite  d'un  ftyle 

ùs  de  Théologie  myillque  ,  qui  aâez  fimple  ;  mais  il  y  a  beaucoup 

pourroient  former  6  vol.  in -4''.  d'exaûitude  &  de  vérité  dans  les 

lis  font  reftés  manufcrits.  faits*  Il  y  a  joint  le.  catalogue  des 

POSSEVIN  ,  (iAntoine  )  né  à  Ouvrages  de  ce  Père, avec  lequel 

Mantoue  ,  entra  dans  la  Compa-  il  avoit  eu  le  bonheur  de  vivre 

gnie  de  Jefus  en  1559.  U  prêcha  pendant  près  de  40  ans. 
en  Italie  &  en  France  avec  un  fuc-        POSSIDONIUS  ,  agronome  & 

ces  diflingué.  Son  génie  pour  les  mathématicien  d'Alexandrie  ,  vi« 

langues  étrangères  &  pour  les  né-  .  voit   après    Eratofihcnes  &  avan^ 

gociations  le  fit  choiûr  par  le  pa-  Ptolomie,  U  mefura  le  toui«  de  la 

pe  Grégoire  Xlll  ,  pouf:  rétablir  la  Terre  ,  &  la  trouva  de   30  mille 

bonne  intelligence  entre  Jean  IJI ,  flades*  U  ne  faut  pas  le  confon- 

roi  de  Pologne  ,  &  le  czar  de  Mof-  dre  avec  Possidqnivs  A*Apamie\ 

covie.  U  fut  employé  dans  d'au-  célèbre  philofophe  Stoïcien ,  qui 

très  affaires  en  Suède  &  en  Aile-  tenoit  fon  école  à  Rhodes.  Celui- 

magne.  De  retour  à  Rome ,  il  tra-  ci  floriffoit  vers  l'an  30  avant  J.  C« 

vailla  à  la  réconciliation  de  Henri  Pompée  ,  à  fon  retour  de  Syrie, 

le  Grand  avec  le  faint-fiége.  Ce  après  avoi^  heureufement  achevé 

zèle  ne  plut  pas  aux  Efpagnols  ,  la  guerre  contre  Mithridate  ,  vint 

qui  firent  donner  ordre  à  PoJUevin  exprès  à  Rhodes  profiter  en  paf- 

de  fortir  de  cette  ville.  Il  mourut  faut  de  fes  leçons.  On  lui  apprit 

à  Ferrare  le  26  Février  161 1 ,  âgé  qu'il  étoit  fort  malade  d'un  accès 

de  78  ans.  Nous  avons,  de  lui  divers  de  goutte  j,  qui  lui  faifoit  fouffrir 

puvra£eSfI#csflu$«iipox:j»Q$fom;  4e  cruçls  toujrmfns,  Ul  voulut  dû 
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potAS  iroîr  celui  qu*it  t*étolt  §3^  cktfHÉi  à  tâat  d'Mîgeàce  »  f^i»^ 

té  d*eâtcndre  raifonoer  fur  des  iu-  voya  en  Orient ,  «Tbù  il  rapport»  J 

jett  f^iloCopfaiques.  Il  alla  ckez  phifieurs  masarcrits  precietis.  G^  1 

lui  y  le  falua  ,  &  lui  témoiga»  la  voyage  lui  mérîia  la  chaire  de  pto^ 

peine  cpi'il  avoit  de  ne  pouvoir  fefleur  royal  des  mstfeéttBanqiic* 

rentendre.  Il  ne  tiendra  pt'àvoms^  &  des  langues- ,  avec  des  appobr«« 

vepartit-il  ^&  Une  fin  pas  dit  qu*à  temens  confidéraUes.  Sa  façon  rf*e<^ 

tauft  de  ma  maladie  ,  um  fi  gramd  feigner,  &  fur-tout  fil  façon  de  vi*^ 

Afmmefiit  venu  me  voir  imttiUmenu  vre  ,  lui  fvfeitérent  div^tr»    eaae- 

Il  commença  donc  dans  fon  lit  un  mis.  La  reine  de  Navare  ,.  itiitém 

long  &  grave  difcours,  fur  ce  dog-  de  foa  attacKenent  au  diancelier 

e»e  des  Stoïciens  :  Qn^il  iCy  moi»  Poywt  ,  lui  fit  perdre  fes   places^. 

rien  de  ho^  que  ce  qui  efi  homtêu,..  Obligé  de  qukter  4a  France  «  ii 

&  conme  la  douleur  fe  faifoit  fen-  pafla  à  Vieane  ^  s'^n  ût  ^HaSaear  ^ 

tir  vivement ,  il  répéta  ibuvent  t  fe  rendit  à  Rome  ,  fe  fit  JéAiite;^ 

Tu  negagnerae  riân^  6  douleur  i  quel'  fitt  exclus  de  Tordire  ,  Ic  mais  met 

^tt* incommode  &  violente  que  tu  puif»  prtfon  Tan  if  4^  ,^ur  avoir  £oa' 

fis  être ,  je  n'avouerai  jamais  que  tn  tenu  que  /a  puiffance  des  ConàUm 

fiis  un  maL  dtoit  an'deffus    de  celle  des  Papes» 

POSSI^  ,  Voyei{  PovssiMES.  ^rès  une  année  de  captivité ,  Î3L 

POSTÉL ,  (  Guillaume  )  né  Tan  fe  retûr#  à  Venifè  ,  où  «ne  viei^e- 

■15 10  à  la  Dolerie  y  hameau  de  la  fille  s*empara  de  Ibo  coeur  &  ^' 

paroifTe  de  Bareoton  en  Kormaop  fon  ei^rit.  Il  s'oublia  jui^tt'^  {ba*- 

die  y  perdit  à  S  ans  fon  père  &  fa  me-  tenir  que  la  rédemptioa  des  fem* 

re ,  ^  moururent  de  la  peâe.  La  mes  n*étoit  pas  achevée  ^,  &  que 

mifére  Tayant  chafféde  fon  village,  la  Htre  Jeanne  (  c*étoit  le  nom  de 

il  fe  ^  maître  d*école  ,  âgé  feu-  fa  Vénitienne  )  devoir  teménct  ce 

lement  de  14  ans  ,  dans  un  autre  grand  ouvrage.  Ceft  for  cette  mtr 

'  village  près  de  Pontoile.  Dès  qu*it  bécille  qu'il  publia  ion  livre  câctra- 

eiu  ramaâié  une  petite  ibnrnie ,  il  vagant  :  Des  tris- menteUleufisviSot' 

vint  continuer  fes  études  à  Paris,  res  des  Femmes  du  Nouveau  Monde  f 

Pour  éviter  la  dépenfe  ,  il  s*afib-  &  comment  eUas  doivent  par  mijm 

KÎA  avec  quelques  écoliers  ;  mais  a  tout  le  Monde  commander  ,  &  même 

il  ne  fut  pas  long-tems  à  s'en  re-  i  ceu»  "qui  auront  ia  Momarehk  du 

penci^:  dès  la  première  nuit,  on  Monde  riei/»P3risi5^5»  inHi6.  Ses 

lui  voU  fon  argent  &  (k%  habits,  rêveries  1^  firent  enfermer  ;  mats 

Xe  fi^id  qu'il  endura ,  lui  caufa  on  le  relâcha  enfuite  »  comme  an 

une  maladie ,  qui  le  réduifit  a  fouf-  infenfé.  De  retour  à  Paris  en  15  $  S  • 

frir  pendant  deux  ans  dans  unH^  il  continua  à  débiter  fes  exttav»- 

pital.  Sorti  de  cet  afyle  de  la  mi-  ^ances.  Contraint  de  fuir  eaAlle- 

Sére ,  il  alla  glaner  en  Beauce.  Son  magne  ,  il  fe  rcfeira  à  fo  cour  de 

ifiduàrie  laborieufe  lui  ayant  pro-  Ferdinand  »  qui   l'accueillit  afo 

curé  un  habit  ,  il  vint  continuer  bien  ,  &  iî  profisffa  quelque  tests 

fes  études  au  coHége  de  Ste-Sar-  dans  rumverôtédeVieaneeaAih 

ie,  où  il  s'engagea  à  fervir  quet-  triche.  L'amour  de  la  patrie  te  fi»l- 

qites  régens.  Ses  progrès  furent  licitant  *de  rccouraer  en  France, 

S.  rapides ,  qu'en  peu  de  tems  »1  il  adceUa  une  RétraâMioii  à  ia  r«* 

'.acquit   une    fcience  univerfelle.  ne  ,  qui  le  rétablît  dans  £1  Chaite 

.FrMfoisl  y  towM  de  tant  deaé-  diLC»llégc><eyal»  jjqatfbangflMCOg 
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^Mtoit  ^s  fincére.  11  diercba  i  <nir^  ;  (fne  1«  plupart  des  myfté- 
^tfépaiMfape  f(BS  folies  ,  &  il  lot  re-  tes  du  ÂrifHaoifiiie  ponvoient  fe 
légué  •  au  monaftére  de  S.  Martin  démoatrer  par  la  raifon  ;  que  l' An* 
4es  Cttamps  ,  où  il  £t  péniteiKe  ^  ge  Xa^ic/  lui  avoit  révélé  les  fe» 
ft  où  il  mourut  en.  is*8x  ,  âgé  crets  divins  ,  &  que  fes  écrits 
4e  71  ans.  Pcji^l  fe  faif«Mt  beau-  ctoieat  les  écrits  de /</If«-CAr(/fmè- 
«Ottp  plus  vieux  ,  &  il  attribuoit  me  *,  enfitt  que  Tame  d*Jdam  étoit 
&  confiante  ianté  éc  (a  longue  vie,  entrée  daos  Ton  corps.  Ces  folles 
à  Vavantage.  de  n'avoir  jamais  ap-  idées  étoient  plus  dignes  de  com- 
plOché  d^aucune  femme.  Il  vouloit  paffion  que  de  châtiment ,  &  Pofiei 
perfuader  auâi  qu'iï  étoii  rtffufcité\  étoit  un  de  cen  honmies  qui  ibnt 
tx.  pour  prouver  ce  miracle  à  ceux  moins  méchaas  que  fous.  Dans  la 
qui  Tavoient  vu  autrefois  avec  un  £oule  d'écrits  dont  il  furchargeaTu* 
vifage  pâle  »  des  cheveux  gris  &  ntvers  littéraire  ,  on  ne  citera  que 
une  barbe  blanche  ,  il  fe  ferdoît  les  principaux  :  I.  CUvis  ahfcondi" 
Ifecrettement ,  &  fe  peignoir  la  bar-  torum  à  fnfiUutione  mundi  «  Parifiist 
befic  les  cheveux.  Ceft  pourquoi  I547»  in-i6,  &  Amftelod.  1646, 
dans  la  plupart  de  fes  ouvrages ,  in*  11.  Cette  dernière  édition  eft 
il  s'appelloit  Postillus  Rssti*  très-commune ,  la  première  eft  fort 
tvrus.  Po/tcl  étoit ,  à  ces  rêveries  rare.  II.  De  ultime  Judicio,  fans  nom 
près  y  un  des  génies  les  plus  éten-  de  ville  ni  d'imprimeur ,  &  fans 
dus  de  fon  fiécle.  Il  avoit  une  viva-  date  ,  in-i6.  Ceft  un  des  plus  ra« 
^«à  ,une  pénétration ,  &  une  mé-  res  ouvrages  de  PoJhL  III.  Âpûto* 
moire  qui  alloit  jufqu*au  prodige,  gie  contre  Us  détracUurs  de  la  Caw 
U  connc^ilToit  parfeitement  les  lan-  U  ,  qui  renferme  des  chofes  lin- 
gues OnetKales  ,  une  partie  des  guliéres.  IV.  Vl/nique  Moyen  de 
langues  mortes  ,  &  prefque  tou-  l'accord  'des  Proteftans  &  des  Catho» 
tes  les  vivantes  iilfe  vantoit  die  Hfues.V.  Les  Premiers  E.UmenstfEvL" 
«  pouvoir  faire  le  tour  du  Monde  clide  Chrétien  ,  pour  U  raifon  de  la 
»»  fans  truchement.)*  Frtffifoij/&  la  divine  6»*  éurneUe  Vérité  démontrée  ^ 
teine  de  Navarre  le  regardoient  traduits  du  latin  ^Pzris  1579  ,  in- 
comme  la  Merveille  de  leur  fiée  le.  i6»  VI»La  DivinaOrdinaiione  y  ia* 
CharUa  IX  l'appelloit  fon  Philofo-  8*.  1 5  ^6 ,  où  eft  comprife  la  raifon 
•  phe.  On  affûre  que  quand  fl  enfei-  de  la  reftitution  de  toutes  chofes. 
gnoit  à  Paris  dans  1^  collège  des  VII.  Merveilles  des  Indes  ,  iÇf3  , 
Lombards  ,  il  yavoitfhe  figran-  iR''t6,'ViU.  Defcrlption  &  Carte  da 
,  de  fouie  d'auditeurs  ,  quei  la  falle  la  Terre- Sainte  ^  idem.  IX.  Les  Rai" 
de  ce  collège  ne  pouvant  les  con-  fons  de  la  Monarchie  ,  Paris  1551, 
tenir ,  il  les  faifoit  defcendre  dans  in^S"**  X.  Hiftoire  des  Gaulois  de^ 
la  cour  &  leur  parloit  d'Hce  fe-  ptds  le  Déluge ^  Paris  1552,  in-i6. 
**^re.  On  ne  peut  nier  qu'il  n'eût  XI.  La  Loi  Salique ,  idem.  XII.  De 
fcvt  beaucoup  d'honneur  aux  let-  Pkanicum  Uturis  ,  Paris  15  çi,  in-. 
^^^  ,  fi ,  à  force  de  lire  les  Rab-  8°.  petit  format.  XIII.  Liber  de  eau* 
hins  &  de  contempler  les  Aftres  y  fis  Naturet ,  1552 ,  ia-i6.  XIV.  Dû 
il  rfavoit  pas  perdu  la  tête.  Ses  originibus  Nationum ,  1^3  »  in-8'. 
principales  chimères  étoient,  que  XV.  Le  prime  Nuove  delV  alro  Mon*- 
les  femmes  domineroient  Ua  jour  ,  do  âioe  U  Vergine  Venetiana  »  1 5  5  V, 
^t  les  honunes  ;  que  toutes  les  in-8*«  XVI.  Traité  de  Vortgine  <je' 
^•^«1  feroient  fituvéei  par  Jefus^  f£tnric,XYlhEpifiola ad Schw^à^ 
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feldiumitf  Virgine  VeneiUna  ^t^^St  ine.  Ce  )6une  prince  acquit  beaa^ 

îii'8*.  XVIII.  Recueil  des  ProphétUs  coup  de  gloire,  &  fçut  empêcher-  ; 

ies  plus  ccUhres  du  Monde  ,  par  le-  les  Germains  de  pénétrer  clans  Its 

quel  il  Je  voit  que  le  roi  François  1  Gaules.  Mais  Tlmprudence  de  Syl», 

doit  tenir   la    Monarchie  de  tout  le  vain ,  fon  gouverneur  ,  caufa  bien-    | 

Monde,  XIX.  Alcorani  &  Evangelii  tôt  un  grand  changement.  II  vou-    ! 

Concordia  ,V^riùis,  1543»  in-8%  lut  enlever  aux  foldats  le  butin 

XX.  De  rationihus  Spiritûs  SanSi  ,  qu'ils  avoient  fait.  Ils  Ce  mâtiné- 

idem.  XXI.  De  Nativitate  Mcdiato-  tent,  tuèrent  VaUrUn  &  fon  gou-. 

m  ultimâ ,  i  J47,  in-4".  XXII.  Pro-  verneur ,  &  déclarèrent   Pofthumt     , 

tO'Evangelium,  1552;  in-8'.  XXIII.  empereur ,  vers  le  commencement     J 

De  lingaa  Phanicis  feu  Hehraica  ex-  de  Tan  261.  La  conduite  de  Pojt"     ^ 

ceUentiâ ,  Vienne -Auftrix  ,  15  54  «  hume  juftifia  le  choix  des  troupeSi 

in-4**.  inféré  depuis  dans  la  Biblio-  Les  Germains  furent  repouiTés  en 

thèque  de  Brème  ,  très-rare.  Il  fit  diverfes  rencontres  \  &  pendant 

auffi  l'apologie  de  5erfef.XXIV./7<  pluileurs  années  il  fçut  fe  main- 

Or^ij  co/icor^/a,  à  B  aie,  in-f.  15  44.  tenir  dans  fa   dignité,    quoique 

Le  but  de  l'auteur  eft  de  ramener  Oallien  ,  qui  étoit  légitime  empe- 

tout  l'univers  à  la  Religion  Chré-  reur,   fit  des  efforts  extraordi^ 

tienne.  Cette  produâion  bizarre  naires'pour  le  détruire.  Pofihume 

eft  divifée  en  4  livres.  Le  i*'con-  avoit  un  fils  qu'il  alTocia  à  l'em- 

tient  les  preuves  de  la  religion  ;  pire  *,  il  étoit  digne  de  fon  père 

le  2' ,  la  réfutation  de  la  doârine  par  fes  grandes  qualités  ,  &  lui 

de  VAUoran  ;  le  3' ,  un  Traité  de  étoit  fupérieur  en  éloquence.  On 

l'origine  des  fanlTes  Religions  6c  lui  a  attribué  xix  Déclamations  ^ 

de  ridolâtrie  -,  &  le  4' ,  de  la  ma-  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  Quin' 

niére  de  ramener    les   Mahomé-  tilien.  Les  deux  Pofihufltes  furent 

tans ,  les  Païens  %  les  Juifs.  Tous  tués  par  leurs  foldats  en  267»  près 

ces  diftérens  écrits  font  aufE  rares  de  Mayence  ,  où  ils  venoient  de 

que  finguliers.  Il  y  en  a  encore  vaincre  le  tyran  LcUien.  fofthmt 

d'autres  que  les  curieux  recher-  le  père  ,  quoique  d'une  naiffance 

chent,quoiqueleur  rareté  fafle  tout  obfcure  ,  étoit  un  de  ces  efprits 

Icur'mèrite.  Confultez  les  ^ottfMuji;  privilégiés   qui  apprennent  tout 

Eclairciffemensfur la  Vielles  Ouvra-  d'eux-mêmes  ,  &  qui  n'ont  befola 

ges'  de  Guillaume  Pofttl ,  par  le  Père  que  de  f uivre  rinftin£b  de  leur 

des  Billons ,  Liège  1773 .  Ceft  à  tort  génie ,  pQ)||  exécuter  \^s  plus  gran- 

qu'on  a  attribué  à  Pojlel  le  livre  des  çhofes.  Il  reçut  de  la  nanire 

Ïpa3L%\vaivc^  De  trihus  Impofioribus,  des  talens  diftingués  pour  gouver- 

POSTHUME  ,  (  Marcus  CaJJius  ner  un  état  avec  fplendeur ,  & 

Lazienus  }  le  plus  illuftre  des  tyrans  pour  le  défendre  avec  courage, 
qui  s'emparèrent  de  diverfes  pro-        POTAMON  ,  philofophe  d'A- 

vinces  de  l'empire ,  fut  peu  con-  lexandrie ,  contemporain  iS^AugujU^ 

nu  avant  les  deux  années  qui  pré-  prit  un  fage  milieu  entre  riacer« 

cédérent    fa    révolte.    VaUrien  ,  titude  des  Pyrrhoniens  &  la  prc* 

voulant    accoutumer    de    bonne  fomption     des    Dogmatiques.  Il 

heure  au  gouvernement  Cornélius  emprunta  de  chaque  école  de  phi- 

Valerianus ,  fon  petit>fîls ,  le  mit  à  lofophie  ,  ce  qui  pouvoit  perfec- 

la  tête  des  troupes  des  Gaules  ,  tionner  fa  iraifon.  Il  ne  parok  pas 

1^  fit  chef  de  foa  confeU  Pofthu*^  que  ce  fage  phi|ofQph<(  ait  prc; 
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Hdé  à  tUCUfte  école  ,  lû  qu*îl   ah  Trahi  du  Contrat  de  loirtf^^^*  X764» 
donné  naiflance  à  aucune  leâe;  in- 12,  V.  Traité  du  Contrat  de  So* 
mais  fa  manière  de  philofopher  fe  cfV//,în-X2.  VI.  Traité  des  Contrats 
xépandit  dans  tout    le  monde  fça*  Maritimes^  în-ii.  VII.  Traité  ^dcs 
vant.    Ceux     qui    rembraiTérent  ,  Contrats  d€  hienfaifance ,  I76#,  1 
Coït  à  Alexandrie  «  foitàRome,  fu-  vol.  in-ii.  VIII.  Traité  du  Contrsa 
rent     nommés     MUSi^es  ,  parce  de  Mariage  ^  176S  ^  ïn-ii,  IX.  Cou» 
qu*ils    choififibient    les   opinions  tume- du  Duché  tC Orléans  ^  1773* 
^î  leur  paroifToient  les  plus  con*  in-4''.  X.  Traité  de  la  Poffejjion  & 
Tenables,  delà  Prefcription  ^   in-li ,    1772, 
POTER  ^  (  Paul  )  peintre ,  né  à  &c.  &c.  Ces  nombreux  ouvrages 
l.nchuyfen  en  1625,  mortàAm-  ont  été  recueillis  en  1774,  en  4 
fterdam  en    1654  ,  a  excellé  dans  vol.  in-4'*,  à  Texception  des  Fail- 
le Payfage.     On   admire  fur- tout  deSaî  Juftiniana  ,  &  d'un  Traité  dee 
Tart  avec  lequel  il  a  rendu  les  JF«/* ,  Orléans  1776 ,  2voI.in-X2. 
dîflTérens  effets  que  peut  faire  fur  L'auteur  ^oignoit  à  beaucoup  de 
la  campagne  ,    l'ardeur   &  Téclat  mémoire ,  une  grande  facilité  de 
d*ua  foleîl  vif  Se  brillant.  S^a  fi*  travail.  Son  amour  pour  la  juris- 
tes ne  font  pas  des  plus  riches ,  prudence  l'engagea  à  faire  chez 
n'ayant  exécuté  que  les  Vues  de  lui  des  conférences  de  droit ,  qui 
}a  Hollande ,    qui  font  pliles  &  s'y  tenoient  toutes  les  femaines* 
très-peu  variées.  Son  talent  n*é-  Nommé  par  M.  le  chancelier  à' A' 
toit  point  pour  la  Figure  ;  aufli  guejfeau  a  la  place  de  profefieur 
il  n'en    peignoir  guéres  plus  de  en  droit  François  ,  fans  l'avoir  de* 
deux  :  encore  avoit-il  foin  de  les  mandée ,  il  établit  des  prix  pour 
cacher  en  partie.  Pour  les    ani-  exciter  l'émulation  parmi  les  étu- 
maux  ,  on  ne  peut  les  rendre  avec  dians.  C'étoit  un  homme  doué  de 
,       ^lus  de  vérité  que  ce  maître.  Ses  toutes  les  vertus  morales  &  chré- 
-ouvrages  font  très-rares  en  Fraa-  tiennes  ,  charitable ,  bienfaifant  , 
ce.  Du  Jardin ,  un  de  fes  élèves ,  utile  à  fa  patrie  par  fon  fçavoir  & 
a  imité  fa  manière.  par  fon  efprit  de  conciliation. 

POTHIER,  ( Robert -Jofeph)  POTHIN,  (St)   i"  évêque  de 

confeiller  au  préfidial  d'Qi^léans  Lyon,  étoit  difciple  de  5.  Fofy» 

fa  patrie  ^  &  profefleur  en  droit  carpe  ,  qui  l'envoya  dans  les  Gau- 

de  l'univerfité  de  cette  ville  ,na-  .les.  Il  a  pu  l'être  auflî  de  S.  Jean, 

Huit  en  Janvier  1699,  &  mourut  puifqu'il  avoit  15  ans  quand  cet 

au  mois  de  Février  1772  ,  après  apôtre  mourut.  jPotkin  étoit  âgé 

avoir  confacré  toute  fa  vie  à  la  ju-  de  90  ans  ,  lorfque  la  perfécution 

rifptudence.  Un  goût  particulier  s'étant  élevée   fous  l'empire  de 

le  porta  d'abord  vers  le  droit  Ro-  MarcAurèle,  l'an  177  de  J.  C.  :  il 

main  ;  il  s'aKacha  enfuite  au  droit  fut  conduit  devant  les  magiftrats 

François ,&  nous  avons  de  lui  un  de  Lyon,  à  la  vue  d'une  multi- 

<^ès-grand  nombre  d'ouvrages ,  qui  tude  de  Païens  qui  crioient  con« 

prouvent  qu'il    poflëdoit  l'un  &  tre   lui.  Le   gouverneur   lui  de« 

l'autre.   Les  principaux   font  :  I.  manda  alors    quel  étoit  le  Dieu 

PandtcU  Juftiniana  ,  1748,3  vol.  des  Chrétiens  ?  Vous  le  connoitrei^ 

^ti-fol.  II,  Traité  du  Contrat  de  Ven-  répondit  5.  Pothin  |,  fi  vous  en  êtes 

'e  1-1765 ,  in-i2.  lU.  Traité  du  Con»  digne»  Cette  réponfe  irrita  fes  per- 

trat  d^  Rente  ,  1765  ,  in  -  Z2,  IV«  fécuteurs.  On  le  m^traita  cruelle^- 
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ment,  &  on  le  traina  en  pûfùû ;  en  1^88.  H  ne  £ut  ptfr  mmils  afK 

où  il  mourut  2  jours  â^>rès.  5.  Ir«*  taché  à  Henri  IV  àik  Louis  JOI/^ 

nie  iut  Ton  ruccelTeur.  auxquels  il  rendît  de  grands  1er- 

I. POTIER,  (Nicolas)  feigneur  vices  durant  les  guerres  civiles» 

de  Aincmefnil ,  préfident  au  par-  Il  mourut  enr  1630» 
Icment  de  Paris  ,  d*une  noble  &        III.  POTIER,  (  René  )  fils  al- 

anctenne  famille  de  cette  ville,  né.du  précédent,  comte  de  Tre<«> 

quia  fourni plufieurs  grands^hom-  mes  en.  Valois,  fut  capitaine  des 

mes  à  la  France,  étoit  un  des  plus  Gardes  du  Corps ,  gout'emeur  de 

vertueux  niagiftracs  de  fon  tems»  Châlons,  &c.  Sa  terre  deTreiiaM» 

If'ayant  pu  fortir  de  Paris ,  lorf-  fut  érigée  en  duché  •  paitîe  Tan 

que  cette  capit.  fe  déclara  pour  la  1648 ,  fous  le  nom  de  Gefrrts.  Il 

Zigue ,  il  fut  arrêté  prifonnier  au  mérita  cette  faveur  par  ibn  zèle 

Louvre ,  avec  ceux  qui  improu-  patriotique  &  par  fon  courage, 
voient  cette  révolte.  La  faction        IV.  POTIER ,   (  Bernvd  )  feî« 

des  Str^e  lui  fit  £iire  fon  procès  gneur  d'Eblerencourt,  fécondais 

dans  les   formes  ,  fous  prétexte  de  Louis  Potier ,  fut  lieutenant-gé- 

qu*il  entretenoit  une  correfpon*  néral  de  la  cavalerie -légère  de 

dance  fecrette  avec  Henri  IV.  Il  France.  Ce  feigneur,  vaillant  &ai« 

auroit  fubi  le  même  fort  que  le  mable ,  mourut  en  i66z. 
préfident  Brifion  ^    fi    le  duc  de        V.*  POTIER,  (Antoine)  fet« 

Mayenne  t  plem  de  vénération  pour  gneur  de  Sceaux,  3'  fils  de  Lomt^ 

la  vertu  de  ce  fidèle  maglfirat ,  ne  fut  fecrétaire-d*état ,  &  fit  paroi- 

lut  ailé  le  délivrer  de  fk  prifon.  tre  beaucoup  d'habileté  dans  les 

Mùnfeigneur^  (lui  dit  BUncmefnil  aifatres    &  les   négociatioos.   Il 

en  fe  mettant  à  fes  'pieds  )  }e  vous  avoit  été  envoyé  à  Rome  &  i 

mi  obligation  et  la  vie  ;  mais  j^ofe  Madrid ,  où  il  s^étoit  également 

vous  detnander  un  plus  grand   bien-  difiingué.  Il  mourut  en  16 il, fans 

fait  z  c'eft  de  me  permettre  de  me  re*  laiiïer  de  poftérité.  C'étoitunhoiA- 

tirer  auprès  de  mon  légitime  Roi  ^  me  me  fage  ,    iludieux  ,    de  bonnet 

pouvant  vous  fentir  comme  mon  maître»  mœurs,  &  qui  laifia  de  vifs  re- 

Le  duc  de  Mayenne  ,  touché  de  grets  à  fa  famille  &  à  la  patrie, 
cette  fermeté ,  le  releva,  l'embraf-        VI.  POTIER  ,  (  Nicolas  )  fd» 

fa,  &.le  laifià aller  vers  Henri IV.  gneur  de  Novion  ,  de  la  fânille 

JBlancmefnil  ne  fut  pas  moins  dé-  des  précédens ,  fecrétaire  des  or* 

voué  à  Louis  XlII^qa'ii  l'avoit  été  dres  du  roi  en  i6$6 ,  puis  prem. 

à  fon  père.  La  reine  Marie  de  M/-  préfident  au  parlement  de  Paris , 

dieis^  pendant  fa  régence',  Tho-^  en  167S,  mourut  en  1693  ,  âgé  de 

aora  du  titre  de  fon  chancdier.  7^  ans.  Il  étoit  de  Tacadémie  Fran* 

Il  mourut  en  163  5 ,   âgé  de  94  çoife.  C*étoit  un  magiftrat  intègre 

•ns,  fans,  fe  reflentir  des  incom*  &  éclairé, 
modités  de  la  vieillefle,  POTIER  ,  Voy.  Potrisr. 

IL  POTIER ,  (  Louis  )  feigneur        POTON ,  Voy.  S autteaiues, 
de   Gefvres  ,  fecrétaire  -  d*état  ,        POTT,  (Jean-Henri)  habile 

étoit  frère  puioé  du  précédent.  Il  chymifte    Allemand  ,  recula  les 

s^acquit ,  par  fon  zèle  &  par  fa  û-^  bornes  de  la  fcience  qu'il  culci- 

délieé,  la  confiance  de  Henri  III ^  voit.  On  a  de  lui  :  L  De\Sulpka* 

<}ui  voulut  l'avoir  auprès  de  lui  ribus  Metallorum  i  173S  ,  tn-4\  IL 

«près  la  iournéc  des  Barricades»  Qhferwatlonis  circa  Sal^  Be^liM| 
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I  1739  &  274^  *  ^  ^oh  'in-4\  Ces  avccCo^err,  érêque  de  Montpel- 

ouvrages  font  très«eiliiRés,à  caufe  lier  «  qui  le  mit  à  la  tête  de  foa 

dHin  grand  nombre  d'obfervations  Séminaire.  11  'forma  les  eccléfîal- 

)K>itveHes.  L'auteur  étoit  de  diver-  tiques  à  la  piété  la  plus  folide  , 

tes  académies.  amant  par  f$s  leçons  que  par  fçs 

L  POTTER»  (  Chriftophe)  né  exemples.  Après  avoir  éclairé  dt 

en  159I9  fut  élevé  à  Oxford.  Il  édifié  ce  diocèfe,  il  vint  mourir 

devint  chapelain  du  roi  Charles  /,  à  Paris  ,  dans  la  maifon  de  S.  Ma- 

puis  doyen    de  Worcefter,  &  vi-  gloife  .   en  1713  ,  à  57  ans.  SotL 

ce-ckançelicT  de  Tuaiverfité  d'Ox-  principal  ouvrage  eft  le  livre  con^ 

ford.  Dans  fa  jeuneffe  il  fut  Pu-  nu  fous  le  nom  de  Catéchifine  ât 

titain  zélé.  Oans  unâgeplusaran-  Montpellier^  dont  rédition  îa  plus 

ce ,  il  s'attacha  au  parti  du  roi ,  &  recherchée  eft  celle  de  Paris,  en 

fut  perfécucé  dans  les  troubles  qui  17Q2,  in-4'' ,  ou  ^  vol.  in- 12.  II 

agttoient   TAngleterre.  On  a  de  avoic  lui-même  traduit  cet  ouvn- 

cet  auteur  quelques  Traités  fur  la  ge  en  latin ,  8c  il  vouloit  le  pu- 

PrétUfiinatîon  Se  fur  la  Grâce.  U  a  blieravec  les  paâ*ages  entiers  qui 

aufii  traduit  de  Titatien  en  anglois,  ne  font  que  cités  dans  roriginal 

&  publié  VHifioire  du  éijfirend  du  françoïs'yla  mort  Tempêcha  d'exé« 

Pape  Paul  V  avec  les  Vénitiens*  Il  cuter  ce  deifein.  Le  P.  Defmolets^ 

mourut  en  1646.  fon  confrère  ,  acheva  ce  travail , 

II.  POTTER  y  (François)  eu-  &  le  mit  au  jour  en  1715  ,  en  % 

ti  de  Kilmanton  en  Angleterre,  vol.  in -fol.  Cet  ouvrage  foHde 

Son  goût  pour  la  peinture  &  les  peut   tenir  lieu  d'une  IHiéologie 

méchaniques  alloit  jufqu'à  la  paf-  entière.  Il  y  a  peiyU  produâions 

ûon.  Une  Machine  pour  l'eau  qu'il  de  ce  genre  où  1  JBllogmes  de  la 

préfeiita  à  la   Société  royale  de  Religion ,  la  morale  Chrétienne^ 

Londres,  lui  valut  rhonneur  d'ê-  les   Sacremens,  les  Prières  ,  les 

tre  mis  au  nombre  de  fes  mem-  Câ^émonies  &  lesufages  de  TE- 

hres.  Poeeer  mour.  aveugle  en  1678*  gUfe  ,  foient  expofés  d'une  ma- 

ÏÏI.  POTTER  ,  {  Jean  )  théolo-  niére  plus  claire ,  plus  précife,  ^ 

gien  Anglois ,  a  publié  :  I.  Archeo-  avec  une  fimplicité  plus  élégante. 
^gia  G  r^ca^  é&ns  Gronovius ',  &fé-.Le  Chriftianifme  y   paroit   dans 

paiement ,  Leyde  1701  i  in-fol.  II.  toute ^  majefté.   L*auteur  n'éta* 

Remarques  fut  S.  Clément  d'Alexan~  blit  les  vérités  qu'il  enfeigae ,  que 

drie ,  &  fur  Lycophron ,  Ôcc.  Cétoit  fur  TEcriture  ,  les  Conciles  &  les 

un  homme  inftruit.  témoignages  des  Pères.  Cet  eu- 

P  OU  G  ET  ,  {  François<^Amé  )  vrage  ayant  effuyé  quelques  dif^ 

'prêtre  de  l'Oratoire ,  doreur  de  ficultés  ,  Charancy ,  fucceffeur  de 

SorfeNhine  ,  &  abbé  de  Chambon  ,  Colbert ,  le  fit  imprimer  en  4  voL 

naquit  à  Montpellier  en  1666.  Il  in-ii ,  avec  des  correûions  qui 

fut  fait  vicaire  de  la  ParoifTe  de  ne  plurent  pas  à  tout  le  mond^ 

*«^loch  à  Paris»  en  1692  ,  &  ce  On  doit  encore  au  Père  Pougett 

fut  en  cette  qualité  qu'il  eut  part  I.  InftruHion  Chrétienne  fur  les  de» 

^  la  converfion  du  célèbre  la  Fon-  voir  s  des  Chevaliers  de  Malte  ^  1712» 

iaine ,  dont   il  donna    une  Rela-  in-12.  Il  ne  fut  guéres  que  Tédi- 

tioncurieufe  &  détaillée,  dans  une  teur  &  le  t'évifeur  de  cet  ouvra- 

ï-ettre  publiée  par  le  P.  Defmo-  ge.  II.  II  a  eu  part  au  Bréwiwt 
^»  PBuget  avoit  fait  fa  licence    de  Narboane^ 
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POUILLl,  Voy,  LErEfQUï;        toîfedu  FomUa-Leo   Se  du  Tori 
POULIN,  Toy.  Esc/iUN.    '         mica-Pulex.  IV.  Des  O^/irvAtioBi* 
POULLAIN,  Foy<{  II.  Barre,    fur  les  Moules,  &  d'autres  fça- 
PvLLUS  ,  &  Saint-Foix.  vans  Ecrits  dans  Tes   Mémoires  d*. 

POVODOVIUS  ,^  Jérôme  )  ar-  t Académie  des  Sciences,  On  croit 
chidiacrede  Cracovie,  iffu  d'une  auffi  qu'il  fut  Téditcur  du  Livre 
famille  noble,  fe  diftingua  par  fon  intitule  ia.  Chirurgie  compUnc  Ceft 
érudition  &  par  fes  talens  pour  la  un  Recueil  de  plufieurs  Traités  cu- 
chaire.  On  a  de  lui  une  InftrucUon  neux  &  utiles. 
des  Confcffeurs  ,  un  Traité  de  fa  Ce-  POUPPÉE ,  Voyi^ DespORTES  , 
ne ,  un  autre  de  la  RéfurrecUoa ,  &    a'*  III. 

des  Ecrits  Polémiques  contre  les  L  POURBUS  ,  le  Père,  (Fran- 
Ariens ,  &c.  Us  font  en  latin ,  &  çois  )  peintre ,  mort  à  Anvers  en 
virent  le  jour  à  Cracovie ,  1610 ,  1 5  80 ,  âgé  d'environ  40  ans ,  s'eft 
in -4**.  Povodovius  mourut  3  ans  attaché  a  peindre  iés  Animaux  & 
après,  en  1613.  des  Payfages  ;   mais  c'eft  dans  /e 

POUPART,  (François)  né  au   «Portr^iit  qu'il  a   fur-tout  excelle. 
Mans ,  vint  de  bonne  heure  à  Pa-    Il  donnoit  à  fes  têtes  beaucoup  de 
ris ,  où  il  s'appliqua  avec  ardeur    refTemblance ,  &  faififfoit  avec  (*- 
a  la  phyiique  &  à  l'hiftoire  na-    gacité  ces  traits  délicats ,  dans  lef- 
turelle.  Il  avoit  fur-tout  un  goût    quels  l'efprit  &  le  caraûére  d'ui>c 
décidé  pour  l'étude  des  Infères ,    perfonne  fe  font ,  en  quelque  for- 
&  il  paiToit  un  tems  confidérable    te  ,  connoître.  Son  ton  de  cott- 
à  les  obferver  &  à  les  difféquer.    leur  eft  excellent  -,  on  auroit  fou- 
Pour  fe  perfeftionner  dans  cette    haité  plus  de  force  de  deffin  dans 
partie ,  il  crilt  devoir  exercer  la    fes  ouvrages.  Il  a  été  furpaffé  par 
chirurgie.  Il  fe  préfenta  à  l'Hôtel*    français  Pourhus  ,  fon  fils  &  (o^ 
Dieu  de  Paris  ,    où  il  fubit  les    élève. 

examens ,  &  fut  reçu  avec  apj^au-  II.  POURBUS ,  le  Fils ,  (  Fran- 
diiTement'*,  mais  il  étonna  beau-  çois)  peintre  natif  d'Anvers,  mort 
coup ,  quand  il  avoua  qu'il  n'a  voit  à  Paris  en  1612 ,  a  fait  beaucoup 
que  de  la  fpéculation ,  &  qu'il  ne  de  Portraits  eftimés.  On  lui  doit . 
fçavoit  pas  même  faigner.  Après  auili  quelques  fujets  d'Hiftoire  , 
s'être  inftruit  de  la  pratique ,  il  fe  qui  prouvent  l'excellence  de  fes 
iit  recevoir  douleur  en  mtdecine  talens  dans  ce  genre.  Ce  peia- 
à  Reims.  L'académie  des  fciences  tre  a  parfaitement  faiû  la  refTem' 
fe  l'afTocia  en  1^99 ,  &  le  perdit  blance  dans  fes  Portraits  :  fon  co- 
en  1708.  Poupart  étoit  philofophe  loris  cft  admirable  ,  £es  draperies 
non  feulement  par  fes  connoiffan-  bien  jettées ,  fes  ordonnances  bien 
ces»  mais  encore  par  fa  conduite,  entendues  *,  il  a  mis  beaucopp  de 
Réduit  à  un  genre  de  vie  fort  in-  nobleffe  &  de  vérité  dans  fes  ex- 
commode  &  fort  étroit,  il  le  fup-  preffions.  Le  roi  polTède  plufieurs 
'portoxt  avec  gaité.  Son  extérieur  de  fes  Tableaux  :  on  voit  auiE  au 
■ctoit  modefte  ,  &  cette  modeftie  Palais-royal ,  le  Portrait  en  grand 
avoit  paffé  jufqu'à  fon  cœur.  On  de  Henri  IV ^  peint  par  ce  maître, 
a  de  lui  :  L  Une  Defcription  de  la  POURCHOT  ,  (  Edme  )  né  au 
Sangfue,  dans  le  Journal  des  Sça*  village  de  Poilly  près  d'Auxerre, 
vans,  II.  Un  Mémoire  fur  les  In-  en  1651,  deparens  obfcurs.viflt 
fcûes  Hermaphrodites.  III.  L'Hif-    à  Paris  pour  y  achever  fes  études. 
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i  n  &*y  dîflîngua ,  &  devint  profeC-  lofophîe.  Tout  le  monde  connofe 

Kfeur  de  philofophîe  au  collège  des  TArrêt  burlefque  qui  fiit  dreiré  par 

:  '^raffini ,  puis  en  celui  de  Ma^A'  Defprdaux  à  ce  fujet ,  dans  lequel 

rin,  11  fut  7  fois  reâeur  de  Tuai-  certains  Quidams  fans  aveu ,  prenant 

Verfité  ;   il  l'eût    été   encore  plus  Us  noms  de  Gaffendiftes ,  Canéfiens  p 

fouvent  ,  fi  l'on  eût  pu  forcer  da-  Malebranehifles  ÔC  Pourchotijles ,  font 

vantage  fa  modeHie.  Pendant  40  traités  de  faclieux.  Le  ridicule  que 

ans  qu'il  fut  fyndic  ,  il  fervit  ce  cet  Arrêt  jettoit   fur  les  anciens 

corps  avec  le  zèle  le  plus  ardent ,  préjugés,  diflipa  le  parti  qui  s'étoit 

&  fes    membres  avec   Tamitié   la  formé  dans  runiverfîté  contre  la 

plus  agifTante.  Il  n*étoit  pas  feule-  'nouvelle  Philo fophie,  qu'on  avoit 

ment  connu   dans   l'uni verfîté  ;  il  déjà  déférée  au  parlement  comme 

îétoit  encore  dans  le  monde,  &  une  doârine  dangereufe.  LePéri- 

rétoit    avantageufement.  Racine  ,  patétifme  dominoit  partout  ;  mais 

Defpréaux  y'Mabillon  ,  Dupin ,  BaiU  c'étoit  un  vieux  tyran ,  qu'on  mé« 

Itt ,  Montfaucon  ,  Santeul  le  recher-  prifoit.  Pourchot  vit  fa  Philofophio 

chérent ,  comme  un  homme  dont  fe  répandre  fans  excjter  de  fédi- 

le  cataâére    &    la   converfation  tions.  Il  eft  vrai  que ,  pour  ne  pas 

avaient  des  charmes.  jPo/ae/  &F^..  paroîtrc  méprifer  tout-à-fait  les 

nelon  l'honoroient    d'une   eflime  queilions  dont  on  faifoit  le  plus 

p7iTt\cu\iére.   Ce  dernier  lui  offrit  de  cas  dans  les  écoles,  il  en  avoit 

pluûeurs  fois  d'employer  fon  cré-  fait  une  efpèce  de  colleâion ,  fé- 

dit,  pour  le    mettre  au   nombre  parée  du  corps  de  l'ouvrage,  ibus 

des  inft'uuteurs  des  enfans  de  Fran-  le  titre  de  Séries  difputationum  Scho" 

ce  ',  mais  Pourchot  aima  mieux  fe  lafiicarum ,  qu'il  appelloit  en  badi- 

Aivoûer  au  fervice  de  l'univerfité,  nant ,  le  Sottifier.  Son  Cours  de  Phi'- 

qu'à  celui  de  la  cour.  Cet  homme  lofophie  n'étant  pas  conforme  aux 

eftimable  mourut  à  Paris  en  1734.  nouvelles  découvertes  &  aux  fyf- 

Otv  trouve  fon  caraftére  en  peu  têmes  modernes ,  eft  moins  con- 

de  mots  dans  ces  vers  faits  par -M.  fuite  qu'il  ne  l'a  été.  U*  Pourchot  a 

Martin^  fon  élève  :  travaillé,  pour  le  ûylc,  aux  Pro^ 

légpmènes,  &  à  la  compoâtion  des 

^lU  efl  Purchotius ,  quo  fe  Schola  M/tAo^fw  Hébraïque ,  Chaldaïque  & 

principe  jaciat ,  Samaritaine ,  de  Aftf/c/</ fon  ami 

Sprttis  cena  fequi  dogmata  quif-  qu'il  contribua  beaucoup  à  répan» 

quillis»  dre.  III.  Des  Af«;no/r«j  fur  diiFéreos 

^llifiionis    amans ,  idem  Sophiaque  •  droits  de  l'univerfité. 

Magijier  •     POUHFOUR,  (François)  mé- 

^gregius ,  mores  format  &  ingenium,  decin  de  Paris,  fa  patrie,  né  en 

1664,  plus  connu  fous  le  nom  de 

On  a  de  lui  :  Infiîtutiones  Philofo-  Petit ,  fit  des  progrès  rapides  dans 

p^icce ,  dont  la  4*  édition  fut  don-  fon  art.  Ses  fuccès  lui  méritèrent 

née  en  1734  in-4* ,  &  5  vol.  in-12.  une  place  à  l'académie  des  Sciences 

^a  Philofophie    de  Pourchot   lui  en  1711.  Il  s'acquit  une  grande  ré- 

*       ^^tira  autant  d'ennemis  dans  l' in-  putation,  fur-tout  pour  la  cure  des 

^neur  de  l'univerfité,  que  d'ad-  maladies  des  yeux.  Il  avoit  imaginé 

<nirateurs  au  dehors.  Il  s'éleva, dans  &  fait  conilruire  un  Oohthalmomhtre^ 

1^  fein  de  ce  corps ,  des  cabales  infirument  deftiné  a  mefurer  les 

contre  l'auteur  de  la  nouvelle  Phi-  parties  de  l'œil  ;  &  plufi«mrs  autre» 
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inacbmej ,  pour  cooilater  ce  qu*U  h  ttStart  des  poif ces ,  où  ce  pàatté 
âvançoit  fur  tome  cette  oiatîere ,  trouva  beaucoup  à  profiter  pour 
ou  pour  diriger  la  main  de  ceux  fes  compofitions.  Ce  poëte  étant 
qui  ont  à  opérer  fur  cet  organe  mort,  U  Pouffin  fe  trouva  tout-â« 
délicat.  Une  des  plus  importantes  coup  ians  fecours ,  Se  fut  obligé, 
étoit  un  globe  de  verre  creux ,  pour  fubâÛer ,  de  vendre  fes  ou- 
repréf entant  au  naturel  un  œil  dont  vrages  à  un  très-bas  prix.  Mais  ces  j 
le  cryftallin  eu,  cataraûé.  Cet  ha-  circonftances  fâcheufes  n'afToîbli-  • 
bile  homme  mourut  à  Paris  en  174X,  rent  point  fon  courage;  il  étoit 
après  avoir  publié  quelques  Ecrits,  (ans  ceffe  occupé  à  acquérir  let 
dont  le  ûyîe  eft  négligé  &  fans^  connoiHances  propres  à  la  peinture, 
aucun  agrément.  Il  n'avoit  jamais  U  apprit  la  géométrie ,  la  perfpec- 
fç^  ou  voulu  fçavoir  ce  que  ç*étoit  tive ,  Tarchiteâure  &  ranatomie. 
que  de  limer  un  ouvrage.  Renfer-  Sa  converfation,  {es  le£tuies  &fef 
mé  dans  les  £atts  &  dans  les  expé-  promenades  ,  étoient   d'ordinaire 
rienceSf  il  s*embarraflbit  fort  peu  relatives  à  fa  profef&on.  Il  ne  cou- 
des phrafes.  Ses  écrits  ne  font  que  fultoit  la  nature  que  pour  le  paj- 
de$  brochures.  Les  principales  font  :  ûige ,  qu*il  a  rendu  avec  beaucoup 
i.  Trois  Lettres  ..••  fur  un  nouveau  d'intelligence.  L*antique  lui  fervic 
Syfieme  du  Cerveau »t^^m\xx  1710,  touiours  pour  la  figure.   Umode- 
in-V*  n*  Une  Differtation  fur  uru  loit  très-bien  les  ftatues  &  les  bas* 
nouvelle  méthode  défaire  l'opérationdc  reliefs,  &  il  feroit  devenu  un  ex« 
la CatarâBe,ij%Tiin''n,lïL Lettre^  cellent  fculpteur  ,  s*il  eût  voultt 
4ans  laquelle  il  eft  démontré  que  U  tailler  le  marbre.   De  recour  en 
Çryflallin  eft  fort  près  de  l'Uvée ,  Paris  France ,  Louis  XIII  le  nomoia  (on 
1729 ,  in-4°.  IV.  Une  autre  Xer/r«*  premier  peintre.  Un  jour  que  cet 
contenant  des  Réflexions  fur  ce  que  artiûe  venoit  à  Fontainebleau ,  le 
Jlecquet  a  fait  imprimer  touchant  la  roi  envoya  fes  carroffes  au-de- 
maladie  des  JTeux ,  ZT^Çt  în-4''-  V.  vant  de  lui ,  &  lui  fit  rhonneor 
y  ne  ^*Lettre^conunatt$  des  Réflexions  d'aller  jufqu'à  la  porte  de  fa  chaffl* 
furies  découvertes  Oculaires ,  1732,  bre  pour  le  recevoir.    On  avoit 
10-4**.  Il  a  orné  auffi  les  Mémoires  chargé  le  Poujfin  de  décorer  lagrtn- 
de  l'Académie  des  Sciences ,  de  pIu-«  de  Galerie  du  Louvre  ;  mais  ayant 
fieurs  Obfervations  curleufes.  été  traverfé  par  plufieurs  envieuici 
POUSSIN,  (Nicolas  le)  naquit  il  retourna  à  Rome  fous  quelques 
à  Andely  en  Normandie  en  1 594  ;  prétextes,  &y  reftajufqu'à famort, 
3*une  famille  noble,  mais   très-  arrivée  en  1665 ,371  ans.  U  y  avoit 
pauvre.  Ce  peintre ,  qu'on  peut  ap-  quelque  tems  qu'il  étoit  à  motcié 
pcUer  le  Raphaël  de  la  France,  fit  paralytique.  Il  vécut  toujours  dans 
fes  premières  études  fous  des  mai-  la  médiocrité ,  quoique  Louis  XIV 
très  médiocresi  il  fit  cependant  des  lui  eût  confervé  fa  qualité  &  fes 


jours 

tionner  dans  fon  art.  Le  cavalier  depuis  cardinal ,  ce  prélat  ne  put 

Marin ,  célèbre  par  fon  Poëme  d'A-^  s'empêcher  de  lui  dire  :  Je  vous  plains 

donis ,  connut  U  PotJTm  à  Rome ,  fe  beaucoup .  M.  PouiEn ,  de  n'avoir  pis 

lia  d'amiti^avec  lui,  &  lui  fe  goûter  ftulement  un  vaki^  -^  Et  moi,  répoo; 


i 
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^t  UVovMa^fe  vouspUiiuhmeêëp  Ifto^pfécimife.  Le  obieau  éa  Ma* 

plus ,  Mimfeigftuur  ,  é<'M  tfM>tr  a»  JC  jriage  t&  plus  foible  que  les  autres  ^ 

frtffftf  nombre*  La  (gloire  étoit  fou  ce  qui  £t  dire  plaÛTamineiic  à  uft 

£hi1  mobile.  U  ne  £aifots  jamais  de  poëte ,  dans  uae  Èptgranuie  ,quW 

prix  pour  les  tableaux  ;  il  marquoit  lom  ÀÛriage  itou  HfficiU  àfairt  même 

éctt'iérc  la  fonune  qu'il  en  vouloir,  ^m  pciMtun^  Le  BdUri ,  qui  a  écrit 

&  renvoyoit  ce  qu'on  lui  préfen-  la  Vie  du  Poujpn  en  italien ,  com« 

aeît  en  fus  de  fon  eftimation.   U  pofa  ces  quatre  yers  latins  en  fon 

étoit  encore  dans  Tuitage  d'accom-  honneur  : 
pagner  foA  ouvrage  d'une  lettre , 

pour  en  rendre  un  compte  détaillé  rdret  pus  Ucrymis,  vlvu  Pumnu^ 

&  raifoni^é.  Le  Pouffiu  a  montré  un  ^  '^"^  * 

grand  jugement  dans  tout  ce  qu'il  ^^^^^  qui  dtdvat^  mfcius  ipfk 

*  dit  :  il  deffinoit  avec  beaucoup  *'^'''  * 

de  correction:  £a  compoûtion eâ  ^^  '*^"  W*  fiUt:fi  m  audire 

%e,  &  en  même  tems  pleine  de  ioqutnum^ 

aoblefle«  On  ne  peut  lui  rien  re-  W*«w  </^»  «/»  utuUs  vivit  &  chm 

piocher  contre  l'érudidon  &  la  î**^*^- 

convenance.   Ses  inventions  font 


bomme  :  U  n'a  lui-même  fait  aucun  ^"^"J^^^  ^^  Suède ,  le  cardinal  .fi^r^ 

«levé.   Ce   peintre  avoit  d'abord  f«"«  .&  plufi«ur$  autres  perfonnes 

premiers    ___„._ 

loriés.  Mais  il  craignit  que  le  char-  ^*  »  également  recommandablc  par 

»e  Au  coloris  ne  lui  fit  négliger  f®?  ftavoir  &  par  fa  piété.  On  a  de 

le  deffîn ,  &  il  n'apporta  point  i  *"*  •  ^*  ^e*  Traduâions  d'un  grand 

cette  partie,  qui  fait  la  magie  de  ^^^'n^'^e d'EcrivainsGrccs avec  des 

fart,  toute  l'attention  néceffaire.  ^«'e*-  U.  Une  Chaîne  des  Pères 

Son  goût  pour  l'antique  eft  trop  p^ecs  fur  5,  Marc ,  Rome  1673  » 

<enfible  dans  Tes  tableaux.    Les  »°  -  *ol.  »&  d'autres  ouvrages ,  qui 

connoifieurs  vont  jufqu'à  remar-  PfO"y«nt  beaucoup  en  faveur  de 

qu«r  les  tableaux  qui  Im  ont  fervi  *®^  érudition. 

^  modèles*  Les  plis  de  ^e$  étoffes  „  P^^^^'  ^  ^"*  ^*  )  ^^^^ 

font  en  trop  grand  nombre;  il  n'a  ^^^^^^^e  ,  célébrée  par  Pétrarque  , 

pas  affezcontraftéf es  attitudes,  ni  comme  ua  prodige  de  force,  dp 

»fc  varié  fes  airs  de  tète  &  fes  valeur,  de.  vertu  &  de  chaftcié. 

«Kpreffions.  A  ces  défauts  près ,  il  ^^^'H  les  (Suvres  de  ce  poëte. 

peut  être  comparé  aux  plus  célè*  I.  POYET ,  (  GuUlaume  )  fils  de 

^  artiftes  d'Italie.    On  voit  à  Téchevin  perpétuel  d'Angers,  ëtu* 

«omeplttiieursouvragesduPtftfj^;  dia  dans. les  plus  célèbres  univer- 

,«ais  la  plus  grande  partie  e4  en  iités  du  royaume.  Il  vint  enfuite 

France,  dans  la  coUeâion  des  ta-  à  Paris,  où  il  parut  avec  éclat  dans 

^ux  du  Roi  H  dans   celle  du  le  barreau.  Xaiw/i  de  Savoie,  mère 

"'«ais-royal.  Celle-ci  offre  ,  entre  de  François  /,  le  choifit  pour  fou- 

^^^es,  les  Sept  Saçnmens ,  fuite  tenir  les  prétentions  qu'elle  avoic 

Kkii 
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Jomré  le  coMitoMc  de  Bourlc».  lirroit  tf un  ennemi  «h*™^*^ 

S!  ayant  plaidé  cette  caufe^vee  rmne:  Cua.ancag*,  "P**^*^I^ 

Es    la  princeffe  lui  obtint  du  fçavant,  «  m'«npcche  pas  dcfaar 

,oirch«ïnavocat.général:  Ce  ?««  f  ««  M«;>/2«  »•-»«,«/«  '^/'^ 

«fat^e  terne  de  fon  éUva-  «rà^r  ie  Ckfdc  ta  J^fi^  P«l«!. 

Son  lU^^«pr«dent-à.mortter,  fijet  ui,-Ugcr,  épris  bu  .*ou  U.J[c 

^uLn3dTFranceen.5.î8.  '<>^'^''';'«lf^'''^Pj"j;:t 
n^Hu'H  fut  parvenu  à  cette  pre-  crimes.  -Je  n'ai  postant  de  tort  fut 
m^rfolace  dft  ÎI«agiftratarl,.il  ro«  i««/H.  dit  le  Rot:  Urfyu  U 
SnSâ  plus  qu'aux  deux  grands  fruit  d'an  arbre  n^cfi  V'IT'^^ 
ToveM  atf  on  avoit  alors  de  fe  yeais  Us  plu,  impétueuse  «  l'&rsnU^ 
moyens  ^" °°  '™  •  v  ffg.  &  p^.  Eft-U  parvenu  àfam»urM>  w 
in^temralacour;lesricneneî,a  fp      >     ^      ^.        Vinfàttaiic 

•un  aveugle  dévouement.  François  fouj^  U  /««  '"^'f*  5.  _ .  _. 

s'avilit  encore  plus,  pour  échaper   rcçuu  ,.      ^^.^^^^^ti- 

1  1,  -lîforace  Gue  fes  ennemis  lui   Lettres ,  qu  ii  avow  «*""'      ' 

prive  en  15  45  ,  par««ïci.  «    r  «rare    Le  chancelier  lui  m 

?e«ent  ,.de  toutes  f-  d.gnu«     X'n^nckgrin:  roi/i/.»i»f- 

déclaré   i»^!^'* /.  ;!^;'oo  w"e s  LpL«/Ja  i-  Co«r.  i^.»"»- 
charge,  condamnea  100,000  livres  /^     ^^  ^ireiefmf'. 

d'amende,  «t  «"ff-f  P^^'^U".  ««"  ««^  «^"^  <to»"'',A^  <" 

,  s?sr,ré«tionïiïï:-  ^^a- w/«,  ..^-^.r^, 

r.«!fUjscommi^^^^^^ 

cées ,  conçuffions  *  création  <x  au  oaroles .  aw  n«  '*6«f 

\     5ofition.d'ofEces,évoca«^sv«-  V^l^^^^^-j^^;^,^  ^^ 

toires,v.olences,abusdepouv^^^^^  ^  ^^^ ^^^^ lemoyendep«* 
&c.-.  tel»  furent  l"  ««f*!.P^^J  le  chanceUer,  &  eut  d'autant»!»* 
lefquels  on  If  «°°!»^«°*A^Jj7°^  de  peine  à  y  réuffir .  que  .<««  " 

à  fr-fo.^/.  Ce  P"««  5f  p1'       itoitorieurd'Aniîoulêffle.o'ÎS* 


« 


a 
ffuchatel 

cotoKi^  d 
le  combler 
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featralner  dans  leur  parti,  îtr  fe  PRADO  ,  (Jérôme)  Jéfuite 
imrent  en  prlfon,  ayec  Jean  Chaw  Efpagnol ,  natif  de  Baënza,  enfei- 
tetttt ,  âgé  de  70  aas ,  qui  y  mourut  .gna  la  philofophie  à  Cordoue  avec 
[  mangé  des  vers.  £nfuite  ayant  tâ^  un  fuccès  peu  commun^  Il  finit  fes 
.ché  de  vaincre  le  Père  Poyet  dans  iours  à  Rome  en  1595  ,  à  48  ans. 
la  difpute  &  par  des  conférences  H  s^étoit  rendu  dans  cette  ville 
réitérées  ,  ils  n*en  remportèrent  pour  y  faire  imprimer  fes  Com- 
mue de  la  confufion.  Ils  le  tirèrent  nuntaires  fur  TEcriture  -•fainte.  Il 
alors  de  prifon  ,  le  promenèrent  travailla  pendant  x6  ans  avec  le 
parlaville, en  lui  faifant  déchirer  Père  VilUlpaadt ,  autre  Jéfuite  , 
le  dos  &  la  poitrine  avec  des  te-  par^ordre  de  Philippe  U ,  roi  d'fif- 
naiUes  ardentes  ,  rhabillèrent  après  pagne ,  à  expliquer  les  26  premiers 
cela  de  haillons  en  forme  de  cha-  &  les  tr^  derniers  chapitres  d*£« 
fuble ,  lut  mirent  des  brides  au  cou  \ichul ,  qui  concernent  le  Temple* 
ta  aux  bras  en  forme  d'étole  &  de  Leur  produ£teû  imprimée  en  trois 
manipule,  8^  le  précipitèrent  enfin  voL  in-fol.  à  Rome  ,  1596.  Ceft 
dans  la  Charente,  où  ils  achevèrent  un  des  livres  les  plus  profondé- 
de  le  tuer  à  coups  de  fufii.  ment  fçavans  qu'on  ait  faitsfur  les 
I.  POZZO ,  (André)  né  à  Trente  Prophètes,  On  en  eftime  fur-tout 
\  en  i64x ,  fe-fit  frère  Jéfuite  à  Tàge  la  defcription  du  Temple  &  de  la 
ï  de  23  ans.  U  étoit  peintre  6c  ar-  vide  de  Jèrufalem  :  Cette  matière 
^  chitefte  ,  &  fe  fit  fur -tout  une  s'y  trouve  épuifée.  Les  figures  font 
if  grande  réputation  dans  la  peintu-.  un  des  mérites  de  cet  ouvrage  , 
fj  re.  Il  manioit  le  pinceau  avec  une  dans  lequel  on  defireroit  plus  d*or- 
îî,  vitelTe  &  une  facilité  furprcnan-  dre  ,  &  moins  de  chofes  étrange» 
i^       tes  ,  9e  s*eÛ  diftingué  principale-  res  au  fujet  principal. 

ment  dans  la  perfpcftive.  On  ef-  PRADON,  (Nicolas)  poète 

t       ûme  beaucoup  les  peintures  dont  François ,  natif  de  Rouen,  mourut 

:        îl  a  orné  la  voute  de  Tèglife  de  à  Paris  au  mois  de  Janvier  1698. 

'   ^< /|raâc«  à  Rome.  Il  ne  réullit  pas  LesTragédiesdePr<i</o«eurent,dans. 

!^       également  dans  Tarchite^ture ,  fur  leurs  premières  repréfentations  , 

^        laquelle  il  a  compofé  deux  gros  beaucoup  d'admirateurs  &  d'illuf- 

t         volumes ,  intitulés  :  PerfpeHivs  des  très  partifans.  Ce   poète    ofa   fe 

f        Peintres  &  ArchUecUs  9  ovLvrs^G  d'un  montrer  le  concurrent  du  célèbre 

goût  bizarre ,  &  contraire  aux  vrais  Racine  ,  en  traitant  le  même  fujet 

%        principes  de  Tart.  Tel  efi  aufli  le  que  lui  -,  &  en  effet ,  fa  Jragédie 

li        fiiperbe  autel  de  St  Louis  de  Gonia-  de  Phèdre  &  Hippolyte  parut  avec 

^        gue ,  élevé  fur  fes  deffins  dans  régli-  plus  d'éclat  que  celle  de  ion  rival , 

il        fedeStIgnace,oiilafomptuofité&  &  fembla  balancer  quelque  tems 

^        I3  magnificence  brill|fg§de  toutes  fon  mérite  &  fa  réputation.  £nfia 

(f        parts  ;  mais  ne  dèroQ^^  pas  aux  le  beau  triompha ,  &  Racine  ,  mal- 

j         yçuxdesartiftesôçdesconnoïffeurs,  grêla  cabale  &  lés  vers  qu'on  fit 

i'f         les  défauts    confidérables  qui  rè-  /  courir  contre  fa  pièce  ,  plongea 

i         gnent  dans  la  compofition.  Frère  celle  de  Pradon  dans  un  oubli  dont 

i(         ^01^0  mourut  en  1709  à  Vienne  ,  elle  n'a  jamais  pu  fe  tirer.  Def- 

f         où  fes  talens  l'avoient  fait  appeller  préaux  ,  intime  ami  de  Racine ,  n'a 

>)         par  l'empereur.  pas  peu  contribué  à  le  ridiculi- 
it   -         II.  POZZO,  (Modefia)  Foye^    îer.  Cependant' il  faut  avouer, 

■^        lOffT^-MopfiKATA.            '  prévention  à  part,  qu'il  y  a  dans 
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te  trsgiites  des  morceaux  miî  tëd*Alcàla  fit  faire  à  cette  ëmloeB^ 

fatbfdât  Thommé  iudicîeuz.  On  ce,  il  s'en  acquitta  à   la  fatis^c- 

jôute  encore  «{uelquef.  Repdtts,  Ses  tion  de  tous  ceux  qui  Tentendi- 

«litresnécesCont  :  MTrùaie,  Statita^  rent.  Le  Père  Fradoventura  mourut 

Seipion  tAfrie,^  Tamerlan^  Fyranu  6^  à  Cordôue  en  1753.  ^  ^  ^^  ^''^ 

THÎj^^.  On  les  a  recueillies  à  Paris  plnfieurs  ouvrages  ;  I,  Le  Poihne  de 

1744 ,  2  TOl.  in- II,  On  a  fait  ainfi  S.  Raphaël ^  in-V.  II.  Sermons  iti 

l'Epitaphe  de  ce  poète  :  Saints ,  2  vol.  in-4*.  IH.  Diverfes 

Confuhations  ,  in-fol.  On  a  d'autres 

Cy  git  le  Poète  Pridon  «  ouvrages  de  ce  fçavant ,  à  qui  on 

Cm  durant  quarartu  ans  ^éTune  ardeur  ne  peut  refufer  la  gloire  d^avoir 

fans  pareille ,  été  un  de  ceux  qui  ont  contribué 

Fit ,  à  la  harhe  d'ApoUotf^  '  le  plus  a  la  pureté  de  la  langue 

Le  même  métier  que  Corneille*  Efpagnole ,  &  au  degré  de  perfec- 
tion où  elle  fe  trouve  aujourd^huL 
fradon  n'eut  giiéres  «fun  poëte.que        PRAGEMANN ,  (Nicolas)  doc-, 

la  figure    les  diftraôions,  Texte-  teùr  en  philofophie  àlène,  où  il 

rieur  négligé  ,  les  faillies  &  les  p,ourut  à  la  fleur  de  fon  âge  en 

aventures  fingulieres.  Yoyjïnt  Un  j^i^,  étoit  né  à  Stade  en  1690. 

jour  fiffler  une  de  fcs  pièces ,  il  On  a  de  lui  :  I.  Une  bonne  Differ- 

fifRa  comme  les  autres.  Un  Mouf-  tation  De  meritis  Germanorum  U  /«- 

Huetaire   qui    ne    le   connoiflbit  ri/prudeatianaturaU.U.  Va  Ouva. 

point  y  &  dont  il  s  obftmoit  a  ne  gè  Utin  fur  le  DroU  Canon,  &c. 
vouloir  pas   cire  connu,  prit  fa        ««.cn^r    rr       ^ 
perruque  &  fon  cÂapeau  qu'il  jerta        PRASLIN ,  Foye^  Choiseui. 

fur  le. théâtre ,  le  battit ,  &  vou«  L  PRAT»  (Antoine  du)  d'âne 
lut ,  pour  venger  Praion ,  percer  famille  noble  d'IiToire  en  Auver- 
de  fon  épée  Pradon  lui-même.  Il  gne ,  parut  d'abord  au  barreau  de 
étoit  d'une  fi  grande  ignorance ,  Paris.  Il  fut  fait  enfuite  lieutenant- 
qu'il  tranfporta  plus  d'une  fois  des  général  au  bailliage  de  Montfer- 
villes  d'Europe  en  Afie  ;  un  Prin-  rant ,  puis  avocat-général  au  par- 
ce lui  en  ayant  fait  des  repro-  lementdeTouloufe.Elevédechar- 
ches  :  Ok  !  lui  répondit  Pradon  ,  ge  en  charge  ,  il  devint  prenne r 
Votre  Altejfe  nCexeufera  \  e'efi  que  je  préfîdent  du  parlement  de  Parb  en 
nefçàispas  la  Chronologie.  1 J07 ,  &  chancelier  de  France  en 
PRADO  VENTURA ,  (Antoine)  1515.  Pour  s'affermir  dans  les  bpn- 
Mathurin  Efpagnol ,  né  en  1701  nes-gracés  du  roi ,  qui  cherchoît 
dans  l'Andaloufie,  s'éleva  par  fon  fans  cefTe  de  l'argent  ^  &  qui  n'en 
mérite  aux  premiers  emplois  de  trouvoit  paj^pujours ,  ri  lui  per- 
foii  ordre.  Aucun  prédicateur  n'a  fuada  de  v  JHk  les  charges  de  ju* 
prêché  à  la  cour  de  Madrid  avec  dicature.  ASIPart  fi  noble  de  ja- 
tant  d'applaudifTement  *,  &  les  Ser-  ger  les  hommes,  fut  mis  en  vente 
mons  qu'il  faifoit  dans  l'églife  des  comme  une  métairie.  Ce  fut  encore 
Trinitaires  ,  attirbient  une  foule  lui  qui  lui  fuggéra  de  créer  une 
d'auditeurs,qui  ne  fe  lafibient  point  nouvelle  chambre  au  parlement  de 
d'exalter  fon  éloquence.  Chargé  Paris»  qui  n'en  avoir  déjà  peut- 
de  faire  l'Oraifon  funèbre  du  car-  être  que  trop.  Cette  chambre  , 
diûal  ^i/Â;f ro/ ,  peiidant  la  cérémo-  compofée  de  20  confeillers ,  fbr- 
nic  des  obféques,  que  Tunlverfi*     ma  ce  qu'on  ap{»eUç  la  Tmatik 
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Les   tailles  furent  augmentées,  &  château  de  Nantouiltet ,  où  il  mou- 
de  nouveaux  impôts  établis  fans  rut  en  1 5  3  5  ,  à  71  ans ,  confumé 
attendre  Toébroi  des  £tats ,  contre  par  les  remords  Ôc  par  les  mala- 
l^oràre    ancien   du  royaume.  Du  dies.  $es  intérêts  furent  fa  feule 
Prat  ,    fort  du  crédit  de  Louift  de  loi.  Il-  leur  facrifia  tout  i  il  fépara 
Savoie  ,   mère  du  roi ,  fe  permit  l'intérêt  du  roi ,  du  bien  public  ; 
tout     fans   rien    craindre.  Ayant  il  mit  la  dtfcorje  entre  le  Con- 
Tuivî  en  Italie  Françùis  1 ,  il  per-  feil  &  le  Parlement  :  il  établit  cette 
iuada  à  ce  prince  d'abolir  la  Prag-  maxime  fi  faufie ,  &  û  contraire  à 
^atique-SancUonfii  de  faire  le  Con-  la  liberté  naturelle ,  qu'/7  n'eft point 
cordât  ,  par  lequel  le  pape  remît  de  Terre  fans  Seigneur.  Né  avec  un 
au  roi  le  droit  de  nommer  aux  cœur  bas  &  une  ame  avide ,  il  em- 
bcnéfîces  de  France ,  &  le  roi  ac-  ploya  les  moyens  les  plus  illégiti- 
é^orda  au  pape  les  annates  des  grands  mts  pour  s'enrichir.  On  prétend 
bénéfices  fur  le  pied  du  revenu  qu'il  irrita  Louife  de  Savoie  cf>nttt 
Courant.  (  Foyq  François  1,6*  le  connétable  de  i^oz/r^o/i,  dans  l'ef- 
I.KOV  X. }  Ce  Concordat  le  rendit  pérance  de  profiter  de  fa  dépouil- 
d^aûtant  plus  odieux  aux  magif-  h.  Ce  prélat  indigne  ne  ôt  riea 
ttats  &  aux  eccléiîaiHques  ,  qu'on  pour  les  diocèfes  confiés  à  fes  foins, 
nccufa  de  s^être  vendu  au  papet  II  &  caufa  des  maux  infinis  à  TEglife* 
recueillit  bientôt  les  fruits  de  fa  Sa  mort  n'infpira  aucun  regret , 
prévarication.  Ayant  embrafTé  Té-  pas  même  à  fes  courtifans.  Les 
tat  eccléfiaftique ,  il  fut  élevé  fuc-  grands  événemens  arrivés  pendant 
cei&vementauxévêchésdeMeaux,  fon  miniftére  dans  l'Etat  &  dans 
d'Albi ,  de  Valence  ,  de  Die  ,  de  la  Religion  «  la  prife  de  François  1 , 
Gap,  à  l'archevêché  de  Sens,  en-  le  fac  de  Rome,  la  détention  du 
iin  à  la  pourpre  en  1527.  Nommé  pape  Clément  VIII  ^  les  nouveautés 
légat  à  latere  en  France,  il  cou-  introduites  dans   la  Religion  par 
tonna  la  reine  Eléonore  ^Autriche  ,  Luther ,  le  fchifme  d'Angleterre  , 
Un  auteur  Italien  prétend  qu'il  ont  donné  lieu  au  proverbe  :  //  a 
voulut  fe  faire  pape  en  1534,  autant  et  affairés  que  le  Légat» 
après  la  mort  de  CUment  VIL  Cet       II.  PRAT  ,  (Guillaume  dtt>iils 
auteur  ajoute  c^u'il  le  propofa  au  du  précédent ,  évêque  de  Cler- 
toi ,  auquel  il  promit  de  contri-  mont, afiifia au  concile  de  Trente  , 
buèr  jufqu*à  400,000  écus  ;  mais  fous  le  pape  Paul  III  *,  fonda  lo 
ce  monarque  fe  moqua  de  fon  am-  Collège  de  Clermont  à  Paris  pour  les 
bition,  &  retint  fon  argent.  Ce  Jéfuites;  ^jftuirut  eni56a,  à  5^ 
.  fait  parolt  pourtant  peu  vraifem-  ans ,  aveq J^^Butadon  dW  prélat 
blable  :  car  outre  que  Paul  III  zélé  &  écnHr 
obtint  la  tiare  20  jours  après  la       P  R  A TëCTl  U  S ,  (Gabriel)  au- 
îhort  de  CUment  VII ,  il  n*y  a  pas  trement  du  Préau ,  naquit  au  com- 
apparenceque  du  Prat ,  qui  étoit  mei^cement  du  xvi*  fiécle  ,&  mou- 
âgé  &  incommodé ,  fongeât  à  quit-  rut  en  15  S5  ,  douleur  de  Sorbonne. 
ter  la  tranquillité  de  fa  maifon  pour  U  n'a  pas  fait  un  honneur  infini 
les  agitations  di^  trône  pontifical,  à  cette  fçavante  faculté  *,  &  quoi- 
II  étoit ,  dit-on ,  devenu  fi  gros  ,  que  vivant  dans  un  fiécle  où  Ton 
qu'on  fut  Obligé  d'échahcter  fa  ta-  commençoit  à   fecouer  plufieurs 
ble  pour  placer  fon  ventre.  U  fe  préjugés  des  fiécles  prccédens ,  il 
f  étira  »  for  U  fiif  de  fcs  jours  »  zu  ta  ccmferva  quelques-uns ,  mstaé 
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des  plus  groffiers.  La  Giomanct  de  noîfTant  qu'une  feule  pèr(bflflê  éaaà 

Cattan  ,  qu*il  mit  au  jour  &  qu*il  la  Trinité,  6c  difant  même  que  le 

augmenta ,  en  eft  une  preuve.  Ses  Père  avoit  été  crucifié  ;  ce  qui 

Traités  de  Doarinc  &  d'Hiftoire  fut'depuis  fui vi  par  les  hérétiques 

eccléfiailique  ,  tels  que  fon  EUn'  'Noëticns ,  par  les  SabtlUtns ,  &  par 

chus Hdtrcticorum,  CoXo^nt  1^0^ y  in"  les  PatrîpaJJîens.  Ter/aWi'*»,  devenu 

4*,fîtentpius  d'honneur  à  fonzèle,  Montanifte  ,  écrivit  avec  une  ex- 

quoique  peu  dignts  d'être  cités.  trême    véhémence    contre    Pra- 

PRATINAS,  poète  tragique  de  xetas.^  qui  étoit  paffé  de  Rome 
Phlionte ,  ville  du  Péloponnèfe  ,  en  Afrique.  Il  revint  2  ou  3  fois 
voiûne  de  Syc  one ,  florifToit  vers  dans  le  fein  de  TEglife,  qui,  com- 
Tan  500  avant  J.  C.  Ce  poëte  étoit  nie  une  bonne  mère ,  le  reçut  avec 
contemporain  d'EfchyU^dcChiriU^  une  très-grànde  douceur  ;  mais  il 
qui  écri voient  dans  le  même  gen-  retomba  toujours  ,  &  mourut  dans 
re  ,  &  dont  U  fut  le  concurrent,  Théréfie.  . 
Il  compofa  le  premier  de  ces  Pié-  PRAXILLLE  ,  dame  de  Sicyo- 
ces  de  théâtre ,  connues  des  Grecs  ne ,  florifToit  vers  Tan  492  av.  J.  C 
fous  le  nom  de  Satyres ,  qui  étoient  ^^s  talens  poétiques  la  firent  mét- 
des  efpèces  de  farces.  Pendant  la  tre  au  nombre  des  neuf  Poètes  Ly- 
repréfentation  d'une  de  Cqs  Pièces  ri(}jues  dont  les  Poéfics  ont  été  n^ 
à  Athènes ,  les  échaffauds  qui  por-  cueillies  à  Hambourg  en  17341  iO' 
tolent  les  fpeftateurs  fe  rompirent  ;  4* .  On  dit  que  PraxilU  inventa  une 
ce  qui  détermina  les  Athéniens  à  efpèce  de  vers  ,  qui  de  foû  nom 
faire  conftru  rç  un  Théâtre  dans  fut  ^^^^tWéc  PraxiUsnne. 
les  formes.  Pratinas  compofa  juf-  PRAXITÈLE,  fculpteur  Grec, 
qu'à  50  poèmes  dramatiques,  &  vers  Tan  564  avant  J.  C. ,  réuflif- 
parmi  ces  50  on  comprend  32  far-  foit  tellement  à  travailler  le  mar- 
ces  connues  fous  le  nom  de  Saty^  bre  ,  qu'il  fembloit  Tanimer  par 
Tis*  On  en  trouve  quelques  frag-  fon  art.  Tous  fes  ouvrages  étoient 
mens  dans  le  Corpus  Poctarum  Gra"  d'une  grande  beauté  ;  on  ne  fçi- 
€orum^  Genève  ,  1606  &  1614  ,  voit  auquel  donner  la  préférence: 
2  vol.  in-fol.  il  falloit  être  lui-même  ,  pour  ju- 
.  PRAXAGORAS ,  d'Athènes ,  vi-  ger  des  différens  dégrés  de  perfec- 
voit  vers  l'an  345  de  J.  C.  Il  pu-  tion.  La  fameufe  Pkryné^  aufii  in- 
blia  ,  âgé  feulement  de  19  ans,  duflrieufe  que  belle,  ayant  obtenu 
VHiftoirt  ^es  Rois  d'Athènes  *,  &  à  de  Praxitèle  la  perraiffion  de  choi- 
3.2  ans ,  la  yie  de  Con^Mtin  U  Grande  fir  fon  plus  bel  ouvrage  ,"  fe  fer- 
dans  laquelle  ,  quc^BkPaïen ,  il  vit  d'un  (Iratagôme  pour  le  con- 
parle  tres-avantag^^Bent  de  ce  noitre.  Elle  fie  annoncer  à  ce  ce- 
prince.  11  avoit  auflS^IRit  l'Hiiloi-  lèbre  artifte  que  le  feu  écoitàfon 
re  à' Alexandre  le  Grand.  attelier  *,  alors  tout  hors   de  lui- 

PRAXEAS  ,  héréfiarque  du  2'  même, il  s'écria  : /«yLij/>criB,_/î/«i 
fiécle  ,  étoit  d'Afie  ,  d'où  il  alla  flammes  nont  point  épargné  mon  Sa- 
à  Rome ,  du  tems  du  pape  Eleuthére.  tyre  &  mon  Cupidon.  Phryné,  fta* 
Il  s*y  déclara  contre  les  Montanif-  chant  le  fécret  de  Praxitèle ,  le  raf- 
tes  ,  &  obligea  le  pape  de  révo-  fûra  fur  cette  fauffe  alarme,  &  To- 
quer les  lettres  de  communion  qu*il  bligea  de  lui  donner  le  Cupidon,. 
leur  avoit  accordées.  Il  tomba  lui-  Les  anciens  auteurs  ont  beaucoup 
mèmt  dans  l'héréûe  ,  ne  recon-  vanté  une  autre  iftatuè  de  V Amour  t 
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taiteT-pai  ce  fculpteuc;  tmé  fidtilé  Ibuis  dvt  chancelier  df^  SilUri;. 

^e  Phrynd  ;  deux  TeW ,  mais  une .  qui    le   protégeoit  ,   &   qui   le 

entr^autres ,  dont  les  habitans  de  préfenta  à  la  reine.  Il  a  fait ,  en 

Onide  furent  po^Tefleurs.  Praxitèle  latin ,  '  Compcndium  vera  Originis  & 

s^eft   rendu  recommandable  par  le  GeMAhgU  Franco-Gallorum  ;  &  un 

cboiz  qu*il  fçavoit  faire  de  la  na-  Recueil  intitulé  ,  Pratum  CUudil 

rure.  Les  Grâces  conduifoient  fon  Prati ,  Parifiis  ,1614,  in-8°.  Ceft 

cireau ,  &  fan  génie  donnoit  lajvie  dans  ce  dernier  ouvrage ,  divifé 

à   la  matière.  On  rapporte  qu*^-  en  4  livres ,  qu'il  établit  la  nécef- 

-  hcll^  £Efi  >  grand' mère  du  duc  de  fité  d'écrire  fur  les  fciences  &  la 

Mastoue  ,  poiTédoit   la  fameufe  philofophie  en  françois ,  &  Tuti- 

Jlatiiç  de  r  Amour  par  Prtfjri^*^.  Cet-  Hté  de  la  philofophie  pour  étu- 

te  princeUe  avoit  aufli  dans  fon  dier.  la  jurifprudence.  11  écoit  ne-' 

Cabinet  un  Cupidon  de  Michel- Ange ,  veu  d'Antoine  de  Sève  ,   avocat  au 

qu'elle  montra  au  préfident  de  TAoïi  parlement  de  Paris,  dont  la  fa- 

dans  fes  voyages  d'Italie.   Cette  mille  efl  connue  à  Lyon  *,  &  fre- 

Hatue  lui  parut  un  chef-d'oeuvre  ;  re  de  Nicolas  du  Pré  ,  homme  de 

mais  lorfqu'on  lui  eut  montré  la  lettres,  mort  Tan  15 71,  &  enter- 

fameufe  antique ,  il  eut  honte  ,  en  'ré  à  St  Maurice  en  Roannois ,  où 

«quelque  forte,  d'avoir  loué  le  pre-  fe  voit  fon  Epitaphe. 

znier  Cupiaon. ,   &  il  manqua  d'ex-  H.  PRÉ,  ( Marie  du  )  fille  d*une 

preilions  pour  louer  le  fécond.  fœur  de  des-Maréts  de  St'Sorlin^ 

I.  PRÉ  ,  (  Claude  du  )  fieur  de  de  Tacadémie  Françoife  ,  naquit  à 

Vau'PUlfant ,  naquit  à  Lyon  vers 

l'an  1543.  Ses  ancêtres  y  avoient 


Paris  &  Fut  élevée  par  fon  oncle* 
£Ue  avoit  un  génie  facile  &  beau- 


été  diftingués  dans  -la  robe  &  dans  coup  de  mémoire.  Après  avoir  lu 
la  littérature  :  un  autre  Claude  du  une  partie  des  bons  livres  écrits 
Pré,  mort  en  1550,  &  enterré  en  notre  langue,  elle  {apprit  le 
aux  Jacobins   de   cette  ville,  a  latin  ,&  lut  CzWron,  Oyii« ,  j^uzate- 
compofe  un  Traité  des  connoiffàncef  Curcejuftin,  Ces  auteurs  lui  étoient 
générales  du  Droit,  Celui*ci  fit  fes  devenus  familiers.  Son  oncle  lui 
études  dans  fa  patrie ,  &  prit  des  enfeigna  enfuite  la  langue  grec, 
grades  dans  l'univerfité  de  Tou-  que  ,  la  rhétorique ,  la  poétique 
loufe  ,  en  156c  ,  après  avoir  fou-  &  la  philofophie  :  non  cette  phi- 
tenu  avec  fuccès  fes  Thèfes  pu-  lofophie  de  l'école ,  hériffée  de 
bliques.  Quatre  ans  après  il  fut  chicanes  &  de  mauvaifes  fubtili- 
pourvu  d'une  charge  de  confeil-  '  tés  ;  mais  une  philofophie  plus 
1er  en  la  fénéchauffée  &  iiége  pure ,  plus  folide.  £lle  étudia  avec 
préfidial  de  Lyon ,  qu'il  exerça  tant  d'application  celle  de />e/car- 
avec  beaucoup  d'honneur.  C'eft  tes  ,  qu'on  la  furnommoit  la  Car* 
en  confidératioii  de  fes  fer  vices  ,  téfienne.  £lle  faifoit  auili  des  vers 
que  Marie  de  Midicis  lui  fit  accor-  françoiç  très -agréables,  &  pofTé- 
der  par  lé  roi  fon  fils  des  Lettres-  doit  affez  bien  la  langue  italien- 
patentes  ,  qui  lui  permettoient  de  ne.  Elle  étoit  en  commerce  d'a- 
réiigner  fon  ofHce  ,  en  confer-  mitié  &  de  littérature,  avec  plu- 
vaut  le  titre ,  les  honneurs  &  la  fieurs    hommes   fçavans   de  fon 
préféance.  Ces  Lettres  font  du  25  tems ,  de  même  qu'avec  MU**  de 
Mai  161 1   :  il  avoue   avoir  été  Scuderi  &  de  la  Vigne.  LeS-R/pon- 
ttdevable   de  cette   grâce   aux  fes  d'Iris  à  Climene ,  €*efl-à-dire ,  4 
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Aiî  kî^fii    >"f*/  '    f  ^*^«    reUthrp»  i  l'économie  ,  à  Fagti^ 

S«.îr  T^T^  '•'*  •«"*"**  '    "'Greffent  rhumamté. 
«levaher  lie  l'ordre  de  Chrift ,    iBs.  '     /> 

taiT£^.r'r"  f^-fr""*  "»    «  PREAUX  r(  De*  )  roye^  m. 
j.:J' ^'!^' fi"' l"  g^'^'-'^ion  dts    BoitEAU    (Nicolas). 

it^ê:  Ll""^^','f'^-^^'"'"    ^PftÉMONtVAL      (Pierre  te 
£2- HÎ71iA*''°V""**-  "ï-    ^""^  *^)''«  l'îteadémie  dés  Scient 

Enfert  1748  ,n-ii  IV.  «<,î«/o«  ton  en  17,6.  Son  goût  pour  Je» 

{r.^v/"-^'""'"  ,•*""/' ^749,  maftématiques   lulflt  bdVrif   à 

vaiier'dT'j^''"'":"  "*"  ^'^*^'**-  ^''.'^*  '  -*"  '740  ,  une  Ecole  gt». 

IV  PR*f^Ti'i;  '^'"/i?  ^°'-  î"'«  P°«  cette  fcience;  U  eut  Je 

î?,Vn;«-    -,  ^     ^^^^''-^'^''^o'"-  ''«•"l'e»'   de  former  d'èxceUens 

iK'f,  lî  P^*»  «»«  compte,  élève».  Laca*ftictté  orgueiHcûft 

Ji  L!v  i''    '"*  "i"  *8«  avah-  beaucoup   d'ennemis  ,  il  imiitta 

rin„'n„     .""*  S^îjnde  confidéra-  la  France  ;  il  paffa  un  an  ou  deux 

«on  pour  la  man.ere  dont  il  rem-  à  Bafle ,  erra  dans  quelques  ville, 

fô    d?rw  •  ''"  '  "^'S"  l"'"  ^"-  «'•AW'n.agne  .  &  fe"  fixa  enfuite  à 

r«  /.  r'  '^"^'""^'  P«'«l»fflié.  Berlin,  où  il  eut  dès  foccè,  & 

rej  de  fon  efprit  &  lés  agrémens  des  querelles.  Ce  fut  alors  qu'il 

F^J^vr  V^?"'^'-    I-'académie  fe  mit  au  rang  des  auteurs.  Nous 

Aiembrfa  etti73  3  :  Nous   avons  VUnitHanthMariaeci-fii    ,vol. 

de  ft  p^ume  :  I   LaiTraduaion  in-8': ouvrage fçavfnt,bWre& 

«u  Paraân  perda  de  Mikon ,  4  vol.  .  ennuyeux.  II.  Le  Z7ioW„e  de  JiA. 

petit  ,n.  XI ,  qui  comprennent  U  Umicn,  in-n  :  livre  moins  fingu- 

yaradts  ruonquis  ,  traduit  par  un  «erque  le  précéd.;  mais  écrit  avec 

Jéfmte,  &  les  remarques  A'AddiJfon  la  mime  incorrèftion ,  8c  avec  cet 

lur  \tParadu  perdu.Cene  verfion,  emhoufiafme  faaice  de  quelques- 

«oulonafaitdifparoîtrelesprin-  uns  de  nos  fophiftes  mbdernes. 

taifant  des  changemens  &  des  re-    de  U  Langue  Françotfi en  AlUmaeu . 
tranchemens,  eft  écrite  d'un  fty-    1761,  in-8«.  Ceft  le  meilleure 

F/r-'r  *°*S;5"*  ^  ''""an»-  "•  *<>«  ^s  «vres.  IV.  Plufieurs  Mé- 

t-]lat  Jur  Us  Monmtet  de  France  ,  moires  dans  cette  ville  en  1767 

1746,  in.4''  :  ouvrage  plein  de  avec  la  réputation  d'un  hommii' 

n-  ?  «T  ^"*"'«  &  juftement  fçavant  &  d'un  profond  métaphy- 

*iitmé  m    Recterehes  fur  U  va-  ficien  ;  mais  qui  faifoit  hait  fe» 

*e«r  dei  Monnaies   &   le  .^rix  des  connoiflancés  par  ftui   caraûére 

Crains ,  ïydt  ;  in-iî  ;  eftimables  bizarre  ,  difficile  &  emporté 

&  miles.  IV.  Tablis  de  la  durée  de  PRENESTINÙS  ,  préteur  dan» 

fa  VU  des  Homotis  ,  daas  VHiJlii'  rzcmée  de  PapUitu-Curjar ,  yen 
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320  avant  L  C. ,  n^lmîta  point  ln-(.Ce  fçavant  moimit  tn  1)81^ 

valeur  de  fon  général.  Saifi  d'u-  PRESTET  »  (  Jean  )  fils  d'un 

t  lâche     frayeur  .   il  mena  (k  huifficr    de    Châlons-Air-Saône  , 

-  pe  a  un  combat  aycc  la  len-  vint  jeune  à  Paris.  Il  entra  atf 

d'un   homme  qui  craint  la  fervic©  du  Père  MàUhaneht ,  qui , 

f»ort.  Le  confu)  Papiriu*  apaès  la  lui  trourant  des  difpofitions  pouf 

-naoïre   le  fit  venir  ,  &  fe  pro-  le,  fciences,lui  apprît  les  mathé- 

atenant  devant  fa  tente,  comman-  matiques.  Le  difciple  y  fit  en  peu 

éa,  au   Liaeur  de  lever  la  hache,  de  teras.de  û  grands  progrès ,  qu'à 

A  cet  ordre,  Frtntfiinus  fut  glacé  i»âge  de  27  ans  ,  en  167?  ,  il  don- 

d'effiroi  :  Çà  donc^  UHiur,  ajouta  „a  la  i«  édition  de  fes  EUmens  it 

le  Conûil ,  eouj^tf^  têtu  racine  qui  Mathématiques.  La  meilleure  édi- 

mùt  au  paffage.  U  le  renvoya  aicÂ  »  tjon  de  cet  ouvrage ,  eft  celle  de 

troublé   par  la  crainte  du  dernier  ,689 ,  en  2  vol.  in.4\  On  y  trou- 

f  applice  ,  &  lui  donna  une  bonne  ve  un  très-grand  nombre  de  pro- 

leçon  pour  l'avenir.  blêmes  curieux ,  dont  les  jeunes 

PREPOSITIVUS  ,  (  Pierre'  )  mathématiciens  peuvent  fe  fervir 

ifhéolo^ien  fcholafiique  de  l'uni-  comme  d'exemples  pour  s'exer- 

verficé  de  Paris  ,  au  commence-  cer.  C'eft  principalement  en  ce 

ment  du  xiii*  fiécle ,  a  laiffé  une  point  qu'il  cft  recommandable.  Le 

Somma  de  Théologie,  qui  n'a  point  P.  ^riflet   trouve  ,  par  l'art  des 

encore  été  imprimée.  combinaifons ,  que  ce  vers  latin  : 

PRESLE ,  (  Raoul  de  )  fils  natu-  jot  tihi  funt  dotes  .  Firgo ,  cuot 

rel  du  fondateur  du  Collège  de  fideracalo 
PreJU  ,  avocat-général  du  parle- 

nient  de  Paris  ,  puis  maître-des-  peut  être  varié  en  f976  manié- 
requêtes  de  l'Hôtel  du  roi  Charles  res ,  fans  cefTer  d'être  vers.  Il  n'é- 
F,  fut  hiflorien   &  poëte  de  ce  toit  pas  encore  de  l'Oratoire,lorf- 
'  prince.  Ce  fut  par  fon  ordr^  qu'il  qu'il  publia  cet  ouvrage.  Il  y  en- 
traduifit  en  françois  la  Cité  de  Dieu  tra  la  même  année  *,  &  après  avoir 
de  Si  Attgufiin,  Sa  Traduâion  a  profefie  les  mathématiques  avec 
été   imprimée  à   Âbbeville  ,  en  diftinâioj^ ,  fur-tout  à  Anvers ,  il 
i486  4  en  2  vol.  in-fol.   Elle  eft  mourut  en  1690 ,  laifTant  une  mé- 
rare.  Elle   fut   aufli  imprimée  à  moire  chère  au  public   &  à  fes 
Paris  en  I  ^  3 1 .  Ceft  la  première  confrères, 
verfîon  françoife  de  ce  fçavant  I^  PRESTRE ,  (  Claude  le  )  con- 
Traité.  On  a  encore  de  Raoul:  Un  feiller  au  parlement  de  Paris,  fur 
Tr(ùté  des  fuiffances  Eccléfiajîique  la  fin  du  xvi"  fiécle ,  étoit  un  ma- 
&  Séculière  y  que  Goldafi  a  fait  im-  gifirat  recommandable  par  fa  piété 
primer  dans  le  i"  tome  de  fa  Mo»  &  par  fon  intégrité.  On  a  de  lui  : 
narchie.  C'efi  un  abrégé  du  Songe  L  Un  Recueil  fort  efiimé ,  fous  le 
du  Vergier ,  que  fit  de  Frefle  à  la  fol-  titre  de  Queflions  de  Droit ,  avec 
licitation  du  roi  Charles  V.  Il  y  a  20O  Arrêts  &  des  obfervations* 
de  fortes  raifons  de  croire  qu'il  La  meilleure  édition  de  ce  Re- 
efi  aufiî  l'auteur  du  Songe  du  Fer-  cueil,efi  celle  de  1676 ,  par  Guéret , 
giVr,i49i  ,in-fol.  ;& qu'on  trou-  qui  l'a  enrichie  de  notes  &  da 
ve  encore  dans  les  Libertés  de  TE-  cent  autres  Arrêts.  II.  Un  Traité 
glife  Gallicane  9  X7}l  ,  4  vol,  duMariagu  çlandeftins^tx.l^%Arr. 
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Itérée  la  r'  chambre  des  Enquê-.  eut  la  prîaçip.aîe conduite  desfie-^ 
tes.  Ces  ouvrages  font  recherchés  ges  que  le  roi  fit  en  perronne.*flt 
par  les  jurifconrulces.  reçut  au  fiége  de  Douai  un  coup  de 
IL  PRESTRE,  (  Scbaftien  le)  moufquet  à  laioue.&n'en  fervir 
£ls  d'Urhaiit  le  Preftre  ^  feigneur  pas  moins.  11  fut  occupé],  en  l66S, 
de  Vaubaa,    naquit  en  163  3*  W  à  faire  des  projets  de  forriâcatîoa 
commença  à  porter  les  armes  dès  pour  les  Places  de  la  France-Com* 
rage  de  17  ans.  Ses  talens,.&fofi  té  ,  de  Flandres  &  d* Artois.  Le 
génie  extraordinaire  pour  les  For-  roi  lui  donna  le  gouvernetnenr 
txfications,  fe  firent  auffitôt  con-  de  la  citadelle  de  Lille,  qu'il  ve- 
noitre  ,  &  parurent  avec  éclat  au  noit  de  confiruire ,  &   ce   £ut  le 
£ége  de  Ste-Menehould  en  1652.  premier  gouvernement  de    cette 
Vmuban  avoit    fervi    jufqu'alors  nature  en  France.  La  paix  ayaor 
Ibus  le  prince  de  Condé ,  général  été  conclue  â  Aix-la-Chapelle  ,  it 
des  armées  Efpagnoles,  contre  la  n*en  travailla  pas  moins  que  pes- 
France.  Ayant  été  pris  par  un  par«  dant  1»  guerre.  11  aHa  en  Piémont 
ti  François  ,  le  cardinal  Maiafin  avec  Louvois  ,  donna  au  duc  de 
tâcha  de  rengager  au  fervice  du  Savoie  des  Defiins  pour  Verue, 
toi  ^   &  4<  il  n'eut  pas  de  peine  à  Verceil ,  Turin  ,  &  reçut  de  ce 
»  réuflîr ,  (  dit  FonunclU  )  avec  un  prince    fon    portrait   enrichi  de 
»  homme  n4je  plus  fidèle  fujet  diamans.  La  guerre  de  1672  lui 
j»du  monde,  n  Cette  même  année  fournit  de  nouvelles  occaôoosde 
Vauhan  fervit  d'ingénieur  au  fe-  fignaler  fon  génie.   Il  condulfit 
cond fiége  de  Ste-Menehould^  qui  tous  les  fiéges  auxquels  le  roi  fe 
fut  reprife  par  Tarmée  royale.  Il  trouva.  Ce   fut  à  celui  de  Maëf- 
£t  enfuite  les   fondions  cf'Ingé-  tricht ,  en  1673  »  ^S^A  commença 
sieur  aufiéee  de  Stenai  en  1654,  à  fe  fervir  d'une  méthode  fîagu- 
de  Landrecic  en  16^0,  de  Valen-  liére  pour  l'attaque  ides  Places.  H 
ciennes  en  1656  ,  &  de  Mont-  fit  changer  de  face  à  cette  terri- 
nidi  en  1657.  L'année  d'après  il  ble   &    importante   partie  de  la 
condaifit  en  chef  les  fiéges  de  guerre^Les  fameufes  Por^^è^  & 
Gravelines  ,  d'ypres  &  d'Oude-  les  i'/acci  ^'^rmcj  parurent  an  jour, 
sarde.  Le  cardinal  Ma\arin,  qui  Depuis  lors  il  ne  cefl*a  d'inven- 
sTaccordoit  pas  les  gratifications  ter ,  tantôt  les  Cavaliers  de  trao- 
lans  fujet ,  lui  en  donna  une  affcz  chées  ,  tantôt  un   nouvel  ufage 
confidérable  ,  &  l'accompagna  de  des  Sapes  &  des  demi-Sapes ,  tan- 
louanges  ,  qui ,  félon  le  cara^ére  tôt  les  Batteries  en  ricochet  \  &  par 
de  Vauhan ,  le  payèrent  beaucoup  ces  inventions  nouvelles ,  il  fatis- 
vtieux.  Après  la  paix  des  Pyré-  fit  à  fes  vues  principalq^ ,  la  con- 
fiées ,  le  jeune  ingénieur  s*occu-  ,  fervation  des  hommes,  l^n  1677 
pa  à  démolir  des  places  ou  à  en  Valenciennes  fut  prifë  d'aiTaut , 
conftruire.  Il  avoit  déjà  quantité  &  l'attaque  de  cette  place  fut  faite 
d*idées  nouvelles  fur  l'art  de  for-  en  plein  jour.  Ce  fut  Vauban  qui 
ttfîer ,  fi  nécefiaire  &  fi  peu  con*  donna  ce  confeil ,  pour  empêcher 
eu  jufques-là.  Il  avoit  déjà  beaa-  qu^une  partie  des  afiîégeans  neti-. 
coup  vu  ,  &  avec  de  très-bons  ràt  fur  l'autre ,  &  que  la  nuit  nQ 
yeux  ',  il  augmentoit  fans  ceiTe  fon  favorifàt  la  pufiUanimité  des  là- 
expérience  par  la  leûure.  Quand  ches.  L'ufage  ancien  étoit  que  les 
la  n^uerre  fe  ralluma  en  1667 ,  il  attaques  fe  fififent  toujours  pea-* . 
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'ibnt  la   nuit.  LouvoU  &  cinq  ma-  rln  >  Vaulan  offrit  de  fervîr  de 

fl^chaux    de  France^voaloient  le  volontaire  dans  Ton  armée. /Vj^/r^ 

'vonferver  ^  mais  XoviV  JT/K^ébran-  prendre  Turin  à  la  Cohora  ,  dit  au* 

lé  paf  les  raifonsdd  Vauhan^  adop-  dàcieufcmenc  ce  jeune  -  homme 

Ha  te  nouveau.  La  paix  de  Nimè-  fans  expérience ,  en  refufant  les 

gue  lui  ôta  le  pénible  emploi^de  fecours  du  grand-homme  qui  feul 

prendre  des  places  ;  mais  il  en  eut  pouvoir  le  fecourîr.  Le  iîége  n^a* 

un  plus  grand  nombre  à  fortifier,  vançant   point  ,  Louis  XlV Qon^ 

11  fit  le  fameux  port  de  Dunker-  fulta  Vauban  ,    qui  offrit  encore 

que,  'fbïi  chef-d'œuvre,  &  par  con-  d'aller  conduire  les  travaux.  Mais^ 

féquèiYt  celiii  de  Part.  Strasbourg  Mr  le  Maréchal,  lui  dit  le  Roi  ^foa- 

Bc  Cafal  furent  enfuite  fes  travaux  gei-vous  qui  cet  emploi  efl  au-dejoas 

les;  plus   confidérabies.  La  guerre  de  votre  dignité  ?  —  5/>«,  répondit 

qui  recommença  en  1683  ,  lui  va-  Vauban ,  ma  dignité  efi  defervir  tE- 

lut  ,  l'année  fuivante  ,  la  gloire  tat.  Je  laijferai  le  hâton  de  Maréchal 

de  prendre   Luxembourg  qu'on  à  la  porte  ,  &  f  aiderai  peut  -  étn 

croyoit  imprenable,  &  de  le  pren-  le  Duc  de  la  Feuillade  à  prendre  U 

dre  avec  fort  peu  de  perte.  En  Ville.  Ce  vertueux  citoyen  ayant 

1688  ,   il  fît,  fous  les  ordres  de  été refuféfparce qu'on craignoit de 

Monfcigneur ,  les  lièges  de  Philis-  donner  du  dégoût  au  général ,  fut 

bourg  ,  de  Manheim  6t  de  Fraken-  envoyé  àDunkerque,&rairûra  par 

dal.    Ce  prince  le  récompenfa  de  fa  préfence  les  efprits   étonnés. 

les   fcrvices  ,   en  lui  donnant  4  11  mourut  Tannée  d'après,  1707, 

pièces  de  canon  à  fon  choix ,  pour  d'une  fluxion  de  poitrine  ,  à  74 

mettre   à  fon  château  de  Bazo-  ans ,  après  avoir  travaillé  à  300 

che  :   privilège  unique  jufqu'a-  Places  anciennes,  &  en  avoir  conf- 

lors.  Une  maladie  l'ayant  mis  hors  truit  3  3  nouvelles  ;  &  après  s'être 

d^état  d'agir   en  1690  ,  il  répara  trouvé  à  140  adions  de  vigueur , 

cette  oiûveté  involontaire  par  la  &  avoir  conduit  53Jîéges.  Le  ma- 

prife  de  Mons  en  1691 ,  de  Na-  réchal  de,  Vauban  étoit  un  ancien 

mur  en  1692,  par  le  iiége  de  Char-  Romain  fous  les  traits  d'un.Fran- 

leroi  en  1693  ;  par  la  défenfe  de  cois.  Sujet  plein  d'une  fidélité  în- 

la  bafle-Bretagne  contre  les  de f-  violable  &  nullement  courtifan  , 

feins  des  Anglois  ,    en  1694  &  il  àimoit  mieux  fervir  que  plaire. 

1695  ;  enfin  par  le  fiége  d'Ath  en  II  méprifoit  cette  politcfTe  fupér- 

1697-   La    fucceffion    d'Efpagne  fîcielle,  qui  couvre  fouvent  tant  de 

ayant  fait  renaître  la  guerre  ,  il  dureté  ;  mais  fa  bonté ,  fon  huma- 

étoit  à  Namur  en  1703  ,  lorfqu'il  nité,  fa  libéralité  lui  compofoîent 

reçut    le  bàtoq   de  maréchal  'de  une  autre  poIitefTe  plus  rare  ,  qui 

France.  11  prit  à  la  fin  de  cette  an-  étoit  dans  fon  cœur.  Perfônne  n'a 

née  le  Vieux-Brifac ,  place  très-  eu  un  zèle  plus  ardent  pour  U 

<fonfidérable,qui  ne  coûta  que  300  patrie ,  Çc  n*a  plus  cherché  à  fdh* 

hommes.   C'eil  par  ce  fiége  qu'il  lager  les  citoyens.  Dans  tous  fes 

finit  fa  brillante  carrière.  Le  titre  voynges ,  il  s'informoit  avec  foin 

de  maréchal  de  France  produifit  de  tous  les  détails  de  l'agriculture 
les  inconvéniens  qu'il  avoit  pré-  &  du  commerce.  11  avoit  recueilli 
vtts  :  il  demeura  inutile  ,  &  fa  di-  le  prodigieux  nombre  d'idées ,  qui 
g'nité  lui  fut  à  charge.  Là  Feuitlad^    s'étoient  préfentées  à  fon  efprtt 

^yaot  été  chargé  du  fiége  de  Tu*  powr  le  bien  public.  De  toutes  ces 
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éifÊéreatts  vues,  il  avoit  compofé  ge  à  rim  de  fes  fujets  pins  fp£ 

11  gros  volumes  manulcrits  qu'il  Paucre ,  qui  s*augmenteroit  par 
intitula  fcs  Oifitttés.  «<  S*il  étoit  meilleure  culture   des  Tertts' 
M  poffible  que  tous  fes  projets  Rouea  1707  »  in-4*'.  pluûeurs 
m  s'exécutaflent ,  (  dit  fon  ingé-  réimprimé  depuis^prbjet  digne 
nieux  Panégyrifte  «  )  «<  <es  oiâve.-  ^t^  patriote  «  mais  dont  1* 
M  tés  feroient  plus  utiles  que  fes  tion  eft  très-difficile.  V.^  I»e 
H  travaux.  Fortifications  »  détail  mtnt  Politique  dcMrde  Vauham  « 
M  des  Places ,  difcipKne  militaire  »  primé  en  1 70S ,  in-i  2 ,  eil  de 
M  campemens ,  manoeuvres ,  cour-  le  Pefant,  Srdc  Bois-Guiîlehen  «  lîetH 
f>  fes  par  mer  en  tems  de  guerre  »  tenant  -  général  au  baUliagfe   de  ! 
n  finances ,  culture  des  forêts  ,  Rouen ,  mort  en  1714.  Cet  écàt 
9»  Colonies  Françoifes ,  il  embraf-  avoit  d'abord  paru ,  fous  le  ùcrff 
»  fe  tout.  M  L'académie  des  fcien-  ^^  Détail  de  la  France, 
ces  fe  Tafibcia  en  1699  ,  comme        HI.  PRESTRE  ,  (  Antoine  le  | 
un  homme  qui  feroit  autant  d'hon^  neveu,  à  la  mode  de  Breta;gp0e^ 
neur  à  fon  corps  qu'il  en  faifoLt  du  précédent ,  fut  aui&  très-céiè- 
à  la  France.  Outre  les  Oifivetés ,  il  bre  ingénieur.  H  fui  vit  fon  ond^ 
y  a  encore  plufieur s  ouvrages  qu'il  dans  prefque  toutes  les  vifites  qa^il 
a  faits  ,  ou  qu'on  lui  atttribue  ,  ^t  des  places  étrangères ,  &  à  tous 
ou  que  Ton  dit  avoir  été  compo«  le$   fiéges  des   places  ennemies» 
iés  fur  fes  idées.  I.  Manière  de  for'  Après  s'être  fignalé  en  1703  au 
^far  ,  par  Mr  de  Vauban  ,  mife  en  fiége  de  Brîfac ,  &  en  1714  à  CQr 
ardre  par  Mr  le  Chevalier  de  Cambrai  ;  lui  de  Barcelonne  ,  il  fut  £ut  liei^« 
à  Amfierdam,  16S9  &1692,  in-S"  tenant -général  »  &  obtint  Térec- 
&in-i2.— Paris, in-S'^fous ce  titre:  tion  de  fa  terre  de  St^SemUt  en 
Vlngéniâur  François,.,  Hébert  ^  pro-  comté  ,  fous  le  nom  de  Vatâon.  M 
fefieur  de  mathématiques  ,  a  joint  mourut  dans  fon  gouveroemeiK 
fes  notes  à  cet  ouvrage.  Coignard  ^^  Bethune ,  en  17} i ,  à  77  ans.  9 
le  réimprima  à  Paris  en  1691,  in-  avoit  alors  5  S  ans  defervice.Ils'é^ 

12  ,  avec  les  notes  de  l'abbé  du  toit  trouvé  à  44  fiéges  ,  &  avoit 
Fay,  Cette  édition  fut  contrefaite  à  teçu  16  blefTures  confidérables.  H 
Amfterd.,  en  1702  &  1727,  en  2  v.  vit  périr  de  fon  tems  plus  de  600 
in-4*.  II.  Nouveau  Traité  de  V attaque  ingénieurs. 

&  M  la,  défenfe  des  Places ,  fuivant        PRETEXTAIT  ,  (  St  )  cvêque  de 

U  fyfiême  de  Mr,  de  VAuban ,  par  M'  Rouen ,  fut  condamné  à  la  fvifoa 

I><4"'«lde5^5tfvi«,àParischez  le  pat  le  concile  de  Paris  en  577, 

JW«rc«r,  1736, in-8*. excellent. III.  pour  avoir  marié  Brunekaut  avec 

EJfais  fur  la  Fortification ,  j^^  M\'  fon  neveu  Mérovée  y  en  584.  Ayant 

de  Vauban  ;  à  Paris  1740,  in-12.  recouvré  fa  liberté  ,  il  aififia  vf. 

IV*  Projet  £une  Dîmt  Royale ,  qui  2'  concile  de  Mâcon  \  mais  /rt- 

fupprimwt  la  Taille,  les  Aides  »  degonde  le  fit  afiafiîner  en  ^89. 
les  Dduanes  d'une  province  à  Tau-        I.  P  R  E  T I  «  (  Matthiçu  )  ^i^^ 

tre ,  les  décimes  du  clergé ,  &  tou^  Calabrois. 
les  autres  impôts  onéreux  &  nçn       II,  PRETI ,  (Jérôme  }  poète  I» 

volontaires,. en  diminuant  le  prix  Uen  ,  natif  de  Tofcane  ,  mort  i 

du  Sel  de  moitié  &  plus  ,  produira  Barcelonne  en  1626^  Son  père  Ta» 

au  roi  un  revenu  certain  Se  fuffi-  voit  d'abord  deftiné  à  la  proftf' 

lant  9  (ans  frais ,  &  fans  être  à  char-  fion  d>vocat  à  ^ais  (09  amoiu:  pont 
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belles  -  lettref  ;  Si  ûiïguiiénr  Uti^nii  Roues  en  i6j$  ,  moft^ 
it   pour  la  poêfie ,  lui  fit  bien-  tra  dès  Ta  îeuaeiTe  un  goût  déct* 
quitter  Tétude  du  Droit.  Il  eft  dé  pour  réloque&ce  de  la  c)i9ir«, 
des  poètes  dltalie  les  |>lu$  ef-  I.a  ville  où  il  avoit  r<;çu  Je  Jour  t 
#s  ^  Tes  Ouvrages  ont  été  trap  applaudit  à  (es  premiers  cflais,  U 
ts    en    pluiieurs   langues.  De  vint  enfuite  à  Paris ,  pour  s'y  for- 
âtes les  Foëfiis  de  jton  recueil ,  mer  fur  le  modèle  des  grands  mal- 
irimé  en  1666  in-ia,  la  pièce  trcsi&  bientôt  U  fut  rechercha 
ôt  on  fait  le  i^us  de  cas  eft  TJ-  avec  emprefiement  ,  &  toujours 
.^rfr'^'^  ^^  Salmêciu  itoMtè  avec  un  nouveau  plaifir« 
\  ^ ,  PREXIDES  ott  PncRTiDES ,  fille?  Il  ne  fut  pas  moins  goûté  à  la  cour^ 
^  Prœtus  <t  prétendoient  être  plus  où  il  prêcha  les  Avents  de  17 14 
lies   que  Junon.  Pour  les  punir  &  de  17x71  &  le  Carême  de  1721» 

iniîpira  uae 
tarent  dans 

|dpaiit  être  vaches.  Elles  ie  nomr  mie  Françoiie  ;  &  quatrt  Oraifom 

moient  LyfipDc^fyhianaJIc^lphlnoè»  funèbres  :  I9  plus  belle  eft  celle  dn 

I.  PRÉVOt,  (Jean)  abufa  de  Duc  de  Beny.  EUès  ont  été  im« 

Is  crédulité  du  peuple  par  {^s  pref-  primées  à.Paris ,  en  1765  ,  in-12. 

tijres  dans  le  xivf  fiéçle.  Un  abbé  IV.  PRÉVOT, < Claude Jofeph) 

êe  r  ordre  de  Citeaux  ayant  perdu  avocat  au  parlement  de  Paris,  mort 

une  Comme  confidérable  d'argent ,  en  17  j  3  à  81  ans  ,  fjut  une  de$ 

il  entreprit  de  la  lui  faire  recou-r  lumières  du  barreau  par  fes  con- 

yrer  par  Ces  fortiléges.  Mais  ayant  fultations  &  par  fe^  livres.  Ceux 


brûlé  vi£  ,  avec  Jean  Perfant ,  qui  Règlement  des  SccUis  &  Jnpûntair<9  , 

étoit  le  grand  maître  d^ns  le  pré-  1754 ,  in.4%  II.  La  Mtaidre  de  pour-^ 

tendu  artdesfortiléges.  Les  com-  fuiyrc  Us  crimes^  ou  L^ix  Criminel- 

plices  ,  qui  étoient  un  Maure  apof-  /« ,  1799,2  vol.  in-4*.  III.  Prin^ 

lat  de  Tordre  de  Citeaux,  diiciple  cipes  de  Juri/prudence  fur  Ut  vifiuM 

de  Perfant ,  Tabbé  de  Sarconcelles  &>  rapports  du  Médecin* ,  Chirurgiens  , 

du  même  ordre ,  &  quelques  cha-  Accoucheurs  &  Sages-Pmtptf  i  1 7  5  3  , 

noines-réguliers ,  furent  dégradés  in.  12. 

Zs,  condamnés  à  une  prifon  per-  V.  PRÉVOT  ]>*£xu.£S .  (  An- 

pétuelle.  toine-François  )  naquit  en  1697  à 

U,  PREVOT ,  (  Jean  )  fçavaçt  Hefdein,  petite  viiJe  de  l'Artois, 

médecin  né  à  Difperg  ,  dans  le  d'une  bonne  famille.  Un  génie  aifé 

dipcèfe  de  Bâle,  en  1587  ,  exerça  &  naturel  annonça  Tes  talens  ,& 

fon  art  avec  fuccès  à  Padoue.  On  ces  préfages  ne  furent  pas  trom* 

9  de  lui;  I.  Optra  Medica  ,  1656  ,  peurs.  Après  avoir  fait  de  bonnes 

ifi-iz.  Ih De  morhojîs  uùri  pajffîoni^  études  chez  lt&  Jéfuites  ,  il  prit 

ims  ,  1669,  in.8'.  III.  De  Urinis  ^  l'habit  de  cette  fociété,&  le  quit- 

1667,  4n-i2*.  U  mourut  à  Padoue  ta  Quelques  mois  après  pour  por* 

en  16  31.  ter  les  armes.  Il  s'enrôla  en  qua« 

m.  PRÉVOT .  (  Pierre.Robert  lité  de  fimple  volontaire  ;  mai* 

le)  ch^goine  de  TEglife  de  Char-  fâché  de  ce  qu'il  n'étoitpas  avan- 
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cé ,  il  retourna  chez  les  }éfuîtes  ^  belles ,  étoit  alors  un  homfiie  de  ^  ,  . 
«l*où  il  fortit  encore  quelque  tems  ou  38  ans,  qui  portoit  fur  foavîfilF^ 
après.  Songoûtpourlefervicemi-  ge  &  dans  ton  humeur  les  a 
litaire  s^étoit  réveillé  dans  le  çloi^  de  fes  anciens  chagrins.  Il  ii'< 
tre.  Il  reprit  les  armes ,  &  les  porta  pas  probable  qu'il  eût  été  enl 
avec  plus  de  diftinâion  &  d*agré-  mais  TabbéleAg/^c  voulût  faire 
ment.  Quelques  années  s*écoulé-  -fer  qu*il  avoit  été  le 
rent  dans  les  plaifirs  de  la  vie  vo^  &  il  y  réuffit.   Diverfes    raid 
luptueufe  d'un  pfficier.  Le  jeune  ayant  obligé  PrMt  de  pafler  em 
PrévSt^  vif  &  feniible  à  l'amour,  Angleterre  ,  ^  la  fin  de  1735  »  'ft 
fe  livra  at  toute  fon  ivreffe.  La  conquête  l'y  fuivit.  Londres  aa* 
malheureufe  fin  d'un  engagement  roit  pu  être  pour  lui  un  'féjour  dé-* 
trop  tendre  le  condùifit  enfin  au  licieux  ;  mais  la  qualité  de  Moiae 
tombeau.  C'eft  ainfi  qu'il  appelloit  apojlat  &  de  Littérateur  vagabond ^ 
l'ordre  des  Bénédiâins  de  St  Maur,  étoient  de  grandes  taches.  Il  avoit 
où  il  alla  s'enfévelir.  On  le  pla-  entrepris  alors  le  pQur  &  Contrtm 
ça  à  St  dtrmain'des'Prés ,  le  centre  Quelque  foin  qu'il  eût  de  mena* 
de  l'érudition  Bénédiâine.  L'étu-  ger  l'amour- propre  des  auteurs  «  ^ 
de  amortit  un  peu  fes  paffions  ;  D  déplaifoit  toujours  à  quelqu'un^ 
mais  fon  cœur  vivoit  fous  la  cen-  Ses  fnccès    excitoient    d'ûlleurs 
dre.  Tourmenté  par  le  fouvenir  l'envie;  on  l'accabloit  de  brocards» 
des  plaifirs  qu'il  avoit  goûtés  dans  on  rappelloit  toutes  fes  aventures» 
le  monde  ,  il  prit  occafion  d'un  on  prédifôit  «<  qu'il  iroit  à  Conf- 
petit  mécontentement  pour  quit-  »  tantinople  fe  faire  circoncire  , 
ttrSt  Germain^ {a  congrégation  &  »»  6^  que  de^là  il  pourrôit  gagner 
fon  habit.  Il  pafia  en  Hollande  en  »»  le  Japon  pour  y  fixer  fes  cour- 
1729.  Se  trouvant  fans  fortune  ,  »  fes  &  fa  religion.  >»  Las  de  lut- 
il  chercha  des  reiTources  dans  fes  ter  contre  la  méchanceté ,  il  fol- 
talens,  &  il  les  y  trouva.  Il  avoit  licita  fon  retour  en  France.  Ses 
compofé  à  St   Germain  les  deux  ouvrages  lui  avoient  fait  des  pro- 
premiéres  parties  de  fes  Mémoires  teneurs ,  qui  lui   obtinrent  cette 
d'un  Homme  de  qualité  i  il  les  mit  au  permiffion.  11  repafia  à  Paris  dans 
Jour ,  &  le  fucccs  de  cet  ouvrage  l'automne  de  1734 ,  y  prit  le  perit- 
fut  aufli  utile  à  fa  bourfe  qu'à  fa  collet ,  &  vécut  tranquille  fous  la 
gloire.  L'étude  &  les  plaifirs  par-  proteâion  d'un  prince  ingénieux 
tagérent  fon  tems.  Fixé  à  la  Haie ,  &  aimable  ,  (  le  Prince  de  Conti) 
a  lia  connoiffance  avec  une  fem-  qui  l'honora  des  titres|de  fon  aumô> 
me  aimable ,  dont  la  fortune  avoit  nier  &  de  fon  fecrétaire.  Le  choix 
été  dérangée  par  divers  accidens  ,  que  le  chancelier  d'Agueffeau  fit  de 
&  leur  liàifon  pafla  les  bornes  de  lui  en  174c  ,  pour  la  belle  entre- 
la  fimple  amitié.  Ce  fut  le   fujet  prife  AcVHiftoiregénéraUdesVoyo' 
des  plaifanteriesgroffiéres de  l'abbé  g^,  ^  lui  donna  une  nouvelle  c<m- 
Lenglet  ,  le  Zoïle  des  érudits.  En  fidération.  Le  fuccès  de  fes  ouvta- 
parlantde  Prévôt  dans  fa  Bibliothe-  grès,  la  faveur  des  grands,  le  fi- 
que  des  Romans ,  il  dit  ^  qu*il  s'e-  lenCe  des  paffions  ,  tour  lui  pro- 
fi  toit  laiffé  enlever  par  une  fém-  mettoit   une  vieillefTc  >douce  ft 
w  me.»»  Ce  Médor^  *  fi  chéri  à:ts  paifiblc ,  lorfqu'il  fut  enlevé  par 

'  .     .       V^    •     .1  «  ^   ,.a   ^„;>.  «ne  mort  fubite  à  la  fin  de  l'année 
M/i«r«/ifw.béroinedcMno>2c.quita  revenant  deChamiUi. 

.  RoUnd ,  pour  s'enfuir  avec  MUor.  *7 03  >  «»  ^ v  w        «  ^""""  » 
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sla66*aonéedefonâge.L*ab1)é    nés  judîcieufes.  II.  Hîfioîrt  de  M. 
■rivot  annonçoit  par  (a  figure  le    CUveland  »  fils  naturel  de  Cromwel  « 
âére  propre  de  fes  otivrages.    1731 ,  6  vol.  in-ii.  Cet  ouvrage, 
fourcils  H  fes   autres  traits    rempli  de  tant  de  beautés  &  dô 
*oient  fort  marqués;  fon  air.  fé-    tant  de  défauts ,  ne  fit  que  confir- 
eux  Se  mélancolique.  Il  étoit  pett    mer  le  public  dans  Pidée  que  Tabbé 
opre  au  grand  monde,  qui  n^eft,    PrévSt  étoit  fait  pour  peindre  le 
ns  le  fond  ,  qu*un  ennui  plus    neir  &  le  terrible.  On  lui  afllgna 
uyant.  U  étoit  cependant  doux    la  même  place  dans  le  Roman ,  que 
poli  dans  le  commerce  delà  vie,    CrébiUon  avoit  dans  le   tragique* 
^^pable  d'amitié ,  généreux  &  li-    L'auteur  s'appefantit  fur  les  dé« 
l^iiéral  jufqu'à  la  prodigalité.  L'en-    tails  :  il  invente  mal  *,  mais  on  ne 
■vie  ,  là  méchanceté ,  la  tracafferie    peut  s'empêcher  d'être  frappé  dj6 
"étoient  des  vices  étrangers  à  fotl    la  fécondé  de  fon  imagination ,  St 
cceur.  Quoique  fenfible  à  la  cri-    du  colfli  de  fon  ilyle.  III.  Hif* 
tique  ,  il  la  repoufTa  toujours  avec    toîre  du  Chevalier  des  Crieux  &  dt 
nobleiTe.  Quand  l'abbé  LengletySc    Manon  Lefcaut  ,  1733  ,  in- il.  Là 
Jourdan  académicien  de  Berlin  ,  le    héros  de  ce  Roman  dangereux ,  eft 
*  peignirent  d'une  manière  fi  défo-    un  jeurte-homme  vertueux  &  vi- 
biigeantè ,  l'un  dans  fa  Bibliothèque    cieux  tout  enfemble;  penfant  bien  , 
des  Romans ,  l'autre  dans  la  Rela^    &  agifiant  mal  *,  aimable   par  fes 
tion  de  fes  Voyages  i  il  fe  borna  à    feivtimens,&  déteftableparfesac- 
fe  juftiîfier  ,  fans  fe  permettre  dés    tions.  IV.  Le  Pour  &  Contre ,  ou' 
perfonnalités.  Lorfque  l'abbé  des    vrage  périodique ,  dans  Uquel  on  sex-» 
ontaines  ,  le  plus  fatyrique  des    plique  librement  en  matière  de  Scien^ 
Wifiarques ,  lui  écrivit  cettp  fameu-    ces ,  d*Arts ,  de  Livres  y  &c,  1733  ^ 
fe  Lettre   où  il  lui  difoit  :  Alger    années  fuivantes,io  vol.in-12.  Ce 
mourrait  de  faim  ,  s^il  étoit  en  paix    Journal  eut  moins  de  fuccès  que 
^vec  tous  fes  ennemis  \  il^Te  contcn-    les  feuilles  fatyriques  de  V^hhèdes 
ta  de  faire  imprimer  ce  billet  fin-    Fontaines.  On  y  trouve  cependant 
gulier ,  bien  digne  d'un  Pirate  lit-    des  morceaux  intéreffans  &  une 
téraire.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Les    lit^térature  variée.  V.  Hiftoire  uni* 
Mémoires  £un^  Homme  de  qualité  qui    verfelle  de  M,  de  Tliou  ,  traduite  cti 
s'tft  retiré  du  monde ,  en  6  vol.  in-    François ,  173  3  »  in-4''.  Il  n'en  a  pa- 
12 ,  1719.  Ce  Roman  renferme  plu-    ru  que  le  i*'  vol. ,  parce  qu*on  en 
îieurs  récits  intérefl*ans  ,  des  ré-    donnadansle  même  tems  une  beau- 
flexions  fines  &  délicates,  &  des    coup  meilleure  traduftion  à  Paris.' 
hiftoriettes  affez  agréables.  Lamo*    Celle  de  l'abbé  Prévôt  eftaffez  né- 
raie  qui  y  règne  eft  noble  &  utile ,    gligée ,  &  le  texte  s'y  trouve  noyé 
mais  quelquefois-déplacée,  &  pref-    dans  un  long  commentaire.    Vï 
que  toujours  trop  longue.  Les  fen-    Tout  pour  V Amour ^  &  le  Monde  bien 
timens  y  font  exprimés  avec  beau-    perdu  *,  ou  la  Mort  «f*Antoine  &  dt, 
coup  de  naturel  ,  jde  vérité  ,  de    Cléopâtre,  tragédie  traduite  de  V An- 
chaleur  &  de  nobléfie.  La  diâion    glois ,  173  ç ,  in- 12.  Le  ftyle  de  cet 
eft  auflî  pure  qu'élégante  *,  mais  la    ouvrage  eft  vif ,  nombreux ,  élé- 
trame  du  Roman  eft  fouvtnt  mal    gant ,  fans  affectation ,  &  la  verfion 
ourdie.  Il  y  a  dans  1»  caraftéres    eft  affez  fidelle.  VIL  Le  Doyen  de 
des  pcrfonnages,  je  ne  fçais  quoi    Kitt^rine^Hi/loire  morale  ^  en  6  vol, 
'dcfingulier,quiblcffe  iesperfoa»    in-iz,  1735  :  Roman  verbeux  & 
Tome  F.  L  1 

f 


é 


530  PRE  PRE 

9£[et  mal  iaagmé.  VIII.  Bifioîn  de  <le«  d«  précî£k>n  &  de  goàtviB^ 
Marguerite «TAnj du,  Rei/ud^AngU*  c*eft  moins  la  faute  du  traduâçue 
terre  f  contenant  Us  pierres  de  la  mai/on  que  de  fon  original.  XVI.  Uk 
de  Laneafire  contre  la  mai/on  d*Yorck ,  tes  £un  honnêu  Homme  ,  174$  : 
1740,  2  vol.  in-i2.  Quoique  cet    maa  qui  a  peu  réuili.  XVILj 

ouvrage  doive  être  rangé  autant  toire  Générale  des  Voyages  y  dipuU 

dans  la  claâfe  des  Romans  que  dans  commencement  du  xv*  pécle^  conttm 

celle  des  flidoires ,  on  le  lut  avec  çe,quil  y  a  déplus  curieux,  dt  plai 

avidité.  La  narration  en  efl  agréa*  utile  &  de  mieux  vérifié  danstoutuli^ 

ble  &  les  faits  Singuliers.  IX.  Hifioi*  JUlations  des  différentes  Natieiu  4l; 

re  d'une  Grec/me  moderne ,  1.74  ^  *  2  monde  :  Ouvrage  traduit  ^ abord  ifi 

▼ol.  in-i2:Romanquiaeu  du  fuc-  VAnglois,  &  continué  depuis  listes 

ces.  X.  Campagnes   Philofopkiques  ,  ruption  des  premiers  Auteurs ,  per  «r* 

ou  Mémoires  de  M*  de  Montcalm  ,  dre  de  Mg^  U  Chancelier  de  tranUf 
Aide'de'Çamp  de  M.  U  ^t^échal  de    1745 ,  (V:  années  fuiv.,  16  volîs* 

Schomberg,  contenant  tnijioire  de  4"  9&  64  vol.  in- 12.  La  Table  dei 

ia  Guerre  d  Irlande  ^  1741  «  2.  voL  matières  a  été  compofée  par  M. 

ia-X2.  Ceft  un  mélange  de  fixions  Çhompré.  On  convient  géaérale- 

&  de  vérités  »  quelquefois  mal  af*  ment ,  que  û  Vahhé  Prévôt  avoit 

forties,  mais  toujours  rendues  ave(  fait  cet  ouvrage  en  entier,  il  i£- 

beaucoup  d'agrément.  XI.  iHe/noi-  roit  beaucoup  meilleur.  La  partie 

res  pour  ftrvir  à  tHifioire  de  Malte  ^  puifée  dans  les  ^auteurs  Angloî» 

ou  Hifioire  du  Commandeur  de  ♦*♦,  eft  fans  méthode ,  &  chargée  d'ino- 

1742 ,  2  vol.  in- 12.  XII.  HifioireM  tilités  &  de  répétitions.  XVIO. 

Guillaume  le  Conquérant ,  Roi  d'Art-  Lettres  de  Cicéron ,  quon  noraat  rulf 

gleterrcj  1742,  2  vol.  in-i2.  Il  y  a  gairement  Familières ^ traduites esfim 

trop  d'intrigues  de  cabinet  &  de  ga-  çois  furies  éditions  de  Grsvius  &  à 

lanterie ,  trop  de  re£brts  de  politi-  '  M,  tAbbéd^OlxvQt ,  avec  des  ^ous, 

que  ;  fit  point  affez  de  cette  fimpli-  1746 ,  y  vol,  in- 12.  Cette  vcrfion 

cité  noble,  qui  eft  le  véritable  or-  reffemble  à  un  excellent  original 

nemeot  de  THiftoire.  XIII.  Foya-  écrit  en  françois.   XIX.  Mem^ 

ges  du  Capittùne  Robert  Lade  en  dSf-  Lexique ,  ou  DicUonnaire-Portatif^ 

férentes  parue*  de  V Afrique ,  de  VAfie  mou  François  ,  dont  la  fignificati» 
&  de  V Amérique ,  contenant  t  hifioire  de  .  n*efi  pas  familière  à  tout  le  mode  :  Ow 

fa  fortune ,  &fes  ohfervations  fur  Ut  vrage  utile  aux  perfonnes  qui  y«s/ftf 

Colonies  &  le  commerce  des  Efpagnols ,  écrire  &  parler  jufte ,  17  J  i ,  un  vol. 

desAnglois^  des HoUandois ,  &c.  Ow  *«•8^•.  I754i  nouvelle  édition,  ef 

vrage  traduit  de  Vanglois ,  1744 ,  2  mentée  d'un  Abrégé  de^  la  Gromeat 

vol.  in-i2  :  Relation  intéreffante  -Fr^afoiyê,  2  vol.in-8".  Ceftunaes 

tt  curieufe.  XIV.  Lettres  de  Cicé-  meilleurs  DidHonnaires  qui  a»«« 

ron  à  Brutus  ,  traduites  en  françois  été  donnés  dans  ces  derniers  t»s» 

Avec  des  Notes  ^  1744  •  in-I2.  XV.  Il  renferme  des  ééûniâons  «>tt 

Hifioire  de  la  vu  de  Cicéron ,  tirée  de  claires  ôc  fort  précifes.  XX.  i^« 

fes  Ecrits  &  des  monumens  de  fon  fié-  de  Mifs  Clarice  Harlove ,  en  Ilff* 

ele ,  avec  les  preuves  6»  des  éclairciffe-  ties ,  1 7  5 1  i   ce  Roman  cft  tx^ 

mens,  compofée  fur  V  Ouvrage  Anglois  de  l'anglois  de  Richardfen. J^ 

de  M.  MidUton,  1743  >  4  voL  in-H.  I^ifioire  de  fir  CharUs  Grandifl^j 

Cet  ouvrage ,  fût  à  la  hâte ,  auroit  contenue  dans  unefaiu  de  ^^''Jf?.^ 

demandé  plus  d«  foin,  demétho-.  bUicsfwr  la  cripaau*  F^ ''^^ 
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^Paaiela   &  de  Oarîce^  ^tarragê   vie  ittfi  genre  pernicieiat,  Técueil 
4U  CAngloù  «  1 7  5  5 ,  S  parties    de  la  vertu  «l'opprobre  de  la  raifonSc 
XXII.  Le  Monde  moral ,  OU    le  délire  de  Timagiiiation.  Ce  n'eft 
p£rei  pour  fervir  à  PHiftoirt  du    pas  qu'on  veuille  profcrire  les  Ro* 
humain  ,  1760,  4  vol.  in-ii.    tnans  qui  ne  blefient  point  Thon* 
XIII.  Hifioire  de  ta  Mai/on  de    nêteté  des  moeurs  ,  qui  ne  roulent 
vcd/ur  le  Trône  d'Angleterre ,  tra-    point  fur  une  fade  galanterie,  &  qui 
e  de  l Anglais  de  M,  Hume,  17^0,    mènent  à  la  vertu  par  Tagrément. 
if.  JTol.  is-4''  f  ou  6  vol.  in-iz.  L'ori-    Il  faudrait  êcre  de  bien  mauvaife  hu« 
Npsial   efi  excellent  *,  mais  on  re*    meurpour  défapprouver  ré/^a^i«e, 
pnarque  dans  la  tradudion  un  air    Sethos,  &  quelques  autres  ouvrages 
ilicranger ,  un  âyle  fouvent   em-    qui  ne  font ,  pour  ainii  dire ,  quo 
^ttrraflc,  femé  d*Anglicirmes ,  d'ex-    des  cours  de  morale.  Mais  il  fau<* 
preâions  peu  françoifes  y  de  tours    droit  être  auifi  bien  indulgent, 
^nrs  ,    de  phrafes  louches  &  mal    pour  ne  pas  condamner  ces  écrits 
conibruites.  XXIV.  Mémoires  pour    frivoles ,  qui  par  la  vivacité  des  û-* 
Jervir  à  VHïfioire  dt  laVertu,  1 76a,  4    tuations,la  tendrefle  des  fentimens, 
▼oI.ixi-x2.XXV.^i^ortfn^i^tfnie^    amolli£ent  Tame  &  lui  infpirenf 
176X9  z  vol.  in-Z2«XXVI.  Latrcs    lespaffions  les  plus  funefies.  Ceux 
de  Mentor  à  un  jeune  Seigneur  y  X764 ,    de  l'abbé  PrMt  font  prefque  tous 
in- 12.  Ces  trois  ouvrages ,  dont  le    de  ce  dernier  genre.  Il  eu  vrai  que 
dernier  eft  poilhume ,  ont  été  tra-    la  morale  fuit  par-tout  fes  héros  ^ 
duits  de  l'anglois.   U  réfulte  des    &  jufques  dans  les  plaiûrs.  Mais  1« 
fugemens  que  nous  avons  portés    vertu  n'y  eft  qu'en  maximes ,  &l6 
ixtr  les  diftérens  ouvrages  de  l'abbé    vice  y  eft  en  aâion  ;  &  s'ils  par*t 
Frlvôt ,  que  c'étoit  un  écrivain  d'u*    lent  comme  Sineque ,  ils  agifient 
ne  imagination  belle  &  riche.  Son    comme  Pétrone,  On  a  donné  en 
goût  étoit  délicat ,  fans  être  tou-^  1764, in^  12, lesPenfées  de  M.  tAhbi 
V>urs  fur.  On  ne  peut  lui  refufer     Prévôt, 

beaucoup  d'efprit,&  un  efprittrès-        PREXASPE,  l'un  desprinci'- 
facile  \  mais  le  fien  auroit  paru  da-    paux  courtifans  de  Camhyfe  ,  roî 
vantage ,  s'il  avoit  mis  plus  de  pré-    des  Perfes  ,  feâgnala  par  l'aduk'- 
cifion  dans  fon  ityle  ,  plus  de  pro-    tion  la  plus  baffe.  Un  jour  qu'il  re- 
fondeur dans  ïts  réflexions,  plus  de    prochoit  à  ce  prince  fon  penchant 
£nefie  dans  fes  idées.  Que  lui  man-    exceflîf  pour  le  vin ,  lui  repréfen- 
qua-t-il  pour  être  au  premier  rang?    tant.:  Que  de  tous  les  vices  ^  il  ri  y 
Ôes  amis  févéres  ,  une  fîtuation    en  avoit  point  de  plus  honteux  à  um 
avantageufe ,  qui  l'eût  mis  en  eut    Roi  que  V  ivre ffe,  lui  fur  qui  Us  yeux 
de  lioier  fes  ouvrages.  Il  étoit  rare    de  tous  fes  Sujets  étoicnt  attachés 
qu'il^flt  des  copies  de  fes  écrits  ,  &    6»  dont  touus  les  aâi^ns  6»  Us  paro* 
on  ne  peut  qu'en  être  fâché.  Si  fes    Us  ne  pouvoient  être  cachées,  --  Je 
premiers  effais  paroiffoient  fi  heu-    vais  vous  apprendre  • ,  lui  répliqua 
reux  ,  quel  plaifu:  n'auroiént  pas    CsmhyCe ,  que  U  vin  ne  me  fait  point 
fait  des  ouvrages  travaillés  avec  la    perdre  la  raifan  ^  &  que  mes  yeux  & 
lenteur  de  la  réflexion  &  du  goût!     mes  mains  n'en  font- pas  moins  en 
On   ne  doit   pas  moins   déplorer     état  de  faire   leur  devoir  accoutumé. 
qu'un  homme  capable  des  produc-    Il  fe  mit  donc  à   boire  de  plus 
tions  les  plus  belles    &  les  plus     graifds   coups    &  en  plus  grand 
Utiles ,  ait  çQtfii^xi  la  nioitié  de  A    nombre  qu'il  «ût  jamais  fait.  U  or* 

Liii      : 
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donna  enfuîte  au  ûU  de  Prexa/pe  i    dont  îl  eut  plufieurs  fils  fit  p\ 

qui  Tavoit  réprimandé  ,  de  fe  te-  fieiirs  filles,  rirîj ,  Tua  de  fes 

nir  droit  au  bout  de  la  falle  ,  îa  fans,ayantenIevéÂ4^/eis«,  les 

main  gauche  fur  la  tête.  Prenant  vinrent  affîéger  cette' ville  «  & 

alors  {on  arc ,  &  le  bandant  con-  faccagérent  après  dix  ans  de  ûi 

tfie  lui  ,  -il  déclara  qu*il  en  vou-  ge.  Priam  fut  mafiacré    par 

foit  au  cœur  du  jeune*homme  ,  &  rkus  au  pied  d*un  autel  qu'il  ei 

le  perça  en  effet.  Puis,  après  hii  embraffé»  environ  l'an  1240 av.  J»< 
avoir  fait  ouvrir  le  côté,  il  fe        PRIÀPE  ,  Dieu  des  fardîaSp' 

tourna  vers  Prexs/pe  ,  8c  lui  mon-  fils  de  Bacchus  &  de  Véttms  «  d^'i 

trantla  flèche  attachée  au  cœur  de  quit  avec  une  difformité  étrange'^! 

fon  fîls  ,  il  ajouta  d'nn  ton  mo-  produite  par  un  enchantement  dp'i 

queur  :  Ai-jt  la  main  fûrc  ?  Ce  mal-  Junon ,  qui  fe  vengea  ainfi  de  Vi»  \ 

heureux  père  ,  qui  n*avoit  déjà  nus  qu'elle  haifibit  mortellemeab  j 

que  trop  fouffert  d'aififter  à  un  pa-  Il  préfidoit  aux  jardins  y  où  Ton 

reil  fpedacle  ,  eut  la  lâcheté  de  mettoit  ordinairement    fa   figiire  ' 

lui  repondre  ,  en  louant  un   tel  pour  fervir  d'épouvantail.  Il  étoit 

coup  :  Apollon  lui'fnime  nt  tireroit  regardé  comme  le  Dieu  le  plus  îfl* 

pas  plus  jttfie.  £àme  du  Pag^nifine ,  &  comme  le 

PREYSIUS  ,  (  Chrifiophe  )  étoit  père  de  la  débauche.  On  le  fcpr^ 

né  en  Hongrie  ,  &  profefTa  la  phi-  fentoit  toujours  avec  une  barbe  ft 

lofophie  dans  Tuniverfité  de  Franc-  une  chevelure  fort  négligées  ,  te- 

fi>ft.  Mélanchthon  loue  fa  fcience ,  nant  une  faucille  à  la  main, 

ion  érudition  ,  fafagacité,  &  fon  .  PRIC£,(Jean)/'r/r««^«néàIe|i« 

attachement  à  ce  qu'il  appelloit  la  dres  en  1600 ,  fe  retira  à  Florèoce , 

vérité  ,  c*efl-à-dire  ,  aux  erreurs  où  il  embraifa  la  religion  Otholiq. 

de  fon  tems ,  que  Preyfius  foutint  &  mourut  à  Rome  en  i6$6.  Cé- 

avec  opiniâtreté.  Preyfius  a  fait  en  «toit  un  fçavant  univerfel ,  qui  em- 

latin  une  Fie  de  Ciciron  ,  que  Ton  brafToit  le  facré  &  le  profane,  H 

cftime.  Il  y  entre   dans  le  détail  qui  joignoic  à  beaucoup  de  mé- 

des  itudes  H  de^  aâions  de  cet  moire,  le  jugement  qui  ne  Taccom- 

excellent  orateur  :  détail  putfé  dans  pagne  pas  toujours.  On  a  de  lui: 

fes  écrits  ,  ou  dans  ceux  des  au-  I*  Des  Notes  fur  Us  Pfea^mu ,  fur 

ceurs  contemporains.   Cette  Hif-  5.  Matthieu  ,  fur  les  Aâes  des  Apd- 

toire  de  Ciceron  parut  è  Bafle  en  très,  &  fur  quelques  autres  livres, 

1555  ,  in-S".  avec  un  Traité  ou  On  les  trouve  dans  les  Criticifs' 

Difcours  De  imitathne  Cieeronlanâ^  cri  de  Pearfon,  IL  On  lui  attribue 

qui  eft  auffî  de  Chriflophe  Preyfius.  encore  un  Traita  des  Héréfies.Tm 

Cafpard  Peucer  eitimoit  finguliére-  Ces  écrits  font  fçavans. 
ment  ces  deux  ouvrages.  I.  PRIDEAUX  ,  (  Jean  )  né  es 

PRIAM  ^  roi  de  Troie  ,  fils  de  157S  à  Stafford  en  Angleterre  , 
Laomedon ,  fut  emmené  en  Grèce  obtint  la  chaire  de  théologie  &  la 
avec  fa  fœur  Hé/zone  ,  lorfqu'^cr-  reâorat  du  collège  d'£xoo.  Il  s'ac* 
cule  renverfa  le  royaume  de  Troie  \  quit  dans  ces  places  beaucoup  de 
mats  il  fe  racheta  ,  vint  relever  réputation, &  fit paroîfre un graod 
les  murs  de  cette  ville ,  8c  rendit  aèlepour  les  intérêts  du  rot  &de 
fon  royaume  le  plus  fioriffant  de  Téglife  Anglicane.  Ce  zèle  lui  né- 
toute  TAiie  ,  pendant  12  ans  qu'il  rita  Tévêché  de  "Winchefier  ,  ea 
le  gouverna,  il    époufa  Hécube  ;  i44i.  il  mourut  en  i^yo  ,  à  "Jl 
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a  de  lui  :  I.  Une  jtpologtè  ûrec  tHifioîndet  Juifs ,  en  anglais}  ' 

»ur  Cafauhon  en  latin,  1614,  in-  2  vol.  in-fol.  Londres  1710.  IV. 

.  11*  I^es  Leçons  de  Théologie^  Ox-  Uifioirc  des  Juifs  &  des  Peuples  voi» 

tA  X648  ,  in-fol.  ;  &  d'autres  ou-  fins  ,  depuis  U  décadence  des  Royau* 

;es  inconnus  aujourd'hui.  mes  d^Ifraël  &  de  Jtida  ,  jufpi'à  U 

II.   PRIDËAUX  ,  (Hurophrey)  mort  de  Jefus^Chrifi.  CeTçavantou- 

laquit  à  Padftow  ,  dans  le  comté  vrage  ,  écrit  en  ahglois  ,  a  eu  un 

Oornouailles  en  1648  ,  d'une  fuccès  extraordinaire.  On  en  fie 

lbi>niie  famille.  Il  fit  fes  études  à  en  Angleterre  huit    éditions  en 

^Vei^sninfter  ,  enfuite  à  Qxford  ,  quatre  ans  «foit  in-fol. ,  ibit  in-S\ 

9c  Ce  £gi!ala  dans  ces^eùx  endroits  La  première  parut  en  1.716  ,-&  1» 

Iwr   retendue  de  fa  mémoire.  La  dernière  en  1710.  lia  été  traduit  . 

«sort  d* Edouard  Pocock  ay^nt  fait  va-  en  françois  ,  &  on  en  a  auiTi  dif* 

Ser  la  chaire  d'hébreu ,  on  l'of*  férentes  éditions  en  cette  langue.  . 

t  à  f  rideaux ,  qui  la  refuia.  Outre  Les  plus eftimées  font  celle  d'Amf* 

quHl  étoit  jaloux  de  fon  tems,il  terdam-,  1729,  6  vol.  in- 11,  &2 

poiTédoic  plufieurs  bénéfices.  Il  fut  vol.  in-4*.  Il  ne  faut  chercher  ,  nt 

pourvu  du  doyenné  de  Norwich  dans  l'original  »  ni  dans  la  verfion^ 

en  1704  ,  &  mourut  dans  cette  les  agrémens-&  l'élégance  du  fiyle* 
ville  en  17  24*  Ses  mœurs  étoient  PRIERIO  ,  Voye^  Mozzqlino* 
celles  d'un  fçavant  toujours  en-       PRIEUR  ,  (  Philippe  le  )  Prio^ 

fermé  dans  fon  cabinet.  U  n*avoit  rhis ,  natif  de  Normandie ,  profef*, 

pas  les  dehors  impofans  de  cette  fa  «  avec  un  fuccès  peu  ordinaire , 

politefie  légère  de  nos  littérateurs  les  belles-lettres  dans  l'univerfité. 

François  \  mais  il  fe  difiinguoit  par  de  Paris  »  &  mourut  en  4IS0.  On 

un  grand  fonds  de  franchife  ^  de  a  de  lui  :  1.  lye^  Notes  fur  Tertuîf 

vertu.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  lien  &  fur  5,  Cyprien  ,  dont  il  a 

ouvrages  pleins  de  recherches  &  revu  &  retouché  les  éditions  don- 

d*érudition.  Les  plus  connus  font  :  nées  par  le  doâe  Rigault,  II.  Va 

L  Marmara  Oxonienfia  ,  ex  Arunde*  bon  Traité  des  Formules  des  Let- 

Uanis  »  Seldenianis  ,  aliifque  confia*  très  Eccléfiafiiques  ,  fous  ce  titre  t 

tu ,  cum  Gracorum  verfione  latinâ  ^  Dijfertatio   de    Litteris   Canonicis  , 

&>  lacunis  JlippUtij  y  ac  fyuris  aneis  i  eum  appendice  de    traBoriis  ^  Sy* 

tx    recenfione   &    cum  Commemariis  nodicis ,   in-S".   III.    Une  Edition 

Humphreydi  Prideaux ,  nec^non  Joan*  d'Optat  de  Milève.  IV.  Un  Traité 

II»  Seldeni ,  &  Thoma  Lydiati  an^  latin ,  fous  le  nom  à*EuJebe  Ro* 

notatiombus  :  accejjù  Strtorii  Urfati  main ,  contre  le  livre  des  Prèada- 

de  notis  Romanorum  Commentarius  ;  mites  de  la  Peyrére,  Ce  traité'  eft 

in-fol.  ,  à  Oxford  »  1676.   Selden  intitulé  :  Animadverfiones  in  I^brum 

avoit    entrepris  cet  ouvrage  ,  ^  Prttadamitarum  ,  in   quihus  confuta^' 

en  avoit  fait  imprimer  une  partie  tur  nuperus  Scriptor  ,  &  primum  om» 

en  1627  >  mais  il  n'avoir  expliqué  nium  hominum  fuifft  Adamum  defen^ 

que  ^9  Infcriptions    grecques  &  ^i/ar; Paris  1^56,  in-S"". 
10  latines  ;  Prideaux  a  expliqué  les        PRIEZAC  ,  (Daniel  de  )  né  au- 

a6o  autres.  II.  Ik  Vie  de  Mahomet ,  château  de  Priézac  en  Limofin  » 

en  anglois.  Elle  a  été  traduite  en  avant  l'an  1990  ,  mort  à  Paris  ea 

françois ,  &  imprimée  à  Amfter-  166 x  ,  prit  le  bonnet  de  doâeur 

dam  en  1698  ,  in-S".  III.  V Ancien  en  droit  à  Bordeaux,  y. fréquenta 

6  U  INouveau'Teftament  ^  accordés  U  bar^reau^.s'y  maria,  &.y  enfei« 
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gna  pendant  dix  ans  la  jurifpni*  de  Chlo  ;  touchés  de  cette  gâl^' 

dence  avec  diftinâion.  Le  chan-  rofité  ,  élevèrent  une  flatue  à  ce 

céher  Séguier  y  prote£leur  des  gens  héros. 

de  mérite  ,  le  fit  venir  a  Paris.  If        PRIMASE ,  évêque  d'Adrumct* 
y  devint ,  peu  de  tcm$  après  ,  con-  te  en  Afrique ,  fe  trouva  ,  Tan  555, 
feiUer*d*écat  ordinaire  ,  &  membre  au  v*  fynode  général  tenu  à  Conf- 
de  Tacadémie  Françoife  en  1639.  tantinople ,  où  ils*oppoûi  à  la  con* 
Ses  principaux  ouvrages  font  :  I.  damnation  desTroisChapitres.Nou5 
Vindiei4t  Galliex  ,  Paris  1638  ,  in«  avons  de  lui,  dans  la  BlBlioMfug 
8*;  traduit  en  françois  par  Bau*  dcsVP.des  Commentaires  ùir  les  Epi- 
tfouiff,  1639,  in-S^'.Cefl  une  réponfe  très  de  5.  Paul.  C'eft  un  recueil 
qu*il  fit,  par  ordre  de  la  cour , au  des  paiTages  de  5.  Augu/Hn  &  des 
Mars  GaUieus  du    fameux  Janfe-  autres  Pères  ,  qui  pouvoient  fer- 
nius,  IL  Difcours  Politiques ,  afiez  vir  à  expliquer  5.  Patd  ;  maïs  fût 
mal  écrits ,  2  voL  in-4*.  IIL  Deux  avec  très-peu  de  choix.  On  hii  a 
livres  de  Mélanges  en  latin ,  in-4*.  attribué  auffi  un  Traité  des  Héréfies. 
&  des  Pdi^^,  1650,  in-S*...  5^20-       PRIMATICE  ,    (François) 
mon  de  Pkiizac  ,  Ton  fils  /a  fait  peintre  &  architeûe  «  naquit  à  Bo- 
nne Dijfertation  fur  le  N'd  ^  in-8%  logne  en  1490.  Cet  artifte  eft  auf- 
1664  *,   &  VHifioire  des  Elépkans^  ^  connu  fous  le  nom  de  St^Mar* 
1650  ,  in-i2  :  on  y  trouve  de  Té-  tin  de  Bologne  ,  à  caufe  d*ane  ab- 
jrudition.  baye  de  ce  nom  qui  eft  à  Troyes, 
PRIMAQUE  ,  Primacus  ,  efcla-  &que  François  I  lui  donna.  II  fat 
ve  dans   Tifle  de  Chio  ,  s'enfuit  employé  à  Mantoue  dans  le  châ- 
dans  les%iontagnes  ,  &  fe  mit  à  teau  du  T.  Les  beaux  ouvrages  de 
la  tête  de  ^ous  les  fugitifs  ,  qui  ftuc  qu'il  y  fit  ,  donnoient  une 
comme  lui  y  étoient  venus  cher-  haute  idée  de  fes  talens  ,  lorfqu'il 
cher  un   afyle.  Les  habitans  de  fut  appelle  en  France  par  François 
rifle  envoyèrent  des  troupes  con-  L  Le  roi  le  chargea  ,  en  1540 ,  d'à- 
tr'eux  ;  mais  après  plufieurs  com-  cheter  en  Italie  des  iîgures  anti'- 
bats  de  part  &  d'autre ,  ils  furent  ques  ,  &  de  faire  faire  les  mou- 
obligés  de  traiter  avec  Primaque ,  les  des  plus  fameufes  figures ,  qui 
auquel  ils   promirent   des  vivres  furent  jettées  en  bronze  &  placées 
pour  un  prix  dont   on  convint,  à  Fontainebleau.   Le   Prîmatice  a 
Ce  chef ,  de  fon  côté  ,*  s'engagea  embelli  ce  château  par  fes  peintu- 
de  ne  plus  recevoir   d'efclave  ,  res.  Il  a  au(&  donné  le  plan  da 
^'après   ^voir  examiné  la  caufe  château  de  Meudon  ,  &  le  deffin 
de  fa  fuite ,  6c  jugé  fi  elle  étoît  juf-  du  Tombeau  de  François  là  St-De- 
te  ou  non.  Dans  la  fuite  ,  les  ha-  nys.  Ce  grand-homme  fut  nommé 
bitans  de  Chio   mirent  fa  tête  à  commifiaire-général  des  bâtimeos 
prix ,  &  promirent  une  grande  fom-  du  roi  dans  tout  le  royaume.  Es- 
me  a  qui  la  leur  apporteroit.  Pri'  fin,  comblé  de  bienfaits  & d'hoki- 
tnaque  ,  qui  étoit  fort  vieux  ,  laf-  neurs  par  les  rois  fous  lefquels  il 
fé  de  fe  voir  expofé  à  des  em-  vécut ,  il  étoit  regardé  comme  on 
bûches  continuelles  ,  contraignit  grand  de  la  couf%  dont  les  artif- 
.  un  jeune-homme  qu'il  aimoirten-  tes  ambitionnoient  la  proteâion  » 
iflrement,  de  lui  couper  la  tête,  &  fur  lefquels  il  réf^andoit  fesli- 
|>our  gagner  la  récompenfe   qui  béralités.IlmoururàPariseni570» 
•voit  été  promife.  Les  habitan»  C'cftauFrMitftf^e  &àMiitreitMy, 
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neiu  fbmnies  re4«yâ&l«s  dit  Iftitdriefts  grecs  &  latînt .  De-là 

^oût  de  la  peinture.  Cet  ar*  il  vint  à  Paris ,  pour  voir  &  pour 

écoit  bon  colorifte  ,  il  com-  confulter  Grotius»  Il  paflb  enfuite  ^ 

oIk  avec  efprif  :  les  attitudes  Padoue,  pour  apprendre  â  fond", 

lie    £^s   figures    font  d*ua   beau  fous  Crtmonius  &  fous  LUetus ,  les 

cHoiic  ;  mais  on  lui  reproche  d*a*  fentimens  des  philofophes  de  Tan- 

"▼0»    preffé  Fouvrage  ,  &  d*avour  tiquité.  Quelque  tems  après  il  s*at* 

peinr  de  pratique.  On  a  beaucoup  tacha  au  duc  de  R(Aan ,  &  en  de* 

^ravé  d'après  ce  maître.  Son  meil-  vint  le  plus  intime  confident.  Pri<k' 

leur  élève  fut  NicoU  de  Modène.  to  le  fervit  de  fon  épée  &  de  foa 

PRIMAUDAYE ,  (  Pierre  de  la)  efprit.  Après  la  mort  de  ce  héros, 

S^c^tilhomme  Angevin  ,  feigneur  en  1638 ,  îl  fui  employé  par   la 

die  la  Primaudaye  8t  de  la  Barrée,  cour  de  France  dans  diverfes  af« 

▼ers  1580,  eft  auteur  d*un  ouvra-  faires  importantes ,  qui  lui  itiéri- 

%e  intitulé  :  VAcadémU  Françoife^  térent  une  penfion  du  cardinal  i(£s* 

X59l,  in  folio;  161 3  ,  in-4^  qui  larin  &  une  autre  de  Louis  XIF. 

fut  bien  reçu  alors  du  public ,  &  Ce  négociateur  mourut  à  Lyon 

^u.i  feroit  relégué  à  préfent  .dans  en  1667 ,  comme  il  alloit  à  Veni* 

la  clafiTe  des  ouvrages  les  plus  mé-  fe ,  par  ordre  de  la  cour  de  Fran* 

«iiocres.  ce ,  pour  une  affaire  fecrette.  On 

PRIM^OSE  ,  (  Jacques)  mé-  a  de  lui  une  Hifioire  de  France,  en 

dlecin  de  Paris  dans  le  xvii'  fié-  latin,  depuis  la  mort  de  I«ui5  XIH 

de ,  natif  de  Bordeaux,  &  fils  d'un  jufqu*en  1664 ,  dont  la  meilleure 

minifire  Ecofibis ,  exerça  fon  art  édition  efi  de   1686 ,  in-4^.  Elle 

avec  difiinâion.  Oii  a  de  lui  :  I.  efi  dédiée  au  doge  &  au  (énat  d« 

2>e  mulienm  Morhis ,  1655  ,in-4*.  Venife,  qui  le  reconnurent  pour 

IL  DecircuLuiomSanguinis,  Leyde  noble  Chevalier  Vénitien.  Priolé 

1639,  in-4''.  III.  Academia  Monf-  y  dit  la  vérité  avec  beaucoup  de 

pclienfis  dejeripta  ,  Oxford  1631,  franchife.  Il  s'y  livre  quelquefois 

in-4*'.  IV.  Enchiridion  Medico^prac  trop  à  fa  mauvaife  humeur  &  à  fon 

tieum ,  Amfierdam  1654,  in-8*.  V.  penchant  pour  la  fatyre.  A  cedé- 

Ars  Pharmaceutica ,  ibid.  16  ç  i ,  in-8*.  faut  près  ,  c*efi  un  tableau  afiez  fi* 

VI.  De  vulgi  trrorihus  in  Médicinal  dèle  des  troubles  de  la  Froncleâc 

qui  contient  des  chofes  curieufes  du  minificre  du  cardinal  Ma^arin^ 

&  iatérefiantes.  Il  feroit  à  fouhai-  Cette  Hifioire.  doit  plaire  à  ceux 

ter   que  quelque  habile  médecin  qui  aiment  les  portraits  &  les  ca* 

du  fiécle  refondit  ce  Traité.  raûéres  *,  les  phrafes  de  Tacite  en 

PRINTEMS  «    Divinité  poë.ti*  fournifient  prefque  toutes  les  ceu- 

que ,  repréfentée  fous  la  figure  de  leurs,  &  femblent  s'y  être  placées 

la  Déefle  Flore  ou  de  Vertumne,  d'elles  -  mêmes.   Priolo   étoit  un 

PRIOLO,O0  PRIOLI,  (Benja-  honm^e.d'un  grand  fens.  Il  avoit 

.min)  né  à  S.  Jean  d'Angeli ,  en  coutume  de  dire  que  V Homme  ne 

1602  ,  defcendoit  de  Tillufire  fa*  poffede  que  trois  chofes  :  /'Ame,  le 

mille  des  Priuli  ou  Prioli  ^  quia  Corps ,  d>  ^4  Biens  ;  &  quelles  font 

donné  quelques  doges  à  la  repu-  perpétuelUmau  expofies  à  trois  fortes 

blique  de    Venife.    Après  avoir  dUembufcedêszVAme  à  celles  des  TJiio' 

étudié  fous  Hêinfius  &  fous  Voffius^  Icgieas^  le  Corps  à  celles  desMéde- 

il  s'appliqua  à  Leyde  ,  pendant  3  eins^  &  les  Biens  à  celles  des  Avocats, 

ans  y  à  l'étude  des  Poètes  &  des  &  des  Procureurs, 

Ll  iv 
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PRIOR ,  (  Matthieu  )  fuqint  k  pourfuîte  du  chevalier  W^a^^ieS 
Londres  ea  1664  d*un  meauiiler,  U  feiufirfia.  Si  fa  liberté  lui  èaz  ' 
qui,  eu  mourant,  U  laifla  fous  la  rendue.  Il  n*en  fitufage  que  ponr 
cdnduite  d*un  oncle  qui  étoit  ca-  fe  confacrer  entièrement   à    foa 
baretier.  Après  qu'il  eut  fait  fes  amour  pour  Tétude.  U  mourut  ea 
études  dansrécolede  Weflminfier,  17I1 ,  &  fut  enterré  à  Tabbaye  de 
fon  oncle  voulut  lui  faire  embraf-  'Weâminfter,  où  on  lui  dreâa  un  fa- 
fer  fa  profeffion.  Mais  quelques  perbe  monument.  Sa  converiâtion 
perfonnes  de  diiHnâion,  qui  al-  étoit  enjouée  &ingénieufe:  il  a  vol» 
îoient  chez  lui  ,  ayant  remarqué  la  répartie  vive.  Un  courtifan  loi 
les  talens  du  jeune  -  homme  ,  le  montrant  à  Verfailles  les  viâoi- 
détournèrent   de  ce  deflein.    Le  res  de  Louis  XIV  peintes  par  le 
comte  de  Dorftt  fut  û  charmé  de  Brun ,  lui  demaAda  û  Ton  voy oit 
fa  converfiition  fur  Horace ,  qu'il  les  aâions  du  roi  Guillaume  dsuts 
le  prit  fous  fa  proteÛion ,  éc  l'en-  fon  palais  ?  Non ,  Monficur ,  répon- 
voya  au  collège  de  S.  Jean  à  Cam-  dit  Prior  'i  les  monumens  des  ahions 
bridge.  Prior  y  fut  fait   bachelier  de  mon  Maître  fe  voient  par-tout  ail^ 
en  1686 ,  &  fut   mis  enfuite  au  leuns  que  che^  lui.  On  a   de  lui  un 
nombre  des  Aâbciés.  Ce  fut  pen-  grand  nombre  de  Poêfits  angloiles,' 
dant  fon  féjour  dans  cette  uni  ver-  1733  «  '^  ^^^«  in-12  ,  dans  lefquel- 
£té,  qu'il  lia  une  amitié  intime  les  on  admire  un  efprit  fin  &dé* 
avec  CkarUs  de  Montagu ,   depuis  licat  ^  une  imagination  brillante , 
cointe  de  Halifax.he  prince  Guil'  un  goût  cxquisMorace  paroît  avoir 
laume  ayant  chafle  du  trône  fon  été  fon  modèle.  Ëntr'autres  ou- 
beau-père  ,  Prior  fut  conduit  à  la  vrages  ,  il  a  compofé   des  Oùs  , 
cour  par  le  comte  de  Dorfet ,  &  traduites  en  françois  par  M.  l'abbé 
lut  fait  en  1690  fecrétaire  du  com-  T^art, 

te  de  Berkley ,  plénipotentiaire  à  la       PRIORIUS ,  Voyei  Priextr. 
Haye»  Il  eut  le  même  emploi  au-       PRISCIEN,  Prifciamts,  granunai- 

près  à^  ambafTadeurs  &  des  plé-  rien  de  Céfarée  au  v  i'  fiécle ,  dont 

nipotenttaires  au  traité  de  Ryf-  on  a  divers  ouvrages  imprimés  à 

«wick   en   1697.  U  accompagna  ,  Venife  {^'  Aide  Manuee  en  I47^« 

Tannée   fuivante  ,  le  comte    de  in-fol.  &  à    Paris  par  Baêhts  ,en 

Ponland  dans   fon  ambaffade  à  la  15 17.  in-fol.  On  les  trouve  auiS   ^ 

cour  de  France.    Il  y  revint  de  dans  le  Recueil  des   Grammairiens 

nouveau  en  I7H    en   qualité  de  Latins,  Hanoviaelôcj  ,  in-4% 

plénipotentiaire ,  &  préfenta ,  en  PRISCILLE ,  ou  Prisque  ,  Chré- 

- 1714' ,  un   Ecrit  à  la  cour  pour  tienne ,  femme  à'AquiU  l  eô  fort 

la  démolition  du  Canal  de  Mar-  connue  par  les  Aâes  des  Apôtres 

dick.  Ce  fut  à  lui  ,  &  non  pas  à  &par  lesEpitres  de  StPauL  Soa        ^ 

snylord  Stairs ,  comme  ïç.,dit  le  zèle  pour  le  progrès  de  FEvan- 

préfidedt  HenauU,  que  Louis' XIV  gile  la  rendit  célèbre.  Elle  demcu- 

répondit  :  PÂ  toujours  4ti  maître  roit  à  Corinthe  avec  fon  man 


PRÏ  PRI        î)7 

répète  une  Eglîfe.  De-là  ils  al-  paffiofuiés  que  zélés ,  de  fe  dé- 
léreot  à  Rome ,  où  ils  étoient  lorf-  lîfter  d*une  accusation  qui  désho- 
qoe    TApôtre  écrivit  fon   Epitre  noroît  Tépifcopat  -,  ils  n*en  furent 
aiuc  Romains ,  l'an  58  de  J.  C.  Us  que  plus  ardens  à  pourfuivre  Thé- 
re-vinreiil  enfuite  en  Afie  quelque  réiiarque  &  Tes  fauteurs.  Enfin  ils 
<ems  après ,  &  y  moururent  fain-  firent  condamner  les  uns  &  les  au- 
tement.  très  à  perdre  la  tête.  La  mort  de 
PRISCILLIEN  ,   héréfiarque  ,  Trifciîlien  ne  fit  qu*étendre  fon  hé- 
étoît  un  homme  confidérable  par  réfie  8t  affermir  Tes  feôateurs ,  qui 
fa  fortune ,  par  fa  naiflance  &  par  Thonoroient  déjà  comme  un  Saint. 
ion  mérite.  A  une  grande  facilité  Ils  lui  rendirent  le   culte  qu'on 
de  parlef ,  il  joignoit  un  extérieur  rendoit  aux  Martyrs ,  &  leur  plus 
Humble,  uirvifage  compofé ,  des  grand  ferment  étoit  de  jurer  par 
moeurs  auftéres  &  un  grand  déf-  lui.  Le  fupplice  de  PrifcUUen  &  de 
întérefTement.  Ces  qualités  étoient  fes  feâ'ateurs ,  rendit  lihace  &  Ida^ 
ternies  par  une  curidlité  témérai-  ce  odieux.    On  voit   Fimpreffion 
re  ,  &  par  un  caradére  ardent  &  in-  que  leur  conduite  fit  fur  les  ef- 
qulet ,  qui  le  jettérent  d'abord  dans  prits ,  par  le  Panégyrique  de  Théo' 
les  folles  &  vaines  recherches  de  dcfe ,  que  Pacatus  prononça  à  Ko- 
la magie  ,  &  enfuite  dans  les  er-  me  l'an  389  ,   en  préfence  même 
reurs  des  Gnoftiques  &  des  Ma-  de  Thiodoft ,  &  un  an  après  la  mort 
nichéens.  Son  héréfie  commença  de  Maxime.    «  Nous  ayons    vu  , 
à  éclater  en  379  ,  &  fe  répandit  (dit  cet  orateur,  )  >*  une  nouvelle 
rapidement  dans  1  Efpagne ,  (b  pa-  >*  efpèce  de  délateurs ,  Evêques  de 
trie.  Se%  difciples  y  formèrent  un  >»  nom ,  foldats  &  bourreaux  en 
parti    confidérable*  Hy^n  évêque  »  effet ,   qui  noa.  contens  d'avoir 
de  Cordoue  ^  &  Ithace  évêque  de  n  dépfouillé  ces  pauvres  malheu- 
Mérida  ,  les  pourfuivirent   avec  »  reux  des  biens  de  leurs  ancê- 
beaucoup  de  vivacité  ,  &  les  mul-  »  très  ,   cherchoient  encore  Ats 
tipliérenc   en  les  irritant.  Après  >»  prétextes   pour  répandre  leur 
plufieurs  difputes  ,  les   évêques  >»  fa%  ,&  qui  ôtoient  la  vie  à  des 
d'Efpagne  &  d'Aquitaine  tinrent  >»  perfonnes  qu'ils  rendoient  cou- 
un  concile  à  Sarragofîe  en   380 ,  >»  pables  ,  comme  ils  les  a  voient 
où  les  nouvelles  erreurs    furent  >♦  déjà  rendues  pauvres.  II  y  a  plus: 
anathématifées.  Infiantius   &  Sal^  >*  après  avoir  afiifté  à  ces  juge- 
Wea,  deux  évêques  Prifcillianifies,  i>  mens  criminels,  après  s'être  re- 
loin  de  fe  foumettre  au  jugement  »  pu  les  yeux  de  leurs  tourmens 
du  concile  ,  ordonnèrent  Pri/dl-  >»  &  les   oreilles  de  leurs  cris  ; 
Zieff'lévêquft. Cette  ordination  foule-  >»  après  avoir  manié  les  armes  des 
va  tout  répifcopat  contre  lui.  On  »  Liflcurs,  &  trempé  leurs  mains 
affembla    un  concile  à  Bordeaux  n  dans  le  fang  des  fuppliciés ,  ils 
en  384*9  mais  PrifciUien  ne  vou*  »  alloient ,  avec  ces  mains  toutes 
lut   point    répondre    devant  les  >»  fanglantes  ,  offrir  des  facrifi- 
évêques.  Il*  en  appella  à  Maxime ,  >*  ces.  *>  L'autorité  de  la  juilîce , 
ufurpateur  de  l'empire.  Les  évê-  l'apparence  du  bien  public  Se  la 
ques   Ithace  &  Idace  l'accuférent  protection  de  l'empereur,  empê- 
devant  ce  prince  ,  malgré  les  fol-  chérent  qu'on  ne  traitât  ceux  quî- 
Ucitations  de  St  Manin  de  Tours  ,  avoient  pourfuivi  les  Prifcillianif- 
qui  conjura  ces  évêques,  plutôt  les,  a^ec  toute  la  févérité  qud 
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fBéritotentdesévêquesqulavoîeat  fdt  choîfî  en  1707,  pour  ètrit 
procuré  la  mort  à  tant  de  per*.  profefîeurde  théologie,  confêîl- 
îonnes  ,  qu*il  falloit  prêcher  &    1er   eccléiiaftique ,   &   mimftre  è 

non  aiTaffiner.  5.  Amhroife  &  plu-  Gripfwalder  II   remplk  ces   em*^ 

fieurs  autres  prélats  fe  réparèrent  plois  avec  honneur  i-ufqu'en-  1711» 

ée  leur  communion.  5.  Martin  re>  qu'il  fut  appelle  à  Francfort  lùr  le 

lufa  d'abord  de  communiquer  ayec  Mein  ,  «pour  y  être  à  la  tête  dit 

.  euxi  mais  il  s'y  détermina  enfui-  miniftére  eccléûaftique.  lîy  mou« 

te ,  pour  fauver  la  vie  à  quelques  rut  en  1732 ,  à  70  ans ,  aimé  & 

Ptifcillianiâes.  eitinté.   Ce  fçavant  avoit  été  un 

I.  PRISCUS ,  fameux  ingénieur.  ^«^  a^î«"«  ***^î^^^^°?"f  ^«  ^fT 

qui  floriffoit  après  le  milieu  du  ^^^»  depuis  1687  jufqu-eif  1699. 

fécond  fiécle  de  l'Eglife  ^    fous  On  a  de  luides  Wo/15,  une^fo. 

rempire  de  Sevtimc-Sevére.  Ilétoit  ^^^^  ♦  un  grand  nombre  de  rr.fi/zrc. 

très-habile   dans  fon  art;  &  ce  .<'o«j,&  d'autres  ouvr.  en  allemand, 

prince  refpefta  fon  mérite,  lorf-  Les  principauxde  ceux  qu'il  a  corn* 

.  qu'en  Pan  196  de  J.  C.  la  ville  de  P^î^^  «^  ^«^°»  .^?",*  '}'  ^«l*  ^^'^' 

Byzance,la  plus  confiderabic de  te Wrf«av«alaleaureduNouv. 

la  Thrace  ,  eut  été  prife.  On  fit  T^^^^^°^\  ^^"*  ^'  meilleure  edi- 

mourir  »   par  l'ordre    de  Sevér^,  *^^^  «^  <=«"«  ^^  '^M  r  ui-8  .  H. 

tous  les  magiftrats  &  tous  les  fol-  ^/  ImmortalUatc   hominis,    contre 

ëats.  La  ville  fut  ruinée ,  fes  mu-  "^JS'}  .  philofophe   Anglois ,  qui 

tailles furemrafées^fes Théâtres,  ?T^  ^^'^  un  Livre  del/««orw- 

fes  Bains  &  tous  fes  ornemens  fu-  ^^^^"  hommsfar  la  terre,  en  an- 

rent  abattus.  On  vendit  enfuite  ^^'^^  que  Pr/^t  avoit  traduit  en 

tous  les  biens  des'habitans,  ûcBy-  anemand.IIL  Une  bonne  Eduiom 

«ance,  privée  de  la  liberté,  fut  ^"   Œuvres  de  S.  Macaire ,  ta 

foumife  comme  un  fimple  bourg  P^&  enlatin,  Le]j)fick    1698 

à  la   ville    de  Perinthe.   Prifcus  ^  ^^99.»  1  vol.   in-8*.  IV.  Une. 

feul  fut  épargné,  dans  faperfolhe,  îî?"  "^'^i  ^^""^^  '  ^^  Nouveau- 

dans  fa  liberté  &  dans  fes  biens.  J^fi^'ncnt  Grec ,  avec  les  diverfes 

L'empereur  Sevérc  lui  donna  me-  ^«Ç<>,"'î  des  Cartes  géographiques, 

me  des  marques  d'affeftion  ,  &  fe  f^'  ^^'^^r.\  ^^'V"  '  ^"^^î  '  T^ 

fcrvit  depuis  très-avantagcufement  «  ^ ^M-  V.  VtieEdUion  des  Let- 

ijg  Iy£^  très  de  Milton ,  &c.  VL  Nous  ne 

IL  PRISCUS,  frère  de  l'empe-  citerons  pas  plufieurs  autres  ou- 

reur  Philippe,  gouverneur  de  Sy-  7^5^*  »  ?"^'*«  ^*>^'  P'^^^^  "^ 

rie,  puis  de  Macédoine,  s'attira  ^^^Î.^Ti'i     i?f r "^^..t .     /. 

la  haine  des  peuples  par  fes  exac-  „  f^^^^  '  FALCONIA  ,  femme 

tions.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  <*. -^'«"^  f  roJ"*  au  iv*  fîecle ,  me- 

prendre  la  pourpre  dans  cette  der-  "^^  f  ^«  «*^ges  de  5.  Augufiin^ 

niére  province ,  l'an  249,  à  la  non-  ^f.  P'*'^,!""  ^^^'^^  ?^"!.  ^f  ^^" 

velle  de  la  mort  de  fon  frère  ;  g^^^e.  Elle  compofa  W  VU  de  /i- 

mais  il  en  fut  bientôt  dépouillé  ^«^^-^«f^r    de  divers  fragmeas 

avec  la  vie, par  Dece  ,  le  meur-  <*«  K^'^  <li^'elle  affei^la  enCa- 

tfier  &  le  fucceffeur  de  PhiUppt.  J^?/  ».  Francfort  1546.  Cet  ouvrage 

_„___    -,        ^  _  faifoit  plus  d honneur  a  fa  picte 

PRITZ,  (Jean-George)  Priftftf,  q^»4  foa  génie,    r-y.  Alïiciw? 
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L  MlOBUS ,  (M.  ÀuftUttS  VàU»  kûtnàinSf  il  rendrait  Ui  eampapies  éc 

-g-lus)  empereur  Romain ,  originaU  la  Ptrft  aujfi  rafes  que  fa  téu  titoitm 

^e  de  Sirmich  en  Pannonîe,  fîit  II  ôta  en  même  tems  fon  bonnet , 

élevé  dès  fa  jeunefle  aux  premié-  pour  leur  montrer  une  tête  par£û* 

T-es  dignités  militaires.  Son  père  tement  chauve.  Il  les  invita  enfui* 

avoit  été  iardiniei' ',  mais  s'étant  te  de  manger  avec  lui,s* ils  avoient 

xnis  dans  la  milice,  il  obtint  le  faim,finon  de  fe  retirer.  K^rdUbuie» 

^ade  de  tribun.  Son   fils  obtint  toujours  plus  épouvanté,  vint  lui* 

le  même  titre  dès  Tâge  de  12  ans.  même  trouver  Prohus ,  qui  lui  ac- 

Pius  il  s*éloignoit  de  la  jeunefle,.  corda  tout  ce  qu'il  voulut.  Les  en» 

plus  fon  mérite  augmentoit  ;  enfin  nemis  du  dehors  vaincus ,  il  s*ea 

il  parvint ,  de  dignité  en  dignité  ,  éleva  au  dedans.  Jules  Saturnin ,  Pro* 

îufqu'au  trône.  Après  la  mort  de  culus  &  Bonofc  fe  firent  tous  les 

l'empereur  Tacite  ,  en  276  ,  Flo-  trois  proclamer  empereurs,  Tun  à 

rien  fon  frère  voulut  fe  faifir  du  Alexandrie ,  Tautre  à  Cologne  ,  & 

fceptre  impérial;  mais  les  trou-  le  3*  dans  les  Gaules  ;  mais  leur 

pes  d'Orient  le  donnèrent  à  Pro*  révolte  n*eut  point  de  fuite.  L'em* 

hus  j  comme  le  prix  de  fa  valeur ,  pire  Romain  jouit  d'une  pai^  gé« 

de  fon  intégrité  &  de  fa  clémen-  nérale.  Ce  fut  pendant  cette  paix 

ce.  Reconnu  par  le  fénat  &  par  que  Prohus  orna  ou  rebâtit  plus 

les  provinces  de  Tempire ,  il  mar-  de  70  villes.  11  occupa  fes  foldats 

cha  vers  les  Gaules  ,  où  les  Francs,  à  divers  travaux  utiles  ,  &  donna 

les  Bourguignons  ,    les  Goths  &  une  permiiHon  générale  de  plan* 

les  Vandales   exerçoient  les  plus  ter  des  vignes  dans  les  Gaules  & 

cruels  brigandages.  Il  les  défit  dans  dans  Tlllyrie  ;  ce  qui  n*avoit  point 

plufieurs  batailles  ,  leur  tua  plus  été  permis  univerfellement  ,  de- 

de  400  mille  hommes  ,  &  les  força  puis  que  Domiticn  avoit  marqué 

à  demander  la  paix  &  à  payer  un  les  endroits  où  il  accordoit  d*ea 

tribut.  Vainqueur  des  Gaulois  ,  planter.  Ce  digne  empereur  faî- 

il  paiTa  en  Ulyrie  contre  les  Sar-  îbit  des  préparatifs  de  guerre  con* 

mates ,  &  leur  enleva  tout  ce  qu'ils  tre  les  Perfes ,  qui  avoient  repris 

avoient  ufurpé.  Il  défit  enfuite  les  les  armes  ,  lorfqu'il  fut  maâacré 

Blemmys  ,  peuple  féroce  dans  le  par  des  foldats,las  des  travaux  qu'il 

voifinage  de  l'Egypte.  La  viftoire  leur  faifoit  entreprendre  ,  à  Sir* 

qu'il  remporta  fur  eux  épouvanta  mich,  en  281 ,  à  50  ans,  après  en 

tellement  Varanane  II ,  roi  de  Fer-  avoir  régné  6  &  4  mois.  Le  feul 

fe ,  qu'il  lui  envoya  des  ambafla-  défaut  de  Protus  fut  de  n'avoir  pas 

deurs  avec  des  préfens  ,  pour  lui  fçu  mêler  prudemment  la  fermé* 

demander  la  paix.  Ces  ambaifadeurs  té  avec  la  douceur.  Sa  mort  inf* 

le  rencontrèrent  fur    de   hautes  pira  des  regrets  dan»  tout  Tempi* 

montagnes  proche   la  Perfe,au  re.  ^rani  Z7i«u,  difoit  le  peuple, 

milieu  de  fes  foldats,  mangeant  que  vous  a  fait  la  RépulUque  Romai" 

des  pois  cuits  depuis  long  tenis  &  ne  pour  lui  enlever  un  fi  bon  Prince  l 

du  porc  falé.  Qui  de  nos  gêné-  L'armée  même  qui  s'étoit  révoltée, 

raux,  de  nos  capitaines  même  pour-  lui  éleva  un  monument  qu'elle  orna 

ra  croire  un  tel  fait  ?  Prohus ,  fans  de  cette  £pitap)}e  :  Ici  repofe  VEm^ 

fe  détourner ,  dit  aux  envoyés  du  pereur  Probus ,  vraiment  digne  de  et 

Roi  de  Perfe  «  que  fi  leur  Maître  ne  luÉi  par  fa  prohiU.  Il  fia  vainqueur 

fkifoitpaf  une  cntUre  ftuisfêHion  auM  des  Barlare*  &  dçs  Ufiofûteurs. 
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ILPROBUS,  {M.VaUrittf  )  bord  élève  de  fou  pere^  €e  9*t^ 

grammairienLatin  dans  le  2*  fi^cIe  y  donna  comme  lui  à  peindre  des 

compora  plufieurs  ouvr.  dont  il  ne  fleurs  *,  mais  Juks-Céfar ,  fon  oncle  , 

nous  refte  que  des  fragmens, publiés  lui  donna  des  leçons  &  étendit  f^ 

dans  le  Corps  des  anciens  Grâmmai-  talens.  Il  fit  beaucoup  de  tableaux 

riens  d^Fut/ehius^  160^  ,  in-4*.  d*hiftoire  pour  la  ville  de  Turîn« 

I.PROCACCINI, (Camille )  Le  duc  de  Savoye  lui  fit  prérent 

peintre,  né  à  Bologne  en  1546  ,  d*une  chaîne  d'or  avec  fon  portrait, 
mort  à  Milan  en  1616 ,  entra  dans        PROCHITA  ,  (  Jean  de  )  ainfi 

récole  des  C arraches ,  où  il  trou-  nommé  parcequ'il  étoit  feigneur  de 

va  des  rivaux  qui  piquèrent  fon  l'ifle  de  Prochita  dans  le  royaume 

émulation ,  &  des  modèles  qui  per-  de  Naples  y  eut  beaucoup  d'autorité 

Ceâionnérent  fes  talens.  Ce  pein-  dans  la  Sicile  ',  fous  le  règne  de 

tre  avoit  un  beau  génie  :  il  peignoit  Mainfioi ,  &  fut  dépouillé  de  fes 

avec    une     liberté    furprenante.  biens  te  de  fes  charges  par  Charles 

Ses  draperies  font  bien  jettées  ;  d*w4n/ou,  roi  de  Naples  &  de  Sicile* 

fes  airs  de  tête  font  admirables.  Animé  par  Tefpritdevengeanceau- 

II  donnoit  beaucoup  d*exprelIion  tantque  par  Tambition ,  il  entreprit 

&  de  mouvement  à  fes  figures  ;  de  faire  révolter'la  Sicile  contre  ce 

ion  coloris  eft  frais.  On  peut  lui  prince,  &  de  la  réduire  fous  la  puif- 

reprocher  d*avoir  ibuvent  peint  fance  de  Pierre  roi  d'Arragon.  Pour 

depratique.  Ce  peintre  a  beaucoup  tramer  ce  complot  plus  fecrette- 

contribué  à  l'établiiTement  del'^-  ment,  il  fe  déguifa  en  Cordelier 

cadémie  de  Peinture  de  Milan.,  où  il  ^^^  1280  ;  &  après  avoir  parcouru 

s*étoit  retiré  avec  fa  famille.  Ses  toute  la  Sicile  fous  cet  habit,  il 

principaux  ouvrages  font  à  Bolo-  ^^^  ^  Confhintinople  traiter  avec 

gne ,  à  Regio  &  à  Milan.  Michel  PaUologue  ,  &  en  obtint  un 

IL  PROCACCINI ,  (  Jules-Cé-  Recours  d'argent.  De-là  il  fe  ren- 

far  )  frère  putné  de  Camille  ^  naquit  dit  à  Rome ,  où  U  engagea  le  pape 

à  Bologne  en  1548,  &  mourut  à  à  favorifer  cette  entreprife.Mai$ 

Milan  en  1626.  Ce  peintre  avoit  lamort  de^ico^ ///,  Texaltatioa 

un  coloris  vigoureux ,  un  goût  de  du  cardinal  de  Su  Cicilt ,  que  le 

de/Hn  févére  &  très-correû.  Son  roi   Charles  fit  élire  pape  fous  le 

génie  étoit  grand  ,  vif  &  facile  \  il  nom  de  Martin  IV  ^  firent  changer 

ëtudioit  la  nature.  Sa  réputation  la  face  des  affaires.  Prochita  nere- 

le  fit  nommer  chef  de  Tacadémie  nonça  cependant  pas  à  fon  projet, 

de  peinture  à  Milan.  Il  eut  une  Après  avoir  ourdi  pendant  2  ans, 

école   npmbreufe  ,  &  acquit  une  avec  des  foins  infatigables  ,  fou 

fortune  confidérable.On  voit  beau-  horrible  confpiration,  elle  fut  cxc- 

coup  d'ouvrages  de   ce  maître  à  cutée  en  1282. 11  convint  avec  les 

Milan  &  à  Gènes.  Carlo-Antonio ,  chefs  des  conjurés   ,  que  le  len- 

fon   frère  ,  plus  jeune  que  lui  ,  demain    de  Pâques  ,  au   preifier 

quitta  la  mufique  pour  la  peintu-  coup  des  Vêpres ,  on  ferott  main* 

re.  Son  talent  étoit  le  payfage  ;  baffe  fur  tous  les  François.  Cette 

il  réufiifibit  principalement  à  pein-  exécution  fut  faite  avec  tant  de 

dre  les  fleurs  &  les  fruits.  rage  &  de  cruauté ,  par  toutes  for* 

m.  PROCACCINI  ,  (Ercole-  tes  de  perfonnes  féculiéres  &ec- 

lunloTe)&\s  de  Carlo- AntoniojXtioft  cléûafiiques ,  par  les  prêtres  mê* 

en  1676  âgé  de  So  ans,  fut  d'a«  mes,  &  par  quelques  religieux, 
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L*eii  peu  de  tems,  tout  ce  qn^l  in-fol.  AlUtius  ^  donné  :  Proclusin 
y    avoît  de  François  dans  la  SU  PtolonutiTctrabihlos,  grec  Se  Utin^ 
oile  fut  tué ,  fans  diftinâion  d*âge ,  Leyde  163  ^  »  in-8°.  On  trouve  fes 
ni  de  fexe  ,  ni  de  condition.  lis  Hymnes  dans  le  recueil  deMaiuaircm 
y  périrent  tous ,  à  Texception  de  Proclus  étoic  un  des  plus  zèles  par- 
Guillaume  des  Porcelets ,  gentilhom«  âfans  du  Paganifme.  Mé^in  de  Na- 
ine Provençal  /  que  les  Siciliens  pies  a  écrit  fa  Vie* 
renvoyèrent  chez  lui  :  FoyeiVoR'  I.  PROCOPE ,  d'une  famille  il- 
OELETS.  luftre  de  Cilicie  &  parent  de  Tem- 
I.  PROCLUSy  {Eutyehius)^nm'  pereur  Julien  ,  avoit  des  talens  & 
mairien  célèbre  du  1'  ûéde ,  étoit  des  mœurs  ;  mais  fon  caradére  , 
^e  Sicca  en  Afrique.  M,  Antonin  fombre ,  inquiet ,  ardent  &  ambi- 
le  Philofofhe ,  dont  il  avoit  été  pré-  tieux^lui  faifoit  defirer  les  grandes 
cepteur  ,  le  fit  proconful.  TreheU.  places.  Après  avoir  rfndu  des  fer- 
Uus  PoUion  cite  un  livre  de  Pro-  vices  à  Tétat  fous  Julien  &  fous 
clus  fur  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  Jorien ,  il  fe  retira  chez  les  barba- 
curieux  dans  les  pays  étrangers  \  r^s  de  la  Cherfonèfe  Taurique^ju^ 
mais  cet  ouvrage  eft  perdu.  qu*au  règne  de  Valens  qu*il  vint 
IL PROCLUS ^{St) célèbre pa-  fe  cacher  à  Calcédoine.  Cet  em* 
triarche  de  Confidntinople  ,  dif-  pereur  étant  parti  pour  la  Syrie , 
ciple  de  St  Jean-Chryjofiômey  s'op-  Procope  fe  rendit  à  Conftantinople, 
pofa  avec  force  au  progrès  de  Ter*  &  fe  fit  déclarer  empereur  le  iS 
reur,  &  contribua  beaucoup  par  Septembre  365.  Il  marcha  enfuite 
fes  vertus  au  triomphe  de  la  vé-  contre    Vaûns,  Le  fuccès  de  its 
rite.  Il  nous  refle  de  lui  des  Ho'  armes  fut  fi  rapide ,  que  ce  prin* 
mélies,  dtsEpieres  &  d'autres  écrits  ce  auroit  abdiqué  Tempire,  u  fes 
en  grec,  Rome  1630  ,  in-4''.  On  amis   ne   Ten  avoient  '  détourné» 
les  trouve  aufS  dans  la  Bibliothè-  L'année  fuivante  les  chofes  chan- 
que  des  PP.  Son  fiyle  eft  femé  de  gèrent  de  face.  Procope  fut  défait 
pointes  &  d'antithèfes.  Cet  illuf-  dans  une  campagne  de  Phrygie  , 
tre  prélat  mourut  en  447  «  au  bout  nommée  Salutaire  i  &  ayant  été 
de  13  ans  &  3  mois  d'épifcopat.  abandonné  par  fts  foldats,  il  fut 
in.  PROCLUS  DIAPOCUS  ,  conduit  à  FaUns,  qui  lui  fit  tran- 
philofophe  Platonicien,  vers  l'an  cher  la  tête  à  la  fin  de  Mai  366. 
çoo  de  J.  C,  étoit  natif  de  Lycie.  Il  n'étoit  âgé  que  de  32  ans.  La. 
Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'efiime  tête  de  cette  idole  pafiagére  de 
&  àFamitié  de  l'empereur  Anafiaft*  la  fortune ,  fut  envoyée  à  VaUnti-- 
On  dit  que,  dans  le  tems  que  Vitor  nien  dans  les  Gaules.    > 
ZxMaflîégeoit Coaftantinople, Pro-  IL  PROCOPE  ,  Procopiusy  fa- 
clus  brûla  fes  vaifieaux  avec  de  meux  hifiorienGrec ,  fut  loag-tems 
,  grands  miroirs  d'airain  ;  mais  c*eft  profefieur  d'éloquence  à  Céfarée  , 
une  fable  fans  fondement.  Proclus  fa  patrie.  Il  alla  a  Confiantinople  » 
écrivit  contre  la  Religion  Chré-  où  il  gagna  la  confiance  de  Béli-' 
tienne.   Il  nous  refte  de  lui  des  /aire ,  qui  le  prit  pour  fon  fecré* 
CoioflWAMxr^^  fur  quelques  livres  de  taire  ,  &  le  mena  avec  lui  lorA 
Platon  >  &  plufieurs  autres  fçavans  qu'il  étoit  à  la  tête  des  troupes  ea 
ouvrages  écrits  en  grec.  Ils   ont  Afie ,  en  Afrique  &  en  Italie.  A/^ 
été  imprimés  à  la  fuite  de  Tédi-  tinien  l'honora  du  titre  à'illujire , 
tion  de  Jamhli^ue^kYQtÀCe ,  1497 ,  &  lui  donna  la  place  de  préfet  de' 
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Condaatloople.  U  mourat  vers  It  VL  MarmMtel  a  vouki  |Hrôiiyer;i| 

fin  du  règne  de  ce  prince.  Nous  la  tête  de  fon  Bélifcdrt ,  que  VÉif* 

avons  de  lui:  I.  Une  Hifioire  en  toire  5<rr«t/«  n*eil  point  de  Prqcopei 

S  livres.  Les  deux  premiers  con-  nais  Tes  preuves  n*ont  p9s   paru 

tiennent  la  guerre  des  Perfes»  de-  des  défflonftrations  à  nos  fçavans. 

puis  la  fin  du  règne  d*Arcadius  ,  On  a  admiré  refprit  &  Téloquen- 

jnfqu'à  la  33*  année  du  règne  de  ce  de  l'auteur  ,  fans  adopter  foa 

Jufiinitn,  Les  deux  fuivans  décri-'  opinion. 


lurent  entièrement  fournis  aux Ro.  q^^^  ^  j^^-^  ^^  rOëaicaque  , 

«ams.  Dans  les  4  derniers ,  il  ra-  c'eft-à-dire,  fur  les  viii  premiers 

conte  les  guerres  d'Italie  contre  ^^^^5  ^^  ^  gible  -,  elle  parut  en 

les  Ofcogots,  jufqu'a  la  mort  de  ^^^^^^  i„.fo,^  n,  j^  Cammcntairu 

Taïas,  leur  dernier  roi.  Cette  Hif-  ^^  j^ç  jj^^,  ^,^3  r^j^  ^  ^^^  p^. 

toire  eft  pleine  de  faits  curieux  ralipomènes  ,  que  Mearfius  a  pu- 

&  vrais.  Le  caraftere  des  nations  j^ij^s  en  grec  &  en  latin,  Leydff 

barbares  quiinonderent  1  empire  1610,  in-4MU.  Des  Coiif«e«mr« 

Romain ,  y  eft  bien  peint.  Le  ftylè  y^,  jy^- ^    imprimés  en  grec  &  en 

de  Procc;;e,fans  être  toujours  pur,  ladn,  Paris  1580,  in-fol.  danslef- 

ne  manque  pas  d'elegance.  II.  Hif  ^^^i^  j,  ^^  s'^t^che  pas  afiez  au 

toin   Stcrette  ,  ou  Anecdotes  pour  f^ns  littéral,  &  eft  diffus. 

lervir  à  la  grande  Hiftoire.  Pro-        ,,,  ,^«^^^««    «. 

€ope  ,  qui  avoit  dit  tant  de  bien  „  IV.  PROCOPE  -  RASE ,  ou  le 
dans  celle-ci  de  Juflinicn ,  le  cou-  ^^^^  »  furnommé  U  Grand ,  me- 
vrc  d'opprobres  dans  celle-là:  c'eft  ^^  ««  «^^^e  par  fon  courage.  Cé- 
line fatyre  diaée  par  la  noirceur  ,  *o«  ^^  gentilhomme  Bohémien  , 
&  quoique  la  méchanceté  puiffe  ^^  »  «P'^s  a^oir  voyagé  en  Aile- 
dire  vrai ,  cet  ouvrage  renferme  «^gne ,  en  France ,  en  Italie  ,  en 
des  faits  fi  atroces  ,  qu'il  eft  dif-  Espagne  &  dans  la  Terre  -  fainte , 
ficile  d'y  ajouter  foi.  Timpératri-  fut  tonfuré  malgré  lui  :  ce  qui  lui 
ce  Theodora  yeft  fur-tout  traitée  ^^  donner  le  nom  de  Rafe,  ou  de 
d'une  manière  fi  affreufe ,  que  les  ^fi-  ï'  /"^  «"ême  ordonné  prêtre. 
éditeurs  de  ces  Anecdotes  fc  font  Dégoûte  de  l'état  eccîéfiaftique , 
crus  obligés  d'en  omettre  plufieurs  1}  s'attacha  a  Z/^a,  chef  des  Huf- 
traits.  Le  Père  MaUrtt,  Jéfuite ,  fites,qui  eut  pour  lui  une  con- 
qui  dirigea,  en  1662  &  1663,  l'édi.  "ance  particulière.  Il  fuccéda  a 
tion  des  Ouvrages  de  Pr«»fow,don3  cet  aventurier  en  1414  ,  fit  de 
née  au  Louvre  en  2  vol.  in-fol.  grands  ravages  dans  la  Moravie , 
grec  &  latin  ,  en  retrancha  une  ^ans  l'Autriche  ,  dans  le  Brandc- 
grandc  partie  -,  mais  U  Monnoyt  les  ^"^g  ,  la  Siléfie  &  la  Saxe  ;  fe 
conferva  dans  le  i"  volume  du  rendit  makre  de  plufieurs  places , 
Menagiana,  Nous  avonS  diverfes  &d'«ne  grande  partie  de  la  Bo- 
Traduaiofts  latines  de  l'Hiftolre  de  ««»«.  Sigîfmond  l'ayant  vainement 
Procope ,  &  une  en  françois  par  le  combattu  ,  crut  que  fes  négocia- 
préfident  Coufin.  Procope  eft  encore  «<«»  feroient  plus  heurenfes  que 
auteur  d'unTraitd  des  Edifices,  qu'on  ^f»  ««««^  ^  «»«  «*«  entrevue  avec 
trouve  dans  l'édition  du  Louvre,  ^^^^^^  »  ^w  !«*  demanda  beaucoup 
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«  n'obtint  «en.  Ce .ebeHe  ;  dé-  .^.l?,^9^I:  £?B^*,"? » 

«erminé  à  continuer  la  guerre  -,  <.**'*1>J>'*'L7„ "îj***""  t'^îi 

^     •  .1-     -«  1^^-.,^  T  ..    î«  ^,«  "S  »  "  patîie ,  naquit  en  1684.  U 
«cnvit  une  loogue  Lettre  en  niaa-         ».    /^,       1  «i»  ^ 

^.,:-,  1,*:-    ^^»Ja!ii:^:«.«*  i«.««.i:«  a  voit  été  ccclefiamque ,  avant  que 

^ais  latin ,  pour loliiciter  les  prin-  .    ^  -  «    1.  '   ij    •* 

rf-i-    '1'        j»  «  J,.-    «..  ^.«.-  ne  ic  confacrer   a  la  médecine. 

ces   CKrctiens  q envoyer  au  con-  ^     .     ,,  r^   u       u '    •  •        n 

cile  de  Bade ,  indiqué  en  1431  •  Q^oiqjiM  fut  bon  theoncien  ,  1  a- 

leurs  évêques  &I  leurs  dodeirs,  niour  du  platfir  !ui  permit  peu  de 

pour    difputer  avec  les  dofteurs  f^*17",'^^'  praijque.  Il  mourut 

Ses  Huffites  .  à  condition  de  ne  *  Chailjot  en  1753  .  avec  la  repu- 

prendre, poui  fondement d^leurs  'f  ^"  ^""  ^^™™^  ^>"^^^!^-  ^" 

5:r^.,— .«   \«.«  u  .A^**  ra..i  a,,  vv  e»P"t  vif ,  une  humeur  gaie  ,  un 
cUlputes  •  que  le  texte  leui  ae  i  £•-       ^  «  /  ^1  «i-  r  «r  • 

«r     _   Ti\« ^^^  A  1^  z;^  ^-  r,  caraaére  complaiûnt ,  faifoient 

cnture.  Il  annonce  a  la  nn  de  ta       ...  *••    '  •.    i  -j   a 

-v  ^«.«..^   /•«^i.,;  fo  ^^,*^ Am r^^  ^'>,*:  oublier  qu'a  ctoit  petit,  laid  & 

2y»ettr e  •  que  lui  oc  ceux  de  ion  parti  .    n-     r>       j     1  •  u      \        u 

combai/ont  pour«s4  art.  Qu'on  ^«^^    /■■       ""."««f  «"P.  "»« 

doit  :1.  Empêcher  les  défordres  pu-  f^"  /«p«v«  ,  répandues  dans 

bUcs  des  piètres  8c  des  iutresec-  f'*^"'"^.^*^""^;       "?""»      ' 

cléfiaftiques.  II.  Réduire  le  Clergé  **  Comédie  de,  F^u  avec  JW- 

»  ,,  *     ^?  ^f     ,>.       / Vl^  gnea ,  oi  ^  l^  Gageure  iveç  la  Graa' 

a  1  état  de  pauvreté,  oblerve  par  les  *   -S,'      .        »  *  .j    - 

j-/-  -^1       j.,  «-•««!„     TTT    ¥^:ir—  jÇc.  Il  a  donne ,  comme  médecin  : 

difciples  du  Seigneur.  III.  Lamer  Ç_    1  r  j  c  n*     j  t  'r  - 

ta  liberté  à  tous  ceuxqui  exercent  J"  ^«-/xA«^5j.j«*«.^«ifl  W^rz», 

le  miniftére.de  prêcher  de  la  ma-  J?^'^- *fr*J  '^i*.  m-iz.-  & 

_.  /  .         .     ^*^^     o.  i»      . LtArt  de  faire  des  Garçons,  in-i2, 

mère  ,  dans  le  tems  &  fur  la  ma-       pRQCOPIUS  -  ANTHEMIUS. 

tiere  qu'ils  voudront.   IV.  Enfin  „      ^  Anthbmius 

difkribuer  TEuchariftie  félon  rinf-       nôrîi-otc     ir      /^«.««..^ 
'       '       j     y    n       »A'j-        r  FRUCRlb  ,  roy,  CEPHALE. 

titution de  J.  C. ,  c  eft-a-dire ,  fous       iMjr>^TTr  riTTc     ^u       r-  o^ 
les  deux  efpèces.  Procopc  fe  rendit       ?ROCV^E  PS .  chevalier  Ro- 

au  concile*^avec  fes  fauteurs  ,  au  f""'  T  de  1  empereur  J^gufi^, 

commencement  de  1433.  8c  y  dé-  ^'  ^^fnala   par   fa  tendreffe  en- 

fendit  avec  chaleur  les  qùatri  ar-  T"*  ^'^  P«=°*-  ^P'*'  >»  «?«,<** 

-,  ,   /  J  ^       ^  fon  père ,  il  avoit  partage  eeale- 

ticles  precedens.   Comme   on  ne  i»l  »  •  ^*^/.     5  .  *ii.^ 

1  • .         /••£-•'  I  '  ment Iheritage  avec  fes  deux fre- 

vouloit  pas  fatistaire  a  leurs  pre-  -^  «,   c  •  •        •..  ii. 

'^  -,  .y.       .   \  ,  res ,  Murena  oc  ocipion  9  mais  ils 

tentions ,  il  en  repartit  fort  irrite ,  ^  1  —     ^  j' '114--.,-. 

-  •        /•      *^     r     •   r  furent  totalement  dépouilles  pdf 

oc  conunua  fes  courfes  &  fes  ra-  .  -i^    »       /  •       .^^JT,— 

n  la  guerre  civile.  Froculeius ,  pour 

vages.  P««,.  mourut  en  1434 .  jes^foulager  dans  leur  malheur  , 

des  bleffuresqu  ilavo.t  reçues  dans  ^^^  ^^^^„j^  ^^j^,^^  y^^' 

un  combat.  Ses  L«ttr£j  fe  trouvent  *^  .  ,*.  <     .     ^  /  .    «  i«  ..«*«:^«^ 

J       -,    J      .         ,         J    ,  qui  lui  etoient  échus  la  première 

dans  le  dernier  volume  de  la  gran-  ^  nor^i-TTriTc   /t-.      jdi-    \  «i 

de  ColUclton  des  Percs  Maneae  &  ,  ...  nJi^  u  ;.a— j-r^i 
yj  ,  ^  •  aAlbenga,  ville  de  lacoteael»e- 
*'^*''  *  ^  nés ,  homme  fiameux  par  fon  au- 
V.  PROCOPE  ,  furnommé  U  dace  &fon  courage  ,avoit  acquis 
Pern ,  chef  d'une  partie  ds  Tarmée  de  grandes  richeffes  dans  le  vil 
des  Huffites  ,  accompagna  Proco-  métier  de  pirate.  Il  fervit  avec 
|»eleGra«f,  &fe  trouva  tué  dans  diftinaion  dans  les  conquêtes 
la  même  aftion  de  1434  où  cet  ^^AureUen  &  de  Prohus,  Son  am* 
aventurier  perdit  la  vie.  Les  gran-  bijion  ^i  fit  prendre  le  titre  d'em- 
des  qualités  de  ces  deux  hommes  pereur  l'an  280  ,  à  la  follicitatioa 
4totent  dignes  d*ua«  meilleure  de  fa  femme  r/>»r^ie  &  des  Lyon* 
^^ufc,  Qois,  Le  prétexte  de  fa  révoUt 
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futqtt^on  Tavoit  (alué  du  nom  de  la  Volupté,  qui  fe  préfentenf 

Cé/ar  dans  un  diverdffement ,  &  ^«rcule,  déguifées  en  femmes, 

que  Prohus  ne  lui  pardonneroit  tâchent  à  Tenvi  de  Tattirer  à  ell( 

pas   d*avoir    fouffert    cette  flat-  Ce  héros  eft  enfin  perfuadépar 

terie.  Cet  empereur  marcha  en  Vertu ,  $e  méprife  la  Volupté.  £« 

effet  contre  lui.  Proculus  fut  trahi  cien  a  imité  cette  fî£Hon.  LesÂthé 

par  les  Francs  auxquels  il  s'étoit  niens  le  firent  mourir  comme  cof' 

confié ,  &  futlivré  à  Tempereur  ,  rupteur  de  la  jeuneffe. 
qui  lui  fit  fubir  à  Cologne  le  der-        II.  PRODICUS ,  chef  des  héré- 

nier  fuplice.  Ce  rebelle  étoit  adon-  tîqi7es  appelles  Aiamitts^ît fît  cott- 

né  aux  femmes,  &  livfé  à  la  dé-  noître  ,  dans  le  i*  fiécle,  par  f«s 

bauche  la  plus  outrée.  extravagances.   La  principale ,  ^ 

PROCUSTE  ,  infigne   voleur  ,  celle  qui  adonné  le  nom  A' Adam- 

du  pays  d*Attique  dans  la  Grèce  ,  tes  à  fes  feâateurs,  futquellioffl* 

faifoit  fa  demeure  vers  le  fleuve  me  devoit   être  nud ,  du  moins 

Céphife.   On   dit   qu'il    exerçoit  dans    la   prière  ,  parce  qâ'Adtm 

une  étrange  cruauté  envers  tous  avoit  toujours   été   tel   dans  le 

les  pafians  qu*il  pouvoit  prendre,  tems  d'innocence.  L'abus  que  les 

Après  les  avoir  étendus  fur  un  lit,  hérétiques  ont  fait  dans  tous  Ie$ 

il  faifoit  couper  les  pieds  &  1  es  jam-  tems  de  la  Sainte-Ecriture ,  Jjumd 

bes  à  ceux  qui  étoient  plus  longs  ils  ont  voulu  en  être  les  feulsm- 

que  ce  lit ,  &  faifoit  al  longer  avec  terpr  êtes ,  prouve  la  néceffite  d'an 

des  cordes  ceux  qui  n'étoient  pas  tribunal  fuprême  pour  l'expliqu»; 
auffi  grands.  Théfie  le  fit  mourir        PROGNÉ  ,  fille  de  Pand'mTOi 

du  même  fupplicc.  d'Athènes ,  &  foeur  de  PhilomeU , 

ï.  PRODICUS ,  fophifte  &  rhé-  époufa  Térée  roi  de  Thrace ,  dm 
teur  de  l'ifle  de    Cos ,  ou   félon  elle  eut  un  fils   itommé  Itys»  H- 
d'autres ,  de  Chio ,  vers  396  avant  le  fut  métamorphofée  en  hirofl- 
J.  C.  ,  difciple  de  Protagoras  ,  fut  dcUe,  PhilomeU   en  rolSgnol,  S 
maître  ^Euripide ,  de  Socrate  ,  de  Uys  en  faifan.  roy.TEEÉE. 
Théramène  &  d'ifocrau.  Il  enfeigna        PROMETHÉE  ,  fil$  àe  JapacC 
publiquement  l'éloquence  à  Athè-  de  Clymène  ,  &  frère  d'Epinutku  : 
nés,  quoiqu'il  y  réfidât    en  qua-  {Voy,  ce  mot.  )  Ce  fut  lui  qai 
lité  d'ambafladeur   de  fa  patrie,  forma  les  premiers  hommes  de 
Une    cupidité    fordide  le  faifoit  terre  &  d'eau.  11  monta  au  «ei 
aller  de  ville  en  ville,  pour  y  avec  le  fecours  dtPalké,J*y 
étaler  fon  éloquence.  Ce  charïa-  déroba  du  feu  pour  les  aoiffl€r. 
tan  araaffa  de  l'argent  &  acquit  Jupiter ,  irrité  de  ce  vol ,  ordonna 
de  la  gloire.  Thèbes ,  Laçédémone  à  VuJcain  de  l'attacher  fur  leMom' 
lui  rendirent  des  honneurs  diftin-  Caucafe ,  où  un  vautour  "*^.|^ 
gués.   Prodicus  avoit  fes  pièces  fon  foie  à  mefure  qu'il  renai^» 
d'éclat  ,  comme   les  Baladins  de  Ce  fupplicedura  jufqu'àcequiw- 
profeffion.  Les  anciens  ont  beau-  cuU  tua  le  vautour  à  coups  de    • 
coup   parlé  de  fa  Harangue  à   50  ches.  Les  fçavans  tirent  de  i ^ 
dragmes  ,  parce  que  perfonne  ne  toife    plufieurs    ^^^^^^J^a^a^ 
pouvoir  y  affifter   qu'en   payant  l'origine  de  cette  Fable.  Le  d 
cette  fomme.  Parmi  les  Ecrits  de  Bockart ,  en  particulier  »(,^^^ 
ce  fophifte  ,  on  diftinguoit  la  fie-  PhaUg ,  Liv.  i ,  Ch.  1^»/*^  je 
tion  ingénieufe  de  la  Vertu  &  de  de  prouver  que  ^^^^"^^ ^^ 
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ibêfne  qiie  le  Magog  dont   il  eft  YexprtBon ,  à  la  délîcatefTe  & 

parlé  dans  i^Ecrlture-fainte  ;  mais  •  aux  charmes  du  fentiment.  Ses 

fi  cette  conjeéhire  fait  honneur  à  Elégies  accompagnent  ordinaire- 

fon  érudition  ,  elle  n'en  fait  gué-  ment  celles  de  Catulle  :  Voye^  Ca- 

res  à  Ton  jugement,  tulle.  On  les  a  imprimées  féparé- 
^  PROKAPIDE,  d'Athènes , an-^  ment  à  Amfterdam,  1705  ,  in.4% 

cien  poëte  Grec  ,  qui ,  félon  Dio-  &  M.  Tabbé  de  Longchamps  les  a 

dore  de  Sicile  ,  fut  le  maître  d'Ho-  traduites  en  françois  1772,  in-8\ 

mère.    Ce  fut  lui  qui  commença  à  PROPERTIA  de  Rossi.  Cette 

écrire  de  gauche  adroite,  au  lieu  dame  âoriiToit  à   Boogne,  fous 

que    les  Grecs  écrivoient    avant  le  pontificat  de  Clément  Vil  ;  elle 

lui  de  droite  a  gauche,  à  la  ma.  s'adonna  particulièrement    à   la 

Tiiére  des  Orientaux,  On  a  attri-  fculpture.  Elle  décora  la  façade  de 

bué  à    ce  poëte  une  pfodu£^ion  l'Eglife  de  5t  P«ro«« ,  de  plufîeurs 

en    vers  ,    intitulée  :  Le  premier  Statues  de  marbre  ,  qui  lui    njé- 

Monde.  ritérent  Téloge  des  connoifTeurs. 

^  PRONOMUS,  Thébaîn ,  f ut ,  La  fculpture  n'écoit  point  fon  feul 

dit-0/1,  rinventeur  des  Flûtes  fur  talent  ,  elle  poffédoit  tous  ceux 

lefquelles  on  pouvoit  jouer  tous  qui  ont  rapport   au  deflîn  :  elle 

les    tons.  D'autres  attribuent  cet-  peignit    quelques   Tableaux     & 

te    invention  à  Diodore  de  Thè-  grava  plusieurs  morceaux  fur  le 

bes  ,  ou  à  Antigenides'y  d'où  il  faut  cuivre.  On  rapporte  que  Propertla 

conclure  qu'on  n'en  connoit  pas  devint    éperduement    amoureufe 

le  véritable  auteur.  d*un  jeune-homme ,  qui  ne  répon- 

PROPERCE  ,  (  SextttS'Aurelius  dit  point  â  fa  paffion  -,  ce  qui  la 

Propertius  )  poëte  Latin ,  naquit  à  jetta  dans  une  langueur  qui  abré- 

Moraviç,  ville  d'Ombrie,  au  jour-  gea  fes  jours.  Dans   fon   défef- 

d'hui  Bevagna  dans  le  duché  de  poir ,  elle  repréfenta  en   bas-re- 

Spolète ,  &  mourut  19  ans  avant  lief  Thiftoire  de  Jofeph  &  de  la 

J.  C.  Son   père  ,   chevalier  Ro- '  femme  de  Putiphar  ,  hifloire  qui 

main, avoir  été  égorgé  par  ordre  avoir  quelque  rapport  à  fa  fltua- 

é*Jugufle ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  tion.  Elle  avoit   même  rendu  la 

d'Antoine  pendant  le  Triumvirat,  figure  de  Jofeph  parfaitement  ref- 

Le  fils  vint  à  Rome ,  &  fon  talent  femblante  à  celle  de  fon  amant  : 

pour  la  poëfîe  lui  mérita  la  pro-  ce  fut-là  fon  dernier  ouvrage  & 

te£^ion  de  l'empereur ,  &reliime  fon  chef-d'oeuvre, 

de  Mécène  &  de    Cornélius  Gallus.  PROPETIDES  *  Filles  qui  fou- 

Ovide ,  Tihulle  t  Bajfus  ^  Si  les  au-  tenoieht  que   Vénus    n'étoit    pas 

très  beaux-efprits  de  fon  tems ,  fe  DéefTe.  Pour  les  punir,  elle  leur 

firent  un  honneur  &   un  plaifîr  fit  perdre*  toute  honte  &   toute 

d'être  liés  avec  lui.  Il  nous  refte  pudeur ,  jufqu'à  ce  qu'elles  péri- 

de  Properce    IV  livres    d'Elégies,  rent  ,  &  furent  changées  en  ro- 

Une  dame ,   appellée   Hofiia  ou  chers. 

Hoflilia  ,  à  laquelle  il  donne  le  PROSE  ,  Divinité  du  Paganif- 

Bom  de  Cynthîefii  qui  poffédoit  fon  me  affez  inconnue.  On  dit  qu'el- 

cœur,|ft  le  fujet  de  fes  complajn-  le  préfidoit    aux  accouchemens. 

tt^  amoureufes.   Ce  poëte  manie  Profa ,  mot  latin  fort  ancien  ,  fiJ 

très-heureufement  la  fable.  Il  a  gnifie  <fro/f:  de-lâ  vient  Pro/ê  ,  en 

'  fçu  allier  la  fineffe  &  la  pureté  de  latin  ,  reSta  oratio  ,  difcours  uni  ; 

2>w  ?•  Mm 
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cVft  le  contraire  de  la  Poefie  ; 
^*oii  appelle  en  latin  verfa  orado , 
difcours  tourné ,  &  de-Ià  vient  le 
mot  de  Vers. 

PROSERPINE  ,  fille  de  J,q,ît€r 
êcde  Cérès^  fut  enlevée  par  Plw 
fon,  pendant  qu'elle  cueilloir  des 
fleurs  dans  les  campagnes  de  la 
Sicile.  C^rcs ,  fa  mère,  s*en  plai- 
gnit à  Jupiter^  qui  lui  permit  de  la 
ramener  des  Enfers ,  pourvu  quel- 
le n*y  eût  rien  mangé.  Mais  Pro^ 
firpine  J  avoit  goûté  quelques 
grains  de  grenade  :  ainû  elle  de* 
meura  dans  l'empire  infernal ,  en 
qualité  d*époufe  de  Pluton  ,  &  de 
Reine  de  ces  lieux  ténébreux. 
Cérès  obtînt  depuis  de  Juphcr ,  que 
ia  fille  paiTeroit  fix  mois  dans  les 
Enfers  avec  Platon ,  &  les  Hx  au- 
tres mois  fur  la  terre  avec  fa  mè- 
re. On  croit  que  c'efi  la  même 
DéefTe  appellée  Diane  fur  la  ter- 
re,  &  la  Lune  dans  le  Ciel  ;  ce 
qui  Ta  fait  nommer  HuaHjrifov 
mis.  On  la  repréfente  ordinaire- 
ment à  côté  de  Platon  ,  fur  un 
char  traîné  par  des  chevaux  noirs. 

1.  PROSPER  ,  (  St  )  connu  fous 
le  nom  de  '^'ro  Pro/pcr  ,  naquit 
dans  l'Aquitaine  au  commence- 
ment du  V  fiécle.  Il  paffa  fa  jeu- 
neffe  dans  les  plaifirs  &  la  débau- 
che ;  mais  les  malheurs  dont  les 
peuples  étoient  accablés  par  les 
ravages  des  Barbares  ,  lui  firent 
ouvrir  les  yeux.  Apres  avoir  ex- 
pié les  fautes  de  fa  vie  paffee  , 
par  fes  larmes  &  par  fes  aufteri- 
tés ,  il  voulut  engager  les  peuples 
a  l'imiter  dans  fa  pénitence.  Il  fe 
nourrit  des  livres  de  St  Auguftin\ 
auquel  il  s'unit  pour  la  défenfe 
de  la  Grâce  contre  les  Scmi-Pé- 
lagiens.  Lorfque  ces  hérétiques 
répandirent  leurs  ^reurs  dans  les 
Gaules,  Profp^r  les  dénonça  à  cet 
illuftre  évêque.  Après  la  mort  du 
maître ,  le  difciple  n'en  fut  pas 
moins  ardent  à  défendre  fa  doc- 
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trine.  Il  réfuta  les  prêtres  àt 
feille  ,  &  Cajfun  leur  chef  ;1 
avoit  laiBTé  gliffer  le  Pélagis 
dans  fes  conférences.   Ses 
ayant  excité  quelques  rtuneuts  J 

il  alla  à  Rome  avec  Hilaire 

porter  de  concerts  leurs  pi 
au  pape.  CéUfiin  étoit  alors  fat\  ^ 
chaire  de  St  Pierre  ;  il  écrivit  m\ 
leur  faveur  aux  évèques  d«s 
les.  St  Léon^  fuccéfîeur  de  Câ^'\ 
tin  9  ne  témoigna  pas  moiosit^efr 
time  à  Profper ,  &  fe  ferait  deJUT 
dans  les  af&ires  les  plus  ioipofll^ 
tes.  Ce  Saint  vivoit  encore  iBi|| 
46.3  ;  mais  on  ignore  en  qaelleMC' 
née  il  mourut ,  &  s'il  étoit  ëf^ 
que ,  prêtre ,  ou  laïque.  La  j4i| 
commune  opinion  eftqu*iIii*eNBJ|t 
point  engagé  dans  le  mimitlê 
eccléfiafiique.  Les  écrits  qtii  vtkà 
reftent  de  St  Profper ,  font  :  t  Cllf  ' 
Latre  à  St  Àugufiin  &  une  à  ttd& 
II.  Le  Poème  contre  Us  IngtêiâJuj^ 
Deux  Epigrammes  contre  Qtt  M^ 
feur,  jaloux  de  la  gloire  de  $iJ^ 
gufiin.  IV.  Cent  feize  autres  ^ir 
grammes  avec  une  préface.  V*»i 
Réponfe  aux  objeâions  de  Vttailft* 
VLLe  Livre  fur  la  Grâce  &  U  Ùkfh 
Arbitre ,  contre  le  Collateur,  cM* 
à-d.  Cajjien.  VII.Le  Commentaire 
Us Pfeaumes.yill,  Le  RecuÂift 
391  Sentences  tirées  des  ouvrage 
de  St  Augufiin»  IX.  Une  ChronimÊ^ 
divifée  en  deux  parties  ,  dont  U 
i'* finit  en  3^S  ,  &  la  fécondée» 
455*  On  a  attribué  à  5/  Prvêit' 
plufieurs  écrits  qui  ne  footpwtt. 
de  lui.  Cet  iliufire  défenfenr  éx 
la  Grâce  a  réuni  le  rare  talent 
d'écrire  avec  élégance  en  vol 
êc  en  profe.  Ses  Poëfies  ont  d»' 
la  douceur  ,  de  l'onâion  &  4tt 
feu.  La  diflion  en  efi  pure  8t  le 
tour  aifé.  S'il  n'y  a  point  r^a* 
du  certains  agrémens  ,  comme  lA 
Poètes  profanes  ,  c'eft  qu'il  tifc 
cherchoit  qu'à  édifier  &  non  t 
plaire  s  la  matière  d'ailleurs  ne  le' 
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firmettoîtpas,Sesouvnenpfofe  eatupte  en  premier  lUa  Us  doute* 

at  d'un  ilyle  concis,  nerveux,  na-  qu^on  forme  fur  ce  fujet ,  &  U  briéyc 

'  terel,  fans  aflTeâation  ni  de  termes  té  de  U  vie  des  hommes.  Cet  ou- 

.  >^  de  £gures.  Dans  run&  dans  FaU'  vrage  impie  fut   condamné  aux 

\  ^e  genre  d^écrire ,  il  traite  fon  fu-  âammes  par  les  magiflrats  d*Athè« 

^2iK  avec  beaucoup  de  force  &  de  nés  ,  qui  chaâerent  l'auteur  corn* 

li-metteté.  La  meilleure  édition  de  me  une  pefte  publique.  Le  blaf- 

'  iës  CSuvres  eil  celle  de  Paris ,  en  phémateur    parcourut    alors   les 

:   Y71X  ,  in-fol.  par   M^tngeant.  Elle  ifles  de  la  Méditerranée  ,  &  mou- 

;  ^été  réimprimée  à  Rome  en  173 2 1  rue  en  allant  en  Sicile  ^^  dans  ua 

^  ia-8*^.  Le  Maifire  de  Sacy  a  donné  âge  très-avancé  ,  vers  Tan  400 

*  une  Traduétion  en  vers  françois  avant  J.    C.  Il  fut  ,  dit-on  ,  le 

r   ^CanPo'émecontrôUs  Ingrais,in*i2,  premier  qui  déshonora  la  Philo- 

I        !!•  PROSPER  ,  écrivain  ecclé-  îbphie  ,  en  donnant  fes    leçons 

I    fiailique  du  v' fiéde  «qui,  pour  pour  de  Targent.  Pro^a^^ra^,  plu-^ 

éviter  la  perfécution  des  Vanda-  tôt    fophifte    que    philofophe  ^ 

)es  ,  avoit  pafTé  d'Afrique  fa  pa*  avoit  Tefprit   moins   iblide  que 

!    trie  ,  en  Italie.  Ceil  ce  Pro/z^^rr^-  iubtil.  Il  raifonnoit  ou   plutôt  il 

frUain^  qui  ed  auteur  du  Traité  de.  détaifonnoit  en  dilemme.  Il  s'ap- 

ia  vocation  des  Gentils  i^  de  VEpttre  pliquoit  de  préférence  à  fouraif 

A  l^j^Urge  Démétriade  fdzsis  VAppen»  des    argumens    captieux  ,    pour 

dix  Augufiiniana^AMkvets  1703  ,  in-  faire  gagner  une  mauvaife  caufe« 

fol.  Ces  2  ouvr.  font  honneur  à^f«i  Une  de  fes   opinions   étoit  que 

piété  &  à  fes  connoifTances.  VAme  n'étoit  pas  différente  des  Sens 

III.  PROSPER,    (St)  évêque  &  que  tout  ce  quils  repréfentoien* 

d'Orléans  vers  Tan  454  ^  mort  étoit  véritable.                                  ^ 

vers  463  ,  fe  fignala  par  fes  vertus  PR^OTESILAS  ,  fils  d^Iphiclus  « 

fg.  fes  lumières.  roi  ct'une  partie  de  TEpire,  avoit 

PROSPER  ALPINI ,  V.  Alpini.  époufé  Laodmie ,  dont  il  fut  fi  paf- 

PROSPER  marchand  ,  Voy.  fionnément  aimé ,  qu'elle  fit  faire 

II.  Marchand.  fa  fiatue  après  fa  mort  pour  la 

PROT AGORAS  ,  Grec  ,  natif  coucher  dans  fon  lit.  L'Oracle  lui 

d*Abdére  ,   exerça  d*abord  le  mé«  avoit  prédit  qu'il  mourroît  à  Troie  t 

tier    de    crocheteur.    Démocrite  il  y  perdit  la  vie  en  effet, 

l'ayant  rencontré  chargé  de  fa-  I.  PROTHÉE  ou  Protée  ,  Dieu 

gots  arrangés  dans  un  équilibre  marin ,  fils  de  V Océan  &  de  Téthis , 

géométrique ,   conçut    une   idée  fuivant  quelques  Mythologifies  , 

avantageufe  de  fon  efprit ,  &  le  &  de  Neptune  &  de  Pkanice  fiiivant 

mit  au  nombre  de  fes  difciples.  d^autres ,  étoit  chargé  de  conduire 

Protagoras ,  tiré  de  la  mifére ,  OVL"  &  faire  paître  les  troupeaux  marine 

vrit  bientôt  fon  cœur  à  un  orgueil  du  Dieu  des  eaux.  U  avoit  reçu 

infupportable.  Il  ofa  attaquer  la  en  naifiant  la  connoifiance  de  l'a-* 

Divinité ,  &i  nia  l'exiftencè  d*un  venir ,  avec  le  pouvoir  de  chan- 

Être  fuprême  ,  ou  du  moins  la  ger  de  corps ,  &  de  prendre  tou- 

nût  en  problême.  Je  ne  puis  affû-  tes  les  formes  qu'il  Voudroit.  Com-* 

ttr ,  difoit^il  dans  un  de  fes  Ou-  me  on   accouroit  de  toutes  parts 

vrages,  j'i/^  a  des  Dieux ^  ou  s'il  pour  le  confulter,  il  fe  déroboit 

n^y  en  a  point  :  parmi   les  chofes  aux  yeux  ,  &  quand  il  étoit  dé-* 

jfttf  n  empêchent   de  le  fgavwr  ,  J4  couvert ,  il  avoit  recours  à  fiiille 

Mmij 
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métamorpliofes  pour  éluder  rîm-  déclaré  la  guerre  au»  Rhodicns  &tM 
portunité  pr citante  des  curieux,  aux  Arts,  Le  tableau  le  plus  célèbre 
Plus  il  étoit  léger ,  fouple  &  ver-  de  ce  peintre  éioltVlalyfé^cïaSgo} 
utile  pour  éblouir  ou  effrayer  ,  fameux ,  qui  pafToit  pour  être  lU 
plus  on  devoit  redoubler  d'efforts  petit-fils  du  SoUil^  &  le  fondateui 
&de  fermeté  pour  le  retenir.  Alors  de  Rhodes.  Il  employa  7  années  i 
épuifé  de  fatigues ,  il  revenoit  à  fa  ce  morceau  ;  &  pendant  tout  c« 
première  figure  ,  &  fatisfaifoit  le  tems,  il  prit  un  régime  de  viee^« 
deiir  des  confultàns.  Il  parut  en  trêmement  fobre ,  afin  d'être  phis 
fpeôre  devant  Thmolus  &  Ttlégone^  capable  de  réufHr.  Cependant  Qnt 
fes  enfans  ,  géans  d'une  cruauté  de  précaution  penfa  lui  être  inu* 
inouie  ,  &  les  épouvanta  il  fort ,  tile.  Il  s'agifToit  de  repréfeoter 
qu'il  les  corrigea  de  leur  cruau-  dans  ce  tableau  un  Chien  ,  tout 
té.  On  a  donné  diverfes  explica-  haletant  &  la  gueule  pleine  d'éca- 
tions  à  cette  fable  «  dont  aucune  me;  depuis  long-tems  il  y  travail* 
n'efl  fatisfaifante.  loit ,  &  n'en  étoit  jamais  cooteat. 

lI.PROTHÉE,ri)^.PEREGRiN.    Enfin,  de  dépit    il  Jette,  deffui 
r^^r^^^^^Sl       .         ,   ^        1  ouvrage,  l'eponge  dont  il  s'cwic 
PROTOGENE ,  pemtre  de  Cau-    fervi  pour  l'efiacer.  Le  haiard  fit 
ne,  ville  fituée  fur  la  côte  ihéri-    ce  que  l'art  n'avoit  pu  faire il'é* 
dionale  de  l'ifle  de  Rhodes,   fut   cumefutrepréfcntéeparfeitcment, 
réduit  par  fon  mdigence  àpein-    &  ranimai,  ainfi rendu. fit  l'adini- 
dre  des  vaiffeaux.  Ariftote,  avec   ration  des  connoiffeurs.  Cet  arfif- 
qui  il  étoit  parfaitement  hé  d'à-   te  peignoit  avec  beaucoup  de  vé- 
mitié ,  voulant  le  tirer  de  ce  gen-    rité.Ilfinifroitextrô|ncmentfe$ou. 
re  indigne  de  lui .  lui  propofa  les    vrages ,  &  c'étoit  même  un  dcâll^ 
batailles  à'AUxandrc  -,  mais  Proto-    qu'ApelU*  &  Protogau  fircût  con- 
^^«crut  ce  travail  aurdelTus  de    noifTance.-A^etfe^  arrivé  à  Rhodes, 
res  forces.  ApelUs  étant  venu  voir    aUa  chez  ce  peintre,  &  ne  l'ayant 
ce  peintre,  fut  étonné  de  la  gran-^  point  rencontré,  il  efquifla.  d'une 
deur  de  fon  talent,  &  indigné  de^  touche  légère  &  fpiritueUe,  mt 
ce  que  les  Rhodiens   n'en   con-   petite  figure.  Pro/ow/w  de  retour, 
noifToient  point  lé  prix,  il  offrit    ayant  appris  ce  qui  s'étoit  paie, 
d'acheter  fes  tableaux  ;  mais  cette    s'écria  dans  le  tranfport  de  ibn  ad- 
propofition  s'étant  répandue  dans    miration  :  Ah  !  c'ejl  ApclUsi^^tt- 
le  public, les  compatriotes  de  Pro-    nant  à  fon  tour  le  pinceau,  iJ  fif 
to^ène  ouvrirent  les  yeux  fur  fon    fu^  je^  mêmes  traits  un  contour 
mérite ,  &  payèrent  {es  ouvrages    pi^^  correû  &  plus  délicat.  ApdUs 
comme  ils  le  méritoient.  Demctrius    revint    &  ne  trouva  point  encore 
ayant  afTiégé  Rhodes  ,  ne  voulut    Protoglne.  On  lui  montra  ccçi'jl 
point  mettre  le  feu  à  un  quartier    venoit  de  faire  :  AptUes  fe  <«« 
de  la  place,  quoique  ce  fût  lefeul    vaincu  ;  mais  ayant  feit  <*<?  ^' 
moyen  de  s'en  emparer ,  parce  qu'il    ^eaux  traits ,  Protmn^  1«  ^^ 
apprit  que  c'étoit  en  cet  endroit    g  fupérieurs aux  fien$,qûe»«ns 
que  Prctoslne  avoit  fon  attelier.  Xe    s'amufer  inutilement  à  jouter  cofl- 
bruit  des  armes  ne   put  diflraire    ^^  un  fi  redoutable  fival ,  ^  «f* 
l'artifle  -,  &  comme  le  vainqueur    ^^  ^ans  la  ville  chercher  Apiu^f 
lui  en  demanda  la  raifon  :  Cefi  que    i^  trouva,  &  contraôa depuis a^  J 
je  fiai*  ^  répondit-il,  j««  vous  avc^   i^  l'amitié  la  plusifltiffl^» 
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X^IROTOGÉNIE ,  £lle  de  Deu^  Livres  qui  nous  reftent  encore. 
M  &  de  Pyrrha,  Jupiter  eut  d'elle  Les  meilleures  éditions  de  Ces  Po/« 
(US ,  qu'il  plaça  dans  le  Ciel  »  fies  font  :  celle  d'El^evir ,  in  -  ii  « 
i*€>ii  ce  demi-dieu  fut  précipité  dans  1667  ,  à  Amfterdam ,  avec  les  no- 
Enfers  ,  pour  avoir  manqué  de  tes  de  Nicolas  Heinfius  \  &]celle  de 
Cpe€t  à  Junon.  1687 ,  in-4'* ,  à  Paris  ,  aà  ufum  Del" 
I>ROVENZALIS  ,  (Jérôme)  mé-  phini ,  par  les  foins  du  Père  Cha^ 
cin  de  Clément  VIII ^  puis  arche-  millard ,  Jéfuite.  Celle-ci  eft  rare. 
êque  de  Sorrenco ,  étoit  de  Na-  La  Vie  At  Prudence  eft  dans  la  plu- 
ples.  11  fit  honneur  à  fa  patrie  par  part  des  éditions  *,  mais  on  Ta  omi- 
jfes  connoifTances.  11  mourut  en  ie  dans  celle  de  1667.  Ses  Poèmes 
xSii,^  après  avoir  gouverné  fon  font  :  I.  F/3'f AomâcAij ,  ou  Du  com- 
^iocèfe  avec  fagefle.  On  a  de  lui  bat  de  l'Èfprit.  II.  Cathemerinon  ^ 
%jkXk  TrMté des  Sens^ttiUixTit  ViomQ  Hymnes  pour  tous  les  jours  des 
'*-  597  ,  in  -  4* ,  dans  lequel  on  de-  fêtes  des  Martyrs.  III.  Apotheofis , 
-fireroic  plus  de  profondeur.  De  la  Divinité ,  contre  les  Héré- 
PROVIDENCE  :  Elleavoît  un  tiques.  IV.  ^««^rri^in/tf ,  De  To- 
Tcniple  dans  Tifle  de  Délos.  On  "g»«»e  d«s  Pèches.  Prudence  eft  plus 
la  trouve  repréfentée  fous  la  figu-  eftirnable   par  fon  zèle   pour    la 
re  d'une  femme  âgée  &  vénérable ,  ?^^1?*?"  '  ^"^  P^^  j^  ^^/^'^  ^^ 
tenant    une    corne    d'abondance  î«*  ^otHes,  Il  y  a  dans  fes  vers 
d'une  main,  &  les  yeux  fixés  fur  beaucoup  de  fautes  de  quantité  , 
un  globe  vers  lequel  elle  étend  une  .&  l'orthodoxie  n  y  eft  pa$  tou- 
baguette   qu'elle  tient  de  l'autre  ??""  fcrupuleufement  gardée.  H 
main.  Les  Romains  en  avoient  auffi  ^^ut  cependant  convenir  qu  on  ren- 
fait  une  Diviriité,  à  laquelle  ils  contre  dans  fes  ouvrages  quelques 
donnoient  >our    compagnes    les  morceaux  ou  il  règne  du  goût  & 
Décffes  Antevorta  &  Pofivorta.  f  «  ^?  delicateffe.  Son  Hymne  fur 
-,    Txrsit^T'^rr>^     ^.   ,   .  ,    .. ,  Ics   Inuoccus ,  Salvcu  flores  .Mar^ 
T.  PRUDENCE  ,  Divimté  allé-  eft  de  ce  nombre, 
gonque  qu'on  rcprefente  avec  un  m^  PRUDENCE  le  Jeune  , 
miroir  entouré  d'un  ferpent  ,   &  y        Galindon.        \ 
quelquefois  une  lampe  a  la  main.  P  R  US  I A  S ,  roi  de  %hynie  , 
II.  PRUDENCE ,  (  Aurelius  Prw  étoit  fur  le  point  d'entrer  dans  la 
dcntîus    Clemens  )    né    à  Saragofte  ligue  d'Antiochus    contre  les  Ro- 
en  Efpagne  l'an  348  ,  fut   fuccef-  mains,  auxquels  fa  politique  Tavoit 
fivement  avocat ,  magiftrat,  hom-  rendu  redoutable,  lorfque  le  fénat 
me  de  guerre ,  &  fe  diftingua  dans  l'en  détacha  par  (es  ambafTadeurs. 
toutes  ces  profeftions.  Son  mérite  11  tourna  enfuite  fes  armes  con> 
lui  procura^  un  emploi  honorable  à  trc  Eumcne  ,  roi  de  Pcrgame,  &  le 
la  cour  à^Hottorius,  mais  on  ne  fçait  vainquit  dans  plufleurs/  occaûons ,, 
riendeplus  particulier  fur  fa  vie  ou  par  TadreiTe  &  le  courage  d'Anni" 
fur  fa  mort.  On  fçait  feulement  que  W,  qui  s'étoit  réfugié  chez  lui.  Il 
lé  préfet  Symmaque  ayant  demandé  à  ternit  entièrement  l'éclat  de  fes  vic- 
Valentinien  11^  au  nom  du  fénat  ,  toires,   par  l'ingratitude  dont  il 
le  rétablifiement  de  l'autel  de  laVic-  paya  celui  qui  les  lui  avoit  rem- 
toire,.  $les  revenus  des  Temples  portées.   Les.  Romains  lui    ayan^ 
Païens  que  Gratien  s^voit  cpnfif-  propofé  de  leur  livrer  ce  héros ,  il 
quéS)  Prudêocf  fit  contre  lui  deux  étoit  prêt  de  le  faire,  loriavi  Aani* 
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èal  s'empolfonnant ,  lui  épzrpiA  ce       FRYKN ,  <m  Pryke  ,  (  GdSbu*' 

«rime,  183  ans  avant  J.  C.  Ce  là-  me  )  jurifconfulce  Anglois  »  a^e* 

che  monarque  fe  rendit  à  Rome  va  avec  tant  de  ▼iol«nce  contre 

l'an  167 ,  &  y  fut  reçu  magnifique-  les  Epifcopauz ,  dans  un  écrit  i» 

ment  ;  mais  ce  fut  par  des  bâflef*  titulé  :  Du  vioUment  du  SMat  ^ 

ies  d'efclave  qu*il  obtint  ces  hon-  d<  tétat  des   Eriges  ,    qu'il  ait 

seurs.  Il  alla  au-devant  des  Dépu-  condamné ,  l'an  1047  ,  à  avoir  les 

tis  envoyés  pour  le  recevoir ,  la  oreilles  coupées.    Ce  craiteioest 

tête  rafée  «  avec  le  bonnet ,  l'ha-  le  fit  regarder  comme  un  niartjr 

bit  &  la  chaufTure  des  affranchis,  de  la  bonne  caufe.  On  le  choi£t 

Voici ,  leur  dit-il ,  un  de  vos  fcrvi*  pour  être  un    des  membres  de  Is 

Hurs ,  prêt  à  tout  faire  &  à  tout  eu*  chambre  des  Communes  ,  àaas  le 

treprendre  pour  vous,  Lorfqu'il  pa-  parlement  aâemblé  contre  le  Roi. 

rut  devant  le  fénat  aflemblé ,    il  Après  avoir,  pendant  quelque  teflu^ 

baifa  le  feuil  de  la  porte.  II  appella  fait  paroitre  beaucoup  d'aniiiiofitt 

les  fénateurs  des  Dieux  ,  &  tout  contre  ce  prince  ,   il  rougit  de  h 

roi  qu'il  étoit ,  il  tint  des  difcours  frénéfie  &  de  celle  des  Anglo».  Il 

qui  auroient  déshonoré  un  hom-  s'en  expliqua  ouvertement ,  &  ht 

me  d'une  condition  fervile.  De  re-  mis  en  prifon.  Il  y  corapcfa  im 

tour  dans  fes  états  ,  il  déclara  la  petit  Livre  pour  détourner  le  jur- 

guerre  à  jittale ,  roi  de  Pergame  ,  lement  de  faire  le  procès  au  RoL 

le  vainquit ,  s'empara  de  la  capita*  Il  mourut  en  1669 ,  à  69  ans.  Oi- 

le  de  f^s  états ,  &  fut  contraint  par  tre  l'ouvrage    dont  nous  avoia 

es  Romains  à  rendre  tout  &  à  faire  parlé  ,  &  qui  fe  trouve  dans  le 

des  réparations  au  vaincu.  Cette  Syllo^t  variorum  Tr^tctataum ^vs»^" 

paix ,  conclue  l'an  1^4  avant  J.  C. ,  mé  en  1649  5  on  a  de  Prytn,  /. 

&  l'extrême- cruauté  de  Prufias  ^  La  Fie  des  Rois /ma //.  Stnri  lll 

le  rendirent  l'exécration  &  le  mé-  &  Edouard  1 ,  in-fol.  en  angleis. 

pris  de  fesAi)ets.Ce  n'étoit,{dit  U  y  défend  le   pouvoir  fuprêffle 

im  Hiftorien  )  par  la  taille  qu'une  des  rois ,  après  Tavoit  attaqué  long' 

moitié  d'homme ,  &  parlecoura-  tems.    IL  VHifioirc  de  GuUiamt 

ge    qu'une    femme.  Ennemi  des  X^iai,  archevêque  de  Cantorben, 

belles-l^es ,  de  la  philofophie  &  in-fol.,  en    anglois.  III.  Anùfuâ 

des  autres  connoifTances  qui  adou-  Confiitutiones  ReptiAnglici/u^fo^' 

cifTent  les  moeurs ,  il  avoit  autant  ne  II,  Henrico  ///  ,  ^  Eduardo/, 

degrofîîéretédans  l'efprit,  quede  circa  JurifdicUotiem    EccUfiafitàa, 

bafTefTedans  le  cœur.  Les  peuples  Londres  1671,  2  vol.  in-fbl.Cc 

révoltés  mirent  fur  le  trône  fon  Recueil,  tiré  des  archives  <le  » 

fils  Nicomède.  Prufias,  dès  le  pre-  cour  de  Londres  ,  eôd'auranrp/u* 

mier  moment  de  la  révolte ,  avoit  eftimé  ,  qu'il  n'eft  pas  comim, 

mis  fon  efpérance  dans  les  Ro-  IV.  Plufieurs  Ouvrages  de  TAAk*- 

mains  *,  mais  défefpéré  de  ce  qu'ils  gie  &  de  Controvtrfe^  oùiîy^bea^' 

n'envoyoient  que  des  ambafTadeurs  coup  d'érudition  &  peu  de  jug*' 

au  lieu  de  foldats,  il  s'enfuit  en  ment.  M.  de  Voltaire  peint  1  Au- 

Niç^médie,  où  il  fut  tué  près  de  teur  «comme  un  hotûsoR  fcrupa* 

l'autel  de  Jupiter  ,  l*an  148  avant  »  leux  à  outrance,  qui  ffeft'^*'^ 

l'ère  Chrétienne.  Ce  fut  par)  fon  »»  damné ,  s'ilrSvoit  porté  iW  a»»' 

îils  lui-même  >  û  Vw  ea  iroit  »»  teau- court  au  lieu  d'une  fojj" 

TiH-Uvu  »  tan* ,  «c  ^  woit  tpalnî» 
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«^  la  moitié  dés  hommes  eût  maf-    re  Proteftant  *,  tantôt  celui  de  Ca* 
^  l^cré  Tautre  pour  la  gloire  de    tholique  Irlandois ,  perfécuté  par 
\^    ^cDitVkècAeUpropagandafide.**    fes  compatriotes.  Ennuyé  de  et 
[B  y  a  du  vrai  dans  ce  portrait  «    rôle,  il  en  imagine  un  autre.  A 
>:^{Uoiqu*il  foit  fait  à  plaifîr,&d'après    l'aide  de  ce  qu*il  avoir  lu  &  en- 
l  B^znagination  de  celui  qui  Ta  tracé,    tendu  raconter  des   peuples  des 
I*RZIBRAM,(Jean)  pafteurde    Indes,  il  fe  fait  un  alphabet  de 
1^  paroifTe  de  S.  Gilles  de  Prague,    Caraéléres  fiiiguliers  ,   s'exerce  à 
,    Ct  profefleur  en  théologie  de  Tuni-    parler  un   langage  nouveau  ,  & 
(    "verfité  de  cette  ville  ,  mort  Tan    ayant  arrangé  dans  fa  tête  un  fyf- 
\    ï^-47  «  eut  un  grand  crédit  parmi    tême  de  moeurs ,  de  religion  &  de 
l^s  HufGtes.  Ayant  abjuré  leurs  er-    police  extraordinaire ,  il  fe  donne 
?     rerurs ,  il  écrivit  contr'eux  un  Trai-    pour  un   Japonnois  converti  au 
±é  ,  où  il  établit  entr'autres  avec    Chriflianifme.   Il   parcourut  ainfi 
fondement ,  qu'iZ  n'eft  pas  permis    quelques  provinces  d'Allemagne  & 
tf«x  Prêtres  de  porter  les  armes,  ni  de    de  Flandres  ;  mais  ce  nouveau  maf- 
/aire  la  guerreMûs  dans  la  ProfiJJîon    que  ne  lui  réuffiffant  pas,  il  fut 
^^   Foi  qu'il  drefla  depuis  fur  la    Contraint  de  fe  faire  foldat  dans  un 
Trinité ,  à  la  tête  dé  l'univerfité  ,    régiment  EcoiTois.   Le  Chapelain 
il  montra  que,  pour  avoir  abjuré    de  ce  régiment  ,  réfolu  de  tirer 
lêHuflitifme,il  n'en  étoitpas  plus    parti  pour  lui-même  des  artifices 
Catholique ,  ou  qu'il  étoit  retour-    de  cet  impofteur  ,  entreprit  d'en 
né  à   fes  erreurs.  On  trouve  fes    feire  un  profélyte  de  l'E'glife  An- 
Ouvrages  dans  VHiftoire  des  Hujji*    glicane,  &  réuîlit  avec  une  extrê- 
tes  ,  de  Cochlée.  me  facilité.  Il  l'employa  enfuite  à 

PKZISCOVIUS ,  (Samuel)  gen-    traduire  ,  dans  la  prétendue  lan- 
tîlhomme  Polonois  &  confeiller  de    gue  Japonnoife  ,  le  Catichifiiu  An* 
réleâeur  de  Brandebourg  ,  fuivit    glican.  Le  Chapelain  ,  après  avoir 
une  partie  des  fentimens  de  Socin ,    raconté  à  l'Evêque  de  Londres  la 
6t  fut  chafTé  de  la  Pologne  avec    fable  du  foi-difant  Japonnois  com- 
tes autres  partifans  de  cet  héréti-    me  une  vérité ,  fit  préfent  au  pré- 
que.  Ses  Ouvrages  font  dans  la  Bi-    lat  du  manufcrit.   Celui-ci   le  fit 
hliothèque  des  Frères  Polonois  ,16^6  ^    placer  conune  une  rareté  dans  fa 
9  vol.  in-fol.  Il  termina  fa  carrière    bibliothèque,&  récompenfa  le  four- 
en  PrufTe ,  en  1670 ,  à  So  ans.         be  en  lord  curieux.  Peu  de  tems 
PSALMANASAR  ,  (  Georges }     après  ,  Pfaîmanafar  compofa  fon 
impofleur  hardi ,  mort  a  Londres     fameux  Roman ,  intitulé  :  Relation 
en  1765  à  rage  d'environ  6}  ans ,    de  VI fie  Formofe.  Cette  fable  parta- 
naquit  dans  .une  des  parties  méri-    gea  les  efprits  pendant  un  tems  , 
dtonales  de  la  France.  Après  avoir    &  on  en  fit  des  éditions  en  diver- 
fait  fes  études  chez  des  moines ,  Il    fes  langues.  Nous  en  avons   une 
fe  dégoûta  du  jargon  de  l'Ecole ,    en  françois  ,  in-ii ,  qui  a  été  re* 
de  entra  pour  précepteur  chez  une    cherchée.  Enfin  cet  impofteur  fe 
dame  :  nouvelle  Puri^A^r,  qui  trou-    mit   à  étudier,   apprit  les    lan- 
vant  en  lui  un  a\xtxe}ofeph^  le  chafTa    gués  Orientales  »  &  f e  rendit   fi 
de  chez  elle.  Il  erra  enfuite  dans    habile   dans  l'Hébreu  ,  qu'il  fut 
diverfes  provinces  de  France  ,  où    mis    au  nombre  de  ces  Sçavans, 
il  joua  tantôt  le  rôle  de  Catholi-    à  qui  nous  devons  VHifioire  Uni» 
que-Romain  i^perfécuté  par  un^jpe-    verfiUc  >  en  38  vol.  in-4<^.  La  plus 

.    Idmiv 


ççt       PS  A  PS  A 

grande  ]>artie  de  rHiftoire  ancien-  pte.  II  anrolt  eu  le  même  fctt^i 

ne  eu.  de  lui.  P/almanafar ,  après  Ion  père ,  s'il  ne  fe  fût  fauve 

avoir  paflë    fes  dernières  années  Syrie.  Après  la  retraite  de  5tf^«c 

dans  la  retraite  :  6c  Tétude  ,   finit  on  rappeila  Pfammitiqut  »  &  il  fuj 

par  un  trait  de  fincérité.  Sur  le  l'un  des  douze  feigneurs  Egyptienj 

point  de    mourir  ,  il    donna  un  qui  partagèrent  entre  eux  le  goi 

manufcrit  pour  être  publié  après  vernementd*Egypte«Ses  collègues! 

fa  mort  ;  c'eil  VHifioirc  de  fa  vie ,  jaloux  de  fa  gloire   &  de  fes  rij 

écrite  en  anglois  ,  &  imprimée  à  cheiTes ,  le  reléguèrent  dans  de^ 

Londres  en  1764,  in-S"*.  Nous  y  marais  voifins  de   la  mer,  oui/ 

avans  puifé  cet  article.  vécut  avec  tranquillité,  iufqu'à  uM 

PSAMATHÊ ,  fille  de  Crotopus  defcente  que  des   Ioniens  &  desj 

roi  d'Argos ,  époufa  fecrettement  Cariens  firent  dans  fes  états.  Ayaati 

Apollon.  £lle  en  eut  un  fils ,  qu'elle  trouvé  le  moyen  de  s^accomrooderj 

cacha  dans  le  bois,  où  il  fut  dévoré  avec  eux  &  de  fe  les  attacher,  ïi\ 

par  des  chiens.  Apollon ,  irrité  de  lés  joignit  à  fon  armée,  &  livra  à| 

la  mort  de  Tenfant ,  envoya ,  cpn-  f^s  ennemis  une   grande  bataille  | 

tre  les  Argtens,  le  monfire  Pana,  qu'il  gagna  près  de  MemphisJ'ia 

qui  leur  caufa  bien  des  allarmes.  670  avant  J.  C.  Par  cette  viûoire, 

P/amathé  fut  révérée  comme  une  P/ammitique  devint  maître  de  toure  1 

Déefie.   Foye^  P<tHA.  TEgypte.  Il  donna  des  terres  à  ha-  J 

PSAMMENITE ,  roi  d'Egypte ,  biter  aux  Grecs  qui  l'avoicnt  fc- 
raonta  fur  le  trône  après  Amafis ,  couru ,  ouvrit  à  leurs  compatriota  "j 
fon  père,  vers  l'an  526  avant  J.  C.  Taccès  de  fon  pays,  &  fc  Servit  j 
Cambyfi  lui  déclara  la  guerre  ^  l'at-  d'eux  pour  bannir  de  fes  états  la 
taqua  devant  Pelufe  ,  mit  fon  ar-  barbarie  ,  pour  y  faire  fleurir  le 
mée  en  fuite  ,  &  s'empara  de  la  commerce  ,&  pour  élever  les  jeu- 
ville.  Le  vainqueur,  profitant  de  nés  Egyptiens  dans  la  connoilTance 
la  fuperfiition  des  Egyptiens ,  avoit  des  arts  de  des  iciences.  On  afûre 
mis  à  la  tête  de  fon  armée  les  ani-  qu'il  fut  le  premier  roi  d'Egypte 
maux  que  ce  peuple  honoroit  com-  qui  introduifit  l'ufage  de  boire  do 
me  {es  Dieux  -,  ce  qui  empêcha  les  vin  en  ce  pays  ;  qu'il  ^^  chercher 
Egyptiens  de  fe  défendre  comme  les    fources  du  Nil  \  qu'il  P"'  ^' 
ils  auroient  pu.  Pfamménite  fut  dé-  ville d'Azoth  après  un  ûégc  fameux 
fait   dans  un  fécond  combat;  la  qui  dura  29  ans*,  &  qu'il  empêcha, 
ville  de  Memphis  où  il  s'étoit  re-  par  fes  préfens  &  par  (es  pricresj 
tiré,  fut  aflîégée  &  prife  en  fort  une  armée  innombrable  de Scyth^ 
peu  de  tems.  Cambyfc  traita  Pfanf  de  fondre   dans  fon  domaine.  U 
menite  avec  douceur ,  &  lui  affigna  mourut  vers  l'an  616  av.  J.C,  &wï 
un  entretien  honnête  v  mais  ayant  enterré  à  Sais ,  dans  16  temple  de 
appris  que.  ce  prince  prenoit  des  Minerve,  Necos ,  fon  fils ,  lui  fticcc- 
mefurcs  fecrettes  pour  remonter  da,  Ueft  bon  dedireidqucfofliM' 
fur  le  trône ,  il  le  fit  mourir.  P/am-  riage  avec  la  fameufe  Rhodope  eft 
menite  ne  régna  que  6  mois.    -  tout-à-fait  dénué  de  vrai femblancc. 

PSAMMITIQUE ,  roi  d'Egypte ,  Le  feul  récit  de  cette  aventure  ro- 

né  à  Sais,  capitale  de  la  baffe  Egy-  manefque  en  démontre  le  ridicule. 

pte ,  étoit  fils  de  Bocchoris ,  qui  fut  Un  jour  que  cette  courtirauc  i« 

tué  par  Sabacon  roi  d'Ethiopie  ,  baignoit,  un  aigle  fondit  fur  I» 

çrfque  celui-ci  s'empara  de  l'Egy-  habits ,  enleva  une  de  fc$  tm^% 
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porta  i,  IMfemphîs,  où  il  la  laiâ^  la  r^ponfe  de  Danis  :  Utinam  ad 
mber  Air  les  genoux  de  P/amml-  gallî  camtum  Pttrus  refipifctrct  !  mais 
gué  ,  qui  r  endoit  alors  la  )u(lice  à  le  plus  grand  nombre  en  fait  hon- 
n  peuple.  Ce  prince,  plus  charmé  neur  à  Danis  :  (  Voyez  ce  dernier 
core  que  furpris  t  &  jugeant  par  mot.)  PJcaume  mourut  en  1575, 
foulier  ,  de  la  beauté  de  celle  qui  dans  Ta  ville  épifcopale ,  emportant 
portoit ,  fit  chercher  avec  grand  avec  lui  les  regrets  de  Tes  ouailles. 
^in  Tobjet  inconnu  de  Ton  amour ,  PS£LLUS,(  Michel }  auteur 
&  l'époufa  après  l'avoir  trouvée.  Grec ,  fous  le  règne  de  Temp.  Conf- 
Voilà  ce  que  nous  rapportons  d'à-  tantin  Ducas ,  qui  le  fit  précepteur 
près  le  hon  Hérodote,  en  donnant  de  Ton  fils  Michel  Parapinace  ,hiff^ 
ce  récit  pour  ce  qu'il  efi,  pour  une  quelques  ouvrages.  1.  De  quatuor 
iablp  •  Mathematicis  Scientus,  Bafileae  1556, 
PS APHON  ,  Libyen ,  qui  vou-  in -8".  II.  De  Lapidum  vlrtutibus^ 
lant  £e  faire  reconnoitre  comme  Tolofae  1615  ^in-S**.  III.  jDc  o/;tfra- 
jDteu  ,  amafifa   un  grand  nombre  tione  Damonum,jgexc,  latin.  Parifiis 
d'oifeaux.  Il  leur  apprit  à  répéter  1623,  in-S***,  Kilonii68$,  in-12; 
ces  mots  :  Pfaphoaefi  un  grand  Dieu.  &  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
Quand  il  les  crut  afTez  inilruits ,  il  PSYCHÉ.  Cefi  un  mot  grec  qui 
les  lâcha  fur  des  montagnes ,  qu'ils  fignifie  Ame,  Les  Païens  en  avoient 
^renc  retentir  de  ces  mêmes  mots,  fait  une  Divinité,  dont  on  a  ra- 
t,^s  habttans  de  la  Libye ,  frappés  conté  bien  des  fables.  Cupidon  l'ai- 
de ce  prétendu  prodige ,  regardé-  ma ,  &  la  fit  tranfporter  par  Zéphiré 
rent  Pfaphon  comme  un  Dieu  ,  &  dans  un  lieu  de  délices ,  où   elle 
lui  décernèrent  les  honneurs  div.  demeura  long-tems  avec  lui  fans . 
PSEAUME,  (Nicolas  )  fils  d'un  le  connoître.  Vénus,  jaloufe  de  ce 
fimple  laboureur  de  Chaumont-fur-  qu'elle  avoit  féduit  Ton  fils,  la  per- 
A  ire,  bourg  du  diocèfe  de  Verdun,  fécuta  tant  qu'elle  la  fit  mourir, 
duc  fon  élévation  à  un  de  Tes  on-  Jupiter  lui  rendit  la  vie  ,  &  lui 
des ,  abbé  de  St  Paul  de  Verdun  ,  donna  l'immortalité  en  faveur  de 
qui  réleva  avec  foin ,  &  lui  réfigna  Cupidon.  On  la  repréfente  avec  des 
fon  abbaye  en  i^  3 S.  Il  fut  pourvu  ailes  de  papillon  aux  épaules ,  pour 
de  révêché  de  Verdun  en  1548,  exprimer  en  quelque  forte  la  lé- 
par  la  réfignation  que  lui  en  fit  géreté  de  l'ame  ;  car  le  papillon  en 
le  cardinal  Jean  de  Lorraine.  Il  af-  étoit  le  fymbole  ,    &   lorfqu'on 
fifta  en  cette   qualité  au  concile  peignoir  un  homme  mort,  on  re- 
de  Trente ,  &  s'y  fignala  par  fon  préfentoit  un  papillon  qui  paroif- 
éloquence.  On  a  de  lui^:  I.  Un  foit  être  forti  de  fa  bouche  ,  & 
Journalde  ce  qui  s*cû.  fait  au  concile  s'envoloit  en  l'air. 
de  Trente  -,  ouvrage  curieux ,  qui  a  PTOLEMÉE ,  ou 
été  donné  au  public  par  le  P.  Hugo ,  PTOLOMÉE-L A  Gus ,  ou  Soter, 
Prémontré  ,  dans  fon  Recueil  inti-  roi  d'Egypte,  étoit  fils  d'Arfino'é, 
tulé  :  Sacnt  antiquitatis  Monumenta,  concubine  de  Philippe  de  Macédoi- 
II.  Un  Ecrit  intitulé  :  Prifervatif  ne.  Ce  prince  la  maria,  dès  qu'elie 
contre  le  changement  de  Religion  «  Ver-  fut  enceinte ,  à  I^gus ,  homme  de 
dun  1563,  in-8*':  ouvra  ge  qui  con-  baffe  extradlion ,  qui  fut  depuis  l'un 
ferva  à  l'Eglife  quelques-uns  de  fbs  des  gardes   d* Alexandre  le  Grand» 
enfans ,   difpofés  à  s'en   féparen  Ptolomée  ,  élevé  à   la  cour  de  ce 
Quelquei  écrivains  lui  attribuent  conquérant  ,  devint  l'un  de  fes 
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plus  intimes  favoris ,  &  ent  grande  bagages  fans  rançon.  Cette  v4âotrè 

part  à  fes  conquêtes.  Après  la  mort  vMt  Ptolomée  ëh    poffef&eti  dé  Is 

d^ Alexandre,  Ptolomée  eut  VEgyptû  Phéntcie  &  de    Id  Syrie,    'tp  fl 

en  partage ,  dans  la  dif'^ribution  qui  Sidon  rentrèrent  fous  fon  obéir* 

fut  faite  de  fes  états,  Tan  323  avant  fance.    Cependant  Z^^mc^'a^  lève 

J.  C.  Quoiqu'il  ne  prît  point  en*  de  nouvelles  troupes ,  &  de  Concert 

core  le  titre  de  Roi ,  c'eft  toute-  avec  fon  père  Antigonc ,  il  porte  la 

fois  de  ce  tems  qu'il  faut  compter  guerre  en  Egypte ,  qu'il  fut  bientôt 

les  années  de  l'empire  des  noù<  forcé  d'abandonner.  Défefpéré  d'à- 

veaux  rois  d'Egypte ,  furnommés  voir  manqué  ft>n  Coup ,  il  afiicgca 

Lagides.  Le  premier  foin  de  Pro-  Rhodes,  que Pro/dmeVfécourut. Les 

loméc  fut  de  profiler  des  troubles  Rhodietts ,  péfiétréâ  de  reeonûoif- 

de  Cyrénaïque  en  Libye ,  pour  s'en  fance ,  donnèrent  à  leur  libérateur 

rendre  maître.  Pcrdiccas ,  régent  du  lé  furnom  de  Sôtèr  Ou  de  Sauveur» 

royaume  de  Macédoine ,  fe  pré-  Après  pinceurs  atitfe^  tet&dv^ 

paroit  en  même  tems  à  marcher  dé  Defhttrîus ,  Ptàlomée  refta  jMi- 

cbntre  lui;  mais  la  réputation  que  fible  polTef&or  d'ail  grand  ùôfflbre 

ProZ^meés'é  toit  faite  par  fa  douceur,  d'états,  et  nomma  pour  (bn  fuc- 

f6n  équité  ,  fa  fageffe  &  fa  mode-  ceffeur  Ptotoméè  Philadelphc ,  qu'il 

ration ,  attira  beaucoup  de  monde  plaça  lui-même  fur  le  trôoê.  li 

d3nsfonparti.Ptf/»i/tfctf^futvaincu,&  mourut  quelque  temS  après,  ï'an 

maffacré  par  fa  propre  armée ,  qui  2S$  avant  J.  C.  à  92  ans ,  après  eu 

offrit  la  régence  de  l'empire  à  fon  avoir  régné  40.  Ce  roi  avoir  éfab/î 

rival.  Ptolomie  refufa  ce  titre ,  qu'il  à  Alexandrie  ûtte  Académie  appel- 

regardoit  comme  plus  dangereux  lée  le   Muféon,    Les   fçàvans  qui 

^'utiie  à  fes  intérêts.  Pour  s'affû-  la  compofoient,  s'adonnoicnt  à/a 

rer  la  poffeflîon  de  l'Egypte  par  la  philofophie ,  &  fàifôient  âuffi  des 

conquête  des  provinces  voihnes ,  recherches  Air  toutes  les  àu^fff 

il  fe  rendit  maître  de  la  Céléfyrie  ftienees.  PtoïomU  ne  fè  bwna  point 

&  de  la  Phénicie  par  fes  généraux ,  à  protéger  feulement  les  lettres,  il 

entra  dans  la  Judée,  prit  Jérufalem,  lès  cultiva:  il  avoil  ctfriîpo/euhe 

&  emmena  plus  de  100,000  captifs  f^ie  li^ Alexandre ,  fort  eftiûiée  des 

en  Egypte ,  du  nombre  defquels  il  anciens  ,  mais   que  fiôus  fi'avons 

choifit  30,000,  à  qui  il  donna  la  plus.  Oh  peut  dire  de  ce  roi,  un 

garde  des  places  les  plus  impor-  <à^i  plus  grands  que  TEgyp^^  ^} 

tantes  de  fes  états.  Il  invita  aufli  les  eus ,  qu'il  régna  en  père ,  qu'il  ve- 

Juifs  à  venir  s'établir  dans  Alexan-  eut  en  fage ,  &  qu'il  coïnbaftit  en 

drie ,  pour  achever  de  la  peupler  ;  héros.  Sous  le  règne  de  ce  prince, 

&  il  leur  accorda  le  droit  de  bour-  fut  élevée  la  fameufe  tour  du  fsnû 

geoifie.  Ptolomie  paffa  enfui  te  dans  de  Tifle  de  Pharos ,  mife  au  nombre 

rifle  de  Chypre,  &  s'en  rendit  des  5g»r  M^ry^/Ze^  du  monde.  Cette 

maître.  De-là  il  alla  mettre  le  fiége  Tour  étoit  conftruite  de  tùzxhte 

devant  Gaza,  défendue  i^arDeme-  blanc,  ou  félon  Pline,  de  pierres 

mus,  fur  lequel  il  remporta  une  blanches  ,  &  l'on  y  cntretenoit 
vi(5loire   fignalée.    Le  vainqueur    continuellement  du  feu  pour  fervtf 
donna  non  feulement  au  vaincu  la    de  guide  aux  matelots, 
pçrmiffion  de   faire  enterrer  fes        ILPTOLOMÉEPHitAJ?^'^' 
morts  i  mais  il  ne  garda  aucun  pri-    fils  du  précédent ,  fuccéda  \'^^^p 

ïbnnier,  &  lui  reavo)ra  tous  fes  avant  J.  C,  à  fQnperè,quidÇw* 
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vivant  «  Favolt  dé]a  nffotié  à  fem-  tre  Ptolomée ,  avec  toutes  les  forces 
pire.  Il  fut  furnommé  PhiUdtlphc ,  de  Babylone  &  de  TOrient  -,  mais 
amareuT  de  fes  fîreres ,  par  anti-  les  troubles  élevés  dans  fes  états  , 
pHrafe ,  parce  qu*il  en  avoit  fait  le  forcèrent  à  faire  la  paix.   Les 
mourir  deux;  Ftolomh  chercha  Ta*  conditions  du  traité  furent ,  que  le 
snitîé  des  Romains,  qui  lui  envoyé-  roi  de  Syrie  répudieroit  Laodice ,  fa 
rent  des  ambaiTadeurs ,  pour  con-  femme  &  fa  fœur;  qu*il  épouferoît 
dure  un  traité  d'alliance.  Il  diftri-  Bérénice,  fille  de  Ptoloméc,  &  que 
bua  à  chacun  des  députés  une  tou«  déshéritant  les  enfans  du  premier 
Tonne  d'or  ^  ils  en  ornèrent  fes  lit,  il  afîûreroit  la  couronne  a  ceux 
ftatues.'  Flatté  de  cette  politeiTe  qui  naitroient  de  ce  mariage.  L'ai- 
généreufe,  Philadclphc  leur  fit  de  liance  des  deux  rois  fut  conclue  à 
magnifiques  préfens ,  qu'ils  porté*  ces  conditions ,  &  Ptoloméc ,  malgré 
rent  au  tréfor  public  ,  à  leur  retour  foif  grand  âge  &  fes  infirmités , 
à  Rome.  Cependant  il  s'éle voit  plu-  conduifit  lui-même  la  princelTe  juf- 
ûeurs  rebelles  en  Egypte.  Mages  »  qu'à  Séleucie ,  port  de  mer  proche 
£bn  frère  utérin ,  trama  une  conf-  l'embouchure  de  TOronte ,  rivière 
piration  contre  lui  ;  mais  elle  fut  de  Syrie ,  où  Antiochus  la  vint  re- 
bientôt  éteinte  par  la  mort  du  cou-  cevoir.   Ptolomée ,  dans  le  féjour 
pable.  Quatre  mille  Gaulois  médi-  qu'il  fit  en  Syrie ,  fut  frappé  d'ad- 
ioient  en  même  tems  la  conquête  miration  pour  une  magnifique  fia- 
de  l'Egypte.  Ptolomée  fçut  conduijre  tue  de  Diane ,  &  l'obtint  à'Antîo-' 
les  conjurés  dans  une  ifie  du  Nil  ^  chus  ;  mais  à    peine  cette  fiatue 
où  ces  barbares ,  invefiis  de  tous  fut-elle  tranfportée  à  Alexandrie  ^ 
côtés  »  périrent  par  leur  propre  q}i*Arfinoé ,  femme  de  Ptolomée  , 
fureur  ou  par  la  faim.  Tranquille  tomba  malade.    Cette  reine  crut 
après  ces  agitations  pafiagéres,il  yoir  en  fonge  Diane  èlle-mêrne, 
travailla  à  attirer  dans  fon  royaume  qui  fe  plai^oit  d'avoir  été  ainfi 
le  commerce  maritime.  Dans  ce  enlevée  de  fon  Temple.  Le  roi, 
defiTein ,  il  bâtit ,  fur  la  côte  occi?  voulant  guérir  l'efprit  inquiet  de 
dentale  de  la  Mer  Rouge ,  une  la  reine.renvoya  la  fiatue  en  Syrie. 
ville,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  La  mort  de  cette  princefi'e ,  arrivée 
fa  mère  Bérénice  ;  mais  ce  port  n'é*  peu  de  tems  après ,  accabla  Ptolomée 
tant  pas  commode ,  on  fe  fervoit  de  douleur  :  ce  monarque  l'avoit 
de  celui  de  Myros  •  Hormos ,   qui  aimée  confiamment.  îl  donna  fon 
n'en  étoit  pas  éloigné.  C'étoit-là  nom  à  plufieurs    villes   qu'il    fit 
que  venoient  aborder  les  richefifes  bâtir ,  &  lui  rendit ,  après  fa  mort , 
de  l'Arabie,  de  l'Inde,  delaPerfe  tous  les  honneurs  qu'il  put  ima- 
&  de  l'Ethiopie;  &  pour  faciliter  giner.  U avoit,  entre  autres,  formé 
les  tranfports  des  marchandifes,  le  projet  d'élever  a  fa  mémoire  un 
an  confiruifit  un  canal ,  depuis  le  Temple,  dont  la  voûte  devoit  être 
Kil  dont  il  tiroitfes  eaux,  jufqu'au  revêtue  de  pierres  d'aimant ,  pour 
port  de  Myros'Hormos,  Ptolomée  fit  y  tenir  la  fiatue  d*ArJînoé  fufpen- 
équiper  deux  fiottes,  l'une  dans  due  en  l'air;  mais  la  mort  de  J[>mo* 
la  Mer  Rouge,  &  l'autre  dans  la  <rrâfe,fameuxarchiteâe, qui  avoit 
Méditerranée,  &  par  ce  moyen  il  donné  le  deffein  de  ce  Temple,  en 
s'afiûra  tout  le  commerce  du  Le-  empêcha  l'exécution.  Pfp/omée Pri- 
vant &  du  Couchant.  Antiochus  de  ladelphe  ne  furvécut  pas  long-tems 
Th^09 1  roi  de  Syrie  »  marcha  icoq«  à  fa  çhere  Arfiaoé»  il  mourut  dans 
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U  64*  année  de  {on  âge ,  &  Tan  ia  fable  ,  avoir  emprunté  le  «mf 

246  avant  J.  C.  PhiUdelphe  fe  diflln-  A'Arifiée,  prétendu  garde  de  Ptoh' 

gua  par  les  qualités  qui  font  les  méc.  Tout  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans 

grands-hommes ,  que  par  les  vertus  cette  hiiloire  romanefque ,  c*eft  que 

qui  font  les  héros.  Il  fe  rendit  en  du  tems  de  Ptolonue ,  il  fe  fit  une 

quelque  forte   le   bienfaiteur   de  Traduâion  grecque  des  livres  de 

rUnivers ,  &  enrichit  fes  états  par  Moïfe  à  Tufage   des  Synagogues 

les  avantages  qu*il  procura  au  corn-  d'Egypte,  dont  les  Juifs  n'enten- 

merce.   Son  goût  dominant  étoit  dolent  plus  la  langue  faînte^mais 

pour  les  fciences  &  pour  les  arts:  on  ne  fçait  précifément^  ni  le  tems 

le  mérite  en  tout  genre  eut  {iart  à  où  elle  fut  faite ,  ni  le  nom  des 

fes  bienfaits.  Il  avoit  à  fa  cour  plu-  auteurs. 

fieurs  poètes  illuûres  ,  tels   que  .    III.  PTOLOMÉE-Evergete, 
Lycophron,CaUimague,Tkéocnt^Ce  fils  &  fuccefTeur  du  précédent, 
prince    enrichit    la   bibliothèque  monta  fur  le  trône  246  ans  avant 
d' Alexandrie,  formée  par  fon  père,  J.  Cil  tenta  inutilement  de  ven- 
des livres  les  plus  rares  &  les  plus  ger  la  mort  de  Bérénice,  fa  fœur, 
curieux  qvCil  put  trouver  dans  ton-  mariée  à  Antiochus  le  Dieu.  Il  fe 
tes  les  parties  du  monde  connu,  rendit  maiire  de  la  Syrie  &  de  la 
Lorfqu'il  mourut ,  elle  étoit  com-  Cilicie ,  pafTa  TËuphrate ,  &  fou- 
pofée  de  200,000  volumes  ,  &  fes  mit  tout  jufqu'au  Tigre.    Il  étoit 
fucceiTeurs l'augmentèrent jufqu'^u  fur  le  point  de  faire  la  conquête 
nombre  de  700,000.  On  dit  que  ce  de  toutes  les  provinces  de  Tempire, 
fut  fous  ce  Ptolomée  que  fut  faite  la  lorfqu'une  révolte  Tobligea  de  re- 
Verûon  grecque  des    livres    de  venir  dans  its  états.  Xe  vainqueur 
TAncien-Teilament ,  connue  fous  emporta  avec  lui  des  richeffes  im- 
lenom  de  Verfion  des  Septante.   Ce  menfes,  &  puis  de  2500  Statues, 
roi  écrivit,  à  ce  que  prétendent  dont  la  plus  grande  partie  avoit 
quelques    hiftoriens   Grecs  ,    au  été  enlevées  dans  les  temples  d*£- 
grand-prêtre£/M{*zr,  pour  le  prier  gypte  ,  lorfque  Cambyfe  en  d!^oit 
de  lui  envoyer  le  Livre  de  la  Loi ,  tait  la  conquête.  Les  Egyptiens, 
avec  des  Traducteurs  capables  de  charmés   de  revoir  leurs  Dieox, 
le  rendre  d'hébreu  en  grec.  Eléa-  depuis  long-tems  captifs  chez  une 
{iir«feniible  àlagénérofitéduroi,  nation  étrangère ,  lui  donnèrent 
fit  partir  auilitôt  ûx  Anciens  de  cha-  par  reconnoiffance  le  nom  d'Ever 
que  Tribu,  qui  après  72  Jours  de  gète ,  c*eft-à-dire ,  Bienfaifant.Ueut 
travail ,  terminérei>t  cet  ouvrage,  enfuite  un  démêlé  avec  les  Juifi. 
Ptolomée  témoigna  fa  fatisfaâion  Le  grand-prêtre  Onias  II,  homme 
aux  Interprètes ,  6c  les  renvoya  en  avare  &  de  peu  d*efprit ,  refufa  de 
Judée  avec  les  plus  riches  préfens  payer  le   tribut  de  vingt  talens 
pour  eux,  pour  le  grand-prêtre  &  d'argent,  que   fes    prédéceÛeurs 
pour  le  Temple.  C'efl-Ià  ce  qu'on  payoient  aux  rois  d'Egypte,  com* 
appelle  la  Verfion  des  Septante.  L'au-  me  un  hommage  qu'ils  faifoient  i 
teur  de  ce  récit ,  qui  porte  le  faux  cette  couronne.  Evergète,  irrité  de 
nom  d'Ariflée,  eft  un  Juif  Hellé-  ce  refus,  envoya  fommer  les  Juifs 
niile  qui  écri  voit  longtems  après  le  de  le  fatisfair  e  ^  avec  menace ,  s'ils 
règne  de  Ptolomée ,  où  l'on  fuppo-  ne  le  faifoient ,  d'envoyer  des  trou' 
fe  qu'a  été  faite  la  Verfion  des  Sep-  pes  qui  les  cha^eroient  du  pays, 
tante ,  &  qui ,  pour  mieux  déguifer  &  le  partager  oient  entre  elles.  Les 
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JttlCsalloîentéprouver  les  derniers  Dieu.  De  retour  en  Egypte  ,  il 
mal  Heurs,  fi /o/«;;A«  ne  vendu  grand-  voulut  fe  venger  de  cet  affront. 
prêtre  ^  n*eût  détourné  Torage  par  II  ordonna  qu'on  expoi^t  un  grand 
Ton  erprit  &  fa  prudence.  La  fin  nombre  de  Juifs   dans  la  place  def- 
du  règne  de  Ptolomée  fournit  peu  tinéeàlacourfedpséléphans,pour 
d*événemens.  Ce  prince,  profitant  les  faire  écrafer  fous  les  pieds  de 
des  douceurs  delà  paix  ,  s'occupa  ces  animaux,  qui  tournèrent  leur 
à  faiire  fleurir  lcsfciencés,"&àaug-  fureur  contre  les  fpedateurs.    Ce 
menter   la  fameufe   bibliothèque  prodige  calma  la  colère  de  Ptolc 
d*Aiexandrie.  11  fut  le  dernier  des  mée ,  &  depuis  il  combla  la  nation 
rots    d'Egypte  qui  goûta  le  plaiiir  Juive  de  bienfaits.  11  iignala  enfuite 
-  de  faire  de  sheureux.  Sa  mçrt,  ar-  fa  magnificence  envers  les  Rho- 
rivée  Tan  221  avant  J.  C.  après  diens,défolés  par  un  horrible  trem-' 
un  règne  de  27  ans,  fit  couler  bien  blement  de  terre.   Les  dernières 
des  larmes.  années  de  fon  règne  furent  mar- 
IV.  PTOLOMÉE-Peilofator,  quées  par  une  ambaiTade  de  la  pare 
roi  d'Egypte ,  ainfi  nommé  par  dé-  des  Athéniens ,  &  par  le  renouvela 
rifion ,  parce  qu'on  Taccufa  d'avoir  lement  de  l'alliance  avec  les  Ro- 
empoifonné  Ptolomée-Evergtn ,  fon  mains.   Il  mourut  l'an  204  avant 
peré ,  auquel  il  fuccéda  l'an  221  J.  C. ,  ufé  de  débauches  &  comblé 
avant   J.  C. ,  fut  un  monflre  de  de  malédiâioas ,  après  un  règne 
cruauté.  11  fe  défit  de  fa  mère,  licencieux  &  cruel  de  17  ans. Les 
de  fon  frère ,  de  fa  fœur  &  de  fa  femmes  tinrent  le  fceptrç  pendant 
femme.  Adonné  aux  paffions  les  tout  ce  règne ,  &  il  n'en  fut  pas 
plus  brutales ,  il  fît  régner  avec  gouverné  avec  plus  de  douceur, 
lui  la  licence  &  la  débauche;  ce  V.   PTOLOMÉE  -  Epiphane  , 
qui  lui  fît  donner  le  furnom  mérité  monta  fur  le  trône  d'Egypte  a  l'âge 
de  Trypkon.  Antiochus ,  roi  de  Sy-  de  4  ans ,  après  la  mort  de  fon  père 
rie,  lui  ayant  déclaré  la  guerre  ,  Ptolomée^Philopator ,  l'an 204 avant 
il  marcha  contre  lui  à  la  iQtt  d'u-  J.  C.  11  fut  en  danger  d'être  mis  à 
nepuiiTante  armée ,  &  alla  camper  mort  durant  fa  minorité ,  par  ceux 
dans  les  plaines  de  Raphia.  Théo^  qui  avoient  le  foin  de  fa  tutèle« 
dote  ,  ofHcier  du  monarque  Syrien ,  &  fut  redevable  de  fa  couronne  à  la 
voulant  terminer  la  guerre  par  un  fidélité  de  fes  fujets  &  à  la  pro- 
coup hardi ,  pénètre  dans  le  camp  teâion  des  Romains  :  czr  Antiochus 
des  Egyptiens  ,  entre  dans  la  tente  le  Grand ,  voulant  profiter  de  la 
de  Ptolomée ,  &  tue  fon  médecin  ,  foiblefle  de  l'âge    de   ce  prince 
qu'il  prend  pour  ce  prince.   Cette  pour  s'emparer  de  fes  états ,  enva- 
*    hardieile  hâta  la  bataille.  Antiochus  hit  la  Syrie  &  la  PalefHne  ,  que 
fut  vaincu ,  &  obtint  ta  paix;  mais  les  généraux  de  Ptolomée  reprirent 
fa  viâoire  fit  rentrer  la  Céléfyrie  quelque  tems  après.  Mais  l'année 
&  la  Palefiine  fous  la  domination  fuivantele  roi  de  Syrie  ayant  bat» 
de  Ptolomée,  Le  vainqueur  parcou-  tu  l'armée  des  Egyptiens  ,  conquit 
rut  alors  les  provinces  conquifes  de  nouveau  la  Céléfyrie  &  la  Palef- 
piar  fes  armes.  Il  entra  dans  Jéru-  titie.  Les  Juifs  s'empreiTant  de  lui 
falem ,  &  alla  au  Temple  ;  mais  porter  les  clefs  de  toutes  leurs  vil« 
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retournèrent  feus  Tobéiflailce  du  VI.  PTOLOMÉ£-Phu.ométos^ 

roi  d*£gyptef,  par  le  mariage  de  ce  atnû  nommé  par  ironie ,  parce  qa*&i 

prince  avec  CUopâtrc ,  fille  à'Amio'^  déteftoit  Clécpâtrc  fa  mère ,  monta 

€hus ,  qui  céda  les  deux  provinces  fur  le  trône  d'Egypte  après  la  mort 

conteftées  pour  la  dot  de  la  prin-  de  Ptoloméc-Epiphams  {on  pcre^Vdn 

cefle.  Ptolomée^  ayant  été  déclaré  i8o  avant  J.  C  Ceft  fous  le  règne 

maîeur ,  fut  placé  fur  le  trône  avec  de  ce  prince  que  fut  bâti  par  Oniaj 

N  beaucoup  de  magnificence,  &  ho-  le  Temple  fumommé  Oman  y  &que 

noré  du  furnom  A'Epipharus ,  c*efl-  s'éleva  la  fameufe  diipute  entre  les 

à-dtre ,  illuftre  :  furnom  qu'il  ne  Juifs  9i  les  Samaritains  d*Alexan- 

mérita  pas  long-tems.  Dès  qu*il  fut  drie.  Les  premiers  foutenoientque 

maître ,  il  s'abandonna  aux  dérègle^  le  Temple  de  Jérufalemétoit  le  feul 

mens  les  plus  infâmes.  A  des  rois  où  Dieu  de  voit  être  honoré  félon 

•  corrompus,ii  faut  des  minières  qui  la  loi  de  Mo'^e ,  &  les  Samaritains 

leur  reiTemblent.  AriflomètUi  fon  tu-  prétendoient  au  contraire  que  i^è* 

teur ,  fon  conïeil  &  fon  foutien ,  toit  celui  de  Garizim.  L^aâaire  fut 

homme  d'un  efprit  éclairé ,  d'une  plaidée  devant  Philométor  &  fon 

ame  pleine  de  nobleife ,  fut  empoi-  confeil ,  qui  décida  en  faveur  des 

fonné  par  fes  ordres.  L'Egypte  ne  Juifs.  Ce  prince  mourut-  entre  Its 

fut  plus  qu'un  chaos.  L'humeur  fé-  mains  des  médecins,  qui  vouloienc 

roce  du  roi  fouleva  plufieurs  villes,  faire  fur  lui  l'opération  du  trépan , 

Celle  de  Licopolis  éclata  la  premié-  pour  le  guérir  d*une  blefiure  qu'il 

re  »  &  fut  forcée'  de  fe  rendre.P/o/o-  avoit  reçue  à  la  tête  dans  une  ba« 

mit  chargea  Polycratc ,  grand  minif-  taille  contre  AUxandrcBaUs .,  roi 

tre  &  grand  général,  de  réduire  les  de  Syrie.  Il  fut  vainqueur  *,  mais 

autres  rebelles  «  &  ce  héros  les  eut  la  viâoire  lui  coûta  cher.  On  pla- 

bientôt  fait  rentrer  dans  le  devoir,  ce  fa  mort  Tan  146  avant  J.  C, 

Quatre  des  principaux  conjurés  fu  •  VII.   PTOLOMÉE  -  Phtscok  , 

rent  chargés  d'aller  renouveller  à  ou  U  Ventru ,  avoit  d'abord  régné 

Alexandrie  leur  ferment  de  fidélité,  quelque  tems  avec  fôn  ùtrcFhi* 

Le  roi  avoit  promis  de  leur  pardon-  lométor.  Il  s*empara ,  après  fa  mort  « 

ner  ;  mais  à  peine  furent-ils  arrivés ,  du  trône  d'Egypte ,  Fan  146  avant 

qu'il  les  fit  attacher  liuds  à  fon  J*  C.  >  au  préjudice  de  la  veuve  & 

char,  &  après  les  avoir  traînés  dans  du  fils  de  fon  frère.  Ceux-ci ,  foa« 

toute  la  ville ,  il  les  envoya  au  fup-  tenus    par  une   petite  armée  de 

plice.  Ce  monfire  ne  furvécut  pas  Juifs  «   marchèrent  à  Alexandrie 

long-tems  à  cette  barbarie.  Ayant  pour  diQ>uter  la  couronne  à  Tu- 

conçu  le  defiein  de  faire  la  guerre  furpateur  ;  mais  un  ambafiadeuf 

au  roi  de  Syrie ,  on  lui  demanda  où  Romain ,  qui  fe  trouva  pour  lors  â 

il  prendroit  l'argent  nécefiaire  pour  Alexandrie  ,  amena  les  chofes  à 

cette  expédition  ?  il  répondit ,  que  un  accommodement.  On  convint 

fes  amis  étoient  fon  argent.  Les  ^rîti'  €j}ie  Phyfeon  épouferoit  CU^âtre^ 

cipaux  de  la  cour  conclurent ,  de  veuve  de  fon  frère  ,  dont  le  fils 

cette  réponfe  ambiguë ,  que  le  roi  feroit  déclaré  héritier  de  la  cou- 

en  vouloit  à  leurs  biens  &  même  à  ronne ,  Se  qu'en  attendant ,  Phyf" 

leurs  perfonnes,  &  ils  le  firent  em-  con  en  jouiroit  toute  fa  vie.  Leur 

poifonner  Tan  180  avant  J.  C. ,  la  mariage  ayant  été  conclu  ,  P^f* 

49*  année  de  fa  vie  ,&  la  24*  de  fon  con  fut  reconnu  roi  ,  &  le  jour 

règne.  même  des  noces'  il  tua  It  jeuat 
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j»rmce  entre  les  bras  de  h  mère»  du  cœur  »&  furnommé  Cdeùurgite^ 

Ses  vices  &  fes  cruautés  excité-  c^efl  -  à  -  dire  Malfaifant  ,  Airnom 

irent  une  indignation  générale,  Oa  bien  digne  d*un  tyran. 

oonfpira  contre  lui ,  &  il  eût  été  VIII.  PTOLOMÉE  -  Latrur  ; 

détrôné,  fans  la  prudence  d'Hyerasf  ainÀ  appelle  à  caufe  d'un  porreau 

dCbn  premier   miniilre.  Enfin  ,  fa ,  qu'il  avoit  au  nez ,  eut  à  peine 

"Tyrannie  monta  à  un  tel  point  ,  fuccédé  à  fon  père  Phyfion  Tan 

^ue  les  habitans    d'Alexandrie  fe  1 16  avant  J.  C. ,  que  CUopâtu  fa 

réfugièrent  dans  les  pays  étran-  mère,  foutenue  des  forces  ^A* 

gers ,  &  laifTérent  la  ville  prefque  UxandrcJ année  ,  roi  des  Juifs ,  le 

^éferte.  Pour  repeupler  cette  vil-  chaiTa  du  trône  pour  mettre  à  fa 

le  ,  il  fallut  accorder  de   grands  place  Ptolomée-AUxandre^ion  frère, 

privilèges  à  ceux  qui  voulurent  &  le  força  de  fe  retirer  en  Chy- 

s'y  établir  ;   mais  )^eu  d'hommes  pre.  Ptolomée ,  pour  fe  venger  du 

eurent  ce  courage.  Parmi  les  ré-  monarque  Juif,  entra   dans    fon 

f ugiés  d'Alexandrie  il  y  eut  beau-  royaume  *,  &  après  avoir  emporté 

coup  de  grammairiens  ,  de  philo-  Azoth ,  il  livra  bataille  à  ce  prin- 

fophes  ,  de  géomètres  «  de  méde-  ce ,  qu'il  rencontra  près  d'Afoph 

cins  ,  de  muiiciens  &  d'qrtiftes  ,  fur  le   Jourdain.  La  vidloire  fut 

qui  portèrent  le  goût  des  fciences  long-tems  difputée  ;  mais   enfin  , 

&  des  beaux-arts  dans  l'Afie  mi-  Lathur  rompit  Farmée  des  Juifs  , 

Heure  &  dans  les  ides  voifines.  &  en  fit  un  grand  carnage-,  50,000 

Les  nouveaux  habitans  d'Alexan-  relièrent  fur  la  place ,  &  le  vain- 

drie  y  briférent  fes  flatues.  Ptola^  queur   s'ètant   répandu  dans   les 

mé€ ,  croyant  que  CUopâtu  qu'il  ve-  bourgs ,  fit  égorger  les  femmes  & 

noit  de  répudier,  étoit  auteur  de  les  enfaos,  &  les  fit  jetter  dans 

cette  afllon ,  £t  tuer  Memphais  »  des  chaudières  bouillantes ,  pour 

fon  fils  &  le  fien  ,  jeune  prince  infpirer  plus  de  terreur  à  l'enne- 

de  grande  efpérance  j  il  ordonna  mi.  Lathur  ayant  tenté  en  vain  de 

enfuite   qu'on   coupât  fon  corps  rentrer  en  Egypte,  fe  retira  dans 

en  morceaux  ,  &  il  envoya  ce  fa-  l'ifle  de  Chypre;  mais  il  fut  rap- 

tal  préfentà  CUopâtrct  le  jourmê-  pellé  après  la  mort  de  Ptoloméc 

■    me  de  la  naifTance  de  cctre  prin-  Alexandre ,  qui  fut  tué  par  un  pi- 

cefle.  Un  fi  affreux  fpe(a«icle  inf-  lote ,  l'an  8S  avant  J.  C.  Il  mou- 

pira  l'horreur  qu'il  méritoit.  On  rut  environ  huit  ans  après,ran  88 

leva  contre,  le  tyran  une  puifTan-  avant  J.  C, 

te  armée  ,  dont  la  reine  donna  le  IX.  PTOLOMÉE  -  Aulètes  , 

commandement  à  Marfyas  ;  mais  c'efl-à-dire  Joueur  dejlûte  ,  fils  na- 

cUe    fut  vaincue.  Ptolomée  ,  après  turel  de  Ptolomée  LathwjmotitSL  fur 

cette  viûoire  ,  voulut  aiTûrer  la  le  trône  d'Egypte   l'an  73  avant 

couronne  à  l'aîné  de  fes  fils  ,  qu'il  J.  C.  après  Alexandre  III,  Pour  s'y 

avoit  eu  de  fa  dernière  femme  ;  affermir ,  il  donna  à  Céfar  6000  ta- 

êc  dans  ce  defTein  ,  il  le  maria  a  lens  ;  mais  les  levées  extraordi- 

CUopâtre   fa  fille ,  fuivant  la  cou-  naires  dont    il   furchargeoit   foa 

tume  du  pays  ,  où  le  roi  &  la  rei-  peuple ,  la  lâche  indifférence  avec 

ne  dévoient  être  frerc  &  fœur  ,  laquelle  il  laiffa  le  peuple  Romain 

mari  &  f^mme.  Il  mourut  Tannée  s'emparer  de  Tifle  de  Chypre ,  fes 

d'après.  Tan  116  avant  J.  C,  fouil-  crimes  &  fes  débauches,  irritèrent 

lé  de  tous  les  vices  de  Tefprit  &  les  Alexandrins  à  un  tel  point  , 
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qu'on  déclara  Bérénice ,  Tainée  de  fuîvant  la  coutume  du  pays  \  St. 
ies  enfans ,  reine i  fa  pUccAulètes  .  comme  l'un  &  l'autre  étoient  £orC 
aborda  à  Tifle  de  Rhodes  ,  où  Ca-  jeunes ,  il  les  mit  fous  la  protec- 
ton  étoit  depuis  pluiieurs  jours.  Le  tion  du  fénat  Romain, 
roi  le  fit  avertir  de  fon  arrivée  ;        X.  PTOLOMÊË-Dents  ou  Bac- 
mais  le  fier  fénateur  attendit  qu'il  ^  chus  ,  roi  d'Egypte ,  fuccéda  à  fo& 
vint  le  trouver  *,  &  fans  daigner  père  Aulktes^  avec  fa  fœur  Cléopa^ 
fe  lever  ,  il  blâma  ouvertement  tre  l'an  51  avant  J.  C.   C'eft  lui 
Ptolomée^  de  ce  qu'il  abandonnoit  qui  eut  la  lâche  cruauté  de  faire 
fon  royaume  ,    pour  devenir   le  mourir  Pompée  ,  fon  bienfaiteur , 
client  &  le  jouet  des  grands  de  Ro-  après  la  bataille  de   Pharfale.  II 
me:  il  lui  confeilla  de   retourner  ne  fut  pas  plus  fidèle  à  Céfar^  car 
en  Egypte  ,  &  offrît  de  l'accom-  il  lui  dreffa  des  embûches  à  fon 
pagner  pour  être  médiateur  eotre  arrivée  à  Alexandrie  \  mais  ce  hé- 
lui  &  fes  {\i]Cts,  Ptoloméc  méprifa  tos  en  fortit  viûorieux  ,  &  pen- 
ces fages  confeiis ,  &  continua  fa  dant  le  tumulte ,  Ptolomée  prit  la 
route  vers  Rome  ,  où  il  comptoit  fuite  &  fe  noya  dans  le  Nil ,  l'an 
trouver  du  fecours  pour  rentrer  46  avant  J.  C.    • 
dans  fon  royaume.  Les  Alexandrins         XL  PTOLOMÉE  Meknevs.  , 
craignant  que  le  féjour  de  Ptolo-  roi  de  Chalclde ,  vers  Tan  30  avant 
méc  auprès   des    Romains     n'eût  J.  C. ,  fît  alliance  avec  Alexandre 
pour  eux  des  fuites  fu nèfles,  en-  fils  à'AriflàbuU  prince  des.Jaift. 
voyérent  cent  des  plus  notables  Après  la  mort  de  fon  allié ,  occa- 
de  la  ville ,  afin  de  juflifier  dans  fîonnée  par  Sclpion ,  il  envoya  Pi/- 
le  fénat  leur  conduite  ,  &  d'ex-  Uppion  fon  fils»of&ir  k  Alexanêrs^ 
pofer  les  excès  &  les  vexations  fœur  du  malheureux  ^/£jirâa<£r««une 
de  Ptolomée.  Mais  ce  prince   fit  retraite  honorable  dans  Ces  états, 
égorger  la  plus  grande  partie  de  Mais  s'étant  apperçu  que  Philippion 
ces   citoyens  députés  ,  &  •  gagna  avoit  conçu  de  l'amour   pour  la 
les  autres  par  des  préfens.  Cepen-  princeiTe ,  il  le  tua  de  ïa  propre 
dant  les  affaires  de  Ptolomée  traî-  main ,  &  força  Alexandra  à  rece- 
noient  en  longueur.  Ses  ennemis  Voir  au  pied  des  autels  fa  main  fii- 
intrigués,  &  un  prétendu  oracle  mante  encore  du  fang  de  fon  fils, 
de  la  Sibylle  direftement  contrai-        XIL  PTOLOMÉE  -  Macro»  , 
re  à  fes  intérêts ,  lui  ôtent  l'efpé-  fils  de  Èorymène  ,  avoit  reçu  de 
rance  de  régner  de  nouveau  en  PA^/om«W  le  gouvernement  de  rifle 
Egypte.  Il  fe  retira  à  Ephèfe  dans  de  Chypre.  11  livra  enfuite  cette 
le  Temple  de   Diane,  Bérémee  fa  ifle  à  Antioehus-Epiphanes ,  qui  lui 
fille  avoit  épo\i(é  Archelaiis ,  prê-  donna  le  commandement  des  trou- 
tre  d'une  ville  de  Pont ,  avec  le-  pes  qu'il  avoit  dans  la  Phéniciefic 
quel  elle  partagea  fon  trône  *,  mais  la  Céléfyrie.  Après  la  mort  d'£- 
Ptolomée  ayant  été  rétabli  par  Ga-  piphanes ,  fes  ennemis  le  noircirent 
hinius ,  lieutenant  de  Pompée ,  il  fit  dans  l'efprit  du  jeune  Eupator^  en 
mourir  fa  fille  ,  &  mourut  lui-mê-  le  repréfentant  comme  le  protec- 
me peu  de  tems après,  l'an  51  avant  teur  des  Juifs,  &  ils  le  forcèrent 
J.  C.  11  fit  un  Teftament  par  lequel  de  s'empoifonner, 
il  donnoit  la  couronne  aux  aines        XIIL  PTOLOMÉE^,  fils  A*Jho^ 
des  deux  fexes,  &  ordonnoit  le  &i ,  gendre  de  5/mon  MacAn^/f,  gou- 
mariage  entre  le  frère  &  la  fœur ,  yerneur  du  château  de  Doch  &  de 
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M    plaStte  de  lérkho ,  eoii^t  le  dt  ancien.  La  x'*  édition  eft  de 

|l»aTbare  deiTrin  de  fe  défaire  de  fioulogne  1462 ,  in-fol.  êc  la  meil- 

tmn  beau* père  âc  de  fes  fils,  pour  leure  celle  de  Birtius  «  16x9  •  ûi- 

«*eaiparer  feul  du  goiïVernemenc  fol.  On  fait  cas  auffi  de  celle  de 

<I«  la  Judée.  .(/moA,  qui étoit  alors  Serret  «  Lyon  X535  ,  infol.. réini* 

occupé  à  viûier  les  places  de  fon  primée  avec  des  changemens  éc 

£cac,  arriva  àJéricho  Tan  135  avant  des  retranchemens  en  i  (4X.  Outre 

^•*C.  ,  avec  fa  femme  6c  fes  Als  fa  Géographie ,  P(<»/o^m  a  donné 

éBdatkoiias  &  Judûs ,  &  s'en  alla  lo«  plufieurs  fçdvans  ouvrages  fur  TAf- 

%€T  chez  fon  gendre  au  château  ttpnomie,  publiés  à  Bâle  i  ^  $  i ,  in- 

«ie  Doch.P/o^om/e  leur  fit  un  grand  fol.  Les  principaux  fout  :  L  VAl* 

£sllia«  &  au  milieu  du  repas,  des  mageJie^onCompofitiomagna^OnttoUf^ 

f^ens  qu*il  avoit  apofiés  entrèrent  ve  dans  ce  livre  un  catalogue  des 

dans  la  faite   ,  tuèrent  Sèm&n   &  étoiles  fix«s,forméd*aprèslesobfer* 

iqnelques-uns  des  fiens  «  &  Tetin^^  vations  de  l'auteur  &  celles  d'Hyp^ 

rent  prifonniers  ûi  beile-mere  êc  parquei  On  y  compte  1011  étoiles. 

Ces  deux  fils.  Aufii-t6t  il  manda  à  dont  les  longitudes  8e  les  latitudes 

jiutiochus  Siittts    ce  qu'il    avoir  font  déterminées.  Enfin  cet  ouvra* 

fait,  &  le  pria  de  lut  envoyer  du  ge  eft  finguliérement  efiimable  , 

Cecours  pour  délivrer  le  pays  du  par  la  démonflration  que  Ptolomée 

îottg-des  NUchtééu,  Il  envoya  ea  y  donne  du  mouvement  des  étoi- 

mime  tems  des  gens  à  Gazara ,  les  fixes.  IL  De  Juâiciis  Aftrologi» 

pour  tuer /m»  £(yrAin ,  dernier  fils  cis,  III.  Planifpkxriufn,  IV.  Harmo" 

de  Simon^j  6c d'autres  à  Jérufalem,  nicorum  lihri  très ,  i68z  ,in-4''.  Son 

avec  .ordre  de  fe  faifir  de  la  mon  Syftême  du  Monde  a  été  adopté 

tagne  du  Temple  :  mais  Dieu  fie  pendant  plufieurs  fiëcles  par  les 

échouer  les  projets  de  cet  ambi-  philoibphes  &  par  les  afironomes  ; 

tieux.  Hyrcan  ,  averti  à  tems ,  fe  mais  les  fçavans  l'ont  abandonné 

itiit  en  défenfe,  &  fe  fauva  à~  Je-  pour  fuivre  le  Syftêflie  de  Copernic. 

ru£alem:  il  quitta  enfuite  cette  vil»  L'un  eft' plus  confornie  aux  ap« 

le,  dont  il  fit  bien  fermer  les  portes^  parences ,  &  l'autre  à  la  vérité. 

&  vint  afliéger  Ptalomée  dans  fon  .    XV.  PTOLOMÉE ,  dit  de  Lut» 

château.  Ce  barbare  lui  fit  lever  guis ,  parce  que  ,  félon  quelques 

le  âége,enfai{ant  déchirera  coups  écrivains  ,  il  étoit  né  dans  cette 

de  fouet  fa  mère  &  fes   frères  ;  ville  au  xir*  fiécle ,  &  que  ,  félon 

îl  W  fit  enfuite  mourir,  &  s'en-  d'autres  «il  y  avoit  fait  un  long 

fuit  auprès  de-Zenon^tytSin  de  Phi-  féjour ,  embrafia  l'ordre  de  St  Do^ 

ladelphie.  minique»  Il  s'appliqua  particuliere- 

XIV.  PTOLOMÉE ,  (  Claude  )  ment  à  l'étude  de  l'hiftoire  facrée 

mathématicien  de  Pélufe ,  furnom-  &  profane.  Il  voulut  trop  pénétrer 


ficdeM4rtf-^iirè^,versrani<)8  de  gara.  Il  ofa  avancer  dans  un  fer- 

J.  G.  Il  eft  célèbre  par  fon  Syfieme  mon  prêché  à  Mantoue,  que  J.  C. 

du  Moitié  y  dans  lequel  il  place  la  avoit  été  formé  dans  le  cœur  de 

Terre  au  centre  de  l'Univers.  Sa  '  la  Ste  Vierze  «  &  non  dans  Tes 

Giop^afhU  eft  un  ouvrage  ^nécef-  entrailles.  Une  propofition  aufii 

iaiie  pour  la  connoifiance  du  Mon-  hasardée  obligea  les  fupérieurs  de 

TQmV.  Nn 


I 

i 


5<i        PUB  PUB 

ce  moine  indifcm  à  luî  împofer  ^^r  POTOUS-SYRTO, 

filence.  11  fe  tut  en  chaire,  &  il  ^««  Mimique  ,  o^  de  Sync  ^ 

parla  par  fcj livres,  qui  ne  valent  ?*™?*1  *  *^^*"®  J.*^  ^  "^'"^ 

guéres  mieux  que  fes  Sermons.  J.  C.  Il  fiit  amené  cfclave  ,&  tom- 

Les  principaux  font  :  I.  Des  Anna-  ^^,^,^  ^^  "^  .^  ^  ™^  » 

lex  en  latin ,  depuis  1060  jufqu'en  ^»î  ^'«^«T*  «^«^  <^om  &  raffirw- 

1303.  On  les  trouve  dans  la  Bi-  5*»*^  ^f'^i*^**  "ÎT"  ^"^  ^Î?»°Ç* 

bliothèque  des  PP.  IL  Une  CAro-  fins  U  Voeae   Mimique.Se%  ta- 

«%tt<    <fw  Papes  &  des  Empereurs  ,  *f  "*  3."î.  "'?***'«'**    *  eftmic  de 

dans  la  même  langue,  réimprimée  ^î^*:^'^f '^,?»"*^/îf^  *™^f7 

à  Lyon  en  1619 ,  in-4*.  <^^«  ^«J  \«  ***"»«  de  Rome ,  qu  il 

eœiça  Laketius  ^  cheTalier  Romani  » 

PUBLICI,  (  Aymond  de)  des  dont  les  Mimu  étoient  eftimées. 

comtes  de  Plofafci  ,  doûcur  en  Qn  a  de  cet  auteur  un  Recueil  de 

droit ,  co- feigneur  &^PuhUci ,  (  Pu»  Senunus  ,  en  vers  ïambes  libres  , 

*/W«m)pres  de  Turm  ,  après  rangées  félon  l'ordre  alphabétique, 

avoir  reropU  divers  emplois,  de-  l^.iîr«y/reyapuiféquclqucs-UBes 

vint  confeiller   du  grand-confeil  ^e  fes  maximes,  ^cwr/**  étSerhnc 

de  Charles  II,  duc  de  Savoie.  Ce  Ta  traduit  en  françois,  Paris  I7}6, 

prince  1  envoya  comme  miniûre  ^n.,^.  Lesmeilleures  éditions  font 

en  différentes  cours ,  a  Rome  &  ^elle  de  T^muguy  le  Pivrt  ;  &  cdle 

en  France.  Ce  fut  lui  qu»il  char-  d»i/«verc4«p ,  ornée  de  remarques 

gca,  en  1 519 ,  d'aller  a  Vemfe  re-  in.go^  i^^^  ,^^3  ^  3^^^  ,ç^  j^ 

vendiquer  fcs  droits  a  la  couron-  pences  de  Sénkqut.  On  les  trouve 

ne  de  Chypre.  Il  affifla  avec  le  auffi  dans  le  PAèi«de  Paris,  1719 

duc  de  Savoie  a  Boulogne  au  cou-  ^  iiâ%    in-ii. 

r  onnement  de  CharUs-Qjdnt  ;  l'an-  i^  PUBLIUS-,  riche  habitant  de 

née  fuivante ,  il  fut  nomme  prc-  y^^^  ^e  Malte ,  reçut  St  P»d  & 


bhgerent  de  fe  retirer  chez  lui.  Chrétien,  &  fut  le. premier ,évê- 

Accufc  d'être  favorable  au  parti  q„e  je  cette  ifle. 
du  duc  de  Savoie ,  il  fut  arrêté  &       PUCELLE  ,  (  René  )  naquit  a 

conduit  dans  le  château  de  Turin ,  pa^b  en  165  \ ,  de  CU«d€  PuceOi, 

en  1  s  42.  Son  procès  fut  mftruit ,  ^y^cat  au  parlement .  &  de  Fra»- 

&  il  fut  relègue  a  Montferrand  en  ^^if^  de  CadnM,  fœur  du  célèbre 

Auvergne.  Apres  y  avoir  fait  venir  maréchal  du  même  nom.  Il  fe  cosh 

fa  femme ,  fes  enfans  &  fa  biblio-  facra  d'abordà  réut  eccléfiaftique; 

theque,  il  exerça  fa  profeffion  de  ^ais  peu  de  tems  après  ,  le  goût 

jurifconfulte  dans  les  fiéges  de  des  armes  remporta  fur  cette  pte- 

Riom    de  Clermont  &  de  Mont^  «iére  deftination.  Après  avoir  fait 

ferrand.  11  s'appliqua  particulie-  quelques  campagnes  en  qualité  de 

rement  a  faire  une  Conférence  du  volontaire ,  fous  les  yeux  de  foa 

Droit  écrit  avec  les  Coutumes  .d'Aw  oncle,  il  voyagea  en  Italie  &  en 

ver^ne.  Cet  ouvrage  eft  plein  d'une  AUemagoe  pour  orner  fon  cfprit. 

érudition  fuperflue  &  faftidieufe ,  0e  retour  à  Paris ,  il  reprit  Tha- 

&  rempli  fur-tout  de  maximes  Ui-  bit  eccléûâftique  ,  fe  (lk  ordonner 

triraontaines, ,  foudiacre  ,  étudia  en  droit ,  & 
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tat  reçu  €OûfeUl«r-cIerc  ftl  parlée   lofophle  de  Defiartes  &  des  ma- 
rnent de  Paris ,  en  1684.  La  droi-    thématiques.  Son  mérite  lui  pro-* 
«lire  de  fon  coeur  «  Tintégrité  de    cura,  en  1658,  la  place  de  gou- 
fes  jugemens  &  rélevation  de  fon    verneur  du  fils  de  Coyet ,  ambaf* 
eipric  fixèrent  fur  lui  les  fegards    fadeur  du  roi  de  Suède  à  la  coût 
du  public.  Pourvu  de  Tabbaye  de    de  Danemarck.  U  fe  rendit  avec 
St  Léomard  de  Corbigny  en  1694^    fon  élève  à  Copenhague  >  mais  à 
il  ne  voulut  jamais  être  revêtu    peineyfut-il  arrivé,  que  la  guerre 
d*9ttcua  autre  bénéfice  »  quoiqu'il    s*étant  allimiée  entre  le  Danemarck 
fe  foie  trouvé  dans  la  fuite  à  por*    fiç  la  Suède ,  i]  fut  arrêté  avec  toute 
tée  de  profiter  des  faveurs  delà    lamaifon  de rambafTadeur.  Pufen* 
cour.  Il  fe  fignala,en  i7i3,con-    <forjf, pendant  fa  prifon  qui  durai 
tre  l*Hiftoire  des  Jéfiiites  de  Jou-    8  mois ,  réfléchit  fiir  ce  qu'il  avoit 
ffenci^  &  en  17 14  il  fe  déchaîna    lu  dans  le  Traité  dui>ro/i^c /a X?«erra 
contre  la  bulle  Vnigtuitus.  Après    &  dt  la  Paix  de  Grotius ,  &  dans  les 
la  more  de  Louis  XlF  ^  en  171 5  «    Ecrits  politiques  de  kohhtsé  II  mie 
il  eut  .une  place  dans  le  confeil    enfuite  fes  réflexions  eu  ordre ,  & 
de  conscience  ,  établi  par  le  duc    les  publia  à  la  Haye  en  1660 ,  fous 
^Orléans ,  régent  du  royaume. L*ab-    le  titre  ^EUmtns  dt  la  Jurifprudenct 
hé  PttctlU  continua  de  fe  difiin-    univerfeUc.    Ce   premier  eflai  lui 
guer  dans  le  parlement ,  &  d'y  £a-    acquit  une  telle  réputation  ,  que 
Torifer  avec  vivacité  la  caufe  des    Charles  -  Louis  ^  éleàeur  Palatin  ^ 
Anti^ConfiitutioniuUres»  Son  zèle  le    fonda  en  fa  faveur  une  chaire  de 
fit  exiler  dans  fon  abbaye,  d'où  il    droit  -  naturel    dans    l'univerfîté 
répandit    d'abondantes    aumônes.    d'Heidelberg.  Puftndorff  demeura 
Sa  fanté  s'afibiblifliant   , il  craignit    dans  cette  ville  iufqu'en  1670  , 
raffoibliflement  de  fa  tête  ,  &  de    que  Charles  XI ^  roi  de  Suède,  lui 
peur  de  porter  la  balance  de  la    donna  une  place  de  profefleur  en 
juftice  d'une  main  peu  fûre ,  il  re-    droit-naturel  à  Lunden ,  le  fie  fon 
nonça  aux  affaires  ordinaires  du    hiftoriogrzphe  (ScTun  de  fes con-* 
palais.  Il  mourut  à  Paris  en  1,745  •    ^"^illcts,  avec  le  titre    de  Baron, 
à  90  ans ,  en  homme  de  bien  corn-    Plufieurs  fouverains  fe  difputérent 
me  il  avoit  vécu ,  honoré  des  re-    l'avantage  de  pofléder  un  tel  hom- 
grets  de  fon  illuftre  compagnie  ,    me.  Pu/ê/it/or/f*  donna  la  préférence 
&  des  larmes  des  indigens.  ^  TéleÛeur  de  Brandebourg ,  qui 

PUCELLE-D'ORLEANS,  Foy.    le  fit  confeiller-d'état ,  &  le  char- 
j£ANN£  d'Arc  ,  n*  viii.  gea  d'écrire  l'Hifloire  de  l'éleôeur 

PUFËNDORFF  ,  (  Samuel  de  )  Guillaume  le  Grand.  Il  mourut  a 
né  à  Fleh,  petit  village  de  Mif-  Berlin  en  1694,  à  63  ans,  avec  une 
nie,  en  1631  ,  d'une  famille  Lu-  grande  réputation, qu'il  foutint au- 
thérienne  ,  étoit  fils  du  minifire  tant  par  fes  mœurs  que  par  foa 
de  ce  village.  Après  avoir  fait  de  favoir.Quoiqu'il  eût  vécu  à  la  couf, 
grands  progrès  dans  les  fciences  à  fon  caraâére  ne  fut  ni  moins  droit , 
Leipfick ,  il  tourna  toutes  fes  étu-  ni  moins  vraL  Le  droit-public  avoir 
des  du  côté  du  droit-public  ,  &  été  le  principal  objet  de  fes  études; 
désintérêts  rtfpeâifs  de  l'Empire  &  le  premier  md)ile  de  fa  fortune* 
&  des  dtfférens  fouverains  dont  Parmi  les  ouvrages  qui  lui  ont 
l'Allemagne  efl  compOjfée«  11  )oi-  fait  un  nom  dans  l'Europe ,  on  dU-^ 
gnit  à  cette  étude  celte  de  la  phi-    tingue  :  I.  Hifiolre  de  Suéde ,  depuis 
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■■e  ÛBtc  es  iWvn^, 
[-j^    BH»  adéitioB  costrv    VéÊriit^ts   cm 

i  FosTfage  ,  l'eorichic 

4   JBII^K  /iJcu  lOO^.  .S'^Bifc     (tei 


^— •»   ^     i^:>«i.>  ^t.»  .  4CdK  :fis  ^  isosâxc*  iam^  ht  tkre  ^EHm 

iv-.t<.-:K:««.»^   .^  "^  ic'^itiM»  -Ko^  t^ttciinBe  daoCt  ^*on  ait'^ir  ëes 

^  ^^  ^>«.    c  -%»«.tM»  i^  w,Fw«r    ^la^  Traces  ^ ^«^«Âir^,  il cA  ccmÀ 

V-  ^-.^   7«  .  ^    «^  ^^  ^^  X  wA  :^e>^  ^ii  z  ■dzjtâie  fc  cmAi  les  pria- 

N^i^  '\..£r,/sc  4ft  ^nade  cnoaaiifaBCB  des  maïus, 

«•«-.«     >>  x,^»rT^^    m>>  on fîir^étsiiciùs dupenplcs. 

-«     '    '     ^  ^  -  .v:     «-x^  :  ,-^  tr'atmwt  IL  fMHÎK  «■  AkRgê  et  et 
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iemlle  ca  1613  «  "^^  ^^<^  ^^  ^^~  tare^vpoufl» beauté  de  fes  idée», 

flae  ■  ville  «a  1695  ,  aonoa^a  dès  &  i'hcureufe  ^fécondité  de  fonr  gé* 

1* enfance  ce  ^u'rl  deyoit  être  tm  nie.  Le  marbre  prenoilc ,  foos  ion 

lour»  11  coailmiiit  uae  galère,  n'é-  cifeau ,  du  fpntiment  ,  de  \é  foit* 

tant    âgé  que   de  16  ans.  Pugti  •»  pleffe  ,  de  inélégance.  Ses  deaepér' 

i^»rés  cette  preuve  de  fds  talens,  ries  font  fi  bien  entendues,  qu'on 

catreprit  le  voyage  d'Italie.. Il  fé-  fent  ie  nisd  au.  travers*  Les  gooil- 

journa  à  Florence  &  à  ROÉÎe^  Le  pes  de  NhiondâCrctofU,  ètàeF^k- 

premier  fculpteur  du  grand-dacde  fi^  qui  déUyn  Aaditùmèâe,  placés  va 

Florence  ayant  connu  foa  mérite ,  r<»ntrée  du  PatcdeVer^Iles ,  ibm 

le  chargea  non  feulement  de  l'exé-  4e  Puzet^  &  dignes  de  cet  exoci* 

cuctoa  y  mais  encore  du  deffin  de  j^^t  mairre.  fly  a  de  fc$  TablèSaux 

pluiienrs  morceaux  confidérable^.  ^  j^j^  ,  à  Marfeille  ,  à  Toulon. 

^e  retdUF  dans  fa  patrie  ii^l  ans,  5^^  St  t^ofUs  yi  ïs  Configive  es 

avec    une  grande  réputatitki ,  le  ]V{arfeY(le  f^À  un  morceau  «dmira- 

duc  de  Breié ,  amiral  de  France ,  |){^^  p„ftet  a  d^^liné  im  le  ^éHn 

lui  demanda  le  modèle  du  plus  beau  j^j  Marines ,  morceaux  précietàc 

vaiffeeu  qu'il  pourroit  tmaginer.  ^^^^^  \^  goût  U  l'exéetttaa.  Véyii 

C*eil  alors  qu'il  inventa  ,  pour  of'  QjR^^jyoff.     ''  *- 

nar  les  vaiffeaux ,  ce*  hellearg*:        puiSlEUX  ^  (  Pkiti^ipKf  lowàtt 

Jertes  que  k$  étrangers  ont  taché  <je  )  né  à  Meau* en  1 7 1?^ ,  mort  i-Pi- 

d^  imiter,  Puget  fe  feifoit  atiffi  un  ,js  en  îT'Yi^étbît  avocat  atl^l»FÎefA. 

gK9il4  PJ^f»  par  fes  Tableaux  ;.m^«  je  Paris.  Il  cultiva  mo*ns  la^jurtf- 

une  maladie  lui  fit  abandonAer  cet  prudence  que  h.  MftératWé?.  Kows 

^1  ,'  pour  ne  plu*  fe  livrer  qu'à  avons  de  lui  un grartd. nombre d(e 

la   fei^lpture.  Ses  talens  le  firent  XrarJua.  dé  Livrtrangloi*  ^  d<J^ . 

deiker  à  la  cour,  foac^alechatu  quelques-unes  fon<  utile».  Téttés  * 

geard'aHerchoifir  en  Italie  de  beaux  f^^^  ^^^^^  d^  î)a  Çramrfkîre  Qéé^r'à' 

blocs  de    marbre.    Ce    gépéçeux  p^^-eie  de  ^t>rrfa«  »  ifi-S'' ;  ^ùVHîf 

aifriiftre  ayant  été  difgracié  ,  ce  toire  navah  'd^An^Fmrre  ,  en  3. vol. 

fut  un  obftàcle  au  retour  de  Pc-  iti-4^ i  delà  Grammaire  efts  Seka- 

^f  ,&  un  avantage*  pour  l'étran-  ^„  philûfoph^ués  ;  ^a^  Elémtnr  dés 

ger  ,  qui  profita  de  ces    circonf-  Sciences  &  Art$ ,  8e«.  &c.  H  ^  auffi 

tances  pour  avoir  de    fes  chef-  traduit  quelques  Romans  Se  quelu 

d'oeuvres.  H  fit  pJufieurs  g^nOis  ^^^^  zxAr^^  brochures  anglèi€egr 

morcefwtx  à  Gène»  ,  &  le  duc  de  ^^^^  la  phipart  neméritoient  pa 

A&ntoue  obtint  de  lui  ce  magnt-  ^^  ^^^  la  ,^r, 

fique  bas-rel4«f  de  l'Affomptidn  ,        nTTTcirrtv    V       »«,T.^i»i^ 
wqud  le  cavalier  Bernin  ne  put        PUÏSIEUX,  Voyei  BautAUT.. 

sefu^  it»  éloges.-  Co^rt  le  rap-        PULCHERIE,  (Ste  )  Pupûlquû^ 

pella ,  &  lui  fit  donner  une  pea-  rie  »  knpjéra^içe  ,  fille  de  Tempe- 

fionde  i&ooécus.  J^mtis  XIV y  qui  reur  Areadins^  &  (<x)ir  de  Théodû' 

fe  connoiffoit   en  mérite  ,  avoi.t  y2;le/«f/it<,futCrééeAugufteen4i4f 

ceutumq  d'appellpr  Pvget  Vininti-  &  partagea  avec  £»n  frcre  la  puti- 

MNè.  St%  morceaux  de  fculpture  Arnce  impéici^le.'.  Après  la  mort  de 

'  |k>it)rffOtent  être  comparé»  à  l-aa-  Tkéodofe  ,  arrivée  e^  4^0,  Su Pul- 

tîqtie.^poitr  le  grand   goût  &    la  chérie  €t  élire  Marcien ,.  &  r<^poiT- 

conreébon  du  défini,  pour.U  no-  fa,  plutôt  pour  avoir  un  foutien 

feû^  Sk.  rexpredbm  âe  fe$'Carac«  qm  r^^4ài  à  porter  le  polils  àa  k 
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couronne  ,   que  pour  «Toîr  'un  à  Fadone  \  8t  qu'on  lui  avoît  le-* 

époux.  Elle  lui  fit  promettre  quHl  fufé  la  fépvlture  comme  à  un» 

garderoit  la  continence  avec  elle,  communié.  Luc  &  Bernard  Pvta, 

Ceft  par  fes  foins  que  fut  affem-  frères  de  Louis   ,  fe  di<Hnguére« 

■blé  »  en  451  ,  le  concile  général  auifî  dans  lapoeâe.  Le  premier  eft 

rde  Calcédoine.  Cette  augufte  af-  principalement   connu    par  deux 

.femblée ,  la  combla  d'éloges.  Elle  Poèmes  :  //  Clrîffo  Calyaneo^  éom 

les  méricoit  par  fa  piété  &  par  fon  la  meilleure  édition  eft  celle  de 

«zèle.  Cette  printefie  aimoit  les  let-  Venife ,  1 5 18 ,  in-4*'  :  //  Driaàeo, 

rtres,&  les  cultivoit.  Elle  mourut  Florence,  1479  «  in -4''.  Le  {ccooé 

«en  4S4  *  «  S ^  B&s*  l*€ft  par  un  Pdmc  fur  la  Paffios 

■^.  PULCI»  (Louis)  né  à  Eloren-  de  J.  C.  &par  une  Traduôion  « 

ce  en  143 z  d'une  famille  noble,  yen  des SueoUques  de  yïrgiie,  CA 

&  chanome  de  dette  iviUe,  eft  au*  Louis  Pulci^  qui  le  premier  a  iif- 

teur.d'un  long  Poëme  intitulé:  troduitdans  fa  langue  le  ft7iel?e^ 

Morgaatc  maggiore'refyèce  de  Poëme  nef  que ,  quoique  c  e  genre  de  poc&s 

repique  ,  ou  il  y  a  quelque  ima-  ait  pris  fon  nom  de  Berni  ,  uni- 

■gtoatioa^  jnats  peu  de  jugement ,  quement  parce  qu'il  y  exceUoiu 

encore  moins  de  goût ,  &  où  Tau-  Ce  genre  piquant ,  agréable  &  uni- 

.teur  fiiit  un  mélange  bizarre  du  quonent  propre  à  la  langue  ita- 

férieux  &  du  comique  le  plus  bas.  Éenne ,  ne  doit  point  être  coafoit- 

.U  fe  permet,  d'aille.ors  des  plaifan-  du  avec  notre  poëfîe  Burlefqiie; 

teries  révoltantes  fur  des  matié*  il  imite  aftez  bien  la  poéûe  Mubh 

,r/es  facrées ,  &  ie^^  obfcénités  grof-  que  des  anciens, 
fiéres.  Les  meilleures  éditions  de        PULLUS,  (Robert)  ouVoVi- 

-CeiFoëme  font j  celles  de  Venife  tAiw  ,  théologien  Anglois,iîr/*es 

,1494,  I J4Î  ,  I S74  f  in-4**  ;  de  Na-  études  à  Paris  avec  diftinûion.  A 

pies  fous  le  not^  de  Florence  en  fon  retour  en  Angleterre  »  ycR 

.173  i  »  '^•4"  i  de  Paris  1768  ,  3  vol.  i  ifo  ,  il  rétablir  Vacadéaûe  d'Oi- 

in-ia.  Quelques  critiques  Italiens,  ford  ,  &  fut  pourvu  de  Tarchidia- 

^Vat-ihl  entr'autres  ,1  ont  mis  Pulci  coné  de  Rochefter.  Quelque  tem* 

au-deffus  de  VAriofie  ',  mais  leur  après  ,  le  pape  Innocent  //  l'appeilf 

jugement ,  en  le  fuppofant  de  bon-  à  Rome  ,  où  il  fut  fait  cardinal  & 

4ie  Coi,  ne  prouve  que  la  fingula-  chancelier  de  TEglife  Romaide/w 

,ï^ité  de  leur  goût.  Le  MorganteÎMt  le  pape  Cileftin  II ,  en  Ii44:  ^ 

.compofé  pour  Lucrèce  Tornabuoni  ^  PereAf<ttAo»,Bénédiain  ,  publia  «a 

roëre  de  Laurent  de  Médicis  dit  le  1655  fon  livre  des  Sentenas^  is- 

Magnifiquê ,  qui  le  faifoit  lire  à  fa  fol.  Il  eft  diftingué  parmi  tes  rap- 

table  j  &  quelques  -  uns  ont  pré-  fodies  fcholaftiques    que  le  xn* 

■tendu  qu'^n^e  PoUtien  &  Marcile  ^écle  produifit  •  L'auteur  inottWt 

'licin  y  avoient  eu  beaucoup  de  vers  iijo, 
part.  On  ne  fçait  point  quand  mou-        P  U  P I E  N  ,  (  Marcus  CUsiaf 

rut  Louis  Pulcu  L'éditeur  de  Na-  MaximusPupUnus)ïiévcr%V2Ximi 

pies ,  qui  donne  la  date  précife  de  d'un  forgeron  ,  prit  le  P*f^^ 

fa  naiffance ,  ne  donne  point  celle  armes  ,  &  parvint  par  fgfl'^"g^ 

•de  fa  mort.  Zilioli  auteur  d'une  aux  premiers  emplois  de  Tamw^» 

Riftoire   manufcrite  des  Vies  des  du  fénat.  U  fut  préteur  ,conlW» 

Poètes  Italiens ,  a  écrit ,  mais  fans  préfet  de  Rome,  &  gouremeard« 

prçuvçs ,  que  ce  poëte  «toit  mort  plulieurs  provinces ,  gù  il  ^  *^ 
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eç  autant  d'intégrité  qtte  d*apprécier  lë  fyftêtne  de  Ptoloméd 

lllgence.  Après  la  mort  éts  6c  de  le  corriger.  11  forma  des  Ta- 

^i«»x^en2^7,lefénat  le  déclara  blés  Agronomiques  ,    &  perfec- 

He  avec  Balbia  9  pour  délivrer  tionna  la  trigonométrie  &  la  gno-* 

Lv-e  de  la  tyrannie  des  Maxi-  mo nique.  Au  milieu  de  Tes  tra- 

XI  marchoit   contr*eux  avec  vaux ,  il  defiroit  toujours  d'avoir 

armée  formidable  ,  lorsqu'il  une  Tràduâion  fîdelle  de  V Aima" 

qu'ils  avoient  été  maflacrés  gefie  de  Ptolomée,  Cet  ouvrage  étoit 

t  Aquilée.  Il  fut  alors  recon-  écrit  en  grec  ,  &  il^noroit  cette 

tout  l'empire ,  &  vint  jouir  langue.  Le  cardinal  Bejfarion ,  Grée 

de  la  paix  qu'il  lui  avoit  d'origine ,  étant  venu  à  Vienne  ^ 

se.  Il  fe  préparoit  à  porter  lui  confeilla  de  retourner  en  Ita- 

Ces'  ^rniés  viâorieufes  dans  la  Per*  lie  pour  bien  entendre  la  langue 

5    mais  les  foldats  du  prétoire  grecque.  Il  travaiUoit  alors  à  un 

^écanc  révoltés,  il  fut  maiTacré  abrégé  de  ce  grand  ouvrage,  &  il 

cv^ec  Balbin  le  iç  Juillet  238.  Ce  en  étoit  au  vi'  livre.  Il  fe  difpo-^ 

grince,  digne  d'un  meilleur  fort  ^  foit  cependant  à  fuivre  le  confeîl 

iLVoit  la  taille  élevée ,  le  maintien  de   Bejfarion- ,  lorfqu'une  maladie 

gcave  ,  la  figure  noble.  La  mélan-  l'enleva  le  S  Avril ,  en  1462  ,  à 

coUe  dominoit  dans  fon  cataâé-  39  ans.  Ses  ouvrages  font  :  L  Theo" 

Ye  '9  il  étoit  févére  fans  rudefle  y  riat  novct  Planetamm,  II.  Ohfervatio» 

l&umainfans  foibIeire,&  d'une  dou*  tus  Hajftacct,  III.  TahuUz  EcUpfium^ 

ceur  admirable.  Ses  mœurs  étoient  pour  le  Méridien  de  Vienne.  Ses 

pures.  Il  aimoit  la  patrie  &  les  écrits  lui  méritèrent  une  place  mar- 

lloix  9  rendoit  juilice  fans  accep-  quée  dans  la  liile  du  petit  nombre 

tion  de  perfonn^  ,  &  maintenpit  àes.  mathématiciens  de  fon  tems» 
les  foldats  dans  une  exaâe  difci-        PURE  ,  (Michel  abbé  de  )  écri- 

pline.  U  régna  un  an  &  quelques  vain  François  du  xvii*  fiécle,  eft 

jours  ,  &•  mourut  âgé  de  74  ans.  auteur  de  quelques' PzVc^^  de  Théâ^ 

PUUBACH,  Peurbach,  ou  tre^  qu'on  n'a  pu  ni  jouer,  ni  li- 

BuRBACH,  {Georges  )Pttrhachlus y  fe.  On  a  encore  de  lui  des  Tra- 

né  en  1423  au  vill^e  de  Purbach ,  duHions  :  1.  Des  In/Ututiônrde  Qui/i'. 

«mre  la  Bavière  &  l'Autriche^  en*  ûUeay  1663  ,  in-4*',  très-inférieu* 

feigna  la  philofophe  &  la  théoloo  re  à  celle  dé  l'abbé  Gedoyn,  II; 

gie  à  Vienne.  K  prit  un  goik  pai>-  De  VHifiolrc  des  Indes  Orientales  de 

âculiec  paur  l'aftronpmie  ,  &  fit  Maffee  ,  1665  ,  in.4MII.  De  VHifi 

pluiiejurs  voyages  en  Italie ,.  afin  toire   Africaine    de    Jr  B«  Birago  , 

d'acquérir  des  connoiiTances  plus  x666,  in- 12.  Son  ouvrage  le  plus 

étendues  dans  cette  fcience.  On  recherché  eft  fa  Vie  du  Maréchal 

voulut  le  fixer  à  Bologne  ;  mais  de  Gajfion^  Paris  1673  ,  4  vol.  in-, 

l'empereut!  Frédéric  JJi  l'engagea  12.   Ce  pitoyable»  écrivain  '  n'eft 

par  tant  de  bienfaits  de  retourner  guéres  connu  que  par  le  ridicule 

a  Vienne  ,  qu'il  en  reprit  le  che-  dont  Bwleau  l'a  couvert  dans   fes 

min^  Purbath  s'attacha  alors  uni-  Satyres.  11  mourut  en  1^80. 
quement  à  l'obfcrvation  des  AC-     .  PtTTEANUS,  Voye^  IL  Pur. 
très  ;.  &  après  avoir   reûifié  les     '  PUTIPHAR,  To).  I.  Joseph. 
inibrumens   dés  '  anciens  aÛi;ono-        PUTSCHIUS ,  (  Elie  )  né  à  An- 

mes  ,  ilien  imagina  de  nouveaux,  .vers  en  1580  ,  d'une  famille  origi* 

$çSiQ\dfitrptaOii&l^  mirent  en  état  mzc  d'Ausbourg,  n'àvoit  que  2X 

Hniy 
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ans  torfqu'îl  mit  au  jour  SalUffie^  #e  la  mtifte  fsuniUe  :  Voy^  Coiai^ 

-avec  des  fragmens .  &  de  bonnes  ticle. 

Notes.  II  donna  enfuîte  un  Recueil       1 1.  PUT  ,  (  Henri  du  )  Erim» 
et  33  anciens  Grammairiens,  avec  Puteamu  ,   né  à  Venloo  dans  )iL 
des  Notes  ,  HanovU  1605 ,  in-4*^.  Gueldre  en  1574  ,  fut  disciple  4e 
Ce  fçavant  préparoit  d'autres  ou-  Jufie-Lipfe,  U  voyagea   en  Italie  » 
Trages ,  lorfqu'il  mourut  à  Stade  &  obtint  une  chaire  d'éloffuence 
en  1606  ,  à  16  ans ,  après  avoir  à  Milan.  Sa  rçputation  le  fit  cbm-« 
fait  concevoir  de   grandes  efpé-  fir  par  le  coi  d'Ëfpagne  pouribfL 
rances.  hidoriographe.  L'aschiduc  Aihm^ 
L  PUT,  (Raimonddu)  DePo^  dedrant  de   le  pofleder  dans  le» 
éio ,  1*  grand-maitre  de  l'ordre  d^  Pays-Bas ,  lui  donna  la  place  de 
S.  Jean  de  Jérufalem,  faccéda  en  profefleur  qu'avoit  Jufie-Liffe y\A 
tiiX)  k  Cérard  ,  inftituteur  de  cet  gouvernement  de  la   citadelle  de 
ordre.  Il  étoit  du  Dauphiné  ,  ou  Louvain ,  &  un^  charge  de  coi* 
peut  -  être  du  Languedoc.   Beau-  feiller  -  d'état.    Ces   récompenCes   . 
coup  de  gentilshommes  capables  étoient  dues  au  mérite  de  duPay 
lie  manier  les  armes ,  s'étant  raa«  ^  aux  qualités  de  fon   coeur.  U 
gés  fous  fa  bannière ,  il  établit  une  avoit  autant  de  modeftie  que  de 
milice  pour  défendre  la  religion  fçavoir.  Il  moiput  à  Louvain  en 
contre  fes  ennemis.  U  aâ'embla  le  i64j6,  à  72  ans.  On  a  de  lui  un 
X*'  chapitre  général,  &  y  fit  de  grand  nombre  de  Traités  d'hiftoire» 
nouvelles  Confiitutions  ,  confir-»  ifi  rjiiétorique,  de  mathématiques, 
^ées  en  II 13  par  le  pape  CalUxte  &c.  Les  principaux  font  ;  L  5<«<* 
//,  &   en  II 30   par  Innocent  lï.  ura  hclU  &  pacv ^  l6^^  ^  ta*4%  dans 
Ayant  rafTemblé  des  troupes ,  il  lequel  il  veut  perfuader  aux  ££• 
oérit  Tes  ferviçes  à  Baudouin  roi  pagnols  de  faire  la*  paix.  On  pré« 
de  Jérufalem  >.  qu'il  accompagna  tend,  que  fes  principes  pacifiques 
aufiégc;  d'Afcalon  ,  où  il  fignala  Ôc  la  façon  dont  il  lescompofa^ 
fon  courage.  La  ville  fe  rendit  en  faillirent  Texpofer  à  des  affaires 
peu  de  jours.  Anafiaft  IV  ayant  fàcheufes.  1 1.   Hifioria  Infubricm , 
appris   cette  conquête  ,  accorda  Lipfi»  1676 ,  in-fol,  UL  Orchejhéi 
Tan  1 1 54  de  grands  privilèges  à  Burgundic^  »  in-fol.   IV«  TMatrum 
ibn  ordre.  C'dl  depuis  cette  épo-  hifioricum  Imperattwum ,  &c.  in-foL 
^e,  quoi  qu'en diferabbé de  Fisr*  V..<Comi/«»  feu  Dt  iaxu^  traduit 
êon  ,  que  Tordre  fut  partagé  en  3  .en  françois  par  NicoUs^  Peltoquia^ 
clafTes  :  de  chevaliers ,  de  fergens*  fous  le  titre  de  Comns  ou  U  Ba»^ 
d'armes,  êc-de  chapelains.   Aupa-    quu  diffolu  des  Cimmirien»  ,   Farta 
ravantil  n'y,  ^volt  qi^e  deux  cjat-  1613,  in-iz  »  fit  plufieurs  autres 
^es  de; frères,  celle  des  clercs  &  Ouvrages,  où  l'on  remarque  plus 
celle  de»  la'tcs.    Raimond  mourut    d'érudition  que  d'exaâicude.  Tou- 
en  Ti6o,*&.i)  eft.  révéré  comme    (es  fes  produâions ont  été  recueil- 
un   Bienheureux.  .Quoique  nous  lies  à  Louvain  en  5  vol:  in* S\ 
ayons  dit    qu'il   étoit  le    fécond        III.  PUY,  (Claude  du)  né  à 
grand-maicrede  l'ordre, il  eft  cer-    Paris  d'un  avQcat  au  paclement, 
fain  qu'il  fut  je  i*'  qui  prit  ce  ti-  apprit  les  belles«^Ietttçs  ibu$  Jnr- 
tre{  Gérard  n'ayant  que  celui  de  Met  &  le  droit  fous  C»/^*^*  Après 
reûeur  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  avoir  fait-  un  voyage  enr  Italie ,  il 
Jçrvûîilem,  I«e  bray ç  Montima  étoit   £u;  re^u  coafeillex^  a».yiTlcipePt» 
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iHmneur  i  cette  coApagftte  îl,  aeeompai^na  rambaffadeur   de 
par     ion  intégrité  &  fon  efprit.  France.  A  Ton  retour  ,  il  trayailla 
Kizmjployé  dans  plufienrs  afliiires  ayec  une  ardeur  infatigable  i  la 
mmf»ortantes ,  il  y  fit  briller  l'une  recherche  des  droits  du  roi  8c  à 
de      l'autre.  11  mourut  à  Paris  en  l'inventaire  du  tréfor  des  Chartres. 
z  59^,  à  49  ans  ,  honoré  des  re-  Tant  de  pièces  rares  qui  avoient 
f^re^s  de  tous  les  gens  de  lettres,  pafle  fous  fes  yeux ,  lui  donné» 
CU^Mddû  du  Puy  joignit  à  une  érudi-  rent  une   fi  grande  connoiflance 
no  A   profonde   un   dlfcernement  de  toutes  les  7>arties  de  notre  Hif* 
}ia.Ae  y  qui  le  faifoit  regarder  com«  toite,  que  peudeperfonnesy  ont 
un  des  meilleurs  critiques  de  fait  d*auffi  heureufes  découvertes, 
lîécle.  Quoique  fa  fortune  fût  Le  roi  ayant  des  droits  à  faire  valoir 
dipcre  &  fa  famille  nombreufe  ,  fur  des  dépendances  des  évêchés 
il    fe  fignala  par  des  aâes  de  gé«  de  Metz ,  Tonl  &  Verdun ,  que  le 
smérofité.  11  étoit  allié' du  célébré  duc  de  Lorraine  avoir    ufurpés  « 
pxéûdent  de  Thou  i  mais  ils  étoient  du  Puy  fut  chargé  de  cette  corn* 
encore  moins  unis  par  le  fang,que  miffion  avec  U  Brtt  9l  de  VOrmc» 
jf>ar  la  conformité  des  fentimens  U  tn  porta  lui  feul  tout  le  pdids^, 
&  des  goûts.  &  drefîa  toutes  les  pièces  nécef- 
'   IV.  PUY,   (  Chriflophe  du  }  faires  pour  cette   grande  affaire. 
Hls  aine  du  précédent  ,   fnivit  à  Reçu  confeiller  au  parlement  & 
Itome  le  cardinal  de  Joyeufi ,  en  garde  de  la  Bibliothèque  du  roi , 
qualité  de  fon  protonotaire.   U  il  fe  fignala  dans  ces  deux  char* 
s*y  trouva  dans  le  tems  que  la  ges,  par  fon  amour  pour  la  patrie 
congrégation  de  V Index   vonloit  ii  pour  les  lettres.  11  s'intèrefToit 
mettre  au  nombre  des  livres  hé*  à  tous  les  fça vans  qui  travail loienr, 
récîques  ,  la  I'*  partie  del'Hi^oi'  &  leur    communiquoit   ce   qu*il 
re  dupréfid.  de  thou^  &  il  empê-  avoir  déplus  curieux  &  de  plus 
chaque  cette  compagnie  ne  fe  rare,  dans  un   vafte    recueil  de 
déshonorât  par  cette  condamna*  Mémoires  qu'il  avoir  amaiféà  pen- 
tion.  D^  retour  en  France,  il  fe  dant  50  ans.  Son  caraâére  obli- 
ge Chartreux  à  Bourg  -  Fantainel  géant  ^  fes  mœurs  douces  le  firent 
Son  mérite  l'éleva  à  la  place  de  aimer  de  toutes  les  perfonnes  de 
procureur  -  général  de  fon  ordre  mérife  ,  entr'autres  du  préfident 
a  Rome,  où  il  mourut  en  r^<f4.,  de  Thùuj  qui  le  regardoit  comme 
à  75  ans,'pritur  de  la  Chartreufe  un  autre  lui-même.  Cet  homme 
de  cette  ville.  Pendant  qu*il  étôit  illuftre  mourut  à  Paris  en  1651, 
^umdnier  du  roi ,    dt  auprès  du  à  69  ans.  Ses.principaux  ouvrages 
cardinal  du  Perron ,  il  fit  le  PerrO'  font  2  I.   Traité  touchant   Us  droies 
j»Mii4 ,  recueil  plein  de  chofes  ha*  du  Roi  fur  plufiettrs  Etats  &Seigneu' 
«Bfdées,  imprimé  in- il  en  1669,  ries^  i6f5«  in-fol*  Le  cardinal  de 
par  les  foins  de /^aii// le  fils.   ^'  Richelieu  chargea  de  cet  ouvrage^ 
V,  PUY  ,  (  Pierre  du  )  firere  du  intérefiant  Théodore  Codefroy ,  qui 
précédent,  6c  3*  filsde  CAfir</«du  y  travailla    de    concert  avec  du 
Puy^  né  à  Parisien  ff8a  ,  futéle-  Puy,  Le  mérite  de  cette  colleé^ion 
ve -avec  un  foin  extrême  par  fon  jufiifia  le  choix  du  cardinal.  IL 
peee,    H  pcrfeâtonna    les  talens  Recherches  pour  montrer  que  plu fieur s' 
dont  la  nature  Tavoit  doué ,  par  Provinces  &  Villes  du  Royaume  font 

m  voyage  dans  la  tioliande,  oi^  4u  dQmaiw  dm  Roi  :  livre  digne 
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du  précédent.  III.  Preig^u  du  Li-  amt ,  a  écrit  fa  Vie;  elle  î^  W 

htnU  dt  VEgUfe  Gallicane ,  dans  le  oeur  à  Tun  Se  à  l'autre. 
Traité  fur  les  Libertés,  Paris  173 1,        VI.  PUT,  (  Jacques  do)  fr« 

4  vol  in-fol.  Cet  ouvrage  déplut  ju  précédent ,  &  ç*  fils  de  Clm- 

VI  ^°ÏJ.?^^??^ '  ^  *^  empêcha  ^  ju  Puy ,  devînt  prieur  de  S. Sau- 

i^rWji  r///  de  faire  du  bien  à  Chri/-  veur ,  &  garde  de  la  bibliothèque 

f^Ae  du  Puy, hère  de  Tauteur.  V.  ^^  ^oî.  Il  continua  de  tenir  dans 

Hifiotre  réritahU  de  la  condamnation  cette  bibliothèque    les   fçavantes 

de  COrdre  des  Templiers ,  Bruxelles  Conférences  qui  avoient  procuré 

175 1  »  10-4* .  &  2  vol.  in.i2  :  col-  «nt  de  gloire  à  fon  frère  &  tant 

leOiOo  trcs-curieufe  &  trcs-inté-  d'avantages  aux  gens    de  lettres. 

refiame.  Il  réfulte  de  ce  recueil,  n  mounit  en    i6ç6  ,  avec   me 

qu'il  y  avoit  quelques  coupables  grande  réputation   de  fçavoir  8t 

dans  ce  corps  ;  mais  que  la  con-  ^c  probité.  C'eft  à  lui  que  le  pu- 

damnation  de  l'ordre  entier ,  &  le  fy^ç  çft  redevable  de  la  plny  gran- 

fupphce  de  tant  de  chevaliers  fu-  ^ç  partie  des  Ouvrages  de  foa 

rent  une  des  plus  horribles  in)uf*  frère. 

tices  qui  aient  jamais  été  commi*  '    «„«.    ,^     .     Tt.^*,. 

fe*.  y.  Hi/loire générale  du  Schifine  ,  7";  P^Y,  (  CIa"de-ThoB« 

Sui  a  été  dans  hgUJk  depuis    fjS  ^^)^  tf un  négociant  de  P^ 

iuf^u^en  r^.«;  in.;- ,    16,4.  VI.  0^/1  ^^oit  né,   s'éleva  pa^  /o« 

hUmoire  de  la  Provifion  aux  Pré-  «??"«•   ^,  fut  confeiUer  du  lou 

latures  de  FEglife.  VIL  Différends  ^«^  »  maître- des-requetes  hoflc^ 

entre  le  Saint-Siège  &  les  empe-  Jf ^J<^  »  ^^l^^^l^L    V\i^rJT 

reurs 

Hifti 


Boniface  f77/ ^ /«  iioi  Philippe  «  ~ ^     *  1,- 

Bel,  in-fol.  IX.  Traité  de  U  Loi  ft?^"»  P/^  ^«  "^^"*  P^'S/^! 

liaUque.  X.   Hifioirc  des  Favoris,  i^^^^^  ^ .^«  ^f ^^•?'" '  r,^ 

.in.4%&en3  vol.  in-12.  XI.  Z>a  ÎP^^  POur  la  mechamque.  Udt 

Coneordat  de  Bologne .  entre  le  pa-  1«  P'«'°;^5f  ^"V*."  ^^'S;'r,& 

pe    £/.«   A'  &  le  xoï  François!.  '«    «^^*ï^»,  ^"^^^!  ^"  M^ 

XIL  Traité  des  Régences  ^  A^/ori-  «?«  ^^''F^;'''^;  ^^  «achinçs  hyjtau 

/«  des  Rois  de  Fiance,  in-4»  ,   ou  ^^^^f  ^e  fon  ^«^«'y'^"/,^ 

2  vol.  in.8%  XIII.  Traité  des  Con^  V;'^.  ^'  attentions  des  ^^^^^^'^ 

trihutions  que  Us  Eccléfiafliques  doi.  P«is  &  des  étrangers.  II  mourut 

vent  ^u  Roi  ,    en  cas  de  néceffité.  «»  *73S,  a  5»  ans. 

XIV.  Mémoire  du  Droit  d'Aubaine.        VIII.  PUY  ,/  (  Jean  Cochon  du  ) 

XV.  Traité  de  l'Interdit  Eccléfiaf-  médecin  de  la  marine  à  Roche- 
, tique.  XVI.  Mémoire  &  InflruBion  fort,  correspondant  de  Vasaâémif 

pour  fervir  à  juftifier  V innocence  de  des  fciences ,  né  à  Niort  en  Po»' 

Meâire  François -Augufie  de  Tkou.  tou  Tan  1674  ,  mort  en  VJM  % 

XVU.  Apologie  de  VHifioire  de  M.  publia  en  1698  une  brochure  eu- 

le  Préfident  de  Thou ,  &c.  dans  le  ricufe  ,   intitulée  :  Hifiain  /^ 

Recueil  des  Pièces Hi/loriques,De\h  enflure  di^  has-V entre  ^^V^"^ 

1717,  in»ia.   Ces   différens  ou«  k.  C'étoit  un  homme  fo'*^*^!! 

vrages  font  abfolument  nécefTai-  dans  ia  prbfeffion ,  qu*ii  a  ^^^^ 

.res  à  quiconque  veut  écrire  no-  long  -  tems  -  airec  le  plus  F*" 

tre  HiÛQire,  UiiQlAt  Rigault,  foA  zàl^,  . 
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.  PXnr-CîBOT ,  (  Gasberg  ^e  )  jours  efi  1674,  Elle  s'étoît  rema* 
poëce   Provençal  du  xiu*  ûécle^  née  au  comte  de  Harcaurt^  de  la 
ife  &K  beaucoup  de  réputation  par  maifon  de  Lorraine. 
Jes  vers  ,,  «cfurtout  par  fon  Traité  I.  PX^F-SEGUR ,  (Jac<pies  de 
rfacîcolé     î    Las    Pauiioj    d* Amour,  Chaftenet ,  feîgneur  de  )  colonel 
l.*iiifidélit€  de  fa  femme ,  qui  étoit  du  régiment  de  Piémont ,  &  îieu- 
-^^   la   XOaîfon  de  Barras ,  &  qu'il  tenant-général  des  armées  du  roi , 
aiunoic    éperduement ,  l'engagea  à  fous  les  règnes  de  Louis  XIIl  bL 
^   Caire  moine   au  monafiére   de  de  Louis  XIV ^  porta  les  armes 
Pignans^où  il  oublia  Tamour ,  fans  pendant  43  ans  fans  difcontinua- 
oublier   les  Mufes.  tion.   En    1636  ,    les   Efpagnols 
PUY-GUILLON  ,  Voyti^TS'  avoient  entrepris  de  pafler  la  Som- 
OOX.A17.  me,  pour  porter  la   guerre  juf- 
PUir  -  HERBAULT ,  (  Gabriel  qu'aux  portes  de  Paris.  PuySe- 
Avk  ^   Futherhitus ,  religieux  de  l'or-  gur  fut  chargé  de  leur  difputer  le 
dre    de    Fontevrand  ,  &  doâeur  pafiage  avee  peu  de  monde.  Le 
d.e   Sorbonne ,  natif  de  Touraine ,  comte  de  Soiffons ,  général  de  Far- 
fut  l'un  des  plus  célèbres  prédi-  méeFrançoife,  craignant  avec  rai- 
eateurs   &  àt&  plus  habiles  con-  fon  qu'il  ne  fût  écrafé,  lui  envoya 
trovcrfiftes  de  fon  tems.  Les  Pro-  dire  de  fe  retirer  ,  s'il  le  iugeoit 
teftans  le  regardoient  comme  leur  à  propos.  Monficur ,  répondit  Puy- 
iléau.  Il  mourut  en  1566 ,  au  mo-  Segur  à  TAide-de-camp ,  un  homme 
nailére  de  Notre-Dame  de  Coli-  commandé  dans  une  aàion  périlleuft 
gnance  en  Picardie.  Son  ouvra-  comme  efi  celle-ci  ^  n'a  point  d'avis  â 
ge  le  plus  connu  eft  fon  Théotime^  donner.  Je  fuii    venu  par  ordre  de 
,ou  fes  trois  livres />«  la  condamna^  Monficur  le  Comte  ;  je  n^en  foràral 
tion  des  mauvais  Livres^  Paris ,  in-8*,  pasy  à  moins  qu^il  ne  me  l'envoie  com- 
I  <49 ,  en  latin.   11  y  a  quelques  mander.  Ce  brave  officier  fe  trou- 
bonnes  réflexions  ;  mais  elles  font  va  à  plus  de  120  fiéges  où  le  canon 
-noyées  dans    beaucoup   d'autres  avoit  tiré,  à  plus  de  30  combats, 
très-foib!es.  bataille»  ou  rencontres,  &paflk 
PUY-LAURENS ,  (Antoine  de  par  tous  les  dégrés  militaires,  fans 
rAge  de  )  attaché  à  ^afion  d'Or-  jamais  avoir  été  malade ,  ni  avoir 
léans  y  qu'il  trahifîbit ,  reçut  de  la  reçu  aucune  blefluie.  Il  ne  fit  pas 
cour  des  gratifications ,  &  la  trahit  pourtant  une  grande  fortune ,  par* 
•enfuiteàfontour.  Ilfutmêmecon-  ce  qu'il  fut   plus  attaché  au  rot 
damné  à  perdre  la  tdte  en  1633,  qu'aux  minifires  ,   &  qu'il   avoit 
'  comme  complice  de  l'évafion  du  trop  de  franchife  pour  s'accommo^ 
duc  d*OrUans  en  Lorraine.  Il  fit  der  à  tous  les  manèges  des  cour* 
cependant  fa  paix  en  faifant  celle  tifans.    C'eft  ce   qu'il   témoigne 
ée  fon  maître.  Il  époufa  MU*  de  dans  fes  Mémoires ,  qui  s'étendent 
Pontchâteau,  coufine-germaine  du  depuis  i6i7Jufqu*en  1658.  Ils  ont 
cardinal  de  Richelieu  ,  &  fut  fait  vu  le  iour  à  Paris  &  à  Amflerdam 
duc  &  pair  en  1634.  Cette  bril-  en  1690 ,  2  vol.  in-i2  ,  par  les 
lante  fortune  ne  fut  «qu'un  éclair,  foins  de  du  Chêne  ,  hiâoriographe 
Jte  roi  le  fit  arrêter  le  14  Février  de  France;  On  y  voit  divers  évé- 
163  f  »  &  conduire  à  Vincennes ,  nemenis  remarquables  ,    fur  les 
où  il  mourut 4e  i*'  Juillet fuivant,  campemens  où  il  s'efi  trouvé;  & 
ùos  eafims^^Sa  reiiye  ûait  fei  ilyayàlafin9desiaftrudtio&snit<« 
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linifcs  al(et  miles.  L'aottdr  »-  eiigai4roie«  i  doq  ,  &  cai 

CD«te  «vec  harëiefle  &  avec  Té-  leurs  enhns  daas  4es  troiitl 

sitéi  11  mounii  à  Vkgie  de  82  ans,  peur  «{ne  les  grues,  avec  ]cr<[ 

CB  i6.-  cette  aation  étoît    touîottfS 

1 L  PUT-SEGUR  ,  (  Jacques  de  guerre ,  ne  vinffent  les  enlereci 

OuAenet  ,  nurquis  de)  fis  du  oférent  attaquer  A^rr^/e ,  (fui 

pffccédeat,  naquit  à  Paris  en  165^.  tué  leiir  roi,  appelle   AÀtée, 

n  s'éleva  de  grade  en  grade ,  fut  jour  l'ayant  trouvé  endormi 

du  nombre  de  ceux  qui  entrèrent  un  grand  chenrin ,  ils  Ibrtirent 

au  cottTeil  de  guerre  établi  après  £d>les  de  libye^,  &'le  coaTriMtf  ; 

la  mort  de  Lomis  XIV  en  1715  ,  comme  une  fourmiltiére.  Ce 

9l  parvint  enfin  an  maréçhalat  de  s'étant  éveillé ,  les  eofem»  dais  fil 

France.  Le  bâton  lui  fut  accordé  peau  4e  lion,&les  porta  à  EmjJMt* 
en  I73f4 ,  U  en  1739  il  fut  reçu        PlTLADE  ,  aaû  é^Orefit  ,  Ktpi 

chevalier   des  ordres  du  roi.  Il  Oreste. 

■KNmt  à  Paris  en  1743  »  à  88  ans,        PTLADE ,  pantomime  de  €SÊ- 

après  s'être  fignale  par  fon  efprit  de ,  parut  à  Rome  du  rems  d'idi- 

%L  par  fon  courage.  On  a  de  hti  ptfit.  Il  inventa  une  danfe,  oùp* 

■a  opvrage  eftimé  fur  l'^lrt  Mili^  des  geftes  ingénieux ,  &  par  U%  di- 

awre,  i748,io-fbl.  &  2  vol.  in-4*.  vers  fflouvemens  du  corps  ,  des 

PUZOS  ,  (  Nicolas  )  célèbre  doigts  &  des  yeux,,  les   Adn» 

accoucheur  de  Paris  ,  laifla  quel*  exprimoient  admirablement ,  ûfls 

^ues  Notes  for  l'art  qu'il  avoit  pfap  parler  ,  les  fujets   conii<{ues  oa 

tiqué  avec  tant  de  fiiccès.  M.  ai»-  fatyriques.  PyUdt  excelloie  eomie 

rifu  DtfiaMdct  en  forma'  un  Traité  dans  les  foiets  tragiques  ,  gnvts 

au  Acccmchemens t  I7f9  »  in-4*, qui  ^  férieux.  U  s'éleva  entre  lui  k 

psunt  inférieur  au  nom  que  Puio»  Hytius  ,  fon  difciple ,  une  difpofe 

s'étoit  fait.  Cet  accoucheur  étoit  en  préfence  du  peuple  Roaain, 

mort  en  175^.  pour  fçavoir  qui  des  deux  repré- 

l.P7GMALlON,£miettxfculp-  fentoit  mieux  la  grandeur  ^J^»- 

teur,  qui  aima  tellement  une  Sta-  iiie«aoff.L*élêve  exprima  cette  grm- 

tue  de  Vénus  qu'il  avoit  £aiite  en  deur  en  s'élevant  fiir  fes  pieds; 

ivoire,  qu'il  demanda  à  cette  Déeffe  mais  Pyladt  kn  cria  :  Tu  le  fus  bag^ 

que  fâ  Statue  iùt  animée.  U  obtint  &  mon  pat  grand.  Pour  lui  il  repfé- 

iâ  demande.  Alors  il  épouià  l'ol^t  fenea  Agamemnon.  fous  les  véfiia* 

de  fon  amonr ,  &  il  en  eut  Paphus»  blés  traits   de   la  grandeur  8t  ée 

II.  PTGMALIOM,  roi  de  Tyr ,  l'héroilnie.  Voye^  Batriixs. 
vers  l'an  990  avant  J.  C. ,  fit  mou*        PYRAME ,  ienne  Aflytien,  es- 

rir  Sickét ,  mari  de  Didon ,  qui  fe  lèbre  par  fa   paflibn  pour  ThiâL 

lauva  en   Afrique  avec  tous  Ibs  Comme  fes  parens  &  ceux  de  fAv* 

tréfors  ,  À  y  fonda  la  ville  de  hé  les  gènoient  extrêmement ,  ih 

Carthage.  Afiashé ,  fa  femme ,  auffi  fe  donnérem  un  rendea-veos  pov 

cruelle  que  lui ,  l'empoifonna  ;  &  partir  enfemble ,  êi  fe  retirer  dnv 

voyant  qu'il  ne  nKmroit  pas  aiïea  un  pays  éloigné.  TlùM  arriva  b 

promptement,  elle  Pétrangla.  première  an  rendes- vous  ;  &  ay^ 

PY6MÈ£S ,  peuple  de  Libye ,  apperçu  mie  lionne  qnt  avoir  fi 

eélèbses  dans  la  Fable  ,  n'avoient  gueule  toute  enfrnglamée ,  elle  ii 

^'ane  con4ée  de  hauteur  ;  leur  âuva,&laiflatomberf4mvotie,fiis 

vie  éioit  de  huit  ans;  lea  femmes  li  lionne  dWnra  fit  teigBÎtdeiiS 
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•  ^  Tyfûmt  étaac  arrivé  «  ramajtfa  fon  teoit ,  que  4epuU  i^  a'porté 

>ile,&  croyant  que  fa maicrefle  fon  nom.    Cette  opiaios  o*éti»it 

c   dévorée,  il  fe  perça  de  foa  pas  la  plus  daogereufe  de  celles 

»•      Thisbé  revint  un  moment  qu'il  avançoit.  11  enfeignoit  que  « 

'ibs  ,  prouva  Pyrame  expirant  «&  «<  rhonneur  &  Tinfamie  des  ac<>- 

sïoiiTaot  fon  erreur  ,  elle  fe  >»  tions  ,  leur  juftiçe  &  leur  in* 

.   Ç3  aufB  avec  la  même  épée.  »  juftice  »  dépendent  uniquement 

^  P  Y  R  Ë  K  Ê  £ ,  roi  de  Thrace ,  >»  des   Loix  humaines   &   de  la 

Mgf9ZftC   un  iour  enfermé  chez  lui  >*  coutume,  m  Son  iodiiférenceétoic 

JSdufts  qui  s'y  étoient  arrêtées  û  étonnantç  ,  f{}3L  Anaxdrqu*  fon 

retournant auParnafle,6c n'ayant  maître  ,  étant  un  jour  tombé  dans 

_     ^oulu  les  laifler  fortir ,  elles  un  foffé ,  il  paffa  outre  (ans  dai- 

rtachérent  des  ailes  &  s'envole-  goer  lui  tendre  la  main.  Pyrrhom 

Fyrtnit  monta  fur  une  haute  foutenoit  que  vivrt  &  mourir  étoient 

,  d'où  il  fe  ietta  en  Tair  pour  la  même  chofe.  Un  de  fes  difciples, 

après  elles  \  mais  il  tomba  &  choqué  de  cette  extravagance ,  lui 

€e  cafla  la  tête.  ayant  dit  :  Poufquoi  donc  ne  wum» 

^  Py  RGOTELES  ,  graveur  Gre  c  rei-vous  pas  ?  —  C'eji  précifiment ,  ré-  . 

l'oAJis  Alexandre  le  Grand ,  avoic  le  pondit-il  ,  parce  qu'il  rCy  a  aucune 

droit  excluûf  de  graver  ce  fameux  différence  entre  la  mort  &  la  rïe.  Qu'on 

conquérant  ;  de  même  que  le  fculp-  ne  penfe  pas  qu'il  eût  oublié  fes 

xçxkt  Lyfippe  étoît  feul  autorifé  à  maximes ,  fi  la  mort  eût  étç  pré* 

faire  fes  Statues.  Ses  gravures  en  fente  :  car  il  conferva  la  même 

creux    paâbient    pour  les   chef*  intrépidité  dans  une  occaûon  pé- 

d'^oeuvres  de  fon  art.  rilleufe.  Etant  fur  le  point  de  fiiro 

PYRRHA,  Voye\  Dedcauon.  naufrage,  il  fut  le  feul  que  la  tem- 

PYRRHON , fameux philofophe  pête  n'étonna  point;  &  comme 

Grec  ,   natif  d'Ëlide  au  Pélopon-  il  vit  les  autres  faifis  de  frayeur  , 

nëfe  ,  avoit  exercé  la  profeflion  il  les  pria  d'un  air  tranquille  de 

de  peintre  avant  que  de  s'attacher  regarder  un  pourceau  qui  étoitâ 

a  rétude  de  la  philofophie.  Ana^  bord,  ^  qui  mangeoit  à  fon  or« 

xarque  fut  fon  maître.  Pyrrhon  flot-  dinaire  :  Voilà ,  leur  dit-il ,  quelU 

toit  dans  un  doute/éternel  ;  il  troi>  doit  être  lafenfibiLité  du  Sage,  Quand 

voit  par- tout  des  raifons  d'afHmier  il  parloit ,  il  fe  mcttoit  peu  en 

&  des  raifons  de  nier  ,  &  après  peine  û  on  l'écoutoit  ou  fi  on  ne 

avoir  ,bien  examiné  le  pour  &  le  l'écoutoit  pas  ,  &  il  continuoit  fes 

contre  ,  il   fufpendoit   fon    con-  difcours  ,  quoique  fes  auditeurs 

feotement ,  &  fe  réduifoi/c  à  dire  :  s'en  allafient.  11  tenoit ménage  avec 

Non  liquet^  Cela  n'efi  pas  évident,  fa  foeur ,  &  partageoit  avec  elle  les 

A\nGf  il  cherchoit  toute  fa  vie  la  plus  petits  foins  domeiliques.  Il 

vérité  »  &  ne  vouloit  jamais  ,tom-  balayoit  la  maifon ,  il  engraifibie 

ber  d'accord  qu'il   l'eût  trouvée,  des  poulets,  des  cochons,  il  les 

C'çft  cet  art  de  éifputer  fur  toutes  portoit-  vendre  au  marché.  Il  fe 

chofes ,  fans  prendre  d'autre  parti  fâcha  un  jour  contre  elle  pour  un 

que  de  fufpendre  fon  jugement,  fujet  ailez  léger  ,   &  comme  on 

que  l'on  appella  le  Scepticifine  ou  lui  remontra  que  fon  chagrin  ne 

le  Pyrrhoni/me,.  Quoique  Pyrrhon  s'accordoit  pas   avec  l'indolence 

n'en  foi t pas  l'inventeur,  il  le  mit  dont  il  faifoit  profeffion  :  Penfii- 

néanmoins  tellement  en  vogue  de  vous  ,  répondit-il,  que  je  veuille  met* 


\ 
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tré  cette  têrtu  en  pratique  pour  uni    Afianasi^ûlsd^JieSor^ScqmuÉmm 
femme  ?  U  faut  prendre  pour  de    PoUahne  Air  le   tombeau  d^Aét 
fades plaifanteries ,  ou  plutôt  pour    Après  le  fac  de  Troie  ,  il  eut. 
des  impoftures  groffiéres ,  les  con-    dromaque  en  partage  ,  &  il  en  fiti 
tes  que  quelques  anciens  ont  dé*    femme  ou'  fa   coacubine.  Il  d 
bttés  touchant  notre  philofophe.    enfuite  en  Epire ,  où  il  fonda  m' 
Par  exemple,  ils  difent  que  Pyrrkon    royaume.  Quelque  tems  après,  îf* 
alloit  toujours  devant  lui ,  fans  fe    époufa  la  belle  Hcrmione ,  fille  de 
détourner  ni  reculer ,,  même  à  la    Ménélas  &  à!Hélhnt^  &  fut  tué  par 
rencontre   d'un  chariot  ou  d'un    OrtfieiwtxsMn   au   pied  des  {autels, 
précipice ,  &  que  fes  amis ,  qui    à  la  follicitation  àiHermîont  jaloo- 
le  fuivoient  ,  lui  fauvérent   fou-    fc ,  qui  avoit  été  promife  en  m* 
vent  la  vie.  Ce  philofophe  vivoit    riage  à  ce  dernier  avant  qu'dlc 
du  tems  d'Epicurc  &  de  Thiopkrafie ,    époulsât  Pyrrhus^  Ce  prince  euttroif 
vers  l'an  300  avant  J.  C.  Il  mou-    femmes  :  Hermiùne  ,  dont  il  fl*ciJt 
rut  à  90  ans ,  fans  avoir  làiflé  au-    point  d*enfans  :  Lanaffe  &  Aniro' 
cun  écrit.  maquc,  Ceft  de  cey  deux  dernières 

I.  PYRRHUS  ,  fils  à'Àckille  &    femmes,  que  defcendoieflt/esroiJ 
de  Déidamicy  fille  de  Lyeomède  roi    qui  poffédérent  TEpire  Jufqu'àPyr 
de  l'iile  de  Scyros  ,   naquit  dans    rhus  qui  fuit, 
cette  ifle  un  peu  avant  la  guerre  de        II.  PYRRHUS  ,  roî  des  Epîro- 
Troie ,  &  y  fut  élevé  iufqu'à  la  niort    tes ,  defcéndbit  du  précédent.  Le» 
d'Achille.  Alors   Ulyffe  &  Phénix    MbloiTes  ayant  tué  fon  père ,  ^ 
ftirent  envoyés  par  les  Grecs  vers    rhus  encore  à  la  mammelle  fut  en- 
Pyrrhus  ,  pour  remmener  au  fiége    levé ,  par  quelques  ferviteurs  fidè^ 
de  Troie ,  parce  qu'on  leur  avoit    les ,  à  la  fureur  des  révoltés  <ju' 
prédit  que  c'étoit  le  feul  moyen    le  pourfui voient  pour  l'égorger, 
de  prendre  cette  fameufe   ville.    Caffanirc^  roi  de  Macédoine, von- 
Pyrrhus  y  alla  malgré  fa  grande    lut  acheter  la  mort  de  cet  enfant  ; 
îeunefie  :  ce  qui  lui  fit  donner  le    ntais  GUucias  ,  roi  d*inyrie,à  la 
nomdeA^^o^o/^me,  comme  lacou-    cour  duquel  il  s*étoit  retiré, eot 
leur  de  fes  cheveux   l'avoit  fait    horreur  d'une  telle  inhumaoitc:  il 
appeller  Pyrrhus,  Il  fe  montra  di-    le  fit  élever  comme  fon  propre 
gne  du  fang  â^ Achille  ;  il  fut,  com-    fils ,  &  lorfqu'il  eut  arreint  l'k^ 
me  lui ,  brave  ,  féroce ,  inhumain,    de  ii  ans  ,  il  le  rétablit  dans  foa 
11  combattit  contre  EurypilU ,  fils    royaume.  Pyrrhus  fut  d'abord  obli- 
de  Télèphe ,  &  le  tua.  Cette  viéloire    gé  de  le  partager  avec  Néoptolâ^t 
lui  plut  fi  fort ,  qu'il  inftitua  à  cette    qui  l'avoit  ufurpé  ;  mais  il  fc  défit 
occafion  la  danfe  qu'on    nomma    peu  de  tems  après  de  ce  rébéOe, 
Fyrrhique  ,  dans  laquelle  les  dan-    &  régna  feul  en  grand  roi.^^'*" 
feurs  dévoient  être  armés  de  tou-    dre  l'ayant  appelle  à  fon  fecours 
tes  pièces.  II  entra  le  premier  dans    contre  Demetrius ,  roî  de  MacM' 
le  fameux  cheval  de  bois  ;  &  la    ne  ,  il   lui  demanda  pour  prix  de 
nuit  de  la  .prife  de  Troie,  il  fit    fes  fervices  quelques  provinces, 
un  carnage  épouvantable ,  &  maf-    dont  il  s'empara  à  l'inflant.  C  *'j 
facra  le  roi  Priam  d'une  manière    établiffoit,lorfqueI>««tfri»ile^®^ 
barbare.  Ce  fut  lui  auffi  qui  pré-    ça  de  fe  retirer.  Ce  prince  rava* 
cipita  du  haut  d'une  tour  le  petit   gea  l'Epjre ,  &  Pyrrhus  fc  veog^ 
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&r    Vlullé  «  où  il  remporta  une  fut  balancée ,  &  fi  douteuie ,  que 
j^âoirefignalée.  Cette  bataille  laif-  les  htftoriens  fe  contredifeot  fur 
^pt  dans  l'efprit  des  Macédoniens ,  ce  qu'ils  en   racontent.  Tout  ce 
jjle  grandes  idées  de  fon  courage,  qui  paroit  certain  ,  c'eft  que  le 
|4ie  Tes  talens  pour  la  guerre,  &  de  carnage  fut    réciproque.   Pyrrfmâ 
'fbn  art  pour  le  commandement,  continuoit  la  guerre  avec  aflez  peu 
I-a  ftouvelle  d*une  maladie  de  Oc  de  Aiccès  ,  lorfque  les  Siciliens 
taetrius  le  rappella  Tannée  d'après  ,  Tappellérent   dans  leur  iile  pour 
l'an.  290  avant  J.  C. ,  dans,  la  Ma-  les  délivrer  du  joug  des  Carthagi- 
.    cédoine.  Tout  céda  à  la  force  de  nois  ,  &  de  celui  de  plufieurs  pe« 
fes  armes  ,  iufqu'à  ce  que  Deme"  tits  tyrans.  Il  y  paiTa  auifi-tôt ,  ga- 
trius  étant  un  peu  remis ,  le  força  gna  deux  batailles  fur  les  Cartha-' 
atie  retirer.  FyrrAiw  fit  de  nouvelles  ginois  en  176  &  277  avant  J.  C , 
tentatives ,  qui  eurent  un  fuccès  &  prit  Eryx  avec   quelques    au^ 
lieureux  :  il  s'empara  de  la  Macé-  très  places»  Cependant  Tinfolen- 
doine ,  &  la  partagea  avec. Lyfona'  ce  de  fes  troupes ,  6c  Ton  envie  de 
^ue  i  mais  il  n'en  jouit  pas  long-  dominer ,  commencèrent  à  le  ren« 
tems.  Les  Macédoniens  le  «chafTé-  dre  odieux  aux  Siciliens.  On  fut 
rent  7  mois  après,  &  ne  voulurent  charmé  de  le  voir  partir.  Dès  qu'il 
reconnoître  pour  leur  fouverain  fut  difparu ,  il  perdit  prefque  tou- 
que fon  collègue.  Une  guerre  plus  tes  les  villes  qui  avoient  embraf*' 
importante  l'occupa  bientôt.  Les  fé  fon  parti.  Les  Tarentins  le  rap- 
Taremins  l'ayant  appelle  à  leur  fe-  pellérent  peu  de  eems  après  *,  mais 
cours,  il  courutàTarente,  livra ba-  fa  flotte  fut  battue  dans  le  détroit 
taille  au  conful  X«W/»if  près  d'Hé-  de  Sicile  par  celle  des  Carthagt- 
radce ,  &  remporta  une  viâoire  nois.  De  100  galères ,  il  n'en  rame- 
complette.  Ce  prince  avoit  amené  na  qiie  12  en  Italie.  Il  châtia  en 


efïarouchérent  les  chevaux  de  l'ar-  vant  les  hifioriens  Païens  ,  fut  la 

mée  Romaine ,  &  cauférent  leur  caufe  de  tous  fes  malheurs.  Il  y 

déroute.  Le  combat  fut  meurtrier,  eut  une  nouvelle  bataille  à  Bene- 

&  le  nombre  des  morts  fut  à- peu-  vent  ,  entre  lui  &  les  Romains. 

près  égal  des  deux  côtés.  Le  vain-  Le  conful  Curius  Deneatus  eut  la 

queur  di-foit  ,  après  la  bataille  :  gloire  de  le  vaincre  :  il  n'avoit 

Hélas  !  fi  j'en  gagne  une  fimbUbU,  il  que  20,000  honunes  ,  &  fon  ad- 

faudra  que  je  retourne  en  Epire  prefque  verfaire  en  avoit  plus  80.  Pyrrhus^' 

fans  fuite.,.  Il  fouhaitoit  beaucoup  honteux  de  fa  défaite  ,  retourna 

la  paix ,  &  il  envoya  à  Rome  le  précipitamment  dans  fon  royaume. 

philofophe  Cyneas  pour  la  propo-  Il  implora  le  fecours  d*Antioeh^^ 

fer.  Cyneas  harangua  le  Sénat  avec  roi  de  Syrie  ,  &  d'Antigone  ,  roi 

beaucoup  d^éloquence  ;  mais  on  de  Macédoine  *,  mais  n'en  ayant 

lui  répondit ,  que  fi  Pyrrhus  fouhai-  reçu  que  des  lettres  d'excufes ,  il 

ioit  Vamitié  du  Peuple  Romain ,  il  ne  ravagea  les  états  du    dernier.  Il 

devait  en  faire  la  propofition  que  quand  agit  d'abord  par  vengeance  ,  en- 

il  ferait  hors  de  l'Italie.  Il  fe  donna  fuite  par  ambition.  Il  s'empara  de 

une  féconde  bataille  près  d^Afco-  plufieurs  places  frontières  &  d» 

U  dans  la  Fouille ,  ou  la  vidloire  toutes  les  villes  de  la  haute-Ma* 
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fédotne  It  de  b  Theflalk.  ?ynfmi\  âe  vesîr ,  6r  leur  demaaéa  t*a  W 

enivré  de  l*or|^eil  de  (es  friom-  vrai  qu'ils  eufient  ainfi  parié  ?  (y, 

phes  /tffeâa  d'humilier  les  Macé-  Stignutr  ,  répondit  l'un  d'entr*eB, 

éoniens  par  des  infcriptioos  infa-  &  nùus  en  mmons  dit  davantsgt  J 

mantes.  CUonynu^  prince  du  (ang  U  ifin   ru  hous  €Ût  manqué.   Cette  j 

f oyal  de  Sparte  ,  Tayant  enfiiite  répartie  ie  fit  rire ,  &  il  les  res» 

appelle  à  Ton  rec6ur« ,  il  entra  dans  voya. . .   Le  témoignage  glorieaX' 

le  Peloponnèfe  ficformalefiégede  qu*on  dit  lui  avoir  été  rendu  par 

Sparte  \  mais  il  fut  bientôt  con*  ^Ânmihdl  «  Thomme   du   mondé  le 

craint  d'abandonner  cette  ville.  De*  plus  capable'  de  juger  fainemeoc du 

U  il  fe  jetta  dans  Argos ,  où  il  s*é«  mérite  guerrier ,  ne  permet  pas  de 

toit  élevé  une  faétion  entre  Jn/-  refufer  à  Pyrrhus  le  titre  de  grand 

t^ppe  H  Arifiiés»  Les  Argiens   lui  capitaine.  Perfonne  en  efièr  ne  Tça- 

envoyèrent  des  ambafladeurs  pour  voit  mieux  que    lui  prendre  fcs 

le  prier  de  fe  retirer.  Il  le  pro-  poftes  ,  ranger  Tes  troupes ,  ga« 

Bttt;  mais  il  entra  la  nuit  dans  leur  gner  le  cœur  des  hommes  &  /e 

ville  •  dont  ArifiUs  lui  avoit  faci-  les  attacher.  Il  avoit  la  vivacité, 

lîté  l'ouverture.  Pyrrhus  eut  Tim-  l'intrépidité ,  &  cette  ardeur  iinr- 

prudence  d'y  faire  entrer  fes  élé-  tiale  é* Alexandre  \  mais  moiot  pm- 

phans  »  qui  trop  reflerrés ,  nuiâ-*  dent  ^ue  lui ,  il  s'expofoit  ùsi 

renc  beaucoup  à  l'aûion.  Ce  prin-  ménagement,  comme  un  ûmçlthU 

ce ,  abandonné  des  fiens  &  prêt  dat    &  comme  un    aventurier.  Il 

i  tomber  entre  les  mains  de  l'en-  n'avoit  aucune  règle  dans  fes  en- 

nemi ,  fe  fait  )our  par  fa  valeur  ,  trepnfes  ,  &   s*y  livroit  prefque 

après  avoir  quitté  fon  aigrette  pour  toujours  par  tempérament,  pv 

B*ètre  pas   reconnu.    Un  Argien  pailion ,  &  par  impuifTance  de  ie 

l'attaque,  &  lui  porte  un  coup  de  tenir  en  repos.  VioFent,  inquiet, 

javelinç  »  qui  fut  paré  par  l'épaif-  impétueux ,  il  falloit  qu'il  fût  toa- 

ienr  de  fa  cuirafie.   Le  prince  ,  jours  en  mouvement  ,  &  m^'^  J 

plein  de  fureur  ,  étoit  prêt  de  le  mit  les  autres  *,  toujours  erraat , 

fraper ,  lorfque  la  mère  de  cetAr-  &  allant  chercher   de  contrée  es 

gien ,  qui  voyoit  le  combat  de  fon  contrée  un  bonheur  qui'ie  fuyo^^ 

toit  ,  lança  une  tuile  fur  la  tète  &  qu'il  ne  rencontroit  nulle  part. 

du  roi  &  le  renverfa  fansconnoif-  Un  tel  caraélére  approche  fortds 

iânce.  Un  foldat  à^Antigone  fur  vint  celui  d'un   héros  de   Romao  fc 

&  lui  coupa  la  tête>  Ceft  ainû  que  d'un  chercheur  d'aventures  ;  0^ 

mourut  ,  l'an  271  avant  J.  C. ,  ce  il  n'a  jamais  fait,  celui  d'un  paj« 

prince ,  également  célèbre  par  de  roi  &  d'un  bon  roL  On  cooiimt 

grandes  qualités  &  de  grands  dé-  le  bon-mot  àe  Cyneas.  Pyrrhus  ^^ 

Ciuts.  Son  caraâére  étoit  af&ble ,  étalant  un  jour  toutes  les  conqaf' 

fon  accès  facile.  Il  étoit  reconnoif-  tes  qu'il  avoit  faites  en  imaS^^ 

lânc  des  fer  vices  qu'on  lui  ren-  tion ,  de  toute  1*  Italie  ,  de  la  &* 

doit ,  &  prompt  à  les  récompen-  cile  ,  de  Carchage  &  de  la  Grèce» 

fer.  11  pardonnoitaifément  lesfaU'  ce  prince  ajouta  :  Ce  fera  ^'^ 

tes  que    l'on    commettoit   à  fon  mon  ami  ,  que  nous  rirons  ,  ^  f* 

égard,  &  ne  puniflbit  qu'à  regret,  mous   nous    repofiroas   à   ftf]/^*  " 

De  jeunes  officiers  «  dans  le  vin,  Mais ,  Seigneur  ,  repartit  Cy»f^* 

avoient  fait  de  lui  des   plaifante-  qui  nous  empêche  de' U  foin  ^,' 

ries  offenfantes.  L'ayant  fçu ,  il  les  prifent  f  On  attribue  à  Pjnhf  ^'^^ 
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du  )eu   des  Echecs,  toiciit  dans,  les  mariages.  Il  vou- 

PYTHAGORË,néà  Samos  lut  non  feulement  que  les  maris 

^un  iculpteur  ,  vers  Tan  59a  avant  renonçafTent  au  concubinage ,  mais 

J.  O.  «  exerça  d'abord  le  métier  d'à-  auffi  qu'ils  obfervafTent  les  loix  de 

cHIèce  '9  mais  s'étant  trouvé  aux  le-  la  chaileté  &  de  la  pudeur  envers 

çons    de  Phêrécydt  fur  Timmorta-  leurs  époufes.  Son  affedlion  pour 

lire    de  Tame  ,  il  fe  confacra  tout  le  bien  public  le  détermina  à  por- 

entier  à  la  philofophie  :  (  Voyc^  I.  ter  fes  inilrudtions  jufqu^aux  pa- 

Ph£R£g  YDE.  )Pour  avoir  une  con-  lais  des  grands ,  &  il  eut  le  bonheur 

noiiTance  plus  étendue  des  moeurs  &  la  gloire  de  réuffir  auprès  d'un 

&  des  caraâéres  des  hommes  ,il  grand  nombre.  Il  mit  la  police  dans 

abandonna  fa  patrie,  fes  parens  &  prefque  joutes  les  villes  d'Italie  « 

l^es  biens  ,  &  parcourut  l'Egypte ,  paciHa  les  guerres  &  les  féditions 

la  Chaldée  &  l'Afie  mineure.  £n-  inteilines ,  &  eut  beaucoup  de  part 

fin  après  avoir  enrichi  fon  efprit,  au  gouvernement  de  Crotone  ,  de 

il  revint  à  Samos  ,  chargé  des  pré-  Métaponte  ,  de  Tarente  ,  ^  des 

cieufes    dépouilles    qui.  avoient  autres  grandes  villes,  dont  les  mai 

été  le  but  &  qui  furent  le  fruit  de  giftrats  étoient  obligés  de  prendre 

ion  voyage.  Polycrau  à  voit  ufur-  &  de  fuivre  fes  confeils.  On  dit 

.  pé  le  gouvernement  de  fa  patrie  ,  que ,  pour  donner  plus  de  poids  à 

6c  quoique  ce  tyran  eût  beaucoup  fes  exhortations ,  il  s'enferma  dans 

d*égard   pour   le   philofophe  ,  il  un  lieu  foûterrein ,  où  il  demeu« 

abandonna  Samos  ,  &  alla  s'établir  ra  pendant  un  certain  tems.  Sa  mé- 

dans  cette  partie  de  Tltalie  qui  a  re  lui  communiqua  en  fecret  tout. 

été  appellée  la  grande  Grèce.  Il  ce  qui  fe  pa£bit  pendant  fon  ab- 

fit  fa  demeure  ordinaire  à  Héra-  fence.  Pythagore  fortit  enfin  de  fa 

clée  ,  à  Tarente  ,  &  fur-tout  à  Cro-  caverne  avec  un  vifage  pâle  & 

tone  dans  la  malfon  du   fameux  tout  défait  ^  il  aifembla  le  peuple  , 

athlète  Milon.  C'eft  de-là  que  fa  &  il  affûra  qu'il  venoit  des  En* 

fedea  été  appellée  Italique.  Sa  ré-  fers.  Si  ce  philofophe  joua  cette 

putation  extraordinaire  f?  répan-  bizarre  comédie ,  ce  n'étoit  qu'un 

dit  bientôt  dans  toute  Tltalie  ,  avec  miférable  charlatan  ;  mais  il  y  a  ap  ^ 

le  goût  de  l'étude  &  l'amour  de  parence  que  c'eft  une  fable  in ven* 

la  fageffe.  On  accouroit  de  tou-  tée  par  ces  petits  efprits ,  qui  f« 

tes  parts  pour  l'entendre ,  &  dans  plaifent  à  femer  des  contes  ab- 

péu  de  tems  il  n'eut  pas  moins  de  fardes  fur  la  vie  des  grands-hom- 

4  ou  500  difciples.  Avant  que  de  mes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Pythagore 

les  admettre  à   ce  rang  ,   il  leur  eut  la  gloire  de  former  des  difci- 

faifoit  fubir  un  noviciat  de  filence  pies  qui  devinrent  d'excellens  lé- 

qui  duroit  au  moins  2  ans  pour  iî|0iteur^  ,  tels  que  ZaUucus ,  Cw 

les  taciturnes ,  &  qu'il  faifoit  durer  rondas  &  quelques  autres.  La  fcien- 

au  moins  5  années  pour  ceux  qu'il  ce  des  mœurs  &  des  loix  n'étoit 

Jugcoit  les  plus  enclins  à  parler,  pas  la  feule  que  ce  philofophe  pof- 

Il  les  faifoit  vivre  tous  en  com-  fédàt  :  il  étoit  trçs-fçavant  en  af- 

mun  ;  ils  quittoient  la  propriété  tronomie  ,  en  géométrie,  en  arith-, 

de  leur  patrimoine ,  &  apportoient  métique  &  en  toutes  les  autres  par-> 

leurs  biens  aux  pieds  du  maître,  ties  des  mathématiques.  C'eft  lui 

l'un  de  fes  principaux  foins  fiit  de    qui  inventa  cette  fameufe  démonf- 

jconiger  les  abus  qui  fe  coix^et-    tration  du  Quatre  de  PHypothénu/û 
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qa  eft  d*«m  fi  graiid  afage  émir 
toos  les  traités  des  mathématiques. 
On  dit  qu*il  en  fenrit  lui-même 
tellement  rucîHté ,  qu*il  immola  à 
Dien.par  reconnoiffaoce  »ane  hé- 
catombe de  loo  bœufs;  Apparem- 
ment que  c*étoît  des  boeufs  de  ci- 
re ou  de  pâte  r  car  ce  philofophe 
ne  ▼onlott  point  que  l'on  tuât 
des  animaux ,  &  il  défendoit  à  fes 
difciples  Tufage  de  la  viande.  Cette 
défenfe  étoit  une  fuite  de  fon  fyf> 
téme  de  la  Mhxmffytofi  ,  c*eft-à- 
dire  ,  la  tranfmigracîoo  des  âmes 
d'un  corps  dans  un  autre.  Cétoit 
le  dogme  principal  de  (à  philofo* 
phie  V  il  Taroît  emprunté ,  ou  des 
Egyptiens  «  ou  des  Brachmanes. 
Cette  chimère  lui  tenoit  û  fort  au 
cœur ..  qu*il  fe  vantoit  de  fe  fou* 
venir  dans  quel  corps  il  avoir  été , 
9vant  que  d*ètre  Pythagon.  Sa  gé- 
néalogie ne  remontoit  que  iufqu'au 
fiége  de  Troie.  H  avoir  été  d*a- 
bord  Etkaliics^  fils  putatif  de  Mer- 
0ur€  ;  enfuite  Euphorbe ,  le  même 
qui  fut  bleifé  par  Mendias.  Son  ame 
pafia  du  corps  ^Euphorbe  dans  ce- 
lui d*Jicrm<ftime  ;  de  celui-ci,  dans  le 
corps  d'un  pêcheur  ;  enfin  dans 
celui  de  Pythagare,  Les  autres 
parties  de  fon  fyftêmé  étoient 
moins  ridicules.  11  admettoit  dans 
le  monde  une  Intelligence  fu- 
prême  ,  une  force  motrice  ,  une 
matière  fans  intelligence  «  fans 
force  &  fans  mouvement,  w  Tous 
>♦  les  phénomènes ,  félon  Pythago- 
>»  re  ,  fuppofoient  ces  trois  prin- 
>«  cipes;  m^is  il  avoit  oWervé  dans 
>»  les  phénomènes  une  liaifon  de 
>9  rapports  ,  une  fin  générale  ;  & 
>♦  il  attribua  Tenchaînement  des 
>t  phénomènes  ,  la  formation  de 
>i  toutes  les  parties  du  Monde  & 
n  leurs  rapports  ,  à  Tin  tell  igence 
M  iuprême  ,  qui  feule  avoit  pu  di- 
M  riger  la  force  motrice  »  &  éta* 
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WhGr  do  rapports  le  dés  llaUW 
n  entre  tontes  les  parties  de  lalb» 
n  ture  :  il  ne  donna  donc  auciMi 
»  part  aux  Génies  dans  la  forma* 
n  tion  du  Monde.  Pythag^re  avoit 
*•  découvert ,  entre  les  parties  da 
>•  Monde  ,  des  rapports  »  des  pro-* 
n  portions.  U  avoit  apperçu  que 
M  rharmonie  ou  la  beauté   étoit 
n  la  fin  que  Tlntelligence  fuprème 
M  s'étoit  propofee  dans  la  forma* 
>•  tion  du  monde  ,  &  que  les  rap- 
n  ports    qu'elle  avoit  mis  entre 
n  les  parties  de  l'univers ,  étoient  ' 
n  le  moyen  qu'elle  avoit  employé 
n  pour  arriver  à  cette  fin.    Ces 
M  rapports  s'exprimoient  par  dc9 
M  nombres.  Parce  qu'une  Planette 
n  eft  ,  par  exemple  ,  éloignée  du 
n  Soleil  plus  ou  moins  qu'une  au* 
»»  tre ,  un  certain  nombre  de  fois  ; 
n  Pythagorc  conclut  que  c^étoit  la 
n  connoiflance   de    ces  nombres 
1*  qui  avoit  dirigé  l'Intelligence  fu- 
n  prême.  L'ame  de  THomme  étoxts 
n  félon  Pydtagore^  une  portion  de 
n  cette  Intelligeqce  fuprême ,  que 
M  fon  union  avec  le  corps  en  ce- 
n  noit  féparée ,  &  qui  s'y  réuoif- 
n  foit  ,,Iorfqu'elIe    s'étoit  dégi- 
M  gée  de  toute  affeâion  aux  cho- 
»  fes   corporelles.   La  mort  qui 
n  féparoit  l'ame  du  corps  ,  ne  loi 
n  ôtoit  point   fes  affeéHons  ;  il 
M  n'appartenoic  qu'à   la  philofo- 
H  phie  d'en  guérir  l'ame ,  &  c'é- 
»  toit  l'objet  de  toute  la  morale 
y*  de  Pythagore.  »•  (  Mémoires 
pour  fervir  à  VHifioirt  des  égaremas 
de  VEfprit  humain ,  ou  DiBiûmnâirt 
des  Hirifies  ;  Difcours  préliminai- 
re ,  page  71  &  73  •  M,  Pluifuet ,  an. 
teur  de  cet  ouvrage  eftimable  , 
renvoie  le  leâeur  à  V Examen  il» 
Patali/me ,  tome  P' ,  fit  à  la  Fie  de 
ce  philofophe  par  Dacier.  )  Notre 
foin  principal  devoit  être  ^  felott 
lui»  de  nous  rendre  femblabkii 
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Il  Uvmité.    X«e  fènl  mcfftû  fff  vBld  4e  Crotone  H  tn  'telle  & 

l^rvenir  étoit  de  poflTéder  la  ve-  Métaponte  i  qu*il  avoit  des«fecreii 

tiré  Y  &  pour  la  pofféder ,  il  falloit  magiques  \  qu'il  prédifoit  lef  cho^ 

W  rethercker  avec  une  ame  pure»  fes  futures  ^  &c.  Ses  difciptes  re» 

1/  faut ,  difoit-îl  ibuvént ,  ne  fain  gardoient   comme  un    crime  de 

la  guerre  quà  cinq  ch^fei  :  âuai  ma-  tnettre  en  doute  la   Y^l^ité  de  €0$ 

tadits  au  corps  ;  A  tigtforanct  de  Vtf*  opinions  ;  &  quand  on  leur  ttL 

priii  au»  pAJjions  du  ûttur  i  aux  fé^  demandoit  les  raifons,  ils  fecon* 

dations   àes  vUUi  ^   &  à  U  difcorie  tentoient  de  répondre  ;  Le  Maître 

iea  famille**  TellcM  font  Ut  cinq  cAo-  l*à  dit.  On  fit  courir  mille  hruitt 

fes  y  s*écrioit-il  «  qu*il  faut  cùmhat"  fur  fa  mort  \  &  tous   ces  bruits  ^ 

tre  de  toutes  fes  forces  ,  mime  par  le  quHl  feroit  inutile  de  rapporter , 

fer  &  par  le  feu^**.  Les  plus  beaux  pré^  montrent  feulement  que  le  peu* 

fins  que  le  Ciel  ait  faits  aux  hommes,^  pie  a  aimé  de  tous  tems  le  men* 

Jônt^  ^foit-il  auffi,  d'iire  utile  à  fes  îonge ,  8e  que ,  tout  groffier  qu'il 

femblahles&de  teut  apprendre  la  vérité,  eft  ,  les  hommes  d*un  mérite  ex* 

Ce  phtlofophe  ie  plaifoit  k  débi-  traordrnaire  ont  toujours  ftiit  un« 

ter  fes  plus  beaux  préceptes  fous  profonde  fenfation  fur  fon  efpritw 

le  Toîle  des  éni^^es^mais  ce  vot*  Nous  avons ,  fous  le  nom  de  Pym 

le  étoit  fi  épais ^  que  les  inter-  Mit^'Vt^linouvrageengrec,  eom* 

prêtes  y  trouvèrent  une   ample  mente  par  HUrecUs  ,  &  intitulé 

matière  à  leurs  conjeâures.'  On  les  Vers  dorés;  mais  il  efl confiant 

tie  Cçait  rien  de  certain  fur  le  Heu  que  »ce  livre  n'eft  point  de  luîé 

Çt  fur  le  tems  de  la  mort  de  cet  On  les  a  imprimés  à  PadoueX474, 

illuftre  philofophe»  L'opinion  la  ki-4*.  -^à  Rome  1475,  in-4«.  —  è 

p\u%  commune  eft  qu*i]  mourut  Cambridge  1709  —  &  à  Londres 

tranquillement  à  Métaponte ,  vers  1742. ,  In-S"*.  Ces  deux  éditions  fe 

Tan  497  avant  J.C.  Sa  maifonfut  Joignent  aux  Auteurs  cum  notié 

changée  en  un  Temple,  &  on  l'ho-  Varloram,^,  Diù^ine ,  Porphyre,  Jam^ 

nora  comme  un  Oieiifs?  Il  étoit  en  bUque ,  un  anonyme  dont  Photlut 

û  grande  vénération,  qu'on  lui  fit  donne  l'extrait,  ont  écrit  la  Vie 

faire  pendant  fa  vie  8t  après  ÎA  mort  de  ce  célèbre  philofophe  ,  mais 

une  foule  de  prodiges.  On  difoit  avec  plus  d'érudition  que  de  dif*' 

^^  écrivoit  avec  du  fang  fi^r  un  cetnement.  On  a  réuni  leurs  Ecritr 

miroir  ce  que  bon  lui  fembloit,  &  à  AmUerdam  1^07 ,  in-4*.  DaeUr- 

^*oppofant  ces  lettres  à  la  face  de  a  mis  plus  de  critique  dàtis  celle 

)a  Lune  '  quand  elle  étoit  pleine ,  qu'il  a  publiée  en  françois ,  avee^ 

il  voyoit  dans  le  rond  de  cet  aâre  les  Vers  dorés  &  le  commentaire^ 

■tout  ce  qu'il  avoit  écrit  dans  la  d^Hîéroelès^^ztis  1706,  2  v.  ia-li; 

{lace  de  fon  miroir  ;  qu'il  parut  nouv.  édition ,  1771,  auifi  en  2  vol. 

avec  une  cuiffe   d'or   aux  Jeux  L  PYTHEAS ,  philofophe  con- 

Olympiques  ;  qu'il  fe  fit  faluer  du  temporain  d*Arifiote^  naquit  à  Mar-«- 

fleuve  Neffus  ;  qu'il  arrêta  le  vol  feille ,  colonie  des  Phocéens  ,  & 

d'un  Aigle ,  apprivoifa  un  Ours  ,  fe  rendit  habile  dans  la  philofo» 

fit  mourir  un  Serpent ,  &  chafia  phie  ,  Tafironomie ,  les  matfaéma- 

^  Bœuf  qui  gâtoit  un  champ  de  tiques  &  la  géographie.  On  Con- 

f^ves ,  par  la  vertu  de  certaines  '  jedhire  avec  raifon  que  fes  con-« 

paroles;  qu'il  fe  ût  voir,  au  mè-  citoyens ,  prévenus  en  faveur  d« 

ne  jour  fc  à  k  mètn  lieiure»  en  la  fes  connoiflaaces  &  de  fes  talons. 

Ooij 
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Bi  dans  la  vue  d*étendre  letA*  càita»  éê  Toraeettr  Dimofihhu  «  Te»  f  flt 
snerce,  lui  fournirent  les  moyens    330  avant  J.  C,  ofa  parler  en  pu* 
d'allét  tenter  dans  le  Nord  de  noa>   blic  ,  quqique  fort  jeune ,  pour 
▼elles  découvertes ,  tandis  qu'ils   dire  Ton  ientiment  fur  les  réfolu- 
«mployoîent  Euthymtnts  à  décou-   tions  que  la  République  prenoic 
vrir  les  pays  du  Sud.  Pythtas  par*   au  Aiiet  &  Alexandre  le  Grand,  XJn 
courut  une  partie  des    côtes  de    citoyen ,  qui-  n*approuvoit  point 
rOcéan ,  s'avança  jufqu'à  Tiile  de    cette  hardiefle  , ,  lui  dit  :  Eh  quoi  I 
Thulé  (  Vlfiûnde  )  9  il  pénétra  en«    vous  ofii  parler  fi  jeune  de  chsfes  fi 
luite  dans  la  mer  Baltique ,  juf*    importantes  !  ^-   Pytheas  répondit 
qu*à    l'embouchure    d'un   fleuve    fans  fe  déconcerter  :  Ca  Alezan* 
qu'il  nomme  Tanai8,^<\\x\  ed  vrai*    dre,  que  vous  efiinu\  un  Dieu^  nefi» 
iemblablement  laViilule.  Uobfer-'    il  pas  encore  plue  jeune  que  moi? 
va    qu'à  mefure  qu'il   s'avançoit    Ppurquoi  vous  itonne^-'vous  qu*â  mom 
Ters-  le  Pôle  Arâique ,  les  jours ,  *igc  je  parle  comme  un  homme  dçi^ 
s*allongeoicnt  au  folâice  d'Eté  ,  parler  ? 
aSc  qu'à  l'iûe  de  Thulé  le  Soleil  fe       PYTHUS,  Foy.  Damon. 
ievoit  prefqu*auifi-tdt  qu'il  s'étoit       PYTHON ,  ce  mot  figaifie  pro» 
couché  :  ce  qui  arrive  en  Iflande  prement  le  Dieu  Apollon  «  appel* 
8c  dans  les  parties  feptentrionales  lé  Python  ou  Pythius  »  à  caufe  du 
de  la  Nonrége.   La  relation  des    ferpent  Python   qu'il  tua.   C'étoit 
voyages  de  Pytheas  a  paru  fabu-   un  animal  d'une  ^ratkdeur  prodi- 
leufe  à  Polyhe  &  à  Strahon  i  mais  gieufe ,  que  la  Terre  engendra  de 
Caffendi  ,  Sanjon  &  Rudheck ,  ont    fon  limon    après    le  Déluge    de 
étédufeAtimentd'^i^^drf2K8cd'£-    DeticaUon.  Junon  renvo3ra  contre 
ratofthène^  en  prenant  la  défenfe   Latone^  l'une  des  concubines  de 
de  cet.  ancien  géographe.  Les  na-   Jupiter,  Celle-ci  ne  put  l'éviter 
vigateurs  modernes  l'ont. pleine-   qu'en  fe  jettant  dans  la  mer,  où 
ment  juftifiét  On  lui  doit  la  dé-   Neptune  fit  paroitre  l'iile  de  Délos» 
couverte  de   l'ifle  de  Thulé,  &    qui  lui  fervit  de  retraite.  Apollon 
de  la  diftinûîon  des  climats  ^  par   tua  ce    ferpent  dans  la  fuite  à 
la  difFérente  longueur  des  jours  &   coups  de  flèches.  Ce  fut  en  mé* 
des  nuits.  Strahon  nous  a  confer-   moire  de  cette  vidloire  qu'il  in- 
vé  une  autre  obfervation  que  Py^   ftitua  les  Jeux  Pythiens.  Il  mit  la 
^as  fit  dans  fa  patrie  au  tems  du    peau  de  cet  animal  fur  le  trépied» 
folftice.  Cet  habile  Marfeillois  eft   où  lui ,  fes  Prêtres  &  fes  Prêtref- 
le  premier  &  le  plus  ancien  des    fes  s'affeyoient  pour  rendre  fes 
dcrivains  Gaulois  qui  nous  foit   oracles»   On   appeUoit  auffi  ?r« 
connu.  Le  plus  célèbre  de  fes  ou-    thons  ,  des  Génies  qui  entroient, 
vrages  étoit  intitulé  :  Le  Tour  de    fuivant  la  Fable ,  dans  les  corps 
la  Terre  ;  mais  ni  cet  ouvrage ,  ni   des  hommes  ,  fur-tout  des  fem« 
aucun  des  autres  de  Pytheas  ne  font   mes  ,  pour  leur  découvrir  ce  qui 
parvenus  jufqu'à  nous  ,  quoique    devoit  arriver, 
quelques-uns  exiftaflent  encore  à       PYTHONISSES ,    magiciennes 
la  fin  du  IV*  fiéele.  Ils  étoient   que5aK/  chafla  de  fes  états  avant 
écrits  en  grec ,  qui  étoit  alors  la    qu'il  eût  défobéi  à  Dieu.   Mais 
langue  des  Marfeillois.  après  fou  péché  »  il  fut  rejette  di» 

II.  PYTHEAS ,  rhéteur  Athé-   Seigneur  ;  &  loin  de  mettre  û 
jQ^.,  €9&t«0BpQirw  ^  çanw  C9&fiiMlCÇÇa  iw,ilaUa«»iûikor 
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^I^jrtAaaiJlc ,  qui  lui  fit  vbîr  ^épied  co«vert  de  la  pe*i  du  fer- 
rie Samuel^  &  lui  prédit  peot  Python.  Lorfqu'elle  vouloîc 
^[u^il  mourroit  avec  (es  fils  dans  prédire-  Tavenir ,  elle  entfoit  en 
1»  bataille  de  Gelboé...  lAPytho»  fureur,  parloir  d'une  voix  étouf- 
nfjfh  ,  félon  la  Fable  «  étoit  une .  féei  grêle  &  inarticulée,  s'abandon« 
prêtrefTe  d'ApoUom,  qui  rendoit  fes  noie  â  des  convulûons  horribles  » 
«racles  à  Delphes  dans  le  temple  &  évoquoit ,  quand  elle  vouloit  « 
4e  ce  Dieu.  Elle  Te  plaçoit  fur  un  les  mânes  des  morts. 


Q. 

^  ^  XJADRATUS-DEUS ,  c»cft  -  QUAINI ,  (  Louis  )  peintre ,  né 

V^  à-dire,  It  DUu  Quarré,  C*eft  à  Ravenne  en  1643  ,  mort  à  Bolo- 

le  r>îeu   Terme  ,  qu'on  révéroit  gne  en  1717.  Le  Cignani  lui  apprit 

<Iiaelc|uefois  fous  la  figure  d*une  les  élémens  defon  art.  [Bientôt 

pierre  quarrée.  On  donnoit   auiE  il  eut  tant  de  confiance  dans  les 

ce  nom  à  Mercitre  dans  le  même  talens  de  cet  illufire  élève ,  qu*il 

fens   que  celui  de  Ç}^irADRZCEPs  y  lui  remit  fes  principaux    ouvra- 

(  qui  a  4  têt^  )  comme  au  Dieu  de  ges ,  conjointement  avec  Franeefi 

la  fourberie  &  de  la  duplicité  ;  de  ehini ,  qui  étoit  devenu  ,  dans  la 

même  qu*on  donnoit  à  Janvs  celui  même  école ,  fon  rival  &  fon  ami^ 

de  QuADRiFORMis  {qui  a 4  vifn'  Leurs  pinceaux   réunis  femblent 

ges  )  ,  pour  marquer  que  fon  em-  n'en  faire  qu'un.  Les  parties  prin« 

pire  s*étendoit  fur  toutes  les  par-  eipales  de  Qaaini  étoient  Tarchi-^ 

ties  du  monde  :  en  Orient ,  en  Oc-  teâure  ,  le  payfage  &  lés  autres 

cident ,  au  Nord  &  au  Midi.  ornemens.   Francefchini    fe   char<* 

QUADRATUS ,  (  St  )   difciple  geoit  pour  l'ordinaire  de  peindra 

des  Apôtres  ,  &  félon  quelques-  les  figures.  Ils  ont  principalemenif 

uns ,  VAnge  de  Philadelphie  à  qui  travaillé  à  Parme  &  à  Bologtie. 

J£SUS-Christ  parla  dans    VApo^  QUARESME  ,  (  François  )  na« 

céklypft  ,  étoit  déjà  célèbre  dans  quit  à  Lodi  dans   le  Milanez ,  fe 

TEglife  dutems  de  Trajan^  &  ré-  fit  Cordelier  ,  fut    employé   aux 

pandoit  par-tout  la   femence  de  Miffions  du  Levant ,  &  mourut 

la  parole  évangéiique.    On  pré-  vers  1640.  Il  a  lalifTé  quelques  Ou* 

«end  qu'il  fut  élevé  fur  le  fiége  vragcs  Théologiques  ignorés  des  fça- 

d* Athènes  vers  Tan  116»  Quadra^  vans  ;  &   une   Dtfcription   de  la 

tus  eft  le  premier  qui  ait  compofé  Tem^Sainte^  qui  contient  plufieurs 

une  Apologie  de  la  Religion  Chré-  particularités  afiez  curieufes. 

tienne  »  qu'il  préfenta  lui*même  à  QUARRÉ ,  (  Jacques-Hugues  ) 

Adrien  vers  l'an  131.  Cet  ouvra*  doâeur  de  Sorbonne,  né  dans  la 

ge  ,  plein  de  raifonnemens  forts  Franche-Comté  ,  entra  dans  l'O" 

&folides,  digne  d'un  difciple  des  ratoire  en  1618.  Ses  Sermons,  fes 

Apôtres ,  arrêta  le  feu  de  la  perfé*  ouvrages  &  fes  vertus  lui  firent 

Ctttion  qui    étoit  alors    allumée  une  grande  réputation.  Il  devint 

«entre  les  Chrétiens.  Une  nous  eâ  prédicateur  du  roi  d'Efpagne  k 

uAei  ^e  éet  frtgoKiiSi  ^ni^ellet  1  où  il  étoit  fupéricur  4t 
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la  txuUom  4c  r Oratoire.  Le  Ptité      f^VATTROMAïll ,  (SertaâÊp 

^ttûnd  moiimt  en  i6$6 ,  en  odeur  né  à  Cofenxa  dans  le  royamae  le 

«le  fainieté.  Ses  princîiMiix  ourra-  Naples  vers  1541 ,  d'une  fami&B 

ges  foat  :  h  La  Vu  d^  la  bUtJuw  honnête  «  mourut  rers  i6o6«  Lt 

Ha^^  Mer*  An$cie  ^pFtmiérc  fûndo'  littérature  &  la  poëfie  remplirent 

trie*  dis  Mârt$  de  Su  UrfuU ,  in-ii.  toute  £i  vie.  Le  AtcaeU  de  fes 

XL  Traité  dt  la  Péniienct  Chréitemu^  <Euvres ,  psiblié  à  Naples  en  1714* 

in- II.  III.  Tréfar  fpirUud ,.  coikm  ia-S"  »  renferme  des  Ven  iadiis  êc 

nant  Ut  ohligathns  que  aotfs  avons  italiens  ,  des  Lettres  »  &c*    On  y 

£ÀtTt  à  DUu^  &  Us  vertus  aiesffai*  trouve  certaines  pièces ,  mais  es 

tes  pour  vivre  en  Chrétiens  parfaits ,  petit  nombre ,  dignes  de  qaeUpie 

in-S*".  Il  y  a  eu  fis  éditions  de  attention.  Sanna^ar ,  fon    compa« 

cet  ouvrage.  IV.  DireBion  ffiri*  triote  &  preCque  (on  contempo- 

tutlU  pour  Us  Ames  qui  veulent  Je  r«-  rain  ,  avoit  été  fon  modèle,  &I0 

ttouvelUr  em  la  piété^  avec  des  Médi-  copifte  lui  eft  inférieur.     Voyei 

tations,  in- 8^.  Tous  ces  ouvrages  la  lifte  de  fes  onviages  dans  le 

fefpirent  une  piété  tendre  ;  mais  le  DiSionnaire  Hifioriqme  &  Criùqaa  » 

fiyle  en  eft  furanné.  en  4  vol.  in-S"^ ,  publié  à  Ljronea 

QU ATREMAIRE ,  (  Dom  Jean-  1771  «  fous  le  nom  4e  Bantugardii 

Robert)  Bénédiûin,  né  à  Courfe-  &  dans  le  tome  xx^  des  Mcmctm 

):aux,  au  diocèfe  de  Stès ,  en  1611,  de  NUtrom, 
fe  ûgnala  par  fon  érudition ,  fur-        L  QU£LL7N ,  (Erafine)  Oad- 

tout  contre  Naudé^  qui  foutenoit  ^tt^»  »  peintre ,  né  à  Anvers  en 

que  Gerfin  n'étoit  pas  l'auteur  de  1607  ,  mort  Tan  1678  dans  mie 

Y  Imitation,  Dom  Quatremairê  pu-  abbaye  de  cette  viUe  oà  ils*étoit 

blia  deux  Ecrits  très-vifs  en  latin  retiré ,  s'adonna  dans  ût  ieuoeâe 

à;cette  occafion ,  Tun  &  Tautre  in-  à  Tétude  des  beUes-leitres.  Upto- 

$* ,  Paris  ,  1649  &  1650  ',(yoyei  ^efia  même  quelque  cens  la  plu- 

^A VDi,  )  On  a  de  lui  :  L  Deux  lofophie  v  mais  iim  goût  pour  to 

VijSfertatioiu^  pour  prouver  ,  con-  fKànture  l'ayant  entiéreaient  do« 

tre  léuinqy ,  le  privilège  qu'a  Tab-  miné ,  il  fréquenta  l'école  de  ibe 

baye  de  S.  Germain-des-Prés ,  d*ê»  iens^  &  donna  bientôt .  des  pten- 

tre  Immédiatement  foumife  au  St-  ves  de  l'excellence  de  fon  géme» 

$iége,  La  i'*  vit  le  jour  en  1657 ,  SeS/Compoûtions  font  bonneor  i 

in-S* }  le  2*  en  166S ,  in-4*'.  II.  fon  goût.  Soa  coloris  fe  reffent 

lïne  autre  Difftrtation  publiée  en  des  leçons  <te  fon  ilkiftre  m^tve; 

165 9,  pour  autorifer  de  pareils  fa  touche  eft  fenne  &in0oareitfe» 

dr<»ts  de  l'abbaye  de  S.  Médard  Qtullyn  a  également  rénffi  à  pèio» 

de  Soiflbns.  Quelques-uns  lui  at-  dre  les  grands  fnîeo  &  les  pedts» 

tribuent  le  Recueil  des  ouvrages  U  a  nn  goût  de  deffia  Ftamasd  g 

tàr  U  Grâce  &  la  Prédestination  «  mais  aflez  correâ.  Ses  priactpaoc 

qui  a  paru  fous  le  nom  de  (rai/-  ouipv^es  fonte  Anvers.  Ce  grmi 

im  Mauguln  •  en  a  voL  in  -  4"  ;  artiâe  s'eft  anffiibeaucoap  atodié 

mais  l'abbé  é'OUvet  dotlne  le  2*  à   l'ardùteétere   ftr  «ux  iigures 

volume  de  ce  Recueil  à  l'abbé  de  d'optique.  Il  ent  on  fils  1»  SMoaié- 

Bouriiis.  Ce   fçavant  Bénédiâin/  han^fy-afau  (^vmxjtrjr,  qvin'eaS 

étant  en  l'abbaye  de  Ferriéres  ea  point  retendue  des  taleas  de  te* 

Catiiiois,  pour  yprendre  les  bains,  pcre.  On  roit  ponrtaat -qMlqiet 

0  noya  dans  la  rivtén  le  7.liiii«  tablcaiac  de  4Mi  pm  diffiiww» 
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de  ritalie  ,  qui   lui   font  dlans  Téglife  de  S.  Paul ,  aînfi  qu'à 

nneur*  Maugiron  &  à  St-Maigrin  ,  deux  au- 

IL  QUELLTN  ,  (  Artus  )  neveu  très  favoris ,  de  magnifiques  nrau* 

précédent,  a  fait  à  Anvers,  fa  folées  de  marbre;  mais  les  Pari* 

trie,  des  morceaux  de  fculptu-  iiensles  détruiiîrent dix  ans  après, 

r  e  qui  le  font  regarder  comme  un  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  duc 

^j!cc«llent  artiile.    Ceù.  lui  qui  a  de  Guifc  à  Blois.  On  lifoit  fur  le 

exécuté  les  belles    Sculptures   de  tombeau  de  Quélus  ces  mots  : 

rHôtel-de- ville  d'Amfterdam ,  gra-  2V<,„  injuriam,  ftd  monm  paUmer 

^vees  par  Hubert  Qvellyk.  ^J^^^ 

QUELUS  ,  (  Jacques  de  Leyis  « 

comte  de)  jeune  feigneur  d'une  II  ne  put  fouffrîr  un  outrage, 

Jigure  &  d'un  caraÛére  agréables,  ^^  fo"^"'  conftamment  la  mort. 

içut  plaire  à  la  cour  de  France  ,  à  ^^,^^,^^^^^     *  ,         .     ,  .  % 

im  p^int  que  Henri  ÏII  eut  pour  ^  ÇpNSTEDT ,  (  Jean- André  ) 

lui  une  paffion    exceffive.  Reçu  jî^eologien  Luthérien  ,   natif  de 

dans  fa  plus  intime  familiarité  ,  Q^edlimbourg ,  mort  en   1688  a 

il  fut  admis  à  tous  les  ridicules  Ji  ans,    laiffa  :  L  Un    Traité  en 

exercices  de  religion  &  de  dé-  '^""^  ^®  Dialogue ,  touchant  la 

bauche,  que  ce  prince,  par  une  «aisance  &  la  patrie  des  Hommes- 

étrange  bizarrerie,  bratiquoit  tour,  de- lettres  ,  depuis  ^rfiim  jufqu'en 

à-tour.  Il  jouiffoit  de  la  plus  hau-  ^^^f  \  Î^J^.    Cet   ouvrage  .fu- 

te  faveur,  lorfqu^une  querelle  oc-  Perficiel  &  inexad,  paruta  Wir- 

caûonnée  par  des   propos  indif-  temberg  en  1654,  in-4  *  ".  Utt 

crets  entrfe  ce  favori  &    d'Entra^  fçavant  Traite  De  Sepultura  vête- 

#««*,  luicnfit   perdre    le  fruit  ^^  ^^;^^^Deritihusftpulchrali^^^ 

Svcc  la  tie.  Ouilus  s'étant  trouvé  l""?    îî/":^**V^f^  î""",  "î^l'î?'' 

dès  5  heures  du  matin  au  rendez-  «^"^-  ^^^^i  Syftlme  de  la  Theolo^ 

.^ous  avec  Maugiron  &  Livarot ,  il  Çi'/^""*  ^«'  fuivent  la  Confcfiofi 

fe  battit  en  duel  le  27  Avril  1578  tr^tt^J^^'  en4  vol.  m-fol.  1685. 

contre    d^Entrag^s  /  Ribérac   &  IV.  Plufieurs  autres  ouvrages  rem- 

Sckomherg.  Ce  d^aier  &  Maugiron .  Ç^*  d'érudition  -,  mais  quelquefoia 

qui  n'avoient  que  18  ans.  furent  i«"^^«  ^^  ""^^^«  »  dcxaûitude 

tués  roidc«  ;  R^érac    mourut   le  ^  ^e  goût, 

lendemain.  Xit^Ar^^,  d*un  coup  fur  QUENTAL  ,  (  Bar'thélemi  du) 

la  tête  ,  reila  ûxfemaines  au  lit.  né  dans  une  des  Ifles  Açores  en 

jyEntré^es  ne  fut  que  légèrement.  1626 ,  donna  dès  fon  enfance  des 

bleflë.  QjiéUta  i  de  dix-neuf  coups  marques    d'une    piété   fingulié^e. 

cpi^il  avoit  reçus,  languit  33  jours,  Devenu  confeiTeur  4e  la  chapelle 

&  mourut   entre    les    bras    du  du  roi  de  Portugal  &  Tun  de  fes 

SQt  à, rage  de  24  ans  ,  le  29  Mai,  prédicateurs  ordinaires  v  il  profita^ 

a  r|i6tel  de  Boiffy  à  Paris,  S^s  de  fon  crédit  pour  fonder  la  con- 

deraiéres  parples   furent  i  An  î  grégationde  l'Oratoire  en  Portu* 

90»^  R0i%  H0»R4>jL»  Henri  y  ic^  gai,  l'an  1668.  Il  refufa  Tévêché 

cabléide  <k>aleur  ,  le  baifa  après  de  Lamego>  &  mourut  faintement 

fa  môft  t  garda  ^s  blonds  che-  en  1698 ,372  ans.  On  a  de  lui  ; 

veux»^&  Qtade  fa  main  les  bou-  L  Des  Méditations  fur  les  Myôé** 

c]«sd-oteiUes  qu'il  lui  avoit.  atca*  res.  IL  Des  Sermons  en  Portugais , 

iWti  hMAtan^  JLliH  fo.  él^v«r  ^i,  font  pkio»  d*onûion«  Le  papq 
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CUftunt  XI  lui  donna  le  titre  de  &împortaas.  Il  fut  Secrétaire  Jufi^ 

Vénérable.  cré  collège  fous  cinq  papes.  CUmoÊ. 

QUENTIN,  (Saint)  eft  regardé  VUl  le  fit  chanoine  de  Padoue% 

comme  l'Apôtre  de  la  ville  d'A-  mais  foui  V  le  rappella  à  Rome  , 

miens  &  du  Vermandois.  On  croit  pour  le  faire  camérier  fecret,  ré* 

qu*il  y  fouffirit  le  martyre  durant  férendaire  de  Tune   &  de  Tautre 

la  perfécution  de  DiocUtien^  le  31  fignature,  &  prélat  ordinaire.  Qae» 

Oàobre  287.  renghi  eut  les  mêmes  emplois  Ions 

QUERAS,  (Mathurin)  dodeur  Grégoire  XV  &  Urbain  Vlll ,  «c 

de  Sorbonne  ,  naquit  à  Sens  Tan  mourut  à  Rome  en  16^3  ,  â  S7 

1614,  d'une  famille  obfcure.  Gon-  ans.  Henri  IV  zyoït  voulu  l'attiTer 

érin ,  archevêque  de  cette  ville,  le  en  France.  On  a  de  lui  divers  ou- 

mit  à  la  tête  de  fon  Séminaire  &  vrages.  Ses  Poefies  Latines ,  Rome 

le  fit  un  de  fes  grands-vicaires.  Cet  1629  t  inS  "* ,  &  Italiennes ,  Rome 

eccléûaftique  avoir  été  exclus  de  1616,  in- 8* ,  font  eftimées  ;  on  y 

Sorbonne  pour  avoir  refufé  de  û*  trouve  ,   fuivant  quelques  criti- 

gner  le  Formulaire ,  &  de  foufcrire  ques ,  du  feu  ,  du  goût  &  du  génie, 
à  la  cenfure  contre  le  doreur  Ar-^       QUESNAY,  (François) premier 

nauld,  IlmourutàTroyesen  1695 ,  médecin  ordinaire  du  rot  ,  mem« 

âgé  de  80  ans.  Ses  mœurs  étoient  bre  de  l'académie  des  fciences  de 

le  modèle  de  celles  du  Clergé.  Il  Paris  &  de  la  fociété  royale  de 

établit  dans  le  diocèfe  de  Sens  des  Londres  ,  né  au  village  d'Ecque- 

Conférences  ecdéfiailiques,  qu'il  villi  en  1694,    d'un   laboureur, 

anima    par  fa    préfence    &  qu'il  s'occupa  des  travaux  de  la  campa- 

éclaira  par  Ces  lumiéres.Nous  avons  gne  jufqu'à  16  ans.  Il  apprit  alors  à 

de  lui  un  EcUirciJJement  de  cette  lîte  &  à  écrire ,  &  fit  {es  délices  de 

importante  queftion  :  Si  le  Concile  de  la  leéhire  de  la  Maifon  rufiique.  Le 

Trente  a  décidé  ou  déclaré  queV  Ait  Ri*  chirurgien  de  fon  village  lui  don- 

TiON  y  conçue  par  les  feules  peines  de  na  quelque  teinture  de  Grec  &  de 

r Enfer.  &  Jans  amour  de  Dieu ,  foie  Latin,  &  des^ premiers  principes  de 

unedifpofitionfuffifante  pour  recevoir  fon  art.   Le  féjour  ide  la  capitale 

la  rémijjion  des  péchés  &  la  grâce  de  la  perfeâionna  fes  talens  &  augmen- 

juftification  au  Sacrement  de  Péniten'  ta  Ces  lumières.  Ayant  pris  la  mal* 

ce  ?  in-^'  ,  1685.  Cet  ouvrage  trife  en  chirurgie,  il  alla  Texer- 

folide  n'eil  pas  compofé  dans  les  cer  à  Mantes.  M.  de  la  Peyronie  le 

principes  de  la  morale  relâchée,  trouvant  déplacé  dans  une  petite 

QUERENGHI ,  ou  Querengi  ,  ville ,  l'appella  à  Paris  pour  être 

(  Antoine  )  poëte  Italien  6c  Latin ,  fecrétaire  de  l'académie  de  chirur» 

né  à  Padoue  en  1546  ,  montra  un  gie  qu'il  vouloir  établir.  Quefnay 

génie  précoce.  Une  mémeire  im-  orna  le  premier  recueil  des  Me- 

rnenfe ,  jointe  à  une  conception  moires  de  cette  compagnie ,  d'une 

facile,  le  mit  en  état  d'acquérir  Préùce  digne  de  figurer  à  cpté 

beaucoup  de  connoifiances.  Il  pof«  des  meilleurs  morceaux  en  ce  gen« 

fédoit  plufieurs  langues,  &  fe  ren-  re.  La  goutte  qui  le  tourmeiitott 

dit  célèbre  dans  les  belles*lettres.  lui  fit  abandonner  la  chirurgie  pour 

Il  fut  auffi  un  citoyen  utile  à  fa  la  médecine  ;    &  fembl<£le  aux 

patrie,  par  fon  intelligence  pour  anciens,  il  excella  dans  ruae  & 

les  affaires.  Plufieurs  pontifes  lui  dans  l'autre.  Son  ancien  go6t  pour 

confièrent  des  emplois  honorables  TéconomiQ  niralc  U  pclitî^  I» 
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k  la  fin  de  fes  jouft  ,*  8e  la  défaite  de  Tannée  navale  d*£f« 
H  £tit  regardé  comme  un  des  pa«  pagne  devant  Cattari.  Ce  ne  furent 
'^Kriarches  de  la  ieâe  des  £cono«  depuis  que  des  aâions  hardies  ou 
•  mUles,    qui  le  perdit  au  mois  de  des  viâoires.  Il  fe  iignala  devant 
:  J^écembre  1774.  Elle  fit  fon  Orai-  Taragone  en  1641 ,  devant  Barce* 
fon  £u.fi^bre',&qttoiqM'onnepuifle  lone  en  1642  ;&  Tan  1643  «  ^^^ 
pas  s*eii.  rapporter  ordinairement  la  bataille  qui  fe  donna  au  cap  de 
à  ces  fortes  d*éloges ,  ^»</îi4^  mé-  Gates  contre  Tarmée  Efpagnole. 
ritoit  ceux  que  fa  mémoire  reçut ,  L'année  fuivante  1644 ,  il  alla  fer* 
par    fon  humanité  ,  fa  charité  &  vir  en  Suède,  où  fon  nom  étoic 
fear  qualités  patriotiques  &  focia-  déjà  connu  avantageùfement.  Il  y 
les.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Oh  fer*  fut  fait  major  de  Tarmée  navale  , 
vatian^  fur  Us  ejfas  de  la  Saignée ,  puis  vice-amiral.  Il  avoit  ce  der*- 
IT30  ,  in-i2  ,  réimprimé  en  17^0.  nier  titre  dans  lai  bataille  où  les 
II»  £jjai  phyfiqmfur  VEcon&mU  ani"  Danois  furent  entièrement  défaits  , 
maU  »  1747,  3  vol.  in-i2  ;  ouvra-  &  il  auroit  fait  prifonnier  le  roi, 
ge  digue  d'un  moralifte  &  d*un  phy«-  de  Danemarck  lui  -  même ,  fi  ce 
£cien  ,  par  la  fagacité  avec  la-  prince  n*avoit  été  obligé ,  par  une 
quelle  il   développe  l'origine  &  blefiure  dangereufe ,  de  fortir  ,  U 
les  progrès ,  les  excès  &  les  re-  veille  de  la  bataille ,  du  vaifleau 
mèdes  des  paffions.  III.  VArt  de  qu'il   montoit.  Du  Quefne ,   rap« 
guérir  par  la  Saignée ,  1736,  in-12,  pelle  en  France  en  1647,  fut  def- 
Ce  livre,  réimprimé  en  17  50,  of&e  tiné  a  commander  l'efcadre  en-* 
des  raifonnemens  &  des  princi-  voyée  à  l'expédition  de  Naples. 
pes ,  dont  quelques  -  uns  ont  été.  Comme  la  marine  de  France  étoic 
contredits.  \V.,  Traité  des  Fièvres  fort  déchue  de  fon  premier  lufire « 
continues  «  1753  «   2  vol.  in-12  :  il  arma  plufieurs  navires  à  fes  dé*. 
l>oa  ouvrage.  V.  Traité  de  ta  Gan-  pens  en  1650.  Ce  fut  avec  fa  peti- 
^ène ,  1749 ,  in-12.  yi»  De  la  Sup-  te  flotte  qu'il  obligea  Bordeaux  « 
puraùon^  1749  ,  in- 12.  VII.  Phy*  révolté  contre  fon  roi,  à  fe  ren- 
fiocrasie ,  oui?»  Gouvernement  le  plus  dre.  Les  Ëfpagnols  étoient  arrivés 
avantageux  au  Genre-humain ,  in-  8'.  dans  la  rivière  en  même  tems  que 
176S  :  livre  dont  les  idées  font  lui;  mais  il  entra  à  leurs  yeux  & 
quelquefois  auffi  finguliéres  que  malgré  eux.  Ce  qui  a  le  plus  con* 
le  Ayle ,  trop  fouvent  recherché ,  tribué  à  fon  éclatante  réputation  , 
ampoulé  &  amphibologique.  VIII.  ce  font  les  guerres  de  Sicile.  Ce 
Divers   Opufeules   fur  la   fcience  fut-là  qu'il  eut  à  combattre  le  grand 
économique.  IX.  Quelques  arti-  K^yter,  Scquoiqu'inférieurennom- 
des  de  VEneyelopédic  relatifs  à  la  bre ,  il  vainquit  dans  trois  batailles 
même  matière*  les  flottes  réunies  de  Hollande  6c 
QUESNË ,,  (  Abraham  marquis  d'Efpagne ,  le  8  Janvier ,  le  22 
du)  né  en  Normandie  en  x6io,  Avril  &  le  2  Juin  1676.   Le  gé- 
apprit  le  métier  de  la  guerre  fur  nérsl  Hollandois  fut  tué  dans  le 
mer  fous  fon  père,  capitaine  ha-  fécond  combat.  L'Afie  &  l'Afrique 
bile«  Dès  l'âge  de  17  ans ,  il  fer-  furent  enfuite  témoins  de  la  va* 
vit  avec  un  fuccès  difiingué.  En  leur  de  du  Que/m ,  &  ne  l'admiré^ 
1637,  il  fe  trouva  à  l'attaque  des  rent  pas  moins  que  l^urope.  Les 
iiles  Ste  -*  Marguerite  ,  &  l'année  vaifleaux  de  Tripoli ,  qui  étoient 
ispks  I  il  6ontrU)tta  beaucoup  i  alors  en  guerre  avec  U  France  | 
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fe  rerif^eat  dans  le  poft  ée  Chio,  mer  8t  eftlmer.  Il  avoît  une  énC^' 
Ams  une  des  principales  forteref-  tion  peu  commune  dans  un  hott* 
les  du  grand  -  Seigneur ,  comme  me  de  fon  état.  On  a  de  lui  éci 
dans  un   afyle  affàré.  Du  Quefnt  Réfleseions  anciennes  &  nouvelles  fir 
alla  les  foudroyer  avec  une  efca-  l'Eucharifiie  ,171s  »in-4* ,  dont  les 
dre  de  '  6  vaifleauz  *,  &   après  les  Proteftans  fovit  un  cas  fingulter. 
«voir tenus  bloqués  pendant  long-        QU£SN£L,  ( Pafquier )  né  à 
tems  y  il  les  obligea  à  demander  la  Paris  en  1634  d'une  ,  famille  hon* 
paix  à  la  France.  Alger  &  Gènes  nête ,  fk  fon  cours  de  théologie 
furent  forcés  de  même,  par  Tes ar-  en  Sorbonne  avec   beaucoup  ém 
mes ,  à  implorer  la  clémence  de  diftinâion.  Après  favoir  achevé  , 
Louis  XIV,  Ce  prince  ne  pouvant  il  entra  dans  la  congrégation  de 
récompenfer  le  mérite   du  vain-  TOratoire  en  1657.  Confacré  tout 
queur  avec  tout  Téclat  qu'il  au-  entier  à  l'étude  de    TEcrhure  8c 
roie  fouhaité ,   parce  qu*il  étoit  des  Pères ,  il  compofa  de  bonne 
Olvinifte ,  lui  donna ,  pour  lui  heure  des  livres  de    piété  ,   qui- 
&  pour  fa  poflérité  ,  la  terre  de  lui  méritèrent ,  dès  Tâge  de  iS  ans , 
Bouchet ,   qui  eft  une    des  plus  la  place  de  premier  direâeur  de 
belles  du  royaume ,  auprès  d'Ef-  Tlnftitution  de  Paris.  Ce  fut  pour 
tampes ,  &  Térigea  en  marquifat ,  Tufage  des  îeunes  élèves  confiés 
iVec  cette  condition  qu'elle  s*ap-  à  fes  foins ,  qu'il  compofa  fes  Ré' 
pelleroit  la  Terre  du  ^uefne ,  pour  flexions  Morales,  Ce  n'étoit  d'abord 
innmortalirer  la   mémoire   de    ce  que  quelques  penfées  fur  les  plus 
grand- homme.  Il  mourut  à  Paris  belles  maximes  de  l'Evangile.  Le 
en  1688,  après  avoir  vécu  78  ans  marquis  de  Laitue  ,  ayanr  goûté 
dans  une  vigueur  de  tempérament  cet  effai ,  en  fit  un  grand  éloge  k 
qtiine fe  démentit  jamais.Le métier  fUix  de  Vialart ,  évêque  de  Cbâ- 
it  la  guerre  ne  lui  a  voit  pas  6té  lons-fur-Marne  ,   qui    rêfolut  de 
la  fenfibilité.  Dans  fes  différentes  Fadopter  pour  fon  diocèfe.  L-Ora- 
expéditions  en  Afrique  ,  il  donna  torien,  flatté  ^e  ce  fuftragè ,  aug- 
la  liberté  à  un  grand  nombre  d'ef-  menta  beaucoup  fon  livre ,  êc  il 
daves  Chrétiens  ,  fans  exiger  la  fut  imprimé  à  Paris  en  1671 ,  cba 
moindre  rançon.  Une  autre  quali*  Pralari ,  avec  un  Mandement  de 
té  de  ce  héros  fut  la  raodeftie  ;  il  Tévêque  de  Châlons  &  l'approba- 
fit  de  grandes  chofes  fans  fafte,  &  tion  des  dbfteurs.  Quefnel  travail- 
içut  fervir  fa  patrie  fans  en  am-  loit  alors  à  une  nouvelle  édîticm 
bitionner  les  honneurs.  II  mourut  des  Œuvres  de  St  Léon  y  pape,  fer 
avec  le  titre  de  général  des  ar-  un  ancien  manufcrit  apporté  dé- 
niées navales  de  France  :  titre  qui  Venlfe  ,  qui  «voit  appartjniii  au 
ii*augmenra  pas  fon  orgueil.  Cet  cardinal  6r/wtf«/.  Elle  parut  à  Paris 
homme  illuftre  laifla  quatre  fils  ,  en  i67T  ,  en  2  vol.  in-4'  i  fat  **• 
qui  héritèrent   de  fa  valeur..  Le  imprimée  à  Lyon ,  in  fol*  en  ï  700; 
plus  célèbre  eft  Henri  marquis  'du  &  l*a  été  depuis^  Rome  cû  3  vol. 
QvESNty  fon  fils  aîné ,  qui  fe  dif-  in-folio,  avec  des  augmentatîoai. 
tingua  par  fon  habileté  dans  la  Ceft  'fans  contredit  la  meUleufe 
guerre  &  dans  la  marine.  Il  mou^  édition  qu'on  ait  de  5a  leow.  le 
rat  à  Genève  en  1712 ,  à  71  ans.  Texte  y  éft  revu  avec  beaucoup 
Sa  probité  &  la  '  douceur  de  fon'  de  foin  ,  Ôc  eccompagaé  de ifowi 
•traâéfe  le  firent  également"  ai-  d(  dr&tffeititam»^fQi49ttlMr 
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teut  »  fçavoir  &  au  difcenieffleiit 
de  réditeur.  Le  repos  dont  il  avoit 
joui  jufqu'alors ,  fut  troublé  peu 
de  tems  après.  L'archevêque  de  Pa- 
ns, {harUy)  ijtftruit  de  fon  at- 
tachement aux  nouveaux  difciples 
de   St  Auguftin  «  &  de  ion  oppo- 
ficion'à  la  Bulle  à'AUxéindrt  VU, 
l'obligea  de  quitter  la  capitale  & 
de  fe  retirer  à  Orléans  en  x68i  ; 
mats  il  n'y  refta  pas  long*tems.  On 
avoit  drefle  dans  rAflemblée  gé- 
nérale de  l'Oratoire ,  tenue  i  Paris 
en  1678  «  im  certain  Formulaire 
de  doârine ,  qui  défendoit  a  tous 
les  membres  de  la  Congrégation 
d^enfeigner  le  Janfénifine  &  leCar- 
téiianifme.  Dans  l'Âffembiée  de 
1684  ,  il  fallut  quitter  ce  corps , 
ou  £gner  ce  Formulaire  ridicule , 
du  moins  dans  ce  qui  regardoit  les 
opinions  philofophiques.  Cet  air 
de^fpotiime  dans  un  £tat  qui  fe 
difoity  libre  ,  révolta  les  républi- 
cains. Plufieurs   membres    de  la 
Congrégation  en   fortirent  ,    & 
Quefrul  fut  de  ce  nombre.  Il  triom- 
phBjfur  le  mélange  ÛDgulier  de 
pfailofophie  &  de  théologie ,  qn*on 
avoit  Dut  dans  ce  F<mnu]aire.  Ce 
fut  alors  vraiment  qu*il  commença 
à  joue?  un  rôle.  Ayant  un  coeur 
au-defTas  de  fa  naiflance  &  de  fa 
fortune  ;  un  talent  fingulier  pour 
écrire  facilement ,  avec  onôion  & 
élégance  ;  fouiffant  d*une  fanté  ro- 
Imfte,  que  ni  Tétude,  ni  les  voya- 
ges ,  ni  les  peines  continuelles 
d'efprit  n'altérèrent  jamais  ;  joi- 
gnant à  des  mœurs  pures  le  de- 
ût  de  diriger  les   confciences  , 
perfonne  n'étoit  plus  en  état  que 
lui  de  remplacer  Amauld,   Il  en 
tfiroit  i^cueilfi  les  derniers  foupirs. 
Un  Auteur  exJéfuite  prétend  «  qu'- 
9»  Arruutld  mourant  Tavoit  défigné 
I»  Chef  d'une  f^dion  malheureu- 
9»  fe.  Anffi  les  Janféniftes  ,  à  la 

it  iQort  d«  if  iir  Pi^ ,  de  leur /^s 
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»  AhU^  mirent-ils  Quefluîï  la  tête. 
n  du  parti.  L*ex-Oratorien  méprifa 
H  des  titres  £  faftueux  »  &  ne  porta 
n  que  celui  de  Père  Prieur,  Il  avoit 
n  choiû  Bruxelles  pour  fa  retraite. 
n  Le  fçavant  Béoédiâin  Gerberom  , 
>»  un  Prêtre  nommé  Brigade ,  &  ^ 
M  ou  4  autres  perfonnes  de  con« 
H  fiance ,  compofoient  fa  fociété* 
»  Tous  les  refibrts  qu*on  peut  met« 
H  tre  en  mouvement/  il  les  îû* 
n  foit  agir  en  digne  Chef  du  par- 
n  ti.  Soutenir  le  courage  des  Elus 
n  perfécutés  ;  leur  conferver  les 
M  anciens  amis  &  proteâeurs  ,  ou 
n  leur  en  faire  de  nouveaux  ;  ren- 
>»  dre  neutres  les  perfonnes  puif- 
M  fautes  qu*il  ne  pouvoit  fe  con- 
n  cilier  ;  entretenir  fourdement 
»  des  correfpondances  par-tout  » 
»  dans  les  cloîtres ,  dans  le  Cler« 
>*  gé ,  dans  les  Parlement ,  dans 
»  plufieurs  Cours  de  TEurope  i 
M  voilà  quelles  étoient  fes  occu- 
»  pations  continuelles.  Il  eut  la 
>»  gloire  de  traiter  par  ambaiTadeur 
>•  avec  Rome.  Hennehel  y  alla  , 
>•  chargé  des  affaires  des  Janfé- 
>*  niftes.  Ils  firent  de  leurs  aumô* 
>»  nés  un  fonds ,  qui  le  mit  en  état 
>•  d'Y  repréfenter.  Il  y  figura  quel- 
»•  que  tems  :  il  y  parut  d*égal  à 
**  égal  avec  les  envoyés  des  Têtes 
^  couronnées  ;  mais  les  charités 
>•  venant  à  ba^fler ,  fon  train  baifla 
»  de  même.  Vemebel  revint  de 
**  de  Rome  dans  les  Pays-Bas  ea 
^  vrai  pèlerin  tt^endiant.  Quefiiet 
**  en  fut  au  défè(jpoir  j  mais  ré- 
»  duit  lui-même  à  yivre  d*aumô« 
•«  nés ,  comment  eût-il  pu  fournir 
H  au  luxe  de  fes  députés  ?  Cette 
»»  aventure  (ajoute  notre  Auteur) 
M  divertit  beaucoup  les  Jéfuites>«* 
Mais  cette  aventure  pt  paroit 
qu*un  roman  fans  vraifembl^nce, 
axnfi  que  la  plupart  des  vues 
qu*on  prête  ici  à  Que/neL  II  ne 
A^  crut  jamais  »  difeatlfes  panifanS| 
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Va  perlonnage  itnportaût ,  &  s*îl  ter.  On  le  transféra  dans  Us  fS^. 
parut  tel  «  il  le  dut  en  partie  â  fons  de  fon  archevêché ,  d'où  il 
ies  ennemis.  Ce  fut    à  Bruxelles  fut  tiré  par  une  voie  inefpérée ,  Is 
qu'il  acheva  Tes  Réflexions  Morales  13  Septembre  1703.  Sa  délivrance 
lor  les  ASes  &  les  Epures  des  Apô-  fut    Touvrage  d'tto  gentilhomiae 
très.  11  les  joignit  aux  Réflexions  Efpagnol ,  employé  par  le  marquis 
Jur  les  ir  Evangiles  ,  auxquelles  il  €Aremberg ,  qui  perça  ie$  murs  de  la 
donna  plus  d'étendue.  L'ouvrage  prifon&  bnfafes  chaînés.  En larré^ 
ainii  complet   parut  en   1693    &  tant  on  s'étoit  faifi  de  Tes  papiers» 
1694.   Le   cardinal  de    Noailles  .  &  de  ceux  qu'il  avoit  é'Amatdd: 
alors  évèque  de  Châlons,  fuccef-  le  Je  fuite  le  TellUr  en  fit  desci- 
feur  de  Vialart ,  invita  par  un  Man-  traits,  dont  Mad*  de  Maintenon  li- 
dément,  en  169V ,  fon  clergé  &  foit  tous  les  foirs  quelque  chofc à 
fon  peuple  à  le  lire.  Il  le  propofa  X^ui^JC/rpendant  les  dix  dernières 
aux  fidèles  comme  le  Pain  des  fores-  années  de  fa   vie.    Quefnel  remis 
ta  le  Lait  des  foîbles.  Les  Jéfuites  en  liberté  s'enfuit  en   Hollande, 
voyant  qu'on  multiplioit  les  édi»  d'où  il  décocha  plufieurs  brochures 
fions  de  ce  livre  ,  y  foupçonné-  contre  l'archevêque  de  Maliaes, 
rent  un  poifon  caché.  Le  fignal  fon  perfécuteur.  Cependant  dès  le 
de  la  guerre  fe  donna  en  1696.  iç  O^obre  de  cette  année,  f«rç^ 
NoaiUes  ,  devenu  archevêque  de  de  CUongue ,  évcque  d'Apt ,  prof- 
Paris  ,  publia  une  Infiruâion  Paf-  crivit  les  Refluions  Morales,  L'an- 
torale   fur  la  Prédeftination ,  qui  née  fuivante  on  dénonça  l'autcnr 
occafionna  une  mauvaife  brochu-  au  public,  comme -A^/fi^itf&coiii- 
fe  du  Jéfuite  Doucin.    Cette  bro-  nie  féditieux,  C'étoient  les  titres 
chure  éphémère  rouloit  prefque  qu'on  lui  donnoic   dans  deux  Ii- 
entièrement  fur  les  Réflexions  Mo-  belles  publiés  par  quelcpie  théolo- 
rales,  tlle  donna  lieu  à  examiner  gien  Jéfuite.  Le  P.  Quefnel  fe  d^ 
ce  livre.  Le  cardinal  de  NoaiUes  fendit  ;  mais  fes  apologies  o'empê- 
y  fit  faire  quelques  correâions  ,  chércnt  pas  que  fes  Réflexions  Al©- 
&  l'ouvrage    ainfi   corrigé  parut  ra^/ ne  fuifent  condamnées  par  un 
à  Paris  en  1699.  On  prétend  que  Décret  de  Clément  XI  en  il^  • 
]e  grand  Boffutt  s  indigné  des  tra-  fupprimécs  par  un  Arrêt  du  Con- 
caâferies  que  les  Réflexions  Mora"  feil  en  17 1 1 ,  profcrites  par  le  car-* 
Us  occafionnoient ,  en  fie  une  Juf«  dinal  de  Noailles  en  171 3»  ^^ 
tification,  publiée  en  1710,  &  qui  folemnellement  anathématiféespar 
fervit  à  l'édition  de  1699.   Nous  la  Confiitution  Unigenitus»  publia 
avons  fait  dans  l'article  de  Noailles  à  Rome  le  S  Septembre  de  la  n^ 
une  hiftoire  aflez  ample  de  l'ouvra-  me  année  ,  fur  les  înfiances  de 
ge  de  Quefnel  i  il  n'eft  plus  quef-  Louis  XI K    Cette  Bulle  fiit  ac- 
tion que  de  faire  celle  de  Tau-  ceptée,le  15   Janvier  lyiJtP'' 
teur.  Les  Jéfuites  ne  le  perdoient  les  évèques  afiiemblés  à  Paris,  es* 
pas  de  vue*,  ils  découvrirent  fa  regifirée  en Sorboane  le  5  MarSf 
retraite  à  Bruxelles ,  &  ils  prirent  &    reçue   enfuite   par   le  Corps 
des  mefures  pour  l'y  faire  enlever.  Epifcopal ,  à  l'exception  de  que*. 
Philippe  V^  que  ces  Pères  gouver-  ques  évèques  François  qui  eo  ap« 
noient ,  donna  un  ordre  pour  l'ar-  pellérent  au  futur  Concile.  De  ce 
rêcer  :  l'archevêque  de  Matines  ,  nombre    étoient  le    cardinal  da 
Sumbu(iiPr€çi(iaaotlc fit exécu-  NooUUj i  U  JSr^uii iv^OjS dcMi| 
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IX  j  Soûnen  ^  évèque  de  Senez  ;  iu  Satrîfiet  de  Jesus'Christ  ,  donc 

litrt ,  évèque  de  Montpellier  ;  la  féconde  partie  eft  du  Pcre  de 

de  ZangU  ,  évèque  de  Boule*  Gondrcn ,  deuxième  fupérieur  -  gé- 

B.  Quefnelîvitvéc\xt  peu  à  ces  évé-  néral  de  l'Oratoire.  On  a  plufieuri 

n^xneiu.  Aptes  avoir  confacré  fa  éditions   de  cet  ouvrage,  qui  eft 

^vieiUeâ*e  à  former  à  Amfterdam  in-i  2.  III,  Les  trois  Conficrations , 

«luelques   Eglifes   Janféniftes',  il  UConfécration  Baptijmale^la  Sa^er^'' 

mourut  dans  cette  ville  en  1719  ,  dotaU  &  la  Confécration  Religieufe  ; 

à  86  ans.  Lamaniér.e  dont  il  s*ex-  i-«ii  ,   &  avec  l'ouvrage  précé-» 

l^liqua  dans  ces  derniers  momens  ,  dent.  IV.  Elévations  à  N.  5.  /.  C. 

eft  remarquable.  Il  déclara  dans  une  fur  fa  Pajpon  &  fa  mort^  &c.  în- 

]Profe{Honde  Foi,*i  qu'il  vouloit  16.  V.  Jésus  Pénitent  y  in-12.  VI. 

V*    mourir  comme  il  avoit  toujours  Du  Bonheur  de  la  Mort  Chrétienne  , 

*>   vécu,  dans  le  fein  de  TEglife  i^-iï»  VU,  Prières  Chrétiennes  ,  arec 

»♦  Catholique  i  qu'il  croyoit  tou-  des  Pratiques  de  giété  ^  2   vol.  in- 

v^  tes  les  vérités  qu'elle  enfeigne  ;  12.  VIII.  Office  de  Jefus  avec  des 

»»  qu'il  condamnoit  toutes  les  er-  Réflexions ^  in-ij,  XL  Prière  â N,  S* 

9»  reurs  qu'elle  condamne  \  qu*il  /.  C»  au  nom  des  Jeunes-gens ^  ^  de 

••  reconnoiflbit  le  Souverain  Pon-  ceux  qui  défirent  de  lire  la  parole  de 

9*  tife  pour  le  premier  Vicaire  de  Dieu  ,  &  fur- tout  f  Evangile  ;  bro- 

9*  J.  C,  &  le  Siège  Apoftolique  chure  in- 12.  X.  Eloge  hijioritjue  de 

»>  pour    le  centre  de    l'Unité  *».  M..  Defmahis ,  chanoine  d'Orléans 

Ce  fut  dans    le  cours  de    cette  au-devant  de  la   Vérité  de  la  Reli- 

dernière  maladie ,  que    le    Père  g^on  Catholique ,  &c.  de  ce  chanoî- 

Quefnel  dit  à  une  perfonne  qui  ne.  Tous   ces   ouvrages   ont  été 

étoit  auprès  de  lui  :  Je  dois  vous  fouvent  réimprimés.  XI.  Recueil  de 

déclarer  y  avant  de  mourir^  un  fecret  Lettres  Spirituelles  fur  divers  fujets 

4^u€  je  n*aidit  à  qui  que  ce  fait  dw  de  Morale  &  de  Piété ^  in-12,  3  vol. 

rant  ma  fie  ;  C*eji  au  fujet  des  ca^  à  Paris  chez  Barois ,  en  172 1,  XII. 

lomnies  de  Louvain ,  où  je  fuis  accw  Tradition   de  l'Eglife  Romaine  ,  fur 

fé  de  corruption.  Dès  fdge  de  iS  ans  la  Prédeflination  des  Saints  &  far  la 

je  fis  vau  de  chafleté  perpétuelle  ,  &  Grâce  efficace  ,  à  Cologne  en  1 687  , 

depuis  ce  ums'là^  par  la  miféricorde  4  vol.  m  -ii ,  fous  le  nom  du  S^ 

de  Dieu  ,   non^feulement  je  nai  rien  Germain^  doâeur  en  théoIogie.Ôu- 

fiût ,  non  plus  qu* auparavaru  ,  con*  tre  une  longue  analyfe  de  TEptcre 

tre  mon  vêtu  ;  mais  même  j*ai  été  pré*  de  St  Paul  aux  Romains ,  on  trouve 

firvé  du  vice  contraire.  Il  eft  certain  dans  cet  ouvrage  la  doârine  de 

que  fes  mœurs  ètoient  exaâes,  &  TEglife.  depuis  le  commencement 

£ins  décider  s*il   fut  bon  Catho-  jufqu'au   Concile    de  Trente ,  la 

lique  ou  non  ,  il    eu   manifeile  doârine  de  ce  Concile ,  Thiftoire 

qu'il  eûtpuêtre  meilleur  citoyen,  de  la  Congrégation  de  AuxilUs  »• 

Quelques  pages  feulement ,  quel*  une  partie  de  fes  Aâes  originaux 

ques  lignes  de  fon  livre ,  fuppri»  les  principaux  Canons  &  Décrets 

nées  ou  changées, enflent  rendu  fur  cette  matière  ,  &c.  XIII.  La 

la  paix  à  fa  patrie  &  à  l'Eglife.  On  DifcipUne  de  l^EgUfe ,  tirée  du  Non* 

a  de  lui  :  I.  iétures  contre  les  NU»  veau^Teftamtnt  &  de  quelques  anciens 

j>JTiSj  adrejfées  aux  ReUgieufes  qui  Conciles,  2  vol,  in-4".  en  1689  ,  à 

mit  foin  de  Céducation  des  Filles ,  in<  Lyon.  Ce  ne  font  que  des  Mémoires 

n^  x6S4, 9,  JL'ldU  du  Sésvd^çt  if  imparfaics ,  frttiu  des  Cgnfèrçnces 
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&r laDîldpIîiiequ'îIavoit  étét^  fo  ttf.  On  a  de  lui:  I.  VnetM* 

Mé  de  £ure  par  (es  fupérievs.  tioa  des  OpufcuUs  &  des  Lettres  il 

Xnr.Ctt/kitfnu^<âM.ûi-8*.i699^  Tient  Morim.    II.   Uâe  QouTdil 

Ctt  HoUaode.  Oa  voit  dans  cet  Ediiion  eu  ConciU  de  Tnnu  «  m-xu 

oaTrage  le  lèle  d*un  ami  »  &  te  IIL  Une  nouvelle  Editioa  de  la 

chaleur  qa*iii(pire  une  cauîe  liée  Somme  de  5t  Thomas ,  en  3  vol.  in^£m 

à  la  fienne.  Il  le  fie  entrer  en  par^  IV.  Les  Lettres  de  Saronarole  ,  &  £a 

tie  dans  (à  luftifcetioa  de  M.  Àr-*  Vie  par  Jean^Franfois  Pie  de  la  àù^ 

msmld^  1701,  3  vol.  in -II.  XV.  remdole,  V.  Ilpréparoit  une  JBMio» 

EMtrttitms  fmr  le  Décret  de  Rome  ,  thàque  des  Auteurs  de  fon  Ordre  t 

eomtre  le  Nouveaw-Tefiamemt  de  Chd"  qui  fut  finie  par  le  P.  Echard  ,  (ba 

loÊts  «  uceompepUs  de  Refissions  me  confrère.  Toutes  fes  produéHoos 

reUs.  X  VL  Sept  Mémoires  en  7  vol.  font  des  témoignages  avantageux 

in-ii ,  pour  fervir  a  Tezamen  de  la  de  fon  éruditioa.  .Sa  vertu  é^loit 

Conftitution  Uuigenitus  9  un  grand  fon  fçavoir ,  &  fon  fçavoir  étoit 

nombre  d'Ouvrages  fur  les  con*  très-étendu. 
teftations  dans  lefquelles  il  s'étoit        QU£V£DO  de  Vill£GA$« 

engagé  «dont  il  efi  inutile  de  donner  (François)  né  à  Villeneuve  dm 

la  lifte.  Le  petit  nombre  de  leûenrs  Tlnfantado ,  en  1 5  70  »  d'une  famille  1 

qui  voudront  les  connoitre  «  en  noble ,  devint  chevaUer  de  S.  Jac* 

trouveront  le  catalogue  dans  la  der«  ques.  Il  cultiva  la  poëfie»  &  fea 

niére  édition  de  Mor^i.  Les  éditions  vers  lui  procurèrent  de  la  gloire 

des  Réflexions  Morules^  1717  &  1736,  &  des  chagrins.  U  fut  mis  en  pri* 

8  V.  in- II,  font  préférées  par  plu-  fon  par  ordre  du  comte  OUvân^^ 

fieurs  à  l'in-S'^tà  caufe  de  leur  corn-  dont  il  avoit  décrié  le  gouverne'* 

modité.  Celle^i  eft  en  4  vol.  1699  ment ,  &  n'obtint  fa  liberté  qu'aprèi 

&  1705  {mais  les  unes  &  les  autres  la  difgrace   de  ce  mioifire.   Cet 

font  complettes.  auteur  efi  mis  au  rang  des  plut 

QUESNOT ,  (François  du)  con-  célèbres  écrivains  de  fa  nation.  Il 

nu  fous  le  nom  du  Flamand  ^ic^X"  s'efi  exercé  dans  plufieurs  genres 

pteur ,  natif  de  Bruxelles ,  mort  à  de  poëfie.  On  a  de  lui  :  L  Des 

Livoume  en  1644 ,  âgé  de  j  2  ans  »  Pièces  Héroïques»  IL  Des  Lyriques» 

travailla  principalement  en  Italie  III.  Des  Facétieufis»  Il  publia  fes 

&  dans  les  Pays-Bas.  Les  compofi-  différentes  Poëûes  fous  le  titre  da 

tions  de  cet  ingénieux  artifte  font  Fatnage  E/pagnol  ^  Madrid  1650, 

d*un  goût  &  d'une  élégance  admi-  in  -  4*'.    IV.  Des   TraduSious.  V« 

rables.  Il  a  fait  beaucoup  de  petits  V Aventurier  Bu/eon  :  mauvais  ro- 

Bas-Reliefs  en  bronze, en  marbre,  man,  traduit  en  plufieurs  langues 

en  ivoire ,  8cc.  &  de  petites  Figures  &  dernièrement  en  françois ,  1775 1 

en  ctre»quirepréfentent« la  plupart*  3  broch.  in- 12.  VL  J^  Vifious* 

des  Jeux  d'enfans ,  des  Bacchanales  VIL  V Enfer  réformé  «  &c.  Ses  pro* 

&  autres'  fujets  gais,  traités  avec  du6Hons  en  vers  &  en  profe  ne 

un  art  &  un  efprit  infinis.  Us  font  manquent  ni  d'imagination  ,   ni 

^orr  recherchés  des  curieux.  d'agrémens  \  mais  il  n'eft  pas  heu* 

QUETIF ,  (  Jacques  )  né  à  Paris  r«)ix  dans  les  détails  \  il  ne  cboifit 

en  ifiiSf  prit  l'habit  de  St  Domi"  pàs^  bien  fes  couleurs  ,  il  ne  les* 

nûpie  t  fut  •  bibliothécaire  du  cou-  aflbrtit  pas  \  en  un  mot ,  il  maaqae 

▼ent  des  Dominicains  de  la  rue  de  goût.  Ses  Ouvrages  ont  été  re* 

S^Hofioréi  A:  nourat  en  169S1  à  ca«iUis  à  BnuRUe»  éa  }  toL  ie? 


OUE  QUI  f9i 

|9L  ;  &  tradaits  en  français  k  liûfti  OrêkoÙMU  AnglUstus ,  contre  le  t. 
.jans  la  même  ville  en  a  roi.  Ce  le  Couraytr»  4  vol.  in-X2,  V.  Plu- 
^ëte  mourut  à  Villeneuve  de  lin-  fieurs  Diffenatiom  dans  Its Mémoires 
lantado  en  164s  ,365  ans.  de  Littérature  &   d^Hiftoire,  re^ 

QUEUX, (Claude le) chapelain    cueillis  par  le  ?.  DtfmoUts.  VL 
de  S.  Yves  à  Paris ,  mort  en  1768  ,    Oriens  Ckriftianus^  imqiuuuor  Pairiaf^ 
S^eft  fait  connoitre  par  des,  Tra*    chatiu  digeftus  ;  in  que  txhihentur  Et^ 
^jAions  de  plufieurs  Traités  de  St    clefi^ ,  Patriarchài ,  e^ttriquc  Pra/tUm 
Aagufiin  &  de  St  Profper  fur  la  Grâce ,    Oricntis  ,3  vol.  in  -  fol .  »  1 740 ,  à 
&  fur  le  petit  nombre  des  Elus.    Paris,  de  Tlmprim.  Royale.  C^ 
t>eplus  il  a  compofé  :  I.  lej  dignes    le  plus  grand  ouvrage  que  nous 
fruits  de  Pénitence ,  1742  ,  in- II.    ayons  fur  Tétat  ancien  &  préfent 
II.  Le  Chrétien  fidèU  à  fa  vocation  ,    des  Eglifes  d*Orient.  L'auteur  s'y 
X74S  &  1761  ,  in-i2.  lU.  Le  Verht    eft  propofé  de  faire  fur  ces  vaftes 
ificarné,  1759  >  in-i2.  IV.  Tableau    Régions  ce  que  d'autres  Sçavans 
d'un  vrai  Chrétien,  1748 ,  in-ii.  Il    ont  exécuté  pour  quelques  Royati- 
a  encore  été ,  avec  l'abbé  le  Roy ,    mes^  quelques  Etats  de  l'Europe, 
JTéditeur  de  VHifioirc  des  Variations    &  même  pour  des  Eglifes  parti- 
du  grand  Sojfuet,  y  vol.  in -11^    culiéres.  Son  Livre  renferme  tott- 
1770;  &  a  publié  le,  ProfpeSus  de    tes  les  Eglifes  Orientales,  fous  leâ 
la  nouvelle  édition  des  (Suvres  de    quatre  grands  patriarchats  de  Con* 
ce  fçavam  évèque,  în-4",  1766,    ftantinople  ,  d'Alexandrie,  d'An* 
dont  la  continuation  a  été  con-    tioche  &  de  Jérufalem.  Il  y  donne 
4ée  aux  Béoédiâins.  la   defcription   géographique   de 

I.  QUIEK ,  (  Michel  le  )  Doml-    chaque  diocèfe  ,  des  villes  épifco* 
nicain ,  naquit  à  Boulogne  en  166  x ,    pales.  II  rapporte  Torigine  &  l'éta* 
d^un  marchand.  Etant  venu  ache*    blifTement  des  Eglifes,  leur  éten* 
ver  fes  études  à  Paris ,  il  s'y  ren-    due ,  leur  jurifdiôion ,  leurs  droits, 
dit  habile   dans  les  langues,  dans    leurs  prérogatives ,  leurs  préten** 
la  théologie  &  dans  l'antiquité  ec-    tions ,  la  fucceilion  &  la  fuite  de 
défiaftique.  Il  fut  aimé  par  fes  con-    leurs  évêques,  le  gouvernement 
frères  &  confulté  par  les  fçavans ,    politique ,  les  changemens  qui  y 
qui  trouvoient  en  lui  un  critique    font  arrivés ,  &c.  La  Gaule  Chri* 
habile  Se  un  littérateur  poli ,  tou-    tienne  de  Ste-Manhe  lui  a  fervi  dé 
louTs  prêt  à  communiquer  {es  lu-    modèle,  &  il  l'a  très-bien  imitée. 
miéres.  Ce  pieux  &  (çavant  Domi-        II.  QUIEN  de  la  Neufville  i 
nicain  mourut  à  Paris  en  1733  ,  à    (Jacques  le)  né  à  Paris  en  1647, 
72  ans.    Ses  principaux  ouvrages    capitaine  de  cayalerie,  d'une  an-* 
font  :  l.'La  Défenfe  du  Texte  Hébreu    cienne  famille   du  Bouloàois ,  fit 
contre  le  Père  Peyon ,  avec  une    une  campagne  en  qualité  de  cadu 
Réponfe  au  même  Père  qui  avoir    dans  le  régiment  des  Gardes  Fran> 
réfuté   cette  Défenfe,  in -12.  II.  .  çoifes  ,&  quitta  enfui  te  le  fer  vice 
Une  Edition  des  Œuvres  de  5^  Jean    pour  le  barreau.  Il  étoit  fur  le  point 
iDamafcene,  en  grec  &  en  latin,  3    d'être  pourvu  de  la  charge  d?avo<* 
vol.  in-fol.,   171 2.   \\\,Vti  Traité    cat-général  de  la  cour  des  Mon« 
contre  le  Schifme  des  Grecs ,  qu'ail    noies ,  lorsqu'une  banqueroute  con- 
a  intitulé:  Panoplia  contra  Schifmâ    iidérable  faiteàfon  père , dérangea 
Oracorum  ,  in- 4*,  fous  le    nom    fes  projets,  &  le  réduifit  à  chercher 
^'Etienne  de  AUimuraAY*  if uUité  du    une  reflburce  dans  la  littérature^ 


t^i        QUI  QUt 

Scarron ,  fon  parent ,  Voulut  liû  remetcierqu^enfiaiflantfon^.^^ 

inrpirer  du  goût  pour  la  Pdëfie  ;  de  P^oftugal;  mais  fa  trop  graade. 

nais  il  aima  mieux  fuivre  les  avis  applicatiou  lui  caufa  une  maladie 

de  PeJUffon^  qui  lui  confeilla  de  dont  il  mourut  à  Lisbonne  en  172S, 

•^appliquer  àTHifloire.  Après  avoir  â  81  ans ,  laifTant  deux  fils.  Sa  mé- 

appris  rEfpagttol  &  le  Portugais ,  il  moire  eft  précieufe  à  ceux  qui  Font 

donna  en  1700 ,  en  2  vol.  in-4* ,  connu. 

VHifioirc  générale  de  Portugal;  ou-        QUlES  ,  Déeffe  du  repos  &  de 

vrage  qui  lui  mérita  une  place  à  la  tranquillité.  Les  Prêtres  chargés 

f^cadémiedesInrcription<eni7o6.  de  fon  culte,  étoient  nommés  les 

Le  Quien  n*a conduit  cette  Hiftoire  Silencieux. . . •  Quiet ale  NiruEir 

que  |ufqtt*en  1 5  21 ,  à  la  mort  d'Em-  étoit  un  nom  donné  à  Pluton ,  parce 

manuel  I,  &  outre  que  fon  ouvrage  qu*on  croyoit  qu*il  ne  régnoit  qife 

ii*eft  pas  fini ,  il  a  plufleurs  autres  fur  les  morts, 
défauts.    La  CU  U ,  (ecrétùtc  du        QUIETUS,  (Fw/Wc^)  fécond  fils 

maréchal  de  Coigni ,  qui  donna  en  de  Macrien ,  fe  diftingua  dans  les 

en  1735 ,  en  1  vol.  in-4*'  &  en  8  armes,  &  fut  fait  tribun  par  VaU* 

yroh  ïn-ii  ^  une  Nouvelle  Hijioire  de  '  rien.  Son  père  ayant  été  déclare 

Portugal ,    conduite    jufqu'à   nos  empereur  ,  en  161  ,  par  Tarmée 

fours ,  prétend  que  le  Quien  z  fup-  d'Orient,  lui  donna  le  titre  d'Âu- 

primé  dans  la  fienne  un  grand  nom-  guiVe,  6c  partagea  fon  autorité  avec 

bre  de  faits  importans ,  &  a  paiTé  lui  &  Macrien  le  Jeune.  Macrien  le 

légèrement  fur  beaucoup  d'autres,  père  voulut  aller  fe  faire  recon- 

Le  Quien  enfanta  un  ouvrage ,  qui  noitre  en  Occident ,  où  Gallien  ré- 

fut  plus  utile  à  fa  fortune  que  fon  gnoit*,i]  lui  laiiTa  le  foin  de  défendre 

Hiftoire.  Nous  voulons  parler  de  TOrient  contre  les  Perfes.  Quietus 

fon  Traité  De  Vufage  des  Poftes  chei  /ignala  dans  cette  occafion  fes  talens 

Us  anciens  &  Us  modernes  ,  Paris  militaires.   Mais  fon  père  &  fon 

1734  ,  in*i2 ,  qui  lut  fit  donner  la  frère  ayant  été  tués,  Odenat  ,qui 

direâion  d'une  partie  dé  celles  de  Tavoit  très- bien  fervi  jufqu'alors, 

laFlandre  Françoife.  11  alla  s'établir  lui  enleva  une  partie  de  îts  troupes, 

au  Quefnoy,  &  il  y  demeura  )uf-  &  mit  le  fiége   devant  Emèfe  où 

qu'en  171 3  ,  que  l'abbé  de  Mornay ,  l'infortuné  prince  s'étoit  renfermé, 

ambafiadeur  en  Portugal  ,  l'em-  Les  habitans  le  facrifiérent  à  leur 

mena  avec  lui ,  comme  un  homme  fureté ,  &  après  lui  avoir  donné  la 

intelligent  &  un  confident  fur.  Ce  mort ,  ils  )ettérent  fon  cadavre  dans 

voyage  lui  fut  aufii  avantageux  les  foffés  de  la  ville.  Ce  fut  à  la 

qu'honorable.  Le  jroi  de  Portugal  fin  de  Juillet  de  Tan  262.  Son  règne 

lui  donna  une  penfion  de  1500 liv.  ne  fut  que  d'environ   17  mois; 

payable  en  quelque  lieu  qu'il  fût;  mais  dans  un  fi  court  efpace,  il 

le  nomma  chevalier  de  l'ordre  de  .  parut  très-capable  de  bien  gouver- 

Chrift ,  le  plus  confidérable  des  ner  un  empire. 
trois  ordres  de  Portugal ,  &  celui        L  QUIGNONES,  (François  de) 

que  le  roi  porte  lui-même;  de  lui  Cordelier Efpagnol ,  d'une  famille 

demanda  fes  vues  &  fes  avis  fur  illufire,  parvint  par  fes  talens  à  la 

l'Académie  d'Hiftoire  qu'il  avoir  place  de  général  de  fon  ordre  en 

defiTein  û*établir,  &  qu'il  établit  en  1522.  L'empereur  Charles-Quint^ 

effet  peu  de  tems  après  à  Lisbonne,  qui  l'aimoit  autant  qu'il  l'eftimoit  » 

It  ^«KA  crut  ae  pouvoix  mieux  le  le  fit  confeiller  de  fon  confeil  de 

conf« 


QUI  QUI  .     m' 

nfcîcnce.    Lorfque  Clément  J^Il    tereïUs,  Ce  Traité ,  écrit  en  efpi- 

eut  été  fait  prifonnier ,  en  1527,    gnol,  eft  curieux  &  peu  commun. 

par  les  troupes  de  ce  prince ,  Oui-    H  fut  imprimé  à  Madrid ,  in-4* ,  en 

gnones  fut  chargé  par  ce  pontife  de    1610.  Il  renferme  plufieurs  Orai- 

négocier  la  paix  &  d'obtenir  fa  li-    fons  myftérieufes ,  &  qui  prouvent 

bcrté.  Ses  foins  lui  ayant  réuffi,    combien  on  étoit  encore   Tuper- 

il  fut  honoré  de  la  pourpre,  en-    flitieux en Efpngne, puifqu*on leur 

voyé  légat  en  Efpagne ,  &  mourut    attribuoit  dans  ce  temsie  pouvoir 

à  Varuli  en  1540 ,  après  avoir  don-    de  chafTer  cet  infeâe.  II  eft  encore 

né  une  grande  idée  des  lumières    auteur  d'un  Traité  aflez  recherché, 

de  Ton  e(^rtt  &  des  qualités  de  fon    imprimé  à  Madrid  en  1631 ,  in«4*, 

coeur.    On  a  de  lui  un  Bréviaire ,    fous  ce  titre  :  El  monte  Vefuvio,  Il 

{^Breviarîum  Romanum è faerâ  p^tif-    eft  curieux.  Cet  auteur,  comme 

fimwn  Scripturâ  6*  probatis  Sankorum    on  voit ,  avoit  embraiTé  plus  d'une 

kifloriis  conftBum)  imprimé  à  Rome    fcience.  Outre  pelle  de  l'Hiftoire 

en  15^6,  audî  curieux  que  rare*    naturelle   à  qui  nous  devons  les 

La  Préface  en  efl  belle ,  &  mérite    deux  Traités  précédens ,  il  cultiva 

d'être  lue.   On  a  fui vi  en  partie ,    aufli  celle  des  antiquités.  Il  a  laifTil 

dans  les  nouveaux  Bréviaires  de    un  Traké ,  en  cfpagnol ,  /ur  quelques 

France ,  le  plan  propofé   par  ce    Monnaies  des  Romains  ;  imprimé  à 

cardinal  ',  &  il  celui  de  Paris  étoit    Madrid  en  1620,  in-4'*.  Il  eft  peu 

pendant  toute  l'année  comme  il  efl    commun. 

au  tems  Pafchal',  il  y  feroît  en-        QUILLET,  (Claude)  né  à  Chî* 
tiérement  conforme.  Les  Heures    non  en  Touraine  ,  exerça  d'abord 
canoniales   font  réduites  à  trois    la  médecine.  Il  fe  trouva  à  Loudun, 
Pfeaumes  ,  &  les  Matines  à  trois    dans  le  tems  que  Laubardemont  fut 
Leçonss'lePfeautiery  eftdiftribué    envoyé  dans  cette    ville,  pour 
de  façon  qu'on  peut  le  réciter  en    prendre  connoifiancc  de  la  trifte 
entier  dans  chaque  femaine.  L'au-    comédie  que  le  cardinal  de  Riche* 
teur,  en  le  compofant,  avoit  re-    //>«  y  faifoit  jouer  contre  (rrû«i/<r. 
tranciié  plufieurs  Légendes  apo-    On  fait  qu'il  étoit  queilion  de  for- 
^  cryphes  ,&  cette  profcription  fou-    tilége.  Le  Diable  s'étoit  emparé 
Isva  les  ignorans  contre  l'auteur,    des  Religtcufes  de  Loudun  , par  le 
Pie  y,  excité  par  leurs  cris ,  fuppri-    miniftére,  à  ce  qu'on  prétendoit,  du 
tna  cet  ouvrage ,  &  il  ne  fert  plus ,    malheureux  curé,  Satan  menaça  un 
dit  le  Moréri ,  que  d'ornement  dans    jour  d'enlever  le  lendemain  iufqu'à 
les  bibliothèques.  On  le  réimpri-    la  voûte  de  l'Eglîfe ,  le  premier  im- 
ma  à  Paris ,  in-S** ,  vers  l'an  1676.     pie  qui  oferoit  douter  de  ifon  pou- 
II.  QUIGNONES ,   (  Jean  de  )    voir.  L'incrédule  Quillet  eut  l'im- 
médecin  Efpagnol  ,  de  la  même    prudente  fermeté  de  le  défier  d'exé» 
famille  que  le  précédent ,  naquit    cuter  en  fa  perfonne  ce  qu'il  avoit 
vers  1600.  Il  exerçoit  la  médecine    annoncé.  Le  Diable,  qui  ne  s'attén- 
par  goût  &  non  par  intérêt.  Ses    doit  pas  à  être  pris  au  mot ,  fut 
amis ,  à  qui  il  portoit  généreufe»    bien  déconcerté ,  ^  Quillet ,  crai« 
ment  du  fecours  dans  leurs  mala-    gnant  le  reiîentiment  du  cardinal, 
dies,  éprouvèrent  plus  d'une  fois    fut  obligé  de  fe  retirer  en  Italie, 
combien  il  étoit  infbuit  dans  l'art    Le  maréchal  ^Eflrées ,  ambaiTadeur 
-    des  guérifons.  Il  nous  refte  de  lui    de  France  à  Rome  ,  le  prit  pour 
vn  Traité  fur  Us  Langouftes  ouS^w     fon  fecrétakc.  Ce  fut  dans  cettif 
To^ncF^  Pp 


^^4  QUI  QUI 

Tille  qu  U  commeoça  1k  CalUp^e  ;       t  QtilKAULT ,  (Philippe  }  m^ 
Pocme  en  4  cliants ,  imprimé  à  quit  en  1636,  d*une  fanûlle  hoa« 
Lcyde  en  i6s  5  »  fous  ce  titre  :  Cml»  nète ,  &  non  pas  d*un  boulanger  1 
ridii  luai  CaÙî^Mdî^^ûvcDe pÊtUhrét  comme  Tinfinue  le  fatyrique  Fmri' 
proUs  kohendit  rûdwu,  in-4*.  L*aa-  tUn  dams  Ton  Faclum  contre  TAca* 
teur  le  publia  fous  on  nom  étran*  demie.  Quand  tout  ce  que  ce  iàty* 
ger  Y  parce  qu'il  y  avoic  lancé  plo-  rique  a  dit  fur  U  prétendue  baflefle 
£eurs  vers  iatyriques  contre  le  de  £on  extra6^ion  ,  fereit  vrai  ; 
cardinal  AUxarim.  Ce  minîAre  le  OjKmtfiii!rn*enferott  que  plus  loua- 
découvrit,  fie  ne  s*enTengea  qu'en  ble,  d'avoir  fi  bien  réparé,  par 
lui  d^onnant  une  abbaye,  ^/freaq,  fes  talens  &  par  ia  politefle  ,  le 
Im  dit*il,  à  wiimà^  dMvmatéigt  vos  tort  de  fa  naifiance.  Triftan  VHcr* 
Mmis^  L'abbé  QiiIlUt ,  pénétré  de  ndu^  dont  il  avoit  étéle  domefti- 
reconnoiflâttce,  donna  «ne  nou-  que ,  fuivant  d'autres    calomnia- 
velle  édition  de  fon  Poème  à  Parb  teurs ,  lui  donna  les  premières  le- 
cni6f6,in-S%ladédiaaucardina]«  çons  de  la  poëfie.   11  fe  fit  coq- 
&  fiiÛkitna  l'éloge  à  la  iàtyre.  Cet  noitre  avant  l'âgé  de  20  ans  par 
auteur  ibottrut  quelque  tems  après  quelques  Pièces  de  théâtre  ,  qui 
à  Paris  ,  en  166 1 ,  à  19  ans.  Son  eurent  afiez  de  Aiccès  *,  &  avant 
Poëmeeft  extrêmement  in téreflant  l'âge  de  30  ans,  il  en  donna  16^ 
par  la  iufte  difiribution  des  parties ,  dont  plufieurs  obtinrent  les  futfra» 
par  l'ingénieux  emploi  de  la  Fable ,  ges  du  Parterre.  Elles  furent  jouées 
par  la  variété  des  épifodes  ;  mais  depuis  1654  jufcfu'en  1666.    Les 
£1  verfification  fte  f e  foutient  pas.  RivaUsi  Comédie,  en  16  ;  3 .  V Amour 
La  diâion  n'eft  pas  toujours  cor-  indifcra,  ou  U  Mattrs  indifcra ,  Co- 
Teé^e,&  la  bonne  latinité  y  eft  médie,  en  16^4,  La  ComédU  /gas 
blefîee  en  quelques  endroits;  mais  Comédie ,  en  1654.  La  géudreu/e  In^ 
dans  plufieurs  atitres  morceaux  ,  ^/-«ti/tf^c, Tragi-Comédie,  en  16 5 6. 
l'harmonie ,  la  douceur ,  l'élé va-  Stratonice,  Tragi*  Comédie ,  en  16 5  7. 
tion,  le  nombre  8c  la  cadence  ca-  Les  Coups  de  l* Amour  &  de  la  Fortune, 
raûérifent  fa'mufe ,  &  la  féchereffe  Tragi-Comédie ,  en  1 6  $  7.  Amala^ 
des  préceptes  difparoit  fous  le  co-  fonte ,  Tragédie ,  en  165  8.  Le  Feint 
loris  poétique.  La  matière  n'y  eft  ^/c/iiii<^,Tragi-Comédie,eni65$. 
pas  traitée  avec  beaucoup  de  foli-  Le  Fantôme  amoureux,  Tragi- Comè- 
dité  ;  &  on  y  trouve  quelques  die,  en  1659.  Agrippa,  oxxUfauM 
erreurs  populaires  :  il  y  débite  fé-  Ti^«riAiM,Tragi-Comédie ,  en  1660. 
rieufement  les  extravagances  de  Afirate ,  FLoi  de  Tyr,  Tragédie,  en 
r  Afirologie  judiciaire.  On  a  publié  1 663 .  Lit  hAtrt  coquette  t  ou  les  Aman» 
en  1746,  in-ii ,  une  Tradu£bion  brouillés.  Comédie, en  1664. Be^ 
fraqçoife ,  en  profe ,  de  ce  Poëme ,  rophon ,  Tragédie ,  en  166  5  •  Faufa' 
par  d'Egly  ;  &  en  1774,  une  en  vers  nias  ,  Tragédie ,  en  1666.  Toutes 
Cran^ois  avec  le  texte  latin ,  in-S".  ces  Pièces  font  en  vers  Se  en  ^ 
QuiÛet   avoit  compofé   plufieurs  aâes,  Elles  ne  réufitrent  pas  éga* 
autres  ouvrages  ;   mais  ils   n'ont  lemeat.    Quinatdt  ^  s'appercevant 
pas   été  imprimés.  Il  donna  en  qu'une  de  fes  Tragédies  étoit  mal 
mourant  tous  les  écrits  à  Ménage,  reçue ,  dit  à  un  courtifan  que  la 
&  5  ooécus  pour  les  faire  imprimer;  fcène  étoit  en  Cappadoce  ,  qu'il 
mais  cet  abbé  prit  l'argent  &  les  falloit  fe  tranfporter  d^ns  ce  pays- 
papiers  ,  &  ne  publia  aucun  écrit  là ,  &  entrer  dans  le  génie  de  la 
deQuilUu 


..  V       ..       QUI'  QUI          Ç9$ 

Aatîotl*  P^ous  aveiraifottt  répondit  préféra  à  tous  les  autres  poètes  * 

le.  çourtîrai]^  :  franchement  je  crois  parce  cp*il  trouvoit    en   lut  feul 

^^u^elU  n*efi  bonne  qu^ à  être  jouée  fur  toutes  les  qualités  qu*il  cherchoit: 

iès  lieux.  On  prétend  que  ce  furent  une  oreille  délicate ,  qui  ne  choi«- 

ces  premiers  effais  de  Quinàult^  qui  fit  que  des  paroles  harmonieufes; 

"jaÛLgrirent  BoiUàu  contre  luL  Point  un  goût  tourné  à  la  tendre'fle  \  pour 

de  régularité  dans  le  plan ,  point  varier  en  cent  manières  les  fenti- 

de  force  dans  le  flyle;  des  aniours  mens  cdnfacrés  à  cette  efpècè  de 

tomanerques  ;  un  ton  de  galanterie  Tragédie  ;  une  grande  facilhé  à 

^e  ruelle  ,  dans  les  endroits  même  rimer  ,  pour  être  toujours  difpofé 

qui  exigeroient  un  pinceau  mâle  &  à  fe  prêter  aux  divertifiemens  de 

un  coloris  vigoureux  :  c'en  étoit  Louis  XIF;  ëc  une  extrême  docilité 

trop  pour  ne  pas  exciter  la  bile  dû  de  fe  plier  aux  idées  du  Muficien» 

Juvénal  François.  Il  couvrit  de  ri-  Il  pofiedoit ,  dans  un   très  -  haut 

dicule  le   jeune  poëte  v  il  lui  re-  degré ,  le  talent  delà  déclamation^ 

procha  que  dans  Ces  Pièces  doucer  &  LulU  lut  faifoit  fou  vent  réciter 

reufes  &  languiiTantes ,  toutjufqu'â  fes  vers,  jufqu*â  ce  qu'il  eût  faifi 

Je  vous  h  Ali  fi  difoit  tendrement,  les  inflexions  de  fa  voix ,  pour  les 

Quinault  \  hé  feniible ,  mais  foîble  faire  pafTer  dans  fon  récitatif.  De-là 

tsL  timide,  veut  èrouver  dans  les  fans  doute  cette  expreflion  tou- 

.    loix  un  frein  à  la  fatyre.    Il  de-  jours  jufte  qu'on  admire  dans  fa 

niaii^a  aux  Magiftracs  qu^ils  fiffent  Mufique;  qui  tû  comme  une  décla- 

Ster  fon  nom  de  celles  qui  faifoient  mation  notée.  On  avouera  cepen- 

tant  de  bruit;  tnais  fes  démarches  daiit  que  le  Poëte  étoit  à  quelques 

furent  inutiles.  Son  ennemi  Teii  égards  fupérieur  au  Muiicien,  $c 

ihfulca  plus  cruellement  i&lui  dit  que  cet  artiftea  manqué  plufieurs 

dans  une  épigràmme  :  des  tableaux  poétiques  que  Qui» 

nault  lui  a  voit  donnés.   Que  d*in« 

Tourmente-toi  moins   ......  vention,  que  dé  naturel  ,  que  de 

Pour  faire  6ter  ton  nom  de  mes  ouvrages;  feiH^ment ,  que  d'élévation  même 

S'trj  veux  Au  Publie  éviur  les  outrages,  quelquefois,  enfin  que  de  beautés 

Fais  effacerton  nom  de  us  propres  écrits,  d'enfemble  &  de   détail  dans   feS 

,  Poëmes  Lyriques  !  Il  faudroit  avoir 

Cependant  Quinault,  qui  avoît  mê-  bien  peu  dé  goÛt ,  ou  des  préve|i* 

îé  rétude  du  droit  à  celle  de  la  tions  bien  fortes,  pour  n*être  pas 

tîme,  rangea  les  coitipte^  d'un  ri-  fenfible  aux  cfiarraes  d^Alcefte,  de 

che  marchand  qu%  fes  aflbciés  in-  Thtfée^  ^Atyi,  de  Phàetbn  &  à'Ar* 

quiétoient.  II  eut  pctafîon  de  con-i  mide.   On  Ta  blâmé  de  ce  que  ùl 

fioitfe  fa  femfHe ,  &  après  la  mort  yerfifiçation  étoit  fans  nerf  &  fans 

du  mari,  qui  arriva  quelque  tems  force.  Plaifant  reproche  !  Une  ver* 

ëprès,  il  répoûfa.  Oeveftu  riche  fification  forte  eût  été  un  défaut 

par  ce  mariage,  il  acheta,  en  1671 ,  dans  les  Opéra;  comme  la  poëfie 

une  charge  d'auditeur  en  la  cham-  dquce  &  coularite  de  Quinault  eit 

bre  des  Comptes.  Il  avoit  été  reçu  ieroit  un  dans  une  Satyre.  Boilean 

l'année  d'auparavant  à  Pacadéinîe  feroit  aujourd'hui  bieii  étonné  de 

î'rançoîft  :  fes  Opéra  luî  avoîent  voir  ce  Quinault  qu'il  outrageoit  ^ 

iflérîté  une  place  dans  cette  coin-  mis  par  la  poftérité  fujr .  la  même 

p^gnie.  Il  étoit  le  preitfle*  hoïnnie  ligne  qiie  lui,&  peut-être  au-defiirs. 

de  fon  fiécle  en  ce  genre.  LuUi  le  L'acharnement  du  Satyrique  con- 
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tre  le  Lyrique  paroit  k  prérent  plus  de  loo  mille  écus;leroîlî 

d*autafit  plus  infupportable  ,  que  donnott  2000  liv.  de  penûon ,  I 

quand  Defpréaux  voulut  faire  un  Lulli    lui    payoit    chaque   Opén 

Prologue  d*  Opéra ,  pour  donner  un  4000  liv.  Cependant  il  fe  plaint  de 

modèle  de  ce  genre ,  il  fit  un  ou-  la  médiocrité  de  fa  fortune  dans 

vrage  médiocre ,  qui  n*approchoit  ces  jolis  vers*  mais  c'eft  une  plainte 

pas   des  Prologues  de  ce    même  de  poète. 
Quinault,  qu'il  affeâoit   tant   de 

rabaiifer.  Ce  poëte  eut  l'honneur  Ceft^aree  peu  de  hien^un  terrible  itmr 

de  haranguer  le  Roi,  au  nom  de  De  fefentir  preffé  d'être  cinq  fou  huÊ' 
Tacadémie  Françoife ,  au  retour  de  père,  , 

fes  campagnes  de  1675  &  i^??-  Qj^f*'*^  •'  <^'*"f  ^^^  devant  Notaire, 

Ayant  appris  la  mort  de   Turenne  Pour  cinq  filles  qu'il/aut  pourvoir! 
au  moment  qu'il  alloit  parler ,  il      q  Ciel!  peut-on  jamais  avoir 
fit  une  digreffion ,  auffi  ingemcufe      Qpéra  pL  fâcheux  à  faire? 
que  touchante ,  fur  ce  héros.  Sur     .  ^       '      -' 

la  fin  de  fa  vie,  U  fe  repentit  d'à-  5^^  o^^„    ^^^^  ^^^^  q^e  nous 

votrconfacrcfontems  a  fes  Oj^er^  ^^^^^  nommés .  font  : /.x /à«  A 

auxquels  11  a  <Ukfon  immortalité;  l'Amour  &  de  Bacchus ,  Cadmus  Jfa, 

&  ces  regrets  étoient  bien  juftes  ;  Profcrpinc,  le  Triomphe  de  VAmur, 

car  lamour  &  la  volupté  y  font  PcrféeUmadis,leTeLledelaPaix... 

P'^^  1®  i^^*  *"  S^'"^  ^5  ^*  QuinauU  eft  encore  auteur,  I.  De 

pocfie  &  de  la  mufiquc  :  ces  deux  ^-^elques  Epigrammes .  dont  la  poë- 

arts  rcums  fur  un  Théâtre  pro-  gç  eft  foible.  IL  De  la  Defcriptiat 

fane ,  font  toujours  des  impreffions  ^,  i^  ^a^j-^^  ^,  Sceaux ,  petitEocme 

dangereufes  fur  un   jeune  cœur,  écritavecdclicateffe.  III.Dedift^ 

Quinauh  mourut  dans  de  grands  rentes  Pièces  de  Poéfie ,  répandues 

fentimens  de  religion  en  1688,^  jans  les  Recueils  du  tems.  Ses 

âge  de  5  4  ans ,  après  avoir  compofe  pj^^es  dramatiques  confervécs  au 

pour  lui-même    cette   Epitàphc,  Théâtre, fnntM^r™^,  ouïe /»tf 

dont  la  fimphaté  eft  remarqua^»  :  Ttherinus  ;  Aftrate  .Tragédie  ;  b 

^  Mère  coquette ,  Comédie ,  nouvelle 

Fa]fant,arreu  ict pour  prier  un  mo-  ^ent  réparée  par  M.  CoBé,  Ses 

'"*'"  *  Œuvres  ont  été  imprimées  arec 

C*efl  ce  que  des  Vivans  les  Morts  fa  Vie  à  Paris,  1739  &  1778,$  vol. 

peuvent  attendre^  in  -  12. 
Quand  tu  feras  au  monument  »  „  ^•rT»*Tâ-rT»r«    ,,-       t*.^*^* 

On^urafoinde  te  U  rendre.  ,  IL  QU INAULT  ,  F^  FrE$« 

■^  (du)  n*  IL 

^ulnault  étoit  un  homme  aimable ,        QUINCY,  {  Charles  Sevio,iiar- 

d'une  fociété  douce,  d*une  con-  quis  de)  lieutenant-général  d'ar- 

verfation  agréable ,  d*uiie  politefie  tillerie ,  s'eft  diftingué  dans  ce  fié* 

attentive  &  prévenante.  Il  plut  cle  par  fon  courage ,  &  i>ar  Ton 

aux  grands,  il  ne  dédaigna  pas  ks  amour  pour  les  Lettres.  ^^  V^ 

petits  :  également  éloigné  des  de-  lui  VHifioire Militaire  de  LoésXïr, 

fauts  qui  choquent  à  la  cour ,  &  1726 ,  7  vol.  in-ii ,  qui  fe  relient 

de  ceux  qui  font  hair  dans  le  mon-  en  8.  Elle  eft  très-utile  pour  ceox 

de.  Il  jouit  de  Taifance  qu'il  mé-  qui  s'appliquent  au  métier  de  ^ 

ntpit.  4a  f^pune  lui  xvoU  apporta  guenc»  &  qiu  Yciilam  fiûvre  le* 
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Miarclies«les  campagnes  6c  les  au»  vol.  îa«ii,  eft  eftimée  6c  mérite 

très  opérations  militaires.  de  Têtre.  Voyei  l'article  Favre. 

QXJINQUARBR£S,  Voy.  Cinq-  C&nfuhei  auifi  celui  de  Freinshe- 

Arbres  (Jean).  Mivs. 

QUINTE-CURCE,  ((J.  Curtius-  QUINTIANUS  STOÀ  ,  (  Jeaa- 
Rufus  )  hiftorien  Latin  ,  dont  le  François)  profefTeur  de  belles-let- 
iiom  eft  fort  connu ,  6c  dont  la  vie  très  à  Paris ,  naquit  à  Quinzano  en 
eft    fort  ignorée.   On  croit  qu'il  i486,  &  ymourut  en  I557<»  Sqs 
fiorilToit  fous  VefpaJUn  ou    fous  Pof/t«j,  Paris  1514,  in-fol.  ne  font' 
Trajan.  Dans  quelque  tems  8c  dans  lues  de  perfonne ,  8c  ne  méritent 
quelque  pays  qu'il  ait  vécu ,  il  cfl  pas  de  leâeurs. 
certain  que  c'étoit  un  homme  d'ef-  QUINTIEN-,  (  St  )  né  en  Afri- 
prit.  11  s'ed  immortalifé  par  fon  que  ,  fous  la  domination  des  Van- 
Hiftoir^  d* Alexandre  le  Grand ,  8l  il  dales ,  vint  en  France  du  tems  du 
^  immortalifé  ce  héros.  Cet  ou-  roi  Clpvis  ,  &  fut  éUi  évêque  de 
vrage  étoitendix  livres,  dont  les  Rhodez;  il  aâiûa,  en  cette  qua- 
deux  premiers ,  la  fin  du  cinquième  lité ,  au  Concile  d'Agde  en  5  oô« 
&  le  commencement  du  fixiéme  ne  ChafTé  de  fon  ilége  par  les  Goths  », 
font  pas  venus  jufqu'à  nous.  Soc  il  fe  retira  en  Auvergne  «  ou  il 
fiy le  eft  noble ,  élégant ,  pur ,  mais  devint  évêque  ,  8c  où  il  mourut- 
trop  fleuri.  Ses  penfées  fontbril-  faintement  en  527.- 
lantes ,  ingénieufes  Scfenfées.  Le  QUINTILIEN  ,   {Marcus^Fa" 
nom  d* Alexandre  ne  lui  en  impof^  bius-Quintilianus  ^  )  naquit  la  2'  an- 
point  :  il  dit  le  bien  6c  \t  mal  de  née  de  l'empereur  Claude  «  la  42* 
ce  héros ,  comme  il  l'auroit  pu  de  Jefus-Chrid.  On  difpute  fur  le 
dire  d'un  homme  ordin^re.  Il  eil  lieu  de  fa  naifTance.  Plufieurs  le 
moins  fidèle  dans  les  difcours  qu'il  font  Efpagnol  *,  d'autres  croient  « 
prête  à  ce  conquérant ,  6c  aux  au-  avec  aflee   de    fondement  ,  qu'il 
très  perfonnages  qu'il  fait  agir.  La  étoit  né  à  Rome.  Quintilien ,  pour 
plupart  font  trop  longs ,  6c  le  bel-  fe  former  à  Téloquence  ,  fe  ren- 
efprit  y  paroît  plus  que  Thomme  dit  le  difciple    des  orateurs  qui 
véritablement  éloquent.  On  lui  re-  avoient  le  plus  de  réputation.  Do^ 
proche  encore  d'avoir  trop  négligé  m/r£ux  u4/èr  tenoit  alors  parmi  eux. 
îa  chronologie  6c  les  dates ,  6c  d'à-  le  premier  rang.  QuintilUn  ne  fe 
voir  fait  des  fautes  efi[entielles  en  contentoit  pas  d'entendre  fes  plai« 
géographle.Les  meilleures  éditions  doyers  au  barreau.  :  il.  lui  rendoit 
de  cet  ouvrage ,  font  celles  d'£/^/-  auHi    de   fréquentes    vifites.    Au 
v/r,  1633,  in-i2*,— du  Père  le  Tellicr,  commencement  de  l^mpirè  de  Gat- 
Jéfuite,  ad  ufum  Delphine,  a  Paris  ba  ,  Quintilien  ouvrit  à  Rome  une 
i678,in-4'; --des  rarioruOT, in-^%  Ecole    de    rhétorique.    Il  fut  le 
2  vol.  à  Amfterdam  170S  ;  —  6c  de  premier  qui  l'y  enfeigna  par  auto- 
Delfti724,  2  vol.  in-4*.  Nous  en  rite   publique  ,  6c  aux  gages  de  ' 
avons  encore  une ,  conférée  fur  les  l'Etat.  Il  dut  ce  privilège  à  Vef* 
manufcrits  de  la  Bibliothèque  du  pafien  ;  car  >  félon  Suétone  ^  ce  prin« 
Roi,  en  1756 ,  in-12,  chez^^r^ou ,  ce  fut  le  premier  qui  âfligna  fui*  l6 
aveclesSuppiémensdeFrein^A«i}|4ttj.  Tréfor  public,  aux  Rhéteurs  tant 
Les  curieux  recherchent  auffi  celle  Grecs  que  Latins.,  des  penfions. 
deVenife  1470,  in-fol.  La  Tra-  qui  montoient  par  an  à  1205  liv^ 
'  4tt^QQ  donnée  par  F'àugelas  ,  2  QuintilUn  remplit  la  chaite  de  rhé.^ 
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tormue  9vec  un  applaudlflî^aiçfit   de  rbétorîqae  ,  &  plutoirs  qii^ 
général.  Il  exerça  en  même  tems,    dons  qui  regardent  la  rhétorique. 
ic  avec  un  pareil  fuccès ,  la  fonc-    même.  On  trouve  dans  les  5  livres 
tion  d*avocat ,  &  fe  fit  aaifi  un    Aiivans  ,  les  préceptes  de  l'inven* 
grand  nom  dans  le  barreau.  Après    tion  &  de  la  difpofitipn^  Un  des 
avoir  employé  10  années  à  ces  deux    çaraâéres  particuliers  de  la  Rhé* 
cxercices  ég lieraient  utiles  &  pé-    torique   de  Quintilien  y  eft  d'être, 
iiibles  ,  il  obtint   de   l'empereur    écrite  avec  art  &  avec  élégance.  On 
DomitUn  la  permiffion  de  les  quit-    y  voit  une  grande  richeâTe  de  pen* 
ter.  Le  loifir  que  ie  procura  Quin-    fées  ,  d'expreffions ,  d'images  ,  & 
tUUn  par  fa  retraite ,   ne  fut  pas    fur-tout  de  comparaifons ,  qu'une 
un  loifir  de  langueur  &  de  paref-    imagination  vive  &  ornée  lui  four» 
fermais  d'ardeur  82  d'aâivité.  Il    nit  à  propos.  On  y  fouhaiteroic 
commença  par  compofer  un  Traité   feulement  plus  de  précifion  &  plus. 
fur  Us  caufts  ic  la  corruption  de  l'B'    ^^    profondeur.  .  Quintilien    parle 
loqucnct ,  dont  on  ne  f^auroit  trop    bien  ;  mais  il  pen^  peu  ,  ou  du 
regretter  la  perte.  Quelque  tems    moins  il  ne  creufe  pas  afTez  fon 
après ,  prefië  par  les  infantes  prié-    fujet.  Ses  ïnfiitutions  demeurèrent. 
xts  de  fes  amis ,  il  commença  fon    inconnues  jufqu'en  141 5.  Elles fu« 
grand  ouvrage  des  Inftitutions  Ora*    rent  trouvées  par  U  Pogge ,  dans 
toires^  compofé  de  12  livres.  lien    une  vieille*  tour,  de  TAbbaye  de 
avoit  achevé  les  trois  premiers  ,    St-Gal ,  &  non  point  dans  la  bou« 
lorfque    l'empereur  Domitien   lui    tique  d'un  épicier  Allemand ,  com- 
cpnfiale  foin  des  deux  jeunes  prin-    me  quelques-uns  Vont  écrit.  Les 
ces  fes  petits-neveux,  qu'il  defÛnoit    meilleures  éditions  des  (Euvres  de 
à  l*empire.  Le  plaiûr  que  luicaufa    Quiiailien  ,  font  celles  à*Obrdcht^ 
la  compofition  de  ce  livre  ,    fut    à  Strasbourg ,  en  1698  ;  &  de  Cap- 
troublé  parla  perte  de  fes  2  fils  &   peronnier^  17^5  >  in-folio.  L'abbé, 
de  fa  f^mme-,  il  fut  fur-tout  fen-    Gédoyn  a  traduit  en  françois  les 
fible  à  la  mort  de  l'ainé.  C'étoit  un    ïnfiitutions  ,  Paris  ,  4  voL  in-12  :. 
prodiee  d'efprit.  La  fécondité  dé  fon    excellente  traduâion ,  mais  un  peii 
génie  ^  dit- il  ,  n'en  étoit  pas  demew    défigurée  par  l'orthographe  du  nou- 
rée  aux  Boutons  ^  aux  fleurs  ;  dès    vel    éditeur.  Les  fçavans  recher« 
l* âge  de  diaç  ans  il  portoit  des  fruits,    chent  deux   éditions    des   Infiitu^ 
C'étoit    principalement   pour   ce    tions^  données  à  Rome  en  1470^ 
cher  fils  ,  Tobjet  de  {ts  complai-    in  folio*,  l'une  par  Comamts ,  qui 
fances  &  de  fes  foins  ,  qu'il  avoit    efi  la  plus  efiimée  s  &.  l'autre  par 
commencé  fes  ïnfiitutions  Oratoires,    l'évêque  d'Aleria. . .  Il  ne  faut  pas 
Cefi  la  Rhétorique  la  plus  com-    confondre  cet    éloquent   rhéteur, 
plette  que  l'antiquité  nous  ait  laif-    avec  Q^u  inti  lieit  ^  fon  aïeul, 
fée.  Son  defiein  eft  de  former  un    C'efi  de  ce  dernier  qu'il  nous  ref- 
orateur    parfait.   U    le    prend  au    te  14%  Déclamations,  UgoKn  del^BT" 
berceau  81  le  conduit  jufqu'au  tom-    me  publia  les  136  premières  danr 
beau,  pans  le  premier  livre  il  traite    le  xv'  fiécle ,  Venife  14S 1  &  1482  / 
de  la  manière  dont  il  faut  élever    in-fol.  Les  9  autres  furent  pu- 
les  ^n fans  dès  l'âge  le  plus  ten-*    blièes  en  1563  .   par   Pierre  Ay» 
dre  ;   puis ,  de  ce  qui  regarde  la    raM ,  &  enfuite  par  fierre  Pitbûu , 
grammaire^  Le  fécond  expofe  ce    enijSo.  Il  y  a  encore  19  autres 
quifç  ^on  pra^içjuer  dans  l'école   I?«V/ai;M//on<  9  imprimées  fous  le. 
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mom  de  ^uîniUien  r  Orateur  ;  maïs       I.  QUINTIN,(  Jean  )  né  à 

^oj/z«j  penfe  qu'elles  ne  font  ni  de    Autun    en  1500,    fut  chevalier-» 

lui ,  ni  de  fon  grand-pere.  Il  les    fervant  dans  Tordre  de  Malte ,  tt 

attribue  au  jeune  Poftkume  ,  qui    accompagna  le  grand -maître  dans 

prit ,  dit->on ,  le  nom  de  Céfar  8e    cette  ifle  en  qualité  de    domef- 

^*Augufte  dans  les  Gaules  ,  avec    tique.    De  retour  en  France  ,  il 

poftkume  fon  père  ,  Tan  260  de    devint  profeffeur  en  droit  -  canon 

J^  €.  Elles  ont   été  traduites  en    à  Paris  Tan  1536,  &  s'y  acquit 

françois ,  in-4°. ,  par  Jean  Nicole ,    beaucoup  de  réputation.    Quintin 

père  de  rameur  des  £/<i(^  </e  Mo*    mourut  à  Paris   en   1561.   On  a 

raie.  On  a  réuni  les  Inflltiuions  du    de  lui  une  Defcription  de  Pljle  de 

fils  &  les  D^lamiitions  du  père  ,    Malte  y  en  latin  ,  1536 ,  in-4'»  ;  & 

dans  rédition  Cum  nous  Variorum  ,    d*autres  ouvrages  plus  volumineux 

xd^'y  y  2  voK  in-S**',  &  dans  celle    qu'exaâs. 

du  fçavant  $t  prolixe  commenta-  II.  QUINTIN ,  tailleur  d'habits  ; 
teur  Burman ,  17^4^  4  voUii^-4\  Chef  des  Hérétiques  qu^on  nom- 
moins  cilimée  que  l'autre.  mott  Lihertias ,  tient  une  place  par- 

QUINTILIUS  -  VARUS\  gx>u«.  mi  les  Rêveurs  que.  le  xri'  fiécle 
verneur  de  Syrie  ^  préfida  à  l'af--  produifit.  H  foutenoit  que  J.  C, 
f emblée  qM'Hçfodù  convoqua  pour;  étoit  Satan ,  que  to.ut  r£vangile 
juger  {on  fils  Antipoier ,  ^ccuîé  dd ,  étoit  faux,  qu'il  n'y  avoir  dans 
l'avoir  voulu  tuer.  U  cpafeilla  dcx. .  l'Univers,  qu'un  feul  Efprit  qui 
le  tenir  enprifonjufqu'àcequ'^a-..  étoit  Dieu.*,  qu'on,  ne  doit  pas 
gufte  en  eût  cganoifTance  ;  il  em-  punir  les  méchans  ;  qu'on  peut 
pécha  Sahlnus ,  gouverneur  de  Ju- .  ptofeffcr ,  toutes .  fortes  de  Reli- 
dée ,  de  s'emparer  des  tréfors  d'fl'/- .  gions  ;  enfin  ,,qu*on  peut ,  fans  pé- 
rode^  &  appaifa  par  fa  fageiTe  une.  ché,fe  laiffer  aller  à  toutes  fe& 
fédition  que  la  méchanceté  de  ce  paillons.  Ce  blafphémateurfdâieux 
gouverneur  avoit  excitée..»  Voye^^  fut  brûlé  à  Tournai  en  lyjo;  mais 
,Varus.  la  mort  du  maître  n'empêcha  pas 

QVmTlLLVSy  (Mareus'Jure-^.  les  difciples  de  £e  répandre  en 
lius'Claudius  )  étoit  frère  de  l'em*^  France ,  en  Holl^nde^éc  dans  les 
pereur  Claude  II,  il  crut  que  cet-  pays  voifins.. 
te  qualité  lui  donnoit  des  droits  .  lïL  QUINTIN',  Vt^^i  Messis," 
à  l'empire.  Il  fe  revêtit  de  la  pour- ,  QUlNTINIE ,  (Jean  de  la  )  na- 
pre  à  la  fin  de  Mai  270.  Aurélien  quir  près  de  Poitiers  en  1616. 
avoir  été^Mkclamé  Augufte  par  Après  fon  cours  de  philofophie  « 
l'armée  qj^Jloit  à  Sirmich.  Quin-'  il  prit  quelques  leçons  dç  droit , 
tiUus  y  défefpérant  de  fe  foutenir  &  vint  À  Paris  fe  faire  recevoir 
contre  fes  armes  viâorieufes  ,  fe  avocat.  Une  éloquence  naturelle  « 
fit  ouvrir  les.  veines  dans  un  bain  cultivée  avec  foin  ,  le  fit  briller 
à  Aquilée ,  après  avoir  régné  en-  dans  le  barreau ,  &  lui  concilia  l'ef^ 
viron  17  }our$.  Ce  prince  étoit  re-  time  des  premiers  magiûrats.  Quoi- 
commandable  par  fa  modération  ,  qu'il  eût  peu  de  tems  dont  il  pùc 
fon  affabilité ,  fes  mœurs,  6c  par  fon  difpofer ,  il  en  trouvoit  néanmoins 
exa^tude  à  maintenir  la  difcipline  fuffîfamment  pour  fatisCaire  la^  paf- 
militaire  -•,  mais  il  n'avoit  pas  afiez  fion  qu'il  avoit  pour  l'agriculture, 
de  fermeté  &  de  hardiede  pour  II  lut  ColumelU^  Varron^  Virgile  ^èc 
fpatenk  le  poids  de  l'empirç.  tous  les  autres  auteurs  anciens  & 
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modernts  qui  ont  traite  de  cette  provifions.  La  QuintinU  mourut  'i 

siatiére.  Il  augmenta  Tes  connoif-  Paris  vers  1700.  On  a  de  lui  un 

fances  fur   h;  jardinage  dans  un  excellent  livre  »  intitulé  :  Inftruc- 

voyage  qu'il  fit  en  Italie.  De  re-  imspour  Us  Jardins  fruuUrs  &  po- 

tour  à  Paris  ,  la  Quintinic  fe  livra  tagers ,  Paris  1715  ,  2  vol.  in  4*  ; 

tout  entier  à  Tagriculture ,  &  fit  &  pluûeurs  Luttes  fur  la  même 

un  grand   nombre    d'expériences  matière. 

curieufes  &  utiles.  C'eft.  lui  qui  fit  QUINTUS .  CALABER  ,  royer 
voir  le  premier,  qu  un  arbre  tranf-  Calaber.  '  -^  * 
planté  ne  prend  de  nourriture  que  '  % 
parles  racines  qu'il  a  pouffées  ^'  QUïQUERAN  ,  (Jean  de) 
depuis  qu'il  eft  replanté  ,  &  qui  chevalier ,  baron  de  Deaujeu  ,  d'une  . 
font  comme  autant  de  bouches  par  ^^^  P^"*  anciennes  maifons  de 
lefquelles  il  reçoit  l'humeur  nour-  Provence  ,  mort  en  1466,  rendit 
riciére  de  la  terre,  &  nullen?ent  ^  ^°"'^  ///d'Anjou,  roi  de  Naples 
par  les  petites  racines  qu'on  lui  ^  ^^^^^  ^^  Provence  ,  des  fer- 
a  laifTées ,  qu'on  appelle  ordinaire-  ^'^^^  fignales ,  &  en  reçut  de  gran- 
ment  U  Chevelu  :.  qu'ainfi  ,  loin  de  ^^^  récompenfes.  Robert  de  Qui- 
conferver  ces  anciennes  petites  ra-  Q^eran  deBeaujeu,  chevalier  de 
cines  ,  quand  on  tranfplante  l'ar-  5^  ^îf^^^,.f''  V^?  ,  gouverneur 
bre,  comme  on  faifoit  autrefois  des  villes  dApt  &  de  Manofque  en 
avec  grand  foin ,  il  faut  les  cou-  ^5^3 ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
per,  parce  qu'en  fe  fédhant  &  en  ™^"  *^^  «^^^  ^  15S6,  &  conful 
femoififfant,  elles  nui  Cent  à  Tar-  ^'^^^^^  en  1593  ,  marcha  digne- 
bre  au  lieu  de  lui  aider.  Cefi  lui  "^^^  ^"^  ^^^  traces/ 
auffi  qui  découvrit  le  premier ,  par  II.  QUIQUERAN  de  Be aujeu  , 
fes  expériences  ,  la  méthode  in-  (Pierre  de)  étoit  de  la  même  fa- 
faillibie  de  bien  tailler  les  arbres ,  mille  que  les  précédens.  Après 
pour  les  contraindre  à  donner  du  avoir  apris  la  rhétorique  &  la  poë- 
fruit,à  le  donner  aux  endroits  où  fie  à  Paris  ,  il  fit  un  voyage  en 
l'on  veut  qu'il  vienne ,  &  même  Italie ,  où  il  s'appliqua  à  la  mufi- 
à  le  répandre  également  fur  tou-  que.  De  retour  à  Paris  ,  il  étudia 
tes  leurs  branches  ;  ce  qui  n'a  voit  les  mathématiques  ,  l'Hiiloire  na- 
jamais  été  ,  ni  penfé  ,  ni  même  turelle ,  la  botanique  ^  les  belles- 
cru  pofiîble.  Le  Grand  Condé^  qui  lettres.  Sa  naifTance ,  foutenue  par 
aimoit  l'agriculture  ,  prenoit  un  la  réputation  que  lui  avoiçnt  faits 
extrême  plaifir  à  s'entretenir  avec  ÎQS  talens  ,  lui  mcr^l'évcché  de 
lui^  &  Jacques  11^  roi  d'Angle-  Sénez,  à  Tâgc  de  jBpas.  Il  n'en 
terré,  lui  offrit  une  penfion  con-  jouit  pas  long-tems,  étant  mort 
fidérable,  pour  l'attacher  à  la  cul-  à  Paris  en  1550  ,  à  24  ans.  Qui- 
tùre  de  {es  Jardins  ;  mais  la  Quin-  queran  fut  le  premier  évêque  nom- 
tinie  refufa  ces  ofires  avantageufes  mé  après  le  Cçncçrdat  de  Léoa. 
par  aiUour  pour  fa  patrie  ^  &  trou-  ^  &  de  François  I,  On  a  de  lui  : 
va  en  France  les  récompenfes  dues  I.  Un  Eloge  de  la  Provence ,  en 
à  fon  mérite,  Louis  XIV  créa ,  en  vers  latins  ,  fous  ce  titre  :  Ve  Un- 
fa  faveur  ,  la  charge  de  Direûeur-  dihtis  Proyincix,  On  en  a  une  veç- 
général  des  Jardins  fruitiers  &  po-  fion  françoife  ,  in-S"*  ,  par  Pierre 
tagers  de  toutes  fes  Maifons  Roya-  de  Fini  de  Claret ,  archidiacre  d'Ar- 
les >  &  Colbert  lui  en  expédia  les  les.  U.  Un  Pocme  latin  fur  le  pa(- 
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fàge  éP^nnihal  dans  les  Gaules.  Ces  &  luî  porta  des  cordes  en  fecret 
Heu3£    ouvrages  offrent  des  images  &  à  plùfieurs  reprifes.  Quand  on 
lieureufes  &  de  Tefprit;  mais  on  jujgea  qu*il  en  avoit  fufHfammenr, 
"voit     <2ue  fon  génie  n*avoît    pas  on  convint  du  jour  ,  deTheure 
«ticôre  acmiis  fa  maturité.  Ils  ont  &  du  iignal.  Ce  fignal  donné,  le 
été     recueitlis  à   Paris  en  1551 ,  Chevalier  defcendit ,  &  la  corde 
in>folio.  fe  trouvant  trop  courte  de  4  on 
111.  QUIQUERAN  de  Beau-  ç  toifes,  il  s*élança  dans  la  mer 
7EU  ,  (Paul-Antoinede)  delamê-  qui   mouille  le  pied  du  château. 
me  Camille ,  chevalier  de  Malte  ,  Le  bruit  quHl  fit  en  tombant  at- 
combattit    fouvent    avec    fuccès  tira  quelques  Turcs ,  qui  paffoient 
•contre  les  Turcs.  Mais  au  mois  de  dans  un  brigantin.  Mais  le  neveu , 
Janvier  1660,  une  tempête  Tayant  arrivant  à  force  de  rames  dans  un 
obligé  de  relâcher  dans  un    fort  efquif  bien  armé ,  les  écarta ,  & 
mauvais  port  de  TArchipel ,  il  y  le  conduifit  à  bord  d'un  vaiffeau 
€ut  invefti  par  30  galères  de  Rho-  du  Roi  que  montoit  le  comte  à'A^ 
des  ,  que  le  fcapitan-pacha  Maia^  premont ,  qui  le  ramena  heureufe- 
mamtt  commandoit   en  perfonne.  ment  en  France.  Il  mourut' corn* 
Il  en'  foutint  le  feu  pendant  un  mandéur^de  Bordeaux, 
jour  entier ,  6e  n'y  fuccomba  qu*a-  IV.    QUIQUERAN,  de  Be Au- 
près  avoir  épuifé   fes  munitions  JEU,  (Honoré  de)  frère  de /ac^i/cj 
6c   perdu  tes  trois  quarts   de  fon  de  Quiguerarij   dont    il  eft  parié 
équipage.  Il  étoit  chargé  de  fers,  dans  rarticle  précédent ,  naquit  à 
quand  une  féconde  tempête,  plus  Arles  en  1655.  Aprèsr  avoir  brillé 
violente  que  la  première ,  mit  la  dans  le  cours  de  fes  études  ,  il 
fiotte   viâorieufe  en  tel  danger ,  entra  dans  la  congrégation  de  rO« 
que  'Ma\amamit  fe  vit  réduit  à  im-  ratoire  ,  à  Tâge  de  dix-fept  ans. 
plorer  le   fecours  du   chevalier.  Il  n'y  étoit  encore  que]  diacre  , 
Qjiiqutran  la^  fauva  par  Thabileté  lorfqù*iI  fut  chargé  de  profeffer  la 
de  fa  manœuvre.  Le  Capitan ,  tou-  théologie  à  Arles ,  puis  à  Saumur. 
ché  de  ^rcconnoiifance  poui^   ce  Après  la  révocation  de  PEdit  de 
iervice  ,  voulut  le  fauver  à  fon  Jîantes ,  on  Tenvoya  dans  les  Mîf» 
tour.  Pour  réuflîr  plus  facilement,  fions  du  Poitou  &  du  Pays  d'Au-* 
il  le  confondit  avec  les  plus  vils  nis.  Il  s'y  acquit  une  fi  grande  ré- 
cfclaves.  Mais  le  grand- Vifir ,  qui  putation ,  que  le  célèbre  Fléchier , 
le  reconnut  au  portrait  qu'on  lui  en  évêque  de  Nîmes ,  lui.  donna  un 
avoit  fait ,  le  fit  mettre  au  château  canonicat  dans  fa  cathédrale  ,  & 
des  Sept-Tours ,  fans  efpérancede  le  choifit  pour  un  de  fes  grands- 
rançon  ni  d'échange.  Louis  XIVX^  vicaires.  L'abbé  de  Beaujeu  fe  fi- 
jedemanda  en  varh ,  &  les  Véni-  gnala  dans  le  Languedoc  autant 
tiens  ne  purent  le  faire  comprendre  que  dans  le  Poitou  ^  fur-tout  piir 
dans  le  traité  de  Candie.  Il  y  avoit  le  talent  de  la  chaire.  Il  s'étoit 
onze  ans  qu'il  étoit  enprifon ,  lorf-  accoutumé  de  bonne  heure  à  i^3.tf 
<[\xt  Jacques àtQvi^U£RAN^\itiàe  1er  fur  le  champ.  Son  éloquence 
fes  neveux ,  âge  feulement  de  12  le  fit  admirer  dans  les  Afiemblées 
»ns,  &  chevalier  de  Malte ,  forma  du  clergé  de  1693  &  de  1700,  où 
le  hardi  defi'cin  de  le  délivrer  &  il  fut-  député    du  fécond  ordre, 
Vexécuta.  Il  paffa  à  Confiantino-  Le  célèbre   Bojfutt  &  l'abbé  jB/- 
ple  avec  Nointcl ,  vit  fon  oncle ,  poa  n'oublièrent  rien  pour  l'en- 
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gsrger  4e  <e  fixer  à  Paris.  On  hit  cendle  de  Caâres.fur  les  afms  #e 
Sonna ,  dans  cette  vue ,  une  place  la  mendicité ,  fur  la  Légead«  i» 
d^afTocié  à  racadémie  des  Ipfcrip*  Grégoire  VU ,  fur  le  fametuc  Con- 
tions »  mais  fon  zèle,  pour  fon  çile.  d'Embrun  auquel  il  n'étott. 
niiniilére  ne  lui  permit  pas  de  {^  pas  favorable  ,  &  fur  plofieurs 
borner  à  la  capitale.  Le  roi  ,  in-  autres  points  de  doctrine  ou  de 
formé  des  fruits  que  Tabbé  de.  difcipline.  II  tempéroit  Tauiléiité 
i9etf{7«tt  ctpéroit  dans  le  diocèfede  de  fes  mœurs  fit  les  occupations 
Nimes ,  le  norapia  en  1.70$  à  Té-,  férieufes.  de  fp.n  miniâére  «  pac 
vêché  d'CMéron ,  &  prefque  aufix*  Tétude  des  Scelles  -  lettres ,  aux- 
tôt  à  celui  de  Cadres.  Louis  XIV  quelles  il  donnait  tous  les  jours 
é^ant  mort  en  171 5  dans  le  ten)s  quelques  heures.  Il  portoit  dans 
de  rAfiemblée  générale  du  clergé ,  la  fociété  une  douceur ,  une  amé- 
révêque  de  Cadres  fut  choKi  pour  i^té  ,  un  enjouement  &  une  vi-« 
prononcer  à  St.  Denys  VOmifon  vacité  qui  e;n  faifoient  les  délices* 
funèbre  de  ce  monar<^e  :  il  s*en  ac-  Ami  sûr  &  coudant ,  il  fit  le  bon* 
quitta  ayejfuccès.  Nous  ne  devons,  heur  &il  emporta,  les  regrets  de 
pas  ofnetsremttrait  de  ce  prélat,  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés» 
dans  le  tems  qu*il  n'étoit  que  ûmv  Sa  vertu  fut  auffi  coudante  que 
pie  chanoine  de  Nfmes^il  ed  trop  pure.  Colben  &  Soanen  eurent  en 
honorable  à  (k  mémoire.  Le  ma-,  lui  un  am;  %klé  ^  un  défenfeur 
xéchal  de  Montjrcvel ,  qui  comman-.  éloquent. 

4oitdans  le  Languedoc,  ayant  été,      QUIRINALIS,  {<:îkudms^  an- 

mforme  que  le  Dimanche  des  Ra-  cien  rhéteur,  né  à  Arles,  s'appli- 

meaux,  les  fanatiques  dévoient  te-  ^^  avec  tant  de  fuccès  à  l'étude 

nir  teur  affemblee  dans  un  moulin  ^çs  belles-lettres  ,  qu'il  ne  tarda, 

des  fauxbourgs  de  Nîmes .  fit  in-  ^gs  à  fe  trouver  en  état  de  le& 

yedir  ce/  moulm  avec  ordre  de  le.  cnfeigner  aux  autres  ,  &  de  s'ac 

brûler.  Les  habitans  effrayes  cru-  quérir  beaucouade  réputation  dans 

rent  que  ç  etoit  a  leurs  vies  &  à,  cette  profeffioli.   On  croit   qu'il 

it^i_^*"®.  ^"'.^"  *"  yo^iXoit  \û%  commença  à  l'exercer  dans  la  viUa 

fut ,  dani 
un  de  ce& 

'•'»,t../j     «     .  illudres  Rhéteurs  qui  contribué- 

tremite.  Labbe  de  i?É4«/««  mpnta,  ^ç^t  à  rendre  fi  célèbres  les  Eco- 

auffi-tot en  chaire ,&  parla  avec  ,^5.  ^^    cette  ville.  Mais,   feloa 

tant  de  force  &  d<Miaioa,  que  le.  ^^  j^y.^^  ^  jj  q^j^g  dans  la  fuite 

calme  ayant  fucce de  a^  tumulte  ,  \-^  Q^^xts  ,  &  paffa  à  Rome  ,  où. 

Je  feryice  fe  fit  k  l!ordinaire  ,  &;  ^j  ^roita^L  publiquement  la  rhé- 

chacun  s  en  retourna  chez  foi  raf-  torique  avec  une  grande  réputa^ 

fure  &  en  paix.  Cet  lUudre  prélat.  ^;„„ 

mourut  a  Arles ,  ou.  il  etoit  aile.       ,   ^«mT^rr     **       -     \  r* 
pour  voir  fa  famille ,  en  1736,  à.       I*  PHl^^^J  •  (Antoine)  fena- 

.Sians.Ona  un  voUinVdes  Mm.  «ur  de  Venife^  fe  fignala  dans 

démens,  des  Lettres  ^  ^^%  Infime^  \^ Xtms  de  1  Interdit  jette  par  le 

^iowPdr/îara/e*  qu'U publia,  fur  l'é-  P^pe  Paul  F.  Il  fit  en  1607  con- 

tabliffement  de  fon  Séminaire ,  fur  !  t>:e  cet  Interdit  un  fçavant  Ecut, 

les  maladies  contagieufes  de  Pro-  dans  lequel  il  fait  un  grand  ufage 

vwce  &  de  Languedoc ,  fur  Tin-  ^K  principe^  &.  des^ouvrages  du. 
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^  pr^ôdent  df    l>offédoit  à  fond  les  joqvrages  des 

>ge.  auteurs  célèbres  qui  vivoient  alors  i^ 

^VERiNi  ,    il  voulut  les  entretenir,&  voir  dans' 

nitien  ,    leur  naiflance  les  nouveaux  écrits 

âpritvif,    dont  ils  çtpient  occupés.   Il  part. 

e  dans  Tor-    le  i"  O^obrejyio,  traverfeTAl- 

^  Il  fit  profef-    lemagne,  &  arrive  à  la  Haie  dans 

-vier  1698  ,  dans.    ^  f^^s  des  Conférences  de  Gér- 
.enédiûins  de  Floren^    truydemberg.  Il  eut  en  Hollande 
.aeur  d'apprendre  épuifa    de  fréquentes  converfations  avec, 
w  qu*il  y  avoit  de  fçavoir'    Bafnage ,  le  Clerc ,  Kujùr ,  Grono- 
j.   cette  ville.  Salvini^  le  féna-    v'^us  &  Periionius.  11  pafla  enfuite 
^\XT  Buonarotti  ,  le  comte  Maga-    fn  Angleterre  ,  où  il  trouva  les 
ffkt^i  ,  Tabbé  Guida-  Grandi ,  BelUni    fciences  &  la  littérature  dans  l'état 
célèbre  médecin  ,  le  perfeâionné-    le  plus  âorîfTant.  BeruUi ,  Newton  ^ 
'sesi.t.  dans  Tintelligence  des  poètes    Gilbert  &  Thomas  Burnet ,   Cave  , 
Ovccs  ,  de  Tantiquîté ,  de  la  phi-    Hudfon  ^Potier ,  lui  firent  tout  V^C'i- 
Ipfbphie.  Magliahecehi ,  qui  étoit     cueil  que  méritoit  fon  fçavoir.  Le 
^fi  relation  avec  tous  lesgens-de-    Père  g«ir/fli  vouloit  voir  la  Fran- 
lettres  de  r£urope,  lui  amenoit    C^»  &  finir  par -là  fe$  voyages. 
€:i£UX  quivenoient  à  Florence;  ce    £n  pafiantpar  Bruxelles  «  il  vit  le 
fykt  par  ce  moyen  qu'il  connut  le    fameux    Papehrççh,    Il    conçut    à 
célèbre  iVi^tvro/i,  alors  député  vers  le     Cambrai,  pour    Tillufire  Fénélon  » 
^rand-duc  Côme  lÏL  £n  1700 ,  Dom.    ^^^te  amitié  tendre ,  que  ce  prélat 
de  Montfaucon  vint  \  Florence  ;    plein,  de  grâces  6c  de  douceur  in- 
ç'étoitréruditionm$m.e,IlvitDomL    Ô^îj'oit  à   tous  ceux  qui  Tappro- 
^uirinl  &  l'admira,  Cepiendant  en    cboient.  Il  arriva  à  Paris  en  171 1  » 
«2  i  709  fes  études  furent  quelque  tems    &  logea   à  St  Germain-des-Prés. 

,**  traverfees  par  une  idée  importune  :^    Pour  rendre  compte  des  liaifons 

^         il  s'imaginoit  qu'il  'qyoit  la  pierre,"    Qu'il  forma  dans  le  monde  litté- 
:i  H  en  fut  détrompé  par  une  ex-    raire ,  il  faudrait  donner  une  li(le 

is  périence ,  qui  lui  fut  fans  doute!^   exa£le  de  ce  qu'il  y  avoit  alors 

'i  plus  fenfîble  que  l'opération  la  plus,    de  fçavans  dans  l'abbaye  de  Saint 

.'  douloureufe.  j^e/ZfVii  fon  médecin  ,*    Germain^  à  l'Oratoire ,  chez  les 

S  §c  plus  encore  fon  ami  l  fe  crut.    Dominicains  ,  chez  les  Jéfuites  , 

!'  trop  chargé  d'embonpoint ,  & .  fe    dans  les  Académies  &  dans  toute 

t  perfuada  que  c!étoit  l'effet  d'une    la    capitale.    î^ous    n'avons    fait 

5'  humeur  peccaxite  ,  dont  il  falloit    qu'effleurer  l'hifioire  des  voyages 

^  (e  défaire  par  la  diète  la  plus  auf-    du  Père  Quirini ,  qui  feroit  pre A 

;i  ^ére.  Fidèle  à  fon  régime,    il  en    que  toute    Thifioire  littéraire  de 

îi  ioutint  l'honneur  jufqu'au  bout,     l'Europe  de  ce  tems-là.  La  condui- 

re mourut  d'inanition.  La  réflexion    te  qu'il  tinta  Corfou  lorfqu'iî  en 
,  .  que  Dom  Quirini  fit  fur  les  funéf-    fut  nommé  archevêque ,  lui  attira 

;  tes  effets  de  la  prévention ,   lui    la  vénération  des   Grecs  fchifma* 

',  ajjprit  à  s'affranchir  de  la  fienne  y    tiques.  Honoré  du  chapeau  de  car- 

^  il  fe  trouvj^  guéri  par  la  mort  de    dinaj  ,il  voulut  &ire  à  Benoit  XlJt 

'^■^  fon  mé4eciâ.  tl  fongea  dès  -  lors    fon  remerciement  *,  mais  le  S.  Père 

;^  a  fortir  de  fon  cabinet  pour  vifî-    l'interrompît  «n  lui.  difant  :  AV* 

''  ter  içs  fçayaa^  de.  l'Europe.    Il   nt  defirons  point  de  cméUmm  à- 
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0otr€  part\  e^efi  à  nous  à  vous  re^  édition  excelle  de  Brefle  etx  17)^9 
merci<r ,  de  nous  aroir  mis  ,  par  votre    îa-4°.  II.  Une  Edition  des  Ouvn- 
mérite  ,    dans   la  nicejjué  de   vous    ges  de  quelques  Sts  Evèques  de 
faire  Cardinal,  On  connoit  fon  in-    Breffe,  <ju*il  publia   en  1738  ,  in- 
clination   libérale    qu'il    portoit    fol.  fous  ce  titre  :  Veterum  Brixi^ 
par-tout.  A  Rome ,  il  répara  avec    Epifcoporum  y  5.   Philaflrii    &    S» 
magnificence  TEglife  de  S.  Marc  ,    Gaudentii   Optra   :    me  -  non     heaU 
qui  étoit  fon  titre.  L'Eglife  cathé-    Ramperti     &    ventrahilis.    Aldtma/û 
dralc  de  BreiTe ,  dont  il  étoit  évê-    Opufcula ,  &c.    III.  Spécimen,  va  - 
que ,  efl  devenue    par  fes    foins    rite  Littérature  ,  qua  in  urhe  Brixla 
une  des  plus  magnifiques  d'Italie,    ejufque  ditîone  paulh  poft  Typop-a" 
Toute  rÉurope  fçait  combien  il  a   phitt.  incunahula  florehat ,  &c.  in-4'*. 
contribué  à  la  condrué^ion  de  l'E-   1739.  IV.  La  Relation  de  fes  Voya* 
gljfe  Catholique  de  Berlin.  Quand    ge  :  elle  renferme  des  anecdotes 
il  eut  la  Bibliothèque  du  Vatican ,    curieufes  &  intéreffantes.  V.  Un* 
il  l'augmenta'  par  la  donation   de    Edition  des  Livres  de  TOffice  Di- 
]afienne,qui  étoit  choifie,  &  fi,  vin^àl'ufage  de  TEglife Grecque, 
nombreufe ,  qu'il   fallut ,  pour  la    VI.  Une  de  VEnchiridion  Grxcorum^ 
placer ,  conftruire  au  Vatican  une    VII.  Gejîa  &  EpiftoU  Francifci  Bar^ 
nouvelle  falle.  Il  acheta  un  grand    hari,  VIII.  Un  Recueil  de  fes  X«- 
nombre  de  livres  ,  qu'il  donna  de    très  ^  en  dix    livres.  IX,  La   Vie 
même  à  la  ville  de  Brefle  ,  pour    du  pape  Paul  II ,  contre  Platine  ; 
en  faire   une  Bibliothèque  publi-    Rome  1740,  in-4".X.  Une  E^/'/w/i 
que ,  &  à  l'entretien  de  laquelle  il    des  Lettres  du  cardinal  Polus,  XL 
afligna  des  fonds  fuffifans.  Ons'é-    Quatre  InfiruHions  PafioraUs.JClU 
tonnera  peut-être  de  toutes  ces  li-    Un  Abrégé  de  fa  Vie  jufqu'à  Tan- 
béraUtés;  mais  il  avoit  beaucoup    née  1740,   Brefle   1749,  in- 8". 
de  revenus ,  &  peu  de  befoins.    XIII.  Etant  bibliothécaire  du  Va- 
Les   Académies    de    l'Europe   fe    tican ,  il  procura  la  nouvelle  Edi» 
font  empreffées  de  s'honorer  de    tion  des  Œuvres  de  Saint  Ephrem  , 
fon  nom  ;  il  étoit  de  celles  de  Ber-    1742  ,  6  tom.  in-fôl.  en  grec ,  en 
lin ,  de  Pétersbourg ,  de  Vienne  en    fyriaque  &  en  latin.  XIV.  Une' 
Autriche ,  de  Greifvald  en  Pomé*    Harangue  ,  De  Mo/aïca  Hijîori^ 
ranie  ,  &  de  Tinfiitut  de  Boulo-    prajîantia. 

gne.  Un  des  plus  beaux  traits  de  I.  QUIRÏNUS  ,  nom  fous  le- 
fon  caraâére,  efi  la  modération  quel  RomuUts  fut  adoré  à  Rome 
dont  il  ufoit  avec  les  Hétérodoxes,  après  fa  mort.  Ce  nom  lui  fat 
Jamais  homme  ne  fçuc  féparer  avec  donné ,  parce  qu'il  étoit  fondateur 
plus  d'équité  les  perfonnes  d'avec  des  Romains ,  qu'il  appeUa  Quiri' 
les  opinions,  ni  mieux  adoucir  la  tes  ^  après  avoir  fait  part  de  fa 
controverfe  ,  fans  en  afFoiblir  la  nouvelle  ville  aux  Sabins ,  qui 
force.  Les  auteurs  Proteftans  l'ont  quittèrent  celle  de  Cures  ,  pour 
comblé  d'éloges.  Cet  illuftre  pré-  aller  a  Rome ,  comme  le  rapporte 
lat  mourut  fubitement  d'apoplexie  Tite-Llve.  Romjdus  avoit  fon  Tem- 
en  1755  ,  à  75  ^ns.  Ses  principaux  pie  fur  la  montagne  qui  ,  de  fon 
ouvrages  font  :  I.  Primordia  Cor*  nom  ,  fut  appeltée  Quirinale^ 
eyra^ex antiquiffimis monumentis illuf-  II*  QUIRÏNUS,  (Puhlius-Sulpi' 
trata  :  ouvrage  plein  d'érudition  t/u;  )  confui  Romain  ,  natif  de  La- 
&  i9  critique  ,  dont  la  meilleure    nuvium ,  rendit  de  grands  fervicnr 
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à  fa  patrie  fousVemipirt^jiugufie.  vince,enrmte  envoyé  au  Mexique, 

Après  ion  confulat,  il  commanda  où  il  mourut  le  13  Décembre  1622 , 

une    armée  dans  la  Cilicie  ,  où  il  356  ans.  On  a  de  lui  des  Comment 

Ibumlt  les  Hemonades,  &  mérita,  r<2/r«/ peu  connus  ûir  le  Cantique  de 

par  fes    v  ivoires  fur  ce  peuple,  MoïfcyÎMvIfauy  Nahum  ^Malach'ui 

Vhonneur  du  triomphe.  Auguflt  en-  Air  TEpitre  aux  ColofiienSyfur  celle 

voy a  Qjiirinus  pour  gouverner  en  de  5.  Jacques ,  &c. 

Syrie,    environ  dix  ans  après  la  QUISTORP,( Jean) théologien 

naiiTance  de  J.  C. ,  ce  qui  forme  Luthérien,néàRoftockrani5$4, 

\me   difficulté  dans  le  pafTage  de  fut  profefîeur  de  théologie  en  cette 

St   Luc  ,   qui  dit  que  ce  fut  fous  ville,  puis  fur- intendant  des  Egli- 

Quirinus  que  fe  fit  le  pénombre-  fes.  Grotiûs  étant  tombé  malade  à 

ment  qui  obligea  la  Ste  vierge  &  Roflock  xle    la   maladie    dont  il 

Jofcph  d'aller  à  Bethléem  pour  s'y  mourut ,  Qjùfiorp  Taffifta  en  digne 

faire  infcrire.  11  eft  certain  cepen-  ami ,  &  recueillit  fes  derniers  fou- 

dant  que  Quirinus  ne  fut  nommé  pirs.  Il  mourut  lui-même  en  1648. 

au  gouvernement  dé  Syrie  que  dix  Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 

ans  après  la  naiflance  de  J.  C. ,  qui  AnieuU  Formula.  Coneordia.  illufira» 

vint  au  monde  au  tems  de  ce  dé-  tL  II.  ManuduHio  ad  fludium   Theo^ 

nombrement.   Ainfi  plusieurs  in-  logicum,  III.  Des  Notes  latines  fur 

terprètes  traduifent  de  cette  forte  tous  les  livres  de  la  Bible.  IV.  Des 

le  paûage  de  St  Luc  :  Ce  dénombre"  Commentaires  latins  fur  les  Epitres 

ment  fe  fit  avant  un  autre  dénombre'  de  St  Paul,  V.  Des  Sermons,  VI* 

ment  qui  fut  fait  fous  le  gouverne  Des  DiJ[fertations,.,JeznQviSTOR9 

ment  de  Quirinus  ',  ou  bien  il  faut  fon  fils ,  né  en  1624 ,  &  mort  en 

fuppofer  que  ce  dénombrement  ,  1669,  padeur  &  profefîeur  à  Rof- 

qui  avoit  été  commencé  dans  le  tock ,  publia  divers  ouvr.  théolo* 

tems  de  la  naiflance  de  J.  C.  avant  giques ,  pleins  de  fçavoir  &  de  fiel. 

l'arrivée  de  Quirinus  en  Syrie ,  fut  QUOD  -  VULT  -  DEUS ,  étoit 

continué  &  achevé,  par  ce  gouver-  ^^^que  de  Carthage ,  dans  le  tems 

neur  dont  il  porta  le  nom.  Quirinus  q^ç  ^ette  ville  fut  prife  par  Genfe- 

fut  cnfuite  gouverneur  de  Cahs ,  r/c,  roi  des  Van  dates,  l'an  439.  Ces 

petit-fils  d  Augufle.  Il  epoufa  ^mi-  Barbares  le  mirent ,  lui  &  la  plu- 

lia  Lepida ,  arrière  -  petite  -  fille  de  pg^  de  fes  cleris ,  dans  de  vieux 

Sylla^  de  Pompées  mais  il  la  repu-  navires  qui  faifoient  eau  de  tou- 

diadans  la  fuite ,  &  la  fit  bannir  de  j„  ^^^^^  ^  &  qui  é^^ient  fans  au- 

Rome  d  une  manière  hontcufe.  Il  cu„ç  provifion.  Dieu  fut  leur  pi- 

"'^îii»V^^  .    "^'i:'  J  .rir-  lote,  &  les  fit  aborder  heureufe- 

QUIROS ,  (  AuÇiftin  de  )  Jéfuite  „ent  à  Naples .  où  ils  furent  ;-eçus 

Efpagnol ,  natif  d  Adujar ,  fut  eleve  ^^mme  de  glorieux  confeffeurs  de 

aux  premierts  charges  de  fa  pro-  j^  ^^          ** 


Fiu  du  Tome  cinquième. 


w 


i 


